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AVERTISSEMENT.  ' 

^ I 

|£LUI  qui  a compofé  l'ouTragc  que  ion 
donne  picicntcmcnc  au  Pubiic  , Icaouvoic 
libre  de  coût  engagement  pamcniier . Mais 
il  ne  s’eft  pas  cru  difpctiié  de  l’obligation 
generale  d'employer  ion  temp  d’une  ma- 
nière digne  d’un  bomnoc  fit  d'un  Chrétien . If  a cru  le  pou- 
voir faire  en  s’occupant  i écadicr  l’hilloirc  des  Saints  fit 
de  l’Eglilè  dans  les  lourccs  fit  dans  les  originaux  , pour  y 
chercher  la  vérité  toute  pure , làns  s’engager  dans  les  di- 
verfes  préventions  que  donnent  iouvent  les  nouveaux 
auteurs.  C’eft  àquoy ilacmploycpiufieurs  années i fit  il 
auroit  iôuhaitc  de  n’interrompre  jamais  un  travail  il  Cûnc , 
fi  utile,  fie  en  racfmc  temps  fi  agrcable. 

Neanmoins  l’expcricnce  luy  a enfin  appris  qu’il  y a une 
telle  iiailôn  entre  l’nifioire  faintc  , fit  la  profane , qu’il  fiiu^ 
nccclTaircmcnt  s’inibruiic  avec  loin  de  la  dernière  pour 
pouvoir  poAcder  l’autre , fie  pour  en  refoudre  folidemeht 
tes  diificultcz.  Ilcft  diSîciicaulfiqu’bnncrouhaitepasdc 
favoir  qui  eftoient  ces  Princes  , ces  magilfrats , 6c  <ts 
grands  du  ficelé  qu’on  voit  fi  fou  vent  mêliez  dans  les 
aâàircs  de  l’Egliic , fok  pour  k htnâifier  par  Icutspctfccuu 
tionS , foit  pour  la  foûtenir  par  tcur  puilTance fit  luy  don- 
ner cet  éclat  extérieur  qui  lu  y a fèrvi  à renfèrmer  dans  {ai 
lèin  les  fbibles  avec  les  fiirts , les  imparkics  avec  les  par- 
faits. Voilà  ce  qui  a obligé  l’auteur  à joindre  l’une  Se  fau- 
tfc  hifioire  enlcmblc , fit  à étudier  la  profane  pour  mieux 
favoir  celle  de  l’Eglifc. 

Il  n’a  travaille  d’abord  que  pour  fon  inftfuélion  particû.^ 
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iv  AVERTISSEMENT. 

Jicrc.  Mais  quelques  perlonncs  d’efudirion  & de  pieté  o/ir 
cru  que  ce  qu’il  avoir  fait  pour  luy  fcul , pourroit  élire  de 
quelque  ufage  au  public . ils  ont  jugé  rnelmc  qu'il  dévoie 
commeriocr  parl’h^ôire  j^ofîiiie^jjuilqii  clVlcjtçpuvoit  la 
première  en  état  de  paroiltrc , & quelle ell  faite  pour  lcrvir 
d’éclairciflcment  à celle  dcl’Eglilc  , qui  pourra  lucccdcr  à 
celle-ci , fi  l’on  trouve  qu’il  foità  propos  de  la  donner . > : 
Outre  le  raport  que  ces  deux  hilloircs  ont  l’une  à l’autre, 
Ja  profane  en  la  conflderanc  mcfmc  toute  feule , ne  lailTe 
pas  d’avoir  fon  utilité;  Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peuttirer,,  &c  des  idivcrfcs.  reflexions  que  les  per- 
lonncs  fages  &.éclairées  p!ac  leur jpiBifC' pourront  faire  fur 
cette  multitude  d’evenemens,  tout)  rcgldz  dans  leur  dere- 
glement  par  la  fageffe  de  la  providence  ; tout  le  monde 
trouvera  des  fujets  de  s’humilier  & dans  les  plus  médians 
Princes,  6c  dans  les  meilleurs . Car  nous  voyons  dansCaius, 
dans, Néron , dans  Commode , 6c  dans  leurs  (cinblablcs , ce 
que  nous  ferions  tous  fl  Dieu  n’arrelloit  le  penchant  que  la 
cupidité  nous  donne  à toutes  fortes  de  crimes  : Et  bien  des 
Chrétiens  auront  fujet  de  rougir,  de  ce  qu’aprés  taht’dc 
grâces  que  Dieu  leur  a faites,.  6c  qu'il  a rcfulées  auxpâyens  -, 
ils  le  trouvent  beaucoup  audeflous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Antonin , de  Marc  Aurcle , 6c  d’Alexandre  Sevetc . 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  lesétudcs,a  elle,  comme 
on  a dit , de  s’inllruire  luy  mclhie . Jl  y en  a.  joint  chiuitc 
une  féconde,  qui  a eflé  de  pouvoir  aider  cetix;  à qui  Dieu 
au  roit  donné  la  grâce  & la  volonté  de  travailler  à une  véri- 
table hilloire  de  l’Eglifc , ou  aux  Vies  des  Saints  .lia  voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits , 6c 
d’examiner  les  difficultcz  de  la  chronologie . Ces  deu^  cho- 
ies font  le  fondement  de  rhilloire , Il  arrive  fouvent  nean- 
moins que  les  genies  les  plus  beaux  6c  les  plus  élevez , font 
les  moins  capables  de  fè  rabaiflèr  jufquc  la.  Ils  ont  trop  de 
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AVERTISSEMENT.  ' 
peine  d'arreftcc  le  feu  qui  les  anime , pour  s’amulcc  à ces 
ailculTions'  cnimyeufes , plus  propres  à des  clprits  medio^ 
cres . . ’ 

Dans  ces  deuic  vuësqa'a.encs  l’aurcnt , il  a cru  ne  devoir 
fonger  qu’à  chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps  > avec 
toute  la  ndelitc , l'exadlitudc , & l'application  dont  il  a elf é 
capable,  & à Ics.cxprimcr  de  la  manière  la  plus  llmplc  & la 
plus  nette.  Il  l’a  recherchée  dans  les  auteursoriginaux . Il  l'a 
cxpolée  enluitc  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
ou  un  fait  n’cll  ra porte  que  par  un  leul . C'eft  ce  qu’il  mar-^ 
que  quelquefois  dans  le  texte , quelquefois  à la  marge  par 
un  été.  £t  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu-* 
lier,  quand  ce iaiteftraporté  par  pluûeurs. 

Il  s'eft  louvcnt  attaché  à leurs  cxprclllons,  furtout  quand 
elles  ont  eu  quelque  choie  de  graiia,  deiîngulier,  ou  qui 
nous  ma  rquoit  quelt^ue  ulàp  ancien Mais  il  cil  bon  d’a- 
vertir  que  la  ncccflite  de  faite  un  diicoürs  liiivi  6£  tme’  ei- 
^cc  d’hiiloire,  ne  luy  a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cette  réglé , comme  il  l’auroit  fouhaité . Il  a cru  qu’il  luy 
fulhloit  de  .prendre  le  icasdes  auteurs,  . &.quclqucfob  de 
mettre  les  conclu  fions  certaines  quifiiivtnt  de  leurs' parod- 
ies: comme  quand  paricxcmplc  Dion  dk  qu’une  chou!  à’efl: 
faite  de  ion  temps;  rau  heu  de  s’exprimer  ainfi,  & d’ajouter 
pour  la  latisfaéhoni  des  Icélcuts,  que  Dion  écrivoit  vers  l’an 
a 3 odl  a mis  paur.abrcgcr,qae  ccîis’cllok  fait  ^ers  l’an  130. 
Ainfi  on  ne  trouvera  pas  toujours  prociiément  dans  les  aoi- 
teuis  les  termes  dont  il  le  lcrt  : mais  il  a tafehé  qu'on  y en 
trouvait  toujours  le  lens , ou  au  moins  laipteuvc.  ,1 
,lls  {ont  allez  rarement  nommez  dans  le  texte , à moins 
qacce  neloitpouiiappuyer  davantage  la  vérité  de  la  choiü, 
ou  au  contraire  pour  niarquer^u’on  raportcce  quilc  rtôuvc 
dans  les  anciens,  iansen  vouloir  répondre  s ce  que.la  qualité 
des  auteurs  ou  la  luite  du  diicoiiirs  fera  aiiémcnt  diieerner 
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iv  AVERTISSEMENT. 

Jicrc . Mais  quelques  perfonnes  d’etudirion  & de  pieté  oftt 
cru  que  ce  qu’il  avoir  fait  pour  luy  leul , pourroit  élire  de 
quelque  ufage  au  publie . Ils  ont  jugé  rncime  qu'il  dévoie 
commerlqer  parl’hWôire  j^ofeileî^puilqii  cllç/lcjtçouvoit  la 
première  en  crat  de  paroiltre , & qu’elle ell  faite  pour  lcrvir 
d’éclairciflcmcnt  à celle  de  l’Eglilc , qui  pourra  fucceder  a 
celle-ci , fi  l’on  trouve  qu’il  foità  propos  de  la  donner . 

Outre  le  raport  que  ces  deux  hiltoircs  ont  l’une  à l’autre, 
la  profane  en  la confidcrant  mefmc  toute  feule,  ne  lailTc 
pas  d’avoir  (on  utilité  ; Et  lans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peut  tirer  ,,  & des  .divcrlcs. reflexions  que  les  jxr- 
lonncs  fages  &.ceittirécs-pbic  lcuxjpMn)4pourroac  faire  fur 
cette  multitude  d’cvcncmcns,  tous;  rcgldz  dans  leur  derc- 
glemenc  par  la  fagelTe  de  la  providence;  tout  le  monde 
trouvera  des  fujets  de  s’humilier  & dans  les  plus  médians 
Princes,  & dans  les  meilleurs . Car  nous  voyons  dansCaius, 
dansiNeron , dans  Commode , &i  dans  leurs (cmblab les , ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  n’arrclloit  le  penchant  que  la 
cupidité  nous  donne  à toutes  (ortes  de  crimes  : Et  bien  des 
Chrétiens  auront  lujct  de  rougir,  de  ce  qu’aprés  taht’dc 
grâces  que  Dieu  leur  a faites,.  & qu’il  a rcfulcxs  arwpaycns  ; 
ils  le  trouvent  beaucoup  audclfous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Aotonin  , de  Marc  Aurelc , Si  d’Alexandre  Sevete . 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  les  études, a elle,  comme 
on  a dit , de  s’inllruire  luy  meime . ,U  y en  a.joint  chluitc 
une  féconde,  qui  a elle  de  pouvoir  aider  cektxi  à qui  Dieu 
auroit  donné  la  grâce  Si  la  volontéde  travailler  à une  véri- 
table hilloire  de  l’Eghic , ou  aux  Vies  des  Saints  .lia  voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits , Si 
d’examiner  les  difficultcz  de  la  chronologie . Ces  deux  cho- 
iesfont  le  h)ndcment  de  l’hilloire , Il  arrive  Auvent  nean- 
moins que  les  genies  les  plus  beaux  Se  les  plus  elevez  , font 
tes  moins  capables  de  fe  rabaiflcijufque  la  . Ils  ont  trop  de 
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AVERTISSEMENT.  tv 

peine  d'arrefter  le  feU  qui  les  anime , pour  s’aniulcr  à ces 
aiiculTions' canuyeufes,  plus  propres  à des  clprits  mcdio^ 
cres.  I ^ I 

Dans  ces  deuie  vues  qu’xeaës  l’aitrcnt , il  a cru  ne  devoir 
fonger  qu’à  chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps  ^ avec 
toute  la  ndelitc , l’cxaftitudc , &c  l’application  dont  il  a cité 
capable,  & à Ics.cxprimer  de  la  manière  la  plus  flmplc  & la 
plus  nette.  Il  l’arecnerchée  dans  les  auteutsoriginaux . Il  l’a 
ex  poléc  eniuitc  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n’elt  ra porté  que  par  un  (cul . C’eft  ce  qu’il  mar.^ 
que  quelquefois  dans  le  texte , quelquefois  à la  marge  par 
un  &c.  £t  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu-> 
lier,  quand  cciaiceft  raporté  par  pluûcurs.  / . 

>11  s’cit  iouvent  attaché  à leurs  cxprelllons,  funout  quand 
elles  ont  eu  quelque  chofe  de  grand,  dcfingulier,  ou  qui 
nous  marquoit  quclt^ue  ulap  ancien  « Mais  il  elt  bon  d’a^ 
vertir  que  la  ncccditc  de  faire  un  dilcours  loiviôl:.  une:  ei- 
^cc  d’hiftoire,  ne  luy  a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cette  règle , comme  il  l'auroit  fouhaité . Il  a cru  qu’il  luy 
fuifiloit  dc.piendre  le  Icnsdcs  auteurs,  . &.quclqucfois  d< 
mettre  les  conclu  lions  certaines  quiiùivent  de  leurs- paro- 
les: comme  quand  paricxemplc  Dion  dit  qu’une  choie  à'clt 
faite  de  Ion  tempsi  jau  heu  de  s’exprimer  ainfi , &:  d’ajoutcir 
pour  la  iatisfaétion  des  lecteurs,  que  Dion  écrivoit  vers  l’aa 
a 30^1  a mis  pour.abreger,qtte  cclàs’eltok  fait  ^ers  l’an  a 3 q. 
Ainii  on  ne  trouvera  pas  toujours  procilément  dans  les  aa^ 
leurs  les  termes  dont  illc  iert  : mais  il  a tafehé  qu’on  y en 
trouvait  toujours  le  lens>  ou  au  moins  laipieuve.  t 
.Ils  iont  allez  rarenaent  nommez  dans  le  texte,  à moins 
qae  ce  ne  loitpou^appuyer  davantage  la  vciité  de  la  choliÜ, 
ou  au  contraire  pour  marquer  qu’on  raportccc  qui  le  ttôuvc 
dans  les  anciens,  lansen  vouloir  répondre  : ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  luitc  du  dilcours  fera  ailémcnc  dilcerner 
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vj  AVERTISSEMENT, 

aux  pcrfonocs  un  peu  iotcliigcntcs . Miisau  lieu  de  lesciter 
dans  k terre  , on  met  à la  marge  kurs  noms , 6c  klicu  d’où 
ce  que  l’on  en  raporte  eft  pris . 

Quand  on  cite  plaâetirs  auteurs  cnkmble  Inr  un  mclinc 
fait , on  n’a  pas  pTctcndu  que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  £iû  le 
trouvail  dans  cous  ces  auteurs.  Il  cÛ  ordinairement  dans 
celui  qui  cil  deé  k premier  , & les  autres  en  dilènc  di&rcn-> 
tes  circooilanccs.  Mais  quelqucksisaudî  on  cire  kukmcnt 
une  partie  de  l’un , &une  par  tiède  l’autre  ; enibrtcquclc 
fait  cncieicil  juHifiéparlacttadoo  entière.  LesperTonnes 
cquitabks  jugeront  iâns  doute  que  cela  lufficEraliuténicnt 
une  plus  grande cxaâitadc  à maïqucrdiUànâicmcnc  ce  qui 
ell  de  chaque  auteur , n cuil  fou  vent  krvi  qu’à  cmbaralkr 
lacompoittion&  ks citations,  qu’il  culHalu  quelquefois 
changer  à chaque  mot . On  a cru  élire  aücz  exacl  en  ne  di- 
iaiu  rien  qui  ne  full  prouvé  par  les  auteurs  qu’on  alkguc  • 

• J On  a&ibiic  anlli;  quclqucfcts  ce  que  potte  le  texte  des 
auteurs  qu’on  cite,  & on  n’en  mctqu’uncprtic,parcequ’on 
nefe  croit  ps  obligé  dédire  tout  ccqu’ils  ont  dit,  enquoy 
on  pourrokalkr  audclà  de  la  verïtéimais  de  ne  rien  dire  qui 
neloit autotiie pâteux.  ' ' 

Que  fi  l’en  cil  obligé  ou  de  tirer  des cooclufions  de  kurs 
paredes,  ou  d’y  faine  quelque  reâexion,  ou  d’en  éclaircir 
quelque  difficulté,  ou  d’y  ajouter  quelque  choie  prouvée 
ailleurs,  on  k rcnicrmc  dans  des  crochets.  £t  on  en  rencon- 
trera plus  iouvent  que  l’auteur  n’auiDÎc  voulu , parccquil 
auroit  bien  iouhaite  de  pu  voir  tout  pendre  des  andcns,& 
ne  rien  dire  du  tout  de  luy  mefinc . 

On  raprte  rarement  les  textes  des  auteurs , mefinc  dans 
ks  notes,  Se  on  fc  contente  d’en  pendre  k kns,  afin  d’abre>- 
gcr.Cclafulfitpurccux  quinc  voudront  que  fàvoir  l’hiftoi- 
rc:  purlcsautrcs  qui  voudront  l’étudier  à fond,  dans  la  vue 
de  compfer  une  véritable  hifloirc^  de  prouver  des  cholès 
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AVERTISSEMENT.  vi) 

plus-  imjppantes,  il  cft  bon  de  ac  les  pas  dilpcnTcr  d’aller 
cbercberciix  mefmcs  dansleslburcesi  fànsquoy  le  travail 
qu’ils  £^coient  tu  pourroit  pas  dire  folide . Car  il  y a une 
grande  différence , fouvent  pour  k Tcas , & bien  plus  four- 
vent  pour  lesconfcqucnccs , entre  voir  un  pailàgc  deta^ 
chc , &c  le  voir  dans  la  fuite  de  lôn  auteur 


Lorlqac  les  difficultez  de  l'biftoircfcpcuvcnt  éclaircir  ea 
peu  de  mots,  on  k fait  tantoll  dans  k corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  au  bas  de  la  page . Mais  quand 
il  faut  un  phu  long  dikours  , on  les  rekrve  pour  les  mettre 
à la  fin  du  tome . On  trouvera  aufil  dans  ces  noces  quelques 
faits  moins  importaos  ou  moins  avérez , donc  on  n'a  pas  cru 

devoir  charger  l’hiftoirc,  & qu’on  n’a  pas  auffi  voulu  ou- 
blier-' Diverfes  perioimes  auroient  dcurc  qu’emeuil  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages,  afin  qu’on  cull  plus  de 
facilité  à lestroovcr,  & à k$  liieavcc  le  texte.  Mais  u yen  a 
de  fi  longes,  qu’elles  auroient  tenu  pluficurs  pages  de 
fuite  ; ce  qui  aurok  interrompu  tout  à ùit  la  narraticm . 

- On  donne  auant  qu’il  fc  peut , uhe  tcrminailbn  fran- 
çoilcaux  noms  propres.  Mais  il  a fallu  excepter  de  cette 
règle  ceux  dom  le  nom  latin  cft  tout  à laieufite  parmi  nous, 
cnmmc  Dolabella , Sy  11  a,  & ptefquc  tons  les  autres  qui  fi- 
nilknt  de  mcfinc  -,  comme  Antioenus , Caius , Donririus , 
MiriuS,  Drnfiis,  & d’autres  rcmblablcs.Ila  fallu  au/Elaifict 


-en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  chofe  de  dcfagrcablc  en 
nofirc  langue,  comme  Craffus,  Gallus,  & quelques  autres . 

' Onf^aitque  les  Romains  avoksit  tous  piumurs  noms  ^ 
qu’il  tû  bon  de  iàvair  pour  diftinruer  les  perfimnes . Lon 
d onc  qu’il  a fàla  exprimer  cnfcmble  ces  divers  noms , on  a 
cru  les  devoir  taiflèr  tonsen  lacin , non  kulcmcnt  lârfcpH 
l’un  des  deux  ne  fc  pouvoir  pas  aifetnent  mettreen  fiançois, 
comme  afl'urément  on  auroit  peine  à fbuffiir  Caéc  ou 
Cnseus  Pompée  •,  mais  encore  loc%ie  chaque  nom  en  prd- 
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viij  avertissement: 

culicrn’.tyanr  rien  qui  nous  bicfl'c  j les  deux  enTcmblc  font 
un  effet  qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Pu- 
blie , Corneille , & Scipion  ; mais  Publie  Corneille  Scipion 
leroit  approuve  de  peu  de  perfonnes . Cela  ne  manque  guè- 
re de  le  rencontrer  quand  deux  noms  font,  joints  enlcm- 
ble  : & aulli  on  les  atoujours  laillèz  en  latin , à moins  qu'ils 
ne  loient  tout  à fait  ufitez  en  nottre  langue , comme  Tite- 
I.ivc , Valerd  Maxime , Marc  Aurelc , &ic«  peu  d’autres  .• 
Et  patccquic  les  Confuls  font  prelquc  toujours  marquez, 
avec  tous  leurs  noms,  on  s’eft  fait  une  règle  de  les  mettre 
tojouts  félon  la  terminaifon  larine  à la  tclfe.de  leur  année . 

On  a cm  aulfi  devoir  écrire  cxsmMie  les  Latins  les  noms 
qu’on  laiflbit  en  cette  langue , comme  Archclaüs , Nevius. 
C'cll  pourquoi  on  amis  Car/ar  lorfqu’cllant  joint  i Caius 
ou  Lucius  il  devoir  palier  pourlatin.  ' • 

On  a d’ordinaire  inarqué  les  prénoms  par  une  feule  let- 
tre , comme  dans  je  latin  : & il  y a peu  de  perfonnes  qui  ne. 
lâchent  ce"!  que  cev  lettres  veulent  dire . Ceux  qui  ne  le  fiur 
ront  paS)  en  feront  bientoff  inlfruits  par  une  liflc  qu’on  , 
en  donnera  à la  fin  de  la  table  des  dtres . 

, Quelques  uns  trouveront  peut-eftre  qu’il  n’eftoit  pas  fort 
ncocllàirc  de  marquer  ici  ces  pedtcs.obletvations , puilque 
ce  femt  dcsxJioies  que  laplulpandBvinccDntbien  par  .eux 
melmc . Ncanmrans  il  y en  aura  qui  en  pourront  avoir  bc- 
ioin:  & il  vaut  mieux  effre  trop  clair  pour  les  prcmicrs,quc 
trop  oblcur  pour  les  autres.  On  ne  le  croit  pas  de  melmc 
oblige  de  rendre  aucune  raifon  particulière  del’ortogra- 
phe  qu’on  a fuivie.  Comme  c’cll  une  chofe  t^ui  n’a  point  en- 
core de  règle  parmi  nous, chacun  a la  liberté  de  thoifir  celle 
qu’il  luy  plaill . L’aortcur  a cru  pouvoir  ulcr  de  cette  liberté 
& luivre  en  cela  ou  le  confcil  des  autres  <,  ou  les  raifons  qui 
luy  ont  paru  les  meilleurs,  ou  quelquefois  le  hazard&  les 
fautes  mcimcs  des  corrcûcurs , qui  en  ces  fortes  de  choies  fi 
indifférentes  ne  font  pas  des  fautes . ' Comme 
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Comme  ccnc  hiftoirc  des  Empereurs  n’eft  faite  que 
pour  éclaircir  celle  deTEglife,  onauroiepu  ne  la  com- 
mencer qu’à  Néron , qui  a pris  le  premier  une  part  con- 
iîdcrable  aux  a(£ûres  des  Chrétiens  par  la  petfécution 
qu’il  leur  a faite . Mais  T ibere  même  y a part  à caufe  de 
Pilate  Ton  ofEcier , & de  la  relation  que  ce  gouverneur 
luy  envoyadelamortde  Jesds-Christ»  & parlapro- 
polîtion  qu’il  ht  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
qui  n’avoit  nul  belôin  de  luy  pour  l'être . Augufte  y en  a 
auflï  quelqu’une  par  l’édit  qui  fit  aller  la  lainte  Vierge 
à Bethléem  : & c’ell  luy  d’aiÛcurs  qui  a établi  la  monar- 
chie Romaine  en  l’état  qu’elle  entre  dans  l’hiftoirc  de 
l’Eglifc.  Il  a donc  falu  prier  de  ce  changement,  Remar- 
quer autant  qu’on  a pu  l’origine  des  choies  qui  fe  doi- 
vent voir  dans  la  fuite . Et  après  avoir  prié  d’ Augufte 
& deTibere,  on  ne  pouvoir  pasfe  difpcnlcr  d’y  join- 
dreCaius  & Claude.  Cela  fait  ainfi une  fuite  complété 
des  Empreurs . On  n’a  pas  cm  neamnoins  fe  devoir  en- 
gager à faire  une  hiftoire  enticre  & exadlc  d’un  régné 
auftllong&aufilrempü  qu’eft  celui  d’ Augufte . Ce^f- 
(èin  eut  demandé  beaucoup  de  cemp , & un  grand  tra- 
vails , fans  pouvoir  rien  fervir  au  deflein  principl  qu’on 
a eu  de  travailler  à éclaircir  toute  rniftoire  depuis 
JesuS-CHRIST  julquesau  Vll.fiecle. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augufte , nous  cTprons 
qu’on  trouvera  ici  une  hiftoirc  aifez  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  ficelés  , pour  làtisfàirc 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoillâncc  médiocre . 
Ceux  qui  en  voudront  lavoir  davanuge , y trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l’antiquité  qui  les  en 
purront  inftmirc.  C’eft  à quoy  l’auteur  a tafehé  fur- 
tout  d’eftre  cxaifl , à la  relèrve  puteftre  de  ces  infamies 
abomiiublcs  des  Tibcrcs , des  Ncrons  , des  Hclioga- 
Tom.  l i 
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baies , & des  autres  montres  de  ce  genre . Souvent  on  ne 
prie  point  du  tout  de  ces  fortes  de  crimes  : Se  lors 
qu’on  ne  put  pas  fc  difpcnfer  d’en  dire  quelque  choie , 
on  talcheac  le  faire  d’une  manière  qui  ne  puiilè  bledcr 
les  prfbnncs  qui  aiment»  comme  elfes  le  doivent,  lefi-. 
cre  threfor  de  l'honneftetc  & de  la  pudeur . Si  donc  on 
n’a  puteftre  ps  cité  fur  ce  pint  tous  les  endroits  des 
auteurs , c'el):  une  faute  qu’on  pardonnera  aiiement  à 
un  Chrétien , qui  écrit  pou  r l’utilité  des  Chrétiens . 

On  a cm  qu'en  failant  l’hiftoirc  des  Princes , il  falloit 
donner  quelque  coimoiHance  des  hommes  célébrés  qui 
ont  pam  de  leur  & luccouc.  de  ont  law 

quelques  écrits . Us  le  ttouvetontà  la  fin  de  chaque  tkre  , 
quand  il  n y aura  pas  eu  occafion  d’en  traiter  luffilàm-r 
ment  dans  k fuite  de  Thiftoirc . Mais  comme  il  y a eu 
trop  de  choies  à dire  liir  Apllonc  de  Tyanes  pour  en  fai> 
rcuncfimplc addition  àrhilloiie  dcEtomiticn,  onen  z 
kk  un  titre  paiticuhex  dans  le  fécond  tome.  C’efi  put-^ 
clhc  le  Icul  qui  le  trouvera  de  ce  genre . 

L’hlftoise  des  guerres  & dek  ruine  des  Juifs  doitne- 
ce£kiremcnt*enaer  dans  celle  de l'Eglifc,  fie  elle  cû  vifi- 
blcmcnt  liée  à celle  de  Néron  fie  de  Vefpafien  On.  n’a* 
donc  P Icdifpcnlcr  de  la  mente:  fie  quoique  ce  ne  ioir; 
prcfquc  qu’un  abrégé  de  Jofeph,  on  y .verra  peûtcftfc, 
avec  pkifir  l’accomplillcmenc  de  tant:  de  ptediâions 
des  anciens  Prophètes  fie  de  J ESUS-CHRISt  mcfinc,  la 
vcngcanccdu  kng du  Sauveur  fie  da autres  juftes,  fie  la- 
preuve  que  le  Mefiie  croit  venu,  pifque  Icfccptrc  étoir 
abklumcni  ofté  de  k maifba  de  Juda»  fie  l’obicrvation' 
de  la  lôy  impofiîblc . l 

On  verra  pr  k Icâurc  de  oct  ouvrage,  que  fi  l’auteur 
a fiiit  là  prindple  étude  des  hifioircs  anciennes  fie  ori- 
ginales , il  n a pas  négligé  lc&  écrivains  modernes  lorf- 
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iju'il  les  a cru  capables  d’éclaircir  les  autres  • U les  a em- 
ployez félon  qu’ils  ioncvenusafaconnoillàncc,  &:  qu’ils 
lont  tombez  entre  Tes  mains.  Ilçft  vray  qu’il  sert  plaint 
bien  des  feis>  que  yccS;  nouveaux  luy  avoient  {ou vent 
moimfcrvi  à trouver  la  vérité,  qu’à  y former  des  diffi- 
cultcz  qu’il  a iklu  cnlUitc  examina  &J  éclaircir  avec 
beaucoup  de  peine  de  de  temps . Il  cite  ces  modernes  i 
quels  qu^foient,  {ans  leur  donner  de  grandes  louan- 
ts, lorn|arU.prdfo£  doi  Icuis  lumières..  Mais  il  efpere 
aufli  qu’on  ne  trcmvcca'  point  d’aigreur  dans  b rnanktc 
dont  il  les  refûte,  & dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu’ils  ic  font  tronipez  . Il  n’a  point  du  tout  longé 
à faire  ’ni  des  éloges  ni  des  inventives , rhais  à s’iaftniire 
de  la  vérité  pour  luy  'mclmc&;poürocux  qui  croitont 
qu’ill’aura trouvée.  ‘ ‘ ' , ' i j / 

: On  a longtemps  douté  fi  l’on  ne  donneroit'  point  à 
■cet  ouvrage  Te  titre  de  iWnwair/f  : & c’eft  affurément  ce- 
lui qui  luy  convient  le  mieux,  foie  par  la  manière  dont 
il  élt  compoÊ^  fort  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a' elle 
riitrcpris.  On  a encore  fongé  à celui  d’^adr/,  parce 
qu’en  c&t  on  j iqk  autaiu  qu’on  le  ^peut  l’ordre  des 
tcm|)s , & qu  on  le  divilc  meime  prelque  toujours  par 
année  J outre  qu’il  Icmbic  qu’un  Aylc  (ans  élévation  & 
{ans  ornement  tel  qu’on  le  trouvera  ici , convienne 
mieux  à des  annales  qu’à  une  hilloirc . Enfin  neanmoins 
le  titre  d’ AS/loirt  1 a emporté , comme  celui  dont  on  cfl 
le  moins  obligé  de  rendre  çdfdn’',  prcc  qu’il  eft  le  plus 
ordinaire , & que  toute  narration  efl  en  quelque  forte 
une  hilloire  . Mais  on  prie  les  leâeurs  de  ne  le  prendre 
qu’en  ce  fens,  & de  ne  s’attendre  pas  à trouver  ici  une 
hilloire  régulière . Jamais  l’auteur  n’a  eu  la  penfée  d’en 
faire  une  de  cette  {ôrtc,  &il  veut  bien  qu’on  lâche  qu’il 
a toujours  regardé  ce  deflein  comme  fon  difficile  en 

f ij 
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(oYi  ic  extrêmement  audciTiu  de  ce  qu'il  peut  avoir  de 
talent  & de  lumière . 

Il  ne  s’eft  pas  non  plus  beaucoup  arrefte  à l’élocudon. 
Quand  il  Icroit  plus  capable  qu’il  n’eft , de  (butenir  un 
diieours  orné  & aevé  i un  fty le  fîmple&  ordinaire  eftk 

Elus  propre  pour  fon  deflein . Il  cuit  cfté  bien  aik  de  ne 
ilTcr  plier  aucune  faute  contre  la  pureté  de  k lan- 
gue . On  yen  trouvera  ncatundns  plulîcurs , : parce  qu’il 
n’a  pas  cru  le  devoir  trop  amufer  à ks  éviter  où  à les 
chercher,  ni  mdme  quelqudôis  à corriger  celles  qu’il 
voyoit.  Ils’clt  appliqué,  comme  ona^  dit,  Iclon toute 
l’étendue  des  forces  que  Dieu  luy  • données^  à cher- 
cher la  vérité  des  faits , & à rcxpo&r  avec  fidelité  de  k 
maniéré  la  plus  fimplc  & la  plus  claire  qu'il  a pu.  Cene 
vérité  n cft  pas  alTurémcnt  la  plus  importante , lùnout 
quand  elle  ne  regarde  que  eus  pyens , tels  que  (ont 
prefquc  tous  ceux  dont  on  priera  dans  les  crois  pre- 
miers volumes.  Elle  a neanmoins  Ion  utilité  pour  ceux 
qui  favent  profiter  de  tour:  & fi  tout  ce  qu’on  peut  dire 
«es  pyenseftpu  important , il  n’eft  pas  pu  important 
d’aimer  la  verué  jufque  dans  les  plus  pâtes  choies. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  (SUIVANTE, 

• ET  SUR  LES  CITATIONS  Dtl  LIVRE. 

COMME  tAUgttiùH  ^uc  mut  nous  fimmsr  impof/t  sU  siuirijutt uveth 
plus  tCixMliimi^usuoutuvouspHsCoit/ito'^ct^BtiismtaaBs,  mus* 
k chur^tr  ht  murets  stun  gnsud  uomtrc  dtcitAtimt,  HuJuiuUsfitirt 
ftrtakrtgin,  é>  ptr  tmft^uttHuitptu^atrit.  sUue  ft'm  ht  pui/t  enttu- 

dre  ftns  diffculit , ntut  mettons  ou  commencement  de  cbâjae  tonse  une  ttAù  efe 
toutes  ht  eitntiont  ^uij  feront  emplies . ti!oui  y fpecifom  ht  éditions  dont  nous 
nout  fommtt  [ervit , nfin  que  ceux  qui  Us  auront , puiffeni  aif émeut  trouver  et 
qm'iis  chercheront  par  lot  potes  ofoîaiet  aux  citations  On  ne  met  point  dans  cette 
uite  les  citations  de  [Ecriture  fainte , parce  qu'on  la  cisuteta  maniéré  ordinaire, 
tt’ comme  de  tout  U tteonde  . 

Quandt^étavoireittuttàfttturkUmicrttduhvrt,  ou  ah^ntCenciter 
^Ique  autre  endroit , on  fe  contente  de  marqtter  dans  lafecende  citation  ce  qu'elk 
a de  different  de  la première  . Par  exemple , après  avoir  mis  à une  citation , Dk>> 
Lio.p.iSf.a , on  mettra  feulement  à celle  iCs^és  p.SSy.b,  en  foufentendent 
Di«i  i.fioi  ce  quinefefaitneanntoinsquequandilnj  afoimeCautreauttttreité 
entre  deux.  Qnandiljena,  en  répété  fa  citation  toute  enriere,  imointqu'ou 
m’aie  i citer  fosevent  un  mefme  livre  : car  en  ce  cas  en  ititige  queltptefots , O"  ait 
•tnatfeukment  , Dio,  p.66y , fuppofant  que  les  ieHeurs.jutertm  hien  qm  cttt* 
foga  eff  du  livre  qu'on  a déjà  cite  plufietert fois  : ou  bien  fou  met.  EnCut  fup. 
poser  dire  que  cette  citation  efi  fetniùhle  à lademiere  qu'on  amifedumefme 
auteur.  On  n’a  point  tf égard  pour  ces  citationt  À ctUes  qui  fe  rencontrent  quel- 
qtse/ois  en  plus  petit  caraélere  au  bat  des  pagh  pourfervtr  aux  petites  notes  ; 

- -Ces  citations  qui  dtpendtnt  dés  precedentes-,  & où  fon  rte  répété  point  le  nom  de 
fauteur,  ne  commencent  jamais  par  une  Uttre  capitale.  Almfipar  exemple , if 
ns  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  v.  Agi.  fur  P',  mais  on  la  trouvera 
fur  celle  de  T'acite,  qui  auraeffè  marqué  dans  la  citation  preeedentt . 

JJuandaucontrairt  tu  a plmffeurt  endroits  àtittrfurtumtpnilitu,enthf- 
tir^ue  ces  divert  endroits  par  ssne  barre  l 

Une  citatlan  iff  pom-teut  ee  qui  n'eff  point  enfermé  entre  des  croehett  [ ] 
jufqu'kta  citation  fuivantt , à moins  qsu  h texte  n’emporte  fa  citation,  comme 
quand  on  y cite  U chronique  sfEufibe,  ou  quelqtitchopdefeluilablt\  ce  qu’on 
metnetnmoint  aufji  quolquefoisentredetcrochetr.  ^ 

Onmeiprtfquetottjettrtkteûatiorst  en  latin  , paretqset  lapktfpart  des  livret 
dont  on  t'efffervi  font  eyemto  lattgue  , & encore  ppstr  offre  plat  court . C'tfl  et  qui  d 
Aligé  de  mettre  auffî  cetteoabb  en  ladu  , hortftit  doue  kt  Evrtsftanpùs  . E t ceux 
qui  ne  faventpas  k latin , ne  fe  mtttroutguere  en  peine  de  vtri^  bs  citationt. 

Lep  marqueindiffèrtmment  ht  pages,  ksfeisUleit,  ou  les  cobnntt  qui  onthur 
ehifre  particuBtr . ' 

I mit  après  k chtfre  de  tapage  ; effpour  la  première  ceknnt , ouk  rtdtske 
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fuàlltt!-,  & i p»»r  /c  Vtrft.  Qu*iuli/j4pli$tdtJt>ixt»/MHtt[i$niiMmtfim 
thifri , on  met  nnjfi  }&  4- 

a,  b,  &&  mit  tprét  Ut  pt^et,  rtmoiemuixmefmeiltttrti^oHmeifoirvent 
dnnt  tel  livres  en  ponr  pdrmger  les  p*ges  : & ^ttand  elles  font  pnrugées  per  le 
nombre  des  Ujnet,tiotts  tttettotu  a petir  msirjtier  le  premier  efpncejttfpt'i  dix-,  b 
poser  k feeeatd  jt^ipi'dvà^t,  & k refit  de  mefme  . Poser  relier^  set  le  font  ptim 
eisetotit , ^Heltjtt^w  notes  n'y  mettons  rien , ^neltpgfoie  nota  mettons  a poser  le 
temmer.ceettent , m onb  poser  le  miliett , &(otec  ponr  les  fin, 

C devetnt  les  ptige,  merfm  k chtfitre,  etrtstle , on  ttntreeUttifiott  félon  let 
itnteters , 

I fisnifit  k lèvre-,  hormit  dettulet  Codes ote  U mer^tletley&pestttfirt dxnt 
tfutl^taj  ettstrtt  tecttfitaspenicitlieret , jtei feront  mtirtptées  eUnt  U teibk . 
n tfiptterrtnvtyer  ttttxnotet . 

pr.  fignsfie  kt  prefttett  on  tmrufiiment  Jont  à U tefit  tks  livres , & ne  font 

pot  comprit  detntkt  ehifret  eUt  chetpiertt , 

t marytee  U tome,  hormis  tUtns  kt  Codes  oie  U fiyttifieks  titres  sftùpartetgent 
ht  livret. 

$ Cette  ISgnre  efi  poser  les  otevraget  oit  kt  ehapitrtt  fontdtvifex.  enpare^a- 
phes  ostartiekt.  Et  tfttand  on  trmtvera dans  cet ottvrage  à U marge interkstre  on 
dans  kt  tjtkt , V.  Tibère  $ jo>  défi  à dire  efsèU  f ata  aUer  voir  FartiekfO 
dans  k titre  ostthifiàre  deTikert.  Qmt'iljafettJemtttt  y.^io,  dtfipottr 
renvoyer  d fartick  jotU  titre  oit  Ton  efi, 

ap.  efi  ponr  appenite,  on  ponrapad,  &ponrtliretjnt  Tottvragen’^pointdt  ' 
Tattuttr  mtte  It^el  il.  efi  iMpriaM  & fft  onvre^etfoen  prrfjne  tonfitn-t  élans 
Tappendix  tjnattd  U y en  a, 

Ib.  pMT  ibideoir  fig'efi*-,  fssandU^  fete!  ,ymlaciiationproetekittt  fers  encore 
ponr  cil  endroit . Qnamd  U efi  aprit  lenem  dnn  amtso',  il  martfm  yne  Ton- 
•orage  cite  ofi  dn  noefme  titre  jm  ceini  de  la  citation  precedenH , Ainfi  après  avoir 
mit  Chrp.  a.  Cor.  en  mtttra  Tbdrt.  ib.  poser  dire  fnt  Tentb-oit  efi  tisd  de 
Theoderet  fier  U fécondé  epifire  emx  Corisahietn . 

Qnand  entre  kt  ch^tt  joh  eUt  eapitret,  foie  detpagee  efic  , Ufi  rencontre 
orne  petite  ligne , paresetmpk,  e,  f-to , cela  fignifiegsu  ce  gne  Ton  ri^orte 
efi  traité  dans  tons  ht  châfntretgnifem  dtpesit  b premier  jnfgn'ancisnfssitme , (j- 
dans  tontes  ks pages  depnis  la  troifiemejnffn'i  la  dixième,  Qnt  jiafrét cette 
Ugnait  ne  fait  poimsTantre  ckifrt , cefiddire  gne  la  citation  comprend  plsfienrt 
pages, -gn’en  ne  défi  pal  mil  en  peine  siimargner,  ' i 

app.  auj.  comm.  £v.  M.  p.e.  V.  gni  fe poarront  gmlgnefoit  rencemrer  dans 
ht  notes  oesdani  kl eabkt , fign^emappatemom,  aujourd'hui,  comineiicc- 
ment,  Evcfque,  Martyr,  peuMlhe,  Vierge. 

Sec.  mit  gntlgterfoit  4 la  marge  iaterknre , efi  peen  diregmlachefi^rst. 
portée  plntampkment  dam  Tameeer  oieed  Tantre  meage. 
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CESAR  OCTAVIEN 

A U G y S T E. 

ARTICLE  PREMIER. 


iat aille  (T Aüium  ; demeure  nuiflrt  de  F Egjfte 
par  U mort  d" Antoine  & ck  CUopatre;  fe  refout  d demeurer  '' 
Empereur,  tfenpreudletitre-.TempiedeJanuifermf. 

£ Fils  de  EMeueAant  preftdefe  £iire  homme,  Eii{;dem.I.7.c 
pour  nous  apporter  du  Ciel  la  paix  véritable  & «.p-)44'j45. 
avec  Dieu,  & avec  nous  mefines/Sc  avec  les  au- 
tres hommes , a voulu  donœren  meline  temps 
sine  image  de  cette  paix  intérieure,  en  établie^ 

£mt  fur  la  terre  une  paix  extérieure  & vifible. 

[ Alexandre  en  ruinant  rempiredesPerfeslânspouvoirécaUir 
le  fies , avoit  donné  l'origine  à plulïeurs  Souverains . Ces  Princes 
fe  détruiiânt  fans  edfe  les  uns  les  autres  dans  le  dellêin  de  s'a- 
grandir , ruinoient  tout  l'Orient  par  des  guerres  continuelles,  ] ’Sc  LMuiuki.r. 
mulripliereot  les  maux  de  la  terre . [ Les  Romains  profitant  de 
leurs  divifions , les  détruifîrent  tous  peu  à peu , & réunirent  ces 
diHcrens  Etats  fous  leur  domination . Mais  les  guerres  civiles 
qui  fe  fbrmoient  fans  cefTe  entre  des  citoyens  11  peu  p.és  égaux , 

Tom.  L lmp.  A 
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Z L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
n’cfloient  pas  moins  fûneftes  à toute  h terre,  & leseuflcnt  bien- 
tôt de'truits  eu.x  mefmes;  (i  Dieu  n'eud  mis  Air  eux  un  maiArc 
& un  monarque,  dont  I^autorité  retenant  tous  les  grands  dans  le 
devoir  , AA  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  & de  la  paix . 

Cette  paix  &<  cette  réunion  d’un  grand  nombre  de  provinces 
en  une  me/me  'monarchie , eftoit  encore  âvorable  aux  deffeins 
de  D:cu  , par  la  Aicilité  qu’elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  l'E- 
vangile de  palTer  de  province  en  province  , pour  porter  par  tout 
la  lumière  de  la  foy  ; J '&  les  peuples  n’eAanr  point  occupez  par 
le  trouble  & le  tumulte  des  guerres , ccoutoient  avec  liberté  ce 
qu'on  leur  prelchoit , [ & l’cmbraAoient  avec  joie  lorlquc  Dieu 
ouvroit  leurs  cœurs  par  là  grâce . - 

Celui  dont  Dieu  le  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
graphe  pa^tiij  du  ftÿnde , I Tut  Q»us  QSa viui , qui  priq  le  nom 
de’’  feius  ';^rlius  Olar  €>ftavi3Bns  depttis  qtArctit  elb^dopfi?' 
f«r  Jule^eTaiy, ^ Aieie  de  fe*-aj«ule-mate»«ll«;  [4  qui-efl  prin- 
ciplemdir  emiriu  danrl'hilïüil^pir'Ie  tiffé^PAfÙGtPSTÉ  qu’il 
receirr  depuir  dtrSenar*  JuIcCeitr  avoir  commence  à changer 
la^Ptblique  i^omaiec  en  monagthie;  «:  Qpi  ne  tiy  avoir  fer  i, 
meftne  devant  les  hommes,  qu'à  périr  d'une  mort  funcAe.'  & Au- 
dcsWMnr  6n.Al<  tOU«4.engagé,d3dSBfiâge(0tt.peu. 
avancé , en  une inAnitc  de  guecres  & de  tnalbeuis  ..Ces  guerres 
Anirent  neiilWnoins  heureulement  pour  hiy , J 'par  la  célébré  ba- 
taille d’A(Aiuini,,qu’il  oagpa  fut  Mstre  Antoine  le  deuxieme 
teml^e  dcKan  723dcRqqic,  auquel dçQoit  Corv(bl  pout  |a.tgpi- 
Aeme  fois^vec  M.  Valeiiiuii  Gior.viaus McAàla . Ç'eAoit  l’ati:^973 
du  monde  Alon  Ufferiusjla  i5.'annéc  Julienne,  c*eAàdirédepuis 
qr»  ]ule  Cc£a  avoit  reAgrmé  lé  cakodtier  , & j l an  avant  ' l’erd 
commune  de  JhsosCukdt.  [Ce A oette-  aiuie'c  que  nous  oon>* 
terons-,  coixime  quclqiies  aurencs.,  pour  la  première  du  regno 
d.’Augaâe,  cn:la rcoarnienfant  déslepreniicejourdejanviqr.J 

'L'année  AiivanteAuguile;dcvifU  niaiAreder£g)’pteauiik>iS  L’anJ'Au- 
d'aottfi,  pr  lai  morrd'Asaoior  & de  Cleopanc,  de  c'eA  au  zç  da  j’ *' 
ce  mois  que  oomroenoc  Itre  des.  AuguAes , donc  les  Egyptiensil'e  jo. 

font  cpiclqucft»  (ërns . 'L’année  d'après  au  mefnie  mois  il  entra 

à RoinecnitTioaiphc;  & oemomphcduia-trmsjouB.  'U.dedia’^yV"''^' 
cnAiite  * la  chaoifatv  julicBao,  qui  £br depaiâklteuacdinavedes  tcarUm. 
ailënsbléesidu  benat,  Ât  yi  iiiic  fnr  un  autel  cenr  Aatntrde  la  Vic- 
toire apportée  de  Tarence  à Rome , [ qui  cft  devenlie  fi  cekbrc 

i.Ere  ngnific  ujic  nunicrctlc,contcrlestetnps,S(  unccroquCiCommcrcrcdctanaiflancedcJ.C.reloH 
laquelle  nouscoanmspielétuementran  1720. 
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Vc'P**’  J'Eilcy/ut  pofâ:  p».i,o.ti 

19.  ' 'folcnoellement  k ï8.*jour  d’Aoult. 

'Se  tœuvant  a4nfi  le  maiftte  de  toutoe  qui  obelflbkau.x  Ro-  Dio.l.si.p. 
mains , il  délibéra  avec  Agrippa  & Mecenas , lesplus  inrimesde  a<«  «73- 
la  ariiir^  «’ü  récaUiroit  la  Repoblkpie  eu  Ibn  ancieone  liberté,  en 
remetcanc  llaiKorité  entre  ks  mains  du  Sénat  & du  peuple  ; ou  ’ 
s’il  fe  mainciendeoicdais  la  puiflance  lôuvaaine.  Agrippa,  [quoi- 
qu’il &i(l  le  compagnon  de  la  Ibrtune , & mari  de  (à  niece,  j ky 
aaokilla  le  premier . 'Mais  Mecenas  liiy  reprelenra  par  beaucoup  11.471.47 «. 

.1  doradens,  quel’Etat  ne  pouvoir  plut  Arkiller  que  kos  un  mo- 
narque , 'qu'il  ne  pouvoir  iuy  meline  fe  demeure  de  üxt  autorité  p.47]. 
làaseftre  en  danger  de  là  vie  ; 'mais  qull  trouveroil  Ibn  honneur  p.47«-4sj. 
aulThbien  que  fa  fureté  dans  un  gouvenienient  ùge&.  equitabk. 

'Au^âe  k rendit  à ce  dernier  lêotimenc  , & fe  relblac  de  gon-  p.49}.c.d. 
verner  comme  un  véritable  Roy  , lànfneaiunaios  en  prendre  k 
tkre  , parce  que  ce  titre  eftok  esetremement  odieux  au  peuple 
Romain.  , 

'La  voie  qu’il  prit  pours'alTurer  la  puidânee  lôuveraine,  fut  de  Tic.io.i.c.i. 
gagner  les  foldats  par  des  largeflTcs , k peuple  par  k foin  des  vi-  P-*- 
vnas,  & tout  k raoodepar  la  dbuceur  de  la  paix . Us’ckvoitainfi 
peu  à peu  , s’attribuoit  l’autorité  des  loix  &du  Sénat,  attirât  à 
lay  ce  qcri  avoir  accoutumé  de  (é  faire  par  les  ougiRracs , fans 
que  neanmoins  perlîxine  s’y  oppoTaR  , parce  que  la  guerre  & ks 
prolcnptions  avoienc  emponé  ce  qu’il  y avoir  de  plus  coura- 
geux [dt  de  plus  qualifié  ; J de  s’il  refloit  encore  quelques  perfon- 
ncs  de  œs  fninilles  iJluRres  de  la  Republique  , ceux  qui  efloient 
les  plus  protnptsàluhirJa  férvitudedloientcombkzderidicl- 
ks,  dt  les  premiers  ekvci  aux  dignités  : ce  qui  fâifbic  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l’Etat,  ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  Rireté  de  ce  qu’ils  y avoient  acquis,  que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  aocienne.  Les  provinces 
• s’accordoienf  /ans  peine  à cette  forme  de  gouvernementj  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  de  du  peupk,  à cau/ê  de  l’avari- 
ce des  magiRrats,  de  des  querelles  que  l’ambition  formeae  entre 
les  grands . Et  ks  loix  leur  cRrâeot  un  foibk  fêcours  , parcequc 

la  fonce,  ktredit , «Olin  l’argent  meftne,  remportoient  audeius 

des  kix . ^ , . ..  .^  ^ . .. 

'AuguRe  prit  d’abord  , peu  aprâ  fôn  retour  à Rome,  k titre'  Dio,Lsi.p. 
«wmpOTp.  "d'Impirraror, non  comme  les  Generaux  des  armées  de  luy  mefme  «»3-4»4. 
l’avoient  pris  plufieiirs  fois  après  avoir  remporté  quelque  vàSoi- 
rc  ; 'mais  comme  il  avoir  efîé  accordé  à Iule  Cefcr  pour  luy  Ce  p 494.4ir.44. 

A ij  SJ.P.435.50». 
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4 L'EMPEREUR  AUGUSTE’.  t»n  d-A». 
pour  (à  poftcrité , c’tft  à dire  comme  un  titre  perpétuel , & uf» 
marque  de  l’autorité  réelle  qu’il  poflfedoit [ fcloo  l’idée  que  for*  »». 
me  en  nous  le  nom  i'Empcnur  qui  en  cft  venu  . Nous  verront 
dans  la  lûite  lés  droits  qu’on  attachoit  h ce  titre . ] 

' 'II  y ajouta  enfuite  la  charge  de  Cenfeur  pour  rerferleSènar, 

'&  aggregea  de  nouvelles  fimilles  au- nombre  dés  Patriciennes. 

'Mais  il  défendit  généralement  à tous  les  Senateurs-de  fortir  de 
l’Italie  fans  là  permiflion,  'ou  plutofl  l&ns  celle  du  Sénat.  *Girce 
«Snet.i.s.c>3  fijt  Claude  qui  voulut  qu’on  Ik  demandaft au  Prince.  ^Cettedé' 

* èioj.si.p.  fènfe  s'obfcrroit  encore  250  ans  après , Ir  ce  n’eft  que  ceux  qui  n- 
a voient  des  terres  dans  là  Sfcile'&  dans  *' la  Gaulé  NarbonoiÂr, 
pouvoienr  y aller , eflant  difhrile  qu’ôn  fôrmafl-des  fïiiVionsilant 
des  provinces  6 peu  éloignées , & oit  iln’y  avoitpoint  de  troupes. 

'Ce  Alt  Claude  qui  donna  cette  permifTien  pour  la  Gaule  Nac- 
bonoife,  enran49  deJ.C. 

'Augufte  fit  aulTi  en  qualité  de  Cenlèur  lé  dcnombrcmenrde? 
citoyens  Romains  répandus  dans  tour  l’Empire  , dont  le  nombre 
fe  trouva  montera  * quatre  milIionS'foiKante&.troismille,  'Une  x. 
l’acheva  que  Tannée  fuivante. 

'Au  commencement  dé  la  nvfhie  année,  & avantqu’Augnfte 
retourné  à Rome , le  Sénat  y avoir  fait  fermer  le  tempe  dé 

^niis  .■ ''ce  qui  ne  fefàifbit  que  lorfque  lis  guerres  eftoienteefi  Non  n 

fées  dans  tout  FErapire  ; Et  on  remarque  que  c’eftoit  feulement 
la  troifiéme  fois  qu’on  le  fermoir dépuh  la  fondation  de  Rome . 

'Aufli  Ai’gufte  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la^ix 
que  fes  armes  fembloient  avôr  acquife  a l’Empire  . Ce  n’eft  pas 
qu’il  n’y  euft  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules,  dans  TEf- 
pagne  St  en  divers  autres  endroits:  mais  cela  ne  fê  confidccoir 
pas  dans  la  grandeur  de  l’Empire . 

'L’année  quTl  fût  Conful  pour  la  flxieme  fois , avec  Agrippa,  D'Aup.tl« 
H fit  cefcbrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’Aéèium  ; & ces  jeux  *,xvxnt 
continuèrent  à Ce  foire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans,  J-*'-*- 
Suet.l.4.c.i3.  'jufqu’en  Tan  39  que  Cahjs  les  célébra  ôe  les  abolit  . *11  abolit  aulTi 
cot^r  «»7x|  deloix  qu'il  avoit  foires  lUy  mefme  durar.t-les  ttoiiblei, 

Ticit.an.s.c.  parce  qu'elles  eflwent  contre  là  jufli« . 

ÎHkr*chr  * La  ville  de  ThebeS'Cn  Egypte , fi  oclebre  dans  l’ancienne  hi- 
ufle'r.p.jii,  slors  entiercmect  détruite  , 'pour  avoir  voulu  Ce  foule- 

ver  contre  les  Romains . 
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Sffiiasa!eaiasffiia5Bass6ia!Baamgire;aGp>s^ 


A R T I C L E Ir. 

^guffe  Je fmt  contraindre  à confervtr  F autorité  Jouveraine  ; 
charge  aet  provincet  oü  eftoieat  kt  troupes  ; laiffe  les  autres 
au  peuple  & au  Sénat. 


'F, , I E a Romalm  qui  ont  eu,  aufli-bien  que  les  Egypnens,  leur  uffef.p.jri. 
'Xi/®**  de»  Ai^uftes,  la  cbmirienfoient  au  premier  janvier  de  ez.CeniorLno. 
la  aînée TuÜenoe,  [que  nous oocKons  pour  la  cinquième  ao- 
oee  d’Auguite,  la  7*7.*  depub  U fondation  de  Rome,  & h 17.* 

Avant  l'ere  cenununede  f.  C]  Cette  année  fût  en  effet,  comme 
nous  allons  vtMrj  un  nouveau  commencement  de  régné  pour 
Augiifte,Ac  Pentlcr  établiffement  de  fa  puiflaoce. 
î 'S’eftatit  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfès  aélioos  nopu-  dîo  I u o 
bircs  qu'il  a volt  fek«s,  » ^ par  b feücité  & l'abondance  qui  fai-  a»?.’ 
foient  oublier  au  peufÂ:  le» maux  paflèz  ;'il  crutpôuvmr  deman-  ' 
der  au  Sénat  d'eftte  déchargé  du  foin  des  afîâirw,  fans  bazarder  ' 

qu’on  luy  accorda»  f»  demande . 'L«  uns  par  afftfSHon,  les  autres  „ 

par  crainte,  tous  coofpirerent  à le  «fiifir.:  Airifi  il  eut  l'honneur 
de  pouvoir  dire  qu'il  ne  commandolt  que  parce  que  le  Sénat  & - ^ 
le  peuple  Romain  l’y  contraignoienr.  'On  crmt  que  c’efV  à cette  offer  p 3I. 
cccaûoo  qu’il  faut  reporter  ce  qu  on  lit  dans  une  ancienne  inf- 
crtptioB . ’Qu’H  avoi»  commencé  fon  empire  fur  tonte  la  terre  le  criit.» 

'7  de  janvier.  00  ordonna  en  mefme  temps  que  les  foldats  de  fa  oio  I , j.» 
garde  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres:[Ge  font  ces  Pre-  soj-’b!  ^ 
toriens  qui  auront  beaucoup  de  pan  aux  changemen»  de  l’Em- 
fMte,  jufqu’au  régné  de  Cooflantin  qui  les  abolit  en  l’an  ji  a .J 

'Aiigu  fte  protefta  neanmoins  qu’il  n’acoeptok  la  cond  uke  des  v • l 

affeircs  que  pour  dix  an^  ou  pour  moins  encore,  s’il  pouvmt  le»’’  ’^**'  ' 
régler  en  moins  de  temps  qi^il  ne  voukst  mefme  le  charger 
qve  des  provinces  oû  l’on  pouvoit  craindre  quelque  trouble , &l;Sbt.7.p. 
biffer  la  autres  à b difpoJîtiondu  Sénat  & du  peujrie.  Aioû  il 
refervoit  celles  où  eftoient  toute»  les  troupes,  dont  il  demeurok 
fc  raaiftnepar  ceiut^eni  dc  laiflôit  au  Sénat  celle»  dont  il  n’avoir 
rien  àcwindfT:  Celfeso  furentTAfhqütf>,J  tfe»  àdke  la  pays- 
phisprochedeCarthage,)  laNumidie,  l’A fie  [proprement  dire,} 
hGroce  que  l’on  nomme aflez  fouventl’Acate,*&  qui  compre-T«it.»iv.  ik 
noit  auffi  la  Theflalie  avec  quelque  partie  de  l’Epire/  le  reftede  îss.p-ts.' 
l'Epirejomt  ^une  partie  de]  lUlyrie,  b Danhtie.la  MaceJoi'ne,  * 
b Sicife,  L»  S^u-daigne,  llflcde  Crete  [ou  Camfie,Jtvccb  Libye  «r'Oio.p.s.s. 

A iiî  t A 
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Cyrenaïque , la  Bithynie  avec  Je  Pont  qui  y «oo£ne , &l  la  Pro-  j 'q 
pontide,  & la  Betiqueen  E^gne.  17 

Dio,p.soj.e|  'Les  provinces  qtï  fe  re/eita  fûrcntjla.'farragonoifc  & la 
strib.l.3.p.  LuCtanie , qui  faifoient  tout  le  refte  de  r,E(Mgne  ; *. toutes  les 
!i*D^p.5oj.  Gaules,  c’eft  à dire  la  Narboooilè,  la  LiotKwë,VAquitarfic  ,la 
304.  ’ Belgique,' la  liante ft:  133110  Germanie  i& avec  cola  la  Godé-Sy-  '• 

rie,  la  Phénicie,  la  Oücie,  llde  deCypre,  & l’Egypte. 

{Yo^deno  oe  quieocnptdêit  alonsl'Eiiipire.Râviatn.’  Mais 
l'on  y peut  joiodre  cocoie  la  Mauntanip.,  Jp  relie l’Afie 
Mineure,  la  PafeOine,&  quelques  autres  pwwide  la, S^fie'liort 
p.304.b  «ées  par  l’Eupitratei  j'rotts  ces  paya<reco«iwl}ânciraucarHédes 
Romains,  quoiqu  ils  fuikot  encore  libres  ou  gsuveppez  parleurs 
Rok  . 11$  Éurent  tneâiw  bieo-tod  epids entière me«  rourais.ooni» 
me  nous  le  marqueroiw  0>  (bn  Ireu  « & reduits  .pntwinoes , 
icjcn  la  làçon  de  farlet  des  Rotnaias  : & DnIMas  ces  nouvelles 

f'ovi^es  et  oient  tpigouts  «ointos  à ceMes  de  l'Émperair,  & aoe 
celles  du  peuple,  ^rabon  ditqueles  paysmefinesquienoient 
isp.dlUo.i.  gouvernez  parieuis  Rois,par  leurs  Princot,ou  par  leurs  Powifcs, 

(car  il  y en  avott  nuâi  de  perte  lotte  J palTaicat  tous  pour  ellre  de 
la  dépendance  <de  l'Empeieur. 

Dio,p.304Ji.  'Ok)o  de  qui  nous  avons  |»rJs  prelque  tout  ceci , nomme  les 
provinces  qui  avoient  cliacune  leur  Gouverneur  vers  Ihn  130 
de  JC.  Car  auparavant  on  enavoip  vuqudqtidôisdeu.xou  trois 
rnlêmble  lôus  uo  aidme  Gouvenoeur  , [ comme  je  croy  que  la 
Pheniciealoog-teanpseAé  Ibumilê  au  Gouverneur  «le  Syrie  . J 
StrabJ.i7.p.  Straboodit  généra lemeuc  qu’on  dîvilbit  les  provinces , Ibicde 
>40.  b.  l’Empereur , iôit  du  peuple,  cantoll  d'une  maniéré,  tantoli  d’une 
autre,  lêlon  qu’on  le  trouVoic  plus  commode. 

Dio,p.5P4.a,  'Le  partage  des  provinces  entre  l’Empereur  & le  Sènar , n’a 
pas  non  plus  eflé  entièrement  fixe.  Car  Aoeufie  tnefme  céda 
depuis  au  peuple  Tiâe  dcQrpredc  la  Gaule  Narbonoilê, prenant 
en  échange  la  Dalmack  . £t  le  mclînc  changement  arriva  en 
.-«p'nuires  proviooes , comme  nous  ne  snanquerans  point  de  le 
icmarquer  [ quand  nous  le  trouverons  dans  rbillcàre.  Catnolire 
defléin  n’ed  ps  tant  de  6ire  l'iùlloire'des  Empereurs . tTuteput 
celle  d’Augulle , qued’en  tirertout  ce  qui  peut  lêrvir  à éclaircir 
celle  de  l’Eglilê,  & à /iâire  dÜcerocrles  fiiits&  les  écrits  verita* 
blés,  de  ceux  qa’oQ  peut  acculer  ou  lôupçoaner  de  fiuifiaci. 

L?*'"  lî****'  '•I  Au  lieu  de  h Belgii)ue  ,'Oitn  met  b peltârue , qui  le  fread  ordiBairemeu  f our  la  Lionoi- 
a^.c.n.i,  Dion,, £.f  ou, jfç  poOT  U Belgique  , comme  en  cet  eadtoit,  & quel- 

. «McImefKiMrjnpajrs 
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ïuu  j.îct^C^f0«M*qtei«i^Ât«î»^»itlwne»,  (f  non-cManrfedcflariquc 
î7.  i»uitavï«yde-p»Ar  très  l^rniient  fef  Airguftff  , nous  nous 
aiwAnw  neanmoins  un  peu  fiirb  pofîcc  qn'if  a étabBc  dam  le 
gou^smoncm  ite  nÉmpirè , & qei  a cué-femepar  fa  fiic- 
ceffeurs.]^ 

■ :i  A R, T I C LE.'  fil 

^ Det  t^ciert  eitv<^(^  pour  gouverner  lés  provinces. 

LEs.proviiiees.du  partage  dis  peuple  elhûeiTt  gouvernée!  c ,j|Lip<;e„ 

par  des SeiuDeu»,.(|ur avaient  e(wOnfols ou  "Pretenrs,  Mia.Ticic.p.  * 

>N*Ti.i  » fojj  g,  gffg^  ^ g,^  ^ ijç  poCToictjt  tous  neanmoini  le  ti- 

tre  de  Procnidnls.  On  Indknfîilôit  par  le  fort  , bon  ceux  à 
,,  qui  * le  nombre  de  leurs  enâns  iàtlbit  accorder  quelque  privilè- 
ge, lie  eftoient  envoyez  au  aom  du  Sénat.  Ils  awcùenc  m lidUurs 
Z.  ' ccmme  danf-Ia  ville,  & d'autses  marqnssde  leur  dignité,  qpTiIs^ 
prenDient  au  ibitir  de  Rntnc,  3c  qultis-ae  quittaient  poinc:  qu’en 
y rentrant  Mais  leur  cbatge  is’cftoit  qœ  pour  un  an . Ils  ne  por- 
toieW  |»int  l’épée,  lù  ’’ Ja:ait*e:d’anne&,  qu'ils  n’avdent  Dta.p. 505.» 
paidnjirdc'vie&ddntotTfuijleilbUatsij'qtHjiqu’ibreufiént**- 
iaElc5annTSv'*lIsasoiaiir-dtsitauin  ddc^c  les-impofb  mais  p.;o6.c.d. 
avcorrdéfeniqde  rKn-tÎBér.aiidcià  de  Ia.lûmine  qui.'  leuc  ednic 
réglée,  âns.  un  ordre  e.'cpgrdEduiScnatknsdK  l'Eaqieren  r.  > 

’L’Afie&  l’AfiiqaealIoieat  partkulieretncnt  dcAinées. pour  p.sorztstnkJ 
ceux:  qui  a voientelÛ  €jan6àit;[d'où.  viencquerj'idaas  le  tV,  & le  ‘ 7-p.»  40.C. 

' V.  lisde,;  il|q’y.a]aoil  qaeca  deux  pronviocesdccelle^l’Acaie,  * , Th.r' 

dontlesGtuvemeutsgaidaâiEnrle  titre  de  ProaoaTals. **  Lesau-  <-p.}3>->- 
très  elloiciit  pour  les  Prêteurs.  Ni  la  uns  ni  lesautra  ne  pou- 
voieoi-avoir  de  provinces  à gouveroei  {que  cinq  ans  après  avoir 
etté  Prêteurs  ou  Coofuis.  ' On  a quelquefois  donné  des  gouver- 
netneos  à dé  fimples Chevaliers;  maisil  paroiû  que  ccU  a cité 
foi  taxe  . Oki  petend  aulfi  iqu’aptés  Auguâe  ks  Proconlulsoot  Lipf exc.Mîn 
pené l'épée.'  Du  temps  ittemie  d’AugnUcil  y avoiten  Afrique  >.Tu^>  ;S. 
une  légion,  & d’aatees  troupes;  auxiliaires,  & tout  cela  cftoit  jp*5ô|not!w. 
commandé  par  le  Proconful ... 

'OunniEiLairivoit  quelquefôitque  le  fort  ttunboit  fiir  des  Dioj.jvif4 
gens  incapabiesde  gouverner  des  praviaces,  en&ilesEmpeneurs.sos.c.d. 

, J . : . ' 7 " ''iV:.  ' " '■ 

t.’fTf'Kvrtuêi^  ' ■ 

a.  Ttpxj»}  {j7t^  çmnrut0f^tçM  V^Qt-ildirequc  ccux  quiavaleac  eûdProceur$»voicjiciÎK 
‘iilleurS)  & ceux  qui  avoirar  eftéConfuIscn  zToient  doore  } 
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8 L'EMPEREUR  AUGUSTE.;  Lm  «aip 
prirent  Je  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes  y avek  de  1 
gouvcnxroens  i donner  ; & ces  peifoones  tirneot  enfuite  entre  i;. 
eux  au  üxt . Quelquefois  mefme  l'Empereur  y envoyoit  d’auto- 
ritd  ceux  qu’il  vouknt,  ouïes  laidôitplus  d'vo  an  dans  leurspro- 
vinccs.  I 

' Ces  Proconfuls  a voient  avec  eux  des  Treforiets  ou  Quefteur^ 
qui lêtiroicBtau fort, &desA(Tefleursou''Lieutenani*Ni les  uns  *«««'• 
ni  les  autres  n’avoient  droit  de  juger  à mort.  Ceux  qui  avoient 
e(té”  Prêteurs  n'a  voient  qu’un  Aifeflèur , qu'ils  choililfoient  eux  Nort  a. 
mefmes  d’entre  ceux  qui  avoient  aulü  eflé  Prêteurs , ou  qui 
clloient  d’une  dignité  inferieure.  'Ceux  qui  avoient  edé  Cooluls 
en  avoient  trtûs,  qu'ils  cbotridcnenc  entre  ceux  qui  edoient  arri- 
vez à la  mefme  dignité  ; mais  avec  l'agrément  de  l’Empereur . 

'Pour  les  prov'incesqu'Augudes’edàtreforvées,  il  en  dioi- 
fidbit  luy  medne  les  Cfouvemeurs,  qu’il  envo}’oit  où  il  voukàt  de 
quand  il  vouloit,  comme  fosLieutenans.[Genx-ci  avoient  moins  > 
d’apparence  de  graodeurque  lesautres,  mais  ils  avoienten  edêc  ' 
dus  d’autorité .]  'Cedoient  aufii  des  Sénateurs,  *qui  avoient  edé , 

Prêteurs  ou  Confuls,ou  qui  mefme  exerçoient  aSuellcment  la 
Pretureou  le  Confulat  : 'Il  paroid  audiqii'd  y avoit  de  oes  pro- 
vinces dedinées  pour  ceux  qui  adoient  jcltéi  Gonfob , comme  la  - 

TamgpnnoHe  [&  JaSyrie;]&;  d’autres^comnic  la  Lulîranie.pûur 
ceux  qui  navoientedé  qüe  Prêteurs  .'Ad'où  vient  penr-edrela-: 
didinérion  des  provinces  en  Oxiiûlaires  & en  Prétoriennes  dont 
parle  C^todo . 'En  neanmoins  tous  lesGouvemeurs  des  provin- 
ces de  TJ^mpereur  ne  prennent  jamais  que  le  titre  de"Propre< 
teursou  de  Lieutenans  , 'n'avoient  que-fix  liélcairs, [comme  les  >''«■ 
Prêteurs  à Rome , ]rie  prcooient  ksmarques  de  leur  dignité  qu’a- 
prés  edtc  arrivez  dans  leur  gouvernement,' & les  qnitrrâent  dés  ’ 
qu’ils  n’edoientplus  encharge.  ' Maisd’autre  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres,  '&  l’autarhé  entière  fur  les  foldats;  c’eû  . 
pourquoi  ilsportoient  l’épée  & la  ootte  d’armes.  Leur  com- 
mifion  n'edoit  point  pour  une  iêule  année,  mais  pour  autant  de 
temps  que  le  Prince  le  vouloit  .'Ils  ne  le  voient  pàot  lesimpds, 

& ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordro  ex- 
prés  de  l’Empereur  ou  du  Sénat. 

'Diondit  que  lorlqu’il  yaveât  dans  ces  provinces  plus  d'une 
l^kxi,  les  troupes  n’y  edoient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur  , maisque  l’Empereur  y envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  la  Preture,  la  Quedure,ou  quelque  autre  chargé 
iemblablc  ; il  paroid  qu’en  ce  cas  le  Proptetcur  n’avoit  point 

droit 
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vînt  I ^ porter  l’épée.  Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 

»7.  <jue  du  temps  de  cet  hiftorien.  Car  fous  les  premiers  Empereurs, 

les  Propetcurs  de  Syrie  & quelques  autres,  commandoient  fou- 
vent  plufieurs  It^ioœ  c Ces  getiCTaux  diftinguez  des  Gouver- 
•*  neurs  dans  les  provinces  où  il  y avoit  le  plus  de  troupes,  ont  lâns 

doute  donné  l’origineaux  Ducs  & aux  Comtes  des  provinces,  & , 

aux  Maiftres  de  la  milice,qu’on  voit  paroiftre  fous  Dioclétien, & 
encore  .plus  fous  Conllantin  & les  fucceflèurs . ] 

1 'Pourles'TribunsouColonelSj'&lesautretmoindresofficiers,  p.jos.u. 

'•  l’Empereur  les  tiroir  du  nombre  des  Chevaliers  Romains . 

• 'Les  Proconfuls  & les  Lieutena  ns  reoevoient  chacun  du  public 
une  certaine  fomme  d’argent , à proportion  de  leurs  befoins . 

Lor/qu’ils  partoient , l’Empereur  leur  preferivoit  les  ordres  de 
ce  quils  avoient  à foire.  'Quand  leur  fuceeflèur  arrivoit  dans  la  d. 
province  , il^çfloient  obligez  d’en  partir  auflî-toft,  & de  fo  rendre 
dans  trois  mois  à Rome,  . 

[ Deux  Confuls  pr  an  n’euffent  ps  pu  fuffire  pur  les  emplois  - 

quondonpitaux  ‘Confulaires.]  Maisil  y avoitdéjadutemp 

qu’on  ne  foifoit  plus  de  Confuls  que  purquelques  mois  , afin 
de  leur  en  puvoir  fubftituer  d’autres  ; 00  en  a foit  quelque-  j , i.p.j,j 

foisjulqn’au  nombre  de  vingt  cinq.  '11  n’y  avoit  neanmoinique  ûs  p.37*  bc 

les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  plTairent  pour  Confuls 

dans  les  provinces  : les  autres  ne  fe  connoiffoieut  guère  qu’à 
Rome  & en  Italie  durant  le  temp  de  leur  confulat  : c’eft  pur- 
quoi  on  les  applloit  les  ptits  Confuls.  [Nous  avons  accoutumé 
de  les  appller  Subrogez,  & les  autres  Ordinaires.  ] 

'Il  proift  que  les  affaires  des  provinces  proconfulaircs,  [ c’eft  Tac.»n.iî.c  4. 
à dire  de  celles  du  puple , J venoient  pr  appl  aux  Confuls,  & P- ' 97. 
jcftoient  jugées  par  le  Sénat. 

. 'Outre  les  officiers  dont  nous  avons  prié  jufques  ici,  l’Empe-  Diio.I.st.ç. 
leur  envoj’oit  danslcs  provinces  tan-toft  un  Chevalier  , tan-toft  s«>6.b.o. 
pmNrtr»’  un  de  fes  affranchis , avec  le  titre  "d’intendant , pour  exécuter 
.■x</p  -ïïpt.  les  ordres  qu’il  leur  donnoit , pur  foire  l’emploi  des  deniers 
publics,  & auffî  pur  les  lever  dans  les  ptovincesdel’Empreur. 

[Nous  les  verrons  dans  la  fuitetenir  lieu  de  Gouverneurs  en  chef , 
comme  Pilate  l’eftcnt  dans  la  Judée.  J Tibere  laiffo  condanner  par  1. p.p.sis.  ^ 
le  Sénat  & bannir  LucilliusCapito,  Intendant  d’Afie,  pire  qu’il  ««sITacjn.*. 
avoit  donné  des  ordres  aux  foldats,  & avoit  agi  comme  juge , au  «J- 
lieu  qu’il  ne  l’a  voit  envoyé,  difoic-il,  que  pur  gouverner  fes 

I . Je  n’entenî  point  ce  que  Dion  met  en  cet  endroit . 

I.  C’eft  letitrequ'ondoMoicàceuxquiaToienceftcConrnls. 

Tom.l.  Jmf. 
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«5  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L»n  dAu: 
cfda ves,  & ♦ les  revenus  pa  uicuUers . Et  les  Intendans,  dit  Dion  ' jf ’c' 

{daidoienc  alors  devant  les  magiftrats , .&  dans  les  foniKS  ordi-  *7. 
Lipf.exc.b.îB  naiiw  > conune  de  Cmples  particuliers . "Depuis  neanmdns  oo 
Tici  ii  p iej.  leur  attribua  quelque  jurifdiâioo  ; j&  oojeur  donna  le  titre  "de  'î^ülui 
Eui;n.p.i4«.».  Receveur , 'ou  "Generaux. 

^Dio  1 s P * L’Esyp*®  gouvernée  d’une  n\anieretoutc  particulicre. 

*04.c.’  Car  l’importance  de  ce  pays , & la  Jegereté  des  habitans , tou- 
i I.5I.P  45J.».  jours  portez  à la  fedition , fit  qu’Augufte  ne  la  voulut  peant  cotv- 
fblT»c,an.».  fier  à un  Sénateur,  ' ni  raefine  permcttrequ’aucuneperlbnnede 
csp.p.si.  cette qualitéyallaft,  lânsenavoirunepeniiiHionexprdlè. ^Ily 
soie’*  * * Cmple  Chevadier[lbus  le  dtrede  Pref«:J  mais  il  luy 

donna  pouvoir  de  rendre  ia  juftice , avec  la  melme  autorité  que 
Tac.an.u.cxc.  fi  c’euft  cfté  un  magilbat  Romain  ; 'c'eû  à dire  un  Conful , un 

b. p.ioa.  , Proconful,  un  Prêteur,  ou  un  Proprctcur,  quoiqu’on  n’euft  want 

accoutumé  de  donner  de  jurifdiâioo  à de  fimplc),Chevafiers, 
C.60.P.I90.I9I.  'depuis  les  difputes  & les  guerres  mefines  qui  s clloicnt  excitées 
fur  ce  fujet. 

Diod.5>.p.4ss.  'Augufie  ne  voulut  pas  non  plusqu^aucun  Egyptien  fû fi  recea 
Sénateur  Romain , ni  qu’il  y eufi  un  Sénat  & un  Confeil  public 
à Alexandrie , comme  .dans  les  autres  villes,  où  il  laifia  par  tout 
l’ancienne  forme  du  gouvernement  qu’il  y trouva  . Cet  ordre 
qu’il  établit  pour  l’Egypte,  s’obfcrva  toujours  depuis  fortexacle* 
ment,  fi  ce  n’efi  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  uu 
Sénat  ,&  qu'Antonin  [Caracalla  J /ôn  fils,  en  fit  quelques  uns 
Sénateurs  Romains. 

[L’Egypte  ne  fût  pas  long-temps  la  feule  province  gouvernée 
pardesCbevaUers.J  'Les  Empereurs  leur  en  donnoientauffi  quel- 
quefois d’autres  il  gouverner , foit  en  chef , comme  Dkxi  le  fem- 
ble  dire,  [foit  avec  quelque  dépendance  d’un  autre  Gouverneur, 

Tic.in.  I vc.^  comme  ceux  de  J udécobéifTcûent  au  Gouverneur  de  Syrie.jTous 
co.p.190.191.  cjs  Chevaliers,  [hors  peut-eftre  le  Préfet  d’Egypte,]  cftoientqna^ 
liriez  "Intendans;  &mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs 
donnoieiit,  quelquefois  ces  gouvememens  à leurs  affranchis, 

[ comme  Claude  donna  à Félix  celui  de  J udéc . ] 
cxc.b.p.ioi.  ']]  Éilloit  neceflàirement  que  ces  Intendans  enflent  l’admi- 

c. <o.p.ijo,  niftratkxi  de  la  juftice . 'Auffi  00  kur  accorda  prefque  la  mefine 

jutildiélion  que  les  Prêteurs avoient eue :[&onvoitpar l'Evan* 

’ gile  , que  Pilate , qui  n’efioit  qu’Intendant , conooiflott  mefine 
des  crimes  capitaux . ] Il  parcâfi  neanmmns  qu’on  mettent  de  la 
difiinélion  entre  leur  pouvoir  & celui  des  magiftrats,  jufqu'en 
l’an  53  , auquel  Claude  qui  vouloit  que  ce  que  fes  Intendans 


i.'»n  d Ao. 
gufte  },  »- 
vint  J,  C. 
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a voienc  jugé , cuft  autant  de  force  que  s'il  l’euft  jugé  luy  mefme , 

'fit  donner  en  leur  foreur  un  arrelt  par  le  Sénat,  qui  leur  attri-’  p.„o|Suet.l.s, 
buoit  un  pouvoir  plus  ample  & plus  exprès  qu'on  n’avoit  foit  c.ii.p.5ii. 
jufque  là  . 'Et  ce  fiuvoir  eftoit  pMr  cous  les  Imendans,  Cheva-  Tic.p.,,,. 
lien , ou  affranchis  ; 'mais  on  croit  que  c'cftàf  feulement  ceux  «c.b.p.iox. 
qui  par  leur  intendance eftoient  Goirvcmcurs  de  provinces  . “’s- 


ARTICLE  IV, 
i)et  Cottfult  & déi  autrci  Ma^iflratt  Romains . 

CT^  Ion  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l'Italie,] 'qui  eftoif  Tac.in.13.c4, 

a J comprifeau nombre dcsprovinc«duSenat,*CnonqueIes  > 

titres  de  Confuls  &de  Prêteurs  y demeurèrent.  [Chacun  l^it  ” 

Îue  l'eleélion  de  ces  magiilrats  appartenoif  au  peuple  durant  la  ’ * 
Lepublique.]  'Maisen  l'art  70S0U  709  de Rome,Ieàmat  ordonna  Ui.p.a’ssj 
que  Cefor  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu  . Cefor  ufo  de  ce  ed 
pouvoir  à Fégard  des  Confuls , 'Pour  le»  autres  magiftrats , il  ne  p.x  jy.i.b.’  ' ' 
voulut  pas  les  créer  luy  mefme  ; mais  il  foifoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu'il  defiroit,[quand  il  y en  avoir  qu’il  vouloir  fovo- 
rilêr  . )'&loo  Suetone,  il  en  recommandoif  la  moitié  au  peuple,  suet.i.i.c.a'i.p 

& laiflôit  le  c^ix  des  autres  à la  liberté  des  fuffiages.  «3. 

'Suetone  dit  qu’Augufte  rétablit  l’ancien  droit  des  fuffiages  Li.c.4o.5>.h9. 
du  peujde , [qui avoir  peut-effre encore efté  plus  affôibli  parles 
Triumvirt  que  par  Cefor . ] 'Mais  il  le  rétablit  tellement,  qu’il  Dio.Lss.p.sn. 
en  eftoif  neanmoins  toujours  le  maiffre . Il  clxM/îflbit  [&  foifoit  '•  <=• 
nommer  par  le  peuple]  ceux  qu'il  vouloit  ; & il  veillât  mefme 
fur  l’elcftion  de  ceux  dont  il  luy  lalfoit  le  choix , afin  qu’aucun 
ne  fort  élu  contre  les  loix , [ni  contre  fo  volonté.  ] 

'Les  Confuls  mefines  s’elifoient  fous  luy  par  les  fulfiages  du  Ls4.p.s»4.c. 
i^plc . Gn  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d’ufer  de  fo  **b»7.c. 
Ltené  par  ce  peu  qui  luy  en  reftoit  .-Car  ces  cleérions  ne  le  foi-  • 

foient  prcfque  jamais  fons  trouble  & fans  fedition  h^qu’Augufte 

S’éloignât  un  peu  de  Rome . 'Cela  Pobligea  quelquefois  à nom-  p.ji,  c d. 
mer  luy  mefme  les  Confuls.  'Il  fembledu'il  l’aitfoit  aufli  end’au-  r.j}.p.sii.d. 
très  occafions  ‘ [ Et  lès  fuccCfléurs  le  firent  encore  plus  fouvent . 

Les  villcsd’Italieau  irtoinscellesquieftâent colonies  , avoient  - ■ - 
part  fous  Augufte  aux  eleélioos  des  magiffrafs  Romains]  'Car  Suet.i.i.c,4«. 
les  Decurionsou  Sénateurs  de  ces  villes,  donnoient  pour  cela  P-»»- 
leurs  fuffragel , que  l’on  envâoit  feellet  à Rome  un  peu  avant 
l'clcéÜon.  ^ 

B ij 
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12  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  La„  d'Au- 
Tibere  olla  au  peuple  le  dràt  des  eleâions,  & l’attribua  au 
Sénat , oblêrvant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu^  quatre  17. 
perfonnes , qui  ellotent  toujoun  nommées  iâns  difEculté  [ par  le 
Sénat.  ] '11  n’y  avoir  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con- 
fuls  ; mais  il  paroill  neamncHns  quelle  iê  lâilbit  toujours  par  le 
Sénat . . ' - > 

'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  (on  ancien 
droit , mais  cela  ne  dura  pas  ; * & dam  la  fuite  de  rhiftoireon 
voit  que  la  nomination  des  magillrats  dependoit  du  Prince . 

[Nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  jamais  eu  plus  de  deux 
Gxifuls  enfêmble,  non  plus  que  durant  la  Republique:maisily 
en  avoir  quelquefois  davantage  en  une  année  , comme  nous  l'a< 
vons  expliqué.}  'Pour  les  Prêteurs,  on  allure  que  jufqu'à  Cefar  il 
n’y  en  a jamais  eu  plus  de  huit.Celâr  en  fit  jufqu'à  fetze.  Augulle 
tafeha  d’en  fixer  le  nombre  à douze;'&  Tibère  promit  avec  fer* 
ment  de  n’aller  jamais  audelà  . Mais  on  prétend  qu'il  ne  fut  pas 

rus  religieux  en  cela  que  dans  le  refie , & que  depuis  l'an  de 
C.  il  en  fit  d’ordinaire  environ  fêi.xe  ; ce  qui  fut  fuivi  pas  fes 
iitcceflcuts. 

'Les  autres  magiflrats  de  la  République,  [comme  lesTribuns 
du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefleurs,  ] confcrvoienc  encore  leurs 
noms,  [&  autant  d’autorité  qull  plaifoit  à l’Empereur  de  leur  en 
laifler  . } 'Augufle  renvoyoit  ' au  premier  Prêteur  les  caufës  nées  t. 

dans  la  vilb  dont  on  appelloit  à luy{Pour  les  autres,il  avoit  des 
Sénateurs  Confulairesdellioez  pour  juger  chacun  les  appellations 
de  la  province  dont  il  efloâc  chargé  . 

Augufle  ajouta  de  nouveaux  magiflratîaux anciens,comme le 
Préfet  de  la  ville  , dont  cxxis  parlerons  en  un  autre  endroit, }&  > 
Tlntendant  des  vivres . On  croit  que  C.  Turranius,  ellimé  pour 
fon  érudition  , eut  le  premier  cette  deroierc  charge  , qu’il  tenoit 
encore  fous  Tibere . 

'Ce  fut  Augufle  qui  divifâ  la  viUe  de  Rome  etr  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ; & chaque  reÿon  avoir  uiv  des  magiflrats  de 
l’année  chargé  d’etr  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  tuy  defli- 
nok.  Il  y avoit  aufii  un'coirunifraire  dans  chaque  '■  ruë  , choifi 
par  les  bourgeois  de  la  ruë  mefme . t >- 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  ofScieis  pour  avoir  foin  des 
édihees  publics  ^des  chemins , des  fontaines , & des  aqueducs  , 


X.  frdr»rif/ri*»9.  CaiîuibonclAns(â.note  r croitquil  f»uc  Ute 
' t.  Firi.  JlfemMc  que  c'eftoit  plus  qu'une  rutf:  nuis  nous  naTons  p^sdc  terme  pour  ccl»^ 
celui  de  fMrntt  qui  y pourroicreveoir  j eftaat  coniàcrc  pour  • 
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j’*^dulitduTibrc  & de  plufienra  autres  chofes  qui  rcgardoient  le  . . • 
»7.  ' bien  public.  On  avoit  vu  quelques  uns  de cesoSicier» avant  luy; 

mais  cela  tr’efteat  pas  réglé  & perpetueL 

'Afin  d’avar  promtensent  nouvelle  de  tout  ce  qui  (è  paflbit  c.49.p.ï3*.  ' 
dans  les  provinces , il  mit  premièrement  des  couriers  à pié  en 
certains  endreâts  des  grands  chemin* , qui  iëdonnoient  fuccefli- 
vement  les  lettres  les  uns  aux  antres;&  enfuite  des  chariots,  afin 
qu'une  mefmc  perfonne  luy  \nnft  apporter  les  lettres,  & luy  puft 
appendre  de  vive  vdx  l’état  des  choies . [ Ces  chariots  de  porto  '* 

fubfirterent  toujours  fous  fes  fuccerteur* , quoiqu’avec  divers 
chaogemens.]  ^ 


•mm 


A R T I C L E V.  ' - 

Des  Rois  & des  peuples  libres  faurnh  J l'Empire. 

[ A Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l’Empire,  nous  marquerons  ' . 

/\,les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  alliez  que  les  fujcts.He- 
rode  Roy  des  juth  portèdoit  toute  la  Palertinc^  comme  nous  le 
V. Il  guerre  pourrons  marquer  "autrepart  plus  amplement . ] 'Obode  prede-  foCint.l.ts.es 
4c  julCs,  ceflfeur  d’Aretas , [dont  parle  S.Paul,]  portèdoit  les  pays  des  envi-  >s-p-s?».c|ufl. 
Tonsde  la  Judée,  [&  mertne  Damas  dans  la  Phenicie,](bus  Je  ti-  ’’’  ' - 

tre  du  Roy  des  Arabes  Nabatéena  'On  parle  d’un  lamÛiqueaurtî  OlTer.p.  ss».  > 
Roy  des  Arabes, & d’un  Alexandre  fon  itéré,  à qui  Augurteorta 
fes  Etats  apés  la  bataille  d’Aéhum . ‘La  ComageneJlqui  ert  une  p!s><  e. 
partie  de  la  Syrie  le  long  de  l’Euphrate,]  avoit  aufli  fon  Roy . 

‘Augurte  après  fon  triomphe  avoit  fait  mourir  un  Antiochus  de  si.j'i.p.iÿs.i. 
Comagene . [On  ne  nomme  œint  celui  qui  luy  avoit  fuccedé.] 

V.  Skint  E k Pour  le*  Allâtes  Princes  "d’Edefle  & de  l’Ofrhoenc  audelà  de  ; 

ptircm.  l’Euphrate  , ils  reconnartdent  plutort  les  Parches  que  les  Ro- 
mains i l’Euphrate  ayant  long-temps  parte  pour  la  trârnequi  di- 
■ vifoit  les  deux  Empires . . ' 

'Augufte  après  la  bataille  d'Aftium  , fit  mourir  Philopator  fils  l.si.p.443,c. 
de  Tarcondimotc  Roy  de  Cilicic  ,&  Lycomede  Roy  d’une  par- 
tie du  Pont . H donna  les  pays  du  dernierà  un  Medèe  ouMede:& 
il  paroirt  que  ce  mertne  Mede  ertent  Roy  de  la  petite  Arménie. 

'Une  autre  partie  du  Pont  avoir  Polcmon  pour  Royj;&  en  a re-  i sj.p.sij.d. 
tenu  le  nom.]  ' uûlp.s»}- 

'La  grande  Armen’ie,qui  avoit  Artabaze[on  Artaxiajpour  Roy,  Dio,l.S4  p. 
reconnoirtdt  aurti  alors  l’autorité  des  Romains  ; ''Amynas  eftoit 
Ray  de  Galacic , & de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  & de  la  ‘ 

E iij 
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14  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  La.  d'Au- 
Pamphylie.  'ArchelaUs  rcgnoit  dans  k Cappadoce.[Ceft  oÈlur 
dont  Jofeph  parle  allez  {buvenc , parce  qu'i!  avent  marié  & fille  27. 

Glaphyre  à Arifiobule  fils  d'Herode.  ] 'Les  Rois  dlberie&d’Al. 
banie  protégez  par  h grandeur  du  nom  Romain^fërvoientaufn 
à en  couvrir  les  frontières . 

'Il  paroifi  que  les  Romains  ne  pollêdoient  rien  encore  dans  k 
Thrace  , quoiqu'ils  remportaliênt  divers  avantages  fur  quelques 
uns  des  peuples  qui  l'habitoient . * D’autres  y failôient  alliance'  ' 
avec  eux , comme  unSitas  Roy  des  Dcntheletcs,  qui  elloit  aveu- 
gle.[  La  plus  grande  partie  de  ] 'ce  pays  efioit  polledée  ''Ibus  le  re-  dans  les  an- 
gne  d’Augufte,  par  un  nommé  Rhaemetalcc,tanr  en  Ibn  nom  que 
comme  tuteurde  les  neveux , enfans  de  Cotys-lbn  frere  y dont  ^ 
l’un  nommé  Rhalcypolis  fut  tué  l'an  ar  d'AuguRe  ^ l’autre 
efioit  auin  nommé  Cocys . 'Rhoemetalce  efianrmort,  AuguRe 
partagea  fes  Etats  entre  Rhefeuporis  * fon  frète,  & le  jeune  Cotys  , _ 

'leur  neveu;  b & donna  à l'oncle  lespays  les  plus  montagneux  , & 
à Cotys  ce  qui  eftoit  le  plus  prochedela  Grcce . ' On  prétend  que 
TomesenScythieelloitdes  Etatsde  Cotys.  * On  rapporte  quel-  1 

ques  médaillés  de  ces  Rois  de  Tbrace,  'ob  l'on  croit  trouver  les 
années  de  leur  ere  9 ' qu’on  regarde  comme  une  des  plus  an- 
ciennes. 

'La  Numidie eRoic pofièdée par  leRoy Juba, àqui AuguRe 
avoir  faitépoulêr  Cleopatre  fille  d’Antoine  & de  Cleopatre  der- 
nière Reine  d’Egypte,  s Ce  Prince  eR  moins  illuRredans  l'hiRdre 
par  l’éckt  de  k dignité  royale , que  par  fôo  amour  pour  les 
fcieoces  & pour  les  lettres . 

[ Pour  Pnraate  Roy  des  Parthes , il  eRoic  bien  aife  d'eRreami 
d’AuguRe^donc  il  redouttnt  le  pouvcàr&legenie,  mais  il  ne  (e 
regaidoi  t pas  comme  fon  fujet . ] 'La  Reine  Ca^ace  regnoit  alors  ' 

dans  l’Etmopie,  [apparemment  au  nom  de  fon  fils.]  Ellèn’avcnt 

?i'un  œil,  mais  elle  avoir  un  grand  coeur . [ "Ce  n’cR  pas  la  feule  v:s.phiiip.' 

rincelfe  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l’Ethio-  i ebicre». 
jae-l 

'Les  Alpes  Cottiennes,  [qui  eR  le  pays  du  mont  Cenis,]a  voient 
leur  Prince,  à qni  l'Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
de  Roy.  'Pline  femble  donner  à ce  petit  Etat  douze"  villes  qui  rîvitâttt. 
cRoient  ail iéeS' de- l’Empire  fous  AuguRe . 

'Dion  nous  apprend  qu'il  y avoir  auRl  alors  pluCenrs  pays  qui 


I,' nommé par  d'autres  Rhafcnpolis , Thraicipolis  tcc  Spanheim  dans  là  fécondé  dilTertiti. 
onfur les  médaillés, p.  Sj.foiltientquelevcritaDlc  nom  cftRhefcrporis.U  ckeuoemedaille 
de  Rhcemecakc , donc  le  nom  s’alcere  aulTi  en  plu&eurs  maniérés.. 
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vïStj.&  «Jnftrvoicnt  quelque  efpcce  de  liberté  fous  Li  proteôion  de 
V.  l’Empire. 'llmaTqueentreautreslesCj'dooiens,&  les Lampéens  I.S,. «..4,. d| 
ou  plutoft  Lappéens  en  Crete,à  qui  Augufte  mefme avoir  don-  SP1M.I.4.P. 
né  la  liberté. 'Oux  deCyiic  [dansl’Hellcfponr,  Jenjouiffoient,  Dio,l.s4  P. 

& encore  ceuxdeTyr.&deSdon, 'les  Alpes  maritimes, [qui eft  5»s-e. 
la  province  d’Embrun,]  poffedées  alors  par  les  Liguriens  Che-  J ^ 

velus;  *>la  ville  d’Aihenes,  '&  les  peuples  de  Lycie . sjp-.sS. 

€ Dio,J.69,p. 

ARTICLE  V I. 

O^avieuprend le  nom  dAugufle , lapuifa/ue  du  Trihundt , 

ÛplufieHTt  autre!  titrer . 

I A Ugüste  s’eftant  donc  refervé  toutes  les  provinces  qui 
X».  avoient  befoin  de  (bldatsj  il  Ce  ttouvoit  maillre  de  tou-  Dio.l.ji.p. 
tes  les  troupes  de  l’Empire;  [&  pr  le  mo3  en  des  Intendans]  il 
difpolbit  encore  des  deniers  publics  aufli  bien  que  des  fiens  pro- 
pres : car  l’on  y mettoit  quelque  di(linéIion,quoiqu’îl  n’y  en  euft 
point  en  eRèt . Ainfi  il  n’eut  ps  de  pine  à demeurer  maifhe 
abiblu  julques  à la  fin  de  fa  vie;  en  fe  fâifant continuer  tantoft 
pour  cinq  ans , tantoft  pur  dix  , dans  le  pouvoir  dont  il  avoit 
témoigné  tant  de  dcCr  d’eftre  déchargé  . 'Ses  fuccefleurs  qui  p sor.ilPagi. 
clloient  déclarez  Ibuverains  pour  toute  leur  vie , ne  laifièrent 
ps  à lôn  imitation  de  faire  tous  les  dix  ans  quelque  fblennité  , 
comme  fi  on  leur  eufl  auffi  alors  renouvellé  leur  pouvenr. 
v^.1.  'La  diftribution  des  provinces  ne  fe  fit  pâslemefmejouif’'7de  UiTp.jii.ex. 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  prie  Sénat  dans  la  puif-  ' 
lance  ab{blué,mai$  le  i } du  mefme  mois;'Et  auffitoft  après  qu’elle 
eut  efté  faite,  lavoir  'le  17.  fui  vant,le  Sénat  & lepupeluy  don- 
nerent  le  titre  d’A  U GUSTE,  [dont  nous  nous  fommes  fervis  pr 
avance,  poreeque  c’efl  le  nom  fous  lequel  on  le  connoifl  le  plus 
aujourd’hui.]  'Il  eufl  voulu  eflreappllé  Romulus  ; mais  il  vit  Dio^.507.c. 
que  ce  nom  fèroit  connoiflre  à tout  le  monde  le  ^flein  qu’il  «lluÆp.sti. 
avoit  de  fê  rendre  & maillre  &abfolu  comme  un  Roy.Akifi  il  fê 
contenta  d’eflte  appdlé  Augufle,commesll  eufteuenluy  quel- 
que chofê  de  fâcré  & de  divin  qui  l’elevoit  audeffus  des  autres 
hommes . Ce  fut  Munatius  Plancus  qui  en  ouvrit  l’avis . 

'Le  nom  àlAugujl*  & celui  deCefar  fontpaflez  enfuiteà  tous  Dio,p.5oi.».b. 

1 . C'eft  Cenforin  qui  le  dit  1. 1 1^.  1 5 6,&  il  e(l  fuÎTi  par  Dflerius,  & Bucherius  ii  Btlt-  li.t. 
ia.p.i4i  Orolê  LS.iaf.ios.xAMt  que  ce  fur  leihcidinedu  aefinc  Bwif  piuquel  nous  celebrans 
l'Epiphanie.  [ Mais  il  brouille  cour  cet  endroit .] 
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i6  L’EMPEREUR  AUGUSTE:  L»«  dA». 

ceuxqüi  ont  eu  lalpuifTancc  fouverainc,avcc  le  titre  à' Empereur, 
qui  marquoit  particulièrement  leur  puifTance  abfoluë , telle  »7. 
qu'elle  avoiteAé  dans  les  Rois  & les  E>i(îlateurs:&c'eft  en  cette 
qualité  qu’ils  levoient  des  Troupes  , metttâcnt  des  impofts,  dc- 
claroicnt  la  guerre , fàifoient  la  paix  , avcâent  pouvoir  de  faire 
mourir  les  Sénateurs  mefmcs  & les  Chevaliers  , aulTi-bicn  dans 
Rome  que  hors  de  Rome . 'Ils  prenoient  totyours  la  qualité  de 
Proconfuls  quand  ils  eftoient  hors  de  la  ville . 

'Auffi-toft  après  la  mort  d’Antoine, le  Senatavoit  donnéâ  Au- 
gufte  pour  toute  fa  vie,  non  le  t'xre  de  Tribun  du  peuple,  cette 
charge n’çAant  point  pour  les  Patriciens;  mais  la j^uifTànce  du 
Tribunat,  qui  luy  donnoit  droit  de  "cafler  fout  ce  que  les  autres  » 
fâilbient  contre  fa  volonté,  & rendoit  là  perlbnne  faCTcefic  in- 
violable icnforte  que  quiconque  bleflbit  meftne  par  des  paroles 
le  refpedl  qui  luy  eftoit  dû  , ^iroit  pour  un  facrilege , & digne 
d’eftre  puni  de  mort,  "fans avoir  feulement  efte entendu.  Ce 
pouvoir  pafla  à fcs  fuccefTciirs  ; [ & l’on  peut  juger  qu’il  fut  la 
lôurcc  de  tant  de  violences  horriblesqu’ils  commirent  fous  pre- 
tcxteducrimedelezc-majefté,  dont  le  nom  grec  "marque  en- 
core  mieux  qu’on  prétenddt  punir  le  violcment  d’une  choie 
faintefic  faaée.j'Ainfi  ce  titre  leur  attribuoit  efleélivement  une 
autorité  & une  élévation  extraordinaire  , fans  y joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendiA  odieufo , comme  eulTent  foits  les 
noms  de  Roy  £c  de  Diâateur . 

'Celâr  avoit  eu  aulfi  la  puiAânce  du  Tribunat  pour  toute  là 
vie . Mais  AuguAe  en  a voit  le  premier  pris  publiquement  le  titre, 

& commença  à le  rendre  illu  Are  : d’oh  vient  que  Tacite  l’en  fait 
auteur.  [Luy  & les  fucceAcurs  le  donnèrent  quelquefois  à ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  celui  d’AuguAe  ni  la  puilEtnce  ab- 
foluë.] 1 

Ce  pouvoir  du  Tribunat  eA  encore  fort  important  pour  l'hiAoi- 
re,  pareequ’on  le  marquoit  [fur  les  médaillés  & dans  les  inferip- 
tions:]  & on  en  contoit  les  années  ' , comme  Ci  les  Empereurs  i. 
l’euAênt  prisde nouveau  tous  les  ans,  avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple . [Mais  au  lieu  que  l’année  des  Tribuns  commençoit  au  jTre- 
mier  jour  de  janvier , le  T ribunat  des  Empereurs  Ce  rcnouvelloit 
au  mefme  jour  qu’ils  l’avoient  receu  d’abord;]  de  forte  qu’il 
nous  fert  à connoiAre  les  années  de  leur  régné  , [quand  ils  ne 
l’avoient  receu  qu’avec  l’Empire.  Neanmoins  depuis  l’an  270, 

I.  Lï  première  innée  on  mecMic  TrihmttîMftnftut  ; L»  fecondcon  lioutoit  Tl,  li  troifiemc 
77/,  & ainfi  des  autres, 

& 
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rant Ic  r^nc  de  Claude  II.  00  ne  le  marque  pelque  plus.] 
a;.  ' 'Les  Empereurs  prennent  encore  la  qualité  de  grands  Ponti- e. 

fês , par  laquelle  ils  eftoienc  maillres  de  toutes  les  choies  qui  re- 
eardoient  la  religion. Elle  eftoit  réfcrvée  au  [premier]  Auguftc 
Wqu’ily  en  avoit  plufieurs , f julqu’à  ce  que  vers  l’an  251,]  Vo-  Goka.p.tio, 

X.  lulien  ' qui  n’avoit  pris  d’abord  que  le  titre  de  Pontife,  prit  ce- 
lui  de  grand  Pcntife  , aiilTi-bien  que  Gallus  fon  pere .'  [ & ce  fut 
une  réglé  que  tous  les  Auguftes  fuivirent  depuis.] 

'Ils  le  donnoient  aulTi  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs , pour  Dio.p.joS.bçl 
mettre  & ollerdu  Sénat  qui  ils  vouloient,  & entrer  dans  la  cou- 
noillànce  des  biens  & de  la  conduite  des  particuliers  . Mais 
comme  ils  avoient  aflèz  moyen  de  le  faire  fans  cette  qualité , 
ils  la  negligeoient  d’ordinaire . 

'Ainlt  en  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitez  de  la  r-sar-s®}.*- 
Republique , ils  la  minèrent  ablblument , de  établirent  une  pure 
monarchie , à laquelle  il  ne  manquoit  que  le  titrede  monarque^dc 
le  nom  de  Roy. 'Afin  mefme'qu’on  ne  leur  pull  oppofér  aucune  r-sos.s®». 
puilTance  légitimé,  ils  le  fi  rent  déclarer  exe  mts  de  la  ju  ri  IHiélion 
des  loi.x,  &de l’obéilTancequi leur elloit due;  [cequieltlecara- 
âere  le  plus ellèntiel de  l’autorité  abfoluc.J  'Cela  fut  accordé  à p.s>6.a. 
Augulle  dans  la  huitième  année  de  fon  régné . 

'Ils  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pere  de  la  pa-  p.s»9-l>- 
trie,  'qui  lut  donné  Iblennellement  à Augulle  ; ’&,  comme  on  Suet.l.2.c.  5I. 
croit , dés  la  troiCeme  année  de  fon  empire . *’Mais  c’elloit  moins  J p, 

pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l’autorité  ptemelle  , itr. 
qui  étoient  extrêmement  grands  parmi  les  Romains,que  pour  le  * Dio,l.  j;,p. 
faire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leurs  enfâns,  &d’etlreai-  ’ 
iriez  & refpeélcz  d’eux  comme  leurs  peres . 

'LcSenatnelaiUbit  pasderendredesarrefli  lânsqu’Auguftey  Dio,].53.p.5u 
full  prélcnt,  recetoit  mefme  les  ambalTades  des  Rois,&  y foifoit 
.réponfe . Mais  Augulle  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  foifoit 
lâns  luy  , ne  le  hH  neanmoins  que  félon  fon  mtention  . 

'Tacite  remarque  avec  fujet  ,que  ce  changement  de  la  Repu-  T»c,  hill.li.p. 
bliqueen  monarchie,  favorable  à la  paix  [&  à la  félicité  des  peu- 
pies,]  fit  tort  aux  grands genies  qui  n’avoient  plus  la  mefme  liber- 
té de  fe  faire  paroiIlre.ll  fît  tort  encore  à rhifloite.carpeudeper- 
Ibnnes  fe  mettoient  en  peine  d’apprendre  les  raifons  & la  vérité 
,des  evenemens  aufquels  ils  ne  prendent  plus  de  part,  & ceux 
rncfmes  qui  les  lâvoient  en  deguifoient  la  vérité  ou  pour  flater 

I / Maxime  Sc  Balbio  faits  Empereurs  en  avoient  déia  pris  tous  deux  le  titrede  grands  Worîi  d«  ?if,  p. 

Pontifes.  [ Mais  cela  ne  fit  pas  encore  la  règle , puifque  V oluficn  ne  fut  d'abord  que  Pontife.]  «7*IFabr.c.j.p. 

Tom.l.Imp.  C * 


Digitized  by  Google 


r8  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L«.dA«.- 

Dio.Lj.p.jo}.  les  pnifl'am,  OU  pour  tes  rendre  odiouJc.'EHonfcplamt  encore  que 

tout  teâs£uatdansIasnaiarchie'paTlavofeatéd’unfeul  hoRi-  17, 
me,&  du  |ieâtiiombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fâ  confidence, en 
eü  réduit  a ignorer  tout  te  fecret  .des  afi&ires,  & tous  tes  reiTorts 
des  evenemens  qui  paroifTeiitaudeliats . (Mais  00  fçait  toujours 
afièz  de  choies  pour  admirer  Idrdrc  & la  iâgeite  de  Dieu  dans 
la  conduite  du  monde.] 

p.  s 1 o.c.d.e.  'Dés  le  lendemain  qu’on  eut  donné  à OéfaTÎcn  le  nom  d’Au- 

nile,  PacuveTribcmdu  peuple,  aNnmençaü  dire  qu’il  fevou> 
loit  dévouer  8c  coolâcrer  a luy , comme  cela  iê  fitilbit  parmi  les 
turbarcs , (pour  luy  obéir  aux  dépens  meiine  de  iâ  yic,quoy  qu’il 
luy  puil  oommander.jSon  exempte  fût  auiTi-coil  fuivi  de  tous  les 
autres;  & la  coutume  s’établit  enfin,  qu'onn’alJoit  point  iâluer 
tes  Eiapereursfans  dire  qu’on  leur  eiloic  dévoué.  Augufie  fit  Icin- 
biaot  de  S'oppoferlt  cette  flafche  âcinfiimefiaterie  ,quilemetaot 
à la  place  de  Dieu , l'en  lenddt  ennemi.]  & il  ne  lailTa  pas  d'oi 
recompenfer  l’anTcur . 

ARTICLE  VIL 

'Au^kfle  va  regkr  les  Gaules  & r Ef pagne, fait  un  voyage  en  Orient  : 

Les  Cantabres  domptezJes  Indiens  allitg;  les  Parties  rendent 
les  drapeaux  pris  fur  Crajfus  &e. 

"Dio,p.sii4i.b[''^OüTES  chofes  efbnt  réglées  dans  Rome,] 'Auguile  ail* 

X dans  tes  Gaules,  pour  y établir  aufli  l’ordredu  gouverne- 
ment: Icsguerres  qui  avoienr  fuivi  de  prés  la  conquelle  de  ces 
pays  [par  fuie  Cefar,]n’avoient  pas  permis  de  l’y  mettre  plutofi:  v 
Strai.U.p.  '11  y confêrvaladivifion  dup>senquatreparties,fâvoirla  Nar- 
bonoife,  l'Aquitaine , la  Celtique,  & la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l’Aquitaine  efioit  auparavant  bornée  par  la  Garone  , il 
l'étendit  jufqu’à  la  Loire  , y joignant  quatonte  nations  qu'il  rira 
f>.i.7;.c|  Dkij.  de  la  Oeltique.'ll  paroifl  aufli  qu’il  donna  à la  Celtique  te  nom  de 
53P-503-e-  Lioncàfe.  [On  ne  dit  point  qu’il  y ait  fiiitd’autredivifiondes  pro- 
Tac.in.i.cj3i.  vinccs:  8c  neanmerins]  'on  trouve  que  de  Ibn  temp  mefme,  & 

4x.'5.p!99|  I®  première  année  de  Tibere,  la  Germanie  eftoitdiftinguée 
Buch.de  Belg.  dc  la  &Igique,&  mermediviféeen  hautC'&  bafle,dent  chacune 
hKc.iï.}s.p.  .flyoit  fon  Lieutenant , & quatre  legionsqui  regardt^t  les  bords 
du  Rhein  pour  anefler  les  incurfions  des  Altemans  & les  revd- 
Marc>,de  tesdesGauIois . 'On  ne  fpiit  pas  bien  quand  les  autres  provinces 

ont  efté  divilées,  l’Aquitaine  en  ticâs,  la  Narbouoite  en  quatre. 
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vant  ]!  C.  la  Lioaoife  co  deusc  avwc  celle  des  Se^uanois , & I2  Belgique  ea 
a?.  deux  : ce  qui  a(vcc  lesdeuic  Genmnies  fai&k  les  quatone  pro< 

V.  Diode-  vinces  des  Gaules  dans  k IV.  fieefc . l"Oa  pe»^ juger  neanmoiiK 
tîenjaa.  qyg  de  Dioclecka]  Car  -ceux  qui  pteteoient  que 

V. Adrien  divifiooeft  pIus  ancienne,  "dcqu.‘eUôpeut»enir  d’Adiicn,. 

(n  en;  ODt  pwt  oc  preuve.} 

'Augufte  tiotalors  une  grapdeafleoibléc  à Narbonne , & y fit  Li».epit.i.i  j .| 
•nfHf.  [ou  y relblut  de  faire]  "le dénombrement  des  perfennes  & des  Diod-si  p s*» 
biens  de  ceux  qui  detueuFoienc  dans  les  trois  parties  des  Gaules  ' 
COnqiûiêsparJukCefârXrAquitaioe4aCe]tique,&la  Belgique.] 

'Cela  efioit  tout  eiouveau  dans  ces  pays,&d'aticaiit  plus  dur  que  UpCinTac.l. 
ce  n’eftoic  pas  fimplemcnt  pour«ooo<âftre  les  biens  des  peuples, 
comme  quand  on  le  faifoic  pour  ks  citoyens  Romains , [mais 
pour  kur  impoiêr  des  tributs,]  'dont  quelques  uns  fe  levoienc  Dio,l.5,.p. 
tous  ks  mois;*  Aufli  les  premières  perfiannes  de  l’Empire, comme  ’xàcion  ic. 
Druflis  & Gernuaicus,  furnit  emptoyez  à &irc  ce  dénombre-  3;.p.i'o|ùc.p. 


D Augufte  'Après  qu’Aügufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules , il  paflà  en  Dio,Ls3.p.jn 
6, avantj.C.£(^gne,  hoù "il commença  fon  huitiémeConfulatàTaiiagone.  ïjuetl.i.c.is 
'Il  vouloir  paflèr  en  la  grande  Bretagne, qui  n’eftoit  point  encore  p.190! 
^mi/ê  aux  Romains:  mais  il  fut  arrefté  par  larevoltcdcsSa- 
fcflês,  [peuple  du  duché  d’Aouft&  du  marquilât  d’YvréeJeti ' ‘ 
Piémont , éc  par  la  gt^e  que  faifocni  en  £1  pagne  ks  peuples 
de  la  Bdcaie&des  environs,  qu'on  appcllolt  abrs  Cantabras, 
avec  ceux  de  l’Aflune.  OKdêEipegooldécritafléxaiBpkincnt  Oroa.s.c.,:. 
la  guerre  qu’Augufte  fit  contre  les  Afturieni  fie  lesCantabres  ,ôt 
confinent  il  les  attaqua  (ur  mer  & par  terre. 'Agathias  écrit  que  Agadi.l.i'p. 
la  ville  de  Traites  en  Aue  ayant  ellée  ruinée  vers  ce  tempsuripar  **■ 
un  tremblement  de  terre , un  laboureur  de  ce  pays  là  noonraé 
Qucfcmoo  râ)t  trouver  Augufie  qui  ellqit  alors  occupé  à fitiie 
la  guerre  aux  Cantabres , ÔC  qu’il  iuy  reprefênca  le  malheur  de 
fbo  pays  : qu’Augufle  touché  de  ce  récit , y envoya  fêpt  perlbn-  - ; 

oes  des  plus^fjantcs , de  qui  avaient  eflé  bonotéesdu  Confulat; 
leur  doùu  ^ucoup  d’ar^nt  pour  &ire  rehafiir  cette  ville-,&  la 
rétablit  dans  l’étatoiionla  voyoità  la  findu  VLfieck.  'Agathias  p.ss.ss. 
Ürecette  hilkâre  d’une  io&ription  qu'il  avoir  vuëdanskvillage 
de  œ pyfan,  proche  la  vilk  de  Xralles,où  00  iuy  avoit  érigé  une 
(laruë. 


D'Augtitte  'Augufte  commença  encore  à Tara^one  foo  nçuvicmo  Coofu-  suet.l.i.c.is. 

r.ânntj.c.lat, “'durant  lequel  les  peuples  deBifcaie&d'Aftariequ’il  n’avoit 

*’•  pu  dompter,  furent  vaipeus  par  CAnflitius,  parce  qu’ils  k p.sM.’su.'’’ 
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craigDoient  moins  ; 'cnfuite  de  quoy  Augude  fonda  pour  fês  y ^ 
vieux  foldatsla  villede  ^ Meride[en  Caflille,quia  long-tempseflé  15. 
la  capitale  ou  métropole]  de  la  Lufitanie  . 'jtMg.ii» 

'Les  Salaires  furent  défaits  en  mefme  temps  par  Varron;  “mais 
l’honneur  en  fut  attribué  à Augufle;&  le  Sénat  luy  fit  dteflêr  un 
trophée  dans  les  Alpes , où  l'on  nomnnoit  jufqu’à  4 j peuples  des 
habitans  de  ces  montagnes , qu’il  avmc , difcMt-on  , fournis  à 
l’empire  du  peuple  Romain  . 

Dioj.sj.p.pis  'Augufte  fit  alors  fermer  pour  la  fécondé  fois  le  temple  de 
sNoris.dcPif  Janus,  que  ces  guerresavoient  fait  ouvrir  .‘’Il  peut  eftre  demeure’ 
p.jss.  fermé  depuis  l'an  729  de  Rome  jufqu’à  l’an  7j8,  [c’eft  à dire  de- 
puis le  fettieme  d’Augufle  jufqu’au  lëizieme.] 

'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambaffadeurs' 

& des  prefens . Les  Scythes  & d’autres  barbares  feptentrionaux 
firent  peu  après  la  mefme  chofe . 'Ce  fut  l’eftime  de  fa  modéra- 
tion dans  fes  victoires , qui  porta  ces  peuples , fi  éloignez  des 
Romains,  à rechercher  fon  amitié  . 
l>io.I.5;.p.ji4  'Il  retira  alors  [la  Numidie]  des  ma'ms  du  Roy  Juba , & luy 

donna  en  écliange  une  partie  de  la  Getulic , ■ avec  les  pys  qui  ,, 
avoient  autrefois  appartenu  à Boccus  & à Boguëj[c’efl  à dire  la 
Plin.i.s.c.j.r.  Mauritanie  Tingitane  & la  Cefarienne,]  'puifque  Pline  dit  que 
?T»c,an  4 c J ® Mauritanies.-'ôc  Tacite  dit  qu’il  avoir 

;.i3.p.99.io6  rcccu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain.  ‘‘Sesnou- 
vcau-x  fujets  furent  fafehez  de  le  voir  affujettis  à luy , & de  ne 
^ ■ l’eftre  plus  aux  Romains.  Ils  fe  révoltèrent  mefme  quelque  temps 

après,  & les  Romains  eurent  de  la  peine  à les  vaincre, 
f 'i-p.si4.<I.e|  'Amyntas  Roy  de  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps . Il 
■p.5«3.s«4  igifpj  desenfans;maisilsnelay  fuccederent  pas ;'parcequ’ Augufte 
reprit  fes  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  & de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines  , & pourréuniràla  Pamphylieeequien 
avoir  efté  démembré  en  faveur  d’ A myntas  . ' 

'En  la  mefineannée  Agrippa  acheva  à Rome  le  Pantheon,'& 
fit  la  Ibicnnité  du  mariage  de  Julie  fille  d’Augufte  , avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  Prince  . "Augufte  cftoit  alors  maladeett  D'Aujuftr 
£fpagne;'âceftant  guéri,  il  revint  à Romequelque  temps  après,  *.»*>  «J-ti- 
‘’j'l^'rluCp.  ’Ælius  Galius  gouverneur  d’^ypte entreprit  alors  d’aller  wjr- 
’ * ’ ter  la  guerre  jufque  dans  l'Arabie  heureufê , contre  un  Roy 
nommé  Sabos . Aucun  Romain  ne  l’avoit  tenté  avant  luy  : & il 
y réuffit  fi  mal,  que  fon  exemple  nefutfuivi  deperfonne  ["juf-  y Tr»i»nj 
ques  à Trajan,]  ir. 

1 , Je  a'tntens  point  la  nifoii  qu'en  rend  Dion. 


DiOiP-Srî.b. 
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T»nc  C.  bonhcnr  d’Antoine  Mufâ  médecin , qui  tira  Aiigulle  'd’une  oio.i.sj.p. 
a).  maladie  qui  l’avoit  réduit  à l’extremité  , fît  décharger  ceu.x  de  i'7-^- 
fa  profclTion  des  impods  publics  ; ce  qui  continua  h l’avenir . 

'Cette  maladie  donna  occafionàquelque  brouillerie  entre  Mar- p.sii.b.c.uflf. 
cellus  neveu  & gendre  d’Augufte,  & Agrippa  fon  fidèle  ami;  de  p-s*?-». 
forte  qu'Augude  pour  en  prévenir  les  fuites , aima  mieux  Ce 
priver  d’Agrippa,  & l’envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  ; ce  qui  continua  durant  Dio,p.siS.c.d. 
plufieursannées-’Ilquitta  enfuite  le  Confulat,  [qu’il  avcàt  tou- 
jours  tenu  depuis  neuf  ans,]  & fubrogea  à fa  place  L.  Seftius , 
honorant  en  luy  la  fidelité  avec  laquelle  il  coutinuoit  à aimer 
Brutus  ; Et  cette  aftion  fit  beaucoup  edirner  Augude  mefme. 

'Ce  fut  fur  cela  ^e  le  Sénat  ordonna  qu'il  autoit  toute  fa  vie  c. 
la  puiffance  du  Tribunat , laquelle  les  fades  commencent  à NorMcPirp 
conter  du  17  juin  de  fa  neuvième  armée:[  de  forte  qu’il  femble 
qu’Augude  ne  l’avoit  pas  acceptée  d’abord J*lorfque  le  Sénat  la  rt>io!î.s*.p! 
luy  avoir  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat , comme  nous  «s?.», 
l’avons  marqué  après  Dion  . 'On  ordonna  encore  qu’il  pourroit  l.îî.p.sit.siy. 
toujours  propofêr  tout  ce  qu’il  voudrdt  dans  le  Senat , qu’il 
porterait  perpetuellement[hor$  de  Romejla  qualité  de  Procon- 
ful,  & qu’il  aurait  partout  un  pouvoir  fuperieur  à celui  de  tous 
les  Gouverneurs. 

’Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefme  p.i7.d.eluir. 
Mufa  qui  avoir  guéri  Augude  fon  oncle>Livie  femme  d’Augude 
fût  fbupfonnée  d’avoir  contribuée  à fkmort  pour  favorifër  5,,*°.  .. 

[Tibere  & Drufus]  les  enfiins , qu’elle  avoir  eu  d’un  premier 
mari  . 'Marcellus  edoit  déjà  extrêmement  aimé.  Tic.an.i.c.^'. 

D Aujufle  'Le  peupla  affligé  par  la  famine  & par  la  pede,  voulut  cotrain-  cDio,l.s4.r. 
^o,av»ntj.  dre  Augude  d’acceperla  Diélature;  mais  il  rejetta  abfblumcnt  jn.alb.c. 
ce  titre odieux/il  refulâ  de  mefme  l’office  de  Cenfeur  perpétuel.  ^ 

'Il  rendit  auffi  au  peuple  l’idc  de  Cypre,  & la  Gaule  Narbônoifer  p.  j,  j.b. 
s’en  alla  enfuite  en  Sicile.  -1  , >'  p.sa4.c.' 

'Les  peuples  de  Bifcaie  & d’Adurie  s’edant  révoltez  , furent  p.jjj.sj4, 
domptez  de  nouveau  par  C.Fumius.Gandacé  Reine  d'Ethiopie  p.ji*j,b.c| 
fit  quelques  courfes  dans  l’Egypte , qui  donnèrent  occalion  aux 
Romains,  conduits  par  Pétrone , de  pénétrer  aflez  avant  dans  **  ’ 
fes  Etats. 

'Durant  qu’Augude  edoit  en.Scile , le  peuple  Romain  pcnlâ  0.0,1.54  p. 
plufieurs  fois  en  venir  à la  fedition  pourl'cleâion  des  Confuls  . 5a4.cJ. 

D'A  ugulle  'Cela  obligea  Augude"à  rappeller  Agrippa  d’Orient , & à l’en-  elsis.aluiTp. 
”’*''a“t^.c  voj  er  à Rome  pour  la  gouverner . Mais  il  l’obligea  en  mefme 
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tempt  à répudier  (a  femmefMareclIe.Jqnoiaucnieced’Auguftc 
mefme,  pour  epoafèr  Julie  la  fille  veuve  de  Marccllut'll  alla  en-  n. 
fuite  en  Grèce,  & fut  palfia:  Thiver  à Saaxa. 

'De  Samos  il  pallâ  en  Afie  & en  Bithyme , & de  là  Julw’en  D'Augufle' 
Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de  Cyzic,  de  Tyr,  q ’ 

& de  Sidon  , à qui  il  ollala  liberté  , pour  avoir maltraité  des  °* 

citoyens  Romains,  ou  pour  des  lêdicions.'Phraate  Roy  des  Par- 
thés  le  voyant  11  présde  Ibn  pays,  luy  renvoya  lesdrapeaux  & les 
captifs  pris  fur  ôallüs  & fur  Antoine:  ce qu’Augulle coniidetar 
comme  une  grande  victoire  . 

'AuguAe  donna  dans  ce  temps-là  à lamblique  & à Tarcondi- 
raote , ce  que  leurs  peres  de  rneline  nom  avoieoc  poAedé  dans 
l’Arabie  & la  Cilicie,  à la.  relérve  de  quelques  places  madcinics 
de  la  Cilicie  qu’il  donna  à Arclielaüs  Mede  Roy  de  l' Arménie' 
mineure  cAant  mort,- il  donna  encore  ce  pays  aumefmeArche- 
laiis  [Je  ne  f^ay  fi  c’eA  celuy  qui  eAoit  déjà  Roy  deCappadoce.]. 

U donna  le  royaume  de  Comagene  à un  Micliridats  encore  fort 
jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  firit  tuer  le  pere. 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à AuguAe  pour 
fe  plaindred’Artabaze  leur  Roy,  nommé  aulll  Artaxias,.  & de- 
mander en  fa  (^eTigranefinfiére  qui  eAoità  Rome.  AuguAe 
y confentit,  & envoya  pour  cela  Tibère  en  Arménie , avec  une' 
armée  Mais  les  Arraenienc  le  ^vinrent , tuereot  eux-mefmes 
Artaxias,  &nelaificrentà'libere  que  l'honneur  de  mettre 
Tigranc  en  poAêAion , & de  luy  donner  le  diademe , 'qu'il  ne 
garda  pas  long-temps. 

'AuguAe  retourna  encore  paAêr  l'hiver  dans  TiAe  de  Samos , à 
laquelle  ildonoa  alors  la  liboté.  Il  y receuc  une  lêcoodeambaf- 
là^  des  Indes»  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare  , qui  lè  ' 
brûla  volontairement  en  ceremonie.  'AuguAe  'nonuna  alors-D'Aagune' 
d’autorité  l’an  des  Confuls,  à caufe  des  (éditions  du  pe«ple,&  (e  ^ 
haAa  de  retourner  à Rome,  'd’où  il  envoya  Agrippa  régler  les' 
aAàiresdes  Gaules,&  arreAer  les  nouvelles  révoltes  de  la  Bifitaie. 

Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu’avec  une  exneœe  peine,  & mefime 
en  fâiianc  de  grandes  pertes. 
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ARTICLE  VIII. 

Jtkgufi^  trtfUMik  à r^ter Ui  msrûfga  (tr  U milieu,  miefa  Cmmi  & iMius 
Cefarftsfetiu-fi/f,ccmi*t  lu  AUtmtmvmphie  hmftu&Tikere 
ctntrtlei  Crifensi  Dti  Prtftti  eU  Rtme  (Srt, 

" A Ugitste  fit  l’année  d’apfés  des  loix  feveres  pour  obli]g^r  Dioj>.s,,.c|  ' 
les  Romains  à contraiter  des  mariages  legitiraes , & à S4!.l>. 

.élever  des  enèns  ; f & on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  dc- 
■fordres  les  Romains  vivoiont  alors  ] 'Il  déclara  nuis  les  cootraâs  p.j3i.c.d. 
de  ntariages,  lorlque  la  fille  auroit  moins  dedixans-'Onlepreflà  »j>. 

. .auffi  de  travailler  à régler  la  conduite  des  perfonnes  mariées  : 

mais  il  n’eftoit .nullement  propre  à cela.  H ne  Ce  conduilôk  pas  a|nif. 
luy  mefme  en  cepoint  comme  il  devoit/iSt  là  femme  Livieavoit  p.sji.»,b. 
ajne  répulsion  aflez  fâfcheufê . [ Sa  fiMc  J ulic  luy  caufa  encoïc 
dans  la  fuite  plus  de  honte  & de  douleur.] 

'Il  fit  tranlcrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commençoient  à d.e. 
s'effâcer,  & voulut  que  les  Pontifes  mefme  les  écriviflént , afin 
d’aucun  autre  ne  les  lufl. 

D'Augulle  'ircclebra  les  jeux  feculiers  en  la  15*  année  de  fôn  tegne , qni  Pagi,critjp. 

is.ivant  J-cltoit  la  7J7'  de  Rome.  5*‘S' 

'Comme il croyoit avoir  befoin de fucceflcBrs,*àcaufiï  des conf-  Dio.p.sjj.c. 
pirations  que  diverfes  perfonnes  ‘fbrmoientoontre  Juy  , *’  il  adop-  s 
ta  Giîus  & Luciusque  Julie  là  fille  avwt  eus  d’Agrippa,&  les  dé- 
clara fuccefiêuts  de  l’Empire,  quoique  le  dernier  ne  fifipielque 
que  de  naifbe.  "Ils  portoient  auparavant  le  nom  d’A^ppa  ; Hier.chr. 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  deCefar.j 

'11  défait  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties , & Dio.p.jjj.c.d 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite.  [Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à Tîieodolê.] 

D'AuguDe  II  idlxenfuite  dans  les  Gaules,  ouïes  Sicambres  & d’autres  p.j33.;34| 

1 6,  iv«nt  jAllemans  conduits  par  un  nommé  Melon  , âifoient  de  grands 

ravages.  Ils  avoient  battu  la  cavalerie  Romaine  , & jnefme  les  Mî  *|p“4,y 
Irions  conduites  par  M . Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufle  Norù.dei’U'.p. 
de  venir  au  fbcours  des  Gaules,  après  avoir  fitirouvnrletœiple 
de  JaoDs/qui  ne  peut  avoir  eflé  refermé  que  dicans  apnfs. 

'Angufir  paflà  deux  ansdans  lesGaules.'^  Il  gouvemott  œpen-  Noris,dcpii: 

* dant  la  ville  de  Rome  & l’Italie  par  [Stanhus  J Taurus,  qu^l  y 

avoir  laiflc  pour  cela'lôns  le  titre  de  Préfet  de  Rome  , ‘ parce  ,35.  * 

. ou’ Agrippa  avoir  cfté  enaoe  envoyé  en  Orient  .«Taurus , quoi-  ^ p.n*.f>. 

’ ^ • Tic.aD.«.c. 

•9P.t37. 
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que  dga  fort  âgé , s’acquitta  fort  bien  de  cet  emploi,  qui  n'eftoit 
pas  fixé  à un  certain  temps,  mais  perpctuel,'fclon  le  conlèil  que  *«.  . " 

Mecenas  en  avoir  dooné.MÇe  fut  Juy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu’Augufte  fut  maifltre  des  affaires . Corvinus 
Meffala  l'avât  neanmoins  tenue  avant-luy  , mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours ^rcequll  ne  s'cn  effoitpas  trouvé  capble  . 

L.Pifo  l’cutaprés  Taurus-'Dansla  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Prefet  de  Rome  que  pour  peu 
d’années,  & fouvent  pour  peu  de  mois. 

'Durant  que  les  Allemans  ravageoient  les  Gaules  ,il  y avôit  D'AuguBe 
diverfês autres  guerres  dans  la  Pannonie&  danslaThracc,  qui  ^r.»»intj. 
finirent  bien-toff,auffi-bien  que  les  courfês  des  Allemans.Tiberc 
& Drufus  fubjuguerent  mefme  entièrement  ''les  peuples  des  Rimtr, 
Grifons&dela  â3uabe.'Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules 
dont  il  cftoit  Intendant,  s’exempta  de  la  punition  qu’il  meritoit, 
en  donnant  à Augufte,  dont  il  effoit  affranchi,  une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  volé . 'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
iiMirs  années  à Lion  Il  s’appelloit  auffi  Elnceladus. 

^Augufte  rendit  alors  la  liberté  à ceux  de  Cyzic , & permit  à 
ceux  de  Paphos  en  Cypfe  de  donner  à leur  ville  le  nom  d’ Au- 
gufte. [ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom.] 

'Les  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  après  en  fervitude  D Ausude 
(&  en  province-  ] 'Le  Bo/phore  Ommerien,[appellé  autrement  > «..vint  t 
la  Querfonefe  Taurkjuc,  j receut  auffi  alors  pour  Roy  de  la  part  ’ 
d’Augufte,  Polemon  Roy  du  Pont,  au  lieu  d’un  Scribonius  qiû 
fc  feignant  envoyé  par  Augufte,  & petit-fils  du  grand  Mithri- 
date,  s’eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  & avoir  epoufe  Dynamis 
petite-fille  du  mefme  Mithridate , & heritiere  de  cet  Etat  . 

, 'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire  n’en  écrivit  point  auSe- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu’on  luy 
avoit  décerné:  Et  Ibn  exemple  fêrvitenfuite  de  r^le  aux  autres. 

'Les  villes  de  Beryte[en  Phenicie,]&  de  Patresfen  Acaïe,]  fu- 
rent faites  alon  colonies' Romaines.  i. 

'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie,  qui 
dura  environ  deux  ans . 

'Augufte  eftantrevcnu[dcs Gaules]  à Rome,  fit  quelques  re-  D’Augufte 
glemens  pour  les  foldats,  dont  nous  mrlerons  dans  la  fuite,'‘&  »*>»t  j. 
le  6 de  mars  il  prit  la  charge  de  grand  Pontife  qu’il  avoit  toujours 
voulu  laiflèr  âLepidus  le'Triumvir  tant  qu’il  avoit  vécu.'Ce  fût  en 
■ , Les  colonies  font  des  peuiiles  tnnfportez  de  leur  ptys  en  d'autres  pour  les  habiter , 

cette 
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*»nt  qualité  qu’il  raffcmblajufqu^tlcux  milles  volumes  grecs' 

I).  & lados,  remplis  de  prédirions  ou  anonymes,  ou  d'autres peu 

‘^"'‘'"^•■dignes  de  foy  ; & il  les  brûla  tous , hors  ceux  qu’il  choilït  des 
*“’■  Sibylles,  lefquelsilfitenfcrmerfousuneftatuc  d’AppoIlon. 'On  T»c,e.ii,p, 
produifitfousTibereunnouveau  livredesSibylles,  quifutmel^  >H. 
me  receu  par  l’autorité  du  Sénat .Tibere  voulut  oeanmoins  qu’il 
flill  examiné  par  le  College  des  Quinze.  [On  nedit point  quel 
jugement  ils  en  firent . J 


ARTICLE  IX. 

Agrippé  meurt  : Julie  Jé  veuve  fille  tf  Augufie  efl  méri/e  iTibere, 
quif  dit  la  guerre  eu  Pannonie  : Drufm  frere  de  Tibere 
meurt  en  Allemagne  tfc. 

D Anofte  ' A Grippa  qui  eftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie, 
so,avMc  J.  /X  mourut  dans  la  Campanie  en  la  lo.'  année  de  ce  régné, 
regretté  d’Augufte  & de  tout  le  monde . 'Augufte  hérita  de  luy 
la  Querfbnelê  de  Thrace,  dont  on  ne  f^ait  pas  corn  ment  il  efioit 
devenu  lêigneur.  'Au  lieu  de  luy,  Augulîe  prit  Tibere  pour  l’aider 
dans  les  anâires , mais  à regret , dit  Dion . 

Tibere  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolté 
des  Pannoniens  , &Drurusfonfierepourarrefierlescourresdes 
Sicambres-llsrénirirent  cous  deux:  Drufus  plia  mefme  le  Rhein, 
& fit  alliance  avec  les  Frifons.  'Bucherius  s ecend  beaucoup  furce 
qu’il  fit  cette  année  dans  l’Allemagne . 

* On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gaules  à cau- 
cmfm.  le  que  Drufus  y âilûtt  une  nouvelle  "recherche  des  biens,  [ou  con- 

tifTU(Mt  celle  qu’Augulte  avoir  ordonnée  quinze  ansaupatavant . ] 
Il  lêmble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rbein  aient  pris  les 
armes . Mais  Drufus  pacifia  toutes  choies;  & on  remarque  qu’il 
fe  fervit  avantageulëment  pour  cela  de  la  Iblennité  qui  Ce  fit  pour 
I.  dedier  i Lion  un  autel  eIevéàAugulle',à  laquelle  il  appel la  tous 
les  plus  conlîderables  des  Gaules.  'Cet  autel  fût  dédié  le  premier 
jour  d’aoull.  ‘ Soixante  peuples  des  Gaules  y avoient  fait  mettre 
chacun  leur  ftatuë.  Il  ell  célébré  dans  rhilloire:[&  plus  il  eltee* 
Iebre,plus  c’ell  un  monument  honteux  de  la  lâcheté  des  peuples , 
&c.  & de  i’imjâeté  duPrineequi  lefoufiruic.j'On  y celebroic  "des  jeux 

I .'  DoéTvel  met  deux  uns  plulbtd , foudé  fur  l'epitomede  Tite-Live,  [dont  je  ne  voy  point 
ce  qu’on  peut  conclure,]  de  fur  Dion,  félon  lequel  ceUlê  lit  lousies  ConiuN  M.  Valerius, 
& P.  Sttlpicius , [ c'ell  à dire  en  l'in  lo,  d'Augufte.j 

Tom.  1.  lmp.  D 
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î6.  L’ EMPEREUR,  AUGUSTE.  lv.  JAu- 
Dio,t.  S4.p.  ou  * tous  les  ans, [ou  peut-cftre  tous  les  quatre  ans.- J&  cela  duroit 
54J.544.  encore  en  l’an  220.  '' 

Buch.l.i.c.is.  'L’année  d’après , Drufus  s’avança  jiifqu’au  Vcfer,  & s’cftant'V -les Mar- 
p-39-4o|Dio,  retiré  de  là  après  y avoir  eftè  en  très  grand  danger , il  fit  baftir'^o*te'i.'°* 
Di'o.t'ja.p.  quelques  forts  audclàdu  Rhein.  '1  ibere  fe  fignala  en  mefm?  D Augufte 
S4s  k.  temps  dans  la  Pannonie,  & dans  la  Dalmacie  , oîi  il s’eftoit fait 
quelques  Ibulevemens , qui  obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de 
ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  dans  la  Thracc  furies  Befles  conduits  par  un  Vologefe 
graixl  Pontife  de  Bacchus , qui  employait  l’autorité  delà  fuper- 
e|Veil  P.I.I.C.  liition  pour  lâtisfaire  <bn  amÛtion&  là  cruauté.  ’L.  Pilbquifut 
s.p.iajTtciui.  depuis  Prefêt  de  Rome,  commanda  l’armée  Romaine  dans  cette 
«.c.io.p.137.  guerre  , & fubjugua  en  trois  ans  plufieurs  nations, 
saet  1 1 c 6 J 'Après  qu’ Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à qui  il  donne-  o Augulle 

’p.isi.*  roit  fa  fille  Julie  veuve  de  Marccllusdc  d’Agrippa,  * il  la  fit  enfin  11,  »v»nt 
4 p-isilDW.  epoulêr  à Tibere,en  l’obligeant  de  répudier  la  fcrnme  Agrippine,  **• 
quoique  fille  d'Agri^,  inere  d’un  fils  nqmmé  Drufus,  & grofle 
Suet  I c JC  enfant . 'Ti^re  ne  put  ni  le  feprer  d’Agrippne , ni  ’ 

j3j,j  j*',  '*'**'  epoufer  Julie , dont  il  connoifibit  les  dereglemens , qu’avec  une 
fi-nfible  douleur.  [Maisc’efloit  un  ps  pur  s’élever  à l’Empire.], 

Dio.l  s4 p.  'Lagarde desregifiresdc desarredsduSenat.quiefioitaupara- 
S46.Ç.  ,_vant  confiée  aux 'Tribuns  du  puple &aux  Ediles, futaloisdon- 
néeauxQuefteuts.  , 

d.e|Buch.l.i.c.  'Augulte  alla  enfuite  dans  les  Gaules  avec  Tibcre  & Drufus . 

>7-p.4'.4».  qui  furent  bicn-toft  obligez  de  le quitter,pur  s’aller  oppfer  l’un 
auxDaces&aux  Dalmates.l’autreauxSicambres&auxÇattes. 

11  retournèrent  pu  aprésavcc  luy  à Rome . 

Dio.I.ss.p,  'L’année  d’après , Drufus  qui  cftoit  ConfuI  eftant  revenu  en  D Auguft» 
Allemagne,  & l’ayant  traverféejufques  à l’Elbe,  il  y mourut  en  13, avant 
3,3  UC  . .IX  retournant . •’L’hiftoircreleve beaucoup fes  bonnes  qualitez ; l-^'»- 
p.aa.ai.  cn  pretendoit  que  $11  eût  jamais  eu  l’autorité  entre  les  mains, 

/Tac.'an.’i.c.  rétabli  la  République  ; de  forte  quil  cftoit  fort  aimé  du 

puplc,**  dont  l’amour  eft  quelquefois  "un  mauvais  augure.  • Sue- 
^ J tonc  allure  quil  écrivit  à 'Tibere  fon  ffere  pur  prter  Augufte  à 

3 Tac.àn?^c.  rendre  la  liberté,  & mefmc  pur  l’y  contraindre»  & que  Tibcre 
*'ûe  V.’  O dénaturé  pur  montrer  la  lettreà  Augufte.[C’eft  put- 

0*316.  ^ donné  lieu  J 'à  quelques  uns  de  croire  qu’on  s’eftoit 

I.3.C.1.P.SOS.  fcrvi  de  pifon  pur  avancer  là  mort , de  qu’Augufte  mqljnie  y 
avoit  eu  prt . Mais  Suetone  foûtientquec’eft  unechofe  fansap 
prencc,  & qu’Augufte  à toujours  beaucoup  aimé  Drufus , jwt 
qu’à  luy  vouloir  donner  part  à fa  fuccellion  avec  fes  enfiins , de 
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Mat  jî  l’hiftoire  de  fa  vie . [ Tacitequi  n’épargne  pas  Augu- 

fte  r»n  plus  que  les  autres,  ] 'aflurc  neanmoins  qu’il  n’a  jamais  été  Tic  JO.  i.c,«! 

alfcz  dur  pour  attenter  à la  vie  d’aucun  des  Gens . • ’ ' ' ' 

'On  croit  que  Drufiis mourut  • l’onziémede  juillet.  • Il  laiflà  BuchJ.i.c.i?. 
trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  cele-  5 
bre  Gernianicus(feul  digne  de  luiJLi  villefqui  fut  mariée  à Caius 
Cefar,&  puis  àDrufus  fils  deTibere,]3cClaude  qui  fiitEmpereur. 

'Auguffe  eftoit  hors.de  Rome  lorfque  Drufus mourut,  '>  II  n’y  Dio,Ljî.p.549 
D'Auguae  rentra  pœnt  que  l’année  fui  vante , '&  en  fortit  peu  après  pour  re-  »•'>• 
J^,’j'ï"'Jtouiner  dans  les  Gaules.  Tibere  y vint  avec  Iuy,&l’y  laiflà, pour 

paffèr  le  Rhein  avec  les  troupes.  'Il  courut  une  partie  de  l’ Allema  VelI.Pat.l.i.  l 
gne , '&  obligea  les  barbares  de  députer  à Augufte  pour  luy  de-  ^lich’iVcV*^ 
mander  la  paix . Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Sicambres  p.^V*."  ' ' ' 
n’avoient  pas  député  avec  les  autres . [ Ainfi  la  guerre  continua, 

& toujours  au  defkvantage  des  Allemans:  ] de  forte  que  les  S- 
cambres  furent  enfin  obliges  d’envoyer  auffi  demander  la  paix . 

Comme  ils  ne  purent  l’obtenir  [ aux  conditions  qu’ils  preten- 
doient,  & en  demeurant  libres,]  'ik  Ce  rendirent  à luy;  * ce  que  les  Cifichr. 
Sueves  firent  à leur  imitation.  *II  accorda  la  paix  à[une  partieJJes  ^ suet.i.i.c.»  i 
Sueves,&aux[Marcomans]fujetsdiiRoy  Marobode.  'Maisil 
obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fc  retirer  audelà  de  »6.p.*7- 
l’Elbe;  & il  fit  pafler  les  Sicambres  & [le  refte]  des  Sueves  audeça  ' 

du  Rhein.  sllréduidtprefqueen  formcdeprovince[unegrande  p.isoJ». 
panie  de]  l'Allemagne , mais  extrêmement  dépeuplée.  x VeU-P“- 

' Tibere  fit  donc  pàffer  le  Rhein  à quarante  mille  Allemans, &.^po.b.  ^ 
leuraflîgna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer.  C’eftoit  fur  /suet.tj  c.j. 
le  bord  du  Rhein, félon  Suétone  * : '&  neanmoins  il  lëmble  qu’on  Ij'sii.i.c, 
ait  dû  plutofl  les  éloigner  affez  de  ce  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  t !.'p.%». 
aifément  lerepaffer,  ni  féjoindre  aux  autres  Allemans  Quelques  ' 

uns  prétendent  mefme  qu’il  refte  encore  aujourd’hui  diwrsmo- " 
numens , que  le  pays  d’autour  de  Courtray  a efté  autrefcis  habi- 
té  par  les  Sueves. 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftigedu  quartier  où  lesSi-  p.4,.1. 
cambres  furent  placez.  'Et  il  paroift  en  eftêt  que  fbixaote ans  Tacjo.M.c.  ’ 
après,  cette  nation  étoitcommeentierement éteinte,  ■"  quoiqu’il  p 

en  fuft  refté  quelque  partie  audelà  du  Rhein.  [C’eft  dooed’eux  Tso-b.  ' ’ 
particulièrement  quil  faut  entendre  ce  que  dit  Dion , ]'qu’Au-  DW-ss  ii. 
gufte  ayant  diftribué  en  diverfes  villes  les  Allemans  qu’il  avoit 


^ I . Bucheriuia  j.  U qui  e(l  fe  13  Mais  dans  l'infccipuod  qu'il  cite  de  Lipfe,  ap.  i , 

i.Çmelqucs  uns  pretendenr  qu'iltontdonaéangineauxBourguignoDs.ainfiiMmmea, di. 
ient-iU , a caulcdes  bourgs  où  les  RonuinslespIacetent.[  Mais  cel»  n'a  aucuneapparcnce.] 
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pris,  ik  en  conceurent  un  tel  deplaifir,  qu’ils  fc  tuèrent  tous  eux  *“ît  j.  c.V 
meftties»  [particulièrement]  les  perfonnes  de  qualité , qui  eftoient 
. en  grand  nombre  parmi  eux . 'On  a encore  parle  depuis  des  Si> 
cambres  ; mais  on  croit  qu’ondonnoiteenom  aux  nations  voilî» 
nés,  qui  avoient  occupé  les  païsque  lesSicambtes  avoient  pofTC' 
dé  ; ce  que  les  François  firent  enfin . ' Ce  pays  efloit  borné  par  le 
R hein  & par  l’Océan,  & traverié  par  la  riviere  de  Lippe,  qui 
tombe  à Vefcl  dans  le  Rhein.  Au  midi  de  la  Dppe.on  voir  encore 
aujourd'hui  les  villes  de  Sieg  & de  Sigbourg , & la  riviere  de  Sieg 
qui ié  joint  au  Rhein  quelques  lieues  audeffusde  Cologne.  Ces 
noms  fêmblent  venir  de  celui  desbicambres , qu'on  appellcât  auflt 
les  Sigambres.  Ainfi  ils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veftphalie. 

'Augulte  crut  eltre  obfigé  de  chaflêr  ainfi  une  grande  partie 
des  AHemans  horsde  leur  pays  , à cautê  de  leur  perfidie  onfinai- 
re.Car  on  ne  pout’oit  s'allurer  ni  fur  leur  parule  ,ni  for  les  éta- 
ges qu’ils  donnoient . Cependant  toute  la  fevericé  & toutes  le» 
précautions  dont  il  ufâ  , n’empefeherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus,  [par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  feize  ansaprés,  tous  les 
defîèii»  de  ce  Prince ,&  caufërent  plus  de  maux  à l’Empire  qu’il» 
n’avoient  etrote  fait.  ] 

ARTICLE  X. 

Temple  tif  Janus  ferme:  Mort  de  MecenasTibere  reçoit  lapuijfance 
du  Tribunat , fe  retire  à Rbode . 

' A Près  les  avantages  rempratez  fur  les  Allemans,  Augufie 
donna  à Tibere  le  titre  A'Imperator , & le  prit  luy  mefnie 
pour  la  quatorzième  fois.  Il  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
douze  ans  après;  [ huit  ou  neuf  ans  après  la  naiUance  de  ].  C.  ] 

C’eft  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fe  pfTa  fans  au- 
cune guerre  confîderable:  & ainfi  il  fêmble  qu’on  put  commen- 
cer ' en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,  'les  douze  ans  durant  lef- 
quels  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [fi  nean- 
moins on  put  trouver  ces  douze  ans;  de  quoy  nous  prierons 
dans  "fa  fuite.) 'Il  ell  certain  au  moins  qu'Augufte  te  ferma  pur 
une  troifieme  fois.  • Horace  qui  mourut  le  lynovembrede  cette 
année  snefme,  prie  dans  la  derniere  de  fês  Odes,  de  lavi£toirc 

■.Orofe  le  met  en  lande  Rome;5t,  soiefl  dmxinsapresla  naillancedeJ.C  Nfaisoutir 
lesaatres  railbntjonnepourroitplnjttonvcrlesdoii-'ejr». 
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*^Yc.»  «ï’ Sicambres;&  marque  auffi  que  le  temple  de 

’ Janus  cftoit  fermé . 'U  y eut  rannée  fuivante  quelques  mouve-  Dio,Lj5.p  s5 j 
mens  en  AllemaOTC.mais  ûns  grand  effet  ; » & dans  les  tro»san- 
nées  d’après,  les  biffortens  ne  nous  marquent  aucune  guerre,  pif.paçyf 
'Depub  Romulus  julqu’à  Auguffe,le  temple  de  Janus  n'a  voit  Suet.l.i.c.ii. 
jamab  efté  fermé  que  deux  mois  : & il  le  fut  julqu’à  trois  fois  P 
fous  Augufte,'durant  environ  trois  ans  à la  première  fois ihuitfou 
dixjàla  (êcoodei  & douze,  s’il  en  faut  croire  Orofe,  à cette dcr-  îp*p,j^,b.’ 
nicte,  durant  lamelle  le  Dieu  de  paix  avoit  refolu  de  paroiffre 
dans  le  monde.  'On  prétend  que  Néron  le  ferma  l'an  $8 , qucique.Suet.n.p.iio.i 
l'on  ne  fut  point  en  pix , Tacite  ne  le  dit  point , & dit  mefine 
que  depuis  qu’Auguffe  l'eut  ouvert  la  demiere  fou  , il  ne  fut 
point  fermé  jufqu’au  régné  de  Vcfpafien.  On  ne  marque  plus 
sucre  depub  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé^'Cnon  que  Gordien  le  Gorivît-n-C. 
nt  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perles.  p.ips.i.i. 


[Aug  ulte  effoit  fans  doute  rctouraé  des  Gaules  à Rome  , lorf- 
qull  fat  fermer,  ou  ferma  luy  mefme,  ce  tcmple.]'Il  cftoit  auffi  üff.p.jssl 
revenu  à Rome,  lorfqu’il  travailla  à regler  le  calendrier , [ & le 
mit  enfin  en  l’état  ou  il  eft  demeuré  jufqu’au  Pape  Grégoire  ‘ 
XIII  jCe  fut  prcetteoccafioo  qu’il  fit  donner  fon  nom  au  mois, 
"d’aouft.qui  s’appcllmt  aupravant  fextilis.  On  fit  auffi  la  mefme 
année  le  dénombrement  des  citt^ens  Romains  qui  fe  trouvè- 
rent monter  à quatre  millions  deux  cents  trente  trcMs  mille. 

'Mecenas  mourut  en  ce  temps  là,  toujoursaimé  d’Augufte  , DioJ-ss.p.sjt 
quoique  put-eftre  avec  quelque  refroidiffe ment, dont  la  caufc 
•eft  bonteufepur  unfi  grand  Empreur.'Dion attribué  àMece- 


affranchi  de  Cicéron,  qui  vivoitencoreen  ce  temps^â,  felon  ûint  5”!^!”’'’" 
Jerome.'  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable  pour  Meœn.as,  c’eft  <<  tfaer.chr. 
qu’ayant  un  très  grand  crédit  fur  rcfpit  d’Augufte , il  ne  s’en 
(ervit  jamais  que  pur  faire  du  bien  aux  autres,  <Sc  leur  procurer 
des  dignitez,  pendant  qu’il  demsuroit  luy  mefms  dans  Ibn  an- 
cien état  de  fimple  Chtvalier,  fans  vouloir  s’élever  plus  haut. 

Auffi  fut- il  aimé  de  tout  te  monde 


'Il  avoit  une  adrefle  prticuliere  pur  adoudr  l’efprit  d’Au-  p.sji.J.t. 
gufte,  lorfque  foo  naturel  ou  quelque  accident  qui  Hrritoit , fài- 
^t  craindre  de  funeftes  effets  de  la  colere.  On  marque  fur  cela  , 
que  ce  Prince  eftant  une  fois  occupé  à rendre  laju(ticî,&  eftant 
en  humcui  de  condamner  bien  des  gents  à mort , Mecenas  qui 
s’en  appreeut,  talcha  de  s’approcher  de  luy  par  luy  parler  : 
mab  ne  puvant  feudre  la  prelfe  , il  écrivit  fur  des  tablettes , 
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* Lcve^vout,(f  nef aitei point leboureau.il  jetti  les  tabfcttes 
Augufte,  qui  ayant  lu  ce  compriment,  exprimé  dans  l'original  vantj.c.i* 
en  des  termes  encore  plus  durs,(c  leva  audi-tod;  & il  n'en  couda 
la  vie  à perlônne[Si  l’on  efti me  ce  courage  de  Mccenas.on  peut 
dire  qu’Augude  n’cftcHt  pas  mtxns  loiiable  de  .trouver  bon  que 
fès  amis  s’oppofâfTent  à ùt  colere,&  de  corriger  Tes  défauts  par  la 
Uberté  qu’il  leur  donnent  de  l’en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  ufâd  aind  envers  fés 
amis . ]Or  dans  une  affaire  ob  il  follicitoit  pour  l’un  d'eux , ( ce 
qull  ne  dedaignoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  perlbnnes  aflèr 
peu  oonfiderables , ) l'avocat  de  la  partie  adverfê  ayant  parlédc 
luy  fbrtlibiemenr,  il  ne  s’en  offênfâ  point  du  tout  ; & le  mefme 
avocat  fé  trouvant  depuis  accule  de^elque  faute  dans  (â  con- 
durée,  il  ne  l'en  voulut  pcùnt  punir  : Car  on  a befbin  , dit-il,  de 
ceux  qui  difênt  librement  tout  ce  qu'ils  penient- 

“Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofê  d'affex 
défbbli^eanr,  comme  il  fé  lêntit  piqué, il  fbrrir,&  rentra  un  peu 
après:  il  dit  enfiiiteà  fësamis,  qu'il  avoit  mieux  aimé  Ibrtir  , 

& faire  une  feutc  contre  la  bicnfeance,  que  de  s'expolér  à quel- 
que choie  de  plus&fclicux. 

'Le  premier  jour  de  la  15.*  année  d'Augulîe,Tibeie  qui  com-  D Ausorte 
mençoit  alors  Ibn  Cxifular  avec  Cn.  Pilô,  entra  dans  Rome  en  »s  .»*»nc 
triomphe,  & peu  apr&s’err  retourna  du  collé  de  l'Allemagne, 
furie  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvemens, 'Cependant  il  ne 
s’y  fît  rien  de  confidcrable. 

'On  marque  que  le  célébré  Efcnys  d'AIicarnaflé  contmença 
en  ces  temps-ci  fot>  hifloire  des  anciqiûtez  Romaines: 

'Les  deuTd'Cefârs  Caius&  Lucius  crcxflbient  en  âge,âc  encore  \r.$  (. 
plusenhardiellê.  Augurée  pour  les  retenir  voulut  elever  Tibère, 

''luy  donna  la  puiréâneedu  Tribunat  pourchiq  ans;  mais  il  l’en-  D’AaguOe 
voya  en  mefme  temps  en  Arménie  où  ily  avmtdu  trouble.Ti- 
bere  au  lieu  d'y  aller  , le  retira  à Rhode , où  il  vécut  durant 
qudque  temps  comme  un  fimpic  particalier.  On  rend  bien  des 
taifons  de  cette  retraite,  qu'on  peut  voir  dans  les  hiréoriens)  [i3c 
00  en  rend  beaucoup,  parce  qu'on  ne  fçiitpas  la  véritable  ] 

'Obode  Roy  des  Arabes  Nabaréens,  mourut  danscetemps  là, 

& eut  pour  fucceffeur  Eoéc  qui  prit  le  nom  d'Aretas.  11  fe  fit  re-  • 
cormoirére  Roy  fans  en  avoir  aupravant  écrit  à Augurée,qui  le 
trouva  fijrt  mauvais,  & refiifalB  prefens  qu'il  luy  envoya  enfui- 
te . 'II  receuc  depuis  Ces  exculcs  & Ces  prefens,&  le  confirma  dans 
fit  royauté . [On  voitpr  là  combien  ces  Rois  prétendus  eréoiimt 
liumisà  la  majeréé  Romaine .} 
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vïot  j*Cfc  'Herode  Roy  des  Juifs  ayaot  auffi  fait  qiielcjuecho&qui  ne  c.tJ.^snx. 
plaifoit  pas  à Augufle,  il  luy  écrivit  qu'il  f'avoit  toujours  traité 
en  ami,  mais  qu  a l'avenir  il  le  traiteroit  comme  fujet . 

eDGK^e^floac'flîoes^e^9!E^^ 

ARTICLE  XL 

Les  Cefars  Coins  & Lucius  tbclore^  Princes  de  la  jeusseffe  : 

Crimes  de Jdie  leur  mere  connus  & puais. 

[X  TOUS  v«ci  arrivezau  tempsdes  myfteres  de  J.C,  qui  com- 
i.\|  mencerent  par  la  promeffe  que  l’Ange  en  fità^carie,ea 
D'Au{une  l'aflurant  qu’il auroit  uoiilsqulcDferoitlePrecurfeur.'^CeSaa- 
veut  parut  enfin  au  monde  le  ij  decembrede  l’année  fuivante, 
quilerfoit  la  27'd’ Augufte  depuis  la  bataille  d’Aciiuin.[  'Augufte  p»|i,crît.»pp. 
eAoit alors  Conful  pour  la  douxieme  fois,  avec  L.Sylla  ; il  $ >]>' 
contribua  luy  mefme  à ces  my lieues,  aufquels  il  penfoit  II  peu  , 

V.  N.  S. J.C.  par  ' le  denpmbremcnt  qu’il  fit  faite  de  toutes  ks  perfonnes  qui 
note  1.  recoonoilTcnent  fon  autorité.  ‘ ■ 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  queCaius  Cefar  eftant  dans  faquin-  üffp.591. 
zieme  année,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeuneflè,  & deCgné  pour 
eftre  Conful  cinq  ans  après.  'Cela  ne  fe  trouve  point  dans  Dion , Cafeierc.i.j 
pareeque  fon  hiftoire  nous  manque  en  ce  temps-ci.  * depuisl’an  so  p ' J7- 
748deRome.jufqu’en  758.  . 

D AnguOe  [Herodequi  avoit  voulu  faire  mourir  J.  C,  eftant  mort  luy 
**■  mefme  fort  peu  après;  Augufteregla avecun  pouvoirdemaiftre 
les  affaires  de  la  Paleftioe.  Il  fuivit  le  teftament  de  ce  Prince 
dans  la  diflribution  de  lés  Etats  entre  les  en&ns;  mais  il  voulut 
qu’Archelaüsqui  devoit  avoir  le  titre  de  Roy,  fecontenuft  de 
celui  d’Ethnarque . ] 

D'Aujulle  'Ludus  Cefar  âgé  auflî  de  quinze  ans, receut  les  mefme  bon-  uirp,«ojAof. 
neurs  qu’on  avoit  feits  trois  ans  auparavant  à Caius  fon  frère . 

'Augufte  fitfdans  ce  temps  làjquelques  largcflcs  au  peuple, & fi-  010,155.9. 
xa  à deux-cents  mille  perfonnes  le  nombre  de  ceux  a qui  le  pu-  sscsss- 
blic  fourniflôit  du  blé. 

'Il  fit  alorsdeux  Capitaines  de  fês  Gardesqu’onappelloit  Pre-  p.555.». 
toricnnçs . [Ces  Cafûtaujes  ou  Préfets  s’eftant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l’origine  aux  Préfets  du  Prétoire  , quiontefté  . .. 

les  premiers  officiers  de  l’Enmre  depuis  Coollantin  ,,mais.avec 
des  fendions  entièrement  differentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets . ] 

'Auguftedonnaeo  ce  temps  là  au  peuple  le  divertiffemeatd’un  uCp.ses. 
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Vtii.Pit.l.i.  combat  naval  à la  porte  de  Rome.'Maiscette  rejouiflànce  finit 
c,i  oo.».i4.  par  la  plus  grande  & la  plus  humiliante  aff  lidlioo  qull  ait  peut- 
cftre  jamais  reflentie . Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honreufede  Julie  là  fille  unique,  qui  s'abandonnoit  à toutes  for- 
DioJ.55.p.555.  tes  de  crimes:'ce  que  luy  feul  avoit  ignoré  julques  alors , quoi- 
* b civell  Pit  fçeuft  tout  ce  qui  fc  pflbit  hors  de  chez  luy  * Lacolerele 
porta  i en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat;  & la  honte  l’oblU 
6o6|Tuan.i.  gea  à Ce  cacher  plufieurs  jours,  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
c.53-p.»«lnot.  j2  témoigna  moins  de  douleur  à la  mort  des  perfonnes  qui 
luy  étoient  les  plus  clieres,  & il  ne  craignoit  point  d’avouer  qu’il 
euH  voulu  que  fâ fille  fe  full  penduë.Illafitgarderavecunecx- 
treme  rigueur  dans  Hile  de  Paodataire  fur  la  colle  de  Campa- 
nie où  il  l’avoit  reléguée,  & il  délibéra  mefme  sll  ne  luy  feroit 
point  oller  la  vie.  Ce  luy  fut  lâns  doute  un  furcroill  d’affliélion 
de  voir  que  Scribonia  fa  femme,  qu’il  avoit  répudiée  38  ans  au- 
paravant, le  jour  mefme  qu’elle  elloit  accouchée  de  cette  Julie , 
SuetXi.e.11.  vouloir  fuivre  là  fille  dans  Ibnexil.  'Il  rompit  au  nomde  Tibere, 
p-34«.  ' ’ qui  l’en  avoua  avec  joic,le  mariage  qu’il  luy  avoit  fait  contraéler 

avec  elle. 

ARTICLE  XII. 

TrouUti  en  Artuenie-.Cai$uCefar  y e fi  envoyé,  & meurt  peu  après 
Luiusjon  frere  : TU>ere  eft  rappellé,  & adopté  par  Augufie. 

uir.p.s9«.«oS  'T  Es  troubles  de  l’Armenie  commencez  dés  Fan  i6  d’Au- 
T»c.«n.».e.j.  I . gulle,  continuoient  encore  en  l’an  iç  . 'Tigrane  ù qui  Au- 
p.40.  gulle  en  avoit' donné  la  couronne,  ne  la  confêrva  pas  long-tems,  enli»  11. 

Zon.p.iS6.C  ni  fesenfens  après  luy.'ll  elloit  mort  avam  que  Tibere  le  retirait 
Tac.p.4o,  ‘'à  Rhode.'A  rtavaldefou  Attabazcjfut  mis  en  là  place  Mr  ordre  en  I'm  t«. 

d'Augufle;  mais  il  fut  chafTé[bien-tofl  après  ; ^ ’les Romains  nênftn* 
UCp.sos.m.  qui  le  vouloient  défendre  , furent  allez  maltraitez.  "On  cite  ce 
lemble  de  quelques  extraits  de  Dion,  que  les  Arméniens  mirent 
Vell.P*t.l.i.c.  en  là  place  un  autre  Tigrane. 'Les  Pannes  rompirent  en  mefmenoii  s. 
io«.p.i4.  femps  avec  les  Romains  pour  ne  pas  perdre  foccafion  de  fe  ren- 
ZoB.p.  I <7.  dre  maillres  des  Arméniens , fous  prétexte  de  les  alfiller.  ^ Cela 

*Veil.p.p.»4.  n’arriva  qu’aprés  que  Tibere  eut  quitté  Rome''.  en  Tan 

Zon.p.tS7.b.  'Le  trouble  né  au  fujet  de  l’Armenie  en  Orient , embaraflâ  d'Auguiie 
beaucoup  Augufte,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy  mefniecon-  * 
duire  cette  guerre,  & qui  n’ofbit  fê  fier  aux  perfonnes  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  relbudre  à donner  cet  empbi  à Caius 
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£u  c 3».  Ce(ir,'qutMqu’il  ne  fùft  [encore  que  dans  fâ  dixncuviémc  année  ; 
& à luy  confier  toutes  les  affaires  de  l’Orient . 'On  voit  par  O vide 
que  (iius  le  dilpofoità  partir  pour  l’Orient  lur  la  fin  de  cette 
trentième  année  d’Augulle  , peu  apres  le  combat  naval  qa’on 
avoit  repreléntc  dans  Rome.  'Le  nom  de  fils  d'Augufte  fit  une 
D'A agulle grande  impreffion  lûr  les  dprits . 'Phraate  enraya  faire  des  e.x- 
^ '■  cufês  à Auguffe  pour  luy  demander  la  pai.xdl  l’obtint  à condition 

qu’il  lai  fleroit  l’Armenic;  '&  il  accepta  cette  condition  . • On 
trouve  dans  une  médaillé  de  la  31.*  année  d’Augufte,  des  mar- 
ques de  quelque  avantage  rem^rté  fur  les  Parthes  . Tigrane 
abandonné  de  Phraate  fiit  reduità  envoyer  fupplicr  Auguffe  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s’eftoit  emparé , puifqu’Arta- 
baze,  àqui  iU’avoitoftée , eftoit  mort  alors.  Augufte témoigna 
agréer  fes  lbumifflons,&  luy  manda  daller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie . Il  paroift  que  Tigrane  y alla , f & fi  cela  eft,  il  n’y  a guère  lieu 
de  douter  que  la  pai.x  ne  fc  foit  faite  . Cependant  nous  verrons 
que  Caius  fidfoit  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ans  après . 
i;.in  a'Au-  Latrente^leuxicmeannécd'Augufte.àconterdu premierjan- 
, vierqiii  précéda  la  bataille  d’Afüum , eft  la  première  de  ce  que 
Pi),  c.  i.nousappeUonsl’erecommunedej.C,  félon  la  quelle  nous  coo- 
de^Rome  tons  prÆntcmcnt  l’an  1700.  Prevue  toutes  les  perfonnes  habi- 
les  conviennent  neanmoins  que  J.C.  eft  né  avant  ce  temps  là  . & 
nous  avons  marqué  fa  naiflance  désla  finde  la  zy.' année  d’Au- 
gufte , félon  l’opinion  la  plus  commune  aujourd’hui  parmi  les 
favans . Mais  comme  cette  opinion  n’eû  pas  receuê  de  tout  le 
monde , & qu’elle  ne  changera  pas  la  maniéré  de  conter  les  an- 
nées établies  depuis  plufieurs  Cccles , nous  nous  conformons  à 
cet  ufage  , & nous  ne  contons  les  années  de  J.C.  que  depuis  cel- 
le-ci,] quieutpourConfuls  L.  Æmilius  Paulus,avec  CaiusCefar 
petit  fils  d’Augufte.‘>D’auttes  mettent  CaiusCefâr  Augufte  pour 
la  quatorzième  fois . Mais  ceux  qui  le  veulent,  avouent  eux  mef- 
mesque  félon  Tacite  & Suetone , Augufte  n’aefté  Conful  que 
treize  fins . 

[Il  faudroit  commencer  les  années  de  J.C.  au  15  de  décembre, 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fa  naiflance  ; & cela  s’eft  fait 
long-temps  en  certains  pays . Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  prenoier  janvier  fuivaat , avec  l’année  Romaine  & 
les  Confulats . ] 

Caius  Cefâr  paflâ  le  temps  de  fon  Confulat  à faite  la  guerre 
hors  des  terres  de  1 Empire . On  croit  que  c’eftoit  contre  les 
Parthes , [ foit  que  1 accord  dont  nous  avons  parlé  l’année  pre- 
T m.  l lmp.  ■ E 
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r i4i.i49.tsi.  cedente,  euftefté  rompu  ,]  Toit  qu'il  n’ait  cftéfiüt  qu 'apres 
153.  ceci. 

Pagi.»n.i.$4.  'On  ajoute  qu’avant  que  d’aller  contre  lesPartbes,  il  avoit 
Norù.dePir.  fait  une  expédition  dans  l’AralMe  heuteufe  . 'Il  eft  certain  qu’il 
n>.i34.  çut  ]e  deflein  d’aller  en  ce  pays,  peu  connu  des  Romains  jufques 
***'”  bî  6 certain  encore  qu’il  porta  les  armes  julqu’à  Carax 

î7’.p.i3o.i.'  8°'^  d’Arabie  : [ mais  il  &ut  que  ç’ait  efté  en  fiilânt  la 

4 l.d.c.ii.p.  guerre  aux  Parthes.  ] * Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoit  fait 
‘ ’*•*•  pafler  les  armes  Romaines  dans  l’Arabie  heureufc,&  que  Gaius 
ne  fit  que  la  voir  de  loin. 

Vell.p.l.».c.  'Il  s’alluma  la  mcfmc  année  une'tres  grande  guerre  dansl’Al.«iiw4/^. 
io4.p.i5-  lemagne  , dit  Patercule . M.  Vinicius  en  eut  la  conduite  & y ac- 
quit les  omemens  du  triomphe.  II  ne  l’acheva  pas  neanmoins  ; 

& il  fallut  y envoj’cr  Tibère  trois  ans  apres. 
c.ioiINorit,  'L’année  ' fuivante  eft  remarquable  par  l’entrevuë  qui  fe  fit  1. 
de  Pii.p.i5s.  dans  une  ifle  de  rEuphrate,emrc  Caius  Cefar  & Phraate  Roy  j*’ 
des  Panhes , au  milieu  des  deux  armées  . Caius  traita  enfuite  33.  “***  ' 
Phraate  fur  la  rive  des  Romains,&  fût  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes  ; Ce  font  les  termes  de  Patercule , prefent  à 
cette  entreuvë , [ qui  fbnt  voir  que  l’Euphrate  eftoit  la  borne  des 
deux  Empires.]  Caius  apprit  alors  de  Wiraate "l'infidélité de  M.  ft’fdjra. 
Lelliusqu’Augufleluyavoitdonnépourgouverneur , fmaisnon^*"' 
ufl’.p.6oS.6c9  pour  beau-pere.  * ] 'C’efloit  luy  qui  mettoit  la  divifion  entre  ce  ». 

jeune  pince  & Tibère.  Ainfi  fa  difgrace  , bientoft  fuivie  de  là 
5uet.l.3.c.i3.  mort  volontaire,  les  ayant  réunis , 'Augulle  permitàTibere.du 
14.P.344.  confentenaent  de  Caius , de  fbrtir  de  Rhode  , où  il  avoit  pfTé 
plus  de  fep  ans,&  de  revenir  àRome  pour  y vivre  en  fimplc  par- 
Nori» , de  Pif.  ùculkr . ’On  ctoit  qu’il  y revint  vers  le  mois  de  juillet . 

* o*ijs.*«s)  ''La  mefme  année  LuciusCelârqu’Augufleenvoyoiten  Efjja- 

Uii.r.to*.  gnepour  le  faire  voir  aux  lbldats,mourut  fubitementà  Maifèil. 

le  vers  le  ïo.'d’aoufl:'  '&  l’année  d’apés,Cai  us  fbnfrere  étant  ailé  De  j.c.3. 
faire  la. guerre  en  Arménie,  où  ilréuflit  aflèz  heureufêment,il  y 
p.«*9lT»c.»ii.  fût  bleflé  par  une  trahifon  que  l’on  rapporte  diverfement.'ll  ne 
>.c,4.p.4o.  laiffa  pas, d’y  établir  pour  Roy  , avec  le  confentement  des  pu- 
ples , un  homme  de  mérité  nommé  Ariobarzane  , qui  eftoit 
Uftp.soj,  Mede  d’origine . 'Mais  fâ  bleffute  luy  afibiblit  enfin  fi  fort  le  corps 

& l’efprit , qu'il  ne  demandât  plus  qu'à  vivre  dans  ui>  coin  de 

i.UnerUio.  608,  tpeif  VentMVitê i'ajjn^cdc devaat.LcCAtdinal Norit croit qucc'cA  trop 
)oindurappeIdcTib<re. 

Koiii.de  rrf.f.  i.UfTerius  le  di  t ^.6ol.'LeCardijudNoris  (ôûcient  qu'il  a confondu  CaiusCefîr  «vec  l'Empe- 

reur  Caius  Caligula  > îc  montre  par  Taciteqqe  la  femme  du  Mcmter  efloir  Livieou  ÜTilIc  H- 
lede  Drufui  fxere  dcTibcre  > Ôc  maridc  depuis  à Drufus  fUs  du  me^e  Tii>ere. 
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îildè  3l^“"l’A/ic,  fans  Ce  meflcrdc  rien.  Auguftc  à qui  cela  fut  fort  fenûble  , 

Dej.c,*,  voulut  neanmoins  qu'il  revinftàRome;  "mais  il  mourut  en  che- 
a Augufte  niinàLimyredansJB  Lycie,'le2i.defevrier>Ainû  Augufteper-  p*|i,p.i«|crit. 
’*■  dit  en  1-8  mois  fes  deux  petits  fils  qu'J  avoit  adoptez,[&  fur  qui  “ «J  ^ ^ 
il  foodoit  l’établi flcment  de  ù -maifoo  . 3 ‘ Livie  fa  femme  fut  J.  “5^;  * 

foupçonnée  d’avoir  elle'mefme  contribué  à leur  mort  pour  Étire  *T»c.»ii.i.c.î. 
tomber  l’Empire  à fon  fils  Tibeie , qui  pouvoir  fcul  y afpirer . • 

'Il  reficHt  neanmoins  encore  un  fils  d’Agrippa  & de  Julie,  qui  lK.pt*. 
en  l'in  ie.pottoit  le  nom  de  fon  pere , après  la  "mort  auquel  il  éttxt  né  . 
a Augufte.  l’adopta  anfli  le  27  juinde  l’annéc'que  mourut  Caius . vell.P.l*»x. 

Mais  il  avtMt  û -peu  dC;genie , qu'Augufte  "caflà  peu  après  cette 
adoption,  & le  relégua  premicremenr  il  Sorrento,  '&  puis  dans  su^p.is«l 
une  iflc  : à quoy  on  prétend  neanmoins  que  les  mauvais  confeils  T»e  p t" 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Angufic  n’eut  pas  plus  de  fatisfà^on  de  Julie  feeur  de  ces  SnetJ.i.e.s*. 
Princes  , mariée  a L.Paulus.  Elle  imita  les der^Ieméns  de  fa 
Trimerum,  gnere/le  forte  quil  fut  aufli  obligé  de  la  reléguer  'en  uncifle"qui  T»c.«n.4>c.7>. 

cftfurlescoftesdela  Pouille.  Elle  y paffa  vingt  ans,&  y mourut 
lie  J.C.  il  en  la  i4.*annèe''deTiberc.'Auguftene.pouvoitretenirfelarmcs,S“«'  l * p-*s- 
toutes  les  fois  qu’on  parloit  d’Agrippa  & des  deux  Julies  ; & il  ’ 
s’èaidt  qu'il  eufi  bien  mieux  aimé  n’avoir  jamais  eflè  pere. 'Au  c.64.p.is>> 
cootraire , Agrippine  fœur  de  cette  fécondé  Jiflie , & femme  de 
Germanicus,[  s’eft  rendue  plus  célébré  par  fe  chafteté  & parfon 
courage,  que  pour  avoir  efié  petite-fille  d’Augufie,&  fflere  d’uu 
Eimiereur. 

Toutes  les  efpetances  qu’Augufie  avait  fondées  fur  Caitts  Sc 
Ludus,s’efiant  donc  évanouies  par  leur  mort,il  ne  luy  refia  plus 
que  Tibcre  fils  de  Livie  fâ  femme.  J 'Il  l’adopta  avec  Agrippa  le  VetI.P«t.l.i. 
ay.' juin  [ de  la  3 5 année  de  fon  régné ,]  * en  l’obligeant  d’adopter  ] ”c.  ' s 

de  fa  part  Germanicus  foo  neveu  , quoiqu'il  eufi  déjà  un  fils 
[ nommé  Orufus  ] * Il  l’afioda  deflors  à la  puifiancedu  Tribunal,  . 

V.f  «9.  & l'éleva  autant  qa'il  put  dans  les  dignicez . ' Tibcre  aVok  eu  "dés  , s.p.jVjibiai 

l’an  16  de  ce  règne , la  puifiance  du  Tribunat  pour  cinq  ans.fce  Lss-p-sss*- 
qu'il  fiiut  remarquer  pour  entendre  fes  médailles  & fes  inferip- 
lions  ;,  qiH  fiippofent  toujours  ces  cinq  années , & luy  donnent 
pur  ce  moyen  jufqu’à  rrente-huit  ans  de  Tribunat . ] 


£ ij 


Digitized  by  Google 


Ufl:p.6o9l 

Suec.l.s.c.;^ 

p.i4o|XiphiI.l. 

55-Pi07.b. 

Xiphil.p.207. 


Dio,l55p.ss7 

e. 

<•  Sencc.de 
cleraJ.i.c.9.p. 

OtOfp.séj.b. 


p.S57f>- 


Sict  1.3. c.>*. 

Ti*9- 

i>Ufl.p.6ta 


Strab./.é.p.. 

iSS.c)l.t6.p. 

l4t.749|Tac. 


Tac.p.jpfn  .t. 
/oflant.iiS.c. 
3-p.619.frao. 


î6  L’EMPEREUR.  AUGUSTE.  l-.«  Je /. 

^ - • C.*,JAu- 

»>û«  JJ- 

ARTICLE  XIII 

Augujie  ne  veut  point  efire  appelle  Seigneur , pardonne  i Cinna , 
donne  Vonone  aux  Partbet pour  Roy. 

fut  vers  la  jj'.année  d’Augufte  que  le  peuple  lup  voulut 
V_4  donner  le  nom  de  "Seigneur.  11  ne  le  put  jainaislbuffHr,&  otminm. 
fit  mefme  un  edit  public  pour  défendre  de  luy  donner  cetitre, 

<|ull  regardoit  comme  une  injure . 'P  pWutauflrdepuis  ce  temps 
la  avoir  plus  de  douceur  qu’auparavanc  un  grand  loin  de  ne 
choquer  aucun  Sénateur . 

'Ce  fut  aufiî  en  la  mefme  année  qu'arriva  fa  coniuradon  de 
Cinna  contre  Augu(le,qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  * Ce  Prince 
après  avoir  bai^é  quelque  temps  entre  la  néceffité  de  mettre 
fa  vie  en  fureté , & l'horreiu"  de  répandre  pour  cck  le  lang^  des 
pcrlbnnes  les  plus  illufires , 'fiiivit  enfin  le  confèrl  de  Livie  là 
femme  , pardonna  à Cinna  & à- tous  les  autres  qui  efioienccou. 
pables  du  mefme  crime  , & mefme  il  le  déclara  Confiil  [pour 
iannée  fui  vante  . j 'il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 
generofité , que  depuis  cela  perfonne  n-entreprk  plus  fiir  là  vie , 

'ce  que  toute  la  /crerité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa- 
fions  n'avoit  jamais  pu  empefeher. 

'Il  y avoit  à Rome  vers  ce  tompsei  uneambafladedes  Parthesj 
'’Uflérius  croit  que  ce  fut  celle  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  luy 
demander  un  Roy.  [’Quoy  qu'il  en  foit  pour  le  temps,  voici  ce  Note  j. 
qui  obligea  les  Parthes  à rendre  à Augufie  cette  foumillion,qui 
eft  célébré  dans  l'hiftoipe  J 'Phraate  Roy  des  Parthes  ayant  qua- 
tre enfans  légitimés , il  Icsenvoya  à Rome  en  oftage,avec  letms 
femmes  Sc  leurs  enfans,lbit  pour  aflurer  Augulle  de  /à  fidelité, 

(bit  pour  s’alTurer  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  les  peuples , 

& empefeher  qu’ils  ne  portartênt  quelqu'un  de  lés  enfiins  h le' 
foule  ver  contre  lujv  'cpmme  il  s’clloit  foulevé  luy  mefme  contre 
Orode  fon  pere.  ’Joléph  dit  qu’il  fit  cela  à k perfoafion  d’une 
concubine  Italienne  nom  mée  Thefmulc , dont  il  avoir  fait  fe 
femme,  après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.Cette  femn» 

S lui  pouvoir  tout  fur  fon  elprit,  luy  perfuada  donc  d’éloigner 
es  autresenfans,pour  faire  régner  le  lien  : '&  n’ayant  pas  mefme 
la  patience  d’attendre  fa  mort  , elle  & Ibn  fils  qu’on  aceufoit  de 
s’eftre  fouillez  enlémble  par  une  impudicité  detcftable  , fe  fouil- 
lèrent encore  par  la  mort  d’un  Roy, d’un  pere,  & d'un  mari.Les 
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A“*“^cp^rthcs  eurent  horreur  de  tant  decrimes  : de  (brteque  Phraa- 
tace  perdit  bien-toA  le  fruit  de  fon  pnicide  avec  la  vie . 

'Après  fa  mort,  les  Panhes,qui  nepouvoient  vivre  fansRoy, 

& qui  n’en  voulolent  point  qui  ne  fuft  du  lâng  royal  des  Arlâci- 
des,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orode , & l’établirent  fur 
le  thtone , quoiqu'ils  apprehendadènt  fbn  traturd  porté  à la 
colere  & au  lâng.  Et  ils  fe  repentirent  en  cffetde  l’avoir  choill . 

Ils  le  tucrent  dans  un  fêdin  ou  à la  chalTe,  & envoyèrent  à Ro- 
me l’ambalTade  dont  nous  avons  parlé , pour  demander  un  des 
en&nsdePbraatequiclloienteooflage.  'Vonone  que  Straboo  scnb.l.is.p. 
twmme  le  dernier  aes  quatre,*  mais  qui  cftoit  le  plus  âgé  , fut 
choiû  par  les  Parthes,  ‘ou  peut-eftre  par  l’Empereur , comme  le  ' 
plus  capable.*Les  Parthes  le  rcceurent  avec  joie,  comme  on  re-  sjolip.sio.d. 
çoit  tousles nouveaux  Princer,  mais  ils  s’en  degoufterent  aufli- 
tort  , tant  par  leur  legereté  ordinaire , que  pareeque  fes  moeurs 
bonnes  & mauvaifes  leuredoient  egalement  nouvelles  & odieu- 
fes-'Et  d’ailleurs , on  a vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  Tic.l-«*.c.i*. 
loient  bien  demander  des  Rois  aux  Romains,  mais  ne  vouloienc  P- ns- 
pas  garder  ceux  qu’ils  en  avoient  receus . [ Nous  parlerons  de  fa 
tr.Tibere  hnfur  Tibcre'en  l’an  16  de  J.  C. 

^ (-  Quoique  les  Ronnains  n’euflênt  que lix  filles  qu’ilsobligeaflênt 
?Augii««  ’ 2 garder  la  virgnité  durant  un  certain  nombre  d’années , fous  le 
titre  de  Veflales , & quoiqu'on  leur  eufl  attribué  beaucoup 
d’honneurs  & de  privilèges  ; cependant]'Auguftc  fut^contraint  DioJ.5s.p  s63 
d’ordonner  qu’on  recevroit  les  filles  d’aflranchis  en  ce  nombre  , **• 

'pateequa  les  perfonnes  plus  qualifiées  avoient  pane  h donner  dl.Suet.l.i.c.31 
les  leurs  pour  cela . p.ioi.ioi. 

ARTICLE  XIV. 

Dei  troupei  Romaine!  ; 'Augujiefait  an  fond  pour  ki  payer, 

' A U G U STE  fit  en  mefme  temps  quelques  reglemens  pour  Dk>,  p.s63.«- 
. x\  les  troupes:  '&  à cette  occafion  , Dion  fait  le  dénombré-  9.564.1. 
ment  des  légions  Romaines,qui  du  temps  d’Augufte  efloieixau 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq  , 'outre  C.x  mille  fôldats  9.565.». 
defiinez  à garder  la  ville , & dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
Ibient  la  garde  de  TEmpereur. 'Les  premiers  efident  diftribuez  Tacjn.i.c.s, 
»;  en  trois  cohortes  ou_coinpagnies  > & les  autres  en  neuf  ’ ce  qui  p-ss- 

r.Dion,p56s.  4,dit  que  les  gardes  de  U ville  eftoienc  divifezenquatrecorps,&ceuxde 
l'Empereur  Cadix. 
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fait  voir  que  ks  cohortes  neftoientjpas  toujours  i^les.  ] 'Il  y5>^'Au*ufte 
avoir  aufli  des  Prétoriens  à cheval  'On  trouve  dans  une  inicrip-  ^ ‘ 
tion  faite  du  temps  de  M.  Aurele , qu’il  y avoit  alors  dix  cohor- 
tes Pr«oricnnes,’Auguftc  n’en  Ibuftroit  jamais  plus  de  tioisdans 
la  ville, & elles  n’y  avoient  point  de  campif  Jepenfe  que  cela  fe 
doit  entendre  des  Prétoriennes,  qui  y vcnoienc  pour  la  garde  de 
l’Empereur , outre  celles  qui  y efloient  toujours  pour  la  garde 
de  la  villejLes  autres  cltoient  psuragées  dans  les  villes  voifînes. 

Augufle  eut  entre  lès  gardes , jufqu’à  la  débite  d’Antoine,  une 
compagnie  d’EfpagnoIs  de  Calahorra;  [ on  ne  dit  point  pour. 
quoi.JIl  en  eut  aufli  une  d’AlIetnansqu’il  caflàaprâque  Varus 
eut  eftéddfâit  par  ceux  de  cette  nation.'MaK  les  Princes fuivans 
la  rAablirent,(&  peut-eftre  Auguflemerme,Jpuifqu’on  la  trou- 
ve d^s  le  commencement  de  Tibere . 

'Outre  CCS  troupes,il  y avoit  encore  à Rome  fcpt  cohottes'’dü 
guet  établies  par  Auguile;mais  ils  ne  paflbientpas  proprement 
pour  lôldats . 

Pour  les  légions , Dion  marque  celles  qui  edoient  de  foa 
temps,  au  commencement  du  111.  decle  de  l’Eglife:  & elles 
edoicnt  alors  au  nombre  de  trente-deux  [Mais  on  peut  juger  du 
temps  d’Augude  par  ce  que  nous  favons  des  premières  années 
de  libère  J Car  il  yen  avoit  alon  vingt-cinq;  huit  le  long  du 
Rhein  , qui  iàiltnenc  la  principale  force  de  l’Empire  ; trois  en 
ËfpagnCjUne  en  Afrique,  deux  en  Egypte , quatre  en  Syrie  raur 
toute  l’Ade,deux  fur  le  Danube  dans  la  Méfie, deux  dans  la  Pan- 
nonie,& trois  dans  la  Oalmacie,'dont  une  fut  menée  en  Adique 
fous  l ibéré  pour  deux  ou  trois  ans  feulement . 

'Chaque  légion  avoit  foixante  Centeniers,[avec  plufieursTri- 
buns,&  un'Lieutenantou  Colonel  pour  la  commander]  * II  y Ltitum. 
avoit  encore  ou  dans  chaque  légion , ou  dans  chaque  camp  , un 
"Mcdre  de  camp  plus  conftdei^  que  les  Tribuns  , qui  avoit  foin 
des  campemens , des  machines  , de  toutes  les  iidancilcs  de  l’ar- 
mée  , & des  foWats  mabdes . 'Les  légions  edoicnt  didinguées 
l’une  de  l'autre  parleur  nombre,&  encore  par  divers  titres  qu’on 
leur  donnoit . On  en  lit  ttente^eux  dam  une  ancienne  rnlctip- 
lion.'fic  il  y en  avôk  encore  tl 'au  très  . 

'Les  Empereurs  avoient  une  autre  efpccc  de  milice,"qu’on  peut 
appdler  des  E.xcmts.EIlc  efloit  comnofife  de  ceux  qui  ayant  fet- 
vileur  temps  fous  JuIeCcfar , & cuant  exemts  de  fcrvir  davan- 
tage,avoient  neanmoins  continué  de  fcrv’ir  fous  Augudc.qui  les 
avoit  appeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenfo. 
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5^d  Auguilcj  particulier, que  l’on  conferva  toujours  depuis . 

^ ’ [Dans  les  pays  oîi  on  ne  dicjpoint  qu’il  y euft  de  légions  en- 

tières, il  pouvoir  neanmoins  y avoir  d’autres  troupes , ] comme  Sti»k,i,i7.p. 
on  marque  qu’il  y avoir  trois  cohortes  à Syene  dans  l’extremité 
de  l’Egypte;  ccqui  fuffifoit  pour  s’oppoferaux  courlcs  des  E- 
thiopiens . 

'Augufte  avoir auffi  deux  flotes,l’uneà  Mifene[dansla  Cam-  suet.l.i.c.4,. 
panie  , J l’autre  à Ravenne.  11  mit  encore  quelque  nombre  de  p-»3s-|Tic.»n. 
vai/Ièaux  à Fréjus  dans  la  ProvetKC . *' 

11  y avoir  outre  cela  un  grand  nombre  d’alliez  à pié,  à chc- xac.p.pp.Dio, 
val, & fur  les  vaiflêaux,entre  lefquels  on  remarquoit  la  cavalerie  l ss-p.s«j.»  b. 
Hollandoilè  comme  la  meilleure  ; & ces  forces  n’eftoient  guère 
moins  grandes  que  celles  que  les  Romains  tiraient  d’eux  mef* 
mes  ; mais  elles  n’efloient  pas  11  Axes  6c  A regl^ce  qui  foit  que 
leshiAoriens  ne  les  marquent  pas. 

'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mmsà  une  pie-  T»c.»n.t  s.i  c. 
ce  d’or  ,ce  qui  fâifoit'  dix  fols  romains  par  jour;  furquoi  il  fem- 
ble  qu’ils  efloient  obligez  de  Ce  fournir  d’armes , d’habits,  6c  de 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l’Empereur  a voient  au 
^^«.»;dn.».'^’oins''le double  desautres  foldats. 'Au  commencement  du  te-  c.si.js.p.i». 
">'•  gne  de  Tibere  les  légions  du  Rhein  s’cAaot  foulevécs  , preten-  »"• 

Soient  que  l’on  augmentaft  leur  paye  : '&  celles  de  la  Pannonie  c.«7.p.is. 
demanderont  cxprclfement  qu’on  donnait  par  jour  à chaque  fol- 
dat"un  denier,  [ qui  par  confoquent  devoit  l»re  plus  de  dix  fols 
romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté  accordé .]  ' Il  pa-  Lipf.nc.f.p. 
roilt  que  le  denier  romain , ou  la  dragme  qui  cltoit  la  mefme  >7S. 
chofe,  fuffifoit  pour  entretenir  honneltement  une  perfoone  par 
<»«»/.  jour.'La  "piece  d’or  faifoit  vingt-cinq  dragmes . p.i7s|Dio,t, 

‘Mais  elles  obtinrent  que  l’on  donneroit  leur  congé  aux  fol-  ’ j 

datsqui  aurpient  feize  ans  de  lêrvicc , qu\xi  poorroic  feulement  p.n.xs.’  ' ** 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau , [ comme  vétérans , ] 
mais  fans  les  obliger  à aucune  cholè  qu’à  combattreÿôc  qu’apiés 
cela  on  les  licentiercât  abfolunxnt , [ & on  leur  donnerait  re- 
compçnfe.j'Ainli  ils  levenoient  à la  première  ordonnance  d’Au-  Dio,I.s».p. 
creizeans  guAc,  qui  dans  la  »9‘  année  de  Ion regne'', avoir  fi.xé  letcmpsde  JJ»-**- 
avant  J.  C.Ja  milice  à douze  ans  pour  lés  gardes  , iSc  à laze  pour  les  autres 

troupes 'Mais  dixhuit  ans  après , qui  eft  le  temps  où  nous  fom-  I.ss.p.5<).c- 
mes  , il  avoir  étendu  le  fer  vice  des  premiers  à feize  ans,  & celui 

1.  dtnisffti'Al  y a bien  des  difHcultezi  évaluer  les  otonnoyes  romaines  fur  le  pid  des  noOrcs 
On  peut  voir  ce  qu’ont  écrit  là  dc0usMeflieurs  Galfeodi , peyresk  » Laocelloc&c.  Pour  no 
point  entrer  dans  cette  dilcollion , qui  demande  une  ecude  particulière,  nous  nous  fervons  des 
noms  propres  des  moonoyesro  maincs. 
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T«  an  . c .7  des  autres  à vingt . 'On  les  retenoit  mefine  encore  dans  le  camp 

P.U  • • 'iurqu-a  trente  & quarante  annécfcfous  lenom  de 'Vétérans , & ou£»rr,«. 

on  lesobliffeoit  [en  partie]  au.'c  mcfmes  travau.’c  que  les  autres. 
n..07lp  'Aufli  com°me  on  diffèroit  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
penfe  la  plurpart  mouroient  fans  la  recevoir;  & on  ne  la  don- 
c 78  P.J6I  noit  liint  à leurs  heritiers . Tibere  caflk  dés  l'année  d'après  ce 
Jiiid.(J.p.55o.f  qui  avoir  efté  accordé  aux  feditieux  , & remit  le  temps  du  1er- 

vice  à vingt  ans . . r . j r • „ 

Te  n l'c  17  'On  donnoit  d'aborddesterresaux  vieux  foldats:  [ce  qui  pro- 

р. Î4ii.io9.’  duifit  de  grands  maux , comme  les  Eglougesde  Virgile  l’ont  ap- 
Dioj  54  P pris  à tout  le  monde.]  'Augufte  en  la  1 9 année  de  fon  règne , or- 
5j9.c.disu«.l.  jonna  qu’au  lieu  de  terres , on  leur  donneroit  unecertaine  lom- 

, me  d’argent . 'Dans  le  temps  où  nous  femmes  ,il  la  fit  ^terjuf. 

с.  ’ qu’à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes,  & trois  mille  pour  les 

foldats  des  légions.  [On  croit  que  Caius  la  reduifit  à la  moitié. 

Cette  recompenfe  s’appelloit  par  les  Latins,  Ementum.l 

'Il  fàlloit  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  trou]^,  Dej.c  «. 
& pour  leur  donner  la  recompenfe  qu’on  leur  pronKttoit.  Au- 
oufte  commença  par  mettre  une  fomme  d’argent  dam  le  thre- 
for  "delà  milice , commcil  rappella,&  promit  de  continuer  tom 
les  ans:  les  Rois&les  peuples[alliez] imitèrent foncxemple;OC 
il  accepta  leurs  offres  ■ Mais  il  refufa  celles  d’un  grand  nombre 
de  paniculiers , quoiqu’ils  proteftallènt  qu’ils  les  faifoicnt  vo- 
lontairement. Ce  fond  n’eftmt  ni  proponionné  auxdemnles  . 
c.  ni  permanent . 'C’eft  pourquoi  après  avoir  pris  par  émt  les  avis 

des^nateurs,  pour  les  faire  tous  revenir  au  fien,  il  ordonna  qw 
l’on  prendroit  pour  cela  la  vingtième  partie  des 
des  lees , à l’exception  de  ce  qui  feroit  laiflê  aux  parens  les  plus 
I s<  P 3«t  s«9  ou  à des  perfonnes  pauvres  ; 'ce  qui  prut  fort  onéreux 

’ T tous  les  Romains  , [ & ne  laifia  ps  de  s’exe^ter . 

Tac  an.i.c.7i.  'U  V avoit  encore  un  impft  d’un  purcent  fur  tout  ce  qu 
P3«ji.c.4i.p.  vendoit  .établi  pur  les  foldatsapés  les  guerres  civiles . 

53,|n.>i7.  -Pour  avoir  foin  de  ce  threfor,  il  ordonna  qu  on  prendroit  au 

D.04.55.P.565  „^jj^^,^„xqui  auroient  efté  Prêteurs, & que  leutfonéhon 

duteroit  trois  ans.  Depuis  cela , les  Eropreurs  nommèrent  eux 
mcfmes  ces  trois  Threforieis . 
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ARTICLE  XV. 

Famine  ; Gaerrei  en  Daim  acte  & ailituri  : Défaite  de  Varut 
. en  Allemagne. 

OUTRE  tant  dlmpofts,le  peuple  Romain  fut  encore  affligé 
par  une  famine,  qui  obligea  Augufle  de  fàirefôrtirdela 
ville  un  grand  nombre  de  perfônnes,  '&  prcfque  cous  les  écran- 
gen. 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  divifée  en 
fcpt  compagnies  fous  un  Chevalier , pour  arrefter  les  embrafe- 
mens  qui  y efloient  plus  frequens  qu’à  l’ordinaire . 

Il  y avoir  en  inefme  temps  beaucoup  de  foulevemtns,  & de 
guerres  en  divers  endroits,  dans  rifâurie  , dans  la  Mauritanie  , 
dans  la  Sardaigne,  'dans  rAllemagne,*  dans  la  Melie,*>  maisprin. 
cipalemenc  dans  la  Dalmacie  & la  Pannonie,  qui  a voient  chacu- 
ne pour  chef  de  la  révolté  un  nommé  Bâton . Ces  deux  chefs 
ayant  feit  foulever  tout  le  pays,  accablé  par  les  impofls  qu’on  y 
levoit , donnèrent  bien  de  la  peine  à Tibere  durant  trcùs  ans 
qu'elle  dura  fans  difeontinuer . On  afTure  que  depuis  les  guerres 
Puniques , les  Romains  n’en  avoient  jamais  eu  de  fi  fkfcheufes 
contre  des  étrangers.  Us  y employèrent  quinze  légions,  & autant 
de  troupes  des  alliez. 

d' VifsT  ["ArchelaUs  Ethnarque  de  Judée,  fut  relsgué  en  ce  temps  là 
4"^“’  dans  les  Gaules  par  Augufle; &fon  pays  réduit  en  province, fut 
depuis  gouverné  par  un  Intendant  que  l’Empereur  y envoyoit , 
avec  l’autorité  de  Gouverneur,  & neanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie.  ] 

De  J.  C.  7.  'La  famine  & les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  encore 
d Augufle  fui  vante  à affliger  les  Romains.  Augufle  qui  aaignoit 

que  Tibere  ne  prolongeafl  à deflèin  les  troubles  de  la  Dalmacie, 
y envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  de  Drufus.'Car  pour  Agrippa  , bien  loin  de  luy  donner  de 
l’emploi,  il  le  déshérita  , comme  nous  avons  dit , luy  ofla  fon 
bien,  qu’il  appliqua  au  threfor  des  milices,  & le  relégua  mefme 
dans  l’ifle  de  Planafie  prés  de  la  Corfo. 

De  J.  C.  s,  'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l’entiere  foumiffion  de 

d'Augufte  province . Bâton  qui  avoir  eflé  l’auteur  de  la  révolté  des 
Dalraates,  vint  trouver  Tibere  fur  fâ  foy:&  comme  Tibereluy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entte- 
Tom.  /.  lmp,  F 
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pris  cette  rébellion , & l’avoiciit  Ibûtenuë  (i  loM-tems  ; C’eft  Ausute 
vous  autres  Romains,  dit  Bâton,  qui  eneftes  caufc:car  vous  en- 
voyez à vos  troupeaux  non  .ies  ch  ens  & des  bergers,  mais  des 
loups. [Et  nous  verrons  au(fi  en  fon  lieuquece  furent  les  injulH- 
ces  & les  violences  des  Gtnjverneurs  Romains  qui  portèrent  les 
Jui6,  & les  forcèrent  en  quelque  forte  à fe  révolter.  JAugufte 
avoitdlé  julquTt  Rimini  pour  eflre  plusproche  de  la  Dalmacie 
durant  qu’ony  foifoit  la  guerre.'La Pannonie  forendkaulTi bien- 
tôt après. 

'Il  y avoir  déjà  des  * lois  faites  à Rome  contre  ceux  qui  ncfc  Dej.c.j. 
marioient  point,  & qui  n’avoient  point  d'enfaos.  Les  Chevaliers  d’Augufte 
Romains  demandoient  l’abolition  de  ces  loix:  mais  Auguflc  les 
ayant  fait  aflcmbler,&  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n’eftoient  pas 
mariez  , eftwent  en  plus  grand  nombre  que  le*  autres.  Il  aug- 
menta les  peines  déjà  établies  contre  eux,  & en  fit  foire  une  loy 
célébré  par  Pappius  & Poppéc  qui  étoient  Confulsfubrogez,& 
qui  n’eftoient  pas  mariez  eux  mefmcs.  '11  ne  toucha  pcànt  pour 
cela  aux  privilèges  des  Veftalei.-'mais  il  dit  aux  autres  qui  euflent 
pu  fe  prévaloir  de  cet  exemple,  que  s’ils  pretendoient  s’exemter, 
comme  elles,  du  mariage  par  l’amour  delà  chaûeté , il  falloir 
donc  qu’ils  coofcntiflènt  àeftre  punis  comme  elles,  en  cas  qu’ik 
vinflént  à violer  les  réglés  de  la  pudeur. 

'La  guerre  recommença  en  Dalmadc  un  an  feulement  après 
qu’elle  y avoit  efté  terminée.  Tibcre&Germanicus  y furent  tou* 
deux  emploj’ez,  & ils  ne  remportèrent  enfin  la  viéîoire qu’avec 
la  perte  de  beaucoup  d’homnies&  d’argent . Il  y eut  de*  evene* 
mens  fort  mémorables.  Les  Romainsfe  tnw verent  alors  nuître* 
abfolus  de  toute  cette  étendui  de  pai*  qui  eû  bornée  par  l’Italie, 
la  Norique,  le  Danube,  la  Thracc,  la  MacedoincX&  la,nacr.C  eÛ 
ce  qu’on  appclloit  alors  l’illyrie.] 

'La  j(âe  de  cet rc  viéloire  fut  auflï-toft  troublée  par  la  nouvelle 
qui  arriva  dnq  jours  aprés,de  lafomeufe  défaite  de  Varus  par 
les  AUemans , dont  Armenius  eftoit  chef*  On  prétend  que  ç’a 
efté  la  plus  grande  perte  'que  les  Romain*  aient  fouftêrte  dans 
les  pays  étrangers  après  celle  de  Craflus.'Lc  prim-temps  de  1 an 
I S de  J.  C.  eftoit  la  fixiéme  année  depuis  cette  défaite.  On  dit 
qu’Augufte déchira  fes  habits  à cette  nouvelle , dans  la  crainte 
qu’il  eut  de  voir  bien-toô  les  AUemans  venir  fondre  for  1 Italie, 

& attaquer  Rome  mefme;  parce  qu’il  n’y  aroit  point  alors  de 
forces  pour  leur  rcCftcr.  'Il  fçeut  depuis  que  le  danger  ne^it 
pas  aufli  grand  qu’il  l’avait  cru  ; 'ce  qui  D’cnapefchc  par  qu  il  ne 
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Augnile^^^  enocr*  à Uiflér  crdftrefà  barbe  & fcschevcux,  & 

à doemerd’autres  marques  d'uoe  douleur  extraordinaire. 

'Le  pocte  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à Tomes  en  uCp.6u.$i. 
Scythie,  où  il  armaTannée  fuirante. 

‘L  edae  de  l’Allemagne  obligeant  Augode  à ménager  tout  le  Dio,l.s«.p. 
DeJ.c.ii,  monde,  il  Ibudrit  qu’on  fid  Idze  Prêteurs  pour  la  42.*aiinéedc  ’**•“*• 
d Augufle  régné.  Mais  ordmairement  il  n’y  enaeu  que  douze  .'1 1 défco-  e. 
dk  au.x  {xovinces  de  rendre  aucun  honoeiir  [extraordinaire,]  nt 
aucun  témoignage  d’edime  auxGouvemeurstant  qu’ils  IcisieoC 
en  charge,  ni  de  deux  mds  après, pareeque  plnfleurs  achctdenc 
xtwim.  ces  térooignages"en  dülânc  ou  ibuficanc  beaucoup  de  crimes. 

ARTICLE  XVL 

Tièererfl  comme  afncifàrBmpire  r Mort  et /iugnfle. 

cnraniode'~|~'ItEREavo(Ccdéen7Qyé  en  Ailcaiagoe"r3noée  d'apeés  suet.i.s.c.it. 
1- ladé&itedeyarus.'IlenrevincauboutdedeuxanaXdH'p.tsi. 
Dej.C.ii,  la  fin  de  l’an  ladc  J.Cavapdt  Germanieuj  fiitConfiililieiitra 
d Augulle  à Rorneentnomphe.[MaBiaeccumnhe^tnoinscoii&icrable 

pour  luy  qtie]'la  loy  publiée  au  nom  des  Confitisipar  laquelle  il  c.ii.p.rsj.rsd 
fut  ordooné  qu’il  gouvemesde  cotÿcânceiiKot  avec  Augude,  3c  VelLp.Li.c. 
avec  la  mefine  aucorité,  les  armées,  ôc  toutes  les  poovinces  [du 
partage  de  l’Empereur, )&  qu’ilexercetdc  avec  luy  la  charge  de 
> Ccnfmc:  C’eâuk  Augude  qui  atvdc  deasondé  ce  decret ,[pac  k-  » 

niirfM  im-  qudJTiberc  dorcook "fim colkgue dans k digdté  impériale. Tu.an.i.c.;. 
ptni.  *>iifijcautosilefarleScmc&pMk|inpk.Patercitkdirali(a.p«- 

clatsement  que  la  ky  fiic  faite  avant  ^uc  Tibere  revind  d’AUe-  '' 

inagae,  & avant  fbn  tekimphe,  'quoique  kloo  Suetoae  ce  n’aàe  suet.l.3.c.t<.p 
«dé  qu unaa  apB&  ssj. 

[Ce  fut  peut-edre  par  une  fukedeoette  Ioy,ïqn’Ai^ttde  en  j p 
recnmmaaitlasu  au  Sénat  Germaiâcus,aI«HCosi^reeoniaianda  jt7.V 
le  Sénat  BBcfme  à Tibere .[  Orques  uns  ose  mcfme  cm.  que 
Noi  1 4.  S Luc  contok  du  œ temps  ci  ia'qtùnveœ  armde  drTibeec,fia 
laquelle &kao  BattiftecoBonRafa  à prdchac  Neanmeiosoa 
■e.  voit  ptnnt  quelstaiieetincQnieDrlesaanécsdcfiia  empire 
que  depuis  la  mort  d’Augpâe..].  ■ 

'Auguâc  coutinuane  toiûeuiB  à veilkz  pouc  la  coodutte;  de 
l'Etat,  nonohdant  &n  grand;  âge  &.  ta  kibieâir, bedonna  qne-ks  i,e. 

400  ftades.  œ poundeat  demeures  qne  da»  ]«& iflits  éloignées  " de 

vingt  Hzues  au  momcdii  eonoinint , exoepsant  ncaomins  cdks 
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de  G»,  de  Rhode,  & de  Lcfbos,[qui  en  Ibnt  plus  proches  . J II 
régla  aulfi  ce  qu’ils  pourroient  conlcrver  de  biens  & de  domcfti-  * ^ 

ques. 

'llrenouvella  l’année  fuivante  à TiberelapuiflânceduTribu-  Dej.c.13. 
nàt:  & comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à d'AuguÀe 
caufede  foa  âge,  il  demanda  qu’il  luy  fuH  permis  de  choiHr  **' 
tous  les  ans  vingt  Sénateurs  pour  lui  fêrvir  deconfeil  Le  Sénat 
en  dreflà  aufli-toA  un  arrefl, portant  que  tout  ce  qu’il  auroit  or- 
donné avec  Tibcre  & fes  autres  enfans , avec  les  Confuls  en 
charge  ou  debgncz  , avec  les  vingt  Confcillers  qu’il  choififlbit 
alors  , ou  ceux  qu’il  pourroir  choifîr  à l’avenir , que  tout  cela 
auroit  force  de  loy,  & la  mefme  autorité  que  s’il  avoir  efté  dé- 
cerné par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufte  s’eftoit  déjà  attribué 
ce  pouvoir,  & s’efloit  fait  unconfeil  de  quinze  Sénateurs  qu’il 
choiGflToit  pour  lix  mois  : nnais  il  fut  bien  aife  de  fe  faire  autori- 
fer  par  un  arrelldu  Sénat , qui  le  rendoit  maiftre  d’ordonner  de 
toutes  choies  comme  il  vouloir  , Ibuvent  lâns  Ibrtir  mefme  de 
Ibn  lit. 

[11  paroift  que  cela  palTa  à lés  fuccefleurs  ; car  on  voit  qulls 
menoient  plulieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages , & 
mefme  dans  leurs  guerres  ; d’oîi  vient  qu’on  les  appelloit"  les 
Compagnons  de  Cefar.  Et  il  ell  certain  qu’ils  onlonnoient  tout 
ce  qu’ils  jugeotent  â propos,  fans  fe  donner  prefque  jamais  la 
peine  d’en  coofülter  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  julqu’à 
Gallien,]'donc  on  marque  " qui!  défendit  le  premier  aux  Sena-V.Gallien 
leurs  d’entrer  dans  les  charges  militaires,^  mefme  de  le  trouver  ' > 
dans  les  armées  : '&  le  Sénat  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faiK 
relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  fuivans . [ Op  voit  nean- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à avoir  un  Cbn-- 
lêil  auprès  d’eux  ; mais  il  étoit  peut-eHre  plus  compofé  d’offi- 
ciers militaires  que  de  Sénateurs.  ] I J 

'L’année  que  SextusPompeius , & Sextus  Apuleius , furent  De  J.C.  u . 
Confuls,  lût  la  derniere  delà  vied’Augufle  dont  ilsétoient  tous 
deux  prens.  'Il  y acheva  encore  avec  Tibere  le  dénombrement 
des  citoyens  Romains.'  dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à qua- 
tre millions  cent  trente-fept  mille  perfonnes.^  Il  fit  après  cela  un 
abrégé  de  toute  l’hiftoire  de  fa  vie  , pour  eftre  gravé  fur  fon 
maufolée,  ‘ & cet  abrégé , dont  une  pitié  fe  lit  encore  dans 
Gruter , [lért  beaucoup  pur  la  venté  de  l’hiftoirc.  ] 

'Il  fonit  de  Romepourallcr  aflifterà  des  jeux  qu’on  lâifoit 
â Naples  en  fon  honneur,  & conduire  Tibère  qu’il  envoywt  en 
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**■  Illyrie,  jufqu'à  Benevent.  'Il  fit  ce  voyageavec une gayeté extra-  suet.c.91. 
ordinaire  ; 'mais  au  retour , un  flux  qu’il  avoir  commencéà  fen-  c.sip.jois. 
tir  avant  que  de  partir  de  Rome , l’arrefta  à Noie  : & il  y mourut  losiveil.p’it. 
'd'une  maniéré  qui  prut  tout  à fiiit  douce  & pifible , comme  il  p_ 

l’avoit  (ôuhaité . [ Mais  la  fby  nous  fait  voir  des  fuites  horribles  310. 
de  cette  mort  fi  heureufë  en  apprence;]  '<Scpuaupravant  il  c.io®. 
s’eftoit  plaint  luy  mefine  avec  effroi , que  quarante  prfonnes 
l'emprtoient . 'En  difànt  le  dernier  adieu  à fes  amis , il  leur  de-  c.99.p-309. 
manda  s’il  n'avoit  ps  bien  jolie  fon  perlbnnage . 

Ausn/hii.  '11  mourut  le  ig*jourdumois"d’aouff:,  auquel  ilavoitdonné  Dio.l.js.p. 
Ibn  nom , • & c’eftoit  le  mefine  jour  auquel  il  avoir  commence  s9o-^ 
fon  premier  Confulat.  •’  Ilavoit  vécu  75  ans, dix mois,& 26  jours;  J.p.,”’ 
dont  il  avoir  régné  quarante-quatre  ans  moins  treize  joun  , de-  sDio,l.s«-p- 
puis  la  bataille  d’Adtium  qui  l'avoit  rendu  mai  lire  de  l'Empire, 

'&  cinquantc-fep  ans,  fix  mois,  & deux  jours,  félon  Jofeph,  [ou  jor.ant.l.it.c. 
plutoff  cinq  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Celâr  , qui  3 P-«*9  f'. 
fût  tué  le  1 5 de  mare, l’an  44  avant  l’ere  commune.  ] 'Onremar-  t»c.I.«.c.9. 
que  qu’il  nxiurut  dans  la  chambre  où  fon  prc  Octave  eftoit  p-9lSuet.U.c. 
mort.  'Livie  fâ  femme  fût  (bupçonnée  d’avoir  avancé  fâ  mort  de-  rSo.î.  jS.p. 
pur  qu’il  ne  fê  réconciliaft  avec  Agripp , qu’il  avoir  efté  voû 
fecretcment  depuis  pu,  '&  qui  fut  la  première  vidlimeduiwu- 
vel  empire  de  Tibere . I . p.s*  > • ■ ■ 

[ Nous  n’entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu’on  a fait , ou 
qu’on  doit  fiiire  de  l’efprit , des  aétions,  & de  la  conduite  d’Au- 
^uffe , dont  nous  n’avons  parlé  que  pur  éclaircir  la  fuite  de 
1 hiffoire  . Il  fiiffit  de  remarquer  ce  qu’on  a dit , Qu’il  nedevoit 
jamais  naiffre  , à caufe  des  maux  qu’il  a fiiits  pur  le  rendre  ^ ' 
mailtre  de  la  Republique  ; ou  qu’il  ne  devoir  jamais  mourir , à 
caulé  de  la  fâgeffe  & de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con- 
duifit  lorlqu’ilfut  venu  à bout  de  les  délia  ns . ] 'Cependant  on  Dio.i.sé.p,  ' 
affûre  que  pu  de  prlbnnes  le  pleurèrent  d’abord  ; maislacon-  s9<-«ls9»-<l. 
duite  de  fon  fuccelfeur  le  fit  cnfuite  regteter  de  tout  le  monde . 

’Aüfli  il  y en  eut  qui  prétendirent  qu1l  n’avoit  elevé  Tibere  que  n.s99.e|succ. 
pour  Ce  fiiire  aimer  pr  la  compraifon  d’un  homme doqt  il  con-  *•3 
noiffbit  les  défauts . [ Mais  dans  la  venté,  il  proilt  n’avoir  longé 
à Tibere  qu’aprés  avoir  prdu  tous  ceux  fur  qui  il  eufi  pu  jetter 
les  yeux . j ^ • 
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46  L’EMPEREUR  AUGUSTE 
ARTICLE  XVII 

Honncnn  facriUges  rendus  â ta  mémoire  àt Augufle. 

’T^'Ion  décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu’oo  fit  à Avi- 
I J guAe  , & beaucoup  d'aucret  cbofêa  qui  regardent  le  mef- 
mc  fujet.  [L«  honeoura  qu’on  lujr  rendit, pnxiuiurent  une  nou- 
velle ruperAition  , & une  nouvelle  impiété  dans  le  pagaoiTme. 

Car  comme  sil  a'ctiA  pas  eAé  aflèz  criminel  de  n’avoir  pot  adoré 
le  Dieu  véritable,  ]fen  en  voulut  faire  unc[faulfcjdivinité.  ‘Dans 
fes  funérailles  on  laiEa  envçler  du  haut  du  bufeher  une  aigle  qui 
etnportoit , difbit-ony  fbn  a me  dans  le  del . 'Et  après  cette  cere- 
monie en  l^nunortaliza , félon  les  termes  do  rhiAoue , 'k  Sénat 
luy  décerna  des  "benneundiviiu.un  temple,  '■  des  preAra,&  une  fxUJhj  rtG- 
preAreâfe  qui  fut  fâ  propee  fcmiBC  Livie,  nommée  alors  Julie  ijt  r"”"- 
AuguAs.  Il  Ce  trouva  un  Sénateur  honoré  mcfmedela  Piecure, 
notriné  Numeriua  Atticus , qui  aâura  avec  fernaeot  qu’il  a voit 
vu  ion  ame  monter  dans  le»  eieux  ; de  quogi  il  fut  bien  récotiv 
penfe  par  Livie:  '&  l'on  continua  cette  felie  à fégatd  des  autres 
Princce^  que  l’on  clevoit  de  mcAne  dans  le  ciel  par  un  périmé  à 
la  honte  du  ciel  [&  de  U terre . ] L'une  des  ptemiercs  aâioos  de 
Tibere  , fut  d’inAitucr  dea  pmAres  d'AuguAe.  VingtiSc-un  des 
pkis  iUuâres  Sénateurs  furent  cfaotfis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impieré  : & ooy  ajouta  Tibem  mefine,  Orufus  foafils, 
Germanicus  ^ Cfaude  fon  frété  [ qui  fut  depuis  Empmear.} 

'il  y avoit  dans  toutes  les  maifens  des  perfonnes  cookeréos  à 
fôq  baixieHr . s Tibere  & Livie  luy  eleverent  un  temple  à Rome 
'^'daos le  palais.  *Oa"fit  de  mefmc  un  ccmplede  lamaüonoùtl  ■Vif^.u/Aor. 
eftoit  mort  à Nçle  : & divers  peuples  luy  en  haAiient  encore  ea 
beaucoup  d’autres  endroits , tantoA  vokôitiûremeDt , & tantoA 
par  force,  ^ après  l'exemple  que  ceux  de  Tarragonc  kuren  dcor 
nerent  l’année  fotvante . s £n  attendant  que  celui  de  Rome&A 
achevé  , on  mit  une  Aatuë  d’or  de  ce  Prince  dans  k temple  de 
Mars , for  un  lit , ph  qo  fuy  rendoit  ks  hooneurs  divins. coaune 
ou  devtnt  foite  dans  fon  Mmpk . 

[Comme  c'eAoit  la  coutume  des  payens  de  cclebror  des  jeux 
pour  honorer  les  idoles , ] 'aufli  on  ordonna  que  les  Coofuls  en 
foroient  k jour  de  fa  'naiAànee , *&  que  ks  Tribunsdu  peuplerJ><^if«, 
preAderoient  à d’autres  qui  portoient  fon  nom , ''&quifêfâi- 
foient  depuis  long  temps  k jour  qu’il  cAcût  revenu  de  Grèce  &. 
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de  Sicile  à Rome . Cet  demien  font  marquez  dans  les  Rfles  te 
Il  d'oâobm)  & les  autres  le  3 3 de  lêpcetnbre.  'Livie  établie  en< 
cote  une  autre  fèlted'Augufte,  qu'elle  celebtoit  durant  trois 
l■a«.  joun  dans  le  palais . 'Elle  luy  coniacra  aulü  une  Hatuc  ''dans  fon 
appartement  ; & elle  vouloit  traiter  à cette  ceremonie  les  Séna- 
teurs & les  Chevaliers  avec  leurs  femmes  ; mais  Tibere  qui  n’ai- 
mok  pas  fon  ambition , &.  qui  chcrchoit  à la  nbaiü'er , ne  luy 
lailTa  que  les  femmes  ^ & traira  les  hommra . 

[Mais  il  ne  &ut  pas  s'étonner  que  les  Romains  hlTent  une  di- 
vinité d’Augude,]  'puilque  luy  mefoieavoit  voulu,[eu  au  moins 
avoit  foudêrt , J qu'on  lereprefentail  de  la  mefme  manieic  qu'ear 
reprefentoit  les  divinitez  payennes  , qu’on  luy  clevaft  des  tem- 
ples , qu'on  luy  oonfâcrait  des  prelîres  & des  facrificateurs . 'II 
avoit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  & de  Nicomedie,  deux  ans 
après  la  bataille  d’A£lium,dc  luy  confâcrer  quelques  [édifices;] 
& cet  exemple  fut  depuis  imité  par  l*s  autres  peuples,&parles 
Rois  alliez,  hormis  à Rome  dedans  rttalie , oh  l'on  neconfacra 
jamais  de  temple  à un  Empereur  qu’aprés  fa  mort  : [ quoique 
ceux  qui  honoroicnt  ainfi  des  hommes,  pendant  qu'au  moins  ils 
vivoient  de  agifibient , fullènt  fans  doute  encore  moins  derai- 
ibnnables . ] 

'La  plufpart  des  provinces  luy  dre/fcrent  donc  des  temples 
de  des  autels  avant  qu’il  full  mort,  'de  prefqae  toutes  les  villes 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur.  'Tous  les  Rois  alliez  refblu- 
rent  de  fê  joindre  enferoble  pour  achever  un  temple  commen- 
cé  long-temps  auparavant  à Athènes , de  de  le  confâcrer  au  ge- 
V.59,  nie  de  a la  fortune  d’Augufte.  ["Nousavons parlé] 'de  l’autélce- 
Icbre  qu’on  luy  avoit  drefft  à Lioo . 

[Peu  de  fès  fucceflèurs  furent  honorez  durant  leur  vie  de  cette 
maniéré  vifrblement  facrilcgc:  mais  prcfque  tous  le  furent  après 
leur  mort.  Le  démon  s’efforçât  ainfi  d'augmenter  l’idoIatrie  , de 
la  relever  par  tout  le  fàfk  de  la  ma jefié  impériale , de  de  l’ap- 
puyer par  mute  la  pifTaoce  du  nom  Romain.  Comme  il  aime  à 
abufer  des  verkez  les  plus  faiotes  pour  s’élever , s’il  le  pouvaic , 
contre  la  Vérité  effontielle,  de  faire  fêrvir  à nofltc  perte  ce  qui 
dôt  eftre  noflre  faliit , ] 'il  vouloit , s’il  faut  ainfi  dire,  profiiner 
la  venté  fi  importante  de  l’immorralké  de  nos  ames , foufirant 
que  les  payens  la  crufTent , pourvû  qu'ils  l’employaffent  non  à 
cherclier  les  mmens  de  rendre  heuteufë  cette  ame  immortdlc , 
' [en  l’uoiflânt  H fôn  bien  fouverainde  un^e,]  mauà  fefeparerda 
vray  Dieu  [pour  s’enfler  pat  l’imagination  d’une  fauflb  ai  vioicé. 
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48  L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
ou  3 pour  tomber  par  la  flacerie  dans  une  nouvelle  impiété  , en 
adorant  comme  des  dieux  [ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fe  raoquoit  neanmoins  de  lès  vains  efforts; 
pendant  qu’il  croyoit  foire  triompher  le  meafonge  par  le  bruit 
& l’éclat  de  fes  nouvelles  ' apotheofes  , elle  commençoit , dans  i. 
le  fecret  ineffoble  de  fo  providence,  à operer  le  myfleredufolut 
du  monde  ; & un  enfont  en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien 
audeffus  des  autres  enfons , fe  préparoit  à renverfer  le  régné  des 
démons , & de  tous  les  faux  dieux , par  la  folie  de  la  Croix;  & 
à purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  & d’abominations  , par  la 
feule  vertu  de  fbn  Sang.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Famille  de  T'ibere;  fon  extérieur-,  fes  études > fa  timidité-, 
fors  irrefolution. 

['EMPEREUR  Tibcreelloitforti.ducofté  „ , 
de  Tibere  Néron  fbn  pcrc,  de  la  fomille  Patri- 
cienne des  Claudes  11  célébré  dans  l’hiftoire 
Romaine.  'Cette  famille  paroifl  avoir  eu  pour 
fon  caraélere  propre, un  efprit  fuperbe,[roidc  & 
inflexible,  foit  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal;  & 
elle  s’efl  prefqiie  toujours  fignale'e  en  foûtenant  les  prétentions 
Suet.l.3.c.3.p.  flu  Sénat  & des  Patriciens  contre  le  peuple.]  La  mere  de  Tibere 
3i7lDio.l,48,  ^toit  originaîremcnc  de  la  mcfmc  £unillc  : mais  Livius  Drufus 
*’*^*^*‘^‘  dont  clic  cftoit  fille,  avoit  efté  adopte  dans  la  maifon  des Livic^ 

& elle  en  eut  le  nom . 'Celui  de  Drufillc  qu’elle  portoit  encore , 

[ venoit apparemment  du  mefmc  cofté . 

'On  peut  voir  dans  Stietone  ce  qu’on  fçait  de  Tibere  Néron 
le  pere.  11  nous  fuflfit  de  remarquer  qu’il  céda  à Augufte  fo  femme- 
Tic.an.j.c.i.  Livic.  'L’hiftoire  n’ofe  dire  11  ce  fut  malgréelle . • Elle  cftoit  alors 

.CeA  le  nom  qu'on  donnoit  i U ceremonie  pu  Iiquelle  on  pretendoit  divinifer  un  Empereur 

mere 
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L’E  M P E R E U R TIBERE.  49* 
mere  du  Prince  dont  nous  parlons,  & groflè  d'un  autre  enfant , 
qui  ellant  né  'trc^  mois  aprésj  [dans  la  maifôn  d'Augufle,]  fut 
nommé  Dcdmus,  & depuis NcroClaudiusDru(iis,parcequ’Au- 
gufle  l’avoit  renvoyé  à celui  qui  en  derdt  eftre  le  pere  félon  les 
loix . ’Drufus  né  de  la  forte  fws  le  Confulat  d'Ap^nus  Claudius 
Pulcher , & de  C Norbanus  Flaccus , l'an  de  Rome  7 1 6, [3Î  ans 
V.  Aufifle  avant  J.C,  'mourut  l’an  de  Rome  745 , lorfqu’il  eftoit  luy  mefme 
Gxifûl . Il  laiffa  d’Antonia  fa  femme , nicce  d’Augufte,&  fille  de 
Marc  Antoine , plufîeurs  enfàns , dont  l’aifhé  fut  Germanicus.] 
'Tibere  naquit  le  fèizieme  de  novembre  fous  le  Confulat  de  M . 
l'andeRo.  Æsnilius  Lepidus,&deL.Munatîus  Plancus , "comme  Suetone 
prétend  l'avoir  appris  de  plufîeurs  monumens  authentiques, 
«nt  J.  d'autres  miflent  là  naifl'ance  ou  un  an  plutoft,  ou  un  an 

pluftard.'ll  fut  appelléTibcriuiClauJiiii  Wrro.'Lorfqull  euteflé 
adopté  par  Augufle  il  chai^ea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de 
Claudien.  '■Ses  médaillés  ne  l'appellent  neanmoins  jamais  que 
Tibère  Cefâr , en  y ajoutant , mais  très  rarement, le  nom  de  Jule . 

'11  efloit  extrêmement  grand  de  corps , plein  & gros  à propor- 
tion, fort  & robufle;  M'une  très  bonne  complexion  & d'une 
&c.  grande  fanté . '11  avoir  le  vifâge  bien  fait, 'mais  défiguré  par  beau- 

coup de  petites  elevures:  fêsyeuxefloient grands.  'On remarque 
qu'il  voyoit  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  temps  après  qu'il 
efltnt  eveillé  .*  'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu . '‘Dans  fa  vieil- 
lefTe  il  devint  chauve, courbé,maigre,&  fec;&  fes  elevures  dégé- 
nérant en  ulcérés  , l'obligeoient  d'avoir  fouvent  plufîeurs  em- 
plafVres  fur  le  vif^e;  de  forte  qu'on  prétend  qu'unedes  raifons 
qu'il  eut  de  fe  retirer  de  Rome  dans  fêsdemiercs  années  ,fut  pour 
ne  pas  expofer  aux  yeux  de  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  dif 
forme . 'Et  quelques-uns  croient  que  ces  ulcères  n'eftoient  que 
l'efièt  des  maux  dont  Dieu  puniflbitfêsdebauches. 

'11  fûtelevé  dans  l’étude  des  lettres  greques  & latines  ; s’y  ap- 
pliqua avec  afiêcticn;  continua  toujours  à les  cultiver:  foe 
forte  qu’il  n’eut  befoin  du  fecoursde  perfoone  quand  il  eut  oc- 
cafion  d’écrire  ou  de  parier  en  public . >11  travailloit  beaucoup 
ce  qu’il  écrivcùt  ; mais  à force  d’y  retoucher , il  le  rendoit  obfcur; 
4e  forte  que  ce  qu’il  foifoit  fur  le  champ  valoir  mieux  que  ce 
qu’il  ayoit  prémédité.  'Mais  on  doute  u ce  n’cfloit  pas  fouvent 
^ deffein  qu’il  efloit  obfcur , ''  Il  ainxât  furtout  rhifloire  des  fa- 
bles, & la  connoiflànce  de  l’antiquité;  ce  qu'on  appelloit  alors 
UCriunmaireMa.K  il  l'aimoitjufqu’à  l'excès,  affèélant  de  fêfër- 
vir  desceremooies,&  mefroe  des  expreffions  que  le  temps  avoir 
Tom.lJmp.  G 
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JO  L’EMPEREUR  TIBERE, 
abolies;  'de  quoy  Augufte  le railloit quelquefois.  *II  aroit  ordi- 
«l.3.c.;6.p.  nairement  autour  de  luy  plufieursgranimairiensGrea,  &il  ny 
pVi'imic  an'  avoit  point  de  compagnie  qui  luy  fuft  plus  agréable . Klîe  fût 
4!?.5S.p.i'ï<».'  avec  eux  qu’il  examina  "rhilloire  célébré  de  la  mort  de  Pan . 

* EuCprxp^.e*  cjj  gffeiÇloit  encore  de  parler  rarement  !en  grec , furtout  dansV.N.S.j.C, 
b.^i^P’”’  le  Sénat,  quoiqu’il  le  fi(l  quelquefois;  & il  vouloir  que  les  Grecs^“’ 
rSuct.I  î.c.?!.  jTiefmes  y parlaflent  en  latin,  Il  prenoit  grand  foin  de  ne  fe  fcr- 
p.Vii!b!c.’  ” vit  que  des  termes  les  plus  latins  & les  plus  pures.  Et  une  fois  en 
■;bio,l.37.p.  ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l'elloit  pas,  il  y fit  reflexion  la 
*'  nuit , & le  lendemain  il  tint  une  gratxle  aflemblée  pour  examiner 

ce  mot . 11  fouffnt  meftne  qu’on  luy  diftqu'il  pouvoitdonneraux 
hommes  le  droit  de  bourgeoiûe , mais  non  pas  aux  mots . 

fOn  lie  peut  douter  qu’il  n’euft  quelque  coeur  , & un  grand 
génie . Il  n’euft  pu  fans  cela  réuflir  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu’il  eut  à conduire  fous  Augufte  ■ Mais  il  appliqua  fi 
mal  cequ’il  avoit  de  bon, que  l’hiftoirenous  lereprefente  corn- 
me  un  homme  à qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donné  tou* 
tes  fortes  de  mauvaifes  qualitez  . 

Quoiqu’il  ait  fouvent  commandé  les  armées  avec  honneur 
Snet.l.3.c,«3-  dans  fa  jeunefTe,]  'cependant  il  prut  fort  timUe  lorfqu’il  fut 

66.p.40i-‘  . 
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çoniieux  & défiant  : tous  ceux  qui  avment  de  grandes  qualitez 
luy  cftoient  fufpeéls  & odieux, 'lors  mefmequ’ilsncftoient  point 
en  état  de  luy  pouvoir  nuire  ; la  haine  qu’il  avoit  jxiur  eux 
eftoit  d’autant  plus  violente , qu’elle  eftoit  plus  mjufte  & plus 
honteufe . 

e.io.p.37  !Su«  'Il  eftoit  lent  & prefseux  àagir:  d’oDi  vientque  purrordinaî* 
i.3.c.y.57.p.  jj  long-temp  les  perfoonesdans  les  mefmes  emislois . 

l«Lp  l'ssln.  'Cepeuint  on  ptetend  qu’il  deliberoit  pu  ; ■&  que  rius  il  peiv 
3-  foità  unechofe,  plus  il  prenoit  le  mauvais  prti  . «Tacite  dit 

qu’il  avoit  plus  de  vivacité  "que  de  folidite  & de  Jugement  j cesmxMmin- 
qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé  . 

'Comme  il  craignoit  œux  qui  avoient  de  grandes  qualitez  , 
aufli  il  haîflfflt  ceux  qui  avoient  de  grands  vices , & ne  les  vou- 
an.3.c.«s.p9i)  loitps  employer.  'Il  ne  vouloit  pint  non  plus  qu’on  luy  parlaft 
iuet.c.i7  p.  avec  liberté , & ne  puvoit  neanmoins  fouflrir  les  flateries  baffes 
& exceftives . 
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ARTICLE  IL 

II 

Tibère  fier  ,aominant , fam  amitié  ,fombre  ,trifie,  cruel, 
voluptueux. 


’^^E  Prince  avokla  6erré  [&  l’inflexibilité  Jnaturelle  à la  fà- 
mille  des  Claudes.  L’amWtion  & le  deCrdo  commander 
aux  autres/avec  lequel  tous  les  hommes  naiflènr,  depuis  qu’ils 
ne  peuvent  plus  Iccommandcrà  eux  mefmes,  ] a voit  eité  fomen- 
té en  luy  par  l’éclat  dSc  la  grandeur  delà  maifon  d’Aiigufte  où  il 
avât  efléelevé,  & par  les  grands  honneurs  dont  il  s’efloit  vu 
chargé  d’abord.  [Il  n'aim(»t  neanmoins  que  le  folide  de  la  do- 
mination, & l'autorité  de  commander,  fe  fouciant  peu  du  fàfte 
& de  l’apparence.] 

'Onconvient  furtout  que  c’eftoit  un  elprit  fombre , melanco- 
lique,&  couvcrt'U  n’aimoit  point  les  plaifirs  & lesdivertiflcmens 
[ordinaires,  comme  les  fpeéhicles,]  mais  à eflre  lêul,  toujours 
trille  & penlifi'On  prétend  qu’Augullen’ofoit  continuer  undif- 
coursunpeu  libre  & un  peu  gay  «fe qu'il  voyat  venir  cet  hom- 
mcTarouche  & infociable . 'Il  fe  fâquoit  des  moindres  chofes. 

'On  l’accufe  * de  n’avoir  eu  ni  douceur , ni  complaifance  pour 
perfonne,  ni  même  aucun  naturel  foit  pour  mere, foie  pourfrere, 
foit  pour  foit  pour  qui  que  ce  fut.  'Sa  parole,  fon  air,&  tout 
foo  extérieur  marquât  de  la  fierté  & de  rarrogance.*  Il  ne  par- 
loit  qu’en  peu  de  mas  à ceux  qui  elloicnt  autour  de  Iuy,toujours 
lentement, [&  en  s’écoutaa.  ]Souvent  il  ne leurdifoit  rien  du- 
tout.  ’Lorlqu’il  foifoit  du  bien, il  y mesloit  uneaflèélation  de  fc. 
vérité  qui  en  olloit  toute  la  grâce.'’  Il  fembloit  aufli  ne  mainte- 
nir la  julHcefic  la  difeipline  que  pour  diminuer  la  liberté, '&  pour 
fuivre  la  dureté  de  fon  naturel. 
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[^is  le  vice  qui  l’a  rendu  plusodieux,&  quia  efté  le  plus  per- 
nicieux aux  autres,a  efté  fa  cruauté.JOn  la  remarqua  en  luy  dés  c.s7.p.3»3. 
fes  premières  années,&  un  defes  precepteurs,pour  exprimer  fon 
humeur  lente  & cruelle,  l’appelloit  une  bouë  paiftrieavcc  du 
fang  [Car  ce  n’elloit  pas  un  feu  qui  s’allumaft  promptement  pour 
s’éteindre  peu  après , comme  dans  les  perfonnes  violentes , ]T1  ■nu:.a«.4  c.it 
nourrifloit  longtemps  fa  colère  dans  le  fecretde  fon  cœur,  pour  P>»slc.r«.p.  • 
la  faire  enfuite  éclater  pardeseftèts  d’autant  plus  terribles, ^'il 
lesavoit  méditez  plus  à loifir.'Ort  remarque  que  deux  perfonnes  »„.,.c..3.p,n 
de  qualité  l’ayant  oôénlé  lâns  y penfer  en  mcfmc  temjs,&  en  la 
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s»  L’EMPEREUR  TIBERE. 
meCme  rmnieir,il  s'échaufâ  contre  l’un, [qu’il  ne  haïlToit  point 
d’ailIeuK,  ]&  neditnxxà  l’autre,''cootre  qui  il  eftoic  véritable- 
ment  piqué.'ll  ne  put  meûne  reteràr  fa  cruauté  dans  le  commcn-‘„s  * 
cernent  de  ifon  régné,  ob  il  cachoit  tous  fês  autres  vices  pour 
s’acquérir  de  la  réputation.  'Chaque nouvel aeddent  qui  luyar- 
rivoit,  luy  fbumiflbit  de  nouveaux  fujets  de  l’exercer.  'Mais  ja> 
mais  on  ne  vit  tien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu’elle  pro- 
duifit  dans  fês  demieres  années , oü  l’on  n’en  peuvent  plus  re- 
jetter  le  blafme  fur  Sejan . [Ainfï  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de 
ce  que  dit  un  hiflorien , ] ' que  perfome  ne  pouvok  de  (avouer 
dans  fôn  cœur  qu’il  ii'eufl  eAé  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents}' 

[Ce  qu’il  âifôit  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l’ordre  ÔC 
la  police  , ne  fêrvoit  (buveirt  qu’à  donner  exxafion  aux  delà- 
teursde  mettre  en  juAice  les  peâ^onnes  les  plus  qualifiées  : 3'  £c 
eftre  accuféfous  Tibcre,  c’eftoit  prefque  eflre  condamné.' AuAi 
î'c.jjip.io}.  l’hiftoire  que  Tacite  a fàke  de  fôn  régné,  ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  Prince,  des  aceufations  continuelles  , des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  & des  innoceos  opprimez  parla  vio- 
lence. 

[Ce  quieft  étrange,  c’eftque  ce  naturel  farouche  & mélan- 
colique, qui  n’aimoitpoint  les  divertiffeinens  ordinaires  des  au- 
tres, eAoit  en  mefme  temps  porté  à la  débauchent  aux  voluptez 
Saet.I.3.c.4t.  les  plus  infâmes. J'il  efloit  fi  fujet  au  vin  dés  fa  premiereieunefTe’, 
qu’on  s’en  railloit  pubfiquennetrt:  & depuis  mefme  qu’il  fijt  Em- 
cci^**^*^*  percuTjil  paflâ  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche,&  donna 
les  principales  charges  à ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie. 
siMt.c.;i.p.  'A  l’extremité  mefme  defâ  vie,il  continua  toujours  à manger 
«>t-  à fon  ordinaire,  en  partie  pour  ne  paroi  Are  pas  malade,  & en  par. 

tie  par  intempérance . [ La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien 
dire  de  fes  autres  excès  etKorc  pluscriminels  & plus  honteux , 
dont  les  auteurs  de  fon  hiAoire  n'ont  que  trop  parlé , & qui  ont 
mefme  rendu  Infâme  l’isle  de  Caprée;  où  il  (afla  les  demieres 
années  de  fâ  vie. 

Il  falloir  que  fâ  pente  à la  cruauté,  & aux  autres  vices  qui  le 
rendirent  fi  odieux , euA  une  étrange  force  fur  fôn  efprit.  Car 
fbit’par  inclinatioo (bit  pt^  intcreA,  il  aimoit  la  reputationâc 
Tsc.aiM.c.yi  l’cAime  des  hommes; n’igoorok  nullement  ce  qm  étok  capa- 
p.w>s.  ble  delà  luy  faire  acquérir.  Quoiqu'on  donnaA  à tout  ce  qu’il 
faifeât  des  applaudi  Aêmens  & des  eloges , H fa  voit  bien  di  Ain- 
uer  ce  qui  venok  de  la  flatterie  & d'une  baffe  complaifance , 

'avec  ce  qui  eAdt  l'cAêt  d’une  joie  fincere  &.  d’une  approbeU 
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L’EMPEREUR'TIBERE.  53 
tion  veri  table . Il  ne  parloit  jamais  avec  tant  de  liberté  , que 
quand  il  &ifoit  quelque  libéralité  ôc  quelque  grâce.  Ainli  ce  n'é- 
toic  pas  par  ignorance  qu’il  failbit  mal 

A R T I C L E IIL  ‘ 

Tihere  devient  avare:  Sa  diffimulation  . 

"T^Iber  e n’eftwt  pas  naturcHement  liberal  ni  magnifique  : Suet.I.j.c.4«. 

X 'mais auHi  il  n’eftàc  pas  avare,  ni  attaché  à amafTer  de  p'3<>- 
l’argent:  il  eftdt  mefme  bien  aife  d’employer  celui  qu’il  avoir  tiTp.'»."  * 
en  des  liberalitez  honneftes . Il  garda  encore  long-temps  cette  * zd.i.c,ts-?- 
bonne  quabté  après  s'eftre  défait  des  autres . ' Il  dotmmt  des 
fommes  coofiderables  & aux  villes  &aux  particuliers,'*  lorfque  56iixJ,Ls7.p. 
ce  n’eftoit  pas  par  leur  fiiutc  qu’ils  eftoient  tombez  dans  la  pau-  ^ 

vreté.  75,.p.j4.1i.c. 

•Il  ne  vouloir  pas  qu’on  le  loüaft  de  fés  liberalitez  ; [ mais  ce  4«  p.s«- 
n’eltoit  peut-ellre  qu’un  effet/de  (ôn  naturel  rude  & fauvage , *Dio,p.«i4J. 
qui  gaAoit  melme ce  quil  avoit  de  bon.  • Car  il  ne  fâvoit  point  /Tac.an.i.c. 
que  la  principale  partie  d’un  bienfait  eft  la  maniéré  de  le  fiire: 

& il  couvroic  d’une  telle  honte  ceux  ü qui  il  donnoit  de  l’argent  t T. 

ou  donc  il  paymt  les  dettes,  par  lesreprimendesqu'il  leur  failbit, 
qu’on  ne  pouvoir  plus  dire  qull  leur  eufl  fait  une  grace,ni  qu’ils 
eulTent  fujet  de  luy  en  eflre  obligez . 

'Comme  la  necellité  contraignoit  neanmoins  divers  Sénateurs  c.t.p  n b|Tsc. 
à luy  demander  les  mefmes  fecours  qu’ils  avoit  donnez  à d’au-  c.7S  P *|I5u« 
très,  il  s'en  lallà  enfin,&  les  renvoya  au  Sénat  pourjugers’ilsme- 
ricoient  d'eflreafnilez , & pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 

Quel<]ues  uns  le  firent,  & fe  refolurent,  s’il  faut  ninfï  dire,àen- 
treptendre  un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce . Mais  beau- 
coup aimèrent  mieux  Ibuf&ir  en  filence  leur  pauvreté , que 
d’acheter  là  libéralité  par  l’aveu  public  de  leur  honte , [ou  s'ex- 
polcr  à fa  mauvaifé  humeur.]  'Car  Hortale  petit-fils  du  grand  Tac.an.i.c.37. 
orateur  Hortenfe,  ayant  pris  cette  voye,  laoompalfionquetout  ji.p.si-sii 
le  Sénat  témoigna  pour  une  perlbone  de  cette  qualité,  fuffit  à *““  P-3*3‘ 
Tibere  pour  le  refufcr  avec  une  dureté  étrange . 

'11  téfufâ  d’abord  les  fucceflions  que  dive&s  perfoones  luy  Dio,ls7  p.*i4 
laiffcHettc  , lorlqu’ellesavtàentdesparens:  il  rendit  mefme  <!' 

quelquefois  lesbiens  que  l’on  avoit  confifquez.  ‘Mais  il  changea 
fur  ce  point  dans  fcs  demieres  années,  auffi-bien  que  fur  les  au-  an.i.c.'rs  r- 

.très,  ‘receut  tout  ce  qu’on  luy  laiiroicparteflamcnt,mit  de  nou-  îds.'.'o.p. 

G bj  *Dio,Ls8.p. 
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S4  L’EMPER’EUR  TIBERE, 
veaux  rnipoAs  ; en  un  mot , il  parut  encore  plus  attaché  à l’ar- 
gent qu’à  la  bonne  cbere.tl  alla  mefme  enfin  jufqu^  ^ire  des 
injuftices  & des  violences  pour  s’emparer  du  bien  des  perlbnnes 
riches:  & on  en  rapporte  pluCeurs  exemples. 

[ Quoiqu’il  fufi:  rempli  de  tant  de  vices , celui  de  la  difiimula- 
tion  « de  la  fourberie  elloit  neanmcxns  fon  caradere  particu- 
Tac.an.4.c.7 1 lier;  J&  il  l’aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  lès  vertus. 
p.114.  • [Audi  il  parloit , non  pour  fe  feire  entendre,  mais  afin  qu’on  ne 

l’entendill  pas;  J&  il  pefoit  avec  loin  toutes  Ces  paroles.*  Il  vou- 
loir pénétrer  dans  les  penféesdes  autres  en  dilfimulant  les  ficn- 
nes , afin  qu'elles  fullénc  toujours  ob(c  ures  & fufperKluês.  Il 
efioit  tellement  né  à cela , ou  s’en  efioit  fait  une  fi  forte  habitu- 
de, que  lors  mefme  qu’il  ne  fbngeoit  point  à cacher  lès  penfèes  , 
oo  avoir  pieoe  à les  compFendre.  il  temoignoit  le  plus  d'amitié  à 
ceux  qu'il  avoic  le  plus  d'envie  de  perdre, il  failrat  manger  des 

rtrlbnnes  à fa.  table  en  mefme  temps  qu’il  lesfaifoit  condamner 
la  mort  par  le  Senat.'Eo  un  mot , on  pouveât  prendre  pour  une 
réglé  generale , qu’il  vouloir  & penloit  tout  le  contraire  de  ce 
qui  paroiflbit  en  luy  au  dehorsll  s’en  faifbic  un  principe  & une 
maxime  d’Etat. 

p.soi.a.b.c.  'Ainfi  plus  fa  difiimulation  efioit  grande  , plus  il  efioit  aifé  à 
Tic.i.c.ii.i».  ceux  qui  avoient  de  la  lumière,  de  penetrerdans  lôo  cœur'&  il 
P-'*-  ne  fe  cachoit  ms  mefme  fi  fort  qu’on  ne  vift  bien  ce  qu'il  vou- 
D!o,iii,<oi'b.  loit.'Mais  il  falloir  bien  le  garder  de  faire  paroifire  qu’on  le 
vpyoit car  rien  ne  le  choquoit  fi  fonfiblement.  Et  c’ell  ce  qui 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  fimples  en  s'arreftant  à fes 
paroles,  l'irritoient , parce  qu'ils  ne  fui  voient  pas  fos  intentions  : 
& les  plus  éclairez  ne  l’irritoient  pas  moins,  parce  qu'ils  luy 
olltâent  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  echaper  donc  à fa  croau- 
té  , il  fâlloit  avoir  afièz  de  lumière  pour  demefier  fes  deguifo- 
mens,  & allez  d’adrellè  pour  foi  vre  les  lentimens  lâns  faire  lêfn- 
blant  de  les  coonoifire  ; & c'eft  à quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuflir.  ^ 

[Cette  difiimulation  & cette  hypoaifie  a efié  l’ame  de  toute 
la  vie  & détour  le  gouvernement  de  Tibere.Eit  fut, comme  nous 
avons  dit , une  des  principales  fources  de  lès  crimes,  & futaulfi 
la  caufe  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luyjCar  ce  viceeut  la  force 
de  reprimer  tous  les  autres , & de  foire  mefme  paroillre  en  luy 
beaucoup  de  fouflês  vertus,  tant  que  l’ambition  ou  la  crainteluy 
firent  juger  que  ce  perfonnage  elloit  necefiaire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu’à  étouffer  les  effets  extérieurs  de  fes  mauvailès 
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inclinations,  & non  à en  couper  la  radne  par  une  vertu  fînoa 
véritable , au  moins  morale  & humaine;  dés  que  ces  digues  fu- 
rent levées , & qu’il  ne  craignit  plus  les  hommes,  lèsvices  le  dé- 
bordèrent comme  luv  torrent , avec  d’autant  plus  d'impetuolité 
qu’ils  a voient  efté  retenus  avec  plus  de  violence.] 

ARTICLE  IV. 

DieucoufervrTilerr,  ofteleiobflacleiJe/agranJfHr:  Il  eft  flevf 
4iux  dignité^ , epou/f Julie  , Je  retiieà  Rbode. 

fl^TOus  lailTonsaux  perfonnes  plus  éclairées  à chercher 
i >1  dans  les  conicils  de  Dieu  pourquoi  il  a fait  regner  ce  Prin- 
ce , enqui  l’on  peut  dire  que  tous  les  viceselioient  radèm  blez,en 
nierme  temps  qu’il  travailloit  à l’ouvrage  du  falut  des  hommes 
parles  inllruéiions  divines,  les  loufiiances,&  la  mort  de  ].C.  Ton 
fils,  par  l’elfulionde  lônEfprit;  en  un  mot,  pries  plus  grand» 
milleresqui  aient  jamais  cité  operez  fur  la  terre  Pour  nous,  il 
nous  fuht  de  reconnoilhe  qu’il  a marqué  viliblement  ] ’que 
c’eltoitluy  qui  &ilôit  regner  cet  homme  hypocrite  pur  punir, 
les  pechez  des  puples.  'Il  le  lânva  dans  Ibn  enfance  de  toute» 
Ibrtes  de  péri  Is , des  cnnemis,de  la  mer, d’un  feu  qui  s’alluma  touc 
d’un  coup  dans  une  ferell  lorfqu’il  y pialToit  ,&  qui  brûla  merme 
les  habits  & les  cheveux  de  fa  merc . 

[Li vie  eltant  devenue  femme  d’ Augulle  ,il  devint  aulfi  comme 
le  fils,]  '&  bien-toll  apés  le  ppille  de  ce  PHnee , que  Ibn  pre 
> luy  donna  en  mourant  pur  tuteur:  Me  foire  qu’il  fut  eleve  dés 
l’enlànce  dans  la  mailôn , dans  l’air , & dans  le  faite  de  la  Cour. 
[A  l’âge  de  douzeoutreizeansjil  accompagna  Augulle  lorfqu’il 
entra  à Rome  en  triom  phe  après  la  mort  de  M Antoine . '*11  avoit 
un  grand  appui  dans  là  mere , qui  le  prtoit  autant  qu’elle  pu- 
voit  ; & qui  puvoit  beaucoup  fur  l’efprit  d’ Augulle . '11  proill 
qu’elle  avoit  cooceu  degraodesefprancesdece  fils . 'Auflî  Au- 
gulle l’eleva  aux  charges  désdevant  l’âge  prté  prleslcxx , '^luy 
donna  quantité  d’emplois,  le  chargea  dés  fa  JeunelTe  de  di- 
gnitezâcde  triomphes  i ce  qui  n'augmenta  ps  peu  fa  fierté 
- naturelle . 

'Il  y avmt  neanmoins  plulîeurs  priâmes  dans  la  mailôn  d’Au- 
gufte  qui  luy  difputoient  le  premier  rangj|&  que  la  proximité  du 
fang  ou  d’autres  raifoos  luy  failbient  marne  préférer.]  Marccllus 
neveu  d’Augulle  fut  le  premierdeflinéàla  fucœllk»  del’bm- 
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pire . Agrippa  fon  gendre  & le  compagnono  de  lès  travaux, fut  le 
fécond . Caius  & Lucius  fils  d’Agrippa , petit-fils  d’Auguftc  , 6c 
fcs  fils  par  adoption,  fuiviient  apr6 . [Agrippa  leur  frere  y eut 
p.151.  quelque  part  ; & pcut-efire  que  les  grarx^  qualitezjde  Drufus 
qui  efioit  plus  aimé  du  peuple , {l'auroient  enfin  emporté  fiir  let  > 
vertus  feintes  de  fon  aimé . la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  l'une  aptes  l'autre  ,&  quelques  uns  mefmes , 
à ce  qu'on  crut, par  les  crimes  de  Livic  ; pour  foire  place  à celui 
que  les  pechez  des  hommes  a vdent  mérité , ne  lailfont  en  vie  que 
le  jeune  Agrippa, fons  vices , fons  vertus,&  fans  génie, & Germa- 
nicus  fils  de  Drufus,  aflez  inodefte  pour  vouloir  bien  oeder  l'Em- 
pire à fon  oncle . . • ' > 

Dio.i4.p.  Les  deflèins  de  Oeu  fur  luy  commencèrent  à paroiftre,]  lorf 
5*5-e.  qu’Agrippale  pereeftant  mort",  Auguftequiavoitbefoind'une  r»*<!eR.o 
perfonne  eminente  en  digpké  & en  crédit  , à qui  il  puft  confier  me  741,». 
les  affaires  les  plus  importantes  , fons  qu’il  en  euft  rien  à crain- 
dre , ni  que  les  autres  puffênt  avoir  de  la  jaloufie , choifit  pour 
cela  Tibère.  Mais  il  choifit  malgré  luy,dit  Dion , & feulement 
pareeque  Caius  & Lucius  n'effoient  alors  que  desenfons.  [Dru- 
fus  mcfme  n’avoit  encore  que  vingt-fix  ans , & Augufte  n’euft- 
pu  le  préférer  à Tibere  fons  confirmer  les  fouppins  qu'on  avoit 
touchant  fo  naiifonce.j 

• <Kuec,l.i.e.sj  'Auguftcdelibcroit  alors  à qui  il  marieroit  fo  fille  Julie  vcuve 
p.î5»ll-3-c-r-P(l’Agrippa.  Ilpenfo  àpluCcursperlbnnes,&  mefme  à de  fimples 
333-334.  Chevaliers:  mais  enfin  il  ferefolut  delà  donner  à Tibere",  en  luy 

feifont  répudier  fo  femme  Agrippine  fille  d’Agrippa,  dont  il  imJeRo. 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufus,  & qui  effoit  grofiè  alors . Ti-  me  744. 
bere  rainroit , & n'aimoit  pas  Julie , dont  il  connoiffeât  les  dere- 
glemens.  [Mais  jamais  homme  ne  fçeut  mieux  vaincre  toutes 
Suet.l.3.c.7.p.  Tes  pallions  par  la  palfion  de  fon  intcreft.J  '11  eut  de  Julie  un  en- 
fontquine  vécut  pas. 

Dio,LîS.p.  'Aprésla  mort  de  Drufus  fon  fiere  11  eut  le  titre  d’Empereur. 

’’’■  ■ [Mais  il  lëmble  qu’il  ne  l’ait  eu  que  comme  un  fimpleGeneral  me  74*. 
d’arméeàcaufe  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  for  les  Alle- 
mans,&  non  comme  un  titre  perpétuel  de  dignité  & d'autorité] 
p-354.é  Deux  ans  anrés.'Auguftey  ajouta  la  puiflanœduTribuisat  pour 

cinqat».  Mais  rhiftoirc  remarque  que  c’eftoit  moins  pourrele- 
ver  Tibcte,que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Cefors  dans  le  devoir. 
d'SuetX]x.ia.  'Aulfi  ni  cet  Donneur  , ni  la  charge  qu'Auguffe  luy  vouloir 
donner,  d’aller  appifer  les  troubles  de  l’Armenie  ne  l’empeC 
»».  ' ’ chetent  point  de  demeoder  la  permilfion  de  fe  retirer  à Rhode , 

comme 


Digitized  by  Googl 


L’EMPEflEUR  TIBERE.  ,7 

«ronrnie  ^rnc  pas  faire .dbinbrage  aux  Celais , & peut  e.^rc 
•parce  qu^il  ne  pouvoir  Ibuürir  qu'on  les  clevail  peu  a peu  au- 
cleflùsde  hjy . ün  croit  queJe déplaifir  qu’ileutdc  la  mauvaile  Tac.jn.t.c.53. 
conduite  de  Julie  fa  femme , qui  mcfme  le  méprilôit , y contri-  ms- 
•bua  plus  que-tout  le  relèe  : 'de  forte  que  fon  mariage  [ qui  fera-  s.c’si.p.isu 
bloit  le  devoir  elever  à l'Empire  , ] ,1e  mit  plutoft  en  danger  de 
,n’y  arriver  jamais  , par  la  necelfiré  qu'il  eut  de  s’éloigner , pour 
ne  pas  voir  dans  (a  mailbn  ce  qu’il  ne  pouvoir  plus  lôufîrir'[  fans 
éclater.] 'Son occupation  à Rhoielorlqu’il  fortoit  de  cheiluy  , Suît.l.j.c.n. 
efloit  d’aller  ecouter  les  profelfeurs  des  fciencet;  ' & l’unique 
ulage  qu’il  fit  de  la  puilïànce  du  Tribunat , fut  pour  fê  venger 
-ballement  d’unlôphille  qui  luy  avoir  dit  quelques  injures.'Mais  Tac.m.i  c.4. 
dans  le  fecret  il  ne  s’entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  de-  P-ri*-=-S7.p. 
guilcmens  & d'artifices  , que  de  crimes  & de  débauchés . * '*' 

'11  eut  le  loifirdans  cotte  retraite  d’etudier  ferieufement  [ les  s.c.io.p.uo. 
iolics  de  ] l’allrolt^ic judiciaire , 'par  lefquelles  Dieu  permet  que  Aug.civ.u  i., 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  méritent  d’eûte  trompez,  r-7.ess.i.l>l 
en  leur  découvrant  des  cbofcs  vraies  qu’ils  ne  pourroient  fa- 
voir  par  eux  mefmes , afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
l’erreur  ; ou  faifant  réuffir  les  choies  qu’ils  fefont  imaginez  voir 
dans  le  ciel,  afin  de  les  rendre  compgnonsdeleur  fupplicedans 
lesenfers . Thrafyllequienfeigna cettef  fauflê ] fciencea  Tibere,  Tjc.an  s c -o 
luy  prédit , .àce  qu’on  prétend,  désce  temralà,  la  granJeurà  P ' 49.i4ijSuet. 
laquelleil  futelevé  depuis;  cequi  obligea  Tibere  de  ,1e  confer-  oio 

vertoujoursauprésdcluycommeundefcsplusintimcsamis.*  11  S5«.’ 

paroifiqu’il  confultoit  encore  à Rhode  d’autres  gents  de  cette 
profefTion;  & Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu’il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer , 'comme  il  fut.prés  d’y  pre-  p..s.|s„t,p. 
cjpitcr  rhra/ylle  mcfme  . 'On  prétend  qu’il  connut  plu/îeurs  î*7lDio,p.y56 
choies  pr  l’allrologie  ; * & neanmoins  il  ne  laifla  pas  de  mourir  ‘v 
dix  ans  plutoft  qu’il  ne  croyoit . * 

âDiojl.jg.p. 

. _ i Sjl.c. 

ARTICLE  V. 

Tibere  revient  a Rome  ; eji  adopté  par  Augufle  pour  lui  fucceJer. 

(Jeton  E dit  que  Tibere  avoh  obtenu  avec  beaucoup  de  suew.io.p. 
•J.  peine  la  permilfioo  daller  a Rhode,  • mais  que  quand  il  en 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu’il  n’a- 
voit  qu’a  fc  tenir  oh  il  avoir  tant  fouhaité  d’eftre.  'Il  y avoir  vécu  , „ 

jufquwalors^mc  un  fimple  prticulier.,  'quoiqu’honorépar  p 


'TSÎgitIzed  by  Google 


s8  L-EMPERËUR  TIBER  E. 

toutes  les  per(bnnes  de  qualité  qui  alitant  en  Orient  : mais  de- 
puis cela  'il  vécut  comme  nn  homme  di^radé  , qui  craint  de 
donner  prilêà  fesennemis  ; fa  retraite  pouvoir  pafler  pour  un 
véritable  exil . • On  commençoit  déjà  à le  meprifcr , & à en  té- 
moigner  ouvertement  de  la  haine  . On  ne  croyoit  pas  merme 
STac.an.i.c.  qu’il  fuft  leur  de  paroiftre  lôn  ami;&  c’cftoit  un  avis  qui  venoit 
4Î.P.53.  je  ceux  qui  avoient  le  Iccret  d’Auguftc . [ Toutes  ces  cnofes  irri* 

p.jj)Suet.c.j9.terent  de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibere,  ] '&  luy  donne- 
rent  dans  la  fuite  de  nouveaux  fujets  d’exercer  là  cruauté. 

Cependant  Caius  Cclârqu’Augufle  avoir  fait  l’arbitre  de  là 
fortune,  luyayantcllé  plusfâvorablcqu’onn’avoit  fujet  de  l’ef- 
perer,  "Augulle  luy  permit  de  revenir  à Rome  après  a voir  efté  à lan  dej.c 
Rhode  environ  feptans;  mais  ce  fut  à condition  qu'il  ne  fe».‘i*B.o“« 
mefleroit  point  des  affaires . 'Ilpalfaenvirontroisans,  [oudeiix  ’’’’ 
au  moins  J en  cet  cftat , julqii’à  ce  que  LuciusCelâr  eftant  mort , 

& Caius  cnfuite , 'A  ugulle  (ê  relblut  de  l’adopter  le  1 7 juin  [de  la 
Pat.Li.c.103.  ^ c annéede  J C,]en  laquelle  [ Sex.Ælius]Catus,&  [ CSentius] 
&uuminus  , eftoient  Conflits  : & il  ajouta  qu'il  le  &ilbit  pour  le 
bien  de  l’Etat,  [ marquant  allez  par  là  qu’il  le  dellinoit  pour  luy 
Suet.I.j.c.u.  fucceder.jllluydonnacn  mefme  temps  la  puiflânccduTribu- 
P-349-  nat  pour  dnq  ans , * ou  [ mefme  ] pour  dix  ; “*  & l’elcva  autant 
‘lu’d  put  dans  les  dignitez . ' En  l’adoptant  il  luy  fît  adopter  Gcr- 
j'suet.c.is.p.  manicuslbnneveu,  ^quin’eft  nommé  dans  les  médailles  qu’aprcs 
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» l ibéré  fcmbloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
T«.l.i.c.3.p.  fcrvices  qu’il  avoir  rendus  dans  pluficurs  guerres  où  il  avoit  efté 
/Go!tz.p.57.  employé  , [ furtout  dans  la  Pannonie  , comme  on  le  peut  voir 
/i»cjn.i.c.4.danslesauteurs  qui  ont  fait  l’hiftoire  d’ Augulle.  j *'11  eftoit  alors 
*an6.c.si.p.  'dans  une  haute  ellime,  qu’ils’eftoitacquifcprdesaélionsecla-  /jriy.»/ -w. 
■ s>.  tantes.  [ 11  ell  cependant  difficile qu’Augufte  ne  connull  pas  les 

an.i.c.4.p.s-  vices  d’un  fi  mauvais  naturel.  ] 'Son  efprit  fupetbe& cruel  ne  fe 
pouvoir  pas  tellement  cacher  , qu’il  ne  fMruft  en  quelques  ren- 
contres. 'Suetone  alî'ure  qu’Auguile  s’eftoit  plaint  par  écrit  à Li- 
viede"fonhumeuraigrelSc  intraitable;&  Livie  en  garda  la  lettre  jienUrmu  & 
'Dion  dit , comme  nous  avons  vu  , qu’il  ne  fe  relolut  d'abord  à 
relever  apres  la  mort  d’Agrippa  , que  malgré  luy,  & faute  d’en 
l-ss-p  sÉs-b.c-trouver  un  meilleur.  'Il  le  croyoit  capable  dediflérer  de  vaincre 
i>uet.l.3.c.i».r.  pour  avoir  plus  long-temps  la  conduite  des  armées.  'OnalTuroit 
mefme  qu’cHant  à i’extremité  de  la  vie  , il  avoit  plaint  le  mal- 
heur du  peuple  Romain , "qui  alloit  tomber  fous  cette  mâchoire 
net.  peÊmc  :'ll  marquoit  peut-eftrepar  là  fa  cruauté , d’autant  plus,»;  /i,i 
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implacable  qu’elle  eHoit  plus^lente  à fe  decLuer , & qui  /ë  plai- 
foitàfâire/buffrirlong  fempsles  mifcrables.  'Cequi  paroift  cer-  T»cjn.i.c.io 
tain,  c’eft  qu’en  demandant  melhie  des  honneurs  pour  Iuy,&  en  P->°- 
le  loiianc , il  avoir  reconnu  divecsdefâuts  dans  fon  e.xterieur  & 
dans  la  maniéré  de  vivre , qui  avoient  belbin  d’eftre  excufer . 

[ Comme  il  ferable  donc  que  les  vices  de  Tibere  n’ont  paseflc 
ignorez  d’Augnfte,  ceh  a donné  Ikv  de  dite]  'qu’il  favoicchoiR  Suet  c.n.p. 
pour  le  faire  regretter  & eftimer  parla  com^railbn  qu’on  fe-  nsID'odj*- 
roit  de  luy  avec  fon  fucccfleur.MaisSuetonen’a  pu  Ce  perfuader 
nn  artifice  fi  indigne  d’Augufic , [ dont  le  defaut  ne  paroiR  pas 
avoir  e(tc  la  maligr^té.  ] Ily  a plusd’apparence,  dit  œt  hifiorien, 
qu’il  voyuit  des  dé&uu  en  Tibere,  mais  qu’il  y voyoitauiTi,[oit 
croyoit  y vwr,  ] des  vertus , qui  le  rendoicDt  capaÛe  de  gouver- 
ner utilement , 


‘11  eft  vray  encore  que  la  mailôn  d’Augufie  eftoit  vide , [&  que  T»c.in.«x  ; r 
nous  ne  voyons  point  qui  il  euR  pu  cixàfirque  Geimanicus , eiv  P-'S'- 
core  jeune  Sc  neveu  de  Tibere  ; de  forte  que  Ibn  elevatbn  don- 
nant unjufle  fujetde  mécontentemeot  à Tibere,  elleeuRpu 
produire  des  troubles  ^(cheux  dans  la  maifon  d’Augu(ie,&  dans 
toutl’Emfârc.j'Il  femblemefme,  (êlon  Tacite,  que  le  peuple  ne 
mettoit  point  Gcrmanicus  entre  Iceux  à qui  AuguRe  pouvoir 
penfer . 'Neanmoins  Tacite  meûne,  & Suetone , affurent  qu’il  y »o.»  c.  jr-p. 
penfâ  beaucoOp  . * Mais  on  croie  qu'tl  ne  put  enfin  reüRcr  aux  nvis*'-' 
prières  & aux  inmrtunitcz  de  ù femme , qui  le  Ibilicitoit  iâin  < Tae.p.  > • «I 
ceffe  j»urfon  fils  Tibere. ‘ On  tient  qu’il  fbngea  quelque  temps  m.i.ç.j.pd 
è' Agrippa  foa  petit-fils,  [ qui  n’euft  pent-eAre  pas  moins  feit  de  *“*5^.'^'''*'' 
maiu(  que  Tibere.  3 ‘Augufte  marqua  dans  fon  tcftameni  qu’il  STac.in.i.c.* 
gvoitadopté  Trbete.parceqoe  le  malheur  de  la  fbttune  luy  avoii  j 

enlevé  Caiusde  Lucius  fesenfàns  . Il  montroic  afiez  par  là  que  p.3;t. 
c’edqit  moins  par  voknrté  de  par  eflime,  que  par  neoefiité , qu’il 
l'a  voie  eboifi  pour  fixreflêur. 

v.Ausafie;.  ['fîibere  pafla  eofuite  environ  huit  ans  occupé  à direifés 
ÿ >«.  guerres  dans  la  Dafanacic  & dans  l’Allemagne,  oh  xloantinua 
toqiau»  à s'acquérir  beauenap  de  réputation . Ces  guerres  fu- 
sent fui  vies  d’un  triomphe  magnifique  , dece  triomphe  pieccdé 
d’une  nouvelle  augineaiation  de  pouvoir.  Car  Auguite  l’avoic 
Pan  de  f.cfcit  "«unmc  foQ  coUcguc,  en  luy  fsùhnt  donner  le  mefme  peu-  . , 
.voirq«’ilavoitdanslcaptovinoesdcfurlesaniiécs,av«:laqu»- 
i’andcj.cJlr^deX^kaleae. 'Qluy  loxniveiisi  peu  après  "la  puifiiuccda 
■ r-  Tribunat.3 
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ARTICLE  VL 

Attgupe  meurt  : Tihere  prend  l' Empire -,  &foHffre  avec  peine  que  fe 
Sénat  le  reconnoiffe  pourEmpereur\U affeSïe  une ÿrande  modefre. 

L’AN  DE  Jesos  Christ  14,  de  Tibere 
Dio,i.r«.i).  "Sextui  Pompeüii  Magmts , éf  Sextut  Apjdeim  Confuh. 

fl9.alrAC.aiT.  ' •' 

•pNccttederniereannéed’Aogufte,  Tibère  ayant  achevé 
±_i  avec  luy  le  dénombrement  da  peuple  Romain,  *>panit  do 

«Suet.l.jc.u.  Rome  pour  aller  mettre  l’otdre  & faire  lesreglemens  neceflaN 
6 ***  provinces  de  l’IIlyrie  qu’il  avoit  conquifes . Augufto 

tvêu.Pat.l.i.  le  voulut  conduire  julqu^  Benevent,  d’où  retournant  à Rome, 
r.u3!Suet.U.  il  fpc  arrefté  à Noie  ^r  là  maladie  qui  finit  fes  jonn  le  19 
c.97.9  d’aoull.-'dclbrtequeTibereeftoitàpcinearrivéen  Illyrie , lorf- 
tricjn.i.c.5.  qu'il  fût  rappelle  ei>  diligence  par  la  mère.  Onnefçaits’ilttouva- 
Vd'l.p.c.ii3|  encore  Augufteen vie,  'comme Patercule&Suetone  le  preten- 
Suec.l.Vc.  II.  dent  ; & Dieu  alTure  que  le  plus  grand  nombre  & les  plus  dignes 
îèii.’l  6 écrivoient qu’ill’avoit  trouvémort.' Mais  Livie avoir 

590,b  mis  des  gardes  dans  la  maifon  & fur  les  chemins , afin  qu'on  ns 

»T«.iii.i.c.s,  fçcuft  queoe  qu’elle  vouloit , durant  qu’elle  donnoit  ordre  à 
tout.&aprésqu’oncutfeitcourirdiver/ês  nouvelles  d’Augufte,. 
tantoft&vorables,  tantoli  fafcheulës  ; enfin  on  appit  en  mefino' 
temps  qu'il  eftoit  mort ,,  & que  Tibcre  regnoit . 
c.r.p.jlSuct.c.  'Il  regnoit  efîèélivcment , puifqu’il  prenoit  fur  les  Ibldats  une 
frllfjip  5.  Prince;  ilavoit  déjà  fait  voir  ce  qu’on  devait  ats 

WuM.c.itp.  tendredeluy,..  en  failâne  tuer  Agrippa.  Gepoidantil  defavoua 
3s«  n7.  cette  aétion  pour  fcn  rejetter  la  honte  fijr  des  ordres  prétendus 
Tac.c.7.p.7i  d’Augttfle  Ion  bienfaâeur  . 'Lorlquc  leSenat  le  voulut^ roco» 

P?“'‘  fuf  long-tcmp  à faite  femblant  qû'rl  ne 

P-3S*.  ' fê  pou  voie  refbudre  à fe  chatger  d’une  autoritéqu’ilavdtdéja'- 

prife  de  luy  mefine.  Il  euft  ofte  bien  aife  qu'on  eu  ft  cru  qu'il  ne  ' ‘ 

regnoit  que  pareequ’on  l’yavoitcootiaint,  & qu’on  l’avoit  jugé 
T*ccj3.ptn.  digne  de  ce  rang,  lâns  qu’il  en  eu  ft. l’obligation  à là  mere.  'Enfin 
il  céda , & fansdirequ’ilacceptoit  l’Empire , ilcefJà  de  le  refufer . 
SaetJ.j.e.2t.  'Neanmoins  il-ne  Voulut  point  prendrelaquaUtéd'EmperSur,.  . 
Pi«».  ni  le  titre  de  Père  de  la  ptrie,  f qui  ne  luy  eff  jamais  donné  dans 
c7*.p.4os.  lesmedailIesqueGoltiiusraportedeliv  .3 'Onpcetend  qu'il  le  1 / .1 
refufâ  toujours,  parce  qu'il  prevoyoit  bien  qu’il  ne  (croie  pas  ai- 
Suet^'.Ui,  me. Cil  cil  difficile  de  croire  qjr’il  l’ait  fait  ^r cette  raifon;  J ’& 
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L’EMPEREUR  TIBERE!  6f  ' 
neanmoins  cela  paroiïl  a/fcz  conibrme  à ce  qu'on  afliiresqu’il  die 
un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  : Si  ce  malheur  m’àrri- 
verit  jamais,  que  vous  puifliez  douter  delà  finccrité  da  ma  con- 
duite , & de  mon  a/fcâion  pour  vous,  le  titre  de  Pere  que  vous 
m’ofite  ne  me  lêitnt  pas  un  avantage  fort  confiderable  dans 
cette  di^ce,  & ne  lêrviroit  qu’à  faire  voir  ou  que  vous  auriea 
eu  d’abord  une  trop  bonne  c^nion  de  mojt , ou  que  vous  en  au- 
riez alors  une  trop  mauvarfe. 

'Il  ne  prit  guere  auflilenom  d'Augulte  "qu’en  écrivant  aux  j 
Rois  & aux  Princes  étrangers.'On  Icluy  donne  d’ordinaire  dans  Dio.I.s7.p. 
les  médaillés  avec  celui  de  Tibcre  Cefor  , & quelquefois  on  y 
joint  celui  de  Jule.'Il  accepta  aflurdment  la  dignité  de  grand 
Pontife . '>  mais  on  marque  qu’ilne  la  prit  que  le  lo  mars  de  l’an-  J9.p  »9- 
néefnivantc.  . 6?p!mX 

'Quelqu'un  luy  ayant  donné  fe  nom  de  Seigneur , il  le  rejetta  Sutt.l.s-c.i;- 
comme  uneimure,  & défendit  qu’on  le  luy  donnaft  jamais.‘:Il,^i^f„*;,  -, 
difixt  fouvott  qu’il  eftoit" le  Seigneur  des  efclaves-,  l’Empereur  «07.1! 

& le  General  des  foldats,’le  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  & des 
autres  citoyens.Ce  dernier  titre  eftoit  ufité  dans  la  Republiqus 
aufli-bien  que  les  autres  : c’eft  pourquoi  il  le  mertoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Cclâr.  Il  prenoit  auffi  en  des  rencontres  celui 
de  Germanicus  àcaufe  des  viQoires  remportées  fur  les.  Ger- 
mains ou  Alleraans  par  Icin  neveu  [ âc  1 par  luy  mefmc.J-. 

^ 'Suetone  &,  Dion  rcprcfcntent  fort  au  long  la  manière  dont  Dîo,l.s7.p-. 
il  fe  conduilit  tant  qu’il  eut  peur  que  Germanicus  n’acceptaft 
l’autorité  fouveraine , dont  tout,  te  monde  le  jugeoit  très  digne 
& .très  capablaOn  y voit  l’idée  d’im  Prince  fort  naoderé , & tout 
different  de  Tibère  mcfme  lorfque  l’accoutumance  de  regner 
eut  changé  fesbonnes inclinations,  ou  [plutoftj  lorfque  la  mort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroirtre  les 
mauvaifesqu'il  avoir  cachées. 

'T^iteparlrncà  peu  prés  du  mefme  temps-,  dit  que  toutes  les  Tkc.»n.4,c;«'- 
affaires  publiques,  & mefme  cellesdes  particuliers-  Iorfqu’ellcsP-*°' 
elfcàenc  coofidcraWcs,  fe  trairoientdàns  te  Sénat  ; où  tes  princi- 
paux avoient  droit  de"dnie  leur  fcntiment  avec  étenduèSi  qud- 
quun  fe  la iflbit  aller  à la  flatterie,  Tibereefloit  le  premier  à le 
reprendre.  Dans  la  didribution  des  charges  & des  dignitez  il 
avoir  <^ard  à la  nobldfc  des  perfonne»,  & à l'eftime  qu’  elles 
s’eftoient  acquife  & dans  la  ville  & dans  les  armées  .On  eftoit 
afluré  qu’il  n’y  en  avoir  point  de  plus  capables . Tous  les  ma-  • ' ' " 
gillrats  eftoient  confêrvez  dans  les  fôoébons  de  leurs  chatges . 
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Les  loix , bore  celles  de  leze  majefté , o'eftoient  cmpicydes 
pour  le  bien  [des  peuples;  ] lesteve[iu5dupubljc''eiloientlevez.^/iJ«»7<r 
par  des  compagnies  de  Chevaliers,  & ceux  duPrÎEXX  pardes 
perfonrjes  d'une  hdelité  éprouvée , ou  d’une  grande  reputacioR . 

11  n'y  avoir  point  de  temps  réglé  pour  les  eir^cxs , de  on  y de>  . 
meuroit  pour  l'ordinaire  julqu'à  y viellir . Le  peuple  edoit  in> 
comnnodé  de  la  cherté  des  vivres  ; mais  Isuu  la  faute  du  Prince, 
qui  n’epargnoir  ni  loin , ni  depenlc  pour  reparer  les  pertes  que 
caulcNent  les  tempelles  ou  la  Iterilité  des  années . Il  doandt  or- 
dre que  les  provinces  ne  fuflènt  point  chargées  de  nouveaux 
impods  , & qu'oo  exigead  les  andem  &ns  cruauté  & làns  avi- 
rice  ; lesconlîlcations  & les  punitions  corporelles  cdoieix  ban- 
nies . "La  fuite  du  Prince  , ntadede&  làns  inlblence  ; les  adiaa-  firu'iis. 
chis  en  petit  nombre  ; 'peu  de  terres  qui  lui  appartinffenr  dans 
riulie  > iSc  lesdidèrcnds  qu’il  avoir  avec  les  panicuüers,  videz 
par  les  formes  ordinaires:  mais  toutcelaavec  plusde  terreur  "& 
de  mauvailêgrace,quededouceDr&d’amitié;[&ilneâiJ(»c 
pat  attendre  autre  chofe  de  Tibère . } 


ARTICLEVII- 

Tütrr  ofle  au  peuple  (a  HOtnwittion  def  ma^î^att  ; laife  mourir 
de  faim  fa  femme  Julie  file  tf  Ar^uffe  f'  ter  armer  de 
Fanmnie  & de>  Gauler  fe  revcltenf, & fe  foumettent. 

Tl  BE R. E odadés  cetemps-ci  au  peupde  Romour crqni lui 

redoic  etjcore  du  droit  de  nommer  les  magidrats" , & le  v.Ai^uflc 
craosfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  iBurmura  un  peu  ; maisif  is'y  l4- 
longea  plus  depuis.  'Entre  ceux  qui  & ptefentoienc  pour  dèmar»- 
der  les  charges , Tibere  admettent  ceux  qu'il  luy  piailôit:*  3c  de 
ceux  qu'il avoit  admis , il  en  reconrnanJott  quatre  , qui  fans  bri- 
guer edoienc  bien  alTurez  qu'oo  ne  les  refulerdt  pas . 'Il  laidbic 
[ au  Sénat  }à  examiner  les  mérités  de»  autres,  ‘ & à chtûâr  ceux 
qu’il  voudroir,ou  bien  ils  tiioienrau  fore.  Quand  les  magidrats 
edoient  nommez  & deûgoez  , ils  fe  venoienc  pidênter  au  pen- 
. pie  , chacun  avec  fes  parens  ik  fes  amis,  comme  pour  coi^rver 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  arme  eu  amre&is 
[ de  les  nommer . ] Cette  ceremonie  (ê  pratiquok  encore  deux- 
cents  ans  après . 

Tibçre  nommoit  les  Coofuls , quelquefois  pour  toute  l'année, 

tTt  T*  '«  ) (pu  eû obicm.JjCUncUvius  traduit  <7  jmJûU  Srrt0r$n, 
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J*^^‘^'qudquefois  feulement  pour  une  ccrtaioe  partie  ,&  leur  en  lu- 
brogeoit  un  ou  pluCeurs  autres  pour  le  refte.  [ Mais  ce  qui  cft 
plus  étrange , Jeft  qu'il  diminuoit  /buvent , ou  prolongeoit  le 
temps  qu’il  leur  avoit  marqué  , & changeait  melme  l'ordre  fé- 
lon lequel  il  les  avoit  defignez  d’abord. 

'La  nouvelle  de  la  mort  d’Augufte  produi/ît  prefque  en  mefme  T»cjm.i.c.j  >. 
temps  deux  /éditions  très  dangereu/ês , l’iuie  dans  les  armées  de  p-‘9- 
Pannonie , & l'autre  dans  celles  qui  eftoient  /ûr  les  bords  du 
Rhein  vers  Cologne.'I, 'autorité  de  Drufus  fils  de  Tibere  qui  y crf-so.p.ij. 
fut  envoyé  expr&,  appailâ  moins  la  première,  qu’une  cclipfe  de 
lune  qui  arriva  dans’  ce  tempslà  le  27  /éptembreau  matin.*Il  ne  ufifp.si}. 
tint  qu’à  Germanicus  de  le  lêrvir  de  l’autrepours’cmparer  de  «T«c.l.i.c.3i. 
l’Empire  que  les  Ibldats  luy  offroieot.  Mais  il  aima  mieux  em-  Dio.p.loV. 

Çlc^’ertout  Ion  aident  pour  J’appai/br . Il  envoya  cependant  à «05. 

'reves'fa  femme  Agrippine , & Caligula  lôn  fils  : ce  qui  ayant 
touchés  les  ledirieux  , ils  le  remirent  dans  Jedcvmr.* '&  il  eut  T»c.an.i.c.«». 
enœre  le  loifir  de  faire  une  courlê’dans  le  pays  des  Allemans  j'  P »3- 
&c.  avant  que  l'hiver  fu/l  venu. 

Tacite  maque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille  c.sj.p.is. 
d'Augufie  & femme  de  Tibere , qui  mourut  à Rhegedans  la 
Calabre.'Augufle  après  avoir  découvert  les  infamies  de  cette  SuetXj.c  .n. 
miferable,  l'avoit  répudiée  aunom  de  Tibere  ,‘à  qui  là  conduite  ^ ^ 
eftoit  infupportablc5ll  écrivit  neanmoins  fouvent  de  Rhode  où  «c.n.p.j*i.' 
il  elloit  alors , à Augulle  pour  le  prier  de  conierver  encore  quel- 
que bonté  pour  elle.'Cependant  lorfqu'il  fut  devenu  le  maifire,  c-so.p.jts- 
ii  oublia  tout  ce  quil  avoit  écrit  en  la  laveur,  & la  traita  d’une 
maniéré  toutà  âit  dute.'Au  fieu  qu'Augulle  s’efioit contenté  de  p.]is. 
luy  donner  la  vilicfde  Rhegej  pour  prifon,iI  la  fit  enfermer  dans 
tevtUHm.  fon  logis,  fans  qu'elle  pull  voir  perfonne  ; luy  olla 'quelque  peu 
d’argent  qu'Augufie  luy  aveât  permis  de  garder , & mefme  la 
penfion  qu’il  luy  donnoit  tous  les  ans , parce  ,di(ôit-il , qu’Au- 
gufte  n’en  avoit  point  prié  dans  Ibn  teflament  la  fit  ainli  Tsc^a.i,c.si. 
prir  de  faim  & de  miferc.  P-**- 

'La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  Sempra-  p-t<- 
nius  Gracchus  le  compagnon  ue  (es  crimes,  qu’Augulle  avoir 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  l’i  fie  de  Cerline  furies 
colles  d’Afrique.Tibae  envoya  des  (bldats  pour  luy  oller  la  vie , 
ou  y en  fit  envoyer  par  L.  Afprenas  Proconful , comme  s’il  eulî 
voulu  rejetter  fur  luy  cette  violetx«[  l’une  des  moins  criminelles 
qu’il  ait  faites  JGracchus  Ibuflrit  allez  conftarnment  la  mort, 
ayant  dans  tout  le  relie  parut  tort  indigne  du  nom  & de  la  fil- 
mille  des  Gracques. 
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ARTICLE  VIII. 

T ibère  meprij eceqnoH  dit  de  luj  , puis  en  fait  des  crimes  : 
paje  au  peuple  les  legs  d"  Augnfe  (fc. 

l’an  de  Jésus-Christ  IJ,  de  Tibere  I,  2. 


T»c.»n.i.c.55- 

p.i7|Dio,!.57. 

р. 6uui|]<iat|i. 
Chr.Alex. 
4Tac.an.i.c. 
55-7>.p.i7-33- 

с. «9.p.3a. 

t.Sa.Sp.p.ay. 

31. 

f.<9-P.3î- 


«7a.p.33. 


c.;i-74.p.33< 

34. 


«.740».  34. 


'DrufusCefar , & C.  Norbanus  FlaCcus  , CoafiJl. 

Ermanicüs  fit  cette  année  de  grandes  guerres  dans 
VJ  l’Allemagne,  [ qui  n’eurent  pas  neanmoins  un  fort  heu- 
reu.x  fuccés,]  quoique  la  femme  d’Arminius,  chef 'des  AUemans,  &c. 
eufteûcprifè  d’abord. 'Agrippine  femme  dé  Germanicus  y té- 
moigna fbn  grand  coeur  & Ion  aftéâion  pour  les  fbldats.'Mais 
tout  cela  fêrvoit  encore  de  nouvelle  matière  à la  jaloufie  & à 
l’aigreur  que  Tibère  avdt  déjà  contre  Germanicus, '&  que  Sejan 
Protêt  des  gardes  Prétoriennes,  dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite,travaiIloit  à augmenter  de  plus  en  plus , jet- 
tant  dans  l’efprit  de  Tibene  des  fêmences  de  défiance  & de  hai- 
ne , dont  il  fçavoit  bien  que  l’effet  feroit  d’autant  plus  grand , 
qu’elles  fëroient  demeurées  plus  long-temps  couvertes. 

Tibcre  reftifa  en  ce  temps-ci  , avec  des  paroles  pleines  de 
modeflie,  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  que  le  peuple  luy  offrit 
plufieurs  fois:  & ne  put  neanmoins  perfuader  au  monde  qu’il 
euit  tien  de  "modéré  & de  populaire.  crUUsmti. 

'Il  commença  mefme  deflors  à fbuffrir  qu’on  accutâff  de  leze 
tnajoflclesperfonnes  les  plus  illuflres  , non  pour  des  confpira- 
tions  ,ou  d'autres  crimes  véritables,  comme  on  avoit  fait  autre- 
fois , mais  pour  des  paroles , ou  pour  des  aélions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  on  furent  aceufez,  furent  abtbus mais  ce 
fût  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d’au- 
tres . Car  plus  il  y avoit  de  defauts  a reprendre  dans  Tibere,  & 
plus  on  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu’on  accufôit  de  les 
avoir  icmarquez,I’avoientfaitene<5fivemcnt;[  plus  aufli  Tibère 
s’en  lênttat  piqué,  & plus  il  eftoit  cruel  à les  punir.  On  ne  man- 
quoit  pas  de  gents  qui  fê  rendoient  dénonciateurs  de  ces  fortes 
de  crimes  : & ce  font  ceux  qui  Ibnt  fl  celebres  daos  l’hifloire 
fbus  le  nom  de  Délateurs.  J 

'Unnommé  Hi/fx:n fc  tignala  le  prermer  dans  cette profêllion, 
que  la  mifere des  temps  & l’audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis foa"communc.Il  fçeut  fi  bien  s’inûnuer  dans  l’efprit  cruel 

du 
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fei-jJ'  '*tlu  Prince  par  defecrets*avis,  «juen’cftant  d’abord  qu’un  incon- 
* tUtttt,  nu, pauvre, & vagabond , il  fë  vie  redouté  des  plus  grands , aimé 
d’un  feul , & haï  de  tous . Ceux  qui  traitèrent  fon  exemple  , de 
pauvres  devinrent  riches , de  miïêrables  k virent  la  terreur  pu- 
blique , &L  perireut  enfin  dans  les  malheurs  qu'ils  avoient  pro- 
curez aux  autres. 

(Tibere  avoit  fait  paroifire  dés  devant  que  de  regner , qu’il 
. cfioit  fènfible  aux  difeours  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire 

contre  les  Princes;]  '&  fur  ce  qu’on  en  avoir  fait  quelques  uns  ^ , 
contre  Ausufle  , il  luy  avoit  ^t  avec  chaleur,  qu’il  ne  le  de-  p.i)t. 
voit  pas  iouffrir.  Augufiequi  priteette  penlée  pour  undéfaut 
de  jeunelTc,  luy  manda  qu’il  devok  s’cleveraudeiTus  de  fon  âge, 

& ne  fê  point  tant  fàfcher  contre  ceux  qui  parloient  mal  de  luy; 
que  c’efloit  aflèz  [à  ceux  qui  elloient  expofez  à la  vue  & à la 
cenfiire  de  tout  le  monde,]  qu’on  ne  leur  puft  faire  aucun 
tort  réel. 

[Tibete  fuivit  quelque  temp  cettetegle  fi  lâge&  fi  utile,  J&  j 
parut  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difbit  & de  ce  qu’on 
écrivoit  contre  luy . Il  repetoit  roefme  aflèz  fbuvent , que  dans 
une  ville  libre,  il  falloitquechacuneuiUa  libertédedire&de 
penfer  ce  qu’il  voubit . U fc  fèrvit  une  fiùs  de  ces  paroles  dans 
„ le  Sénat:  Si  quelqu’un  cenfiire  ma  conduite;  je  tafeherai  de  me 
„ juftifier , & de  luy  faire  voir  qu'il  a tort . S’il  perfèvere  à me  dc- 
t,  crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  nnoins  par  jugement  que  par 
„ averfion;  & je  me  vengerai  de  luy]  en  le  haïflânt  à mon  tour.Ua 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu’on  ecoutaft  ces  fortes  d’accuû- 
tioos,  il  répondit  qu'il  y ayouit  aflèz  d’autres  af&ires,  fans  en 
chercher  de  nouvelles  ; & que  fi  andonnoit  une  fins  entrée  à 
CCS  fortes  de  plaintes,  on  en  fcroitaccablé«  pareeque  qui  conque 
auroit  un  ennemi,  ne  manqueroit  jamais  de  le  deferer  de  ce  cri- 
me. [Une  pouvmt. 'pas  prédire  avec  plus  de  veritéles  maux  of-' 
froyables  qu'il  efioit  preft  de  faire  luy  tnefine . Car  on  vint  enfin  ' 

à faire  des  crimes  de  leze  majeflé  de  tomes  fortes  de  chofès , } 

’julqne  là  qu’on  dit  qu’un  homme  "fut  miscnjuftice,  & peut.  Ap,>i.ty.».I.i 
eflre  mefmcpuni,  pour  avoir  battu  fon  efclave  qui  avoit  for  «.n.p.ij.c.d. 
luy  une  piece  d'argent  où  efioit  l’image  de  Tibae . 

Ce  Prince  paya  cette  année  du  la  precedente,  an  peuple  Ro-  Dio4.57.p.si,. 
main , unelômme  d’argctit  qu’Augufie  luy  avoit  laiffée  par  te-  a.b|SNet.i.).c. 
ûament  : mais  il  fouilla  cette  largeflèpar  une  aélion  ^lemcnt  *t  p-i94. 
haflèfic  cruelb.  Comme  il  ne  fè  preflbit  point  de  payer  cet  ar- 
gent , un  boufixi  s’approchant  d’un  corps  mort  qu’on  portoit 
Tom.l.Jmp.  I 
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par  la  place,  luy  dit  à l’oreille  de  rapporter  à Augttfte qu’on 
donnoit  encore  rien  de  ce  qu’il  avoit  ordonné.  Cette  plailân- 
terie  vint  jufqu’à  Tibere , qui  s’en  picqua , fit  payer  cet  homme, 

& en  mefme  temps  le  fit  tuer,  ajoutant  qu’il  n’avoit  qu  a aller 
luy  mefme  trouver  Auguüe.  Après  cela  il  paya  le  peuple. 

'Les  "comédiens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d’mfolen-  emn/mmi. 
CCS , le  Sénat  otdotina  qu’ib ne  paroiftroient  oiilleprt  que  fur  le 
theatre , que  les  Sénateurs  n’iroient  jamais  chez  eux , & que  les  • 
Chevaliers  ne  les  accompagneroient  pointquand  ils  Ibrtiroient . 

[C’cfioit  peu  de  choie  pour  des  gcnts  déclarez  infantes  par  tou- 
tes les  loix.J  'Et  iteanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paflion 
pour  ces  fblies.qu’il  n’oblcrverent  pas  mefme  ces  ordonnances  . 

'L’Acaïe&laMacedoine,  qui  eftoient  "des  provinces  du  peu-  v.Augulle 
pie,  furent  données  cette  année  à l’Empereur,  & déchargées^’’ 
du  gouvernement  procoofulairc,  parccqu’elles  le  plaignoient 
d’eure  trop  foulées . 'On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des 
Propreteurs  qui  commandoient  dans  les  provinces  de  l’Empe- 
reur , efloit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls,  quoiqu’il 
lôit  difficile  de  dire  en  quqy  .'Claude  rendit  depuis!' A caïe  & la 
Macedoine  au  peuple  ; 'd’ob  vient  que  nous  liions  dans  les  Adles 
que  Gallion  étoit  Proconful  d’AcaIe[à  la  fin  du  régné  de  Claude.] 


ARTICLE 


IX. 


Dio,l.57.r.tfit 
b{Tc.an.«.c. 
ip-39-Cafd. 
M Tac.an.i.c.i 
PÎ9* 

fc»-4.p.39l 

Jor.ant.l.iS.c. 

3p.«ap.*.fg. 


Tnubles  parmi  les  Partbes  & Us  Arméniens  -.Cermanieus  rappellé 
depear  qu'il  si  acheva  la  conquejie  de  V Allemagne  &c._ 

. l’an  de  Jésus  «Christ  16,’  de  Tibere  »,  j. 

'SratslskS  Sifenna  Taurus  ,6fL-  Sersbonius  Libo,Confkls , 

•■T  'Orient  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 
I y commencèrent  par  lesPanhes.  * Vononeque  ces  peuples 
cftoicBt  venus  chercher  jufqu^  Rome,&  qui  avoir  vu  les  deux 
plu»  grandes  puiflânees  qui  falfent alors  fur  la  terre, concourir  à 
luy  donner  la  couronne  , le  trouva  l»en-toft  abandonné  de  fcç 
fujets , qui  appeliercnt  Artabanc  Prince  de  la  race  da  Arlâci- 
des , & Roy  de»  Medn  lêloo  Jofeph.  Vonone  eut  neanmoins 
l’avantage  dans  la  première  hataille;  mais  Artabane  tevainquit 
dans  la  fécondé,  & l’obligea  de  le  retirer  à Seleucie,  âcenfuitc 
dans  l’Armenic.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur  Roy, 
parcequ’ils  n’en  avoient  point  alors . Mais  Tibere  à qui  il  avoit 
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' y**^dcputc , ne  voulut  point  le  protéger , parce  qu’il  euft  falu  entre- 
prendre la  guerre  contre  ArtabaneEt  comme  Vonone  ne  poii- 
voit  pas  aufli  fe  défendre  avec  les  feules  fcrces  des  Arméniens  , 

•dont  une  partie  avait  déjà  traité  avec  Artabane,il  confcntit  à 
ÆÜer  troBver  Creticns  Silaous  gouverneur  de  S)’rie  qui  l’y  avoit  * 

invité.  Mais  quand  il  fut  venu , Silanus  le  retint,  & luy  donna 
des  ,^arde$ , luy  laiHânt  neanmoius  les  autres  apparences  de  la 
royauté . 

'11  demeura  à Antioche  [^fqu'à  ce  que]  «Germaniaif  le  fit  sqet.l.3.c.4». 
transférer  de  Syrie  à Pompeiople  en  Cilicie , l’an  18  de  J.  C.  “’Il  p-3«<- 
s’echapa  i’ann^  d’aptes,  pour  s’en  aller  en  Arménie  & en  Scy- 
thie  ; mais  ayant  cAé  pourfuivi  pr  l’oâicier  qui  l'avoit  eu  en  Sc.6S.p.<3. 
garde , & repris  au  pflage  d’une  ri  viere , cet  officier  le  tua  ,ou 
pr  oolere , ou  depur  qu’on  ne  fpufl  qu’il  l’avo’it  laifféechaper 
volontairement . 'Suetone  a cru  que  Tibere  l’avoit  feit  tuer  pur  Suec.t.3.c.49. 
eflrc  maiflre  des  grands  threfbrs  qu’il  avoitapportez  avec  luy . 

V.  Augulle  'Vonone  avoit  trouvé  l’Armenie  fans  Roy , 'pree  qu’Ariobar-  Tic.an.4.c.3. 
® “•  rane  que  Caius  Cefar  y avait  établi,[ran  3 de  J.  C, Jeftant  mort 
quelque  temp  apés,  les  Arméniens  avoient  prefcré  à fés  en- 
tans  la  domination  d’une  femme  nommée  Erato,  Mais  après  en 
avoir  un  pu  eflâyé,  ils  l’avoient  bien-toft  chaflée,  & dHoiept 
demeurez  non  pas  libres,  mais  fans  Prince , & fans  gouverne- 


ment réglé . 

rn  l'in  i S 'Deux  ans  apres  ccd , Germanicus  'donna  la  couronne  d’Ar-  c.ss.p.  sst 

meac  à Zenon,  nommé  depuis  A rtaxias,  fikde  Polcmon  Roy 
du  Pont,  'dciaiflà  Artabane  jouir  en  pix  de  celle  desParthes  ,*  T»c.c.si.p«o. 
jufqu'en  i’an3sde/.C  (Artaxiasnefut  fait  Roy  quefuT  lafinde 
l’an  18,]  'pifijuc  la  nouvelle  n’en  vint  à Rome  que  l’année  4n.i.c.64  p. 
fuivante . *»• 


'Germanicus  St  encore  cette  année  la  guerreen  Allemagne  , »n.ax.j-i$4>- 
& yeut  de  grands  avantagcs,nonobflant  la  perte  qu’il  fit  en  vou- 
lant  retourner  pr  mer . On  ne  doutok  pint  qu  encore  une  an-  c.iS.p.47- 
née  de  guerre  n’obligeafl  les  Allemans  à demander  la  pix , & à 
té  fbumettre;  mais  Tibere  envieux  delà  gloire  de  fbn  neveufou 
plutoft  de  fon  filsj  l’obligea  de  revenir  k Rome , pur  jouir,  di- 
tbit  il , du  fruit  de  tant  de  Viéloircs . 

'Apés  cette  guerre , Tacite  raportc  la  mort  de  Drufus  Libo,  c.it-jj-p  «r- 
qui  eflant  aoeufé  d’avoir  conlûlté  les  devins  contre  la  maifbn  49!Dio,I.s7.p. 
des  Cefars/e  tua  luy  mcfme  le  13  de  fcpembre.  'II  y ajoute  le  t1c.13».p.49. 
fuplicede  quelques  magiciens  ou  aftrolqgues;  les  édits  faits 
pur  duflér  les  autres  de  ritalic,'quoique 'Tibere  meftne  aimafi  Dio,p.<n.«i  i 
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Tie.c.3j.p.  fort  cette  foicnce  ; 'la  défenfc  qu’on  fit  d’avoir  de  la  vaiflêlle 

d'or , &auxhommesde/c  veftirdeftrie;*&lahardieffcavec 

»T»c.’c.}4.p.  laquelle  LPifolc  fit  payer  d’une  Ureuknie  dont  Livie  prenoit 
}••  ouvertement  la  prot^on.  ‘ II  finit  Tannée  par  ITiiftoirc  d’un 

Clément  efclave d’ Agrippa  le  fils,  qui  n’ayant  pneftre  allez di- 
figent  pour  fauver  ioo  mailbe , fit  croire  an  bout  de  quelque 
temps  qu’il  n’avoit  paseAé  tué,  &queluymcfmeelk)it  Agrip- 
pa. Beaucoup  de  perfoones  le  crurent , & en  furent  bien  aifes 
mais  Tibère  ayant  trouvé  moyen  de  fitfitifitde  luy  partrabifon^ 
le  fit  mourir  fecrettement . 

W88a»888BB888fl88»S8tBaaglMBW^  5S38 

ARTICLE  X. 

CerfffunifUf  triomphe,  & efi  enwyi  en  Orient,  oi  H fait 
Art  axial  Roy  et  Arménie  : Tiherefait  mourir  Arehelaüi  Roy 
^ / eie  Cappae/oce  , & t'empare  de  fri  Etatj  : Tacfarinai  -. 
l Tremblement  de  terre  en  Afie , 

t'AS  DE  Jésus.  Christ  ry,  de  Tibeke  j,  4, 

_ 'C.'Caciliut  Rufat , & L.  Pomponiut  FIacut,Confuh,  t. 

d|idic|chr.*'^  '/^^Erm ANicüs  entra  cette  année  à Rome  en  trionr 
Al(c»Td(Nor.-  V T phe  Ic  i6  de  May  . 

‘‘^1  y avmt  alors  cinquante  ans  qu'AichefaÛs  regnoit  dans  la 
53is«iba.j.p.  Cappadoce.  •Glapbyrc  femme  d’Alexandre , & enfiiite  d’Ar- 
d T»c.c?ii.p.  deux  fils  d’Heiodc  Rqy  des  Juifi  efttnt  fe  fille^. 

s 3.  ' Tibère  qui  le  haïlfoit  prcequ'il  l’a  vas  ne^  igé  par  politique  du- 

rant  là  difgrace , l’obfigea  de  venir  à Rome , où  iH’aoeuÉt  de 
*p.  quelques  crimes  fuppofez;  & on  pretendoit  qu’il  formoit  "quel-  H»np». 
53lE»io,p.6i4  que  ^ITein' contre  les  Romains , dans  lequel  le  Gouverneur  de 
c.y!p!i^C  ’ ^licic  entroit  aulli  avec  luy.  'C’eft  pourquoi  et  gouverneur  fut 
tué  fur  le  ebemind’Eges à Tarfe . Pour  Archelaùs,  il-fiitabfons 
par  le  Sénat , félon  Dion en  fiùfant  femblant  d’avoir  perdu 
i'efprit.  Mais  la  maniéré  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibcre  le 
traita,  le  fit  bien-tofi  mourir  de  douleur.  Après  fa  mortla  Gap- 
Tacx.*i.p.3]|  padoce  devint  une  des  provinces  de  l’Empire,  '&  en  augmenta 
p.1.7.  fç5  revenus.*  ce  qui  fit  qu’au  lieu  du  centième  qu’on  levoit  au- 
paravant fur  toutes  les  chofcs  qui  fc  vendoient . Tibere  ne  leva 
Hier.chrjn.  plus  durant  quelques  années  que  le  d«ux<entienae . 'La  plus 

i.U  y 4 CciSm  dans  Tacite,  or  ax.  ai.p.  ya,&  Can'Æ»r  dans  DioK,ce  qu'on  a mis  dans  ton  in- 
Jea^.So  1 Atlans  celai  de  Tacite,7-3 1.Ôn  lit  de  ftiefme  dans  Caffiodore. L'anonyme  de  Cu^i. 
aica,p-ay7,  a Falco&  Ruffinas  ; Ida<e,éc  la  chconiqiie  d'Alexandrie, p-asojCratTus  & Riifus. 
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JJ’j^J;^‘’*'confiderabIe  ville’de  la  Cappadoce  eftoit  celle  de  Maraca  , 

’ ' 'dont  GO  prétend  qne  le  nom  venoic  de  Molôch  fils  de  Japhet , joCaatJ.i.c.IC 
qui  avoit  peuplé  ce  pays.*Tibere  luy  fit  donner  le  nom  de  Cela-  . . 
réc , [ fous  lequel  elle  a efté  célébré  dans  l’Eglife , particufiere-  sphMhoîlp. 
ment  à caufo  de  & Bafile.J  tiv. 

'Il  mourut  encore  akws  deux  autres  Rois  dans  l’Orient,  An-  Tac,c.«».p.sj| 
tiochus  de  Comagcne , & Philopator  de  Cifide . Après  leur  JoCantLii.c. 
Noti  I.  mort  ''il  y eut  divifion  entre  leurs  fiijets , dont  la  pdufpart  vou- 
loient  eftre  fournis  aux  R omains;  & le  refie,  principalement  par- 
mi le  peuple,  aimoitnûeux  des  Rok'Ces  mouvemcns  furent  fi-  Xïc.xn.».c.*». 
Torables  aux  malheureux  deflêins  de  Tibère,  en  luy  donnant  oc-  p-sj. 
cafion  d’y  envoyer  Germanicus . 'Il  luy  attribua  un  fort  grand 
pouvoir  pour  y difpofer  de  toutes  chofes-'Mais  c’efloit  beaucoup  c.5.p.*o. 
a luy  de  l’elcrigner  de  Rome  & deslegionsd’AHemagne,  pour 
l’expofer  aux  malheurs  que  les  accidens  les  artifices  pour- 
roient  foire  naiftre,'&  furtout  à llnimitié  de  Plancine  & deCa  c.a.p.j3.s«. 
Pifon  fon  mari,  qu’il  avoit  fait  exprès  gouverneur  de  Syrie , au 
lieu  de  Creticus  Süaous  allié  de  Germanicus,  'qui  la  gouvemoit  piori»,  epo.p. 
depuis  environ  fix  ans. [Germanicus  partit  dés  cette  année  pour  »<X 
ce  voyage,}'&  il  commença  la  fuivante  à Nicopolis  en  Epite.  Tac.c.sj.st. 

'Drufus  fût  auffi  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexte  de  la  guerre  c.4*-4«  p.  J*- 
qui  efloit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des  Marcomans,&  5s- 
des  Lombards , & les  Querufques  commandez  pr  Arnûnius 
qui  avoit  fi  long  temps  foûtenu  la  guerre  contre  les  Romains . 

Les  Querufques  y eurent  l’avantage. 

’Furius  Camillus  défit  • cette  année  * en  Afrique  Taeforinas  ^ jj,p. 

*iic.  Numide,  qui  avoit  foulcvé  quelques  nations  de  Numides&de 
Maures.  Tibere  fit  donner  à Camillus  pr  le  Sénat  les  ornemens 
du  triomphe  ; & cet  honneur , dit  rhiftorien  , ne  luy  fut  point 
funelle , "prcequ’il  vécut  toujours  fans  éclat . [ Taeforinas  re- 
p;»m  vHt,  commença  encore  quelque  temp  après  à brouiller.  J 

'L’Afie  fèrKit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  p)in.iiift.i.a.  c. 
on  euft  oui  prier  depuis  long-tempt^Douzc  villes  célébrés , & i4-p-î7  c. 
prciculierement  celle  de  Sardes  > 'en  furent  renverfëes  en  une 
mefmc  nuit,'Eufebc  ajoute  Ephefc  aux  douze  que  nomme  Tact-  Eu£chr.t.p.»oi 
te , & met  cet  événement  l’année  fuivante . 'Strabon  en  parle  stral).i.>»  p- 
•&  PWegoo  encore  plus  amplement . Il  marque  que  beaucoup 

i Nom  croyoDS  fuivre  en  cela  Ticite.CepciWxnt  je  ne  ft»y  s'il  ne  vent  point  dire  que  Taeü- 
tinureroalevacetteandde,nMisnefutdd(ÜcparCanülhuqaedeuvans.aprd$,enrani9.Car 
£iifant  Ilûftoire  de  l'an  to.si».  iîditen  parUocdeTac&riiuSy 

Mit fri/etm ÀCAmilh mtmtrsvi.ll marque  enfuice qu'il  fut  dc'&it  en  l'anio  pax llAproolui^^w 
, Ou  Ü (è  Uf  ouille  »on  U s'exprime  ibic  mai. 

I iij 
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de  villes  en  ilkile , les  environs  de  Rhcge  [ dans  la  Calabre,]  & jf* 
divers  ersdroin  du  Pont  en  furent  aiilH  ébranlez  . La  terre  s’é- 
tant  ouvenc  en  quelques  lieux,  on  y trouva  des  corps  d’une 
grandeur  prodigieutê.  On  tira  d'un  de  ces  corps  une  dent  qui 
avoir  plus  d'un  pié  de  long , & on  la  ptdênta  à Tibcre , pour 
lavoir  s'il  voubit  qu'on  luy  apportafl  le  corps  entier . Il  le  con- 
tenta de  faire  &ire  une  telle  proportionnee  à cette  dent , pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps , & renvoya  la  dent  pour 
dire  remilë  au  lieu  d’où  elle  avoir  e(lé  tirée , regardant  oom- 
me  un  aime  & un  ûtcrilegede  violer  (k  icpulture  des  morts. 

'Il  Ht  ce  qu'il  put  pour  reparer  par  les  bberalitez  les  pertes 
caufées  par  ce  tremblement  : *dc  lotte  que  les  villes  qui  en 
avoient  clic  renverlccs , furent  bieo-toll  r^bties . Elles  dreffe- 
rent  un  coloHè  h Tibere  en  la  grande  place  de  Rome , environ- 
ne des  (latuës  de  toutes  ces  vilks,  qui  rcooanoiflbienc  par  là  luy 
devoir  leur  conlêrvattoa 

T'jte  LTve  fi  cekbre  par  Ibn  hilloire  Romaine,  mourut  cette 
annéeà  Padoue.&  Ovide  mourut  aulfià  Tomes  dans  la  Scycbie, 

[où  Augullc  l'ayoit  rdegué  il  y avoit  lêpt  ans,] 

l’an  de  Jesos  Christ  lî,  de  Tibere  4,  s- 

TiberiMt  Augtjlus  III,  & Cfrmunkui  Ce  far  II,  Confuh  . 

‘'Tibere  voulut , dilôit-il,  prendre  ce  troifieme  Gonfulat,  afin 
de  fiiire  rhormeur  à Gcrmanicus  de  l’avoir  pour  lôn  collègue  . 

II  ne  pur  cependant  petfuader  au  monde  qu’il  eull  aucune  ami- 
tié pour  luy.'H  n’cxerja  ce  Confulac  que  peu  de  jours  Oouphre 
montre  par  une  infaiption  que  L.  Seius  Tubero  luy  fut  fubiigé'.  i. 

[ Dion  ne  dit  rien  dutout  de  cette  année;  ] '&  Tacite  fc  con- 
tente d’y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 
à TAfie,  avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pilôn.Cc  Prince 
les  lôufiroic  avec  une  extreme patience^  & il  lâuva  ''mefmc  la  &c. 
vie  à Filbn  dans  un  naufrage,  lans  le  pouvoir  jamais  adoucir.  'Il 
couronna  Roy  d'Araienie  Artaxias  que  les  peuples  detnan- 
do'ient , donna  des  gouverneurs  à la  Cappadoce  & à la  Coma- 
gcne,&  diminua  quelque  cliofe  de  ce  que  la  première  avoit  ac- 
tumé  de  payer  à tes  Rois.'ll  fut  traité  par  [ Aretas  J Roy  ["des  &c. 
Arabes]  mbatéens. 

i.Oouphrcùa/ïyt.^.  i(9.S,ciK(fe'I^i(eq<eRiibeUi<nBtaBdusfücaalU  Conlül  cette  an- 
Bce.  U «emarqvc  pas  I endroit  ; & je  ne  l'ay  putrouact. 
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ARTICLE  XI. 


Mort  de  Germanici/s  : Tibere  ruine  les  AHemans  & les  Tbréces 
en  les  diviféittt  : Loix  contre  les  court ifanes,  contre  Us 
^ÿff  Utss  , if  contre  les  Juifs. 

l’an  de  Jesüs  Christ  19,  de  Tiiere  5,  6. 

t.  ’M. Junior  SdanHt,  df  L.  Norèaout  • Balbus,  Confult . 

*/’~’’'Ermanicüs  iûtcncrtemps-âen  Egypte,  plus  par 
vJ  curioficé  que  pour  aucune  a&re.  Et  neanmoins  ii  y (bu- 
lagca  le  pays  prefle  par  une  grande  famine  ,cn  faifant  ouvrir  les 
greniers  . 11  ne  croj-oit  pas  fans  doute  eflre  compris  dans  la  dd- 
fenfê  qu’Augulle  avoir  âite  aux  Sénateurs  d'aller  en  Egypte  . 
Cependant  Tibere  k plaigrât  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce 
qu'il  avoit  vidd  oet  ordre.  ' . 

'11  revint  d’Egypte  en  Syrie,  oh  il  trouva  que  Pifoa  avoit  ren- 
vetfé  tout  ce  qu’il  y avcât  orannné  ; ce  qui  iornna  entre  eux  une 
inimitié  toute  ouverte . 'En  mefme  temps  Germanicus  tomba 
dans  une  longue  maladie,  qui  apres  diveriês  rechutes  l’emporta 
enfin,  quelque  regret  qu’il  eull  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine  , & malgré  ks  larmes  de  tous  les  peuples . Or  ce  Prince 
cdoit  aimé  généralement  de  tout  le  monde,  dedans  l’Empire  & 
dehors  , n’ayant  rien  ni  dans  fan  corps  , ni  dans  fbn  elprit  qui 
n’attirafi  l’efiime  delà  vénération ‘^£>rufusniefme[à  qui  il  lêm- 
bloit  difputer  refpcrance  de  la  Ibuveraineté,  ] ne  laillàit  pas  de 
l’aimer. f Tibere  lôn  oncle, & foo  pere  par  adoption,  ] ^ & qui 
n’euft  pas  cfté  Empereur  li  Germanicus  eull  voulu  accepter  les 
oflres  des  légions,  [elloit  prefque  le  fêui  qui  ne  l’aimaft  pasj  '& 
le  peu  d’amour  qu’on  vogroit  qu’il  avoit  pour  luy , augmentoit 
celui  des  autres.  n'v  - ' > 

'11  mourut  à Epidaphne,  dit  Tacite;  fc’efl  h dire  au  fbbourg 
de  Daphné,  lieu  celchée  auprès  d’Antiochc,]'Car  d’autres  hifto- 
riens  adurent  que  ce  fiit  à Antioche  quil  mourut.*ll  elloit  dans 
la  année  de  fon  àge.'Il  lèmblc  que  ç’ait  ellé  au  nnois  de  de. 
cembrc,[  ou  peu  devant.  } 

1 11  avoit  epoulé  Agrippine  fille  d’ Agrippa  de  de  Julie  fille 
d’Augufle:[&  cette  Prac^  fort  diflèrenre  de  là  metedt  de  fa 
focur  Julie , ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  là  challecé  que 

i.IleA  quciqneiôis  appelle  Flaccostu  lieu  de  Bâlbos.o»,  /.j7.ÿ.6oilr«;.  <«.  1./.3  V 
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5^  TEMPE  R EU  R TIBERE. 
par  übn  courage  trop  graod  pour  vivre  fous  Tibere . J 'Germa- 
^icus  en  eut  neuf  enfâns , Néron  & Drufiis,  dont  nous  verrons 
hi  fin  maJheureuiê , Caius  Caligula  qui  fuoceda  à Tiberej  trois 
autres  garçons  morts  dans  l'enEnce , & trois  filles  nées  de  fuite 
en  l’efpace  de  trois  ans,  qui  furent  Agrippine  mere  de  Néron  ' , 
Drufîne,  & Lîville.'nommée ordinairement  JuIie.Agrippineac- 
coucha  de  ce  dernier  de  cous  fes  enfans  dans  fifle  de  Samos,  en 
fuivant  fon  mari  en  Orient,  en  l’an  17  de  J.  C. 

Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à la 
mort  de  Germanicus , on  prétend  que  le  jour  qu'elle  arriva  on 
jetta  des  pierres  contre  les  temples , on  renverfa  les  autels  , on 
jetu  dans  les  rues  les  Dieux  domefîiques . [Il  efl  aifé  de  juger 
quelle  idée  avoient  de  leurs  Dieux  ceux  qui  les  traicoient  de 
la  forte  pour  l'amour  d’un  homme.] 

'On  a cru  que  ù mort  venoit  de  la  jaloufie  queTibere  avoit 
conceuë  contre  lu}' , & Livie  contre  Agrippine.'Mais  au  moins 
on  ne  douta  pas  que  Pifbn  & Pkndne  fa  femme  n'eneuffenc 
eflécaufêou  par  potfon  ou  par  magie.  Ceff  pourquoi  Germa- 
nicus fe  voyant  malade,  fit,  comme  on  croit,  commandement  ü 
Pifbn  de  quitter  la  Syrie.  Pifbn  y obât . 'Mais  ayant  appris  dans 
l’ifle  de  Cas  que  Germanicus  efloit  mort , il  voulut  fe  nnettre 
par  les  armes  en  polfefTion  du  gouvernement . Neanmoins  Cn. 
Sentius  qui  commandott , l'obligea  de  s’en  retourner  à Rome . 
'Agrippine  s'y  en  tetouma  aufTi,  accompagnée  de  fes  amis,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fbn  mari , & refbluë  de  venger  fa 
mort.'Elle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  de  l’année 
fuivante. 

'Durant  que  cela  fe  paffoiten  Orient,  Tibere  fit  fi  bien  par 
fes  intrigues , & en  armant  les  Allemans  les  uns  contre  les  au- 
tres,que  Marobode  Roy  des  Sue  vendent  il  a j^rchendoit  lapuif- 
fâncc,  fucchaflé  de  fes  Etats,  & réduit  à venir  achever  à Ra- 
venne  les  dixhuit  demieres  années  de  fa  vie . Catualde  qui  avoit 
en  cela  fervi  de  miniflre  à Tibere , fut  chaffé  luy  mefme  peu  de 
temps  après,  & chercha  à fureté  dans  la  ville  de  Fréjus.  Ils 
avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d’AIlemans  : mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbaresétrangersnettoublafUe 
repos  des  provinces , Tibere  les  renvoya  audelà  du  Danube  ,où 
il  leurdonna  des  terres, & un  Quade  nommé  Vannius  pour  Roy, 
’Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans , & fut  chaffé 
fbus  Claude  en  l’an  ja 

'La  poücique de  Tibere  alla  encore  à laifler  peiirCotys,  qui 
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J*  dans  une  partie  de  la  Thrace  avec  beaucoup  de  dou- 

’ ’ ceur  & de  bonté , Rhefeuporis  Ibn  onde , Roy  de  l’autre  pitié 
de  la  Thrace,  ^ui  i’avoit  nit  mourir , fut  bien-cod  pni  de  foa 
crime , non  pr  les  armes  de  Tibere,  mais  pr  les  menfônges  de 
Pompenius  Flaccus,que  ’Tibere  chd/Ic  exprès  pur  le  tromper, 
paicequ’d  edoit  /ôn  pus  grand  ami . [ Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne  , quelqu’un  Prince  qui  trahilloit  fon  propre 
neveu,  meritaft  bien  d’avoir  des  traidres  pur  amis.  ] La  Thrace 
futenfnite  prtagée  entre  Rhœmetalce  fils  de  Rhefeupris, 
mais  qui  n’avoit  point  eu  de  prt  à ùl  &ute , & les  enfans  de 
Cotys  ; [ ce  qui  dura  jufqu'à  l'an  38.  ] 

^Ccpndant  lortqu'un  Seigneur  Alleman  s’offrit  d’emprâfon- c.is.p.6t, 
ner  Arminius , on  luy  répndit  que  le  puple  Romain  fe  ven- 
geoit  de  fcs  ennemis  à force  ouverte , & non  pr  des  lafchetez  ni 
pr  des  crimes  . Tibere  reconnoiflbit  luy  merme  que  cette  ma- 
nière d’agir  edoit  glorieufê . [ Mais  fon  pu  de  cœur  luy  en  fai- 
foit  fouvent  pendre  une  contraire . ] 'Arminius  fut  tué  quelque  p.*j. 
temp  après  pr  les  liens , en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fâ 
ptrie  , qu’il  av«t  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
gloire . 

'Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  affez  feverement  les  c.«  s.p.6;|Suet 
femmes  qui  vouloient  s’abandonner  aux  derniers  dereglemens , '-J  « îs-p-sto. 
en  les  obligeant  de  feire  une  déclaration  publique  de  leur  infâ- 
mie  devant  les  raagidrats  . Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoit  ps  meîme  les  prfbnnes  de  condition  , le  Sénat  ot- 
donna  cette  année  que  celles  qui  edant  filles , petites-filles , ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberoient  dans  ce  defordre , 
fêroient  bannies. 

'I.e  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs , avec  les  fu-  Tic.m.i.c.tj. 
perditions  des  E^piens,  & ordonna,  dit  Tacite , que  les  uns  Sc  p.<7.««. 
les  autres  fbrtiroient  d’Italie , s'ils  ne  changeoient  de  religion 
dans  un  certain  temp , 'fur  pine  à ceux  qui  n’obcïroient  ps , Suet.l.j.e.jS. 
d’edre  réduits  pur  toujours  en  lêrvitude . * On  avoit  déjà  dé- P-tt*- 
fendu  les  ceremonies  des  Egyptiens  du  temp  d’Augude  ; ^ mais 
on  fut  obligé  de  renouveller  , ôc  d'augmeuter  mefine  cette  dé-  *joiiint.l.tf. 
fenfe  à l’occafion  d’une  hidenre  très  feandaleufe  que  Jofeph 
rapporte.  'Il  dit  que  l’on  jetta  dans  le  Tibre  la  datuë  d’Ifis.quc  p.str.b.c. 
l’on  renverfa  fbn  temple  , & que  l’on  mit  en  croix  fes  predres. 

V.  Il  ruine  [ Pour  ce  qui  r^arde  les  Juifs , "nous  en  prierons  plus  ample- 
des  Juifs  ment  en  un  autre  endroit . J 

? ’’  'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année , il  fe  Piû,.i.a.c.S7. 

Tom.Z  lmp.  K P'i*- 
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lage. 

article  XII, 

La  mort  dtCermanku!  peu  punir  ■ TronhUsdant  laThrace 
& dam  1er  Gauler . 
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l’an  de  JESUS-CHRIST  10,  de  Tibere  6,7. 
'M.Valeriur'Melfalmut,itM.AurelitiiCotta,Confult. 

' jk  GRiPfiNEeftantarrivée  à Rome  au  commencement 
/\  de  l’année  , avec  les  cendres  de  Germanicus  fbo  mari:  '& 

Pifon  y eftant  aufli  arrivé  quelque  temps  après , les  amis  de 
Germanicus  le pourfui virent  devant  Tibere , qui  les  renvoya  au 
Sénat.  Ils  eurent  peine  à prouver  le  p«fon  ; mais  tout  le  monde 
eneftoit  fi  perfuadé,  que  Pifon  voyantqueTiberenelefuppor- 
toit  point , & que  plancine  fa  femme  s’eftoit  aflurcedefa  grâce 
pour  elle  feule , il  fe  tua  luy  mefme  ; fi  Tibere  ne  le  fit  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent  , depeur  qu’il  ne  produifift  les  ordres 
qu'il  luy  avoit  donnez  pr  écrit  contre  Germanicus . Tout  le 
monde  murmura  fort  de  l’abfolution  de  Plancine  ; car  on  n’ofii 
larefufer  à Livie , quoiqu’on  la  tinft  encore  pluscoupbledela 
mort  de  Germanicusque  fon  mari  mefme . 

'Néron  fils  aiûié  oe  Germanicus , epoufii  cette  année  Julie 
fille  de  Drùfus,  [ & petite-fille  de  Tibere.  J Ce  Prince  lui  fit  en- 
core pluficurs autres  honneurs , qui  donnèrent  de  la  joie  au  peu- 
ple . 'Mais  on  voyoit  d’autre  part  avec  douleur  que  Tibere  def- 
honoroit  cette  race  illuüre  , en  fiançant  la  fille  de  Sejan  avec  un 
autre  Drufus  neveu  de  Germanicus, & filsdeClaudequi  régna 

depuis.  Ce nuriagenes’accomplitpasneanmoins,  Drulus  étant 

mort  peu  de  jours  après , étoufé  par  une  poire  qu  il  a voit  jettee 
en  l’air , & receuc  dans  fit  bouche . 

'Taeferinas  qui  avôt  efté  défait  "quelque  temps  auparavant  v.5  lo. 
par  Camillus,  recommença  encelle-ci  à courir  & à piller  l’Afn- 

que  Mais  L.  Apionius  Proconful  le  contraignit  encore  de  s’allet 
cacher  dans  les  deferts;  àquoy  la  fevaité  dont  ilpumtdes 
troupes  qui  avoient  manqué  de  coeur,  fervit  beaucoup.  [ Ce  fot 
pcutîeftrcàcaufcdecettepene,que]  'Tibere fit paflèr en  Afi-i- 
que  une  des  légions  de  la  Pannonie . 

i.I<Uc*acI»chroniqaea  Alex»B<lrioootMeflkla.  & tay donnent  Grjtusponrcollegue. 
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reeî*  'Ce  Prince  modéra  ccttean^  les  rigueurs  *dc  la  loy  Papia  , c.i  j-ii.p.??. 

* v.AugufleAitc  oootreceux  qui  nercmarioicntps.&quincferTOienr  qu’à  7*. 
remplir  l’epargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  de 
pericnnes , fans  multiplier  les  cnlâns  ni  les  mariages , 

L’AN  DE  rESUS  ChRUT  Zi,  De  TiBERE  7,8.  - ” 

T'tberius  Augujlnt  IV  , Ü Drufus  Cefar  II , Conf»l$ , c.ji.p.?»- 

Tibere  ne  tint  que  trois  mois  /ôn  quatrième  Confulat , 'Mais  Sa«.I.i.e.i6. 
on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  fon  fils  de  le  voir  colle-  ’ d|„,i  „,p. 
gue  de  fon  perc  . Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  efté  6i«.d!e. 
Confuls  avec  Tibere , font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Dés  le  commencement  de  l’année , Tibere  s’en  alla  dans  la  Tac.in.j.c.it. 
Campanie , comme  pour  s’accoutumer  peu  à peu  à quitter  Ro-  p 7»  «o. 
me  avant  que  de  l’abandonner  entièrement . 

'Severus  Cateina  voulut  faire  renouveller  l’ancienne  police  C.35.H.P.80. 
des  Romains,  qui  ne  permetroit  pas  aux  femmes  de  fuivre  leurs  **• 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifrât  Gouverneurs  ; de  il 
fit  voir  qu'elles  eftenent  d’ordipaire  la  caufe  des  fautes  qu’on 
leprochoit  à leurs  maris , Mais  les  Romains  n’efioient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  fêverité  , ni  leurs  femmes  de  confen  er 
à leur  maris  éloignez  l'honneur  & la  fby  qu’elles  leur  dévoient . 

'LesOdryfës&d’autiespeuplesdelaThrace  , indignezdece  c.at.jp.p.Si. 
qu'on  ne  punifiôit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  foi  blés, fe  foule- 
verent  cette  année  contre  leurs  Princes . Mais  comme  ils  n’a- 
voient  ni  chefi , ni  union  entre  eux , ils  forent  bien-tofl  diffipez 

Îiar  P.  Velleius , qui  accourut  avec  les  troupes  Romaines,  & fit 
ever  le  fiege  que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippople  , 

'ville  où  l’on  prétend  que  Philippe  pere  d’Alexandre  avoir  ra-  n.ji. 
malTélesplusméchansnommes. 'OucroitqueceP.  Velleiutefl  n.9i|Vo<r.h.  ' 
le  Velleius  Paterculus  dont  l’Iiifloire  finit  en  la  17.' année  de 
Tibere , quoiqu’il  frât  nommé  par  d’autres  Caios  ou  Marcus . 

^Nousen  parlerons  "dans  la  fuite . ] 

'H  y eut  auffi  cette  année  une  grande  revoltedans  les  Gaules, 

dont  Julius  Florus  de  Treves,&  Julius  Sacrovird’Autun  furent 
les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufe  , pareeque  ceux  qui 
manquoient  d’argent  pour  les  payer  étoient  contraints  de  le  rui- 
ner entièrement  par  des  emprunts  ufuraires . Les  peuples  d’An- 
gers & de  Tours  fe  déclarèrent  les  premiers , &c  furent  les  pre-  . > 

miers  défaits  : ceux  de  Treves  cnfuite , & enfin  ceux  d’Autun, 
qui  avoient  formé  une  armée  de  quarante  mille  hommes  . Ils 
paffoient  pour  les  plus  riches  des  Coules  , & d’autant  plus  puif- 
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fans,  que  toute  lajeunefle  venoit  apprendre  chez  eux  les  belfcs  '*‘‘**- 
lettres.  Florus  & Sacrovir  réduits  à le  tuer  eux  mefnics,etcigni-  ' 
rent  par  leur  lâng  le  feu  de  cette  révolté , qui  fît  plus  de  bruit 
que  de  mal . C.  hilrus  General  des  Romains  eut  le  principal  hon> 

,n,9  J.  neur  de  la  vidloire.  Acilius  A viola  y eut  quelque  part, 'celui  mef- 
me  dont  Valere  Maxime  raporte qu'ayant  elle  cru  mort , & mis 
furie  bûcher,  félon  la  coutume  des  Romains,  le  feu  le  fît  revenir 
à luy , mais  l’étoufa  aulli-toft  avant  qu'on  le  pull  fecourir . 

ARTICLE  XIII. 

Arrcjl  ponr  différer  Je  dix  jour!  le fuppriec  des  condamne^  ; Drufai 
elevé  à U piiijjance  du  Tribnnat-.Afjiles  det  Grecs  retranche^. 

Tac  farinas  trouble  I Afrique  \ BLefus  le  c baffe . 

Tic.in.j.c.4t. 'Ç  Ulpiciüs  Quirinius  qui  avoir  lait  deux  lois  le  denom» . 
r-S  s.  ij  brement  dans  la  Judée,  mourut  cette  années  & Tibère  luy 

fit  làire  des  oblëques  publiques  par  le  Sénat . 

'Drufus  ayant  ellé  malade  ,C.Lutorius  Prifeus  qui  crut  qu'd 
en  mourroit , fit  un  poeme  fur  Ci  mort , & le  lut  devant  quel- 
ques ièmmes . On  luy  en  fit  un  crime , un  tel  erkne  qu’il  fût 
condamné  à mort  par  le  Sénat  ,&  aullî-toll  exécuté.  [ On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  milêrable  lêrvitude  la  grandeur  Romaine 
elloïc  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoir  bien 
cllre  J 'd’avoir  feit  un  poème  far  la  mort  de  Germaoicus , qui 
avoir  ellé  fort  bien  receu , &.  dont  Tibcre  a voit  ellé  obligé  de  le 
tecompenfer. 

Tjc.c.si.p.Sj  Tibcrcqui  elloit  encoredans  la  Campanie,  fit  femblant  d’ellre 

S6|Dto  p.«i7.  fofché  de  ùl  mort  : & cela  donna  occalion  à un  célébré  décret 
du  Sénat  , par  le  quel  il  fût  ordonné  que  lesarrcfts  de  mort  ren- 
dus par  la  compagnie , ne  feroient  ni  executez  ni  enregiilrez 
qu'au  bout  de  dix  jours . Mais  le  Sénat  ne  pouvoir  pas  changer 
stn.Jem«q.  fe»  arrcfts,  & Tibere  ne  le  vouloir  pas . 'On  voit  que  cette  ftir- 
c.i4ip.3s>>c.  feance  de  dût  jours  s’oblêrvoit  encore  fous  Caligula  , mefme  à 
TMTt.l.s.c.17.  l'égard  de  ceux  que  ce  moollte  de  cruauté  fâifoit  mourir . 'Le 
p.7is.7î9.&  grand  TheoJofe  'voulut  quelle  full  de  trente  jours  ^ur  ceux  v.f  Aiv- 
*ji(U.i.ep.7.  que  le  Prince  aurait  condamnez; ‘ce  qui  pouvoitaufli  s’étendre  à 
p.tp.  ceux  qui  avoient  ellé  condamnez  par  le  Sénat, comme  on  le  tire 

n.p.i7lCod.  de  S.Sidoine,  qui  appelle  cela  laloy  de  Tibère,  'parccque  les  ad- 
Tfc.t.j.p.jor.  dirions  qui  fe  font  à une  loy  ancienne,  plient  allez  fouvent  fous 
c^Th.p.jor  nom  de  cette  première  loy  . 'Que  fi  quelques  anciem  dccla- 
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ont  parlé  de  cette  furfeance  de  trente  jours , les  plus 
habiles  croient  que  ce  neftoit  qu’une  fiâion , 'ou  que  ces  civ  T»c.m.3.r. 
droits  font  akerez.  nj.p.ss. 

'Baronius  prétend  que  le  delai  de  dix^ursefteit  pour  tôt»  B»r.34^9»* 
lesarrefts  de  mort  prononcez  pr  quelque  juge  que  ce  f’uft  C’eft 
rourquoi  il  dit  o^ue  Pilate  viola  mefnie  la  loy  de  foi>  Prince  en 
uilânt  crucifier  ).  C,  auffi-toft  après  qu’il  eut  prononcé  contre 
luy.  [Mais lesauteursnedifent point cequ’ilpreteiid:]'&Gode-  Cod.Th.t.3-r. 
froy  foûtienc  que  ni  l’arreft  de  Tibcre , ni  la  loy  de  Theodofe  , sor-ifiot.»- 
n’ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  magifirats , juf- 
qu’au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y comprit . 

'C’ell  de  cette  année  qu’efioient  datez  les  aâes  de  la  Paffion  Euf.l.i.c.9.p. 
du  Sauveur , que  les  pyens  publièrent  au  commencement  du 
IV.  fiecle:  & cette  datte  fufïîlbit  feule  pur  en  faire  voir  la  fauli 
&té,  eftant  certain,  félon  Jofeph,  que  Pilate  rie  futgguvcrneur 
de  Judée  que  plufieurs  années  après  celles!  < 

l’an  m Jésus  Christ  12,  de  Tibere  8,7. 
'C.Sulp'c'wtGalba fû  Decimm  Hater'ms  Agnppa Conjuh.  Tic.an.s.c.n 
’On  prétend  que  le  premier  de  cesCoofuls  eftle  predel’Env  chr]Se*.p. 
preur  Galba  , ‘qu’oofjaitavoireftéConfulj&s’ertrefà'rt  ca>-  490. 
hderer  pr  Ibnefprit , mal  logé, difoit.on  ,dansuncorpaflczde- 
lêélueux.  = On  trouve  que  dans  la24'année  du  Tribunat  de  Ti-  iSuet.v.GiI. 
bere,[consmencée  le  27  juin  de  celle-ci,  ] C Vibius  Rufinusde  *^0 
M.Cocceius  Nerva,  furent  Confuls  fubrogez  . Ih  eftoient  en  &st?^9?f. 
charge  au  mas  d’aoufl . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de 
V.SîS.  Nerva  fur  "l’an  J >,  auquel  il  mourut.  3 

'Les  depenfes  desprfonnes  pui/làntes  , furtout  colles  de  la  T»c.in.j.c.îo 
table,  eftoient  e.xcelTives,  & s’augmentoient  tous  les  jours  C’eft  5î  p.»6-**- 
purquoi  les  Ediles  s’adreftèrent  au  Sénat  pur  demander  quel- 
que reglement  contre  cet  excès  - Le  Sénat  renvoya  la  chofe  à 
libéré  ^ qui  ne  voulut  point  entrependre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  pint  de  remede  . Ainfi  le  defordre  crut  tou- 
jours , julqu’à  ce  que  l’exemple  de  Vefpafien , & le  defir  qu’on 
avok  de  luy  plaire  en  l’imitant , fit  ce  que  toutes  les  loix  n’au- 
Toient  jamais  fait . 

'CefutapéscelaqueTibcredemandaauSenat , pourfonfils  c.sS.srp-X- 
V.  Augofte  Drufus,  la  puiflance  du  Tribunat , "qui  eftoit  alors  le  titre  & la 
marque  de  la  dignité  fouveraine . Le  Sénat  l’accorda  avec  des 

I . Onuphre /«»/«/?#/>.  189,  rappotte  à ces  deux  Confuls  une  inicription  à laquelle  je  ne  cona» 
preiu  rienj  fi  elle  tilde  Tibere,  K, 
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flateries  d’autant  plus  grandes,  qu’on  s'y  eft<»t  préparé.  'Mais  on*^^*^'**"  j 
ne  laifTa  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoitalors  ' 
dans  la  Campanie,  [apparemment  avec  fon  pere,]  ne  fe  fûdpas 
donné  la  peine  de  venir  à Rome  pour  la  recevoir . 

'Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes' 
les  villes  greques , qui  ptetendoient  que  leurs  temples  avoient 
droit  d’afyle  : & le  Sénat  en  retrancha  diverlês  choies  à caulê 
de  l’abus  que  l’on  en  faifoit.  'On  remarque  que  Paulânias  parle 
de  la  plufpart  des  anciensalÿles  de  la  Grèce , comme  n’ellant 
plus . Suctone  dit  mefme  que  Tibere  abolit  abfolumentle  droit 
des  alÿles  par  tour  l’Empire . 

'Livie  cllant  tombée  extrêmement  malade,  Ti  bere  fut  obligé 
de  revenir  " à Rome . &c. 

Taefarinas  , quoique  chaHé  plulïeurs  fois  de  l’Afrique , [& 
contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts , ] trouvoit  neanmoins 
toujoursde  nouvelles  forces.  Il  eut  mefme  linfolenced’envoyer 
des  ambafladeurs  à Tibere , & de  luy  demander  un  pays  oh  luy 
& les  troupes  pufl'ent  demeurer , s'il  ne  vouloit  l’obliger  à luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroit  ps  la  fin  . Tibere  fotextre-  ‘‘ 
mement  indigné  des  demandes  & des  menaces  de  ce  voleur  r iSc 
il  donna  ordre  qu’on  fift  tout  ce  qui  fe  pourroitpour  le  prendre. 

'Il  avoir  recommandé  au  Sénat  l’année  precedente,  dechdfir 
pour  l’Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre; 

& le  Sénat  Payant  prié  de  le  choifirluy  mefme, 'il  avoitpropolé 
un  Lepidus  & Junius  Blzflis.  Lepiduss’excufa;&  Blxfuselloit 
oncle  maternel  de  Sejan . 'Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d’Afrique, 

& continué  cette  année  dans  la  mefme  dignité.  '11  fit  de  grands  i 

efforts  pour  prendre  Taefarinas  ; 'mais  il  falutqu’il  fêcontentaft 
d’avoir  pris  fon  ffere  . Tibere  ne  laiffe  ps  de  luy  foireaccorder 
les  or  ne  mens  du  triomphe  , comme  s’il  euft  achevé  la  guerre, 

[ qui  ne  finit  quedeux  ans  après  : ] & inefme  il  voulut  qu’il  fuft 
falué  "Empreur  pr  fês  foldats.  C’eftoit  un  titreque les  légions  /mfertnr. 
avoient  accoutumé  de  donner  à leur  General  du  temps  de  la 
Repiblique  dans  la  chaleur  de  la  viéloire  : de  forrequ’il  y avrat 
en  mefme  temp  plufieurs  Empreurs  de  cette  forte , qui  n’a- 
voient  rien  neanmoins  audeffus  des  autres  citoyens.  Augufte 
avoit  accordé  le  mefme  honneur  à quelques  Generaux  . Mais 
apés  Blaîfus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pf- 
fedoient  la  puillàoce  impriale. 
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ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Drufui  empoifonnif  par  Sejarr  Comediem  chaffe^:  Tihere 
fe  laiffe  dedier  un  temple  : Baffe  jaloufte  tontre  un  artifan  . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  2J,  DE  TlBERE  9,  10. 

’C.  A/îaiui  Pollio  , & C.  AntifliusVetui,  Confuh  . Tac.an.4.c.i. 

. p.97|Chr.AI. 

t'I'NRusDS  fils  umque  de  Tibère  mourut  dans  les  premiers  p-w». 

I 3 mois  de  cette  année  . Ce  Prinoe  eftoitTaturellcment  py)'*'o’, 
porté  à la  rigueur  & à la  cruauté.'^Il  aimoit  tellementà  voir  re-  ^i.c.jo.p.iil 
pandrele  fang,que  Tiberemefme  le  trouvoit  mauvais, & eftoit 
&c.  obligé  de  l’en  "reprendre  en  particulier  & en  public.  ■*  Il  eftoit  ,xac.an.i.c' 
prompt  & colere  jufqu’à  fraper  les  perfonnes  de  qualité,  • &.  7<,-p.j5lDi». 
nous  verrons  qu’un  lôuftlet  qu’il  donna  à Sejan,fut  une  desprin-  S'^oiaisia-a. 
cipales  caufës  de  fâ  mort.  ' Il  eftoit  aufli  étrangement  attaché  aTac.an.ax. 
aux  danlês,  & aux  autres  divertiflemens  des  fp^acles,  fujet  au  jj  p 
vin,»  & à toutes  fortes  de  débaudies>  Mais  pour  ces  derniers  vi- iib:8siDio!i. 
ces,  le  peuple[  qui  ne  fongeoit  qu’à  fes  interefts , ] les  blafmoit  ^1 

peu,&meftne  les  aimoit  mieux  que  l'humeurretirée  & melan-  Tac-aîüs.c^sr. 
colique  de  Ton  pere . p.»a|s«et.l.j. 

*11  vécut  toujours  fort  bien  avec  Germanicus , fans  jaloufie  AT^éx.Vr-p  «* 
& fans  envie;  '‘&aprésqueGermanicusfut  mort,il  témoigna  de  >in.i.c.4}.p. 
l'amitié  à lès  enfâns , ou  au  moins  il  ne  leur  fût  point  contraire.  ^ ^ ^ ^ p ,, 

[Ils  ertoient  lèsneveux.Carj'il  avoir  epoufé  Livieou  Liville  fœur  ;c.3.p.*«. 

(le Germanicus,  “Vlont  il  eut  au  moins  trois  en&ns.  " Il  7 en  avoir  ^»n.3.c.5<-p- 
deux  jumeaux,  dont  l’un  mourut  peu  de  temps  après  luy  , “ & *»‘n.4.c.i4.r. 
l’autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus , ne  vécut  plus  long- 
temps,  que  pour  eftre  la  vitEbime  des  cruautez  de  Caius.fLcs  en-  jf.p'^'pifjof. 
fims  que  Drufus  lailla  eftoient  encore  fi  Jeunes,  qu’on  nedoutoit  anc.l.i>.c.i.p. 
point  que  l’Empire  ne  duft  palier  aux  enfans  de  Germanicus 
plutoft  qu’à  eux.iEt  Tibere  ne  les  aimoit  pas , pareequ’on  dou-  ^Xacian.sx.’ 
tcBt  beaucoup  qu’ils  fulTenr  les  véritables en&ns de  Itxi  fils.  ,oî‘ 

: ‘Tibere  fur[quelque  tempsjlàns  vouloir  voir  ceux  que  I^ufiis 
tvMt  aimez , [ fiat  ] parccque  leur  prelènce  luy  renouvelloit  la  jSuct.l.3.c.«» 
do'ulcur  delà  mort,[foit  pour  fâuver feulement  les  apparences.  ] J’jocîôtJ.i». 
*(Car  il  lôuftnt  là  mon  avec  une  confiance  qui  doaia  lieu  de  c.s.p.s^vx. 
croire qu’ill’aimoitpeu.'&ceux  d’Ilium ayant envoié unpeut  tard  *3 

luy  faire  compliment  fut  cette  mort , il  leur  répondit  par  cette  tsi.p.sss) 
froide  raillerie , Qii’il  prenoit  aulfi  beaucoup  de  part  à la  perte 

» rSuci.rs**' 
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qu'ils  avoicnt  faite  du  grand  HeSor , [ il  y avait  environ  lioo*’;,,  ' 

ans . Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  ce  qucj’quelqucs  uns 

ont  cru  que  Tibère  avoit  efté  caufe  de  fa  mort,  en  luy  faifànt 

prendre  un  breuvage  empoifooné,  fur  ce  ^u'on  luy  avoit  pec- 

fuadjJque  fonfils  le  luy  vooloit  faire  prendre  a luy  mefme. 

'Neanmoins  la  vérité  cft  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fit  empifon- 
ner  par  un  de  fes  affratichis,  pour  venir  à bout  de  fes  deflèins 
ambitieux  . Car  il  craignoitleseffctsdelacolcrede  Drufus,  qui 
ne  pouvoir  fouffiir  fon  agrandiflement  exceflif.  Il  fut  fâvorifé 
en  œ crime  par  LiviUe  femme  de  ee  Prince, dont  il  abufoit . 'Ti- 
bere  crut  long  temps  que  la  maladie  dont  il  eûoit  morteftoit 
venüe  de  fês  debauchw . 

'Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuke  de  beaucoup  d’autres , 
commença  à ttxxibler  la  fauflc  félicité  dont  Tibere  a voit  fem. 
blé  jouir  depuis  neufansqu’ileftoit  Empereur. '11  avoit  confer- 
vé  jufque  là  plufieurs  bonnes  qualitez , & gouverné  avec  aflèz 
d’équité,  parccque  Sejan <jui  craignait  Drufus  ,&  qui  vouloit 
établir  fa  puifîànce  encore  foible  , eftoit  bien  aifé  d’avcàr  la  ré- 
putation de  ne  luy  donner  que  de  bons  avis . Mais  [Sejan  ayant 
diangé]  lorfqu’il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibere  chargea  aulfi; 

& fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu’il  n’avoit 
efté  jufqu’alors.  'Dion  dit  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  changé  déi 
la  mort  de  Germanicus,[&  chaque  accident  nouveau  augmen- 
toit  les  defauts  de  foocfprit&de  faconduite.]  'Car  c’eft  ce  que 
nous  verrons  encore  à la  mort  de  Livie  là  mere  , • & à celle  de 

^'Onchafla cette  année  les  comédiens  de  Romeôc  de  l'Italie, 
à caufe  de  leur  defordre  , ‘ & on  leur  défendit  mefme  de  joüer 

en  quelque  endroit  que  ce  fufl  . . , . zr  n. 

'Tibere  n’avoit  point  voulu  fouffiir  d’abord  qu’on  luy  dreflalt 
mefme  des  images  & des  flatuës,  à moins  qu’il  n’en  euft  donné 
une  permifiionparticulierc;&  il  proteftoiten  mefme  temps  dans 
un  edit  public  qu’il  n’en  donneront  aucune . [ DepuisJ  il  trouva 
bon  qu’on  en  fift  ; à condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  femr 
d’ornement , & non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  Ton 
adoroit-'Mais  en  cette  année  il  permit  que  l’Afie  luy 
temple,  à luy,  à fa  mere,  & au  Sénat:  ^ & ce  temple  fot  tafti  à 
Smyme,  en  l’an  26  de  J.  C'  Neanmoinsen  l’an  15,1!  teh^  la 
mefme  chofe  à ceux  d’Efpagne  ; & fit  fur  ceh  un  <hfcours[qui 
n’eft  point  d’une  ame  lafehe  , mais  f^  & modefte . ] 

'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  1 ibere  , 
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r«  10.*  C ‘l**®  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que  nous  avons  di  t, 

qu’il  ne  pouvoir  rien  IbuÂrir  de  grand  & d'eminent  dans  les  au> 
très . ]Un  architcâe  ayant  redreflc  avec  une  adreflè  admirable 
«n  grand  baftiment  qui  pcachoif,  Tibere  luy  fit  donner  de  l’ar- 
gent, & en  mefme  temps  le  cfaafTa  de  Rorae,&  défèndic  de  met- 
tre fon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  apres,  cet  archi- 
tedle  l’ellant  venu  trouver  pour  luy  demander  la  grâce  , laiflâ 
tomber  à deflein  un  vafc  de  verre  qu’il  tenoit.  Le  vafe  fê  caflà,  & 
l’archiceâe  en  ayant  ranaallé  les  morceaux,  & lesayanc  un  peu 
maniez.,  montra  le  vafê  entier , &.  fans  aucune  fraâure.  Tibere 
au  lieu  d’eflimcr  , comme  il  devoit , un  fêcret  [qu’on  croit  n’a- 
voir jamais  elle  /jeu  par  d’autres,]  fit  mourir  ce  pauvre  archi- 
tefte. 

[Je  penfe  qu’il  fiut  rapporter  à cela  ce  que  dit  Pline , /qu’on 
renoit  que  du  temps  de  Tibere  on  avdt  trouvé  le  moyen  de  fai- 
feàiiu.  re  du  verre  " qui  fè  manbit  & fe  plioit  fans  fe  rompre;  mais  qu’on 
avoir  étoufe  entièrement  oette  invention,  de  peur  qu’elle  nefifi 
perdre  le  plx  & l’efiime  à l’or,  à l’argent,  Sc  à toutes  fortes  de 
métaux.  C’efi  un  bruit  ajoute  Pline,  qui  a efié  long-temps  plus 
inftfycrt-  commun  qu'il  n’actlc  afluré.'Jcaode&lisberi"le  cite  neanmoint 
/.r.,t.4  c.5  de  Potroo4[*qu'on  croit.eftre  mort  fous  Néron, Jdoot  ilraportc 
mefme  hiftoirc  que  ix)us  avisos  Otée  de  Dion,  ' avec  des  cir- 
1.  confiances  difierentes  iiaais  avec  une  fin  aufii  tragique. 

^9»  «i»é  «é»?»  «é?» 

' V , ARTICLE  XV. 

Tac  farinai  tni:  Pâ're  aceufé  par  JmfUc.Pourqudi  on  fe  tuoit  alorr. 
' - DeCremutittsCordm  bijiorie». 

..l’an,  de  J es  0 s Christ  *4,  Tibere  10,  ir. 

I.  'Serg'  Corneimi  Çetbegns  , & L.  VifeUiuS  Varro,  Confult. 

*A’'^Ette  année  délivra  Tibere  du  chagrin  que  lui  caufoit  la 
guerre  de  Tacfârinas.  Car  ce  voleur , qui  comme  nous 
dqtiiUran  avons  Vu , troubloit  rAfnque"depuis  plufieurs  années;  fut  enfin 
■r.  dé^it&  tué  en  celle<i  par  le  Proconful  P.Dolabella,  qui  rem- 
porta tout  l’honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu’on  luy  eufi 

i.Pctronedîc/implemeac  que  c*eAoitun  outrler  : que  fon  verre  eftoicauiïi  fort 

dur  que  le  metail,  tMu  tiuMcuMit  ? que  l'ouvrieri'AyAnc  jette'  par  terre  de  toute  (a  force  > U fê 
liefTna  feulement  fans  recafTer»  de  que  l’ouvrier  le  racommodaa  coups  de  marteau,  comme  U 
eud  fait  un  vafe  d'or  ou  d'argen^S.  Ifidore  de  Sevillera porte  la  chofe  comme  Petrone. 

1,  Ne  fauc-il  point  Strwm$  f 
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«fuie  Ic$  marque»  de  la  viéboire  apré»  les  avw  données  à trois 
autres  qui  les  avoientmoiis  méritées.  On  iuy  avoir  liiefnie  re- 
tiré la  l^ion  qu’on  avoit  amenée  4c  Pannonie  pour  cette  guer- 
te;&  il  n’avoit  ofé  demander  qu’on  la  luy  laiflâft, craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibcre  que  les  armes  des  ennemis, 
il  fut  afllUc parle  Roy  Pcolemée,  fils  dccejuba[àqui  Auguflc 
avoir  donne  la  Mauritanie.  J Tibere  envoya  à ce  Prince  pr  un 
Sénateur  un  feeptre  d’ivoire,  & une  robe  " de  broderie,  comme 
cela  s’eftoit  autrefois  'pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
avoir  pris  Icprti  de  Tacfârioas  , fut  obligé  d’envoyer  à Rome 
contre  lôn  oiilioaire  , pour  en  faire  des  excufês. 

On  vit  en  ce  temp  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
pr  le  foulcvementde  quelques  efolavcs  & pyfans;  & l’on  en 
apprehendoit  exttenccnent.la  fuite,  pareequeRome  elloir  tou- 
te pkioe  d’efclaves . Mais  ce  fouievement  fut  aufli-tod  appifé 
que  coRimencé. 

'Tacite  ne  remplit  totit  le  refie  de  cette  année  que  de  morts 
funefles,  [qui  decouvroient  de  plus  en  plus  l’efprit  cruel  & tyran- 
nique de  Tibere.  ] Il  travaiiloic  particulièrement  à perdre  les 
c.ii..)o.r*»t|  amis  de  Germonicus  & de  & fiunilk.  'Entre  tant  de  milêres,  on  ' 
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Kinarqua  furtouc  un  pte  peu  aupravant  Proconful  d’Efpgne,' 
qui  eftant  déjà  banni  & atns  les  fors , fut  obligé  de  compa- 
roiflre  devant  le  Sénat , pour  répndre  à l’accuforion  que  fon 
propre  &ls  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d’Etat , foos  fonde- 
ment, fans  preuve,  fans  dénoodateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme;  & fâm  faire  foulemet  proiftre  un  pu  de  regret  & 
de  honte.  On  cntcmoi«a  tant  d’horreur  , que  l’acculàteur  fo 
crut  obligé  de  pendre  u fuite  pour  éviter  le  chaftiment  dû  aux 
prriddes.  Mais  Tibere  qui  ne  rougit  pasde  fo  plaindre  d’une 
lettre  un  peu  libre  que  le  pic  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupra- 
vant,  obligea  le  fils  de  revcnir,&  de  purfuivre  foo  aâion  con- 
tre fon  prc.  On  ne  put  rien  prouver  : il  falut  neanmoins  con- 
damner l’acculH;  & Tibere  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
vie.  Le  pre  s'appUoit  Q.  Vibius  Serenu^'&  le  fils  pouvoit  avoir 
aufft  le  mefme  nom. 

Ga  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
fon  naturel  aufft-bien  que  pr  fon  grand  âge  , & qui  d’ailleurs 
eftoit  très  bien  dans  refpdt  de  Tibere  , fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  oonjurarion  de  fbo  pre  . Cela 
efloit  fi  hors  d’apprcncc  , que  Lentulus  mefme  s'éclata  de  rire 
lorfqu’tl  s'entendit  nommer  ; Tibere  en  rougit , & dit  fur  cela  • 
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Je  fuis  indigne  de  vivre  fi  Lentulus  mefine  me  hait . Abfi  la 
choie  n’alla  pas  plus  loin  à (bo  é^rd. 

'Cxdlius  Comutus  fut  aoeuK  avec  luy , & n*elh)it  pas  plus  Ticjia.4.c.ii 
coupable  ; mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  d’appui , il  aima  ?•><>*• 
mieux  finir  (z  vie  pv  une  mon  volontaire,:  oue  foufiHr  ksin- 
quiétudes  d’une  déténlê  oh  (bn  innocence  ne  aevoit  pas  efire  la 
principale  partie.  ' • 

'Ce  genre  de  mort  elloit  fort  commun  lôusTibcre.XEt  H rie  ao4.c.is.p.  ' 
fiiut  pas^étoonerqueceux  qui  neibngeoient  point  aux'fiippfi-' 
cesde  l’enfcc,  eullent  teooufsà  un  moyenfi  fijnefle,3pour  evi-  ’*'  1 
ter  la  honte  d’eâte  condamnez,  Sc  de  mourir  de  la  main  d’on 
boureatf . Outre  cela,  ceux  qui  efioient  jugez  à mort,  après  avoir 
efié  executexdans  la  prifon,  ou  preci{àtez}du'haut  [deh'roche] 
du  Capitde  par  les  Tribunsdu  peuple';  Oc  quelquefois  parles 
Ckmfub,  efioienr  privez  de  la  fepukure,  expowz  dans  la  grande 
place,  traînez  publiquement  avec  un  croc,*&  jettezdansle  Ti- suet.l.j.c.sj. 
bre  J & tous  leurs  biens  efto'ient  confilquez.Cela  efimcgeneral 
pour  tous  les  condamnez  , de  quelque  qualité  quîls  fnllcnt  ; & 4 
l’on  n’en  cxceptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pour  ceux  qui 
mouroienc  avant  que  d’avoir cllé  jugez,  on  leur  rendoit  les  hon- 
neurs funèbres,  leurs  teflamens  fubfîficnent',  Sc  leurs  biens  paf 
fo'ient  à leurs  enfans . Tibete  voulait  bien  leur  vendre  à ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloicnt , afin  d’eftre  plutoft 
défait  d’eux,  &s’exemcer  de  la  haine  aufli-bien  quec«tU  peine 
de  leur  fupf^tce  1 fi  neanmoins  00  peut  dire  qu’il  n’y  ait  pas  en- 
core plus  de  cruauté  à contraindre  un  homme  de  s’ofler  la  vie  à 
luy  mefme , que  de  1a  luy  faire  ofler  par  un  boureau. 

Il  y a voit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  accula-  SuetJ.].c.«<. 
teurs , & quelquefois  pour  les  témoins.  Ces  recompenfes  fc  j,  p 
prer»ient  fur  le  bien  des  condamnez,  [dont  ils  avoient  le  quart  ] «|,,a!b. 
quand  Tibcre  vonlrnt  bien  le  leur  laiUfef .[  Comme  donc  le  bien 
deceux  qui  fe  tuoieot , pfibit  à leurs  heritien , ] ' on  prapolâ  Tac.m.«.c.s» 
d’ofler  cette  recompenfc  aux  acculâteurs , quand  l’accule  ferait 
mort.avantlâ  coodannation . Mais  Tibere  voyant  que  la  chofe 
■ll<w  pafier  , s’oppofa  avec  aigreur , & fans  fc  deguifer  à fon 
ordinaire  , il  cria  hautement  que  c’efloit  nriner  la  République 
déjà  fi  ébranlée,  & lailfer  les  kïx  lâns  force,  que  de  leur  olfer 
leurs  ptoteéleurs.  Ainfi  on  attirait  par  des  recompenfes  ceux 
qn’on  euft  eu  bien  de  la  peine  à reprimer  par  des  fupplices. 

'Tibere  achevoitf  le  19.*  d'aoull  Jla  dixième  année  de  là  prin-  Dift>t.S7  p- 
cipauté.  Mais  ne  l’ityant  point  reccuë  pouruntemps  bomé,oom- 
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me  Auguftc,  qui  la  recevoit  toujourt  pour  dix  ans,  il  ne  fe  mit 
point  en  peine  de  la  faire  renou  vcller , & il  fit  feulement  faire"  "***' 

une  fcfle  pour  là  dixicraeaoocc,  ce  qui  a depuis  e/lé  imité  par 

les  autres  Empereurs.  , 

L’AN  DE  JESOS-CHRiST  DE  TiÉERE  ir,  12.  ’ 
rac.e.3«.p.’  'CoJfnS  Ctratriui  Lfntuin)^  & M.  AJintus  Agrippa,  Coalult . 

AiM.p.4,1.  * I acite  commence  cette  année  par  te  mort  celebie  d’AuIus 

*T»«-3«-3s  CremutiusCbrdus/accu/ed’awoirloüéBrutus&Cafliusdans  &*. 

Es7  p.V,9Sc!  ““c  qu’üavoit  compofee;  «-  & coupable  d’avoir  parlé 
Lseiud  M«c.  avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  dé  iJejan.  ' Tibeie  qui 
inutilement  d’abolir  lôo  hifloire,  oes  fit  que  donner  de 
aTac.»n.4.'c.  l’eftiroe  aux  eaits  qu’il  vouloir  flétrir , fe  raxîie  Iny  mefme 
P 6?9  c ' reconnoiftre  indigne  d’eflie.  toüé  par  des  hiftoriens 

Cncercs . Mais  le  temps  a fait  jee  que  toute  l’autorité  d’ùn  Env 
pereur  n’avoit  pu  6ire.  , 

Tin.ïn.4.c.3<>.  'Sejan  eut  l’effronterie  deluy  demander  la  perirofllon  d’epou-, 
40.P.111J13.  fêrlivil  lefœur  de  Germanicus, veuve  deCaiusCefar  & deDru- 
fus  ; & Tibère  luy  réfute,  te  denunde  tens  luy  témoi^r  d’en. 
eûreoffêDf£  , . . 

€.j«.p.iii|Dia  'Gîuxdc  Qzic perdirent  cette  année  leur  liberté,  part» 

!•«  i.sij.d.  qu’ils  n'achevoient  point  un  temple  qu’ils  avoient  commencé 
pour  Augufte,  & parccquils  avoient  mis  des cieoy eus  Romains 
enprifi^  , 
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A R T I C L E XVI. 

Tiifrt  ipàtttRomt,  fe  retire  J Capr^e  ;Citti}aaiire  mille  Bomme* 
luex  OH  iltfe^  en  un  fpeHatk  ' ' 

L’AN  DK  jESOS^CHRtsr  aéj  DE  TlEERE  I2,  Ij. 

'Cm  LentuUi/'GetiiËciir,  &C.€ahifms  Sabinury  Confoli  . 

* P®  P P Æ U S Sabinus  défit  cette  année,  ou  la  precedente , 
une  partie  des^nplcsde  la  Tbrace  ,quravoient  pris  le» 
armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d’eux  des chofts  qu'ils 
navoient  point  accoutumé  de  leur  demander.  . ' j • 

'Ce  fut  aufli  en  cette  année  que  Tibere  quitta  Rome  pour 
toujours.  Il  ne  s’en  éloigna  Jamais  que  de  4 ou  $joumées.  Il  pro» 
mit  Ibuvcnt  d’y  revenir  , & vint  quslque^s  jusques  à la  porte 
mais  il  n'y  rentra  pas  une  feule  teis  dutanc  onze  ans  qu'il  vécus 


eu  FeetmlU 
eus. 
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Jj’,j'yjî*®”encore.  ^0  croit  qull  eftoit  bien  aife  de  s’éloigner  de  là  mere , T»c.aii.4.c.sT 
quivouloit  regner  avec  luy,  & avoir  la  première  part  dans  Tau-  p.ti»|Sin.lj.  • 
torité  qu’elle  luy  avoit  donnée.  'La  plufpart  ont  écrit  que  Sejan  tic.c’4M7.p 
l'avoit  porté  à cette  retraite  dans  l’efperanoe  d’y  trouver  l’aug-  nj.119. 

V-5  n.  mentation  de  foo  pouvdr,  [comme  nous  le  dirons'en  fon  lieu . ] 

'Mais  comme  fon  abience  dura  encore  [ huit  ans  après  la  mort  c.j  j.p.n». 
de  lâmeie,  &]lixapréscelledeSeian,Taciteacruquecedefrein 
venoit  plutôt  d’un  malheureux  defir  de  fatisfaire  avec  plus  de 
liberté  & moins  de  honte  , llnclination  qu’il  avoit  à la  cruauté 
& aux  vices  les  plus  infâmes.  '11  s’ennuyoit  aulTi  d’entendre  des  c,4>.p.n  j, 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas , comme  cela  arrivoit  quelque- 
fois ; & dans  ce  temps-là  mefmc  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique , ne  longeant  qu’à  montrer  qu’un  nommé  Votienus 
Montanus  eftoit  criminel,  l’accu  là  d’avoir  dit  de  Tibere  tout  ce 
que  l’on  en  difdt  eftééUvement  dans  le  fecret . Tibere  ne  put  le 
diflimuler , protefta  avec  chaleur  quil  fejuftifieroit,  & n’en  de- 
vint que  plus  cruel . 

'Il  fortttdeRome,  comme  pour  allerdcdier  quelques  temples 
dans  la  Campanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde,  '&dé-  c.«7.p’i«i 
fendit  à tons  les  autres  de  l’approcher . * Oii  pretendoit  voir  par  î 
les  réglés  de  l’aftrolc^ie  qu’il  ne  reviendroit  janaais  à Rome  ; à rTac.an.4.r. 
quoy  on  ajoutoit  qu’il  mourroit  bien-toft.  Etplulieursperfonnes 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  efperanccs , fe  trouvèrent 
envelopées  dans  des  malheurs  très  réels,  [que  leur  aftrok^e  ne 
leur  avoit  point  fait  prévoir . ] 

l’an  de  Jesos  Christ  17,  de  Tibere  13,14. 

^ . 'AL  Licinius  Crajfui,  & L.  Calpurniui  Pifo,  Confiih . Tac.an.a.c.<a 

Khrr, laite.  ‘Un''hommc  de  néant,  nommé  Atilius,fit  dreflèreetteannée 
*cri,.  un  amphiceatre  à Fidene  auprès  de  Rome , pour  y donner  un  chr.Ai.p.asi. 
combat  de  gladiateurs . Le  peuple  de  Rome  y accourut  en  fou- 
le . Mais  [au  lieu  du  cruel  divertiftêment  auquel  il  s’attendoit,] 
l'amphitheatre  qui  n’eftoit  pas  bien  appuyé  , tomba  , & bleffa 
jufqu’à  cinquante  mille  pcrlonnes  , 'dont  il  y en  eut  vingt  mille  suet.Ljo.c.4c. 
de  tuez  . 'Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifonsouver-  p-37«- 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  bleftêz  , Icnr  fournirent 
les  médecins  , les  lemedes  , & tout  ce  qui  eftcât  neceftaire  pour 
les  guérir.  Ainfi  dans  l’affliâion  decemalbeur,  oneuclajoiede 
vcâr  revivre  la  generoftté  des  anciens  Romains , qui  traitoient  ain- 
fi ceux  qui  avoient  efté  bleftèzdans  la  guerre.  Atiliusfut  banni/ 

’Aufli-toft  apréSjle  feu  prit  dans  Rome  au  mont  Coelius,&  y fit  J P „ , J 

L iij  Suec.i.3-c.4r. 
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un  tr«  grand  ravage  mais  Tibère  repaa  la  perte  par  fe  libéra-  Yj  ï j 
lirez. [llcnoitalotsà ’Caprée,'obils*dioitretireoeueann^  i.’ 
mefme , • dé»  devant  l’accident  de  Fidcne.J 

^ Captée  cH  une  iQe  eloignré  lêulcment  d’une  lieoë  du  cap  de 
Sorreotodaii»  la  Campanie, ‘qu’Augulkavoit  achetéedes  Na- 
politains . ''  L’air  y ell  doux  en  hiver,  ôc  hais  en  edé . On  y a la 
vue  d’un  gplfe  & d’une  code  qui  clloit  alors  parÊitement  belle, 
mais  qui  a depuis  dié  bien  changée  par  lesembiafcniensdu 
mont  Vefu ve . L’abord  en  ed  düEcile  ; & on  croit  que  c’ed  ce  que 
Tibere  en  aimoic  le  plus . 'Peu  de  jours  après  qu’il  y fût  arrivé  | 
un  pelcheur  y aborda  par  un  endroit  fort  elctrpé,  pour  luy  pre- 
fcntcr  un  poilfoo  d’une  grodèur  prodigieufe  . Cela  le  fâfoha  li 
fort,  qu’au  lieu  de  rccompenlêr  ce  pauvre  homme,  il  le  fit  mal- 
traiter cruellemeoc . 

[Voiû  lelieuqueTiberechoiûtpourypalfcrfctdiKdemiere» 

Tsc.aa*  c.  années  de  (à  vie , 3 'aulli  appliqué  à lés  plailirt  lêcreo  Sc  infâmes , 

^ ® toutes  fortes  de  vices , qu’il  l’a  voit  cfléjufqu’alors  au  ftsn 
i.  -«i-p-rrr-  gfi^ires.  [ La  pudeur  nous  empefche  de  raporterce  qu’on  en 
lit  dans  l’hidoire.j 

Snrt.I.s.c.4i.p  II  abandonna  tellement  le  foin  de  l’Empre,  qu'il  laillbitdi- 
37 S-  verfës  charges  faut  les  remplir,  & foufFioic  que  les  barbares  ra- 
T1CJI11.4X.  vageallcnt  pluûcurs  provinces , fans  s’en  mettre  en  peine.  'Mais 
*3  p-wi-  il  con&rva  toujjurs  la  melme  fadliréà  croire  les  faux  raportsde 
la  calomnie , 6c  par  l’artiHce  de  Sejan , qui  nourriffoic  fès  fop  • 
fons  & fès  défiances;  & par  fâ cruautéptopre,  qui  produiflcdes 
effets  encore  plus  tragiques  qu’elle  n’avoir  fait  ^dques  alors. 

ARTICLE  XVIL 

Siiiituf  ruM  par  une  borriblr  perjidie-y  Mariage  tT Agrippine , 
mtre  de  Néron. 

L’an  db  Jesds  Christ  xS,  de  Tibere  14,  15. 


lis. 

«SsÇtC.40. 

P-37^* 

ÎTac.67.p. 

lit. 

f DiOilsa.pi» 
495-îu 

iTac.c67.p. 

ita. 

SuetJ.j.c.^o. 

M97. 


Tac.an.4x.6r  App/HS )umu$ Silamif, & P. Stüus Nerva^Cot^ufr, 

p.lljlldatl  ^ . ,,  , rr  » 

piin.Ux.40.  • IBERE  conwncna  cette  aoocc  pr  lotarcquil donna 
»Ta^c6t-o.  ’i-  ^ TiciusSabimis,  qird  haîflbic  prcequ'il 

*.ra3!«4J3i^  fî4clc  à la  oraifon  de  Gcnxwnict».  Ceux  qui  briguoicDt  la 
jt.p.6ii.a.b.  faveur  deSe^n  lavorcoe  iâit  tomber  dans  le  piege prune  perfi- 
die exécrable . Latirâur  Latiaris  quisefiortinfinaé  dans  fon  amt- 

I.  Eqjatîa  t9U)oan  ou  pceftpie  cciqoun  CaÿrM.  MaisF(oICDCC)  A jx.if. 7 5,  rtppeüe 


* 
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rèi^i  exprès  pour  le  perdre , luy  &ifoic  de  grandes  plaintes  du  gou- 

vernement , (ans  épargner  ni  Sejan  , ni  Tibcre  me/me , pour 
l'engager  à en  &ire  autant . Sabinus  n’eut  pas  ader  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie . Ainfi  Latiaris  n’ayant  plus  qu’à  trou- 
ver des  témoins , il  fit  cacher  trois  Senateun  qui  s’entendoient 
avec  luy,  fur  le  plat-fond  de  f»  chambre , Sc  fit  tomber  Sabinus 
fur  les  plaintes  dont  il  avoit  accoutumé  de  s’entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence . Aufli-toft  Latiaris  & les  témoins 
mandent  à Tibere  ce  qui  s’efhât  pafTé , & luy  découvrent  leur 
propre  honte  ••  & Tibere  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  Tannée , 'demanda  en  mefme  temps  juftice  contre  Sabi- 
nus . 11  fut  à l'inllant  condanné , & trainé  en  prifbo  chargé  de 
chaînes , non-obllant  la  Iblennité  de  ce  jour  delhné  à une  réjouif- 
fance  uriiverlêlle;  & exécuté  au  bout  de  dix  jours  fans  aucune 
tu'tuci.  jugement . ' La  fidelité  de  foo  chien  "tendit  fa  mort  en-  p 

' cote  plus  odieulê.  Car  il  le  fuivit  partout,  mcfmeaprésfâ  mort;  «II. b. 

'de  il  le  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorlqu’il  y vit  jetter  le  corps  de 
Ibn  maiftre . 'Pline  en  décrit  amplement  l’failloire , & dit  qu'elle  pUn.l.i.c.*». 
fc  confervoit  ''dans  les  regiftres publics . Mais  il  dit  que  ce  chien  p.i9*.b. 
jtwMiu.  efloità  un  desefclavesdeSabiousquifurentcxecutezavec  leur 
imiltre. 

'La  mort  de  Salûnus  fit  trembler  tout  le  monde;  & la  maniéré  Tac.u>.4j;.so. 
dont  il  avoit  efté  perdu , remplit  tous  les  efprits  d’inqoietude  & 
d’eftroi . On  n'olbit  s’entretenir  ni  fe  v'ificer.  Tout  eftoit  fulpcél , 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus  . On  n’ofoit  s'ou- 
vrir ni  fe  fier  à per/bnne . On  redoutoic  jurqu’aux  murailles  & 
aux  planchers,  âc  on  reganioit  partout  (sll  n’y  avmt  pdnt  quel- 
qu’un de  caché. 

Dieu]  'n’attendit  pas  longtemps  à punir  les  auteurs  d’une  ma-  c.si.p.n*. 
lice  fi  noire,  les  uns  par  Caius,  & les  autres  par  Tibere  mefine . 

Car  bien  que  ce  Prince  ne  lôufFrifl  pasqueles  minillresde  fa  ty- 
rannie fuccombafTent  fous  le  crédit  des  autres,  fbu vent  nean- 
moins il  s’en  laflbic  luy  mefme , & les  (âcrifioit  à la  vengeance 
publique , pour  leur  en  fublhtuer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais . 

Tibere  maria  en  cette  année  Agrippine  fille  de  Germanicus  c.rs.^tts. 
à Cn.  Domitius  'Aenobarbus  digne  pere  de  Néron,  qui  fut  le  Suet.ls.c.j.p. 
fruit  de  ce  mariage.  'Et  Domiriusdifôitluy  mefme  que  deluy  & ici-p-str- 
d’Agrippine  il  ne  pouvoir  rien  fortir  que  de  funefte  & de  dc- 
teflable. 

'L’avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Friions  de  T»c.»B.«.e. 

7»-74.p.ltS. 
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fccouer  le  joug  de  l’Empire  ; & ils  défirent  L.  Aprbnius  qui  les  re’î*'!»*"* 
vint  attaquer  avec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibereaimoit  ^ ' ' 

mieux  fouftrir  leur  révolte  & leur  viCloire , que  de  donner  à 
quelqu’un  la  conduite  d’une  guerre . 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  Je  Livie  mere  Je  Tihere. 


l’an  de  Jésus  Christ  29,  de  Tibere  15,  t6. 


Xac.an.5.c.i. 

9.ii7lNoris, 

cp.con.p.9. 


. Nuri*,  ep.coB 
r-^o.iijCirut. 

P-*oÎ7« 

Tac  an.s.c.i.a 
p.i27.ii8;Dio 
I.58.P. 611.611 
n Plin.I.ta.c. 
».r.J44[Dio, 
f .6i>.c. 
f/rac.an.3.c.i 
r.iX7lDio,p. 

6ll.C« 

f Tac.c.i.p. 
ii8lDio4«4l. 

54.p.3t4.a.b| 

5i3.a«b.Suet.l 

3.C.1.P.501. 

WDioJ.jf.p. 

61t. 6ii. 

Tac.an.5.c«i. 

r.ïi7- 

D;eJ.S7P. 

619.41. 


' ' L.  Ruhellm  Ceminut,  & C.  Fkjiiit  Geminui,  Cenfuls.  i. 

EConfulat  des  deux  Géminés,  cft  célébré  dans  l’hiftoire 
de  l’Eglilê , pareeque  beaucoup  d’anciens  ont  cru  que 
c’elloit  l’année  où  J.C.  eftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom. 
mes,  & pour  les  tirer  de  la  lérvitude  detantdectimesquiinon- 
doient  toute  la  terre  . Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd’hui  les 
anciens  en  ce  point . Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’apparence 
que  Dieu  a commencé  cette  année  à préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption , en  leur  failànt  prelcher  la  penitence  par 
S.  Jean  Battille,&Ia  venuëdu  Chrifl  qui  devoir eflre  leur  libera- 
teur.jOn  trouve  qu’Aulus  Plautius  célébré  parla  guerrequ’il  fit 
en  Angleterre  Ibus  Claude  , & L.Nonius  Arprenas,e(loient  fu- 
brogez  aux  deux  Géminés  le  1 5 de  juillet. 

'Livie  mere  de  Tibere  mourut  cette  année  dans  une  extreme 
vieilleffe . * Pline  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans , & Dion  qua- 
tre-vingts-fix.  ["Nous  avons  déjà  parié  de  fa  nobleflê,  &defon  v.Ji. 
mariage  avec  Augufte . ] Elle  le  fâifoit  une  gloire  d’eftre  aufli 
chafteque  les  anciennes  dames  Romaines,  quoiqu’elle  eufi"des  rmnV. 
maniérés  plus  engageantes  & plus  libres  qu’on  ne  leur  en  fouf- 
froit  : ‘ & il  femble  que  la  réputation  de  fa  challeté  nefuft  pas 
trop  bien  établie . Elle  avoir  un  fort  grand  pouvoir  fur  l’cfprit 
d’Augufie,  qu’elle  s'efioit  acquis  & qu’elle  /cconfervoit  par  une 
grande  complaifance  pour  toutes  fes  volontez , lâns  témoigner 
ni  curiofité  pour  cequ"il  ne  luy  difoit  pas , ni  jaloufie  pour  les 
infidelitez  . Car  "elle  avoir  la  conduite  & la  fageffe  d’ Augufte, 
avec  la  diftimulation  de  Tibere . 

'Elle  "aimoit  le  fâfte  & la  vanité  plus  qu’aucune  femme  l’air 


1 . Il  eft  appdlè  Caius  dans  rindex  de  Tacite  > < a?>  Tuivant  CaOlodore  ; dIcCnæus  da  ns 

celui  de  Dion  > ^.dio.Nous  iiiivons  une  inscription doinée par  leCarùinalNoris,  ep.c«Hp.^ 
4]ui  le  met  le  Cccondv 

jamais 
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*|’‘**^^‘'’®'jamaisaiinée . [ Elle  cftoit  paffionéc  pour  la  grandeur  de  (es  en- 
V.  Auguftefàns  jufqu’à  l’acheter  par  les  plus  grands  crimes . ''Caronl’ac- 
5 7i  !»>'*•  cu(â  d’avoir  fait  mourir  parle  poifon  Marcellus, les  deux  Cefars 

Caius&  Lucius, & peut-eftre  Augufte  mefme,]'Elle  perfecuta  Tac,in.4.c. 
toujours  Julie  fille  d’Auguftc  , & tous  ceux  généralement  qui  7'  P '*î- 
fortirent  d’elle , quoiqu’aprés  les  avedr  ruinez  par  (es  artifices 
fecrets,  elle  fe  fi(t  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  lairter 
mourir  de  faim . 


jiairr.Hm, 


'Elle  vouloir  que  fes  enfans  dominalTent  pour  les  dominer  »n.s.c.i.p.ii7. 
eux  mefines , & elleexigeoit  d’eux  la  mefmeobcifrance qu’elle 
avoir  renduêà  fbnmari.  'Makcen’eftoit  pas  l’humeur  ni  l’inten-  ao.ix.u.p.iil 
non  de  Tibere . C’eft  pourquoi  dés  lecommencement  de  fbn  re- 
gne , il  s’oppolâ  à divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decemoit . p.tio.a. 

'Il  luy  dilbit  mefme  fbuvent , que  ce  n’eftoit  ps  à uneperfonne  Suct.l.j.c.jo. 
de  fort  fexe  à fe  mellerdes  ariàires  . Il  prenoit  quelquefois  fes  ''•î*** 
avis,maisrarement . Il  ne  vouloir  pas  mefme  l’aller  voir  fou  vent, 
ni  s’entretenir  long-temps  avec  elle  en  particulier , depeur  qu’on 
nedift  quelle  le  gouvemoit . Il  trouvoit  mauvais  qu’elle hft en 
public  des  chofes  qu'Augufte  luy  avait  fouffêrtes,  Leur'mefin-  T»c.»n.i.c.72. 
telligcnce  éclata  ü fort  dés  la  première  ou  la  feconde  année  de  p 33- 
ce  règne , qu’on  en  fit  des  fàtyrcs  qui  piquèrent  ftjrt  Ti- 


bere. 


'On  prétend  que  le  foin  qu’il  avoir  de  l’empefoher  de  domi-  Dio,l.s7.p. 
ocr  fe  convertit  en  averûon  pour  elle  ; • & que  cette  averfion  j j ^ j, 
aifmuUt.  alla  "iufqu’à  une  rupture  ouverte,  force  que  Tibere  luy  refufânt  p.jtg.  ' ’ 
qu’elle  luy  demandât  pour  un  autre , elle  luy  lut  une 
lettre  qu’AuMfte  luy  avoir  autrcfoisécrite  fur  l’humeur  rude  & 
farouche  de  Tibere  mefme . Il  fut  extrêmement  [xquéde  voir 
qu’elle  eufi  gardé  fi  long-temps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  ; & on  pretoîd  que  ce  fut  une  des  principles  caufes 
pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

'Ein  [deux  ou]  trois  ansqu 'elle  vécut  depuis»  il  ne  la  vit  qu’une  p 
feulefois.  '11  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  derniere  maladie., Il  fut  p.3i7ÎDio,i. 
mefme  caufe  qu’on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  lorf-  s*-p.«»'.c- 
que  fon  corps  eftmt  déjà  tout  corrompu,  prceqti’il  fâifoit  tou- 
jours dire  qu'il  viendroit  ; & enfin  il  ne  vint  point,  's’excufânt  for  Tac.m.5.c.». 
le  nombre  des  affaires  qui  l’accabloient,  c’eftàdireprcequllne 
vouloir  j»s  interrompre  fes  voluptez . 11  blafmoit  mefme  pr  la 
lettre  qu’il  en  écrivit  [au  Sénat,]  ceux  quiavoient  eu  trop  de  foin 
de  s’acquérir  les  bonnes  grâces  defamerc,  comme  le  Cpnfol 
Fufius;&  00  a/Turequ’il  maltraita  depuis  tous  ceux  qu’elleàvoit  Suet.l.j.c.si. 

Tom.J.  lmp.  M 3»>- 
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p.j$«p.4.c.  aimez,  li  fuppritnafoo  tettament , qui  ne  futexecuté  qu’aprésiâ  Ve 
j6.p.4}i|Tic.  Q]oit  pu  ôilu.  U enopeicha  quantité  de  decrets  que  le  Sénat  ' 
5tV-^w.i  vouloit  £ùxe  pour  l’honorcr  : mais  i!  défendit  expreflément 
qu’on  luy  decerôaft  les  honneuts  divins , afliuant  que  c’eftdt  elle 
Li|if  io  Tae.  *1“'  l’avoit  auifi  voulu . 'Claude  les  luy  accorda  depuis.  [Car  la  dû- 
an.5.iK>t.s.  vinhé  dépendent  alors  de  la  fentailîe  des  hommes . ] 

Dio,l.st-p.  'Le  Sénat  enttc  autres  honneurs  luy  donna  le  titrede  Merc  dt 
sii.dlSuet.p.  la  patrie , cudumonde,  comme  on  letrouve  exprimé  dans  des 
);6|not.}.  médaillés  ; parcequ’elle  avoit  Ciuvé  la  vie  à un  grand  nombre 
de  perfonnes,  qu'elle  avoit  entretenu  quantité  d*eBt^ , de  qu’el- 
Dio,Lj5.p^6j  le  avoit  marié  bcaucoupde  pu  vres  filles.  'Onlay  doonelagloi- 
i>•  re  de  la  douceur  "dont  ufa  Auguftedans  la  conjuration  de  Cinna.  y.  Augufte 

Tac.an.ix.l.  'Elle  efl  ordinairement  nommée  Julia  Augufta  dam  les  inferip-  $ > s. 

D.7|n.55lSu«.  tiens  anciennes , prccqu’Augufte  [prune  bizarrerie  afièz  ex- 
Diod-Ts^p!  ’ trawdinaire , ] Tavoit  adoptfe  dans  fon  teftament , & en  cette 
5Po.c|6oo,a.  qualité  luy  avoit  laiïlé  une  partie  de  fa  fucedTion.  [ Elle  n’eftoit 
Dio,l.s<.p.  pas  feulement  fille  de  fon  mari , J 'mais  encore  fa  peilrelfe . 

ARTICLE  XIX. 

Tiiere  & Sejan  travailltat  ü ruiner  la  veuve  & le/  enfant 
de  Germaakut. 

{ UoiQVE  Tibere  ne  laiflkft  il  ù mere  quele  tnrâns  de  cte. 

T»c.tn.4.c.  y J dit  qu^il  puvoit,]  'neanmmns  comme c’eftoit  d'dlequ’il 
*n**  ”*diii  terïoit  tout  Ibn  puvoir,  elle  en  conlêrvoit  encore  allez 'pur 
^n.s.c.j.  .11  piu/^rs  méchantes  affaires , & eltre  un  afyle  à diverlês 

prlbtuies  que  l'on  vouloit  opprimer . Car  Tibere  accoutumé 
long-temps  a luy  obéir  , n’oliàt  ps  laconttedireouvcnement,ni 
Sejan  rcfiffer  au  nom  & à l’autorité  d’une  raere.Maisapés  qu’el- 
le fut  morte , l’un  & l’autre  n’ayant  plus  rien  qui  les  retinft,  lé 
laiffetent  aller  au  penchant  de  leur  mauvailê  inclination , ce  qui 
précipita  l’Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de  malheurs. 

[ Lespremien  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrippine, 

M.4.C.17.P.  & fur  fesenfâns.]  Tibere  n’avoit  jamais  aimé  Gcrmanicus  ni  ù 

famille.  * Il  y avoit  auffi  toujours  eu  de  l’émulation  & de  la  jalou- 
îo|îaix!îÜ‘  lie  entre  Agrippoedc  Livie , ‘outre  qu 'Agrippine  avoit  trop  de 
p.ifli.  pour  vivre  fous  un  Prince  qui  ne  vouloit  que  des  efclaves. 

in.i.e.  ».p.  , ^ faifoit  fon  plus  grand  crime  , c’efl  que  lés  enlâns 

can.4.c.].i4.  eftoientunobftacle  àl’ambitiondeSejan,  qui  vouloit  fe  tendre 
dIi.‘iVi7.p.  maillre  de  l’Empire . * Ainfi  plus  00  téraoignoit  d’nffciaioo pur 
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*»,deTibe-^  priflce* , plus  Sejan  fe  baftoit  de  Iss  ruiner  dans  l’elprit  de 
corome  /ilscuffcnt  voulu  partager  fcnautorieé  ; ôïtaf- 
choit  de  trouver  quelque  nioicn  pour  les  perdre cnfki  toutà  6if. 

'Celui  qu'il  jugea  ks  plus  fcur , fut  de  fe  défaire  peu  à peu  c.iT.p.toa, 
fous  divm  prétextes,  des  pcrfowies  puifl&ntes qui  les  fcûte- 
etilaBi*.  noient.  [Nous  avons  vu  â-deffus"cc  qui  eftoit  arrivé  à TitiusSa- 
binus,  ] 'Quelque  temps  '’auparavaot  C.SiBus^quiavoitcom- 
' * mandé  fe^ ans  les  armées  de  la  Germanie  , avoir  cfté  réduit  à 

s'ofter  luyrofme  la  vie  , tant  comme  anBdeGermanicus,que 
parcequ'il  (e  vantoit  avec  qudque  fondement  d’avoir  conftrvé 
fEmpre  à Tibère  empdehant  fes  troupes  de  fe  revoker.  Car 
Tibère  regardtât  cela  comme  un  reproche  injurieux  à fa  gran- 
deur, fuivant  ce  qu’endit  [de  efprits  lalcbes&  bas.]  que  depuis 
qu’un  bienfait  cft  audeffusde  larccompenfc,  lahaine&rmgra- 
ritude  prennent  la  place  de  la  reoooi^ance  & de  l’anurié. 

'y^gnppioe  qui  naturellement  cftoit  trop  pt ointe , & ne  pou-  lai.ï-jj.p. 
vêt  pas  fe  modérer,  donnent  elle  mefiiK  occafion  à fon  mal- 
heur.^ne  des  première  dame  de  Rome  là  coufine  & fon  amie,  i“;.<.5i.p. 

ayant  eftéaccuféed’adultec,  elle  vint  trouver  Tibere,  & luydit  117. 

prefque  des  injure , 'fans  que  ce  Prince  diflimulé  luy  répondift  p.„7|SMai. 
autrement , que  par  un  ver^recqui  imrquoit  qu’elle  n’dfêt  pas  p s»s- 
contente  fi  elle  ne  régnât.  Cependant  la  Dame  fut  condannée  . 

'Agrippine  en  tomba  malade  de douIeur;&  Tibère  l’eftant  venu  Tic-in.^.c.ss 
Twr , elle  l’offenfâ  encore  fcnfîblemcnt . Elle  le  pria  de  Iny  don-  P-"*- 
net  un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  fecouis  dans  fon 
abandonnement.  Il  fe  retira  fans  luy  {sûre  aucune  réponfe . 

[Peu  ^ temps  apréi.JSejan  luy  fit  damer  malicieufement  avis  e.  ss-p.»  ■ *1 
pu- des  petlônnet  interpofées,  que  Tibère  avât  deffeinde  l’cm- 
pnfonner.  Elle  le  crut  tellement,  qu’eftant  un  jour  à table  avec 
Iuy,elle  ^meuroit  froide  fera  parler  & fans  manger,  témoignant 
afl«  par  là  ce  qu’elle  penfbit  ; car  elle  n’efloit  pas  née  pour  diffi- 
muler . Tibere  s’en  apperceut  ; & pour  pouffer  fe  chofe  jufques 
au  bout , il  luy  ptefenta  de  fe  tnaio  quelques  fruits  comme  par 
airntié . Elle  les  prit  ; mais  fensy  toucher , elle  les  donna  à fes 
gents.  Alors  Tibere  s'adreffent  à fe  mere,  (carelle  vivat  encore) 
il  luy  dit  qu’il  ne  falloir  pas  trouver  etrar^e  qu’il  traitaft  Agrip. 
pine  avec  quelque  fe  vérité , puifqu'eile  le  prênoit  pour  un  em« 
poifonneur.  On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d’Agrippine  état 
--  refoluë,  quand  on  entrouveroituDeoccafkmfrivorable  : ÔC  Ti' 

bere  ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy . 

'Sekn  cravaillêten  mefine  temps  à perdre  fêsenfens,  furtout  Tac.uL4.c.ss- 
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Néron  qui  clloic  l’aiAé,  & qui  avok  de  meilleures  quaIitcz**jJj^^,‘j*' 
que  fes  freres . Il  mectoit  aupr^  de  luy  de  (es  aÆdez  , qui  ve> 
noient  redire  à Tibere  tout  ce  qui  pouvoir  echaper  d'un  peu  Ii< 
bre  à ce  jeune  Prince  , qui  n’avoir  pas  encore  toute  la  prudence 
& toute  la  circonfpeâion  necellàiteen  un  temps  lî  miferable. Sa 
propre  femme  Julie,  fille  de  Drufus,travailloit  à fit  ruine,&  ren- 
doit  compte  à l’Imperacrice  Livie  de  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire 
de  plus  fecret,  jufqu’à  fes  fbupris,  dit  l’hiftorien.  Tout  ferapor- 
toit  à Tibere  avec  un  air  odieux . Sejan  l’en  entreteneât  enfuice 
comme  un  juge  fans  pafiion,hiy  qui  ^foit  agir  tous  les  autres.  II 
engagea  Drufus  mefme,  frété  de  Néron,  à contribuer  à la  ruine 
de  fâ  famille, en  luy  fâifimt  efperer  d’y  tenir  le  premier  rang . Et 
c'efloit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d’autant  plut  de 
fiicilicé  , que  fbn  naturel  efloit  plus  in^tueux  & plus  violent . 

[Quand  Néron  venoit  au  palais , libère  le  recevoir  J 'tantofl 
avec  un  air  fêvere, tantofl  avec  un  faux  foun^fmais  fans  luy  par- 
ler jamais  de  ce  qu’on  luy  raportoit . Ainfi  comme  il  «doit  fans 
ceflé  aceufë  fans  avoir  jamais  lieu  de  fe  défêndre,]enfin  la  chofè 
en  vint  à tel  point , que  quoiqu’il  difl  ou  ne  difl  pas , & fes  pa- 
roles & fon  filence  elloient  des  crimes . 

'Lorfqne  Tibere  fe  fut  retiré  à Captée  ",  Sejan  ne  fê  mit  plus  en  1 jntr. 
en  peine  de  diffimuler  fes  mauvais  deflêins  contre  Agrip{»ne  6c 
Néron . On  leur  donna  nnefme  des  gardes  qui  les  laiflbient  dans 
une  grande  liberté,  maisdieflbieat  un  journal  de  tout  ce  qui  fë 
pafloit  chez  eux . 

'On  leur  fit  confeiller  par  des  gens  apoftezdes’enfuir  vers  les 
légions  d’Allenmne , oh  d’implorer  le  fêcours  du  peuple  & du 
Sénat  en  embrafilanc  dans  la  place  publique  la  flatuë  d’Àugufle, 

[qui  efloit  un  afÿlc  inviolable.]  Ik  rejetterent  ces  avis  ; & nean- 
moins on  vouloir  qu’ils  fùflènt  coupables,  comme  s’ils  les  euflent 
agréez . 

'On  jugea  Wen  que  la  mort  de  Sabinus  "efloit  une  rude  atta-  eor»ni.s. 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  furtout  lorfque  Tibeie  fe 
plaigtât  enfuite  fans  nommer  perfbnne  , qu’il  avoit  des  ennemis 
qui  luy  dtefioient  des  embufehes.  'Le  Srâat  le  pria  de  s’expliquer 
&r  cela  , afin  de  pouvoir  travailler  à fâ  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu’il  n’edoit  pas  temps  de  le  faire,6c  qu’il  falloir  nourrir  encore 
no  peu  fa  haine  dans  Je  fecret , fâchant  bien  quelle  en  éclaté- 
loit  aptés  avec  plus  de  violence . 


r-  .ÿU 


Landci.a  L’EMPEREUR  TIBERE,  g? 

i»,deTibe- 

ARTICLE  XX. 


Agrippine  veuve  de  Germanicus  : <6f  fes  enfant  Néron  & Drufur, 
font  condamnex.  par  le  Sénat,  6t  bannit. 

'1^  Npin  torique l’Imperatrice  Lirie  fut  morte  cette  année,  T«c.an.5.«.3  p 
jL^on  lut  auffi-toft  après  dans  le  Sénat  une  lettre  deTibcre  qui  • »»• 
eftoit  nommément  contre  Agrippine  ôt  Néron.  Beaucoup  cru. 
rent  qu’elle  avoit  elle  écrite  long. temps  auparavant , mais  que 
Livie  l’avoit  arreftéc . Elle  eftoit  e.’ctremement  aigre  ; & ncan- 
ttioins  elle  ne  reprochoit  à Néron  que  des  vices  de  jeunefTe,  & à 
Agrippine  que  des  paroles  altieres,  & un  efprit  inflexible ,[  iâns 
aucun  crime  d’Etat.  ]Le  Sénat  plein  de  flâneur  &d'étonuemcnc 
demeuroit  dans  le  fllence , torique  ceux  dont  toute  refperance 
eiloic  dana  les  maux  publics  & dans  les  crimes  demandèrent 
qu’on  opinai! . Les  magiitrats  & les  principaux  ne  iâvoient  à 
quoy  fe  refoudre/mais  ils  fuivirent  enfin  l’avis  de  Juoius  Ruili.  e.4.p,n». 
cus,qu’on  jugeoit  eilre  ibft  inftruit  des  intentions  de  Tibere  , 
parce  qu’il  l’avoit  commis  pour  dreilèr  le  regiilre  des  delibera- 
tions delà  Cour.  Cet  homme  n’avoit  donné  jufqu’ators  aucune 
(mus  fM-  marque  de  generoCté,;cependant''ibitpr  je  ne  içay  quelle  inf- 
Smi»  mtm.  piration  , toit  qu’il  craigniil  encore  moins  Tibere  que  les  enfàns 
d'Agrippine,  s'ils  venoient  un  jour  à regner^  il  exhorta  les  Confuls 
à fuipendre  la  deliberation,  pour  donner  tempsàlaclemenceda 
Prince,  puiiqu'un  inflanc  pouvoir  changer  la  tâce  des  choies. 

Mais  Tibere  n’eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plaignit&de  Rufli-  c.4.5.p.u«. 
eus,  & du  Sénat,  & du  peuple  qui  avoit  crié  que  fa  lettre  eftoit  *»»• 
fuppolee,  comme  fi  on  eufl  voulu  prendre  les  armes  contre  luy; 
il  Âirivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  & Né- 
ron, mais  il  fe  referva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne 
refifla  pas  davantage,  & il  protefla  qu’il  cfloit  prsfl  de  tout  dé- 
cerner contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire , s’il 
luy  en  eufl  laifléla  liberté. 

[Nous  ne  lavons  pas  le  detail  de  ce  qui  lêpaffàenfuite,  pree- 
que  ce  qu’en  a écrit  Tacite  efl  perdu.  J'en  fçait  neanmoins  qu’il  in.«.c.io.p. 
SMiMMta-  y eut"un  jugpment  rendu  contre  Agrippine,*  & qu’elle  fut  rele-  j ^ 
*"*•  guée  dans  l'isle  de  Pandataire  , [ aujourd'hui  Sainte  Marie , prés  \o.9.Ho.  ' 
des  coftes  de  la  Campnic  vis  à vis  de  Tcrracine  & de  Gaete . J 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoir  s’empefeher  de 
aniMm  «r-  feipe  dcs  repTochcs  àTibcrc,'  il  la  fit  tellement  battre  fur  le  vilâ- 
.Hf,,  M "J 
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1.4.eio.p.4i«.  par  un  Centenier,  au'unde/csycuxlujrfbrotdeh 

tone  dit  qu'elle  fut  reléguée  ayant  la  mon  de  lirie,[Mai5  cela 
ne  (è  peut  pas  accorder  arec  Tacke  .] 

c.;.p.*xj.4»«l  'NcroOj&Drufijsqui  fût  bien-tofl  envelopédans  le  nnlhcur 
l.3c.]4.p.39>- defon  firre,  & par  letmefmesartifice*,  fureot  dcckiez  enne- 
mis pr  le  Smat , prcequlls  ayoient  Tibcre  pour  aceufâteur. 

Car  il  écrivit  des  lettres  contre  eux  pleines  de  reproches  très  ai' 
p.39i|Tac.u.  furent  auffi  bannis,  Néron  dans  Tisle  Ponce,  [ qui  eft 

6.C.10.P.U0.  auprès  de  celle  de  Pandataire,&  Drufusenquelquelieuquin'eft 
Suet.i.3.c.64.  ps  marqué .]  'L’hifloire  «porte  que  depuis  qu'Agtippine  & fe» 
p.403.404.  enfkns  eurent  eflé  condannez,  Tibère  ne  les  ujfoit  jamais  trans- 

férer d’un  lieu  à un  autre  que  chargez  de  chaînes,  dans  une  lie* 
tierc  toute  fermée , & environnée  de  fbldats  qui  empefchoienc 
le  monde  de  s’arrefler  Sc  de  les  tarder  un  moment. 

C.S4.P.39I.  'Suetene  dit  que  Néron  mourut  de  Êtim  dans  l'isle  Poooe  : Sc 
que  neanmoins  l’on  tenoit  que  l’ercecuteiu'  public  efUnt  entré 
dans  là  chambre  avec  lesii^rumens  du  dernier  ftippUoe,  com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  k âirefbu/ifir,.la  crainte  de  cette 
t.s  i.p.»t.  mort  in&me  l’obligea  à fe  £ùre  iiwurir  volontairement . '11  mou- 

rut''quelque  temp  avant  Sejan  ,&  lorfque  Tibere  fongeoit  dé-  enrinsn 
Dio,l.3t.p.6ii  jai)  ruiner  ce  mitnllre.  '11  éciivit  au  Sénat  fur  cette  mort, [Drufûs 
*■  & Agrippine  vécurent  dans  kur  raaifbn  jufqn’en  ratv3'3puquel 

nous  prierons  de  leur  fin  tragique . ] 

D!o,i.59.p.  'Ca  Lentulus  Getuhcus  fut  fait  [ en  ce  tcmps<i . jGeneral 
«sr-c.  jgj  kgioDs  de  la  haute  Germanie  ÿ & il  cooferva  cette  charge 
durant  dix  ans. 

ARTICLE  XXÏ. 

Hifioirt  de  Patereuk  : EUvatian  de  Sejan. 
l’an  d^e  Jésus  Christ  30,  d-e  T irere  16,.  vj. 

Nor.ep.coaT.  ‘L.Ceiffui  Zjongjmus  , & Mi' Vodcius,Co>ifidi.  r. 

GTOwrlpjot?  ’A^Es  CQofult"fiutnc  eboifis  tous  deux  trois  ans  après  par  Non,. 
«Tica&6.c.  Tibere  pour  epoufer  deux  filles  de  Germanicus.  Camus 

epoufâ  DrufilkJ^C  ocfcbre  fbus  Caius  (bn  frerej'qui  l’oto  à foo 
P-4SO.  mari,'*  & Vinidnseut  Julie*  A l’occafkio  de  ces  mariages  de  », 
3^*^'  Vinidus&dcCaffius, Tacite prlcde kunfamilks;‘8c  üpfeen 

c 0449. 50. 

i.'Oo  Ut  IViiirMuiuumieiiifcriptionfe  cette  innée; 
t«-4L«)4.  ï,[EUen'»»oitqn'enTixon«»»iuenr»n3»  de  J.  C,lettant  neecnliB  it. 


D!o,l.59.p. 

«S7.C. 
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aufli quelque chofc . 'C Caffius  Lon^us,&  LNæviusSur-  N«/.cr.c0aC 
’ ' diaus,  leur  furent  fubresez  cette  année  dans  le  CooTulaC.  * Le  J' ^ 
pwniw-  e(U»t  un  celc&e  Jurifoonrulte  , fi  Pomponius  oc  fë  ^.^1.' 
trompe  point  quand  il  dit  que  le  /urifconTultede  ce  nom  a efté 
Coidul  ^Tibereearonreoiaiquequ'il  fc  trompe  quelquefois. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Vellaus  Paterculus , dont  nous  veil.Ptt.i.i.c. 
avonidéjaparlé,  écrivit  fouhiftoiie  ,17  ans  depuis  que  Tibcte  ■»». 

I,  eut  ei^  adopté  par  Augulle',  ’ôt  lorfqu’il  avoitdéja  régné  16  e nc- 
ans. '11  l’adrcfléa  M.  Vinidusqui  eftoit  alors  Cool^.^  &3o  dif  I.3.C  i|i.i.c. 
cours  eft  el^a«  & bien  latia  On  reftime  pour  la  gravité  du  ‘/voff.hJitj 
flyle  ,&  parcequ’il  nous  apprend  diverfes  cnofes  que  nous  ne  i.c.i4.p.iio|' 
trouvons  pas  ailleurs.  [Mais  il  afiêâe  trop  les  pointes.  Tu.u.j.n.»i 

Le  commence  ment  de  fbn  ouvrage  eft  perdu . Ce  que  nous 
enavons  comprend  un  fragment  de  l’ancieone  hiftoire  greque  ; 
avec  lliiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  de  Perlée  jufqu 'à  cette 
année.] 'On Juge  que  fanarration  eft  fidèle  &/inoereiufques  au  velLPit.ii.L. 
temps  dcsCcûrs.  Car  depuis  cela  le  défit  de  flarcif'Tiberejluy  p*‘- 
fiiit  omettre, ou  deguifêr , ou  mefme  altérer  la  vérité  en  diver- 
fes choies.  'Il  acculé  Germanicus  de  lalchecé  , [ pendant  qu’il  1.19.0.125. 
donneà  beaucoup  d’autres  des  loUai^eseXcelfives.]'!!  relève  c.nr.nt. 
particulièrement  Sejan,[ne  prévoyant  ps  le  malheur  qui  alloit 
tomber  fur  ce  miniftre  infidèle, dans  lequel  ces  faullesloUan-  ii.Lp.«i. 
gesl’envelopcrent  peut-eftre  luy  meûne. 

4,  ‘L  Ælius  Sejtrous,  comme  le  nomme  Oioo*  .efloit  fils  de  Seius  Dio.I.sr.p.  1 
Strabo,  qui  eftoit  capitaine  desgardes  PretorieaBCs  Ibus  Augu-  «■«.(••«fTïc. 
ftc&  au  commencement  de Tibere, 'mais  fimpleChevalierR  0-  * ’ 

iruiaSa  loere  eftoit  d’une  famille  alléz  iUuftre.'*  Junius  Blasfus  < Veii.p.l.i.c. 
Ion  oncle  maternel  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  J^ie  in.i.c. 
commencement  du  régné  de  Tibcre,&  eut  depuis  d’autres  em-  i<.p.i|l3.c.35 
ploisconfiderablcs' Sejan avoir enoored’autres  païens  dans  les 
charges , & raefme  des  freres  Confulaire$,[peut.eftre  dans  la  fâ- 
Æi  ni  s>;«-mille  des  £lies,daos laquelle  fin  nom’nous  donne  fujet  de  croire 

qu’il  avœt  efté  adopté. JIl  eftoit  luy  raefme  Prefet  des  gardes  Tic.»n,i,c.i4 
I^etoriennes  avec  fan  peredés  la  première  année  de  Tibere,&  il  p.17. 
avoit  dcllors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.  'Cette  Dio,l.37.p. 
charge  luy  demeura  toute  entière,  Iwlque  fôn  pere  fut  depuis  <16.9. 
envoyé  en  Egyptc,'où  l’on  obfervtHt  alorsde  oc  mettre  que  des  i.5,.p.4;,.i.b 
ChevaLcrs  ptwr  Gouverneurs.'!!  en  augmenta  bien-toft  k pou-  cjT»a.»«.4.c.. 
&c.  voir,"en  réunifiant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  les  ft>Mats  ’ 

I . En  l'an  « de  f ereconfimne  de  J.  C. 

i«  Aioû  il  jr  a làuce  dans  l'index  des  GonluUdeOion,  /.  57.^.  éa«pO&  ileft  appeUd  Cajin. 


96  L’EMPEREUR  TIBERE.  L’.»dej.c. 

ikiJ|Suet.U.c.  des  gardes/qui  eftoient  auparavant  difpcrfez  par  toute  la  ville 
*9  P »3S.  & aux  environs. 

T»c.»n.4.c.i,  '11  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux  , un  efprit 
P 97-9».  entreprenant, adroit  à cacher  les  de6uts,"&  à en  ftire  vrir  dans  cMimmuU. 
les  autres,  lors  mefme  qu’il  n ’y  en  avoit  pas.auffi  flateur  que  fu- 
pcrbe,  plein  de  pudeur  & de  modeftie  en  apparence , mais  en 
effet  très  ambitieux . Pour  arriver  où  il  pretendoit,  il  employoit 
tantoft  le  luxe  & ladepenfe , tantoft  la  vigilance  & l’induffrie  , 
vertus auffi  dangereufcs  que  les  vices,  loriqu’on  les  fait  fervir  à 
p.97lDio.l.j7.  .desdeffeins  criminels.  'Il  fut  foupçonné  de  s’eftre  abandonné 
p.6 1 6,  b.  pouf  Je  l'argent  à Apicius,cet  homme  fi  célébré  entre  ceux  qui 

font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

Dio,r.6>«.d.  'Il  gagna  l’affèélioode Tibere par  la  conformitéde  leurs  incli- 
b.  nations  , '&  par  le  foin  qn’il  avoit  de  le  fatisfaire  dans  fes  délits. 

Tac.an.4.c.i.  'Et  Dieu  le  permit  pour  chaftier  les  Romains,  à qui  fa  vie  Sc  fa. 

P mort  furent  egalement  funeffes.  Ce  Prince  fi  couvert  pour  tous 

Dio.i.sj.p.  les  autres,  n’avoit  point  de  fectet  pour  luy . ' Il  s’en  fervoit  ega- 
»T»c.'in.4.c,  lement  pour confciller  & pour  miniftre:*  & Sejan  dans  la  naif- 
7.P.1C0.  ' ’ fance  de  fa  fortune,  luy  donnoit  d’aflèz  bons  avis , cftant  bien 
aife  de  s’acquérir  de  l’eftime , & n’ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel. 

c >.p.9t,  'Après  qu’il  eut  raflcmblé  tous  les  fbldats  des  gardes  en  un 
mefme  corps  & un  mefme  lieu,il  gagna  peu  à peu  leur  cœur  par 
là  familiarité  & par  fes  careffes  : & c’eftoit  luy  qui  difpofoit  des 
charges  de  Centeniers  & de  Tribuns.  Il  travaillent  auffi  à faire 
des  créatures  dans  le  Sénat;  fbn  crédit  luy  donnoit  moyend’ele- 
ver  aux  dignitez  ceux  qui  s’attachoient  il  luy,&  de  leur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [Pour  mefler  enlcmble 
Dio>v»i.p.««9  toutes  fortes  de  crimes,]il  gagna  les  femmes  de  tous  les  grands 
ce  Rome,  leur  promettoit  à chacune  de  les  epouferfquand  il  fe- 
Tac.1n.44:.».  roit  maiffre  de  l’Empire  : Jcar  fon  ambition  ne  fc  bornoit  pas  à 
P ’7-  moins.  *’  Dans  cette efpcrance  elles  contribuoient  toutes  à là 

66».°’”  grandeur, &ilfavoitparellestoutcequifêfâifoit&fcdifoit chez 

jof.ant  .1.1  le.  les  perfbnnes  de  qualité.  'Ainfi  il  établit  tellement  fa  fortune, 

».p.6}i.d.  qu’il  fe  trouva  enfin  avoir  à luy  la  plusgrandepaitiedes  foldats, 
Tac.in.4.c.i.  des  affranchis[de  l’Empereur,]&  des  Sénateurs, 'pendant  que 
r-9«.  Tiberefau  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir , ]le  nommœt  partout 
le  compagnon  de  fes  travaux,  mefme  devant  le  peuple  & dans 
le  Sénat,  & fbuffioit  que  fbn  image  fuff  révérée  dans  les  places 
Suet.l.3.c.4«.  publiques,  fur  les  théâtres,  & aux  enfeignes  des  légions . Il  n’y 
r-î*  4.  fut  qug  içj  légions  de  Syrie  qui  s’exermerent  de  cette  bafTeflc. 
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te “Tibcrc  liiy  fit  decemer  une  ftatuc  par  le  Sénat  en  Pan  22  , T»c.»n.4.c.rz- 
' ’ pour  eftre  mifc  dans  le  theatre  de  Pompée  , fous  prétexte  qull  P-94ll>io,l.si. 
avoitcmpefchéquelefeuqui  aroit  conlumécethcatre  peu  au- 
pravant , ne  s étendifi  à d’autres  édifices . 'Cela  prut  tout  à fait  senecad  Marc 
indigne  aux  pcrfonncs  qui  avoicnt  un  pu  de  cœur . Cremutius 
V.fif.  Cordus  ''ne  put  s'empfcher  d’en  témoigner  fon  fentiment  ; & 

on  petend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort , [ qui^n’arriva  nean- 
moins que  trois  ans  après . ] 'Depuis  cela  tout  le  monde  fo  hafia  Dio.l.sr.p. 
dedreflcr  des  flatuës  à Sejan  ;on  fit  fos  eloges  & dans  le  Sénat, 

& devant  le  puple  ; les  plus  grands  & les  Confuk  mcfmcs 

efioient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  matin  ; on  s’adreflcut  à luy 

pur  les  grâces  que  l’on  vouloir  obtenir  de  Tibere  ; on  luy  com- 

muniquoit  les  affaires  avant  que  d’en  prier  au  Prince  : en  un 

mot , on  ne  tâifoit  rien  fans  luy  ; 'on  n’arrivoit  aux  charges  que  pr  Tac.an.4.c. 

fafâveur;  & on  n’achetoitfâ  faveur  que  pr  descrimes.  «i.p.nj. 

'Tibère  luy  donna  les  honneursde  laPreture,  cequin’avoit  Dio.l.s/.p. 
jamais  efté  accordé  à aucune  prfonne  de  fa  forte , • & en  l’an  20  î 3 c 
de  J.  G il  fiança  fa  fille  à Drufus  encore  enfont , fils  de  Claude  i$.p.79|Suet. 
depuis  Empreur , '•de  forte  qu'ildevoit  avoir  des  Cefârs  pur 
ptits-fils:  ‘ mais  Drufus  mourut  pu  de  tempapés.  '‘Ilaug- 7.p.,oo.  *‘ ' 
mentoit  fon  crédit  auprès  de  Tibere  en  allumant  de  plus  en  plut  'So«.p.s4«. 
l'inclination  que  ce  Prince  avoir  naturellement  à la  cruauté,  ou  jj/''' 
au  moins  en  luy  foumiflant  les  occafions  de  l’exercer . 'Un  auteur  senecaJMarc. 
parlant  de  ceux  dont  il  fe  fervoit  pur  acculer  & prdre  les  au-  ‘•“•p-î*®-*- 
très , dit  qu’il  avoir  des  chiens  furieux  ; qu’il  nourriffoit  de  fâng 
humain  , afin  qu’ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde,  3c 
qu’ils  n’eprgnallènt  que  luy . 

eùSS£ëi2!iSS&SSBS&^  3&S&if£'SE>âSiSS3SSS9SSe3598aS9S^^ 

ARTICLE  XXII. 

Sfja»  cherche  Ier  moyens  de  fdTvenit  à F Empire  : Tibere  Peleve 
de  plus  est  plus , fÿ  fonge  enfin  à le  ruiner . 

'*1'  E deffein  qu 'avoir  Sejan  de  fe  rendre  maiffre  de  l’Empire,  Tac.4n.4.c.3. 

1 y trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des 
Princes  qui  compfoient  la  maifon  des  Cefars . Car  [ apés  la 
mort  de  Qermanicus,  ] Tibere  aveât  un  fils  en  la  fleur  de  fon  âge , 

& plufieurs  petits-fils,  [enfansde  fon  fils , & de  Gcrmanicus  qu’il  , 
âvdt  adopéjMais  Sejan  efpra  venir  à bout  de  tout  prie  tenu 
J n,  & pr  l’anifice  . Nous  avons  vu  "qu’aprés  avoir  violé  l’honneur 
«lu  mariage  de  Drufus  pr  un  infâme  adultere,il  obligea  encore 
Tm.LImp.  N 
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livillcaftirccmpoifonner  ce  Prince  déjà  revctu  de  la  puiflàncc 
ce  fouvcraine , & dont  clic  avoir  des  enfâns . Scjan  ne  le  haïflôit 
pas  /êulcmcnt  comme  le  premier  obftacle  de  fortune , mais 
aulTi  parccqu’il  luy  avoit  fait  l'aflront  de  luy  donner  un  foufflct, 
'&  qu'il  fê  pla^noit  ouvertement  que  fon  pere  luy  laiffoit  pren- 
dre trop  d'aurorité. 

'Comme  Sejan  vit  la  monde  Drufus impunie , enflé  du  fuc- 
cés  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germanicus 
deflinez  pour  focœdcr  à l’Empire . Cela  ne  fc  pouvoir  par  le  poi- 
fonà  caufc  de  la  vigilance  d’Agrippine  leur  mere . Mais  il  efpe- 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  mefme , qui  avoit  trop  de  cœur 
pour  plaire  à fibcre  & à Livie.'Il  y avoit  long-temps  que  Sejan 
qui  connoiflbit  l'humeur  de  Tibère  , fomentoit  l’avcrfion  qu’il 
avoit  pour  elle  , par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l’eforit  de  ce  Prince,  l’aigrirent  de  plus  en  plus  , & produifirent 
enhn , comme  nous  avons  vu  , la  ruine  de  cette  illuflie  famille. 
Tacite  décrit  au  long  dans  des  annales  les  artifices  & les  perfi- 
dies que  Sejan  employa  pour  réuflir  dans  cette  entreprifè , êc  les 
degrez  pr  lefqucis  il  y arriva  enfin . 

'Nous avons deia  remarquéqu’en  l’an  25  il  eut  l’eflronterie de 
demander.!  epoufèr  Livilk  veuve  de  Drufus,  & que  Tibere  élu- 
da adroitement  là  demandeen  prenant  du  temps  pour  y penfer. 
Il  luy  tc'moigna  en  mefme  temps  une  tues  grande  fatisfiiilionde 
fâ  cenduite , & luy  promit  toute  forte  de  grandeur , fans  nean- 
moins rien  fpcificr.  Sejan  ne  laifTa  pas  d’appreliender  que  Tibè- 
re ne  prift  quelque  ombrage  de  cette  demande.-  & ne  voulant  ni 
augmenter  fês  défiances  pr  ce  grand  alxird  de  monde  qu’on 
voyoit  chez  luy  à Rome,  ni  re-etter  cet  honneur  , depurd’affbi- 
blir  fâ  puiflance , il  porta  Tibere  à quitter  le  fejonr  de  Rome  , 
dans  la  aeance  qu’efîant  maiflre  des  foldats  de  la  garde  , ceux 
qui  éctiroient  à l’Empreurouqui  luy  voudroient  prier  , de- 
pndroient  abfolument  de  fon  puvoir , que  l’Erapreur  amolli 
pr  l’âge  & pr  les  plaifirs  de  la  campgne , fe  dechargeroit  fur 
luy  du  foin  desafiaires,-que  d’ailleurs  [n’eflant  plus  dans  Rome, 3 
on  ne  verroit  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans & 
qu’ainfi  il  s’ofleroit  une  fauflè  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable . , 

'TiberefcrctiracncffêteoCampanierannécfuivante , •’&il 
eut  en  chemin  im  accident  qui  augmenta  encore  la  creance 
qu'il  avoit  en  la  fidelité  de  Sejan . 'Car  comme  il  mangeoit  dans 
une  gtote  naturelle , rentrée  de  la  grpte  fuadit  tout  d’un  coup , 
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J®,  tua  quelques  officiersqui  fervoieot.'AuÆ-toltoeux  qui  cftoient  T»c,in.4,c.59i 

à table  avec  rtrapcreur , prireoc  i’epouvante  & s’cot'uirenr  . P-'*®- 
Mais  Sqan  Ce  penchant  fur  Tibere , le  couvrit  du  corps,  de  la 
te(le,&  de  la  mam,  tic  repotifia  les  pierres  qui  pouvoieor  tomber 
fur  lu)':Ainfllibere  ajouta  depuis  d’autant  plusdeiôy  à Tes  coo. 
lêils , qu’il  cftoit  perfuadé  qu’ik  venoient  d'iuiefprit  defiotcrcf- 
(ë , tic  qui  negligeoit  & vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Frifons  s’eûant  revoltea  en  l’an  28,  le  Sénat  au  lieu  de  c.ra.p.nsji* 
longer  à une  attire  G importante  , ordonna  des  autclsomez  des 
(latuës  de  Tibere  & de  Sejan;  & il  les  fupplia  pluâeurs  fois  de 
permettre  qu'on  les  allad  voir.  Ils  n’appmcherentpourtanr  point 
de  Rome , & fe  contentèrent  de  quitter  Caprée , pour  fc  laillcr 
voirfurles  rivages  de  la  Campanie.  LesSenateura&lcs  Cheva- 
liers y accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple  , & cha- 
ain  fepreflbitpoureftre  vu  de  Sejan  , de  qui  l'abord  e(lo;t  plus 
difficile  que  celui  du  Prince , & ne  s’accordoit  qu^ceuadefon 
parti, ou  par  une  grâce  particulière . Cette  baficlTe  des  plus  grands 
de  rEànpire  augmenta  encore  fon  arrogance.  Car  il  le  voyoit  là 
adoré  publiquement  : tic  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pou  voit 
pas  dilcerner  ceux  qui  allcnent  luy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toient  pour  d’autres  affaires  ; on  ne  pouvoir  douter  des  penlees 
& des  efperances  de  ceux  qu’on  voyoit  palTer  les  jours  tic  les 
nuits  à la  campagne  à briguer  la  fiiveur  d’tm  portier,  ou  à lôuf- 
frir  Ibn  infolence-Encore  cela  fut-il  dé&nduà  la  lia , & plulieurs 
revinrent  à Rome  tout  tremblant , pour  n’avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  vcnr  tic  de  luy  parler . Ceux  à qui  il  avoir  témoigné 
de  l’alfééHon  efloient  au  contraire  dans  la  joie , ne  lâchant  pas 
combien  Ibo  amitié  leur  léroit  funefle . 

'La  mort  de  Liviearrivée[enrani9]augmenta  encore  le  pou-  Dio.LjS.p. 
voir  de  Sejan , [ & les  flateries  de  fes  adorateurs , ||  * On  ordonna 
qu’on  celebreroit  tous  les  ans  le  jour  de  fa  ruiHance.  ’’  Le  Se-  «5.9.404. 
nat,  les  Chevaliers,  & le  peuple,  luy  deputerent  des  Tribuns  & 
des  Ediles  ; on  fit  des  vœux  & des  làcrifices  pour  luy  comme 
pour  Tibere , & on  juttât  par  la  fortune  de  l’un  tic  de  l'autre; 

'En  un  mot , il  devint  fi  puifihnt  tic  fi  redoutable , que  tout  le 
monde  commença  à le  regarder  comme  l’Empereur,  & à le  coo- 
fiderer  plus  que  Tibere.  'Les  bienfaits , rcfpcrance , ou  la  crain-  b. 
te,  l’a  voient  tellement  rendu  maiflrc  des  foldats , desScnatcurs , 
tic  de  tous  ceux  qui  approchoient  de  Tibere , qu’il  fovàt  tout  ce 
que  fkilôit  le  Prince,  fans  que  perfônne  oûftinfonner  le  Prince 
des  allions  [ & desdefléins  ]de  fon  miniflre. 

N ij 
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Enfin,  neanmoins  Tibère  connut*  ce  qui  fe  paflbit.ffoitque  Ve?*  T***^ 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à Sejan , luy  nfiênt  juger  qu'il  eUoic  'enlVnjo 
trop  grand  pour  demeurer  fujet , foit  qu’on  luy  euft  expreflè- 
ment  donné  avis  des  defièins  qu’il  avoit  fur  l'Empire  . ] 'Gir  ]p- 
feph  dit  qu’Antonia  fa  belle-fieur  ayant  appris  jufqu'où  alloient 
les  prétentions  de  Sejan  , luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy 
inarquoit  toutes  chofes  en  détail  ; & elle  la  luy  envoya  à Capr^ 
par  Pallas  le  plus  fidcle  de  fe  lêrviteurs , [celui  tnefine  qui  de- 
vint fi  célébré  du  temps  de  Claude . ] 

'Il  vit  bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à négliger  en  cette  affaire  : "mais 
il  ne  voulut  y empirer  que  l’adreflc,  “’&non  la  force  & l’auto, 
rité,  'depeurque  Sejan,  puiflant  comme  il  eftoit,  nefe  fift  décla- 
rer ou  lertement  Empereur,  s’il  fe  voyoit  découvert."*  Il  travailla 
doncàdinûnuer  infënfiblement  Ibn crédit,  fiins  neanmcàns faire 
paroifire  aucun  changement  confiderabk  dans  Ibn  affèélion . Il 
le  tenoit  toujours  entre  refperance  & la  crainte  , mais  prenoit 
garde  qu’il  n’euff  jamais  d'affèz  grandes  défiances  pour  fe  por- 
ter à quelque  extrémité  dangereulê.'Ccfùtdans  cette  vue  qu'il 
ledefignaConfulavecluy  mefme  pour  Pannée  fui  vante,  'afin  de 
l'eloigner  de  fa  perfonne  fous  un  prétexté  honorable  . [ Il  luy 
donna  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Sénateur.]  'Car 
il  n’efioit  encore  que  Chevalier  en  l’an  z5,lorlque  Tibcre  quitta 
pour  toujours  le  fejour  de  Rome . 

ARTICLE  XXIII. 

Tiheredimmuïmfenfiblem(nt  U crédit  & le  pouvoir  de  Sejan. 

L'aU  de  JeSUS-ChR  I ST  JI  , DE  TiBER  E 17,  18. 


Tiberius  Aii^iijlui  V,  & L.  Ædiui  Sejanut , Cottfuh . 

''"I^Ibere  prit  donc  fbn  cinquième  Confulat  long-temps 
J.  après  fon  quatrième , afin  d’avoir  Sejan  pour  collègue  , 
l’eloigner  ainfi  de  luy , le  perdre  en  l’elevant  à la  premier*  des 
dignitez.  [ Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
Confuls,  J'divers  fades  ne  marquent  que  libéré  feul  pour  Conful 
en  cette  année.  • 11  ne  tint  ce  Coofulat,[non  plus  ^e  Sejan,]  que 
« Suet.l.3.c.i6.  julqu’au  1 5 de  may,*ou  plutoft  jufqu’au  8,auquel  Fauftus  Corn©- 
p.361.  lius  Sylla  , & Sextidius  CatuUinus  furent  faits  Confuls  , félon 
pî^îlptgUn.  ancienne  infeription  . L.  Fulcitnus  Trio  fut  fubn^é  à l’un 
3i  .{î|Grùt.p.  des  deux  le  premier  de  juilletj;apparen»a»ent 'avec  L Pomponiiu  Noie 
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)‘’,‘*j*yj^®‘Sccurtdüs.]Trio  demeura  dans  le  Confulat  jufqu’à  la  fin  de  l’an- 
ode , ayant  pour  œllcgue  * P.  Memmius  Regulus,  fiibfiitué  [à 
Pomponius  ] le  premier  d’oftobrc. 

'Comme  Tibère  ténsoignoic  toujours  la  mefmc  affèdlion  pour 
Sejan,  la  fiaterie  continuoit  & augmeotoit  mefme  à Ton  égard  . 
On  le  joignoit  ou  plutofi  on  l’egaîoit  à Tibère  dans  les  infirip- 
tions , dans  les  fiatuës  , dans  les  chars  dorez  qu’on  leur  decer- 
noir . On  ordonrta  qu'ils  lercàent  tous  deux  Ô>nfiils  enfemble 
durant  ânq  ans , & qu’on  les  recevroit  de  la  mefme  maniéré 
lorfqu’ils  viendroient  à Reme.'Et  l’on  témoignoit  efire  f>refi  de 
l’afibcier  à Tibere  dans  la  puifiànce  fouveraine  aulTi-bien  que 
dans  IcConfulat.'Enfin  on  facrificMt  à luy  & à fes  fiatuës,comme 
à une  divinité,  '&  luy  mefme  facrifioit  à luy  mefme.'’Sa  fierté, 
naturelle,  & Coa  pouvoir  excefiiflc  fàifoient  paroifire  fi  grand  , 
qu’on  euft  dit  qu’il  eftoit  le  véritable  Empcreur,&  Tibere  Prince 
de  là  petite  ifle.'ou  que  l’un  eftoit  le  tuteur,  «Sc  l’autre  un  enfant. 
‘Tout  le  monde  fe  prefToit  pour  luy  rendre  lès  refpeéb , & fe 
faire  vcar  à luy  . Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  l’on  n’y 
manquoit  point,  furtout  à l’egard  des  perfonnes  de  qualité . Et 
c'eft  ce  qu’on  remarque  fbuvent  dans  ceux  qui  d’une  baffe  naif- 
fance  font  devez  à une  grande  fortune  . Car  ils  ont  d’ordinaire 
l’cfprit  plus  bas;  & croient  d’autant  plus  aifément  qu’on  man- 
que à ces  ceremonies  par  mépris  , qu'ils  favent  qu’on  a fujet  dq 
meprifer  leur  premier  eftat. 

'11  y eut  alors  quelques  accidens  qu’on  pou  voit  prendre  pour 
des  prefages  de  la  ruine:  n»is  quand  un  Dieii,dit  un  h ftorien  , 
auroit  déclaré  en  termes  exprès  ce  qui  eftoit  tout  preft  d’arri- 
ver, perfonne  n’auroit  pu  le  croire. 

'Tibere  qui  fâvoit  les  refpeéls  qu’on  fuy  reildoit , mais  qui 
n’ofôit  en  âire  paroiftre  fon  chagrin,  tentoit  cependant  les  ef- 
prits , en  mandant  tantoft  qu’il  eftoit  fort  mal,  tantnft  qu’il  fe 
portoit  bien,  & qu’il  alloit  revenir  à Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan  , & quelquefois  il  le  loüoic . 11  foifoit  de  mefme  des 
grâces  à quelques  uns  de  les  amis  "à  là  confideration  , *&  il  en 
maltraitoit  d’autresf fous  divers  prétextes,]  'Cette  conduite  fur- 
prenoit  Sejan  , mais  non  pas  jufqu’à  le  poncr  à prendre  les  ar- 
mes . Les  autres  commencèrent  auffi  à fe  détacher  infênfible- 
ment  de  fa  fortune , mais  (ans  oler  en  rien  faire  paroiftre  au  de- 
bors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvwrde Proconfulfau  for- 
tir  de  fon  Confulat.]Et  Tibere  continuant  dans  fa  diffimulation 
ordinaire, le  fit  pontife  luy  & fon  fils;  mais  luy  refufa  en  mefme 
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temps  la  permiflion  de  venir  en  Campanie , difânt  qu’il  s’en  al- 
loit  retourner  à Rome.  [Se^  vouloir  iâns  doute  aller  en  Cam-  ‘ 
panic  pour  retourner  auprès  de  la  peribnne  de  Tibere  , de  en 
eflre  maiüre.jMais  il  prenoit'pour  prétexte  d’aller  voir  & futu- 
re epoufe  qui  edoit  malade [C’eftoit apparemment  Livilleveu- 
> ve  de  Drufus:  ] 'Car  Tibere  luy  failmt  toujours  efperer  de  l'al- 
lier à la  famille  des  Cefars . 

Tibere  donna  [en  ce  tempsei]  à Caligula  la  place  d'Augute 
qu’avoit  eue  fon  trere  Drufus;  & avant  qinlen  prift  poflêflion, 
il  releva  à la  dignité  de  pontife  d'Augude/qui  luy  ed  attribuée 
dans  u ne  inlcription.'En  luy  con^nt  ce  titre,  il  luy  donna  en- 
core de  grands  ek^es,  & témoigna  fonger  à le  âire  foa  diccef 
feur.'Ccla  pen/â  porter  Sejan  à la  révolté,  & il  le  repentit  de  ne 
l’avoir  point  fait  durant  qu'il  edoit  Conful;  mais  il  n'olâ  rentre- 
prendre  alors,  'parcequll  vit  bien  par  la  maniéré  dont  on  avoic 
receu  les  loüanges  de  Caligula,  que  le  peuple  edoit  pour  ce  jeune 
Prince,  & non  pas  pour  luy  comme  il  l'avcHt  cm.'Il  eut  encore 
du  mécontentement  de  ce  que  Tibere  iàvorilâ  alors  quelques 
uns  de  lés  ennemis,  & de  ce  qu’écrivant  au  Sénat  fur  la  mort  de 
Neron[fiIs  de  Germanicus,  ] il  l'avmc  nommé  lâos  rien  ajouter 
à fa  louange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire . *00  vit  bien 
auffi  que  c’edoit  contre  luy  que  Tibere  renouvelloit  la  défenfe 
qu’il  avdt  Ëûte  adèz  Ibuvent , de  lâcrider  à aucun  homme , & 
de  luy  dccemer  à luy  mefme  aucun  honneur  [ extraordinaire.] 

V>(***y# 

vWh'  WW  vWA  vWw 

ARTICLE  XXIV. 

Tibere  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

Ta  N T de  marques  du  refroididement  de  Tibere  diminuè- 
rent de  plus  en  plus  le  crédit  & l’autorité  de  Sejan;  & il 
edoit  aifé  de  remarquer  qu’on  fe  detachoit  de  luy,  & qu’on  ne 
recherchoit  plus  Ibn  amitié  comme  auparavant . 'Aind  Tibere 
ensyant  fe  pouvoir  aflurer  du  Sénat  & du  peuple,  fongea  à fe 
défaire  entièrement  de  luy  . 'Et  afin  qu’il  fe  mid  mnns  fur  les 
gardes,  il  dt  courir  le  bruit  qu'il  vouloir  l’alTocier  à la  puildmce 
du  Tribunat. 

'Cependant  il  donna  lêcrettemcnt  à Nevius  Settorius  Macroo 
la  charge  de  ca[»taine  des  gardes  Prétoriennes , & renvoya  à 
Rome  poncr  une  lettre  au  Sénat , bien  indruit  de  tout  ce  qu’il 
avoit  à Élite.  Macron  arrivé  à Rome  durant  la  nuit,  communi- 
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te  ^ ordres  au  CoofuI  Regulus,  fcar  l’autre  fa  vorifbit  Sejan,  ) 

& à Lacon  capitaine  des  'archen  du  guet  : 'de  le  lendemain  de  d. 
grand  matin  s en  ellant  allé  au  palais , il  rencontre  Sejan  prés 
d'entrer  dans  le  Sénat  qui  s’aflèmbloit  en  ce  lieu  là  . &jao  fût 
futpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibetepour  lu^.*]  mais 
Macroo  lui  dit  tout  bas^’ilapportoit  [des  lettrespour  lui  faire  . . . i 
donner]  la  puifTance  du  Tribunat.  Ainft  Sejan  encra  au  Sénat 
plein  de  joie  & d'efperancc , [&  il  n’en  cachoit  pennt  le  Sujet  ]En 
mefme  temps  Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoient  accom- 
pgné  Sejan  jufqu’au  Sénat,  & qui  l’attendoientàlaporce,  ('car  juv.&tyr.io. 
il  avoit  toujours  des  fbldats  autour  de  luy , & comme  une  armée 
domeflique,^ 'de  les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon-  Dio.plsss.e. 
tré  le  pouvoir  que  Tibere  luy  avoit  donné  de  les  commander, de 
les  avoir afTarez qu’il  avoit ordrede  leur  faire  diftribuerdc  l’ar. 
gent . Il  fit  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet , & les  mit 
autour  du  temple  où  fe  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuiteau  Sé- 
nat , pielcnta  aux  Gxifuls  la  lettre  de  l’Empereur,  fortit  avant 
qu’on  en  commen^ifi  la  leélure , donna  ordre  à Lacon  de  faire 
garde  à la  porte , & s’en  alla  prointement  au  camp  pour  empef- 
cher  qu’il  n’y  arrivait  quelque  émotion. 

'La  lettre  de  Tibere  eftoit  fort  longue,  *lafche  & indigne  de  j>.6i7.a|JuT.T. 
la  majefté  impériale,  ‘mais  adroite  de  ingenieufe . Car  craignant  | 

que  &jan  nelê  portafiàquelqueaéliondederef^r,  s’ily  lifbit  p.4<>4. 
d’abord  l'arrefl  de  fa  mort,  ilia  commenpit  par  une  affaire '**^‘*’>i*-**'*- 
toute  différente.  11  fitifbitenfuice  quelque  {Mainte  de  .Sejan,  qu’il 
interrompoit  par  une  autre  affaire,  de  puisrevenoie  à Sejan , fans 
s’emporter  contre  luy  : de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  leélurc 
fans  s’emouvoir  beaucoup,  dans  la  creancequecc  n’eftoit  point 
un  mal  lânsremedc;  jufqu’àce  qu’à  la  fin  Tibere  demandoit 
qu’on  punift  deux  Sénateurs  de  fk  ââion , de  qu’on  luy  donnait 
des  gardes.  Dés  qu’on  eut  lu  cetaiticlc , les  Prêteurs  & IcsTri-  g. 
buns  fe  mirent  autour  de  luy , de  luy  oflerentainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

'Tibere  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyait  p.siyjisuec, 
l’un  dcsConfuIs  pour  le  mener  à Rome  en  fureté.  ‘Etveritable- 
ment  il  eftoit  dans  une  telle  crainte,  qu’on  tient  qu’il  avoit  jjo|Suet.p!' 
ordonné  à Macron , que  s'il  arri voit  du  trouble , il  délivrait  Drur  404. 
fus,  fils  de  Germanicus,  qu’il  tenoit  alors  prilônaier  à Rome  , 
qu’il  le  prélêntafl  au  Sénat  de  au  peuple , de  mefme  qu  ’il  le  décla- 
rait Empereur.  Depeur  que  les  nouvelles  n’arrivaflent  pas  aflèz 
toff,il  avoit  ordonné  qu'on  les  luy  fill  connoilire  par  un  lignai  : de 
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il  fe  tenwt  fur  une  roche  extrêmement  haute  pourvoir  quel  fi- 
gnal  on  luy  donnermt . Il  avoir  des  vaiflêaux  tout  prefl  s jxjur  Ce  . 
retirer  vers  quelqu’une  de  fes  armées  en  cas  que  les  chol»  réut 
lîflent  mal . 

Seneque  dit  que  durant  que  l'on  parloir  de  l'affaire  de  Sejan  , 
on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  couroit  dans  l'air  , & qui  /ê 
diflipa  en  courant . [C’efterit  la  vraie  image  de  ce  qui  Ce  pafloit 
dans  le  Sénat.]  'Car  à l’ouverture  de  la  lettre  , comme  on  $’ima< 
ginoit  que  Tibère  y demandoic  la  puiflànce  du  Tribunat  pour 
Sejan  , chacun  fe  prcffbit  de  luy  donner  des  applaudiffemens  , 
des  eloges , des  afTurances  de  la  joie  avec  laquelle  il  y contribue- 
roit  de  fbn  fuffrage . Mais  quand  on  vit  que  c’elloit  tout  le  con- 
traire; [de  tant  d'amis  & de  lcrviteurs  de  Sejan,  aucun  n’ouvrit 
la  bouche  pour  luy;]  tout  le  monde  demeura  dans  la  conflerna- 
tion  & dans  le  filence;quelquesuns  mefmede  ceux  qui  s’efloient 
afiis  auprès  de  luy  comme  les  amis,  s’allerent  mettre  autrepart: 

'&  dés  que  la  lettre  fiit  luê , chacun  s’éleva  contre  luy , *lâns  de- 
mander de  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes,  luy  donna 
mille  malediéfions,  les  uns pareequ’ils  fe  rejouiflbient  efeélive- 
ment  de  fbn  malheur,  & les  autres  pour  empefeher  qu’on  ne  les 
cruff  de  fes  amis. 

'On  remarque  que  Sejan  eftant  encoreaflis.Regulus  l’appella 
deux  ou  trois  fois  fans  qu'il  repondift , non  par  orgueil , (car  il 
cAoit  alors  afTez  humilie,)  mais  il  eAoit  fi  peu  accoutumé  à rece- 
voir des  cemmandemens,  [qu'il  ne  s'imaginoit  pas  qu’on  parlaA 
à luy.]  Il  fe  leva  enfin , yirés  avoir  demandé  fi  c’eftoit  luy  que  le 
Conful  appelloit;  & aufli-toA  Lacon  entra , & fe  tint  auprès  de 
luy  [pour  en  ellre  maiAre.] 

ARTICLE  XXV. 

Seja»  eft  arreflé , & exécuté  avec  fes  enfans  & fes  amis . 

UoiQjJE  tous  les  Sénateurs  fe  declaraffent  contre  Sejan , ' 

neanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  pa; 
rens  & d’amis  .Regulusn’ofâ  parler  de  fâ  mort, ni  mefme  prendre 
l’avis  de  chacun  en  particulier  . 11  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux , qui  ayant  opiné  à la  priibn,  il  l’y  conduifit  aulfi-toA, 
accompagné  de  Lacon  6c  de  tous  les  magiArats . 'Rome  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  l’incertitude  & de  la  foibleAe  de 
toutes , les  grandeurs  humaines,  qui  devrait  bien  apprendre  à 
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rri7'S.^  ceux  qui  font  dans  les  honneurs , à n’eneftre  pas  plus  foperbes. 

'Il  y a peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  fouhaitent  de  Jav.f»t.io.v. 
s’élever,  & ceux  mefmes  qui  ne  voudroient  pas  faite  de  violen- 
ces , font  bien  aifes  de  le  pouvoir . Mais  les  pajens  mefmes  ont  re-  • 

Connu  que  chercher  une  haute  fortune , c'eft  Ce  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d’une  chute  plus  dangereufè  & plus  mortel- 
le.  [Que  fi  Dieu  laiffe  quelquefois  les  méchans  jouir  de  leur 
grandeur  jufques  à la  fin  de  cette  vie,  c’eft  pour  punir  plus  feve- 
rement  dans  l’autre  & les  crimes  oh  leur  ambition  les  a enga- 
gez , ôc  leur  ambition  mefme.} 

'Le  peuple  fuivit  la  fortune  à fon  ordinaire.  Il  euft  efté  preft  v.7  j. 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  fi  fon  entreprilcluyeuft  réuffi  .mais 
H le  traita  comme  un  fraiftre  parceqiill  le  vit  condanné  . Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  l’a  voient  aimé . 'On  luy  venoit  re-  Dio,p.«iS.b. 
pTOcher  tant  de  perfonnes  qu’il  avoir  fait  mourir:  onluy  infiil- 
toit  fur  fes  fiiuftês  cfpetances:  En  mefme  temps  on  abatoic , on 
brifoit,  on  trainoit  fesftatuës  à fosyeux  ; & on  luy  faifoit  voir 
dans  fes  images  ce  qu'il  alloit  bieo-toft  fouffnr  en  fâ  perfonne . 

Tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  en  cet  état , eftoit  de  fe  couvrir  le 

vifage  pour  dinnnuer  un  peu  fâ  confufion  ; & on  ne  luy  permec- 

tok  pas . 'On  vouloir  voir  fa  contenance,  & quel  pouvoir  eftre  la  ju».t.«7. 

▼ifâge  d’un  homme  dans  te  comble  de  honte  & de  malheur,'&  Dio  p.«»«.». 

îiiefme  on  luy  donnoit  des  foufflets  après  l’avoir  adoré  com- 

riic  un  I^eu.  'C’eft  en  cette  maniéré  qu’il  fut  conduit  à la  pri-  k 

fon. 


'Le  jour  mefme  le  &nat  fe  raffembla  ; & voyant  que  perfonne 
tie  branloit  pour  luy  , il  le  condanna  à la  mort;  & l’arreft  fut 
bier-roft  exécuté.  [On  n’attendit  pas  feulement  les  dix  jours;  J'& 
00  luy  ofta  la  vie  le  mefme  jour  qu’on  luy  avoir  rendu  les  plus 
grands  refpefb . 'Son  corjB  trainé  publiquement  avec  un  croc  " 
durant  trois  jours  fut  jette  comme  ceux  des  autres  fupplicier,par 
les  degtez  [aillez  Gemoniens,]‘dechiré  par  le  peuple,*  enfin 
jette  dans  le  Tibre  : 'ou  plutoft,  comme  dit  Seneque,cet  homme 
qui  ï’eftoit  vu  pofTeder  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font 
capables,  fut  tellemment  mis  en  pièces, qu’il  n’enreftapcwntde 
membre  entierque  l’executeur  mft  trainer  [à  la  rivière.]  Cha- 
cun  croyoit  qui!  y alloit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  liaioe 
à ce  miferable . 'Il  fut  exécuté  le  1 7 d’oclobre. 

'Sa  mort  fut  le  commencement  d’un  autre  trouble.  Carie 
Ceuple  en  fune  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  avec  plus  d’info- 
fonce  du  pouvoir  que  Sejaa  leuravoit  donné;  & les  Prétoriens 
Tem.I.  lmp,  O 
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,06  L’EMPEREUR  TIBERE. 
falcliez  de  cequ’onncs’eftoit  pasfiéàeuxjpilloient,  bruk)ient,’J’ 

& faifoient  de  grands  defordres . 

[Entre  ceux  qui  périrent  arec  Sejan , comme  ils  t’eftoient  elfi. 
vez  avec  luy,]  'il  paroift  que  Blxfusfooonc/ene  fut  pas  oublié  ; 

& on  luy  reprochoitencorcd’autrescritncsplusrcds.  • Publius 
Vitellius  accufé  d’avrâr  voulu  employer  le  threfbr  public  qu’il 
avoit  en  garde  , pour  favorilcr  les  delfeins  de  Sej.Tn , 'fut  nean- 
moins remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  frère  pere  de  l’Em- 
pereur  Vitellius;  & Luciiu  voulut  bien  s’en  charger  jufqu’à  ce 
^e  fon  affaire  fuft  jugée . Mais  comme  elle  trainoic,  J’ennui  & 
le  chagrin  portèrent  Publiusàs’ouvrir  les  veinesavec  un  canif. 

9 'On  remarque  qu’il  a laiflé  quelques  écrits  citez  parTertullkn  . 
'’PomponiusSecundus  qui  venoit  defortirdidCfonfulat,  fut 
auffi  mis  comme  prifonnier  en  la  garde  de  Pomponius  fon 
1.59  P.644.».  frere.  Mais  comme  c’eftoit  un  cfprit  plus  gay  & plus  elevé , il 
fupporta  fa  difgracc  avec  plus  de  courage , jufqu’à  ce  qu’au  bout 
de  fept  ans  Tibere  eftant  mort , "Gains  luy  donna  la  libertc.Tout  en  l’an  j r 
fon  crime  eftoit  qu’aprés  la  mort  de  Sejan , un  ami  de  ce  favori 
dilgracié  s’eftoit  retiré  chez  luy . [On  peut  juger  par  là  de  quelle 
maniéré  les  autres  eftoient  traitez . C’eft  fans  doute  le  tnclmc] 

'L.  Pomponius  qui  acquit  les  omemensdu  triomphe  en  l’an  50, 
loriqu’il  commandüit  les  troupes  de  la  haute  Germanie  ,&  qui 
s’eff  encore  rend  u "beaucoup  plus  célébré  pr  fes  pocfics . &c. 

'Les  executions  deSejan  & de  fes  principaux  partifans  appaife 
rent  la  colcre  du  peuple , mais  ne  finirent  ps  les  malheurs.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  fêroit  mourir  un  fils  & une  fille  qui  reftoient 
encore  des  enfans  de  Sejan . 'il  en  avoit  eu  trois , [dont  00  pou- 
voir bien  avoir  déjà  fait  mourir  l’aifhé.J'La  fille étoit  félon  Dion 
celle  qui  avoit  efté  fiancée  à Drufus  fils  de  Claude . ''Elle eftoit 
encore  fi  jeune, que  voyant  qu’on  l’emmenoitcn  prifon , elle  de- 
mandoit  purquoi  on  le  faifoit,&  ce  qu’elle  avoit  fait  pur  cela  ; 
qu’elle  ne  le  feroit  plus,  & qu’on  luy  dotpfl  plutôt t le  foüet . 
t)n  ajoute  que  comme  c’eftoit  une  chofe  rnouie  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplice,  l’e.xeeuteur  la  voila  dans  la  pifon 
avant  que  de  l’étrangler . 

Dio,r.<'.9e.d.  'Le  &nat  ordonna  alors  que  l’on  ne  jureroit  plus  pr  le  nom 
de  qui  que  ce  fuft  que  pr  celui  de  l’Empereur, & qu’on  n’accorr 
deroit  à prfonne  des  honneure  extraordinaires  ; par  oh  ces  gra- 
ves  Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  prodigieufo  oh  ils 
avoient  eux  mefmes  elevé  Sejan , avoit  efté  la  caufe  de  ces  def- 
jêins  criminels  qui  l’a  voient  ptdu . Et  neanmoins  le  mcfinc  Se- 
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ordonna  peu  apres  de  l’argent  &desdignitezà  Macron  &'à 
’ ' Lacon  : mais  ces  miniftres  qui  avoient  devant  leurs  yeu.'t  un 

exemple  li  terrible , refuferent  ce  qu’on  leur  offroir,'&  cherche-  Tic.in.s.c.is 
rent  des  voies  plus  cach^  pour  faire  lesmcfmes  maux.  Sèretp,,,  t 
inrn»n»t.  voit  cncore  à ' T erni  auprès  de  Rome  une  inlcrïption  en  marbre,  * 
polèeTannée  foivantc  à rhgnoeur  de  Tibete,  pour  avoir  deli. 
vrè  le  peuple  Romain  d’un  ennemi  très  pernicieux . Cette  inf- 
cription  marque  que  l’on  contoit  alors  l’an  704.  de  la  fondation 
de  Tertû . 

'On  cfpera  de  voir  on  gouvernement  plus  doux  & moins  lào-  Dio.p.szs.»  5 
guinaite  après  la  mort  deSejan , à qui  l’on  attribuoit  tant  d’exc- 
curions  que  l’on  avoit  vues  'MaisjamaisTiberene  fut  plus  cruel,  suetJ.s.c.si. 
•'hors  peut-eftre  à l’égard  desjuifs. [‘On  peutvoirl'id^  generale 
de  fes  cruautez  dans  Suetone  & dans  Dion,  & les  hiltoires  par-  ,p,  Ji.’/”''’ 
ticulieres  dans  Tacite.]  ‘‘Il  en  trou  voit  une  ample  matière  dans 
les  amis  de  &jan . 'Car  en  a dit  avec  vérité, qu’il  n’y  avoit  pas  eu  Dto.i.  jYp! 
moins  de  danger  à l’avoir  pourami  que  pour  ennemi . 6jo.«3i 

'Maisoutre cela fafemmenommèe  Afxcata,  qu’il  avoit  re- 
pudiée  pour  corrompre  Liville  femme  de  Drufus , «ayant  vu  les  /sen.ep.ss.p. 
corps  de  fes  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup- 
plicicz,  écrivit  à Tibcre  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus,  & puis  3 
fc  tua  elle  mefme  fansavoirefté condannée .'■Tibere ne  pardon- r cu«.U«  p- 
ha  à aucun  de  ceux  qui  fê  trouvèrent  engagez  dans  cette  afiàire . 3 

‘Quelques  uns  difênt  qu’il  voulut  faire  grâce  à Liiolle  fâ  belle-  «z.p.4oi. 
fille  à caufe  d’Aotoniafe  mere;  maisqu’Antooia  mefme  ne  luy  '• 

put  pardonner , & la  fit  mourir  de  6im . 'Ainfî  fescrimes  furent  f»c.»n.6.c,i. 
enfin  punis  cette  année . ^On  remarque  auffi  que  Tibere  ayant  p-'î»- 
mandé  un  homme  de  fes  amis , chez  qui  il  avoit  logé  à Rhode  ; *oüVox.**  ** 
en  luy  vint  dire  qu'il eftoit  arrivédanslctcmpsqu’il  n’efloit  ap- 
pliqué qu^  informer  de  la  mort  de  fon  fils . De  forte  que  ne  fnn- 
eeant  point  que  c’eflmt  un  de  fe$amis,il  le  fit  aufiltofl  mettre  à 
h qucflion , comme  fi  c’euft  efté  un  des  complices . Et  s’eftant 
apperceu  de  là  faute,  il  le  fit  mouritafin  qu’ilnepufis’enplain- 
dre;[Voilàqueleftoiten  cette  année  l’état  delà  plusUluftre  par- 
tie de  la  Babylone  , pendant  que  J.  C.  qui  efloit  venu  pour  en 
détruire  le  régné,  fondoit  peu  à peu  lacelefte  Jetufalem  pat  la 
jpredication  de  l’Évangile.]  • ; i -- 
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ARTICLE  XXVI. 

Baffeffc  duStnatx  Miferf  de  T ihere  ; Gcncre^ti  de  Terintiui. 
l’an  de  Jesi's  Christ  jz,  de  Tibere  i8.  iç. 

Tac.»n.6.p.  'Cn.Dtmitiiu  AtnJiÂriut , & FHriKiCtmiHni  SorAonUnuî , “Conjf.  Note  <, 

î?.63^c|Norû)  ‘T^OmiTIDs  fût  Conful  durant  toute  l’année,  en  faveur 
cp.conCp.i4-  i 3 d’Agrippine  & femme  .'’Aulus  Vitellius  oncle  de  l’Empc- 
ioio.l.st.p.  leur  de  mefme  nom , fut  Confulavec  luy  depuis  le  premier juil- 
631-'-  let,[aj'antefléfubro«éàCamillus,^  mourut  dans  fonConfuiat. 

I p!705jNo'ris'  ' 0*013  rema^ueTcxtreme  baflefle  que  fit  paroiftre  le  Sénat 
cp.conCp.i  J.  dés  le  preoùer  jour  de  cette  année,  pour  dater  Tibere,quoiqu’iI 
f Dio,l.5«.p  tellement  haï , que  fiJon  les  termes  de  cet  hiftorien  , cha- 

р. Vj  jalTac.  cun  euft  voulu  l’avoir  déchiré  avec  les  dents . 'Ce  Prince  n’avoit 

an.i.c.7a.p.33  point  vouIu fouft'rirdans  fes  premières  annéesqu’on  juraft  d’ob- 
Dio.l.jî.p.  licrver  fcs  ordonnances . 'Depuis  qu’il  l’avoit  fouffert,  oa  s’eftoit 

contenté  qu’un  [des  ConfulsJ  fift  le  ferment,  auquel  les  autres 
témoignoient  confentir . Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment , fens  que  perfonne  leur 
biTac.aros.  demandait  cette  nouvelle  marquede leur  fervitude  .'On  arrefta 
î.3.p.»3*.  encore  quequand  Tibère  viendroit  au  Sénat , il  pourroit  choiûr 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes,  « que  l’on  don- 
neroit  des  privilèges  aux  feldats  des  gardes  qui  auroient  fait 
leur  temps.  Tibere  fe  moqua  de  la  première  partiederarreft;& 
il  n’eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs,  & 
fe  mettre  à leur  difcretion;  mais  il  fe  mit  en  colere  de  la  fécon- 
dé, ne  voulant  pas  que  les  foldats  eufient  obligation  à d’autres 
Di«.p.63».c.  qu’à  luy , demoins  encore  au  Sénat, 'qu’il  haïflbit&dontileftoit 
d|Tac.c.3.p.  'Junius  Gallio  qui  avoit  cru  faire  fa  fortune  en  ouvrant  cet 
avis,  fut  chaffé  du  Senat&de  l’Italie,  & rappellé enfuite,mais 
pour  eftre  mis  en  la  garde  des  magiftrats,  depeur  qu’il  ne  trou- 
vai! trop  de  douceur  à Lefbos  oh  il  vouloit  fcretirer. 

T»c.an.<.c.3.  'Tacitc  fait  enfuite  l’hiftoire  de  diverfesperfonnes  hommesdc 
19.P.I33.&C.  femmes  J aceufées  dccondannées,  partie  au  fujet  de  Sejan,  par- 
£.4.p.i33.  tic  fur  d'aunes  prétextes.  'On  y peut  remarquer  la  punition  de 
Latinus  Latiaris,cclui  qui  avoit  ^t  périr  Titius  Sabinus  par  une 
noire  perfidie . 

с. s.s  0.134)  'Mellalinus  Cotta  qui  elloit  haï  de  tout  le  monde, ayant  aufli 

ellé  roisen  juftioc,  Tibère  écrivit  pour  le  faire  abfoudie , dC 
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Tibere'”  coinmcnça  fe  lettre  par  ces  paroles  .•  Que  vous  écrirai-je , Met 
18.19,  « fieurs,  ou  comment  vous  écrirai-je  en  ce  temps  [fi  malheureux?] 

« Je  vous  protefteque  je  n’en  (çny  rien.Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 

» que  tous  les  dieux  & toutes  les  déefiès  me  faflènc  périr  d'une 
» mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  lëns  périr  tous  les  jours. 

'Voilà  quel  efl  le  miit  de  toutes  les  adrefTes  des  tyrans . Tant  de  Tac.c.<.p.M4- 
■ peines  qu’ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fur  le  mal- 
heur des  autres,  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers.'Ccr-  p.ijj. 
piah  d€  rif.  tes  ce  n’eft  pas  fans  fujet"qu’un  ancien  a dit  que  fi  on  ou  vroit  le 
cœur  des  tyrans , on  les  y verroit  déchirez  de  mille  coups  .Tibere 
ne  peut  eff  ré  content  dans  toute  la  grandeur  impériale . La  foli- 
tude  d’une  ifle  ne  le  peut  derobcr[à  fon  chagrin.]  Toutes  les  vo- 
luptez  les  plus  infâmes  dans  lelquelles  il  fe  plonge , n’ont  point 
allez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie , & deviennent 
mefme  fon  fupplice . II  lent  malgré  luy  fa  mifere , & le  Prince  le 
plus  diffimulé  qui  fiit  jamais,  eff  ooutraint  d’avouer  [à  fes  enne- 
mis & à toute  la  terre,]  qu’il  fc  lent  périr  malheureufement. 

'Parmi  la  lalcheté  generale  de  ce  temps  là , on  vit  une  aSion  t»c.ib.6.c.i. 
genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nommé  M.Teren- 
tius . On  l’acculôit  d’avoir  efté  ami  de  Sejan . C’effoit  un  crime  « jjV.Î. 
capital , que  chacun  defavouoit , mefme  contre  la  verité,&  fou- 
vent  inutilement.  Terentiusfe  voyant  donc  obligé  defejuffifier 
,,  fur  ce  fujet  devant  le  Sénat , le  fit  en  cette  manière.  Je  nel^ay  , 

„ Meflieurs  .s’il  ne  me  feroit  point  plus  avantageux  denier  le  crime 
„ dont  on  m’aceufe  ; ma'is  quoy  qu'il  en  puiffè  arriver,  je  ne  le  puis 
„ nier,  parcequll  eff  véritable.  Oui,  Meflieurs,  j'ai  recherché 
„ l’ami  tic  de  Sejan,  je  l’ai  obtenue,  & je  m’en  luis  rejoui . Vous 
„ favez  l’état  où  il  eftœt  alors;  vous  favez  qu’il  Ipoflcdoit  entiere- 
„ ment  les  bonnes  gracesdu  Prince  ; que  toutes  les  charges  fe  don- 
„ noient  par  fa  laveur  ; que  ceux  qui  l'avoient  pour  ennemi  lan- 
„ guiffôient  dans  la  di/grace  3c  dans  la  mifore;&  il  n’eff  pas  befoin 
„ que  j’en  cite  des  exemples . Ce  n’eff  donc  pas  Sejan  que  nous 
„ avons  honoré:  c’eftoit  le  favori  du  Prince;  c’effoit  celui  que 
„ Cefar  regardoit  comme  Ibn  allié  & comme  fon  gendre  ; celui 
„ qu’il  vouloir  avoir  pour  compagnon  dans  le  Confulat, qu’il  com- 
„ bloit  de  toutes  fes  faveurs,  avec  qui  il  partageoittoui^  fes  veil- 
„ les. Avons-nous  pu  manquer  à honorer  celui  que  le  Prince  hooo-  , 

„ toit  de  cette  forte  ? Avons  nous  pu  ne  pas  fuivre  fon  fentiment  ? 

„ Si  celui  dont  nous  admirons  tous  ledifcernement  & la  prudence 
„ s'eff  trompé  dans  lejugement  qu’il  a fait  de  Sejan,  nefommes- 
„ nous  pas  excufablcs  de  nous  effre  trompez  avec  luy  ? Que  û 
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connoiffant  dcflors  ce  qu'il  eftoic,  fa  lâgeflele  portoit  neanmans  « 
à le  rendre  l'arbitre  des  faveurs  & des  dil^ccs,  efloic  ce  à nous  «is.ip. 
à pénétrer  ces  raifons  d'Etat,  qu'il  eft  fi  difficile  & fi  dangereux  ,c 
de  vouloir  comprendre  ? Ne  regardons  point , Mefficurs,  le  der- 
nier jour  de  la  vie  de  Sejan  ; fouvenezAous  de  ce  qu'il  a efté  ” 
durant  feize  anne'es  ^ quels  refpedls  nous  rendions  aux  derniers  ” 
des  hommes  lorfqu'ils  avoient  fa  faveur,  combien  nous  nous  te-  ü 
nions  heureux  d’avoir  la  connoiffance  de  fes  affranchis  & de  fes  ce 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n’on  prant  eu  de  part  à ce 
fes  derniers  deifeins . Qu’oo  punific  ceux  qui  oot  confpiré  avec  ce 
luy  contre  la  Republique  ,qui  ont  attenté  à la  vie  de  l’Empereur.'  ce 
U n,y  a rien  de  plus  jufte . Mais  pour  nous  autres  qui  n’avons  ce 
point  fait  d'autre  faute  que  de  l’aimer  & de  l’honorer , il  faut  ce 
condanner  Cefar  fi  l’on  nous  coodanne.  c< 

'La  liberté  de  cette  haran^e,&[la  jcyejde  voir  qu’ils’eftoit 
trouvé  un  homme  qui  eufi  ohé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
fbient  , eut  tant  de  pouvoir  fur  leS  efprit» , que  Tercnfms  fut 
renvoyé  abfous , & (es  aceufâteurs  dé^  coupables  d’autres  cri- 
mes, condanoez  les  uns  au  banniflèmcnt,  & les  autres  à la  mort. 
Tiberemefine  approuva  rarrcft,[&  n’o&  pass’oppofêr  à ruie  ve. 
rite  exprimée  d’une  maniéré  fi  fênfible . Mais  il  eft  plus  difficile 
de  dire  par  quelle  raifon  ] il  fouffrit  l’infulte  de  L.  Sejanus  Prê- 
teur , fon  ne  dit  point  s’il  efioit  parent  du  grand  Sejan, )qui  ne  fit 
patoifi re  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu'il  faifbit  reprefenter, 

& fit  éclairer  le  peuple  au  fbrtir  delà  par  cinq  mille  enfans  tout  c 
rafl-z  ; ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appclloit  tous  les  chauves  : 
des  Sejans.  11  fembloit  qu'il  n'euff  ûic  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Ti^re  qui  efioit  chauve  ^ & neanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment (êmblant  de  le  (avoir. 

. V article'  XXVII.  ' 

Tiirrf  approche  de  Romr,  fait  mourir  fam  diflinSIio»  les  amis  de 
Sejan;  Confulat  de  Galla. 

. "’T^Ibëç^  fortit  cette  année  de  fon  ifle  , le  promena  dans  la 
X Campanie:  & s’efiant  mis  fur  le  Tibre  , il  vint  jufqu’aux 
jardins  qu’il  avoit  de  l’autre  codé  de  Rome  vers  le  Vattcan.Ce- 
pendant  il  n’entra  point  dans  la  ville,  (ans  qu’on  fâche  pourquoi, 
dit  Suétone,  Tacite  dit  qu’il  fc  hafioit  d’aller  cacher  fes  crimes 
ordinaires , dont  il  efioit  devenu  e&lavc , dans  les  rochers  & la 
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J^'J^Tolitude  de  Caprc'e-  ’Lorfqiill  eftoic  fur  le  Tibre , il  ^ avoir  des  Suerc  ri. 
corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  riviere , pour  empefeher  le 
peuple  d'approcher  de  luy. 

'L.Pilb  (jui  eftoit  Préfet  de. Rome  depuis  pinfieurs  années,  Tic.an.s.c.i». 
mourut  en  ce  tempsci.’Tibere  mit  à fa  place  L.  Alhw  Lamia,  à d’ 

qui  ilavoit  donné  long-temps  auparavant  le  gouvernement  de  ^Dio.p  sn  dl 
la  Syrie,  lâns  luy  permettre  d’y  aller  comme  cela  lùy  elloit  ordi-  T»c.l,6c.i7. 
naire>ll  mourut  à la  fin  de  l'année  fuivante.'Il  y eut  en  celle-ci  Ttic.c.i;. 
une  grande  cherté  dans  Rome,  qui  penfa  fâireune  fedition.  p.^t. 

[S.  Jerome  marque  fur  la «9' année  de  Tibere,  lamortdeCaf-  ‘c.is.p.ul. 
fius  SevemsTgrand  orateur , mais  d'un  efprit  noir  & malin  ; ce  an.i.c.7i-p-s)l 
qui  av<M  obligé  Augufte  de lefairerelegueren Hflede Crète  15  g 

ans  aupravant  pr  un  célébré  arreR  du  Sénat , à caufe  que  pr  ;6.p.i«4Îl.4i 
fes  écrits  fatyriques  il  dechiroit  la  réputation  des  per/bnnes  les 
^us  illuftres.  Il  continua  dans  fon  exil  fes  écrits  & fes  fatytes  ; 
de  fortequ’en  Fan  14  de  J.C.  il  fut  privé  de  fes  biens,  & enfermé 
dans  la  petite  ifle  de  Seriphe[dans  rArchiplage,]oh  il  mourut 
enfin  réduit  à avoir  à peine  un  pu  de  linge  pur  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cacher.  'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  T4c.an.4.n.ss 
lé  de  luy.  Il  femble  qull  ait  fait  quelque  corp  d’hiftoire,  [qui 
pu  voit  eftre  la  mefme  chofe  que  fes  fatj-rcs.] 

L’a  N DE  J E SO  S-Ch  R I ST  JJ,  D E T 1 B E R E 1 9,  20. 

'"Serviui  SulpicÎHi  Galbai  L-Cornelius  Sylla  Félix,  Confult.  Tic.an.s.c.i  j. 

‘‘Galba  qui  fut  ConfuI  juiqu’à  la  fin  de  juin,  eR  celui  qui  fut  Di'o,Lfs^.' 
Empreur  apés  Néron  & avant  Othon . C’ert  ce  qui  a fait  re-  «3«-^^orù, 
marquer  qu’il  avoir  fuccedédans  le  ConiulatàCo.  Domitius  îrcniKr,*? 
pre  de  Néron,  & y avoit  pecede  L.  Salvius  Otho  pre  do  *087. 
l’Empreur  du  mefme  nom,'qu’cn  juge  pr  fa  luy  avcâr  efléfu-  ^ pfo'p!' 
brogé  au  mois  de  juillet  [car  il  n'eR  poiot  marqué  entre  les  Cot>-  6 }4.b. 
fuis  ordinaircs.]'£l.  Vitellius  qui  lut  ConfuI  [l’année  fuivante , ] 
eR  auiU  lepred’Aulus  Vitellius  qui  régna  après  Otho  n.*On  dit  /suer.v.vir.c 
que  Tibere  qui  petendoit  avoir  conooifiTancc  de  l’avenir,  ayant 
mandé  Galba  cette  année  mefme  lorsqu'il  eRoit  ConfuI,  luy  dit  io-p' 4o|dÎo, 
qu’il  gouReroit  un  jour  de  l’Empire.  1.57.p.6i6.». 

'Tibere  ayant  demandé  cette  année  que  Macroo  Préfet  des  Tic.m.s.c.ij. 
Prétoriens  pR  l'accompgner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  p.'ssIDio.LsS, 
& quelques  Centeniers , non  feulement  le  Sénat  accorda  fans  '*'*^*' 
difficulté  une  chofe  qui  marquoit  combien  on  fe  déficit  de  luy, 

'mais  il  ajouta  encore  à l’arreR,  que  l’on  fouilleroit  les  Sénateurs  Dio.LSjj.i. 

I . Scion  Suecone&  (clon  une  infeription,  Galba  pouvoit  avoir  en  cc  temps-ci  le  prénom  de  Saet.i.7.c.s.p. 

Lucius,  «♦ilNori*,ci». 

coat.p.i7.il. 
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iii  L’EMPEREUR  TIBERE.  Ltndej.C 

Jorfqu'ils  entreroicnt  au  Sénat , dcpcur  qu'ils  n’euflcat  des 

gnams.  ’ 

'Lesdettes  caufdent  alors  du  trouble  dans  Rome;  Tiberen'y 
trouva  pcnnt  d'autre  remede  que  de  mettre  à la  banque  une 
grande  fomme  d'argent que  les  Sénateurs  pourroienc  etnprun* 
ter  pour  trois  ans  fans  en  payer  aucun  intereft.  [ Getre  libéralité 
ne  pouvoit  guere  diminuer  la  haine  qu'il  s'eftoit  acquüè  par  tant 
de  cruautez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres . ] 

'On  remarque  particulièrement  qu'il  fit  périr  toute  une  Emilie 
de  Chevaliers  & de  Sénateurs , paroequ'eflant  defeendus  de 
Theophane  , ils  rendoient  des  honneurs  divins  à cet  homme  qui 
avoit  eflé  l'intime  ami  du  grand  Pompée  [ C'efloit  véritable- 
ment un  crime  digne  de  mort  mais  non  pas  devant  des  payens.J 
'La  mort  de  Sextus  Marius  lut  extrêmement  honteufe  à Tibere, 
parce  qu’on  crut  que  tout  le  crime  de  cet  homme , qu'il  avoie 
fort  aimé  auparavant,  elioit  qu'il  efloit  le  plus  riche  de  toute- 
l'Efpagne,  & qu'il  n’avoit  pas  voulu  (ôuârir  que  Tibere  abulaft- 
de  fa  WIo. 

'La  multitude  des  fuppTices  ne  fàifoit  qu'irriter  fâ cruauté, au^ 
lieu  de  la  raflafien  & il  commanda  enfin , qu’on  mifl  à mort  tous 
ceux  qui  efloient  dans  les  prifbns , acculez  d’avoir  eu  part  à la 
conjuration  de  Sejan  . [ ]e  ne  fpay  ü c’eft  à cette  occafioo  qu'il 
faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone.yqu’en  un  féul  jour  on  expofu' 

& on  traina  à la  rivière  vingt  corpsde  fuppliciez, entre  lefqtiels 
il  y avoit  des  femmes  & des  enfàns.  [ Mais  Tacite  nous  donne 
encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  bouchericjll  fc  fit,dit  il; 
un  carnage  épouvantable  de  perfonne»  de  tout  âge , de  toute 
condition  » & de  tout  fexe,  dont  on  voyoir  les  corps  tantofl  dif- 
perfez,  tantoft  par  monceaux,  fans  qu’il  fuft  permis  auxparens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  mefme  de  les  regarder  long-temps. 

Les  foldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris  ,■  en  atten- 
dant qu’on  lesjettafl  dans  le  Tibre  examinoient  [toutes  les)con- 
tenances,  & J combien  chacun  fàifoit  proiflie  de  douleur . Et 
quand  on  avoir  trainé  ces  corps  dans  la  rivière , on  ne  fbufiroie 
point  que  perfbnnc  les  retirait  de  l’eau  ou  durivageoh  ils  étoicnc 
jetiez , pour  leur  rendre  lesdevoitsde  la  fèpulture,  ni  mefme 
qu’on  y touchafl  en  quelque  manière  que  ce  fuft.  Ainfi  plus  la 
Bùieic  cfloic  grande , plus  kcompaflion''eftoit  criminelle . lOcAiaitr. 


ART.  XXVUE 
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ARTICLE  XXVIII. 

Afmius  Gallus,  Drufuf,  Agrippinc,&  lierva,  meurent /if  faim. 

A Ta  n T de  cruautcz  Tacite  ^'onte  la  mort  de  trois  'per- 
fonncs  des  plus  illuftres  de  l'Empire,  Afinius  Gallus,  Dru- 
liis  fils  de  Germaniciis,  & la  célébré  Agrippine . Ils  moururent 
tous  trois  de  faim.'Alinius''Galluseftoit  fils  d’ Afinius  Pollio  fort 
célébré  fous  Augufte.*!!  avoir  epouleViplâniaCAgrippinaJ  fille 
•du  grand  Agrippa,apresque  Tibereleut  repudiéet  pourepoufer 
Julie;  J de  force  que  fes  eofons eftoient  freres  de  Drufus,[  que 
Tibereavcut  eude  Viplânia,^  neveux  d’Agr'ippine,[&  alliez  des 
Olârs;  ]'  Audi  ils  furent  devez  auxpremieresdignitez.  ^ Mais 
cette  alliance  mefinelefaifoithaïrde  Tibère  , qui  n’eftoit  pas 
bien  aife  qu’il  euft  epoufé  une  femme  qu’il  avoir  répudiée  ' & 
d’ailleurs  Aiçufte  l’avoit  jugé  incapable  de  la  puillànce  fouve. 
raine,  mais  capable  d’y  adirée 

CTibercdiffimulajufqn’en  l’anjodeJ.CJauquel  Gallus  Peftant 
venu  trouver  de  la  part  du  Sénat,  il  le  receut  fort  bien , & luy 
donna  toutes  les  marques  poOiWes  d’aflfeéHon  : mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  foire  condanner.  De  forte  que 
fotwfme  jour  qu  ri  mangeoit  a la  table  de  Tibere  comme  fon 
ami  , le  Sénat  prononçoit  I arrell  de  fa  mort , & envoyoit  un 
Prêteur  .pour  1 exécuter.  Tibere  ne  voulut  pas  neanmoins  le  foi. 
rc  inourir,  rxm  pr compalfion,  mais  pr  un  rafinementde 

liaineoc  de  cniauté.'Car  un  autre  prifonnier  lui  demarxlant  une 
prompte  mort  comme  unegrace,il  la  luy  refufo,&  luy  ditqu’il 
Il  elloitps encore  reconcilié  avec  luy.'Il  voulut  doneque  Gal- 
lus languit  long.temp  dans  la  crainte  & dans  la  mifere;  & pur 
cela  le  laiffa  vi  vre  pnfonnier  à la  garde  des  Confuls  & des  Prê- 
teurs , ^i  avoient  nmins  foin  de  l’empfeher  de  fuir , que  de 
lempfeher  de  mourir.  On  ne  lelaifiôit  parler  ni  mefme  voirà 
qui  que  ce  fuft,  hors  le  temp  qu’on  leforcoit  de  prendre  la 
nourriture  qu’on  luy  envoyoit  feulement  depur  qu’il  ne  mou- 
rult  trop  toft.  'Enfin  neanmoins  il  mourut  de  foim  au  bout  de 
trois  ans,  ou  volontairement,  ou  pr  contrainte;  & Ti  bere  n’eut 
pas  honte  de  prmettre  comme  une  grâce  qu’on  luy  lendift  les 
demiersdevoirs,  s citant alots  reconcilié  avec  luy 

'PourOnifu^  ileftcciTain  qu’on  luy  refufa  les  alimens,  & 
quece  Pnnœ  deftmé  a eftre  lemaiftre  de  tant  de  royaumes  fut 
réduit^  prdonger  fa  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar- 
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IT4  L’EMPEREUR  TIBERE.  i-ar^rj.c. 

nicute'defon  matelas.  'Il  e(Ioitprifonnier[à  Rome  î+dans 

cave  du  palais . 'Tibcrc  le  traira  avec  la  detnierc  indignité,  & à i’.**’’ 

la  lin  de  ùi  vie  &c  après  fa  mort,  & ne  rougit  point  d'en  faire  lire 

les  "adles en  plein  Sénat.  L'endroit 

La  douleur  decette  mort  n’eftoit  p.as encore  paflee, lorfqu’cllc  eHà  voir, 
fut  renouvellée  le  lyd’oiftobre  pr  celle  d’Agrippine  fa  mere. 

Cette  Princefle  eftoit  arrefléedés  devant  la  ruine  deSejan  'après 
laquelle  on  avrat  efpcré  que  Tibere  la  traiteroitelle  & I)rufûs 
avec  quelque  humanité.'Mais  cette  efperance  le  rendit  encore 
plus  impitoj'ablc  aimant  mieux  qu’on  l’acculâft  d’c/lre  ctucI 
que  de  s’edre  repenti  .'On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibere 
eu  fon  propre  defefpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.'Sue- 
tonc  qui  eft  du  dernier  fentiment,  dit  qu’on  luy  ouvrit  quelque 
temps  la  bouche  pr  force  pour  la  contraindre  de  manger. 

'Tibere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  mort , & 
l’aceufa  d’avoir  eu  Afinius  Callus  pour  adultère.  Mais  elle  cfloit 
audeflusdeces  crimes.  L’ambition  & ledefïrdedomincr  avoient 
étoüfc  en  elle  les  (autres,  vices  dont  une  ame  moins  fiereeuft  été 
capable . 'il  permit  qu’on-'enterraft  fon  corps  & celui  de  Drufus 
en  quelque  lieu  inconnu,'  après  qu’on  les  eut  tellement  "demem- 
brez,  qu'il  euft  eftè  bien  difficile  d’en  raffembler  les  morceaux  > 

'&  fc  fit  un  mérité  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres 
fuppliciez. 

'La  mort  d’Agrippine  attira  celle  de  Munatia  Plancina  Ibn 
ennemie.  Elle  merito'it  le  fupplic^ar  bien  d’autres  crimes  que 
par  la  mortdeGermaniciis.  Mais  Tibere  avoir  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  inj-c  à Agrippine.  Lorfqu’elle  n’eut  plus  d’amis 
ni  d’ennemis,  la  juftice  fut  écoutée. 

Tant  de  morts  rejouifToient  Tibere  : mais  celle  de  Marcus 
Cocceius  Nerva  l’affligea.  Elle  fut  neanmoins  aulfi  l’effet  de  là 
cruauté. 'Ce  Nerva"qui  avoir cflé  Conful'’ fubrogé avec  CVibius  v.  { 1 j. 
RufinusTandeRome774,‘cftoit  un  homme  extrêmement  ha-  l'»nac-/.c. 
bile  dans  le  droit."*  II  jouiflbit  de  la  compagnie  & de  toute  la  fâ-  **' 
veur  de  Tibere, il  fembloit  n’avoir  aucun  fujetdehaïr  la  vie.  Mais 
tant  de  malheurs  qu’il  voyoit  arriver  tous  les  jours  & ceux  qu’il 
prevoyoit  encore  pourl'avenir,  le  faifirenr  tellement , qu’il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibere  pult  faire  pour  Ven  de  tour- 
ner.'On  affure  que  l’Empereur  Nerva  efloit  petit-fils  de  celui-ci. 

"’Lamia  qui  avoit  ellé  fait  Préfet  de  Romefrannèe  precedente,] 

1.  [Cela  peut  s'expliquer  par  eeque  dit  Pline , ]»q  ue  l'on  garnifloit  alors  les  matclats , pr» 
temtnn  utuntKr  , des  feuilles  d' une  herbe  api  ellde  gnaphalion  ou  cbamcK-’elon. 
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à la  fin  de  celle-ci . 'Son  fucceÜcur  fut  lâns  doute  ce  Sen.er.^s  p. 
Cofi'us,  qui  qucnque  plongé  dans  le  vin  , ne  laifibit  pas  de  gar-  'sy-e.!. 
der  un  fecret  adoiirablc , eplôrte  que  Tibère  luy  confioit  les 
phofes  les  plus  importantes. 

[ L’unique  remede  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  rcpre- 
fcnter,  elltnt  la  ruine  du  régné  de  la  coocupàlcence  ; & cette 
fource  raalheureulëde  tous  les  crimes,  ne  pouvoir  efire  arrellée 
qîié  par  la  mort  d’un  Dieu  homme.  J.  C.  elloit  venu  au  monde 
pour  ce  fujet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  Ibn  e.xemple  à 
combattre  le  péché , ÜC  pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  cc  fut  en  cette  année  qu’il 
exécuta  ce  grand  dellcin.  Pilate  envoya  à Tibcre  la  relation  de 
V.  s.  Pierre  là  mort,  & des  prodiges  qui  la  voient  fuivie . ''Tibere  qui  ne 
J >9.  voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à fes  pallions  &à  les  interefls  , 
vouloir  faire  reomnoillre  là  divinité  . Mais  elle  n’efioit  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  :&  Tibè- 
re n’eftoit  pas  digne  de  contribuer  à ce  grand  ouvrage . ] 

ARTICLE  XXIX. 

Uhertè  de  Cetulicu’  : Faux  Dru/us  ; Mort  deFulcmiui  Tria, 

0 de  Popfueu)  Sahinin. 

L'AN  DK  JesO  SjChR  IST  34,  DE  TiBE  R E 20,  21. 


,,  ' V ■’Paului  Faiiui  ‘ PerfiCHi,& L.VitelIiuj,Coafilf.  Tic.»n.«.p. 

[À^OMMEla  vinticrae  année  de  Tibère  finiflbitleipaouft  de  AièîÎNorh'r' 
NortS.  -X_irlai4.'deJ.C,]*  les  Confuls["fubriogez  qui  efloientalorsen  ep.conf.p  ■». 
chatge,]  firent  une  fefle&  des  vœux  pour  luy,  comme  s’ils  luy 
Cullënt  voulu  prolonger  l’Empire  pour  dix  ans;  &aufri-to(V  après  ad-y.};». 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  jufiiee  & condan-  ' • 
nez  ; car  c’eftoit  alors  une  mefme  chofe  . 'II  paroift  qu’il  y eut  c.d. 
beaucoup  d’autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  parla 
main  du  boureaupu  par  la  leur  propre.  'Tacite  ne  nommenean-  i)tT.>c.aa.s.c. 
moins.que  Pomponius  Labeoqui  avoitefié  huit  ans  gouverneur  »9.p-**s- 
de  Méfié;  '&  Mamercus  ÆmiliusScaurus  homme  doijt  la. vie  T»c.p.i4s. 
edoit  infâme,  mais  donc  les  principaux  crimes  fftoient  d'avoir 
Macron  pour  ennemi , & d’avoir  mis  quelques  vers  dans  une  ' 

tragédie  oii  Tibere  crut  qu’il  prioit  de  fes  cruautez  fous  le 
nom  d’Acrée.  Ils  fe  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  femmes,  _ ■ 


i.'ll  cil  furnomnid  Prifcui  par  quelques  uns.S  Meis  on  montre  par  bien  des  autoricez  qne  fçn 
TtaynomcIlFerlscus.  , , i cr-ai*.  • . 

- n-:;  '•  sMoa«pj!i)af. 
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,i6  L’EMPEREUR  TIBERE. 

'Iln’r  eut  que  Lentulus  Getulicus,  qui  ayant  efté  accuféd 
crime  camtal,  quieftràt  d’avoir  voulu  marier  b.  faüc  au  fib  de 
bejan,  vit  Abudius  Rufo  fooaccufeteur  , & qui  avw  autrefois 

commandé  fous  luy,  condaoné  au  lien  de  &chafté  de  l4 

ville,  quoique  le  crime  fuft  véritable.  MaisGetuBcw  coiniiiaivr 
doit  alors  les  leeions  de  la  haute  Germanie  , qui  lainMirat  ex- 
trêmement , ' à caufe  qull  les  gouvemoit  avec  plus  de^c^ 
que  de  feveriré  ; • il  avoit  mcfme  du  crédit  dans  rarmée  voifiw* 

[de  la  baflè  Germanie, ]par  fc  iTwycnd’Apro^s  fou 

qui  en  eftoit  General . L’on  crut  qu’il  aveu  écrit  a Tibere,  que 

c'elloit  par  le  coofeilde  Tibeie  mefme,&  non  par  fop^rem- 

clination,  qu’il  avoit  recherché  l’aUiancodel»jan;  Qui!  avoit 

pu  fctroWraulTi-bienqueluy,  & qu’il  neltoit  pas  «ifonnaHe 
Qu’une  faute  commune  fort  innocente  pour  1 un . &crinli«l  e 
Mur  l’autre:  Qu’il  avoir  gardé  inviolaMcment  jufqualoR  la 
^lité qu’il  luy  devoir,.  &qu’d  la  garderoK  toujours^urvu 
qu'on  n2  cherchaft  point  à le  perdre  ; maisqifuo  Aicteftem  fc 
mit  pour  luy  un  arrSl  de  mort  ; (^ud  nenvrent  poi«  al  r^ 

rauwritéfouveramefurtoutlcrelkcdelEmpire,  & quil  le 

prioit  aufli  de  ne  luy  point  envier  la  promee  ou  d coinman- 
doit.  Ce  qui  rendit  croyable  une  chofe  fi  ttouvelle,  c eft  que  * 
tous  les  aUiezde  Sejan,  Getulicus  feul  cooferva  b f^tune  , & 
mefme  beaucoup  de  crédit.  Tibcre  qui  voyat  quefon autorrtc 
fe  foûtenoit  plus  par  la  réputation  que  ^r  la  force,  nofo  ^atta- 
quer  un  homme  qui  amt  le  f^uvoir  CSc^c  courage  de  f^éf^ 
dre-Cependant  la  mefme  afieftion  <te  fo  dats  [ qut 

fousTiW  , }le  fit  perirfous  Gaïus.'-Il  sert  ^ducetebrt  par 

■uekrxs  poëme^  & on  prétend  qu  d a wlfi  ^mt  une  hiôqSre. 

^ c Bien  Set  cette  année  l’hiftoire  “P" 

bla  la  Grece  en  fc  feifant  paffer  pour  Dml^lsdeGermaoicus. 

Mais  il  fut  bien-roft  pris  par  Poppxua  Sabinus^uve^ur  ^ 
deux  Méfiés,  derAci!fc,&dela.Macedoine.qu.Urreftaà^^ 

Ole  & l’envoya  à Tibcre.'Tacitc  dit  que  cela  clteit  arrivé  desl  art 
^l’aulfi-tôt  après  la  mort  deSejan;&  lorfqueDrufus  vivoit  encore. 

l’an  deJesos-GhRIST  j5,  £>e  TibeUe  21,  w., 

'C.  Gdlui,  & M.  Servilité  Noniauui"  Confult.  N.tt  f. 

* Les  malheurt  de  Rome  e««mucrtnt  fous  œs  Oxifols 

me  fous  les  preoedens.  Quoiqu’il  y euft  mis  ans  [ paffez  ]quc 

Sejan  eAoit  mort , ni  le  temw , m 1«  ^leres , m la  ‘".’^^rtude 
des  fupplices  , ne  pouvoicnt  adcucir  Tibcre , & d puniffcit  en- 
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le  iitii,  comme  des  crimes  nouveaux  & dangereux  des  âutes  ou 
vieilles  ou  incertaines . [ Le  {rfus  con/ïderable  de  ceux  qui  péri- 
rent cette  année , fût  Fulciniusj  Trio,  qui  efloit  Confûldans  le  an.5.c.n.p. 
temps  de  la  ruine  de  Sejan  ; & il  avrat  efté  acculé  d’avoir  part  à 
fa  conjuration  . • Tibcre  ne  laifTrat  pas  de  Faimer  parceque  c’é-  «bio,p’«3f.b( 
tdt  l’un  des  pluscelebresd’entre  les  délateurs.  ^ NeanmoinsTrio  T»cjiKï.c.it. 
ayant  efté  mis  en  juftice,  il  aima  mieux  Ce  tuer  luy  mefmc , [que  i Diôtp.'eir.b. 
de  s’attendre  à l’amitié  de  Tibere.]  Avant  quede  mourir  il  a voit  c|Tkjq.6.c. 
fait  un  teftamcnt  où  il  dechargetnt  fbn  cœur  contre  Macron, 
contre  les  principaux  affranchis  du  Prince , & contre  le  Prince 
merme , à qui  il  rejx'ochâc  Ibn  abfcnce  comme  un  exil,&  fôn 
efprit  affôibli  par  la  vieillefle.  Ses  enfâns  ou  fes  heritiers  voulu- 
rent fuj»rimer  ce  tcffamcnt  : mais  Tibere  oui  n’avoit  point  de 
honte  de  publier  Ton  in^mie  , le  fit  lire  puoliquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu’il  favoit  fôuffrirla  liberté  des  autres:  & 
comme  il  avoir  loc^-temps  ignoré  les  crimes  de  Se^ , il  vouloir 
qu’on  pubhafl  egalement  ce  oui  efloit  pour  luy  ou  contre  luy , 
afin  d’apprendre  au  moins  par  les  injures  au'on  luy  difoit,  les  ve- 
ritez  que  la  flatterie  s’effôrçoic  de  luy  cacher. 

. . 'Poppaws  Sabinus  , qui  avoit  elfé  ConfuI  [ fous  Augufle,]&  Dio,p.6}7.iTl 

^rfe^^e9<Hl  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvemoit  les  dwx  "Méfiés , “ auC  T1c.an.6  c.39 
Méfies,  quelles  Tibere  dés  la  fécondé  année  de  fbn  régné  avoir  Jwnt  la  ,'*Tac.'an.i.c. 
Macedoine  & l’Acaïe,  '*  mourut  fur  la  fin  de  cetteannée,  • bien  ^•p-î*- 
content  de  n’avoir  plus  à craindre  la  malice  des  délateurs . 'Ta- 
cite  dit  que  fa  nobleffc  & fon  génie  n’effoient  que  médiocres;  »Dio,p,«37.A 
mais  qu’il  efloit  aimé  & employé  des  Princes , parcequ’ileffcnt 
1.  capable  des  charges  qu’oi>  luy  donnoit , & de  rien  déplus . 'C.  ‘ Dio.V637.dl 
Memmius  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  les  gouvernemen».  6aS.c|Suet.l. 

ARTICLE  XXX. 

TrenUcs  rn  Arménie^ 


LU  CI  ü s Vitellius  pere  de  l’Empereur  de  ce  (lom,  [&  qui  saot.fr-c.ï.p 
avoit  efté  ConfuI  "l’année  precedente , ] * fût  fart  gou ver- 
neur  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat.  ’*Ils’acquitautantd'e-  iXiclinldÆ.- 
ftime  dans  les  provinces  par  fa  bonne  conduire , qu’il  fe  rendit  j».p-»6*. 
depuis  infome  à Rome  par  fes  lafehes  flateries  envers  Caligufa 
& Claude.  Tibere  kiy  confia  le  fbin  de  toutes  les  affàircsde  l’O- 
rient , qui  eftoient  alors  extrêmement  embrontflées . 

1/ Memmius  Reguius  CoaruI  en  l'in  31  ,efl  appelle  Publiusdini  uneinicripcion.  Kotitap-conCi.. 

P iij 
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J18  L’EMPEREUR  TIBERE.  Lmaej.c. 

'Artaxias,  que  Gcrmanicusavoit  eftabli  Roy  d’ Arménie  [fur 
la  finileran  rSj'eftantmorc  [auboutiiequelquesannées,]  Ar-  ’ 
cabane  Roy  des  Parthes,qui  ne  craignoit  plus  Germanicus , 3c 
qui  meprifoit  la  vieilleflc  de  Tiberc,  mit  Arfacelbnfilsaifhcen 
poUèfllon  de  ce  royaume . 'Voyant  que  les  Romains  laiflôienc  cet 
aflroat  impuni,  '&  Tachant  combien  Tibere  avoitd'eloignement 
de  prendre  les  armes,  il  eut  la  hardieflè  d’attaquer  encore  la 
Cappadocc,  mefme  il  envoya  demander  à Tibere  les  ri.- 
cheflès  que  Vonone  avoit  laidcesf  17  ans  auparavant]  dans  la 
Syrie  & la  Glicie,avec  cous  les  pays  que  les  Perlés  & les  Macé- 
doniens avoient  tenus  Ibus  Cyrus  de  lous  Alexandre,  ou  qu’il  les 
iroit  conquérir. 

'Les  heureux  lûccés  qu’il  avoit  eus  contre  divers  barbares  lés 
voilins , de  le  mépris  qu’il  fâifoit  de  Tiberc,  le  porcoient  à cette 
infolence  envers  les  Romains  r mais  ils  le  portoienc  en  md'me 
temps  à traiter  les  Aijets  avec  cruauté . De  Ibrte  que  divers 
grands  Icigneurs,  dont  Sinnacedt  l'eunuque  Abdus  eltoient  les 
premiers , s’eftant  liguez  enfemble , députèrent  cette  année  le. 
cretrement  à Rome,  & prièrent  Tibere  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  lôo  pcrc  de  mefine  ixim  avoir  donné  en  oftage  "àAugufte,  v’.rao4dc; 
Qu’ils  riavoienc  befoin  que  d’un  chef,  & du  nomd’un  Arlâcide,  J-C. 
appuyé  du  conléntemenc  des  Romains . Tibere  ravi  de  pouvoir 
ruiner  Artabane  làos  prendre  les  armes , leur  envoya  Pbraate 
avec  un  équipage  cigr>c  de  fa  qualité . 

'Cependant  Artabane  fut  as  erti  de  la  conjuration.  II  prit  pour 
la  didrper  le  parti  ce  la  didimulation  comme  le  plus  feur,  quoi- 
que les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honora.- 
ble,  de  peu  digne  de  la  grandeur  d'un  Roy  ; de  amulz  pour  cela 
Sinnace  par  diverfescominilfionsqu'iHuy  donna.  Maisil  joignit 
la  perfidie  à l.'tdilliiniilation  contre  Abdus,  de  l’ayant  fait  man- 
ger à fa  table  comme  fbn  ami , il  luy  fie  donner  un  poilôn  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à peu. 

'Il  arriva  en  mcfmetempsquePliraate mourut  de maladiccni 
Syrie,  en  voulant  reprendre  la  manière  de  vivre  des  Partbes  , 
dont  il  cfloit  defâccouturaé  depuis  tant  d'années.  Mais  Tibere 
ne  voulant  point  abandonner  Ion  entreprife  , choifit  Tiridate , 

'neveu  de  ce  Pbraate  , pour  l’oppofer  a Anubane , de  btatta- 
quer  en  mefinc  temps  l'Armenie  pr  Mitbridate  trere  de  Pha- 
rafrrtane  Roy  d’Iberie  . ' 11  envoya  aulli  beaucoup  d’argent  à 
Pharafmane,de auRoy  desAlains{,’*ou pcut-eflrcdes  Albaniens,]  *Noxi r. 
afin  qu'ils  bllent  la  guerre  à Artabane . 
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Ta  trahifon  eut  la  première  part  i cette  guerre , & les  mi-  T»e.c.33  j4  i< 

’ riftres  d’Arlâce  Roy  d’Armenie  s’eftant  laifle  corrompre  par  de 
grandes  fbmmes  d’argent , n’eurent  point  de  honte  [ de  faire 
mourir  leur  Prince.  J En  melme  temps  les  lheriens  entrent  en 
Arménie  avec  une  puiflànte  armée,  & prennent  la  ville  d’Arta- 
xata . Artabaneà  cette  nouvelle  donne  une  armée  de  Parrhes  à 
Orode  fon  fils  pour  \>cngcr  [ la  mort  de  fôn  fi-ere  ; ] & envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  l’argent  dans  les  nations  voi- 
fines . Les  capitairres  des  Sarmates , félon  leur  ordinaire,  receu- 
tent  de  l’argent  de  tous  les  deux  partis , & leur  fournirent  à tous 
deux  des  troupes.  Mais  IcsIbcriensmaiflresdcsportesCafpien- 
res , les  ouvrirent  à ceux  qui  efloient  pour  eu.x,  afin  qu’ils  allaf- 
fent  fondre  dans  l’Armenie,&  les  formèrent  à ceux  qui  venoient 
au  fecours  d’Orode.  Ilyavoitcnhivcruopaflàgcentrelesmon- 
Eiejîi.  tagnesd’Alhanic&lamcrCafpienne.  Mais  "les  veuts  d’été  pout 
foient  alors  la  merjufquesau  pié  des  montagnes . 

'Pharafmane  fo  haîtoit  de  donner  batailleàOrodedurantque 
celui-ci  n’avdt  pennt  de  troupes  auxiliaires  : & Orode  qui  le 
fentoit  le  plus  foible , vouloir  l’cviter.  Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent fou/lrir  les  infûltcs  des  Iberiens , & demandèrent  à fe  bat- 
tre . Le  combat  fut  rude  & long-temps  douteux . Les  Parthes 
avoient  l’avantage  pour  la  cavalerie,  & les  autres  pour  llnfantc- 
ric  . Enfin  les  deux  chefis’eftant  Joints,  Pharafmane  blefla  Oro- 
de au  travers  de  fon  calque.  Son  cheval  qui  l’emporta  l’empef- 
cha  de  redoubler , & Orode  fut  au(fi-toft  foûtenu  par  fos  plus 
braves . Mais  le  bruit  qui  courut  de  fà  mort  effraya  les  Parthes 
& leur  fitccderla  viéloire.f  Jenefçay  fic’eftcefauxbruitquia 
fiiit  écrire  à Jofoph , J 'que  les  divers  combats  qui  fo  donnèrent  jof.»nt.l.iS.c. 
alors  emponcrent  le  fils  d’Artabane  avec  un  grand  nombre  de  «-p.sis.b. 
foldats. 

'Artabane  vint  aufli-toft  après  avec  toutes  les  forcesdefes  Etats,  t»c.io.s.cj6. 
& donna  une  foconde  bataille , où  les  Iberiens  qui  connoiflbient  P-«4*. 
mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l’avantage.  Artabane  ne  fo  reti- 
roit  pas  neanmoins;  mais  Vitellius  ayant  affemblé  les  légions  , 
comme  s’il  euft  voulu  allerattaquer  la  Mefopotamie,  Artabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  (on  pays  'Ainfi  les  Parthes  per-  joCl.ii.c.s.p. 
dirent  l’Armenie , • qui  fut  donnefo  à Mithridate  frcre  de  Pha-  1 
rafmane.  ^ 
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liO  L’EMPEREUR  TIBERE.  i.«de).c. 

^6,de  Tibe- 

ARTICLE  XXXI. 

Artahane  perd  & recouvre  le  royaume  dei  Partbes . 
l’an  de  Jesus-Christ  36,  de  Tibere  ix,  13. 

Plautim , éf  Sextus  Paputius  Alkniui , "Confuh.  Non». 

• A Rtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 

l'Armenie.  "Car  Vitellius  lôllicita  puifTamment  ica  fujets  n»ti  «» . 
à la  révolté,  ‘à  employa  heureufement  l'or  & l'argent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy.  ‘ Artabane  voyant  donc 
qu’une  partie  des  Parthes  fe  revoltoit  ouvertement, que  les  au- 
tres eftoicnt  prés  de  le  faire , & que  fa  vie  n’efloit  pas  en  fureté 
au  milieu  de  ceux  qui  demcuroient  encore  auprès  de  luy,  'fcre- 
fblut  à fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  coflédelaScythie.  Il 
e/pera  que  les  Hircaniens  & les  Carmaniens  les  alliez  luy  don- 
neroient  du  fecours,  & que  les  Parthes  naturellement  incon- 
flans , l'aimeroicnt  quand  ils  ne  le  verroient  plus.  Et  c’eft  ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver. 

'Cependant  Vitellius  voyant  tout  diCpoCé  en  faveur  de  Tiri- 
date,  l’exhorte  de  le  hafter.  Ils  paffent  enfêmble  l’Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux:  & aufTi-toft  le  Gouverneur  de  la  Mefopota- 
mie  , & divers  autres  enfuite , vinrent  au  camp  reconnoiflre  & 
faluer  leur  nouveau  Roy  .'De  forte  que  Vitelliuÿ[le  croyant  a/lu- 
ré  dans  fes  Etats]  ramena  fês  légions  en  Syrie,&  crut  que  c’étoit 
affez  d’avoir  fait  voir  l’armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [ qui 
divifoit  alors  les  deux  Empires . ] 

'Tiridate  continua  fbn  chemin,  fut  receu  avec  joie  à Seleucie, 

& dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là , & avança  jufqu’à 
Ctt/îphon,demeure  des  Rois  des  Parthes  'durant  l’hiver,  ^oh  il 
receut  fblenncllement  le  diademe.il  demeurait  maiflrc  de  tout 
l’Etat,  s’il  fe  fuft  haflé  d’aller  dans  les  pays  qui  ne  l’avoient  pas 
encore  reconnu . Mais  il  s’amufâ  à affieger  un  chafleau,  oh  Ar- 
tabanc  avoit  laiffé  fes  threfors  : & durant  ce  temps  là,  quelques 
grands  feigneurs  prefls  à fe  foumettre  s’il  les  euft  prefl'ez , crai- 
gnant fa  difgrace  parce  qulls  ne  s’efloientpas  trouvez  à fbn  cou- 
ronnement,&  voyant  que  d’autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveurs’en  allèrent  chercher  Artabane;  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miferable  état,i5c  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoit  à la  chaffe.  Artabane  crut  d’abord  que  c’efloit 

un 
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artifice, & qu’ils  venoient  pour  le  prendre.  Il  le  rafltira  ncan- 
’ ' moins  lorfqu’il  fçeut  qu’ils  avoicnt  deÂTein  de  le  rétablir . II  leur 
demanda  a'ob  venoit  ce  promt  changement  ; & ils  fe  plai^- 
rent  que  Tiridate  efloit  un  jeune  Prince , accoutumé  aux 
ces  , qui  fe  contentoit  du  nom  de  Ro)r , & qui  laiflôit  regner 
la  famille  de  Sinnace . 

'Artabane  qui  favoit  l’art  de  regner  par  une  longue  experien- 
ce , & qu’on  fait  fèmblant  d’aimer , mais  non  de  haïr , Ce  hafbi 
de  prévenir  leur  repentir,  & les  artifices  de  fon  ennemi , & partit 
en  diligence , après  avoir  amaffé  quelques  troupes  de  Scythes , 

'&  d’autres  barbares.*  11  n’epargnani  prière,  ni  artifice  pourga- îoC»k.1.iI.c. 
gner  ceux  qui  branloient,  & pour  donner  du  courage  à ceux  qui 
fcdeclaroient  pourluy . 11  ne  quitta  pasmcfmelemiferablecqui- 
page oùil  efloit , afindes’attirer  la  compaffion  du  peuple. 

'Tiridate  fçeut  en  mefme  temps  qu’il  fbogeoit  à recouvrer  lôn  p.i4i,i4ÿ. 
Etat , & qu’il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puilTantes 
forces . La  terreur  le  faille  ; il  délibéré  s’il  ira  le  combattre , ou 
s’il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L’autorité  d’Abdagefê  lôn  pre- 
mier miniftre , & là  timidité  propre , le  font  refoudre  à fe  retirer, 
en  Mefbpotamie  pour  y ramaffer  fcs  forces , ôc  attendre  celles 
des  Romains  ; mais  comme  c’efloit  prefque  fuir , tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin,  & s’en  retourne  chez  foy,ou  va  groffirl’ar. 
méc  de  fon  ennemi  ; de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fuir  effcébi- 
fudtnfrt.  vement  jufqu’en  Syrie  avec  tres  peu  de  monde , ”&  ùl  lafeheté  fit 
diiitnii  im-  que  perfoone  n’eut  plus  de  honte  de  l’avoir  trahi,  & de  le  trahir . 

'Âinfi  Artabane  vainquit  fans  peine  fes  ennemis  , recouvra  fa 
couronne , & fe  rendit  plus  redoutable  à Tibère  qu’il  n’avoit  ja-  <.p-«»s-«lDi» 
mais  efté.'Il  s’empara  mefme  de  l’Armenie , félon  que  Dion  le 
fembledire,  '&  un  auteur  écrit  qu’il  en  chafia  bien-tofl  Mithri-  Pen.Patri.ile. 
date  par  le  fccours  des  Scythes . * 11  fut  prés  d’attaquer  la  Syrie 
[l'année  fui  vante,  3^  ne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  tSueiiU.cM. 
la  haine  & du  mépris  pour  Tibère,  ‘C’eftpou^uoi  il  y en  aqui  j 
croient  que  ce  fut  en  ce  temps<i  qu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  * 

, . . parle  Suetone,  'oh  il  luy  reprochoit  la  mort  de  fes  proches  ,&  le  sn«.L),c,tf. 
fort  funelle  de  tant  d’autres  perfonnes  illullres  qu’il  avoit  fait 
périr,  fes  débauchés,  fa  lafeheté;  & l'exhortoit  de  fktisfâire 
promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacabk,mais 
tres  Julie  , que  fes  citoyens  a voient  contre  luy . 

Tom.  L lmp,  ' ‘ " 
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ARTICLE  XXXII. 

Révolté iieiCtitti  fume  : hindatlon,  feu , taortt  tragiques dant 
Rome  : Tigrane  Roy  et  Arménie  exécuté  ^ mort. 


TicAi.*.c4i.  ’T  EsClkes,  naôoo  barbare  delaGlicie , fc  révoltèrent  cette 
p.u«|ii.c.5j.  I ^ année,  comme  cela  leur  ertoit  aflêz  ordinaire , • & le  reti- 
r»n.6.c.4i.p.  rerent  fur  le  mont  Tauno.à  ‘caufe  des  itnpofls  qu’Aidiel  aüs  leur 
>4t,  Rojnles  obligeait  de  pajrer , à limitation  des  Romains.  Les  trou- 

'pesduRoylaattaqueient  inutilementdans  leursdétrrâts  : Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitellius  y en- 
voya avecquelquesalfiez,  tuerenteeux  qui  voulurent  comtatie, 
& contraignirent  le  relie  die  le  rendre , en  leur  coupant!  'eau . 
Tsiojiikf.  'Rome  fut  alHigée  cette  année  par  une  inondation  du  Tibre, 

si*  *c  c 4 pat  un  grand  embrafcment , donc  Tibere  tafeha  de  repater 
>49.^^'^’*^  ^'  le  dommage  pur  de  grandes  liberalitcz  . Mais  rien  n’elldt  capa- 
ble d’étonlcr  la  haine  qu'il  s’eQoic  acquife  par  les  cruautez  qui 
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ccntinooient  toojours. 

XDn  y eftok  (I  accoutumé  qu'on  ne  prit  pelque  pas  garde  à la 
morrd’  Ariireiusâc  de  quelques  autres  qui  iûtentexecutczàrot> 
diraire:  mais  on  fut  furpris  du  defefptnr  de  Vibulenus  Agrippa 
Chevalier  Romain . Après  que  lès  accu£ueurs  eurent  decLmé 
contre  luy  , 'il  avalla  en  prelence  du  Sénat  un  poilbn  qu'il  por- 
toitdans  fa  bague , & tomba  aufll-toll  à demi  mort.  Onlc  hallai 
non  de  le  lecourir , mais  de  l'emnaeneT  en  prilôo , oh  quoiqu'il 
fuft  déjà  mort , on  ne  laillà  pas  de  l'étrangler. 

'C.Galba,lîcre  de  l'Empereur  de  ce  nom,  & d’autres  perlbn- 
nés  de  qualité  , qui  a voient  teceu  des  preuves  delà  oolerè  du 
Prince,  n'attendirent  point  d'autre  arrell  pour  fe  condanirreux 
mefmes  à la  mort.  i 

Tigrane  petit- fils  d'Herode  Roy  de  Judée  par  lôn  pere  Ale- 
Tcandre , & d'Archelatts  Roy  de  Cappadoce  par  Glaphyre  la 
mere,'&  qui  avoir  poflèdé  luy  mcfine  "la  couronne  d’Armenie  , note 
fiitaccnfé  comme  les  autres  -,  & le  refpeéb  de  la  dignité  royale 
ne  le  put  exemter  d'une  mott  mii  fembloir  au  moins  ne  dennr 
ellreque  pour  ]«  particuliers.  'Il  monrurlkisenfiiiu.  ‘Ce  Prince 
& Alexandre  for>  frété  aifné,  avoient  abandonné  la  rcligian  des 
Juifs  piur  prendre  celle  des  payens  [ & d’Archelaüs  leur  ayeul 
maternel. 

Agrippa  leur  couhn  gcrmain,qui  edoit  delliné  à le  voir  maillre 


>1. 
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’‘’j*J^de»ntebJurke,«prtmvaiUifliJcs<üv(îrseveiietnons&fcsjeux  * ^..r 

* delà  fonune . Il  fût  ims  chargé  de  chaînes  vers  le  mots  de  lëp- 
tcmbre  , dans  nœ  prifeo  , dont  il  ne  Ibrtic  que  par  la  mort  du 
tyraoqoi  l’y  avoir  Ëik  entonser.  Nous  en  parlerons  plus  ample* 

V.  les  juifs-ment  en  un  autre  endroit . ' j 

. 'Piioe  ,&hii,  & L>ion,  rematnueat  qu’on  vit  cette  année  un  Plin.I.io.c.i.p. 
Phoenix  dans  l’Egypte  ; *^cequc  TactJc  met  deux  ans  plutoft  , 

Ce  il  dit  que  quelques  uns  preteodoienc  que  ce  n’eftoit  pas  un  p.sjs.u.’ 
véritable  Phoenix, & qu’il  n’a  voit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens 
attribuera  11  cet  tafeau  , parccqu’il  n’y  avoitqu’cnviron  isoans  * 
qu’il  en  avait  paru  un. 


ARTICLE  XXXIIL 


Dtraiere  maladie  de  ’^'there  ,quî  » interrompt  ni fes crnaute:t. 
ni  fei  plaijirt , „ , 

l’an  de  Jesos<3hiust  ï7,  de  Tibeue  35. 

'CmAcerronim  Proculut , âfC,  Pontiui  Nigrinm , Confuls.  Tican.s.c.sj. 

TIsb  R E eftok  arrivé  à la  ioixanCe  Ce  dixhokiéme  année  p!«3’i^i.suê[.L 
de  lôn  âge , ‘ avec  une  fanté.  fi  forte  qu’elle  h’eftdt  pref 
que  jamais  altérée , principale  ment  depuis  qu’il  fut  Empereur , 
fons  qu^l  üe  forvift  du  fêcoun  Ce  des  réglés  de  la  médecine . 11  < suet.i.}.c.<t 
s’en  moquoit  inefine  aflèz  fouvent , aulTi'bien  que  de  ceux  qui  Sx2c'an.s.c. 
après  l’â^  de  trente  ans  confulCoient  encore  les  mededns  pour  «r.p.ùr- 
(àvcnr  cequi  eftoit  bon  nu  mauvaisà  leur  fonté. 

'11  hiceofin  araqué  par  une  maladie  lente,  petite  d’abord,  jo£l.ita;.i.p. 
maisquiangmeDtoitpeuàpea'Elleleprità  AfiureCfurlamer 
entre  Antitim&  Qrccies.Jlorlqu’ilrcvcooit  d’auprès  de  Ronie,  p.4,».’  ’ 

I.  &s’enictoumoitâCaprée.  [C’elkat  apparemment 'dés  les  der- 
niers mois  de  l'année  de  devant . ] Elle  diminua  un  peu,  éc  luy 
donna  le  moyen  d’aller  julqu^  Cn;ceies,&enruiKàMirene,  ’oh  e.7].p.4i3l 
il  s'arreâa  enfin  pour  finir  là  vie  dans  le  cclcbre  palais  de  Lu-  TicjB.<.e.jo. 
cullc.  ^IlddfimukHt  fon  mal  autant  qu’il  pouvoir , ne  quitteue 
point  lés  débauches , continuait  à agir  & à marier  à fon  oidi-  «n.ai  jlTar.c 
nane , foit  par  intempérance,  fiât  pour  &irccirârc  qu’il  lëpor- 
toit  bien . 


i.’Tiberecftoit  à TufcubneSicent  fiadeslon  cinq  Iîea<s]<leRoiile,lorfqu1I  fit  mettre  Agrip-  jaf.ut.l-i'  < *'• 
papriibniier  • fixinois  avanclâmort,[&  ainfi  énl'an  ]6,versle milieu deftptembre,]l>il 
,'aaanca  jurqu'a  deux  lieni't  de  Rome  ;&lorfqa'il  t'ea  lecoumoic  promtement  eaCampan'e,  sfccttMT». 
le  malle  prit  à Afiare. 

Q.  »i 
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'Cependant  on  continuoic  aulTi  à Rome  les  executions  à 
dinaire.  11  fulüt  de  remarquer  la  mort  de  L Arruntius.  Il  pou- 
voit  efperer  de  vivre,  ("car  on  commcnpoit  alors  à elperer  la  mort 
de  Tibere:  ) mais  il  aima  mieux  fe  faire  ouvrir  les  veines,  parce- 
qu  11  jugeoit  bien  que  mefme  apres  Tibere,il  ne  6üort  pas  atten-  / v 
ore  un  meilleur  gouvcmcmeot  fous  un  jeune  Prince  comme  < ’ 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu’on  n’avoitchâfi  pour  ruiner 
Sejan  , que  parcequll  efldt  encore  plus  méchant  que  Inp . 'Cet 
Arruntius  efloit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là , capa- 
ble de  régner  au  Jugement  d‘Augu(le  ,&  aflez  hardi  pour  l'en- 
treprendre, fi  l’occafion s’en  fuft  pefentée.  11  avdt  écrit  une  hfr 
fioire  de  la  guerre  Punique  où  ilsmitoit  SalluHe,  &avec  excès , 
s’il  en  faut  croire  Seneque. 

'11  ne  faut  pas  auiïi  oublier  la  mort  de  Sex . Papinius , aifné 
d’une  famille  confulaire,  [ & fils  fans  doute  de  Sex.  Papinius,  qui 
avoiteftéConful  l’année  precedente . ] Ce  Jeune  homme  fepre- 
dpita  luy  mefme  pour  éviter  les  fbllidtationsinfames  de  fa  pro- 
pre mere  . On  fc  contenta  neanmoins  de  bannir  cette  maJheu- 
reufe  pour  dix  ans , jufqu’à  ce  que  fbn  fécond  fils  eufl  pafle  les 
périls  de  la  JeunefTe. 

[Onenufôit  avec  b’icnrius  de  féverioé  dans  les  moindres 
foupçonsdeleze  majelfé  & ’Tibereanlicudes’adoudrhre.x- 
tremité  de  fa  vie,]  fc  mit  fort  en  colerc  de  ce  que  le  Sénat  n’a  voie 
pas  informé  contre  des  perfbnnes  qui  avoient  feulement  cité 
nommées  par  un  témoin . 11  voulut  à canfé  de  cela  s’en  aller  à 
Caprée,  pour  s’j  mettre,  difôit-il,en  fureté,  & fe  venger  enfuite 
de  cet  affront.  Mais  le  mauvais  temps  & fa  maladie  k setmrent 
à Mifénc.  'llcfperoit  neanmoins  toujours  de  guérir , patoeque 
Thrafylle  fan  aflrologue , aux  predréfions  duquel  il  avoit  bâu- 
coup  de  creance , luy  avoir  promis  encore  dix  ans  de  vk , [ fbif 
qu’il  fé  trompaff , comme  cela  efl  ordinaire  à ceux  de  cette,  pro-  . < 

felTion,  fdt]  qu'tl  vonluff  tromper  Tibere, afin  qu’il  tie  fe  hallali; 
pas  de  foire  mourir  ceux  qui  efloknt  alors  en  a:mger  ; & Dioa 
dit  qu’il  fâuva  par  ce  moyen  la  vk  à bien  des  perfonnes. 

'C’efiok  /ur  cette  confiance  que  Tibere  contiouoit  à vivre 
comme  il  avoit  accoutumé  , fans  prier  mefme  de  fa  maladk 
aux  médecins.  'Mais  Carick  homme  habile  en  cette  profeflion, 

& qui  efloit  toujours  à fâ  fiiite,  prenant  un  jour  congé  de  luy  au 
iôrtir  de  table  , Ibus  prétexté  de  quelques  affaires  qui  l’obli- 
eeoient  de  le  quitter , hiy  tafia  k poux  en  foifont  fcmblant  de 
luy  vouloir  baifér  1a main . On  croitque  Tibere  s’en  apperceur. 
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fandei.^  L’E  M P E R E U R .T  I B'E  R E . «s 
ré  1 & que  ce  fut  pour  mieux  cacher  & foo  dépit  & fa  ftâble^qn’Û 
demanda  de  nouveau  à manger,  & ht  durer  le  repüs  plusqu^ 
rordin.iire,  comme  pour  régaler  Ibn  ami  à fon  departÿ'll  dit  en-  Suec.p.41}. 
fuiteadieu  à touslesaffiflans  l’un  apres  l’autre, comme  un  hom- 
me plein  de  force  & de  fanté.'MaisOricle  nelaifTapasd'anurer  Tac.c.]o.p, 
^acron  qu’il  dimimioit  tout  à ùit.  Si  qu’il  ne  duretoit  pas  plus  , 
de  deux  Jours  .1  . ■ j 


r - < J ARTICLE  XXXIV.  -o 

T'ibtre  délibéré  fur  un  fuccegeur , df  ne  détermine  rie»  : ^ 

Cniu!  ! unit  à Macron . ‘‘‘ • '''' ' ' 

1 

"T^IBERE  n’avoit  plus  alors  d’enfans7  mais  feulement  un 
X petit  his  né  de  Drufiis , nommé  Tjberius  Ncio , & fur- 
nommé  Gemellus  [ ou  le  Jumeau,]*àcaufë  qu’il  eftoit  né  avec 
un  autre,  '■qui  mourut  quelques  temps  après,  f II  avoit  encore 
Caius  hIs  de  Germanicus  Ibn  neveu  & fbn  hls  adoptif  J' Le  fàng 
& l’affcdlion  naturelle  le  portûent  pour  le  premier , '*  quoique 
quelques  uns  aient  écrit  qu’on  doutoit  s’il  efloit  véritablement 
hls  de  Drufus.'  Mais  il  eudt  encoretropjeunefpour  gouverner 
furlafinde  l'Empire,  n'ayant guere que dixfêpc  aUs;]'Caril  efloit  né"unpeu 
r^ipilc  aprésla  mort  de  Germanicus.»  Caius  efloit  dans  la  fleur  de  fon 
‘ ’ âge;mais. il  efloit  aimédu  peuple^  c’efloit  afiez  pournel’eflre 

pas  de  Tibere.  C’ed  pourquoi  il  ne  fâvoit  auquel  des  deux  il  de- 
voir laiffer  l’Empire.  J 1 

.'Il  penfa  aufli  à Claudef  fbn  neveu  &l  freredeGermanicusi] 
mais  il  avoit  refprit  trop  foible . C’efloit  mefme  desbaoorer  le 
nom  des  Cefars  & la  mémoire  d’Augufle  , que  de  chereher  un 
fucceffeut  hOrsde  fà  maifon.  Car  il  fOngeoit  plus  à s’acquérir 
l’eflime  de  la  poflerité/]ue  l'aflêélioa  deceu.x  de  fbn  temps.Âitf- 
h ne  fachant  à quOy  fê  refoudre,  & n’ayant  ni  l'efprit  ni  le  corps 
afléz  fort  ix)ur  une  deliberation  de  cette  importance , i]  en 
laiflâ,dit  Tacite, la  decifion  au  deflin  : [ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ce  que}'d’autrcs  ont  dit  au  raport  de  CSqn,qu’il  donna  l’Empire 
à Caius , & d’autant  plus  volontiers , que  oonnoiffaot  fês  maü- 
vaifes  inclinations,  il  efperdt'que  les  e.xc«sde fon.fuoceflêur 
oouvriroieot  tout  ce  qu’il  avait  &it  d’odieux,&  que  Caius  acbe- 
veroit  de  perdre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confiderable  dans 
le  Sénat, fuivant  ce  qu’on  luy  avoit  fouvent  oui  dire, Que  Priant 
choit  heureux  d’avoir  vu  hoir  avec  luy  fooEtat  ôc  tous  fes  fujeta. 
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{ Ces  peo<ifcs  font  trop  horribles  pour  crare  qu’elles  a’ioac 
mais  elk'dans  r«fprk  de  Tibcre  inelîne , ou  qu'il  les  ait  oli^  té- 
mngoer.] 

^uetone  alTureque  deux  ans  avant  là  mort , il  avoit  âit  un 
teflament  où  il  fakbit  Gains  & le  jeune  Tibère  1«  heritiers 
chacun  par  moitid,âe  les  lùbflituoit  l’on  à i'autre;'5c  Calaubona 
cru  avec  raifon  que  cela  s'entcndoit  moins  de  les  biens  parti» 
culiersquede  l'Eoqiire  melme,'puilque  Oiou  dit  qu'il  avoit  aufli 
lailTé  l’Empire  au  jeune  Tibcre  par  Ibn  teftament , qu'il  l’avoit 
ordonné'en  plulieun  maniérés,  alin  quVxin’y  pud  trouver  au-mMAî* 
cunc  dilEculté  ,&  qu'tl  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonoance 
dans  le  Sénat  par  Macroo.'U  ajoute,  ce  qu’on  litaudi  dans  Sué- 
tone, qu’aprés  fa  mort,  le  Sénat  calTa  ce  tellament  afin  de  don- 
ner une  autorité  toute  entière  à Caius , & ne  fê  pas  voir  Ibus  le 
pouvoir  d'un  en£int  qui  n'avoit  pas  encore  l'âee  d'entrer  dans 
la  compagrâe.'Philondit  aulfique  le  jeune  Tibereeücnt  cdie» 
rkierde  Gaiui,*&  liqr  an»t  eflé  laiflé  pour  collraue  de  la  piiü^ 
lance  Ibuveraiae.  ^11  ajoute  qu’on  tenent  que  fi  'Tibcre  eufi  en- 
cote  vécn  quelque  temps, ilcuft  fiiit  mourir  Caius,  6c  eufi  laifie 
uniquement  l'Emjnre  à Coa  petit-fils:  [ & cela  n’eft  pas  difiicile 
à croire . 

'Agrippa  qui  fût  depuis  Roy  de  Judée,efiant  venu  à la  Cour 
l’année  precedente  vers  le  mois  de  mars , 'Tibcre  luy  recom- 
manda de  s'attacher  à ton  petk-fijs , 6c  trouva  fbn  mauvais  de 
ce  qu’au  lieu  de  le  faire  il  s'ucHflbitàCaius.lJIe  fit  mefme  meore 
en  prifbn  'fix  mois  après,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , 

'fur  eequ’un  de  fes  domefiiques  l’accufa.que  s’entretenant  avec 
Caius,il  avoit  Ibuhaité  de  le  voir  tMcn-tofi  Empereur, 6c  le  jeune 
Tiberemort.  j 

[Caius  ne  le  voyant  donc  point  affuréde  TEmpredu  cofié  de 
Tibere,  j'einployoit  tous  les  moyens  poflTibles  pour  s’en  alfurer 
par  d’autres  voies . Il  ne  negligeoit  pas  mefme  les  plus  haflês 
6c  les  phis  honteufes,  julqu'à  Ibll'iciter  Ennia  Nevia  femme  de 
Macnxi,  6c  luy  donner  par  écrit  une  promeffe  de  l’époufer,  s'il 
parvenoic  à r£m{nre',  afin  qu’elle  luy  acquilt  la  faveur  de  fon 
mari , dont  la  puiflànoeefioit  alors  tres-grande.  'Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  étrange , c’eft  que  c’eftoit  Macron  mefme  qui  profti- 
tuoit  l’honneur  de  Cz  femme  à Caius , dans  ledefleinde  s'infi- 
nuer  dans  lés  bonnes  grâces , s'il  en  faut  erwre  Tacite  6t  Dion. 

Car  Phslon  dit  qu'il  ignoroit  la  honte  de  fâ  maifon  , 6c  qu’il  ne 
croyoit  rien  que  d'honuefte  dans  l’aflfeélion  que  là  femme  té- 
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ll\j  ‘ ^moignoit  avoir  pour  Catus,  & dans  les  Ibilicitations  qu'elle  luy 
Êû&iccn<â£iveur . 

*Cet  auteur  ajoute  que  Tibere  eftant  choqué  de  l'humeur  de  p.997.(>.c|>ii. 
Caius , fi  legercâc  û inoooûantc  quelle  tenoit  de  la  folie  , & f_*J“'^  **'* 
oraigoant  pour  la  vie  de  ibn  petic-fils , Ibi^eott  plutoft  à luy  ' ' 
oficr  la  vie  qu’à  luy  laiflèr  r£tn|)ire  ,s'il  n'eufi  cité  retenu  par 
Macran,  qiû  excu^t  autant  quil  pouvoit  les  defauts  de  Cams, 
afluioit  rEmpeeeur  qu'il  aimdt  le  jeune  Tibere  f.  & luy  répon- 
doit  qu'ils  vivrowoc  fort  bien  enicoâble.  11  eft  cettain  que  cette  Tfcx.iS.a. 
btclligence  de  Caius  avec  Macron,  ne  fut  pasinconmië  àTtbe- 
re,quila  reprocha  afin  clairetneot  à Mactoa,cn  luydifànt  ' 
qu’il  quittoir  le  foleil  couchant  pour  le  levant . 

Non  n.  'Il  ténxçna  ’encore''en  d’autres  rencontres , qu'il  prévoyait  T»c.p.«*9. 
allez  ce  qui  arriveroit  après  fit  mon . Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  deSylla  dans  l’ennetien , il  luy  dit  qu’il  aurait  tous  les 
vices  de  Sy  lia , & qu’il  n'auEcnt  aucune  de  lés  baooes  qualitez . 

'Dans  quelque  petite  difpiite  que  Caius  & le  jeune  Tibere  p.>4ÿiDio,L 
ayoient  cnlemble,  rEmpeteur  embrafla Ibn petit-fils  en  pieu- s>.p.«js.«3<. 
tant  ,&  s'adtefiant  à Casnsquiregardoit  l’aucied’un  oûl  afièz 
fier  : Tu  le  nieras,  ky  dit  dl , & un  antre  te  tuera;'ce  qu'on  pre-  Dio,p.«}s,e. 
-tendqn’il  avoir  ffcu  [ par  l'afirolo^e  , à laquelle  il  clloie  fort 
attacbé.Mbs  il  efi  aifo  de  le  prévoir  làns  cûre  devin  ni  afirolo- 
gue;]'&.  la  lënle  vue  du  natuici  cruel  & violent  de  Caius  luy  fài-  SuetJ.^.c.n.p 
^t  dite  quelquefois , qu’il  devoir  un  hydre  & un  Phaeton  pour 
tourmenter  route  la  terre  , & qn’il  ne  vivrait  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  & pour  le  fien  propre  . 

«• 

VWv  ViaPH'  ^ 

‘ . ARTICLE  XXXV. 

' ' Mort  àe'i'ïhere . ' 

I^^OmmE  Macron  elloit  jbre  uni  à Cmus , eut  T»c.in.«.c,5o. 

V.^  appris  de Cariclc  que Tibcrcn’avmt  plus  quedeux  jours 
à vivre , luy  & fes  oonfidens  ne  foogerent  plus  qu'à  pourvoit 
pmmptenaent  à toutpardcsentrcdensfecrcts,&  parleScou-  . 

ricts  qu’on  dcpefiiiMÉt  ven  lesarmées.  . . - 

'La  foiblcirede  libcreangmenttàtcepandant  toujontstenfin  p.tj*.  ^ 

la  refpiradon  luy  tnanqiu  le  1 jour  de  naars.ll  efloit  déjà  rom-  Dio.J.)t.p.  . 
bé  pluficurs  fois  en  foibleflfe  ; • mais  dans  celle-ci  00  le  crut  ® ••  ' 

toutà  foknaort . Caius  fort  oit  déjà  du  palais  pour  fe  mettte  en  * **'P'*’*‘  t 
pofibfiiondc  l'Empire, &.recevoic  ceux  qui  venoienr  en  foule  luy. 
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n8’  L’EMPEREUR  TIBERE, 
en  témoigner  leur  joie  ; lorsqu’on  vint  dire  que  Tibère  reve- 
noic,  & qu’il  dctnandoicà  manger  . Cette  nouvelle  efiraie  tout 
le  monde:  chacun  s'en  va  de  ibn  co(lé,&  fait  le  triüe  ou  llgoo- 
tant.  Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l'Empire:  Macron  feul  ne  s'étonne  point;  ordonne  qu'on  mette 
quantité  de  couvertures  fur  Tibère  comme  pour  l’echaufcr,  '& 
qu’on  ne  luy  donne  point  à manger , dcpntr  que  cela  ne 
luy  Biffe  mah'&  puis  te  retire:de  fone  que  "ribcre  mourut  bien- 
tôt étoufé  Ibus  ces  couvertures'âc  par  le  belôin  de  manger . 

•Suetone  cite  de  Scnequc,que  fc  Icntant  tomber  en  foiblellè , 
il  avoir  tiré  de ..  Ibn  doit  la  bague  de  fon  cachet , & l'avoit  te- 
nue quelque  temps,  comme  s’il  euft  voulu  la  donner  à un  autre; 
qu'il  l'avoit  enfuite  remife  à fon  doit , & eftoit  demeuré  long- 
temps immobile  , la  main  fermée  ; & que  depuis  ayant  tout 
d'un  coup  appelle  les  officiers,  &s’cflant  levé  pareeque  perfbn- 
ne  ne  repondoit,lcs  forces  luy  avoient  manqué , & ilcfltâttom- 
béfmort]  à quelque  pas  de  fon  lit . 

'D’autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  aveût  fait  don- 
ner du  poifon , mais  que  lorfqu'il  efloit  prés  de  mourir , il  luy 
avoit  voulu  foire  ofler  fon  anneau;  que  comme  Tibere  femblmt 
le  retenir  encore, il  luy  avoit  foit  jetter  un  oreiller  fur  la  bouche, 
pour  l’étoufer;  qu'il  l'avoit  mcfmc  étranglé  de  fes  propres, 
mains  ,&  qu’un  affranchi  n’ayant  jpu  s’empêcher  de  crier  à la  vue 
d'une  aéhon  fi  barbare,il  l'avoir, fait  mettre  en  croix  Cela  parole 
d’autant  moins  incroyable,  dit  S'uetone,qu’il  y a des  auteurs  qui 
affurent  que  Caius  s’effoit  vanté  d’avoir  voulu  faire  la  mcfme' 
efiofe  en  une  autre  rencontre,  & d’eftre  entré  le  poignard  à la 
main  dans  la  chambre  de  Tibere  durant  qull  dormoit , preff  à 
vanger  la  mort  de  fa  mere  & de  fes  freres  ; mais  qull  avoit  eu 
pitié  de  luy  , & s’en  eftoit  retourné  ; que  'Tibere  s’en  eftoit  ap- 
pcrceu,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  s’informer  de  cette  aéfion , 
ni  la  punirfCaius  pouvoir  avoir  affez  de  cruauté  pour  répandre 
le  fong  de  fon  Prince  & de  fon  oncle  ; mais  félon  que  Tacite 
IK3Ü5  le  dépeint , il  eftoit  trop  lafche  pour  l’entrepretidre . ] 

Tibere  mourut  le  16  de  mars,  félon  que  nous  lifons  dans  Ta- 
cite & dans  Suetonef'Quelques  auteurs  mettent  fo  mort  le  26. 
Ainfiilaregnédepuislamortd’Augufle  22  ans,  fix  mois,&26 
jours,ou  dix  jours  de  plus.] 'Il  eftoit  dans  fa  ftnsunte  & dixhuit- 
tiéme  aonée,**  commencée  de  quatre  mois  & neuffou  dix  jours 
au  plus.TL’epitome  d’Aurele  Viélor  luy  donne  78  ans  & quatre 
mois, [pareeque,  comme' nous  avons  dit,  ] fon  ne  convient  ps 
tout  à foit  de  l'année  de  fo  naiftance.  ' Des 
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âioos;  & la  haine  qu’on  avoir  pour  luy  paroilToit  d'autant  plus 
Julie , qu  il  lêmbloit  que  fa  cruauté  ne  finilToit  pas  mefine  avec 
la  vie.  Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  condannées  au  der- 
nier fupplice , & différées  de  dix  jours,  lêlon  rarrell  {de  l'an 
2 1,3  de vàenteffre  exécutées  le  jour  mefme  qu’on  Cçeuc  qu’il 
elloit  mort . On  efperoit  que  ce  changement  leroit  leur  grâce  ; 
mais  comme  dans  l’ablênce  de  Caius  porfonne  n’averit  l’autorité 
tmfttri’nit,  de  caffcT  Icur  condannation , les  gardes  les  executerent  "malgré 
^mnum  oonjurations  & leurs  plaintes , & expolêrcnt  leurs  corps  à 

^ la  vue  de  tout  le  moode;  ce  qui  parut  étraoeement  odieux  . 

'D’autres  furent  plus  heureux , & la  mort  de Tibere  arrivée  du-  Dio,1.3i.p. 
tant  leurs  dix  jours,  leur  lâuva  la  vie . 

, 'Caius  conduifit  Ibn  corpsfà  Rome,*oîi  les  foldats  le  portèrent,  suet.I.4.c.i3.p 
& où  il  receut  les  honneurs  ordinaires,  ^ mefme  avec  magnilî-  43»-43»- 
cence , f qurâqu’il  meritaft  mieux  d'eftre  traité  avec  la  deraiere 
ignominie,] 'comme  le  peuple  le  demandoit.  <laiusavoitaupa-  sjofXiS.c.s. 
ravant  écrit  au  Sénat,  pour  l’affurer  que  Tibere  eftoit  mort,&  ,, j 
qu’il  luy  avoit  fuccedé  . 'Il  avoit  auffi  demandéqu’on  decemaft  416. 
à Tibere  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoit  ûits  à Aueuffe  :de 
quoy  le  Sénat  n ayant  guère  envie,  oc  ne  fachant  point  quelles  «4i,b.c. 
elloient  les  véritables  intentions  du  nouveau  Prince , il  refolut 
qu’on  remettroit  la  chofe  à ibnarrivée.  Eten  effet,  Caius  n’en 
pria  plus  q^uand  il  fut  venu . Il  fit  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Titere , Vexpofa  dés  le  lendemain , ôc  iê contenta  de  luy  faire 
une  pompe  funèbre  à l’ordinaire , [fans  y mefler  aucun  des  hon- 
neurs divins  ] Il  prononça  Ion  eloge  ; mais  il  y pria  moins  de 
luy  que  d’Auguffe,deGermanicus,&  de  luy  mefme. 'Nous  avons  Cnit.p.i3«.i. 
l’infcription  mifê  furfes  os,  qui  luy  donne  38  ansde  la  puiffànce 
V.  Augufte  du  Tribunat,['’purlaraifbo  que  nous  avons  marqué  en  un 
note 4.  autre  endroit. 


Il  faudroit  s’arrefter  long-temp  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  efpit  & de  fbn  gouvernement . Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , cette 
„ idée  que  Tacite  donne  de  lés  moeurs.}  'Tibere,  dit-il,eut&  me-  Tac.ïn.s.c.51 
„ rita  l'effime  de  tout  le  monde  tant  qu’il  fur prticulier,  ou  qu’il 
„ commanda  fous  Augufle:  il  fût  adroit  à firindre  de  fàuffês  ver- 
,,  tus  pendant  que  Germanicus  & Drufus  vécurent  : il  fut  mcllé 
„ de  bien  & de  mal  jufqu’à  la  mort  de  fa  mere;  il  montra  ouver- 
„ tement  fbn  horrible  cruauté  ; & cacha  fes  débauchés  tant  qu'il 
I,  aima  ou  craignit  bejan . Enfin  il  s’abandonna  tout  à fiait  aux  vio* 
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lences  & aux  débauches , lor(»juc  n'ayant  plus  perlbnne 
rcfpciSlaft  ou  qu’il  craignift,  il  ne  fuivit  plus  quelês  inclinations  «xj.  * 
naturelles . ^ 

'On  cite  de  Seneque  qull  lêmbkHt  que  la  nature  n’avoit  mis 
Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  qupy  les  plus  grands 
ces  edoient  capables  muis  la  plus  hante  fortune . [Rien  n’eft  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius,  mais  encore.de  Neran  , de 
.Commode , d'Heliogabale , & de  quelques  autres , .au  nombre 
defquels  on  peut  bien  jandre  Tibete.  On  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité,  qucDieu  n’a  élevé  à rErapire.cesmonfties  de 
la  nature , que  pour  punir  les  crimes  des  Roouins , & humilier 
leurorgueil.  Comme  il  vouloir  éublir  fur  la  terre , & furtout 
parmi  Tes  Romains , le  regoe  de  J.  C,  & de  fa  grâce , & que  rien 
n’eft  plus  contraire  à ce  régné  fondé  fur  l’humilité  & la  charité, 
que  l’orgueil  & l’amour  des  biem  de  la  terre;  rien  n’eftoit  plus 
propre  à abaiflèr  l’efprit  de  fierté  & de  domination,  qui  effoit  le 
caradlerc  propre  des  Romains, que  cet  afl'erviflcntwntnon  feule- 
ment à des  Princes  cuels  & infiimes  comme  Tibere , Caius , & 

Néron,  ou  belles  & fans  efprit  comme  Claude,  mais  mefme  à 
leurs  miniflres  &àleurs  affranchis , qui  cftoient  fouventlesder- 
niers  des  hommes  par  leurs  mérités  auffi-bien  que  par  leureftat. 

Les  cruautez  & les  injuffices  de  ces  Princes , qui  &i(bient  périr 
toutes  les  perfônoes  les  plus  qualifiées , & en  reduifbient  une  in- 
finité d’autres  dans  la  demiere  mifëre,  eftoient  de  mefme  les 
inffrumens  de  lamifêricordedc  Dieu  auffibienquede  fâjuflice. 

Elles  apprenoieot  admirablement. aux  hommes  combien  toutes 
les  grandeurs  humaines  font  vaines  & peu  affurées;  que  les  di- 
gnitez  & les  richeffês  font  plus  propres  à nous  expoferàla  mort 
qu’à  nous  conferver  la  vie;  qu’ainfi  il  ne  nous  reffe  qu’à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a créez  , & qui  veut  eftre 
noftre  falut,  pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confiance , toute 
noftre  joie , & tout  noftre  amour.J 

ARTICLE  XXXVL 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  6*  qui  font  morts  fous  Tihere . 

VAlere  Maxime  , qui  nous  a laifle  un  recueil  desaâions 
& des  paroles  mémorable  des  anciens,  a écrit  dans  les 
demieres  années  de  Tibère,  après  la  mort  de  &a'an , comme  on 
le  tire  de  les  propres  paroles , & des  anciens  qui  l’ont  cité . Son 
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Ayle  qui  ne  fent  pas  la  pureté  de  fi»  liede , pourrcât  donner  lieu 
de  croire  qu'il  eft  plus  nouveau  ; mais  il  y a toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal Voflius  croit  que  nous  n’avons  peut-eftre  pas 
l’ouvrage  meûnc  de  Valere  Maxime,  mais  lêulement  l’abrégé 
qu’en  a Éiit  un  Julius  Paris.'  Jce  qui  pourrait  recevoir  aflcz  de 
difficulté.]  'On  ne  fçait  pas  meime  fi  c*eft  cet  auteur  ou  quel-  V»l.M»x.n.p. 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a fait  l’abtegé  . ‘Après  les  ^ 
neuf  livres  de  Valere  Maxime,  il  y a un  petit  traité  des  noms  Ro-  ' 

mains , qu’on  croit  n’eltre  point  dutout  de  luy , maisde  ce  Julius 
Paris . [On  ne  dit  point  quand  il  a vécu,  J 

'Strabon  fi  célébré  parles  dix  fctjt  livres  grecs  de  géographie,  Voff.h.gr.l.^ 
en  écrivoit  le  quatrième  & le  fixieme  vers  l’an  i8dej  C.eftant  c.s.p.uj-iisl 
déjà  fort  âgé . '•Il  marque  dans  le  feiz'ieme , que  la  Comagene  ve- 
noit  d’eftre  redniteen  province  Romaine:  [C’eft  ce  que  nous  *str»b.Li<.p. 
avons  vu  "elhe  arrivé  l’an  1 8 deJ.Qde  lôrte  qu’on  ne  peut  dou- 
fer  qu'il  n’ait  achevé  fixi  ouvrage  & là  viemefme  avant  la  mort 
de  "ribcre.]  'Ilavoit  encore  fait  d’autres  écrits.’  mais  ils  font 
perdus . 11  foilbit  profeffion  de  la  philolôphie  Stoïcienne . 

Toirius  croit  que  Denys  dont  nous  avons  auffi  une  efpece  de  VoCc.i.p. 
géographie , ou 'de delcriptioo  dumonde  en  vers  grecs,  peut 
n’eftre  mort  que  Ibus  Tibête . Car  il  pretend'que  c’ell  celui'que 
Pline  dit  avoirvéeufbus  Augufte,qui  l’envoia  vifiter  les  pysde  ^ PUn.l.s.c. 
l’Orient  ^ur  lui  en  drefler  des  mémoires, avant  qued’y  envoier 
fôn  fils  ailK  [CaiusCelàr.jCe  Denis  efloit  de  la  ville  deCarax, 
nomméeauffi  Alexandrie&  Aatioche,ba(lie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  & d’£ulée,à  la  tefte  de  l’Arabie  heureufe.il  eft  le  dernier, 
dit  Pline,  qui  nous  ait  donné  une  defeription  de  toute  la  terre . 

Scaliger  & Saumai  le  erwent  "avec  quelque  fondement , que  ce-  Eofdir.n.p. 
lui  que  nous  avons,  n’a  vécu  que  fous  M.  Aureleou  fousSeveie.  (■" 

[Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  ^nSpî’fe  *'  ’ 
qui  ait  rapport  à ce  que  Pline  paroift  citer;  ni  mefmcqu’il  parle  m*-»-*»-'- 
de  la  ville  de  Carax,  quoiqu’il  en  euft  allez  d’occafion  ] 'Suidas  Said.p.747.>. 
attribué  la  delcription  du  monde  à trois  difforens  Denys , l’un 
de  Corinthe,  l’autre  de  Milet  & le  trafieme  de  Rhode  ou  de 


Samos:  & puis  il  ajoute  qu'il  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvrage 
eftoit  de  Byzance,àcaulcde  cequ'il  dit  du  fleuve  Rhebas, 'quoi-  voff,li.jr.p. 

Îue  cet  endroit  mefme  donne  plutoftfujet  de  dire  qu’il eftoit  de  >73- 
lithynie.  'Saumaife  le  fait  Alexandrin  jà  caulê  &ns  doute  que]  M.Aur.T.ii.s. 

* foa  feoliafte  qui  le  met  du  temps  d’Augulle,  le  fait  fils  d’un  p.' 

Denys  d’Alexandrie . 

'Phedre  qui  a mis  en  ven  latins  les  fiiblesd’Efope , a vécu  fous  po«.ût.c.».p. 

R ij 
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Augufte  & ibus  Tibère,  félon  Vofliut,  qui  le  ùk  affranchi 
d’Auguffe.  Ueffcxc  de  Tbrace. 

'L’affrologue  Thrafÿlle  dont  nous  avons  parlé  an  comtnen-' 
cernent  decettehiffoiie,scffoic  appliqué  à beaucoup  d'autres 
Iciences,  & pasticulierenaent  à la  philolbphie  de  Platon , avant 
jonff  L3.c,j,  que  de  Ce  donner  à Tadrologie . 'C’cft  ce  qui  fait  croire  que  c'eft 
P.Ï13.M*.  le  Thrafÿlle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  genealogie  & les 
Tac.tn.  6.11.  écrits  de  Platon  , & un  autre  fur  la  leâure  de  Oemocrke  .'Oo 
66.P.UI.».  luy  attribue  encore  quelques  livres  de  iMcdecinc  que  PHiie  a ci- 
jal.id  Themi.  'Auffi  Julien l’apoftat  bous affure  qo’ilavoit  laiffé  des  ou- 
p.4«9.  viages  qui  luy  fâifoient  plus  d’honneur  que  tout  le  crédit  qu’il 
jonff.l.3.c.3.  avoitj»!  avoir  auprès  de  Tibère.  Quelques  uns  citent  de  Dioi» 
p.ii4|Dio,f.  que  TibcK  le  fit  mourir  en  la  i6'  année  de  ^ C [mws  ce  n’ell 
SoXs'ip.'ds*  P2s  le  fens  de  Dion,Jqui  marque  mefine  polîtivetnent  que  'l’hra- 

^ r»  ^ ^ ^ ,, ., __  

Plin.I.33-C-''. 
p.toi.clHier. 
chr. 

*VoCh.l»t.r. 
i.C.it.p.ioo. 
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115. 
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fylle  mourut  [en  l’an  36,]  un  an  feulement  avant  ce  Prince . 

'L.Fcneftella  poëtc&  hiftorien^mounit  dans  les  derriicres 
années  de  Tibcre.  * O»  voit  qu’il  aefté  fort  célébré.  [Mais  je 
ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  traité  des 
Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  nom,c'eft  un  écrit  de  ces  der- 
niers fiecles,fàit  pat  un  André  Dominique  Floceo  Florentin . 

'Verrius  Flaccus  célébré  profèlTeur  en  grammaireà^  Rotne,& 
qu'Auguûe  avoit  fait  précepteur  des  deux  Celârs  Catus  & Lu- 
cius > mourut  fous  Tibère  dans  une  excreme  vieiIlefle.Gellius  ou 
Aulu-Gelle  luy  attribue  plufieurs  livres'  Detchefer  memor^ki. 
'&  cite  quelques  endroits  de  Ibo  écrit  ftir  la  figtiification  des- 
i;o.i3i|1.>6.c.  mots.  '’Ona.encore  desfragmcnsdeplufieurS autits ouvfagesdu 
i Vofixiii.I.  niêmc  aiueur.  MacrobelecitaqucIquefbis.&Plineforc  fouvenc.- 
i.c.ïo.p.ios-  '11  a dreffé  des  fâftes[&  une  tablcde  tous  les ConfiilsRomains,] 
suet.gr^.c.  • gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  pupbque  de  la  ville 
ri’iîilOnu.fiR.  dc  "Paleffrine, Comme  on  lit  aujourd’hui  dans  Suetone.'Car  jdu-^- 1 
pr.p.1.».  fleurs  changpnt  cette  leçon  en  diveclês  maniérés,  afin  que  les 
fades  gtavez  en  marbre,  dont  op^  trouve  encore  aujourd’hui 
quelques  pièces  à Rome  dans  le  Capitole , puiffent  paflèr  pour 
o„njpp.p.,t.  edre  ceux  de  Verrius , comme  l’acru  Onuphre.'qui  noiis  a donné 
ce  qu’oo  en  a pu  déchifrer.  'Et  il  remarque  en  effet  qu’ils  finilîœt 
à la  mort  d’ Augude . 'Mais  darede  on  n'a  pint  de  preuve  que  ce 
fbient  ceux  de  Verrius.-  [car  di variés  perfonnes  peuvent  avoir 
fait  le  mcfme  travailquc  hiy-i'S  l’infcriprion  fur  les  jeux  lecu- 
liers  de  Domitien , qit’Onuplire  joint  aux  fades  du  Capitole  y 
[fans  en  rien  dire  dans  fa  préfacé , ed  de  l'auteur  de^  fades , cé 
ne  font  point  aduremeot  ceux  de  Verrius , ni  ceux  non  plusjqui 
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LËMPEREUR  TIBERE.  ijj 
peuvent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vcfpafren . f \kis  d’autres 
pourroient  l’v  av«r  ajoutée  enfuite . Les  fartes  Capitolins  mar- 
quent les  triomf^&plufieurs  autres  choies  qui  appartiennent 
à l’hirtoire,  outre  les  Coofuls.}  'Ils  marquent  atfffi  les  années  de  Pi«Un.l«.i 
Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu'il  ne  faudroit , 
fcten  la  fupputationde  Verronque  l’on  fuit  communément. 

[Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibere  , félon  Votlius  & Jonffius.  Mais  cela  feroit 
inutile,  puilqu’il  ne  nous  refte  rien  de  leurs  ouvrages.} 
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CESAR.  GER.MANICUS 
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ARTICLE  PREMIER. 

^ , tiiacttien  , if  genie  d«  Caiur. 

'EMPEREUR  Gaiusfut  ledernierfilsdeGer-  Sa«.u.c.i./. 
manicus  neveu  deTrbere.&d’Agrippine  petite^  p.«is.«»s- 
fille  d’Aùgufte.  'On  co.ivient  qu’il  naquit  le  31  c.«.p.4x6Pi6 
d’aouftjlorfque  fonpereeftoit  ConfuIavecC. 
Fonteius/qui eft  l’an  il  de  l'ere  communede 
J.  C;  } 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  naquit  à Soet.e.8.p. 
Tivoli,  ou  à Antium  [prés  de  Rome, } ou  en  un  village  prés  de  4is-ii«|T»c. 
Coblei«z  au  diocefe  deTreveS , & prmi  les  quartiers  d’hiver  ac.i'pîijt.'^ 
des  légions . [ Ce  n’eft  pas  une  difficulté  qni  mérité  qu’on  s’ar* 
rerte  à l’examiner.) 

11  eft  certain  qu'il  fut  elevé  tout  paît  dans  la  Germanie  , & r»c.an.«.c.4f. 
dans  le  camp  parmi  les  fôldats,  habillé  & cbauflé  comme'  eux  ; p-»»I‘Î'*s  p-3i1 
No,.  U ce  qui  luy  fitdooner"le  nom  deCalrgula,  parce  que  les  botti*s  r « 

aillées  en  latin  Ca/Jg^,  eftoient  alors  lachaufl'ure  deSfoldats . c.s.p.4,». 
'Mais  [depuis  qu’il  fut  Empereur,]  c’eftoit  luy  faire  une  injure  seiuaseren  l. 

R iij  i(C,ir.p.4«i.i 
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digne  de  punition  , que  de  l'appeller  CaliguIa-'Il  avoir  aufll  dés 
renonce  le  nom  de  Celâr,  [parceque  foa  pere  eftoit  entré  dans 
la  mailôn  des  Cefârs  lorfqu’il  fut  adopté  par  Tibere^fils  adoptif 
d’Augude  ; ] '&  les  médaillés  luy  donnent  au(Ti  quelquefois  le 
nom  de  JuleXptopre  à la  famille  des  Ce(âts.]X)n  l'appelloit  en- 
core Gennanicus  comme  fon  pere .[  Les  andeos  fe  contentent 
ordioaircment  du  nom  de  Caius.  ] 

'Ses  infcripdons  le  footfilsdeTibere,  & luy  donnent  Angufle' 
tantoll  pour  bifayeul,  [comme  il  l’eftoit  par  la  nature;  3 tantoft 
pour  ayeulj^fans  parler  jamais  de  Germanicu^  comme  fi  Tibere 
en  le  fâifânt  fon  heritier  & fon  fuccefrcur,reuftaulTi  adopté  pour 
fils,  fe  ne  trouve  point  quccela  foit  marqué  par  les  autres:  mais 
envoie  par  rhifloire  que  tous  ceux  qui  cltoient  faits  Cefars  ,, 
efloient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  cette  dignité.] 

'Son  éducation  de  foldat,  & au  milieu  des  foldats , luy  acquit 
l’aflêéfion  des  gents  de  guerre,*  & la  mémoire  de  fon  pere  le  fit 
aimer  de  tous  les  peuples  [Mais  on  ne  l’aima  que  tant  qu’on  ne 
le  connut  pas,  & on  eut  autant  de  joie  de  là  mott  que  de  fon  élé- 
vation à l’Empire.  JH  avoit  un  nature!  violent  &impetueuxiune 
legereté&'’une  inconfianeequi  tenoit  mefmede  la  fureur."  11 
efioit  porté  dés  fa  première  jeunefiê  à la  cruauté  & à la  débau- 
ché,'‘aimoit  à railler,  & à piquer  tout  le  monde  par  des  moqueries 
langlantes,'&  prenoit  pourinjures  lesmoiodres  paroles  [ qui  ne 
répondoient  pas  à l’idée  que  fa  vanité  lui  donruit  de  lui  mefme.] 
H1  elloit  très  facile  ii  ecouter  les  calomnies  ; très  timide  dans 
les  dangers  i & fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorfqu'il  erpyoit  le 
pouvoir  eftre  impunément. 

'Selon  que  Sentque  & Suetone  décrivent  fon  extérieur , ']! 
n’avoit  rien  d’avantageux ,[  & qui  ne  rqiondifi  fort  bien  aux 
defauts  de  fon  efprit.] 

'Il  avolt  tellement  forcé  fon  humeur  prompte,  & a voit  fi  bien 
appris  à difiimuler  dans  l’eoole  de  Tibete,>  auprès  duquel  il  de- 
meura depuis"l’age  de  vingt  ans,^  qu’on  a dit  de  luy  que  jamais 
il  n’y  eut  meilleur  valet  m plus  méchant  maiftre . Il  avoir  une 
adrefle  admirable  à s’accommoder  à l’humeur  deTibçie,  &dc 
ceux  qui  efloient  auprès  de  luy  Dans  lesmalheundefâmaifbn, 
'&  dans  la  mort  delà  mere& de  fësfreres^mais  00  ne  put  arra- 
cher de  fà  bouche  aucune  plainte;'£t  il  ne  manquoif  pas  de  per- 
fonnes  qui  par  malice  faifcàent  tout  leur  poflible  pour  le  portera 
fe  plaindre.  Que  Ique  mauvais  traitement  qu’on  luy  fifl  à luy  mé- 
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L’EMPEREUR  CAI  U S.  1J5 
me  il  le  diffitnuloit  plutod  avec  infenfibilité  qu'avec  patience. 
V.Tibcre  [Cela  (l’empefchoit  pas  neanmcHns,  comme  t»us  l'avo«"vu  au* 
$ 34-  tKpart,  que  Tibère  ne  reconnut  bien  de  quoy  il  edoit  capable] 
'11  ne  prie  la  robe  virile  qu^  vingt  ans, au  lieu  que  les  antres  la 
preooientà  dixfêpt  félonies  commentateurs: ce  qui  vint  à ce 
qu'on  croit  des  longueurs  ordinaires  de  Tibeiej^ou  de  lêsddlian- 
ces.  Car]  il  h’accortTpagna  mefinc  cette  adlion  d’aucun  des  bon* 
neurs  qu’il  avdt  accordez  aux  freres  de  Gains  en  pareille  occa- 
lîon.'ll  le  fit  neanmoins  pontife  [ en  la  mefnrjc  année,  ] lorfqu'il 
travaillât  déjà  à la  ruine  de  Sejan , & témoigna  qu’il  fbngeoit 
Noie  >.  mefmc  à le  faire  Ton  faccefreur][''L'an  3 j de  ].C,  c'efl  à dire  l’an- 
née mcfme  qu’il  perdit  fon  fi'ere  Drufus&:(àmere,]Tibere  luy 
donna  entrée  aux  dignicez  en  le  fàifànt  Quefieur,*&  le  déclara 
mefine  Prince  de  la  jeunefleXû  la  médaillé  donc  on  le  tire  ne  fe 
raporte  point  plutofl  à C.Cefâr  fils  d’ Agrippa.  ] 'Tibere  luy  fit 
epoulêr  en  mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla.fille  de  M. 
[Junius]  Silanus  l’un  des  plus  nobles  de  Rome,  ‘‘  laquelle  eflant 
morte  peu  de  temps  après,  donna  moyen  à Macron  de  gagner 
l’amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme  . Et 
Caius  avoir  rendu  les  impudidtez  célébrés  dés  devant  (ôn  maria- 
ge,''On  l’accufoit  mefinc  d’avoir  deshonoré  fà  fœur  Drufille. 

.ARTICLE  II. 

Calm ptrvitmà  rEmplre,& tnfùttxcJmle  jeunt  Titert  : H nime  fit 
ftmilli-,  ahr^e  TitlHotidt  hzj  mticliè  i riltbiit  ki  condanun. 

L’AN  DE  JeSUs-ChRIST  37,  DE  CAIOS  I. 
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^ 63t.b.&c. 

v.Tibtre  ['V  TOos  avons  raporté  en  un  autre  lieu'’la  part  qu’on  prétend 
^35.  queCaiuseutàlamortde Tibere, ficcommentparcettc 

mort  arrivée  le  1 6 ou  le  26  mars  de  l’an  37  il  fc  trouva  maiftre  de 
l’Empire,  Jà  l’âge  de  25  ans  moins  environ  quatre  mois  • 11  écri-  i.s9.p.««4.i. 
vit  aufii-tofi  au  Sénat  pour  luy  mander  que  1 ibere  cftoit  mort,  ' i s. 
& qu’il  luy  avoit  fucoedé.^'ll  fufpendit  apparemment  en  mefme  /bio.i.Vs^p. 
temps  l’escecution  de  ceux  qui  avoientefié  coodannez  à la  mort,  6it.d.c. 

Sc  leur  accorda  enfuiie  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  â Rome  le  corps  de  Tibere,  qui  Saet.U.c.13. 
eftrat  mort  à Mileoe[dans  la  Campanie:]&  cette  pompe  funèbre  p.43>-43*. 
n’cmpefcha  pas  qu’il  ne  rcccut  en  chemin  toutes  les  marques 
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po(Tibles  de  la  joie  qu’oo  avoir  de  le  voir  Empercur.'Il  aroit 
mandé  que  le  Sénat  deccmaft  à Tibore  les  honneurs  [ divins  J 
comme  on  avoir  Ëiit  à Augude:  mais  quand  il  fut  arrivé  à Rome 
il  n’en  pria  plus.  "11  fit  aulfi  Ton  elcœe  laos  prefijue  en  rien  dire . v.Tibere 
[Tibere  par  foo  teflament  avoir  donnéà*Caius  pour  collègue  5îj- 
T»c.aB.i.c.i+  de  l'Empire,  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  NeroGcmellusJ  'qui 
**  S'o  I n’eftoit  encore  que  dans  là  1 8'  année  , • audeflbus  de  l’âge  pref 
é4oîc.’  crit  par  lesloix  pour  entrer  dans  le  Sénat, il  n’avoit  "pas  mef-^i’i/»»*/*» 
^ Suct.l.i.c.u  me  encore  pris  la  robe  virile.'  Caius  qui  favoit  ccttedifpofitioa, 
'’p*4S3'Dio,I.  pu  lupprirocr  le  teftament.  Mais  preeque  beaucoup  d’au- 
’ très  la  favoientaufli.ilaimamieuxlefairecaflèrfolennellement. 

C'eft  pourquoi  dés  qull  fut  arrivé  à Rome,  il  l’envoya  parMa- 
cron  au  Sénat  qui  efloit  préparé  pour  celajâc  le  peujJe  mefme 
y entra  en  foule:  de  forte  que  l’on  caflà  le  teflament , fous  pré- 
texte que  Tibère  n’avoit  pascul’efprit  fâio  lorfqu'il  avoir  confié 
l’Empre  à fon  ptit-fils  dans  l’âge  ou  il  efloit  ; & l’on  donna  à 
Caius  feul  la  puifiaoce  fouveraine  & abfoluë  fur  toutes  chofes . 

[Cette  injuflice]  'fut  receuc  avec  une  joie  univerfêlle:  [ mais  on 
eut  bien-tofl  fujet  de  s’en  repentir.]  1 

'Il  fut  aifé  déjuger  qu’on  n’avoit  cafTc  le  teflament  de  Tibere 
que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l’Empire  : car  hors  cet  article 
Caius  l’executa  ponfluellement.  11  e.xecuta  mefine  celui  deLi- 
vie  que  Tibere  avoir  fuppimé  , & ajouta  encore  de  æuvelles 
liberalitez  à celles  que  l’un  & l'autre  faifoit  au  peuple  deRome, 
üio,p.6*i.l>.c  à toutes  les  années,  & à divers  prticuliers.'Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  fes  largefTcs  venoient  pîutofl  d'une  prodigalité  fans  ju- 
gement , que  d’une  libéralité  fage  & véritable. 

'Il  fit  alors  un  difeours  tout  à fait  flatcur  en  prefënce  du  Senat, 
des  Chevaliers,  & de  quelques  perfbnnes  du  peuple,  qui  efloient 
aufli  entrées  dans  le  Sénat.  Il  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement,  & de  faire  tout  ce 
qu’ils  jugeroient  de  meilleur,  comme  leur  fils  & lcur"eleve.ll  ne 
voulut  prendre  aucun  des  noms  qui  marquoient  l’autorité  fouve- 
raine,'&  fit  quelques  autres  allions  encore  affez  populaires  : ce 
que  l’on  eflimoit  & aimoit  d’autant  plus,  qu’à  l’âge  ou  il  efloit  on 
ne  le  croyoit  ps  capble  de  feindre. 'Le  Sénat  ordonna  qu’il  fê- 
mit  auffi.4ofl  déclaré  Conful,  & que  dans  la  fuite  il  le  fêtotr  tout 
les  ans.  Mais  il  le  refufà,  & voulut  que  Proculus&Nigrinus  achc- 
vafTent  leur  Confulat,  qui  ne  devoir  finir  qu'au  mois  de  juillet . 
’Auffi-iofl  qu'il  eut  fait  les  funérailles  de  Tibere,il  s’en  alla  dans 
les  ifles  de  Pandataire  ôc  de  Ponce,  d’oîi  il  raporta  les  os  & les 
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t,  le  voudroit,  & venger  de  ceux  qui  avoient  «flé  caufcdc  la  mort 
„ de  fâ  ratre  & de  fes  Frères.  'Cependant  il  les  punit  tousdcpuis;  ^ 

'ire  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qu’il  avoir  brulcxn’eftoicnt  que  p.s.,.e. 
des  copies,  & qu’jJ  enavoit  garde  les  originaux . '11  ruba  un  fort  sen.deirt.l.j. 
beau  chafieau  fur  le  bord  de  la  mer,  à caufë  que  fâ  mere  y avoit  c.n.p.jDsi. 
«fié  quelque  temps  prifoomere . 11  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  Priocefié  ; & il  ns  fit  que  rendre 
les  maux  encore  plus  célébrés,  parla  curiofké  que  chacun  avoit 
de  ravoir  pourquoi  on  avoit  ruiné  cette  mailôn . 

'Le  jour  mefme  qu'il  aniva  à Rome,iI  vouloir  rendre  la  liberté  jofLi  i.c.j, 

V.  U nii«c  à Agrippafpetit-filsdu  Roy  Herode,''quc  Tibereavoit  fait  mettre  p.«j7.b.c. 
des  juUs  ÇQ  prifon  fix  mois  auparavant . ] Mais  Aatonia  là  grand-mere , 

quoiqu’amic  d’Agtippa.Iuy  confeilla  d’attendre  un  peu  , afin  de 
garder  quelque  bienèancc  pour  la  mémoire  deTibcre.  Ainfi  il 
le  délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours . '11  élargit  de  p, 
mefme  tous  les  autres  prifonniers , entre  lefquels  le  trouva  L.  6.4.1, 
v.Tibere  PomponiusfSecundus,]  retenu  en  prifon  "depuisfêptanscnticrs. 

5*5.  '11  r^ablit  généralement  tous  ceux  que  Tibère  avoit  fait  coo-  suct.e.is.p. 

danner  ou  reléguer , donna  abolition  à tonsceuxqui  avoient  efiq 
mis  en  jufiioe  fous  hjy  [pour  crime  de  Icze  majefié,]  '&  mefme  Dio.p.s.i.di 
défendit  d’aceufer  perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoit  fervi  de 
prétexté  à tant  de  malheurs . 

'Après  avmr  rendu  lès  devoirs  aux  cendres  de  là  mère  & de  snttc.is.p. 
lès  frères,  il  donna  à Antonia  fa  grand-mere  le  nom  d’Augufte,  «n|Di»iP-6*« 
la  qualité  de  prcfircflê  d’Augufte,  tous  les  privilèges  des  Veftales, 

& cous  les  honneurs  qwLivie  avoit  jamais  eus. '11  donna  de  mef  Dio,p.6.i.c! 
me  les  privilèges  des  Veftales  à fêsfœurs  , Agrippne,  Druflllc,  Suet.c.7.p.  ' 
I,  & ' Livillc  ou  Julie;  ^ & voulut  que  dans  les  Icrmens  folennels, 

dans  les  vœus  qu’on  fiûfcxt  pourluy  cous  lesans,  & dans  les  aâes  sôioip.s.i.d 

646.d|Sil«t.c. 

I.  'Suctone  ne  donne  que  trois  fœursi  Caius,  Agrippine, DnjiiIIe,&  Uville.  Ainfi  il  faut  que  soe’t^U 
Livillc  fbit  la  mefme  que  Julie  > derniere  fille  de  Gcrmanicus,  lelon  Tacite  ne'een  Tan  17  de  J.C  4i<  joot.4. 
mariceen  l an  3jà  M.  Vinicius.EUeefi  nommée  Julie  dans  fiiraque  ,^.76. 7I . jT»c.aBu.c.s4. 
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' ‘“‘cendres  de  ùl  mere  de  de  fon  frere  f Ncroo  : ] & U les  fît  mettre 
' folenoellement  dans  le  monument  d'Augufte . 'On  voit  encore 
les  inferiptions  mifês  fur  leurs  cendres  , * & des  médailles  d’A- 
grippine , oh  l’on  apprend  que  Caius  luy  avoit  faitdonnerle  titre 
d’ Augufte.'n  abolit  tout  ce  qui  avoit  cfté  fait  contre  cux,[&  con- 
tre Drufus  mort  à Rome.]  '11  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que 
Tibcre  avoit  latftèz  fur  eux  & fur  les  autres  perfonnes  aceufoes 
de  leze  majefté,&  il  Je  brûla  publiquement  aprésa  voir  Juré  qu’il 
„ n’en  avoit  lu  aucun;  afin,  dübit-il,  qu’il  ne  puft,  quand  mefme  il 
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publics , on  le®  /cMgisift  avec  luy  ; ce  que  l’hifloire  rapdrte  en 
ioüanc  commedes  marques  d’un  bon  naturel , 'quoique  d’ailleurs 
on  pretende  que  foo  amour  pour  fes  foeursallottju^u’au crime. 

ARTICLE  III. 

Confulat  d(  Caias  & de  Claude  : ASliom  populaires  de  Caius  : 

Jl  rend  la  Ccmagene  d Antiocbus. 

'F  E mois  de  juillet  eftant  venu  , Caius  prit  le  Confulat,  & ' 

I > voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle.  Claude  qui 
avoir  alors  46  ans,  * n’avoit  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité,  à 
caulë  de  la  foibleflè  de  fon  efprit  ; “ & il  efloit  toujurs  demeuré 
dans  le  rang  des  Chevaliers . ‘ On  dit  que  lorfqu’il  entra  la  pre- 
mière fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  fa  dignité , 
une  aigle  (e  po(â  for  fon  epauIe .-  ce  qu’on  prit  pour  un  prelage  de 
l’Empire  [lorfqu’il  y fute!evé.]''LeiTi;fmejourCaiusfitundif 
cours  dans  le  Sénat  , oùil  parla  fortementcontretoutcc  que  l’on' 
réprenoit  dans  Tibcre  . 11  promit  tant  de  belles  chofes  de  fon 
gouvernement , q\je  le  Sénat  craignant  qu’il  ne  les  tinft  pas,  or- 
donna [ pour  l’y  obliger  J q«fon  feroit  tous  les  ans  une  leélure’ 
[publique]  de  ^ difeours.  ‘ 

'Le  3 i.'jour  d’aouft,qui  eftoit  celui  de  fa  naiffance,!!  donha  de* 
jeux  très  magnifiques , qui  iharquoient  déjà  fon  inclination  à la 
prodigalité  & au  luxe.  'Ce  fut  en  cette  occafion.ou  an  moins  du- 
rant l'empire  de  Caius , que  Ton  commença  à mettre  des  couf 
fins  for  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmes  s’ertoiéht  con- 
tentez jnf™esJaIors.[Mais  illfalloit  eftre  prefque  toujours  au  théâ- 
tre . Car  Caius  avoit  une  telle  paffioo  pour  ces  fortes  de  diver- 
tiffemens  que  Tibere  avoit  mepri fez , ] 'qu’il  n'y  avoit  prefque 
point  de  jour  qu’on  ne  reprefontad  quelque  fpeélacle.  'Suctone 
parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,  ' & des  autres 
qui  eftoient  encore  moins  excufobles,  *^par  lefquellesil  epuifâ  en 
moins  d’un  an  , ou  félon  Dion  , en  moins  de  deux  , les  grandes 
richeflès  que  Tibere  avoit  laiflTécs  dans  le  threfor  : 'cequi  l’enga- 
gea enfuite  à chercher  de  nouveaux  impofts,&  d’autres  moyens 
encore  plus  mauvais  pour  foûtenir  fes  depenfes.  [ Mais  ce  ne  fut 
• qiie  dans  la  fuite  de  fon  régné . ] 'Car  dans  le  commencement  if 
’ne  travailloit  qu’à  fe  faire  aimer,  & à paroidre populaire . 

[Outre  ce  que  nous  en  avons  dit,]  'Hiidoire  remarque  qu’il  ne 
vouloir  point  qu’on  luy  dreflàd  aucune  datué  , ni  comme  à un 
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j7,  «c*"»£)icu^nicononKàunhonimc.'Ildcclara  qu’ilo’cajutcroitpoint  Su«.f.«.c.is. 
les  délateurs  . 11  chafla  de  la  ville  ceux  qui  fiülbjcnt  profeifion  P 
des  crimes  caicraires  à la  nature , & il  voulmc  mefine  les  faire  - - < 
^tter  daqs  la  nvsr.  Il  permit  de  publier  IcsDuvrages  que  Tibxe  '• 

avnt  £iit  lupprimerçoinnie  trop  libres  , ddânt  qu'il  avoit  ince-  ' 

refl  que  la  poÂerité  coonud  toutes  fes  aâious . Il  voulût  que  les 
ordonnances  des  maeiflrats  Aillent  exécutées  fans  qu’on  en  pull 
appelles  à luy  . TI  nt  une  libéralité  conAderable  à une  femme  , p.43<.4}p. 
pareeque  dans  la  quellioa  elle  n’avoit  point  voulu  piuler contre  i 

(bp  mai(lre  . 'Il  lendit  à diverlcs  perlbones  ce  qa'elles  avdent  P.43S.  '* 

perdu  par  le  feu  [ou  d’autres  accideos  femblables 
Noti;.  Tl  rendit  à "Antioçhuslc  toyauniedeCotnagene,[*reduiten  p.4]8|Dio,p. 

• v.Tibere  ppovincc  dix  nçuf  ans  auparavant , aprésk  mort  d’unautre  An-  *♦*•'*•  . * 

tiochus,]dont  celui-cieAoitAJs.  U yaioutalaCiliciemaritime,  > . 

'que  quelques  uns  prétendent  cAie  ce  qu’on  appelle  la  Cilicie  sæt.l.t.c.t.p, 
rude  ou  raboteufe  : • & il  luy  donna  en  me/rne  temps  une  (bmme  ][ 
d’argent  comme  pour  luy  reftituer  les  revenus  que  le  file  avoit  *^  t^  '**’ 
ÛTfz  de  fcs  Etats  durant  que  les  Romains  en  avtûent  joui “Ce  Nor.epo.p. 
Pripce  pour  témoigner  (a  rcconnotlTance  par  quelque  monu- 
ment  remarquable, donna  deux  des  furooms  de  rEmpereur  à une 
ville  de  la  Comageœ , qu’il  nomma  Celarée  Germanique , Ac 
qui  dans  la  fuite  s’appella  Amplement  Germanicie.  [La  iuRcde 
rhîAoirenous  obligeia  de  prier  alfez  Ibuventdecec  Antiochus. 

Ce  qui  arriva  à Agrippa  eA  encore  plus  célébré  : mais  comme 
V.  U ruine  nous  eCpcToos  en  parler  amplement  "en  un  antre  endroit , nous 
dM  Juifs  POU5  çonipotçrons  de  dire  ici  ] 'que  Gains  après  l’avoir  tiré  de  peU  joC»nt.l.  1 s c. 

* * '"  jlôn , luy  donna  la  Tetrarchie  de  Philippe  Imoncle,  avec  le  titre  «.P.637.C. 

de  Roy  . ’Maisil  fe  referva  le  reAe  de  la  Judée , oA  il  envoya  en  d. 
mcfme  temps  MaruIIe  pour  gouverneur  [en  la  place  de  Pilate,] 

'que  Vitellius  avoit  envoyé  à jRomcpourfcJuAiAcrfurlesplain-  c.s  p.«»4A. 
tes  qu’on  failcnt  de  luy . 

teaæaB.acaaaaaBmffiaginwM»9{)ea«^  iiiMiiiiiiiM»niwwiiniiim)i 

ARTICLE  IV. 

Vntiliui  confere  avec  Artabane , &fait  Upaifavfc  let  Partbes^  . , . , , 

N«t«4-  f/^AlOS  écrivit  peut-eAre"au(fi  alors] 'à  Vitellius  gouverneur 

de  Syrie , de  faire  la  pix  avec  Artabane  Roy  d«  Parthes  ; c.s.p.sss  (. 
[fit  ilcA  alfezprobableque  Vitelliusenreocutronlre,  lorlqu’a- 
prés] 'avoir cAé  vers  Palque  à Jcrufalem,oA  il  avntappris  la  mort 
de  Tibcre  , il  Ait  retourné  à Antioche,  ou  mefme  lorfquTleAoit 

S ij 
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Sn«.».Vit.c.i.  encore  en  chemin . 'Suétone  dit  en  un  endroit  que  Vitcliius  etn-*’’  ^ 

* ploya  toutes  ibrtos  d’anifices  pour  obfiger  Artabane  à une  entre- 

1.4.C.I4.P.  vue;  '&  ea  unautre,  qu’Artabane  qui  navwt jamais  témâgné' 

«34.  que  de  la  haine  & du  mépris  poar  Tibere  , rechercha  de  Rjy 

Dio,t.  ss.p.«i.  raeAne  l’amitié  de  Caius . 'Selon  Dion , il  elloit  Cm  le  point  d'ar- 
taquer  la  Syrie , & déjà  prés  de  l’Euphrate  , lorfque  Vitcliius 
vint  audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence , qu’il  le  furprit,  Sc 
' ■ I l’obligea  de  eooâtntir  à un  traité . 
j«n»ntr.il.c»  . [ De  quelque  manière  que  ceki  foit  arrivé, J'comme  ils  flircnC 
convenus  d’une  entrevue  , on-dreira  un  pont  fur  l’Euphrate,  au- 
milieu  duquel  Artabane  6c  Vitelliu»  Ce  rencontrèrent  , chacun 
avec  leurs  gardes , & conclureM  enlëmble  les  conditions  dit 
Dio,l.5y.p.(«r  traité  'à  l’avantagcdes  RomaiM.  Artabane  donna  meline  de  fes 
Ijof.  6a  «I  fils®n  ®ftage-,*  au.nK)ii»unj  nommé  Darius^  qui  n’eftoit  encore 
qu’un euÊM.  '*11  ne  l’envoyaque  qucloue  tcnipsapre's,  aveedé 
, grands  prefens,.&  envoya  avec  luy  un luifnoniméEleatar.qui 
Ivoit^*  coudées  de  haut.  ^ 

il.  'Quand  l’accord  fût  couclù,  Herode  f Antipas]  Tetrarqiie  die 

■ ' - Galilée traita  magniàquement  Artabwe  & Virellkis  dans  une 
tente  qu-’ilavmt  £ût  dreflcr[<ûrdesbaKaux]  airmilieudelari» 
Suet.l.4.c.i>t.  viere..'Les  hifloriens  Romains  écrivent  qu'Aitabanc  paflarEu^ 

P-«3«b  Vit-«  ' phrate , adora  les  aigles  & lesdtapc^xdes  légions,  & les  images 

Dioj.ss.p, 

661.C. 

•]an.iS.c,6. 
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des  Gelârs  ' Augufle  & Caius,dc  qu  il  leur  offrit  mefine  des  fâcri* 
fices  .•  * Herode  Ce  hafta  de  mander  routes  chofês  fort  exafte-- 
ment  à l’Empereur  ; do  forte  que  les' courien  de  Vitcliius  eftant 
arrivez  trop  tard  y l’Empereur  lUy  répondit qu’il  avdt  déjà 
appris  d’Herode  tout  ce  qu’il  luy  ^voic  ; ce  qui  piqua  cxtrei 
mement  Vitclüus>contro  Herode . 

■ ‘ article  V. 

Caiwr  après  nra  grande  mabtcàe  change  <f  ejprit'o»  de  couiCéCte  : B- 
adopte  le  jeune  Tibeee  èS  le  fait  mourir  : Il  maltraite 
Antohia  qui  en  meurt  de  regret . 

tint  fè  Cbnfulat  durant  deux  moi  * & douze  jour»  , 
V,  J [c’eftàdirejufqu’an  ridefeptembre:  J&laiflà  fe  rdfledè 
l’année  à ceux  qui  avoieot  efté  defignex  [ par  Tibère  ] pour  les 
fix  derniers  mois . [Onuphre  ne  les  nomme  pas  . ]. 

'Au  huittieroe  moi  de  fonregne , [c’eft  à thre  versb  fin  d’oéte- 
5reJ,&  comme  parle Philon  ,.au  commencement  dcl’autoonc„ 
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^‘“il  tomba  dans  une  grande  maladie,  caufifepar  lès  excès  de  vin 
& de  viande  ,&  par  d’autres  débauchés  encore  plus  honteufês. 

'Comme  jufqu’a lors  les  peufrfes  n’avoient  trouvé  que  de  la  fcli-  r.ttj  n*- 
cicé&  de  la  douceur  fous  Ibn  eouvememeRt,'cout  le  nvxidefut  p.994.99:- 
extrêmement  totiché  de  famaudie/Oj  pa(T«t  la  nuit  à la  porte  suct.U.c.ia 
du  palais*  lly  en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  P'433-4}d 
la  tienne  ; & d’autres  promirent  de  combatte  pour  la  conlêrva-  Dio>l.$9  P <4î 
tion , parmi  les  gladiateurs,[  ce  qui  ne  pouvtnc  manquerd'ellre 
fort  agteable  aux  démons  qui  leur  en  inlproient  la  penlée . ] 

'Quand  il  revint  de  cette  nuladie , il  fembloit  que  là  convalef  PhiUeg.p.pps 
cence  euti  rendu  la  vie  à tout  le  monde , tant  on  en  témoigna 
de  joie. 'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  à E)ieu  par  des  hccatom-  p.io4i.c.(I. 
bes  qu'ils  oflrirent  en  holocauAe. 

'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  ; & ce  Prince  p.pps.c.d, 
qu’on  regaidoit  comme  l’auteur âc  leconfervateurdela  folidté 
publique  & particulière,  changea  bien-toll  de  naturel,  ou  lailTa 
paroiure  celui  qu’il  avoir  tenu  quelque  temps  caché.'Què s’il  efl:  Suet.l.4.c.30. 
vray  qu’il  y ait  eu  de  l’alteration  dans  fon  cerveau , comme  les 
aélions  turbulentes  & fes  infomnies  donndent  lieu  de  le  croire, 

& comme  on  prétend  qu’il  le  rccoonwflbit  lui  ntcfme  , [ce  fut 
peut-cllre  autant  l’edêt  de  cette  maladie , que  des  charmes  de 
Cxlbnia  fa  femmejaulquels  on  l’attribuoit , [ quoiqu’il  ne  l’ait  p.4ls. 
epoufée  que  depuis.  ]'ll  avoir  efté  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  c.}o.p.4ts. 
enfance. 

'D’autres  ont  attribué  fon  changement  à l'ôrgueilfque  S.  Au-  JoC»iit.t^.c. 
gullin  appdle  le  ver  de  la  grandeur  & des  richefiès.  ] Tout  ce  »•»•***•*'*’ 

2u’il  avoir  de  bon  & par  reducation&  par  la  nature, ne  put  re- 
lier à cettc"pclle;&  il  eft  étrangement  difficile  defe  maintenir 
dans  le  bien,  Jorfqu’on  a toute  liberté  de  faire  le  maI.[Le  reme- 
de  prefque  unique  contre  ce  danger  ; eft  d’avoir  auprès  de  foy  > , 

des  gents  d’honneur  & de  mérite,  qui  nous  puiflent  donner  dans 
les  rencontres  les  avisdont  nousavons  beltMfi.  jCaius  eut  d’abord  ; ' 

de  ces  amis  Êiges  & fidele^  foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s’acquérir  de  l’eüime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal , 
qu’il  n’eut  point  d’ennemis  plus  irréconciliables.  'Pour  e^tprimet  Suer.r.4.e.it. 
■en  un  mot  le  changement  ^’oo  vit  en  luy.l’hifteite  dit  quedi».  P-444- 
•rant  quelque  temps  il  agit  en  Prince,  & que  depuis  il  devint  un 
monftre.'Dés  le  temps  de  fà  maladie  il  inflitua  fâ  fceur  Drufille  e.4î.p.4}e>. 
heritiere  de  fes  biens  & de  PEropre  mefmc. 

'11  avoir  rcfufé  d’abord,  comme  nous  avons  dit, tous  fes  titres  Diff.l.ss.p- 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  if  les  prit  tous  **‘‘‘*' 
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en  un  feul  jour,  hormis  celui  4c  Pere  de  la  patrie, qu’il  prituo 
peuaprâlër  autres;  quoiqu'Augunenelcscuft  acceptezque 
(cparcmept,  & que  Tibère  en  euft  toujours  refuCS  quelquesuns. 

[Ces  titres  lent  apparemment  ceu.x  d’Augufte,  d’Erapsreur.’de 
Cp1'z.;.|I.  grand  pontife,  de  la  puiflànce  du  Tribunat . ] ' Un  voit  par  les 
médaillés  qu’il  les  avoir  tous  dés  devant  lôn  fécond  Confulat, 

[c’cfl  à dire  dés  l'année  fui  vante:  & il  faut  mefme  qu’ils  les  ait 
Bing.p.;!.  pris  dés  celle-ci,]'puifqu’avant  Ion  troiCeme  Confular , [ c’eft  à 
dire  dés  l’an  J9,]il  contoitla  troificmcannécdeCon  Trilninar,& 
Coltz.p.rs.b.  laquatrieme  l’année  fuivantç.  'On ne  voit  pointdans  fesinlcrip- 
tiens  qu’il  ait  j^is  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troilieme 
Suct.l.4.c.st.  année  de  Ibn  Tribunat.Outre  ces  titres  déjà  donnez  à AuguSe 
P.444.44J.  il  le  faifoit  appellefle  Pieux,  le  fils  * des  troupes,  le  pere  des  ar- 

mécs,  l’excellent  & le  très  grand  Cefiir.  ffrmam. 

S“'tx.i5.p.  [La  vanité  & la  folie  fut  bien-toft  foivie  par  la  eruairté.  j'Lo 
J^r  auquel  le  jeune  Tiberefentrwt  dans  (à  ixneuvieme  année, 

&Jprenoit  la  robe  virile,  Caius  l’adopta  pour  fon  fik,  & le  de* 
PhilJcg.p.yps,  clara  Prince  de  la  jeunellè . 'Phikxi  partiOularilê  alléz  cette 
*'  ' aéLoa  mais  il  a/Ture  que  Caius  n’adopta  ce  Prineeque  pour  luy 

ofter  le  droit  qu’il  avoir  de  partager  l’Empire  avec  luy,  & pour 
dire  entiercmcot  maifire  de  luy  & de  £i  vie,(clon  l’autorité  que 
elSaet.l.4,ï  2}  Ic  droit  Romain  doraioit  aux  peres.  'Et  en  effet,  il  luy  oflafbien- 
p.44^io,K  tolljla  vie,lorlqu’ils’y  attendoit  le  moins, pr  le  moyen  d’un  Tri- 
i pEiljeg^p.  ■ bun  foûtenu  de  quelques  Centeniers.*  Pour  infulter  à la  nature  , 

..  ,'cnfaifâiitfëmblantd’eflre  religieux  data  l’aélion  la  plus  impie,  «arapm»»’. 
il  voulut  que  l’on  obligeaft  ce  déplorable  Prince  à fe  défiiire  luy 
mefine,  pree  difoit-il  , qu’il  n’dloic  prmis  à perfonne  de  ré- 
pandre le  fang  dp  ptic-fils  d’un  Empreur.  Ainfi  quoiqu’il'pre- 
fentad  fa  tefte  , prfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le 
tuer.  Il  iàlut  qu’il  prift  l'épée:&  comme  il  ne  favdt  où  il  le  de- 
voir donner  le  coup,n’ayaot  jantais  vu  tuer  perfonne, il  demanda 
au  mqins  qu’en  le  luy  montrall.  Ces  officiers  barbares  eurent 
alTez  de  courage  pur  luy  obéir  en  cela  : & il  finit  ainfi  de  fa 
propre  main  fa  vie  mifêrable , [ pur  en  commencer  une  autre 
dont  la  ttùfêre  ne  finira  point . J > 

Pio,y.S4s.d.c  'Caius  pur  exeufer  cette  première  auauté,  qui  devoir  dire 
fûivie  de  tant  d'autres  ,.difoit  que  durant  fâ  maladie  Tibere 
SM«t.l.4,e.ai.  avoir  fouhaité  fâ  mort  il  fc  plaignoit  qu’il  fentoit  le  contre- 
r-44s)c.ij.p.  pifon,  comme  s’il  eufl  eu  pur  qu’il  ne  le  vouluft  empifbnner. 

* >i  y.4jo.  difoit-il,  du  contrepifdn  contre  Cefar  ?'Et  ce  prétendu 

coutrepifon  n’efloit  qu’un  remede  contre  une  toux  qui  l’in- 
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*•  • ’ • C eft  ainfi  qu’H  ft  défit  de  1-uniquc  Prince  fur  qui 

rcux  qui  eu/Tcnt  voulu  troubler, pouvoient  jettcr les yeui  [pouf 
:e  de  fui vre  entièrement  fon  genie.  1 ' 

n*lî  V l_  ■*  . 


Phif.(eè.p.ÿ9« 

e; 


I irtrin^ 
V-  VTi 


k doo^r  la  liberté  

- lloWiga  ceux  qui  s’eftoient  vouex  à la  mort  pour  luy  d’exe- 

SSllKfac’CciS'  ‘^'“”1“* 

[Enfin  comme  Antonia  û grand.mere.Princeflè  auffiilluftré 
par  fa  qualité  & jar  h naiffance.Ccar  elle  eftoit  fille  de  M.  An- 

3'eut  "cru  devoir  prendre  la 
de  luy  pwler  en  une  occafion  avecquelque  force  il  la 
reduifit  a la.neceffité  de  softerelle  mefme  la  vie , [ foit  p^r  un 
romman^ment  expés , foit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 
trait^JA^nt  demandé  unefSsà  luy  parler  en  particulier,  il  le 
uy  refofo,*  voulut  que  Macron  y fuiTprefent  >Un  jourqu’elle 
„ luy  vouloir  donner  quelque  avis,  il  luy  répondit fier^enfSou^ 

” “ns  craéWft  qu’ij  foy 

fZ  «in  [Mai.  affurémentPhiloh  „c  l'a  pas 

pui/qÏMlw  luy  repiroche  point . Jll  ne  luy  rendit  aucun 

chambre  fa  pompe 
année  ou  la  fui  vanreT^ 

^ ‘î’°"  beau-pere.‘  Mais 

J^PEiIœeHe-n  arriva  qu  apés  celle  de  Macrbn  ,[^nt  nous 
âlloos  prlerTur  1 année  foivante  , & nous  terminerons  ici  les 
cruauua  de  Caïus  pour  cette  année.] 

L’AN  DE  /ESOS-ChRIST  38,  DE  CaIüS  r,  2 
. if  P.  Noniu,  A[pr,nmCo»{\h.  ' , 

C «<K  Ti W)&  O.»  rf. 

Dion  remarque  que  fc  mefme  i^ur^  ^ «'• 

cftant  monte' futile  lit  de  /upirer  dam 

tité  de  malheurs  ; apés  quj-  il  tîa  unârff 

amené,  & fc  tuWnfin  luy  mefme  ^ 
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'Caius  fit  neanmoins  encore  cette  anncequelqLWsaftionsaflet^*’^^'" 
populaires  * Car  il  ofiaen  Italie  l’impoli  du  centième*  de  toutes 
les  choies  qui  fe  vendoient,  * que  Tibere  avoit  réduit  au  deux- 
centieme  en  lan  17  de  J-G;**  mais  qu’il  avoit  rétabli  en  lôn  pre- 
mier état  après  la  mon  deSejan.*  Il  propolà  publiquement  l'étac 
& les  contes  des  deniers  publics.  comme  Augufte  i’avoit  tou- 
jours  pratiqué  ; mais  cela  aVoit  ellé  intenompu  depuis  que  Ti- 
bere avoit  quitté  Rame. 

'Ce  fut  allez  probablement  fur  la  fin  de  l'année  qu’il  fit  Soeme 
Prince  des  Ituréens  Arabes  ; [car  il  y avoit  d’autres  Ituréens  qui 
lâifoient  partie  du  royaume  d’Agrippa . ]I1  donna  aulfi  la  petite 
Arménie, & enfuite  une  partie  de  l’Arabie  àCotys^apparemmenf 
filsdeCotysRoy  deThraccquiavoitefté  tué  l'an  I9,]&  donna' 
la  partie[de  laThrace  ]oùregnoitCotys  à Rhœmetalccf  lôo 
coufin. ] 11  donna  encore  à Polemon  les  Etats[ du  Pontjqu'avoit  . 
eus  Polemon  fon  perc.  ' „ 

'On  remarque  qu’ayant  une  fois  rencontré  de  la  bouc  dans 
uneruë,  il  ordonna  qu'on  en  milldans  la  robe  de  Velpafien  alors 
Edile,  & charge  du  foin  de  fairenettoyer  les  rues  ; cequeqoel- 
ques  uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Vefp^ent 
s'empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l'Etat.  'Maison  ne 
s’avilà  de  ce  prétendu  prelâge  que  quand  la  choie  fut  arrivée^ 

[fans  quoy  perlbnne  n'en  euTl  tiré  une  conclufion  fi  irnaginaire.} 

'Caius  commença  cette  année  à Rome  deux  nouveaux  aqu&> 
ducs,  qu'il  vouloit  ajouter  aux  Icpt  qui  y efioient  déjà  : mais  ils 
ne  furent  achevez  que  fous  Claude,  'C’efhnent  les  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  ville. 

'11  callâ  ce  que  Tibere  avoit  ordonné  [dés  la  première  année 
de  foo  régné  , Jpour  attribuer  au  Sénat  les  eleélions^des  ma- 
giflrats,  & il  les  rendit  au  peuple . 'Mais  les  chofes  fc  paflbienc 
toujours  de  telle  maniéré,  que  le  peuple  n’y  avoit  guere  de  pou- 
voir : & d’ailleurs  il  n’eficHt  plus  accoutumé  à fe  mefler  de  rien  * 

d’important . De  forte  que  Ôius  mefme  abolit  ce  droit  l’année 
d'après , & laiflà  les  eleélions  à peu  prés  dans  l'état  où  elles 
efioient  fous  Tibere . [ Ceft  pourquoi  ] ' Suétone  dit  lêulcmcnt 
qu’il  tafeha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit . 
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ARTICLE  VIL 

Mort  €lc  Mâcronit de  Silanut. 

’ T Es  plus  fages  n’approuvercnt  pas  que  Cajus  cuft  mm  les  Dio,r.«47A 
I ^ élections  au  peuple.Mais  il  fit  bien  d’autres  chofès  qu’au- 
cun  homme  ne  put  approuver  .'Dion  parle  d’abord  de  quantité  b.cJISBet.1.4. 
de  peribnnes  qu’il  fit  périr  dans  les  fpôSacles  publics  avec  une 
inhumanité  étrange . Un  jour  qu’il  n’y  avat  point  de  criminels 
marquez  pour  eftre  expoiêz  aux  beftes  & pour  combattre  con- 
tre elles  félon  la  coutume , il  fit  prendre  les  premies  venus 
du  peuple  , qui  s’efioient  alTcmblez  au  theatre  pour  voir  le  ^e- 
étacle  ; leur  fit  couper  la  langue,  afin  qu’ils  ne  puffent  le  plainite; 

& les  fit  ainfi  les  viétimesde  ces  cruels  divertiflèmens  dont  ils  ne 
croyoient  eftre  que  les  fpeCtateurs  . 

'A  cette  infigne  cruauté,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macrondc  cio.p.s*;.*! 
de  & femme , qui  parut  extrêmement  odieufe  , preequ’on  là- 
voit  que  c’eftoit  à leurs  follicitations  qu’il  devoir  TEmpire  , j'&  y'hu.lcg.p. 
mefme  la  vie.*  Aulfi  il  avoit  promis  à Macron  le  gouvernement  ' Fl»c 
de  l'Egypte,  [comme  le  comble  de  ce  que  pouvoir  prétendre  un  ÎDioip!647.e 
Chevalier.  ] Cependant  Ton  ingratitude  fut  II  grande,  qu'au  lieu 
de  cette  recompenfe , 'on  dit  qu'il  l’obligea  luy  & (k  femme  à c|philo,lcg.p . 
s’ofter  eux  mefme  la  vie  . ‘ Il  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec  îJJüil’n  Tlie 
eux . *On  prétend  que  la  véritable  caufe  de  leur  mort,  fut  que  p.9«7.c.' 
Macron  ufoit  avec  quelque  jiberté  de  l’autorité  que  fes  fervices  ‘ 
luy  avoient  acquife  fur  Caius,  & qu'il  tafehoit  par  fes  avis  de  le 
retenir  dans  fbn  devoir . Car  cela  le  rendit  enfin  infupportable  à 
ce  jeune  Prince,  qui  ne  vouloir  pas  fouftrirde  maiftre,  &qui  fe 
croyoit  d’autant  plus  en  cftat  d’agir  de  luy  mefme, qu'il  en  eftoit 
moins  capable.  'Caius  avant  que  de  le  faire  mourir;,  faifoit  cou-  p.>o<».b.e. 
rir  le  bruit  qu'il  vantoit  trop  les  fervices , '&  qu’il  fe  meconnoif- 
Ibit  à caufe  de  là  trop  grande  fortune.  'Il  l’accufa  encore  de  Dio.l.s.p.p 
beaucoup  d’autres  choies , & mefme  de  crimes  iofomes , mais  '*■ 
dont  l'infamie  retomboit  fur  luy  mefme. 

'Après  avoir  fâcrifié  Macron  [à  fa  cruauté,]  il  entreprit  la  rui-  Phil.leg.  xd  C. 
ne  de  M.  Silanus , dont  nous  avons  dit  qu’il  avoit  epoulé  la  fille 
du  temps  de  Tibcre.  C’eftoit  un  homme  d’une  maifon  très  illu-  «jsaet.l.4.c.ii. 
ftre,  ‘‘d’une  fagelTe  non  commune,  'd’une  vertu  rare  [ pour  un  Sp^ap.iooa. 
payen,]&fieftimépourlâprobité,queTibereluyrenvoioit,tou-  e. 
jours  à luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  de  fes  ordwinances , ' D«»>P-‘**  * 
Tom.  J.  lmp.  T 
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fans  vouloir  examiner  ce  qu’un  homme  d’un  fi  grand  mérite 

« . -WJ  *! - /• : il-  I i_  .• 
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âvCTt  jugé  .îi  vertu  mefme  dit  la  qualité  de  beau-pere  le  rendi- 
rent infupportabic  à Caius  j '^rccqu’elles  l’obligeoient  de  don- 
ner à fon  gendre  les  avis  qu’il  jugeoit  necefîàires  pour  foo  bien  . 
i3io,p.646.i.  'De  forte  qu’au  lieu  de  l^onnetu'  [qu'il  merioottj  j Caius  le  trai- 
' toit  avec  toute  forte  d'indignité . .» 

'11  eftoit , Iclon  Tacite  , Proconful  d’Afrique  [ au  commence- 
ment dç  ce  régné,]  âceommandoit  la  légion  qui  délèndoit  cette 
province . Mais  Cains  Ibit  par  crainte , [ foit  pour  luy  faire  inju- 
re, Jfait  pour  l^sfâirc fôn  elprk  turbulent,  "ofta au  Proconful  IcNoit  j. 
commandement  delà  légion  , & le  donna  à un  Lieutenant,  qui 
partageant  l’aurorite  & les  grâces  , foumiffoit  afifêz  (buvent  des 
fujets de divifioQ  & de  querelles.  Ces  Lieurenansqui  peu  à peu 
s’agrandirent  beaucoup,  [ ont  depuis  cflé  appeliez  Comtes  d’ A- 
û'ique,  & cfloicnt  bien  ^lus  puions  que  les  Proconfiils. 

Silanus  revint  depuis  a Rome , ] 'oh  c’efloit  la  coutume  que 
celui  qui  prennit  les  avis  des  Confulaires , les  prenoit  dans  l'or- 
dre qu'il  luy  plaifoit,oommcnfant  par  ceux  à qui  il  voulmc  faire 
plus  d'henneur . De  peur  donc  qu’on  ne  témoignai  en  cette  ma- 
niéré le  refpeâ  qu’on  avoit  pour  l'âge  & le  mérité  de  Silanus  , 

Caius  ordonna  qu'on  ne  prendroit  les  avis  des  Confulaires  que 
fclon  le  temps  qu'ils  avoient  eÛé  Confuls . 

'Enfin  Caius  s'avilâ  un  jour  tout  d'un  coup  de  fe  mettre  en 
mer, Silanus  ne  l'ayant  pas  fuivi,àcaufeque  la  iner  l'incommo 
doic  extrêmement;  Caius  luy  en  fit  un  crime,  & prétendit  qu'il 
ellou  demeuré  pours’emparer  de  Rome  en  cas  qu'd  luy  arrivafl 
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quelque  aeddent  fur  la  mer,  '&  il  l’obligea  fur  cela  "à  fe  couper 
luy  mefme  la  gorge . }7h7“,!“ 

Il  avoit  voulu  le  faire  aceufer  par  Julius  Gnednus , homme 
d’un  mérité  extraordimiire,  & d’un  trop  grand  coeur  pour  vivre 
fous  un  tyran.  Auffi  il  refufâ  une  commiffion  fi  peu  honorable, 
dfc  mérita  p.ir cette  gencrofité  que  Caius  le  fift  mourir.  'Ün  mar- 
que deceGrateinusqu’aVantbe/bin  d’argent  pour  faire  des  Jeux , 

4c  fes  amis  lé  prefiàut  de  luy  en  donner,  Fabius  Perficus  luy  en- 
voya une  grande  fbmme , & qu’il  ne  la  voulut  point  recevoir  à 
caulc  de  la  mauvaife  réputation  de  Perficus . Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  ; <3c  il  leur  réiTonJit  : Voudriez-vous  que  je  « 
receufléune  graced'un  homme  "avec  qui  je  ne  voudrois  pas  me 
trouver  â table.^  Rebilus  qui  avoit  eflé  Conful,mais  qui  n’eftoit  « 
pas  moins  décrié  que  Perficus,  luy  cnvoyaauffi  une  fommed’ar- 
gent  encore  plus  grande  - 11  la  rctiifa  de  mefme:  de  comme  Rc-  Jim, 
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Ca’iui  ^ >'  bilus  le  prcflbit  extrêmement  de  raocepœr  ; Pardannez-moy  , 

*.  » s’il  vous  pldirt,  luy  dit-il;  Je  n’ai  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 

» Perficus  'Iulius  Agricola^ont  Taâteadcrit  la  vie,  eftoit  fils  de  TM.r.Agr  c. 
ceGnecinus. *UnluyattribnëquelquesécritsrurragricuIture. 


Vv^fCsVAti 


ARTICLE  VIII. 


Mort  de  DruftUe , dont  Canufait  une  dee/fe  : Hepoufe  Orejlille 
& Pauline , (J  les  répudié. 

' 1'  A mort  du  jeune  Tibere&  celle  deSilarmscommencerent  phil  'e»,adc. 

I y à rendreCajus  extrêmement  odieux,  quoiqu’il  le  trouvaft  p.iooi.iooi. 
encore  allez  de  perfonnes  qui  aimoient  mieux  blafmer  les  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur , & neconnoiilre  qu’ils 
s’efloient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  en  avoient  eue . 

'Mais  Caius  ajouta  tant  d’autres  violences  à ces  premières,  [qu’il  p.,ooi.c. 
ne  laillk  plus  de  lieu  à aucune  jullificatiaa..j  'Car  il  fit  mourir  Dio,l.j«.p. 
quantité  de  performes  fous  prétexte  qu'ils  avoient  eu  prt  à la  s*7.«4*. 
mort  de  fa  mere  ou  de  les  freres  ; & en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens , parcequ’il  avoir  déjà  epuifé  le  threfor  par  lés  pro< 
digalitez,  aulquelles  rien  ne  fuffîfoit . 'Il  ne  fiilloit  pour  en  reo- 
dre  d’autres  criminels,  que  dire  qu’ils  s’efftnent  un  peu  divertis 
l’année  precedente  durant  queCaius  avoir  effé  malade.  'Et  ce  j e|se„„.ad. 
qui eff  encore  plus  étrange,  c’eff  qu’aprés  qu’il  eut  perdu  fa  Po>yl>.c.3«.p. 
foeiir  Drufille,  & qu'il  en  eut  fait  une  decffe,il  effût  egalement  *'*'’*• 
dangereux  iSc  de  faire  quelque  rt^uiflànce  , parccque  c’eftoit , 
difoit  on , ellie  bien  aile  de  là  mort  ; & de  fiùre  paroiffie  de  la 
triffeffè  , pareeque  c’effoit  s’affliger  de  là  pretenduëdivinité . 

Car  Caius  auITi  derailbnnable  dans  là  douleur  que  dans  fcsplai-  Polyb. 
&c.  firs , "ne  favcâts'il  vouloir  qu’on  la  pleuraff  comme  morte , ou  c.j6.p.37p.c.d 
qu’on  l’honoraff  comme  une  divinité  bienbcureulê  . 

'Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année , autant  phit.inFI^c.p. 
V.  ici  Juifs  qu’on  en  peut  juger  pr  le  voyage  d’Agripp  en  Sytie",&  pria  P7j.d>6«  e- 
S ■ fcdkion  d’Alexandrie  dont  nous  prierons  en  Ibn  lieu . 'La  pafi  Suct.l.4.c.i4. 
fion  de  Caius  pur  elle,  telle  que  la  décrit  Suetone,  prut  aufli  p.*st>.45>. 
extravagante  après  fa  mort,  qu’elle  avoir  effé  infâme  durant  fa 
vie.  Il  quitta  Ronje  pour  cela,dcoourut  quelque  temps  lesroftes  pusdsea.p. 
del’lralieâcde  laSicile,'’ofiildonnadesjeux,‘&:ofiilficreprer  . 

les  rhurailles  de  Syraculê,  avec  quelques  temples  qui  tomboient  44" 
en  ruine . ^ Il  fe  mpua  de  diverfes  chofes  qui  pttbient  là  pur  «■î''P-444. 
des  miracles. Mais  le  bruit&  la  fuméedu  mont  Etna  l’epouven-  * 

T ij 
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terent  tellement,  qu’il  s’enfuit  promtement  de  Mcfline  en  plei-  î*-^®^*** 
ne  nuit. 

Tic  an.«.c.i5  'DruClle  avoit  efté  mariée  par  Tibcreatt  commencement  de 
c 14  pi'jo’**’  33»  ^ Caffius  Longinus,  duquel  Catus  la  fëpara depuis . 

Dioj.5ÿ.p'.  'Dion  dit  quelle  elloit  femme  de  Lepidus  loriqu’elle  mourut . 

4**64iVc'd  hiftorien  parle  amplement  des  honneun  qu’on  luy  rendit . 
ÎGofti.p.'jp.'  ‘’ll  y a encore  des  médaillés g^reques  qui  luy  donnent  le  titre  de 
®-  decfTe.'Un  LiviusGenninus  oenateur  fut  afTczlafche  pour  jurer 

dlscn’.^«*ci.p!  Sénat , & pour  protefter  pr  toutes  fortes  d’impreca- 

47S-47*.  tiens  contre  luy  mefme&fesenfâns,qu,il  l’a  voit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l’en  crut:  & Seneque  fe  raille  agréablement 
de  fa  fottire,[prefl  cependant  à adorer  DruGlIe  avec  cous  les  au- 
tres philofopnes , pour  fe  conformer  au  Prince  de  au  peuple.J 
joT.int.l.ip.c.  'I^s  bruits  fârcneux  qui  couroienc  de  Caius  & de  Drufille  , 
i.p.<67.g.  contribuèrent  beaucoup  à faire  detefter  ce  Prince  de  tout  1« 
monde  ; & il  y avoir  long-temps  qu’on  n’avoit  entendu  prier 
Suet.l.4.c.i4.  d’un  crime  de  cette  nature  . 'L’amour  de  Caius  pur  Ces  deux 
D?oV**  **'*  fœurs  [Julie  & Agrippine]  ne  fut  ps  plus  chafle,  mais  il 
<«i.V.  ’ ' fut  moins  violent  ou  moins  fiable . Car  il  s’en  degoufla  tellement, 
qu’il  les  bannit  comme  complices  d’une  conjuration  faite  con- 
tre luy , & leur  fit  beaucoup  d’autrd  indignitez,  [comme  nous 
le  dirons  ''dans  la  fuite.]  V.$  1 5. 

[Il  riavoit  pint  de  femme  depuis  la  mort  de  Junie  fille  deSi- 
Soec.c.ts.p.  lanus.]Mais  CCalprnius  Pifo  qui  epufoit  une  LiviaOreflilla, 

6^4^”'’’’  l’ayant  prié  de  venir  à fon  feftin,  il  y vint,  & en  forçant  de  chez 

* ' ' luy  il  fit  emmener  OreAilla  dans  le  pbis,  oh  il  l’cpufa.!!  la  re- 

pdia  pu  de  jours  apésj  & au  bout  dedeuxans,ou[plutofl]de 
deux  mois  , il  la  relégua  avec  Pifon  , ptccqu’on  difoit  qu’ils 
s’efioknt  remis  enfomble.  [ Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  s’eftoit  fait  l’année  precedente] 

Dio,p.64t.c.  'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufille,  il  epufa  Lollia 
piin.rÿ.c.}}.p  paulina/ptite-fille  de  ce  M.Lollius,àqui  Augufieavpic  confié 
***■  le  Iwn  de  C.  Cefar  fon  petit-fils  en  l’envoyant  en  Orient,  & qui 

StMi.U.c.ij.p  s'acquita  mal  de  cette  commifiîoo . 'Elle  eftoic  alors  mari^  à 
451-.  C Memmius  Regulus  Gouverneur^de  Macedoine  & d'Aca'ie. 

«srid.  * * Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien  , qu'elle  avoit  eu  une 

»suet.p  45j|  grandniere  d'une  beauté  extraordinaire  , il  l’envoya  aulfi-toft 
«4M£urchr  I'i*ti*' tians  h*  [ Macedoine]  & l’cpufo  . 11  obligea  fon  mari  de 
P*  43.  **  ' s’en  dire  le  père , & de  la  luy  marier  en  cette  qualité , afin  de 
EuTchr.n.p.  l’epufcr  félon  les  formes,  'de  mefme  qu’Auguflc  avoit  epoufé 
/pÎ'*’i  Livic.tPline  remarque  qu’il  avoit  vu  cette  Pauline  porter  furclfc 
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J J ’j^'C^^une  quantité  prodigicufé  de  perles  & d'emeraudes,  qu’elle  avoic 
eues  non  des  ptodigalitez  de  Caius/inais  de  la  ruccediou  de  M. 
Lollius  Ibo  grandpere.  'Caius  la  répudia  peu  après  l'avoir  epou- 
fée , & luy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce 
fud  Ce  ne  fût  neanmoins  que  l'année  fuivante . 

'Pauline  voulut  depuis  epoufer  l’Empereur  Claude , après  la 
mort  de  Meflaline . Mais  AgripjMnc  l’emporta  fur  elle.la  ht  con- 
danner  à perdre  fês  grands  biens,  & à fortir  de  ritalie,&  luy  fie 
enfin  oAerla  vie  mefme. 

ARTICLE  IX. 

Cüiui  ft  met  en  fantaijie  ePeflre  Dieu  . 

f^^A  iüs  ne  (ë  Contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu'il  devoit  Ik 
V ^ (bo  honneur  &à  fês  iuiets.Il  s’éleva  contre  Dieu  mefme, 
& voulut  fc  &ire  rendre  les  honneurs  qui  n’efloient  dûs  qu’au 
Roy  des  Rois , & au  Souverain  des  Souverains] 'Quelques  uns 
difenr  que  l'oriÿnede  cette  fblis  fut  qu’ayantun  jourà  fâ  table 
quelques  Rois  qui  l’eftoient  venus  fâluer;  comme  ces  Princes 
difputoient  enfe  ntble  de  leur  nobleflê,  il  s’écria  en  citant  un  vers 
n d’Homere  .■  Un  fêul  mailhe , un  fêul  Roy  : & fut  tait  prefi  de 
prendre  fur  le  champ  le  diademe , avec  les  autres  marques  de  la 
royauté  . On  l'eodetouma'en  luy  reprefentant,  qu’il  elioit  bien 
audelTus  des  Rem . Mais  cette  penfée  de  fê  vdr  audefliis  de  tous 
les  hommes , le  porta  à prétendre  mefme  à la  majeflé  divine  . 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup,] 
lorfqu’il  eut  &it  trembler  tout  le  monde  par  la  mort  du  jeune 
Tibère, de  Macron  le  plus  puiflànt  des  Chevaliers, de  deSilanus 
le  premier  homme  du  Sénat . 

'Il  s’égala  d’abord  à ceux  que  la  vanité  des  Romains  appelidc 
desdenu-dieux,  comme  Hercule,Bacchus  &c.'&enfuiceàceux 
pour  qui  les  idolâtres  avdent  le  plusde  refpeéf  [dcveritablement 
il  les  égalât  aflêz  en  toutes  fortes  de  crimes.  ] 'Il  prenoit  tous  les 
omemeosque  l’on  attribuât  ii  ces  faufTesdivinitez  ,&  paroiflbit 
tantoft  avec  des  ailes  aux  pieds, & un  caducée  à la  main, comme 
Mercure;  tantofi  fans  barbe , avec  une  couronne  de  rayons  fut 
h telle,  un  arc  & des  fléchés  à fâ  main  gauche,  6c  les  Grâces  à 
fon  cofté  drât,  comme  Apolloo  ; tantolî  comme  Mars  avec  l’é- 
pée,le  bouclier,  le  calque,  & une  grande  barbe.ll  parâfToit  mû- 
me  quelquefois  fbns  la  figure  des  deefl'es . 

I.  Ainfi  lejeuae  VUioife  trompe  <lc  dire  su'Ule  prit  efiéâjvement. 
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'Une  manquoitpas  suffi  de  dire  quVcfloit  Jupifer;&ponrle**’*^.*'“’ 
mieux  reprefaiter  il  trakoit  fc»  faurs  suffi  mal  que  luy .Ml  avwt 
des  machines  arec  lel^uelles  il  f aifoit  durant  les  orages  comme 
un  biuit  de  tonnerre,  avec  une  efpece  d’éclaks.&  mefmc  quand 
la  foudre  comboit , il  lançoit  une  pierre  contre  le  cid  .avec  ces 
paroles  impies  ; Tué  mqy,  ou  je  te  toë,1uy  qui  d’autres  fois  crai- 
gn«t  le  tonnerre  plus  que  perfoone . ^ On  raporte  qu’un  Gau* 
lois  le  voyant  un  jouraffis  fur  un  thronedans  fa  figurede  Jupiter, 
ne  put  s’empefeher  d’en  rire . Caius  le  fit  venir,  & luy  demanda 
ce  qu’il  croyoit  qu’il|fufl:  & le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 

Un  grand'' fou . Caius  [qui  auroit  fait  mourir  un  Sénateur  pourxapj 
bien  moins  que  cela  , jle  fouflrit  fans  luy  rien  faire  , pareeque 
c'étoit  un  cordonnier . 

'Il  avoir  des  troupes  de  gents  qui  le  fuivorent , & qui  chan- 
toient  fês  loQanges  félon  l’idole  qu’il  luy  plaifôit  d'imiter Il 
avança  fon  palais  Jnfqu'â  un  temple  de  Caflor  & Pollux  qui  enoic 
fur  la  grande  place  de  Rome,&  perça  ce  temple  pour  luy  fêrûr 
de  veûibule , afia  , dlibit-il , que  les  dieux  mefmes  fiiflênt  fes 
portiers.  Il  fe  mettoic  fouvent  entre  leurs  flatucs,  & fe  ËaifcHC 
adorer  par  cenx  qui  entroicnc  . 

'llappcUoit  la  lune  quand  elle  efloit  pleine.&pretendoit  qu’on- 
la  cruft  fa  &mme'*II  voulut  qu’on  apportai  de  Grèce  les  flatuês  : 
les  plus  célébrés  par  leur  beauté , & par  le  culte  qu’on  leur  ren* 
doit,  pour  en  ofler  la  telle  Sc  y ^ire  mettre  |-j  fîennc.'L’on  vt^oit  , ; 

en  effet  dansfês  palais,  non  feulement  les  ftatuës , mais  encore 
tout  ce  qu’il  y avmt  de  rare  en  peinture  de  en  gravure  dans  les 
temples  de  la  Grèce,  'de  généralement  tout  ce  qu’on  avoit  ad* 
mire  de  beau  de  de  riche  dans  toute  l’étenduë  de  l'Eaipire  . 

'On  prétend  qu’un  vaifiéau  qu’on  baffifToit  pour  emmener  la 
flatuë  de  Jupter  qui  cfldt  à Olympe,  fut  brûlé  du  tonnerrr,  de 
que  toutes  les  fois  qu’on  vouloit  feulement  touchera  la  bafê  de 
cette  flatuéfpour  la  ttanfporter,]on  entendoit  comme  des  gents 
qui  rioient  & qui  fc  moquoient . 'On  ajoute  que  M emmius  R^u* 
lusfgouverneur  de  Grèce, Jqui  avoir  charge  d’envoyer  à Caius  ce 
célébré  ouvrage  de  Phidias, luy  manda  qu’il  n’avoic  pu  y toucher 
à caufe  de  quelques  prodiges  tout  à fait  extraordinaires  qui 
efloicnt  arrivrâflorfqu’il  l’avoit  voulu  fiiire,  ]dr  preeque  lesou- 
vners  dil'oient  que  fi  onia  remuoit  elle  fe  briferoic  entièrement. 

'Caius  fut  afléx  fbu  pour  faire  des  menaces  [ contre  fôn  Jupiter 
ou  contre  fa  ffatuc.J'Mais  on  prétend  qu’il  en  auroit  coûté  la  vie 
à Rcgulus,fi  Oiius  ne  l’euft  perdue  le  premicr.[Ainfi  on  voit  que 
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n’arriwqu’cn  l'an  40  Mais  nous  avons  niieuK  aimé  raoiaf* 
fer  enfemble  ce  qui  regarde  cette  matière,  fans  nous  attacher  à 
l’ordre  du  teraœj 

Oius  fe  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole , pour  Dio,p.««,.c. 
pouvoir,  difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter.'qu’il  appelloit  fon  fre- 
rc;  * & il  faifoit  ferablant  de  s’entretenir  avec  Juy,  tantoft  bas , « lueic'ij.p. 
fantoiVhaat;  & mefme  H le  mena^it  quand  il  n'eftoit  pas’con-  4**. 
tent  de  luy.'Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  temple  oh  il  ne  fiift  plus  Dio.p.ssi  s 6» 
Ic^coiid,  ôc  s’eo$tb*fiirundanilepaJais.'LaoDVDyoitf3ftat«ë  Suet.c.it.p. 
faite  au  naturel , toute  couverte  d’or,  & revêtue  chaque  jour 
d’un  habit  lemblable  au  fien.'Il  a vont  des  preflres  & des  f)reftref-  p.44«|I>io,p. 
lès,  entre  lefqueUeftoientQaudc  fon  oncle,  C»(ôoia  qu’il  epou- 
fa  l’année  fuivante,  & de  tous  les  plus  lâchés  de  Rome  l’anapsés 
l’autir;&  il  faifoit  acheter  bnen  cher  cette  dignité,-  de  forte  suet.Lj^.î.p. 
que  Claude  n'ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu’il  avoit  faites  s‘i- 
pour  J’acquerir,  tout  fbn  bien  fut  publiquement  cxpolc  en  ven- 
te.Caiusrocfmc  femitdela  comjâgaiede  fcspreftres.&s’enfit  Dio^i.ssiJs. 
le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre  aulli  lôo  cheval,  [&  c'en  cftoit  le 
plus  digne  perlônnage  . ] 'On  ne  luy  facrjfimt  que  des  oilêaux  b|Suet.l.4  c. 
rares  & exquis,  comme  des  fiiifaos,  des  pans,  & d’autres  fêm-  »»p-44S.t47. 
blahlci . 'Outre  ce  temple  qu’il  s’efteât  fait  eléver  dans  le  palais,  Di9.v4fp.67  j 
le  Iteoat  rélôlut  qu’on  luy  en  baflirok  un  autre  daus  la  villeak 
cela  fut  «xecuté. 

'Il  ordonna  luy  mcfmc  qu’on  luy  haftiroit  un  temple  à Milet  p.670.67». 
pour  toute  l’Afic,& voulut  s’en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te ville  bafhflbit  à Apollon.  'Les  villes,  le  peuples , les  nations  , Phil.leï.p. 
veootent  rendre  leurs  hommages  à cette  nouvelle  divinité  , & *<>o*.b. 
augmenter  par  leurs  lafehes  fiateries  une  vanité  dont  ils  fe  mo- 
quoient  eux  mefmcs.Toutes  les  villes  raettoient  fes  ftatuésavec  JoCbeU.i.c. 
celles  de  leurs  dieux,*’  luy  dreflôicnt  des  temples  & des  autels , ,, 

juroient  par  lôniXJm.'On  remarque  que  les  Âle.xandrins  furent  p.ejU. 
les  premiers (Sc  les  plus  ardens  à l’adorer  avec  icarlegretc  o*”* 
dioaire.  [Les  Juife  qui  au  mokjs  cftoient  fermes  dans  leurs  fen-  ^ 
timens  bons&  mauvais J'fureot  les  lêuls  qui  ne  purent  fiechlr  de.  Jof.anc.l.iS.c. 
vant  cette  idole,  ‘‘ce  qui  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  fipiîiî.p;**’  '’ 
Catus,  qui  psetendoit  que  fâ  volonté  devoir  eflie  l’uroquekiy  de  lons.a. 
les  fujets.  ( Il  ne  leur  nt  pas  neanmoins  tout  le  mal  que  là  ven- 
geanoc  luy  diéb.jCar  il  leur  euft  eflc  trop  glocieus  de  fbufifir  ^ • 

pour  ne  vouloir  pas  adorerun  homme  à la  place  de  Dieu,  le  fup- 
plioe  qu’ils  meritoient  pour  l’injun:  qu’il  avoient  faite  à Dieu  en 
k perlbnoe  de  / . C-  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  lé  p.vlTa 
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fur  ce  fujet , parceque  nous  cipcrons  le  raportcr  amplement  *’/’“***"**“• 
en  un  autre  lieu.  * vïi  ruine 

des  Juifs. 
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ARTICLE  X. 

CruMtci  èaffei  deCaiur, Joa  avarice  ; fa  folie  ponr  fon  tbevah 
U loue  Tibere. 

L’A  N D E J E S DS-C  H R I s T 26,  DE  T I B ER  E 2,  3. 

'Caius  Augufut  II,  & L.  Apronius  Caftanm,  CottfuU. 

• Aius  ne  tint  fon  fécond  Confulatque  30  jours . ••  Mais  Cao- 
lianusfutConfuIjufqu'au  mois  dejuilletjavecSaviniusou 
plutoft  Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  qui  avoit  eftéfu- 
brogé  à Caius  Ce  Sanquinius  avoit  eAé  ConfuI  fubrogé  fousTi- 
bere  ; on  ne  fçait  en  quelle  annfe . ‘ Cn.  Domitius  Corbulo  fut 
auflî  ConfuI  en  ce  temps  ci."*  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  pre- 
mier de  juillet,  ju/qu’au  4 de  Septembre,*  ou  iêulementjufqu’au 
2,  auquel  nous  verrons  que  Caius,  comme  pour  le  divertir,  depo- 
fa  les  Confuls  avec  ignominie;  de  lôrte  que  le  colleguefde  Cor- 
boionjfe  tua  de  dépit,  Caius  fubroeea  trois joun  aprésDomitius 
Afêr,  grand  orateur,  avec  un  autrc,^ue  quelques  uns  "nomment  Non  t. 
Q.  Curtius  Rufûs,[(âns  que  nous  en  connoiflions  la  railbn.] 
sCaius  en  prenant  & en  quittant  le  Confulat,  voulut  faire  le 
ferment  ordinairefeomme  un  limple  particulier.]*'  Mais  en  mê- 
ment  temps  il  rempliflbit  tout  de  lang  & de  meurtre^  & fou  vent 
ceux  qu'il  avoir  mis  hors  de  prifbn  après  la  mort  de  Tibere  , 
edoient  condannez  pour  les  mefmes  chofes  pour  lefquelles  Ti- 
bere les  avoit  fait  arrefter. 

'Il  avoit  jufqu 'alors  tafehé  de  plaire  au  peuple , mais  parce- 
qu'on  n'edoit  pas  auflî  aflidu  qu'il  vouloir  à feslpedhicles, qu'on  . 

ne  &vori(bit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu’il 
aimoit,&  qu’on  l'appelloit  le  jeune  Augufte,  tout  cela  le  mit  cn 
colere,  & il  commença  à s’oppofer  à tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit . Le  peuple  aufli  prenoit  plaiflr  de  fbn  codé  à le  contrarier 
autant  qu'il  pouvat;  mais  il  ne  pouvoit  que  crier,  ou  faire  quel- 
ques gede^  au  lieu  que  Caius  haifoitfbuventmaflacrer  un  grand 
pombre  de  perfoones,  tantod  au  milieu  des  AxCbcles , tantod 
lorfqu’on  s’efloit  retiré.  'Et  il  s’emporta  une  ft»s  jufqu 'à  dire  : Je  « 
voudrois  que  le  peuple  Romain  n'eud  qu’une  tede.‘  Il  arriva  en  « 
ce  temps  ci  que  s’edant  mis  en  colere  à fbn  ordinaire  contre  le 

peuple, 
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39,deCaiuSp^pjg^  ]g  peijpjçpour  s’cti  vcogcr,  laiflà  là  fcs fpeflacics , & fe 
‘ * mit  à crier  fort  long-temps  contre  les  délateurs , & à demander 
oîi  ils  eftoient . Alors  Caius  le  leva  tout  en  colère  fans  leur  rien 
rdpoodre , & s’en  alla  dans  la  Campanie  jufqu’à  la  fefle  de  ûi 
fœur  Drufille,  qu’il  vint  celebrer  avec  grande  magnificence. 
iic.  'Comme  rien  ne  pouverit  fuffire  à fon luxe,  ''ilemploy'oit  toutes  p.6so.<si| 
fortes  de  voies  pouramaflèr  de  l’argent  .■  & c’eftoit  pour  luy]une 
fourceinepuifabledebaflê/fes,  d’ityuftices,&decruautez.  • 

'L’hiltoirc  remarque  auffi  cette  année  la  folie  à l’égard  de  fon  Dio,p.6so.6ji| 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  rmvitoit  à fouper;  il  luy  donnent  de  ^“«x.ss.p. 
l’orge  dorée;  il  luy  prefentoit  du  vin  dans  des  vafes  d’or.  II  luy 
avoir  fait  faire  une  écurie  de  marbre , une  auge  d’ivoire , des 
couvertures  de  pourpre , un  collier  de  perles  .•  il  luy  avoir  dootré 
une  maifon , dès  fcnûteurs , & des  meubles  pour  recevrnr  ma- 
gnifiquement ceux  qui  fêroicnt  priez  de  (à  part  à fouper.  II  Ju- 
roit  par  là  vie  & par  là  fortune:  il  promettoit  qu’il  le  feroit  Con- 
ful , & on  croit,  qu’il  l’euft  fait  s’il  euft  vécu  davantange  .[Nous 
avons  vu  qu’il  en  avrât  fiiit  untle  lès  Pontifes.  Plus  ces  aftiors 
font  extravagantes,  plus  elles  font  mémorables , parceqn’elles 
tx)us  font  voT  julqu’à  quels  excès  un  homme  ell  capable  de  fe 
porter,  quand  Dieu  l’abandonne  à fon  propre  dereglement] 

'Caius  s’elltnt  toujours  déclaré  contre  Tibere,  & avoit  témoi-  Dio,p.S4».iJ| 
gné  trouver  fort  bon  que  l'on  condannaft  là  conduite.  Mais  il  «51.651.  ' 
vint  un  Jour  au  Sénat , & oommenfa  à lire  un  difeours  oh  il  en 
fiiifoit  un  grand  eloge . 11  ajoutdt  que  pour  luy , comme  il  elloit 
Empereur,  il  luy  elloit  permis  de  le  uafmer  ; mais  qu’il  elloit 
bien  étrange  que  des  Senateun  entrcptilTent  de  le  faire;  qu'ils 
dévoient  avoir  plus  de  refpeâ  pour  celui  qui  avoit  cllé  leur 
Prince  ; & que  s'il  avoit  fait  mourir  quelques  perlonnes , ce 
n'elloicnt  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  acculez , ou 
convaincus  par  leurs  témoignages,  ou  condannez  par  leurs  ar- 
rell^&  il  le  prouvoit  fort  bien  par  les  aéles  mefmes  qu’il  avoit 
» fait  femblant  de  brûler  d’abord  .Enfin , leur  difoit-iI,ou  vous  ne 
n deviez  pas  l’honoier  durant  là  vie  par  tant  de  decrets , ou  vous 
M avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites . Et  je 
n voy  bien  par  là  ce  que  je  dois  attendre  de  vous . 

'Il  ajouU  diverfes  chofes  de  cette  nature,  oh  il  traitoit  tous  p.«si|Sutt.l.4 
les  Sénateurs  de  délateurs  de  fa  mere  &delcsfreres  , & de  valets 
„ de  Sejan;  après  quoy  il  fàifoit  parler  Tibere  en  ces  termes:  Tout 
„ ce  que  vous  avez  dit , Caius , ell  très  Julie  & très  véritable, C’eft 
„ purquoi  ne  vous  amufez  point  à les  aimer , & ne  les  épargnez 
Tom.  1.  lmp.  V 
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point . Il  vous  baïnènt  tous  ; ils  fouhaitent  tous  votre  mort , & 
ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent . Ne  longez  donc  point  à les  ga-  *'j. 
gncr,  & ne  vous  mettez  ps  en  pine  de  ce  qu'ds  diront.  Ne  “ 
pmicz  qu’à  voftre  fureté . Ce  qui  y fervira  fera  toujours  le  plus  ” 
jufte.  Par  ce  moyen  vous  n’aurez  rien  à craindre;  vous  jouirez  “ 
de  tous  vos  plaifirs  ; & il  faudra  bien  qu’ils  vous  honorent , qu’ils  “ 
le  veuillent  ou  qu’il  ne  le  veuillent  pas . Que  fi  vous  prétendez  “ 
vous  faire  aimer  d’eux,  vous  aurez  une  vaine  réputation  ,mais 
nul  pouvoir  felide;  & vous  prirez  enfin  honteufement  pr  les  “ 
embufehes  qu’ils  vous  dreflèront . Car  jamais  prfonne  n’obeît  ‘ 
volontairement . On  honore  le  Prince  tant  qu’on  le  craint  ; s’il  “ 
cefié  d’eflre  leplusfort , il  fautqu’il  prifle:  “ 

'Apés  ces  proies  Jque  le  feul  démon puvoit  fiiiredire  à un 
tyran,]  U rétablit  l’aétioo  de  leze  majefté  ;&  efiant  aulTi-tofl  forti 
du  Sénat , il  s’en  alla  le  mefmejonr  hors  de  la  villc.Tout  le  mon- 
de demeura  dans  l’eflroi  & dans  la  furprife  d'une  a^ion  fi  pu 
attendue,  & qui  metti  it  toutes  fortes  de  prfônnes  en  danger  ; 
car  qui  n’a  voit  ps  prié  contre  Tibetc?  Le  Sénat  en  flit  fi  in- 
terdit&  fi  conilemé,  qu’on  ne  ptriendire  ni  rien  arrefter  pur 
.ce  jour  là . Le  lendemain , [la  crainte  les  obligeant  à des  flateries 
ridicules,]  ils  firent  de  grands  eloges  de  la  bœté  iSc  de  la  pieté 
du  Prince,  qui  après  des  reproches  fi  juAes  & fi  véritables,  ne  les 
avoit  pas  &t  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu’on  celebreroit  tous  les 
ans  pr  des  lâcrifices  le  Jour  auquel  il  avoit  lu  fôn  difeours , & 
ils  luy  decernerent  d’autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajoutoit 
toujours  de  nouveaux . 'Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  prié 
contre Tibere,  en  furent  [depuis] punis.  Maisd’autre  partôius 
avoit  deraverfion  pour  ceux  qui  en  difoientdu  bien. 

V» 

A R T I C L E XI. 

Caiui  fait  un  pont  fur  la  mer . 

I ’Oüs  les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jour  en  jour 

JL  à Caius,eIloient  trop  petits  pur  luy.-il  luy  falut  quelque  '• 
choie  de  plus  extraordinaire . '11  crut  qu’un  maifiredu  monde  & '* 
un  dieu , fedevoit  faire  fcrvir&  obéir  pr  la  mer  auifi-bienque 
pr  la  terre.  'Et  il  n’aimoit  rien  tant  que  ce  qui  proillbit  impl- 
fible . ‘Il  fit  donc  faire  un  pnt  fur  la  mer,depis  Bayes, dit  S uc- 
tonc,  jufqu’à  Pouzoles,  ce  qui  fiiiibit  environ^  cinq  quarts  de 
• lieue . A u lieu  uc  Bayes , Dion  dit  Baules  ,'qui  cfloit  une  maifon 
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J.® royale  fur  lamefinccofte;'&  Jofeph,  Mifene,  qui  eftoit  aufli  jofXip.c.i. 
dans  le  mcfme  quartier . "Le  pont  eftoit  pofé  fur  deux  rai^s  de  , 

Taidcaux  attachci avec  leurs  ancres,  fur  lefquels  cm  avdt  mis  * P ***" 
quantité  de  terre  &de  pierres  ; & on  y avoir  fait  ainfi  un  grand 
chemin . 'II  y avrât  mefme  des  hoftclleries , & des  lieux  pour  le  Dio.p.ssj.i. 
repoiêr,  ohl'ontrouvoit  "jul^^desniidëauxd’eauà  boire.'On  P.SJ1.S5]. 
tL-taiffv.  ramaflâ  pour  cela  autant  de  vaiflêaux  que  l’on  put  :&  il  fâluten 
faire  encore  de  nouveaux;  de  forte  que  o’cn  reliant  plus  pour 
apporter  du  blé  à Rome , 'cette  folie  y caulâ  une  fort  grande  fa-  p,«5  j,»isenec- 
mine, qui  dura  julque  fous  Claude.  &nequealTurequelorlque 
Caius  fut  tué,  il  n’y  avoir  du  blé  à Rome  que  pourfeptouhuit  Jjchltp.sii'. 
jours  ; [c’elloit  au  mois  de  janvier]  d. 

'Quand  le  pont  fut  fait , Caius  revêtu  d’une  culraflê,  qu'il  Dio.p.sjjj.bl 
difoit  cllrc  celle  d’Alexandre , & de  toutes  les  autres  armes , fit  Suet.c.i».p. 
des  lâcrifices  à fes  dieux  , particulièrement  à l’Envie , depeur , ***' 
difoit-il,  que  lesdieux  ne  fiiffent  jaloux  de  là  grandeur,  llpartit 
enfuite  de  Bayes  à cheval , accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  de  pié  & de  cheval  tousarmez,'&encetequipagneilfitfa 
grande  expédition  de  traverlér  fon  pont  jufquesà  Pouzoles,  dans 
le  mefme  état  que  s'il  euft  efté  attaquer  lei  ennemis . 'Il  plia  le  Dîo.p.Ssj.bl 
relie  du  jour  à Pouzoles,  comme  pourlëdelafièr  ducombar,& 
le  lendemain  il  en  prtit  pour  replTer  le  pont,  habillé  comme 
(xux  qui  conduifuient  les  chariots  du  cirque,  & monté  fur  un 
chariot  tiré  pr  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux  ; Il 
avoir  avec  luy  le  jeune  Darius  'fils  d’Artabane  Roy  des  Parthes,  jor.ant.l.il.c. 

un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus , & ^ , ,1 

montez  aulTi  for  des  chariots.  Larméeluivoit  avec  quantité  de  suet.p.44}. 
peuple . 'Vers  le  milieu  du  pnc , il  y avoir  un throne  polt? aulfi  Dio.p.SsjxA 
fur  des  vaifiêaux . Caius  y monta  pur  faire  fon  pnegyrique , 

'.  (car  une  lî  grande  guerre  le  meritoit  bien, J & recompenfer  pr 
des  eloges  & par  de  l’argent  ceux  qui  avoient  eHé  les  comp- 
gnons  de  lés  travaux  & de  lés  dangers. 

'Il  pfla  Ui  le  relie  du  jour,  & toute  la  nuit  foivante  à fiiire  a, 
fellin  avec  ceux  de  fa  fuite , Ici  uns  fur  le  pont , & les  autres  fur 
des  bateaux.  Car  on  alluma  un  fï  grand  nombrede  flambeaux 
en  cet  endroit,  & for  toute  la  cofte  voiline,  que  la  nuit  ne  fût 
ps  moins  claire  que  le  jour,  '(^and  il  fefut  bien  rempli  devin  c|Suet.c.jtp. 
& de  viandes,  il  le  divertit  à faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for-  «*s- 
tes  de  perfonnes,  & lésamis  comme  lesautres;  & quand  ils  vou- 
loicnt  remonter  fur  les  bateaux , il  les  faifoit  repufler  à force 
de  rames  ; de  forte  que  quelques  uns  y fiirent  noyez . 'La  pluf-  Dio,r.<s  j-e- 

V ij 
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part  fe  fauverent  tout  ivres  qu'ils c/ldent,  à caufê  que  la  merfût 
sen.bre-vic.c.  toujours  fort  caliiK  durant  ce  temps  làVoilààqucor  Caius  cm-  ’ 
nloyoit  touccs  Ics  forces  de  lEmpire  , pour  inuter  la  folie  d’un 
Prince  'qui  n’eft  célébré  que  par  fa  vanité  & foo  malheur  ; pen-  xnté$ 
dant  que  le  peu[de  efloit  prés  de  tomber  dans  tous  les  maux  qiû 
font  les  fuites  de  la  fominc  .'Il  femble,  fekxi  Dion,  que  ce  pont 
**  ait  ellé  rompu  aufC-toftqueCaiusy eutpaflé. 

>*«*)?*<  tflPifV 

*535*^“ 

ARTICLE  XIL 

Caitt!  fait  mourir  kl  tannû , pardonne  â Domitiui  Afer 
(Tojant  efre plut  cloquent  que  ïuj. 

Di«,p.i54A  '/^Omme  Caius  avtât  extrêmement  depenléan  pont  de  Fou* 

V_><  zoles,  il  fàlut  faire  mourir  encore  plus  de  monde  qu’au* 

I.C.  paravant  pour  s’emparer  de  leurs  biens . 'Dion  tu>mme  les  prin- 

cipaux de  ceux  qui  périrent  alors  ; & il  remarque  entre  autre» 
un  Junius  Prifous  Prêteur,  mi  ayant eflé  exectrtéfous  preeexte 
de  quelque  crime,  & ne  s’erant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
CToyoit,  Caius  dit  fur  cela;  Il  m’a  trompé  Une  meritoitpas  r« 
de  mourir  ,&  il  pouvoit  vivre.  tt 

V,  'Ceux  mefmes  qui  cficûeirt  bannis  n’efloicnt  pas  allûrez  de  la 

vie,&Caius  en  ht  mourir  plufieurs,]es  uns  dans  le  lieu  de  leur  exil, 
Suer.l.4-e.ir,  & les  antres  en  les  y foifant  eonduite.'Suecooe  dit  qu’il  fit  mourir 
j.4<<v  généralement  tous  ceux  qni  eftoient  rdeguez  dans  les  ifles,  fear 
n en  parle  en  ces  termes,  ) fur  ce  que  luy  dit  un  de  cettx  qui 
avoient  ellé  bannis  fous 'Iibere,& qu'il' avoit  rappellez.Car  luy 
ayant  demandé  à quoy  il  s’efloit  occupé  dans  foo  exil,,  l’autre 
pour  le  fiater  ; |’ay  toujours  demandé  aux  dieux ,.  luy  dit-il , de  « 
vcàr  ce  que  je  voy,  Tibère  mort  y & vous  Empereur,  Surquoi  <« 
s’ellant  imaginé  que  ceux  qu’il  avoir  bannis  ne  demandoSent 
auffr  que  fit  mort,  Henve^a  les  tuer  tous. 

PblLiwFIacc.  qucdit  Philoocft  plusproboblc,  ] 'Que  ce  Prince  natu- 
f-sso-ssi.  reltemcnt  cruel,  & qui  ne  fê  farisfâifoit  jamais  des  maux  qu'il 
foifoit  foulTrir  aux  autres,  fo  trouvant  une  nuit  fiins  pouvoir  dor- 
5aet.c.s».r.  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire , *ilfe  mit  en  fantaiûe 

que  le»  bannis  efl'oient  trop  heureux  •-  que  leur  exil  n’cfloit  qu’un 
*■*’'■*■  voyage i qu'ils  vivtMcnt  dans  la  tranquillité,  dans  le  repos,  dans 
la  liberté , dans  l’abondance  de  toute»  choies  s qu'il  n'efloit  pas 
raifonnable  qne  des  criminels  jouilfont  de  tant  de  plailïrs  . Sur 
«ela  U fit  une  lifle  des  pi  us  coafîderablcs,&  les  envoya  cxccuccr. 
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3^9,aeCiius  qyj  jjijç  affliélion  très  lênfibic  pour  Jes  plus  illuftres  6-  leg.p.ioj9.c.d. 
milles  de  Rome.'Flaccus  qui  avoit  efté  Préfet  d’Egypte,  & qui  in.Fl»c.p.99>. 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l’ifle  d’Andros,  eftoit  le 
premier  , dit  Philoo , dans  cette  malheureufê  lifte/Eufebc  ra-  EuCchr. 
porte  cette  aélion  fi  cruelle  à la  demiere  année  de  Caius.  'Mais  PWUnFl»e.p, 
on  voit  par  Philon  que  c’eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus  , 

[qui  arriva  cette  année  mefme . 

Dion  raporte  en  cette  endroit  l’iiiftoire  de  [>omitius  Afcr , ] 

'homme  plus  célébré  & plus  efiimé  pour  ibn  éloquence  que  pour  Tac.an.t.c.ji 
lès  nweurs*  Son  "crime  n’efidt  pas  d'avoir  aceufé  fout  Tibère  jj-'**-  j 
Claudia  Pulchra  coufine  & intime  amie  d’Agrippine  ; •>  mais  ' 

d’eftre  le  plus  éloquent  homme  de  foo  temps , pareeque  Caius  *Dio,p.654.c. 
pretendoit  l’eftre  luy  mefme.'Eteffcélivemeot  il  avoit  beaucoup  snet.l.4.c.}3. 
plus  travaillé  pour  bien  prier  que  pour  acquérir  les  fdences . p «’»- 
Il  répondit  quelquefois  aux  aétions  des  avocats  qui  avoient  le  Suer.p.490. 
plus  paru  . Il  s’exercait  ou  à acculer  ou  à défendre  dans  le  Sénat 
les  prfonnes  confiderables , félon  qu’il  crpyo'it  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  & il  y faifoit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  l’entendre  . Son  éloquence  avdt  plus  de  force  que 
de  delicateflê,  '&  il  réuHifibit  afièz  bien  lorfqu’il  falloir  prier  9.419.490. 
contre  quelqu’un. 

'Cependant  Domitius  l'emprtoit  encore  audeffus  de  luy  Dia,y.<s4<ss 
pur  l'eloquence . 11  avoit  fait  faire  une  llatuë  de  Caius  [ cette 
année  avant  le  31  d’aouft,]&  il  avoit  mis  à rinfcription , quece 
Prince  à 27  ans  efloit  Conful  pour  la  féconde  fens,  Il  croyoit 
pr  là  luy  faire  honneur,  & en  tirer  quelque  recompnfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme, [comme  s"il  euft  voulu  luy  re^ 
procher  fâ  jeuneffe , ôc  le  violement  des  loix  [ qui  défénddent 
d’entrer  fi-tofi  dans  les  charges.  ] Caius  voulut  efire  luy  mefme 
fon  accufàteur , & il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difoours  qu'il 
avoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  prdu  s’il  euft  voulu  y ré- 
pondre ; aufii  il  s’en  garda  bien  . Il  commença  au  contraire  à 
louer  ce  difeours  , comme  s'il  n’cuft  efté  qu’un  des  auditeurs,  à 
luy  donner  des  eloges , à en  admirer  la  force  & l’eloquence , à 
en  repter  tous  les  mots  , à les  pefer  chacun  en  prticulier,  à en 
relever  la  beauté:  & quand  00  luy  eut  ordonné  de  répndre,  il 
n’employa  que  les  fupplications  & les  larmes  ; & enfin  s’eftanc 
jetté  à terre,  il  demanda  prdon  à Caius , moins  comme  à un 
Prince  que  comme  au  maiftre  de  l’eloquence., Caius  qui  s’imagi- 
noit  qu1l  luy  cedoit  effcéhvemcnt  la  gloire  de  la  proie  , fut  fi 
aile  de  fâ  foumiffion,  qu’il  cella  d’eftre  en  colère  contre  luy , '&  c. 
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Je  fit  mefine  atiflMoû  Conful,*fc[s  ou  6]de/cptcmbre.'CalIiftc  *>•**' <^“* 
aflranchi  'de  Caius , que  Domitius  avdt  gagné,  le  fervit  'fort  *’v.j  i j. 
bien  en  cette  occafion:  & comme  dans  la  Übené  qu'il  avoir  avec 
ce  Prince,  il  luy  faifoic  depuis  quelque  plainre  de  ce  qu’il  avoic 
dit  contre  Domitius:  Eullès-cu  voulu,  luy  dit  Caius,  que/eulfe  u 
perdu  un  fi  beau  dilcoun?  <c 

ARTICLE  XIII. 

ViteUiut  adore  Caius:  Seneque  en  danger  ; Confuls  depô^ex.^ 

[T  riTELLios  Ce  Cuira  par  une  adreflê  lémblabfe  à celle  de 
V Doraiti  us , ou  plutoll  par  une  baflefie  encore  plus  lafehe, 

Dio,p.«4».b.  & enticrcmcDt  impe.  j 'U  s'efioit  acquis  beaucoup  de  reputa- 
c|v»l.p.«;o.  tiondans  le  gouvernement  de  Syrie.  Caius^loux  delà  gloire, 

& redoutant  fon  pouvoir  lerappelladans  ledelfein  de  le  perdre, 
fous  prétexté  que  c’efivit  par  la  iâute  que  les  Parthes  avoient 
Tac.*n.6.c.îi-chaflé  [Tiridate,  "que  TibcrcJ  leur avoit donné  pour  Roy  .'La  y,  Tibère 
crainte  de  lacolere  de  Caius  changea  la  generofité  de  Virtellius  $}■' 
en  une  forvkude  honteulc , il  employa  en  cette  occafion  l’a- 
drefiê  toute  particulière  que  la  nature  luy  avoir  donnée  pour  fla- 
ter . 'Car  la  première  fois  qu’il  put  voir  Ciiut , il  prit  un  habit 
fort  modefte,'&  l'aborda  avec  les  ceremonies  dont  les  Romains 
iifoient  envers  leurs  dieux;  c’ed  à dire  la  telle  voilée, en  faifant 
Dio,p.<6i.d.  divers  tours, & fo  jettant  enfin  à fes  piet'Là  en  ver/ânt  quantité 
de  larmes , il  l’adora , le  traita  de  divinité,  & voua  de  luy  offrir 
des  facrifices , s'il  echapoit  de  ce  péril . 

'Il  gagna  Caius  pr  ces  bafiefiès^,  & obtint  de  luy  non  léule- 
iD.s.c.ii  tnent  fa  grâce,  mais  aufli  une  grande  prr  dans  fit  fàveur.'Mais 
il  fit  en  mefine  temps  un  tort  irréparable  à Ca  réputation;  & il 
pflfe  dans  l’hifloire  pour  l'exemple  d’un  flateurinfeme'Cefu't 
lepremierqui  fit  la  tegled’adorerCaiuscDfnmeundieu,'&  de 
fe  proftemer  devant  luy , félon  Tulâgequi  Ce  pratiquoit  parmi  les 
barbares,  maisquijufqu’alotsavoit  pan»  indigne  delà  genetq- 
Dio,p.66i.e.  fité  Romaine,  'il  furpaffa  depuis  tous  lesautres  pour  la  flaterie 
Tac.p.144.  fous  Caius  & fous  Claude,  *Onra(X)rte  de  luy  une  réponlê 
4 Dio,p.« 61  .d.  pjeine  d efprit.mais  impie  /nrd  fit  à une  demande  impertinente 
de  Caius . 

ioi*s  dtfojs  bf  Pttronius  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite,  luy  fuc- 
ceda  au  gouvernement  de  la  Syriefeette  année  où  la  fuivanterj 
ii.p.sjp.fliav  l'Quelques  uns  croient  que  c’eft  un  l’etronius  Turpilianus  ;do.  t 

C.6.p.67S.«T  ^ 

^Vorb.p.3t7rf 
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parlent  Fiootin  & Tacite,'&  qui  fut  Conful  en  l’an  61.  • Nean-  T«c.in.t4,c, 
moins  celui-ci  eft  appelle  CPctronius  Sabinus  Turpilianus , fils 
de  Publias.  [ Ainfi  il  cftoit  plutoft  fils  adoptif  de  celui  dont  nous  Cj»|Oaii.üift!’’ 
parlons:  & le  temps  y convient  aflct.j  p s». 

'Dion  dit  que  le  célébré  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps  là  ; Dio.p.esj.ba: 
lâns  autre  crime  que  d’avoir  bien  plaidé  une  caufe  dans  le  Sénat 
en  prefence  de  Caius;  mais  qu'on  le  laifla  vivre  , parcequ’une 
concubine  de  Caius  alfura  ce  Prince  qu’il  mourroit  bien-to(l 
d’une  maladie  qui  luy  pourrilToit  le  corps . 'Et  d’ailleurs  Caius  suet.l.4.c.s}. 
meprifbic  l'cloquence  de  Seneque  , quoique  fort  cftimée  en  ce 
temps  là . 11  pretendoit  qu’elle  eftoit  trop  foible,  dcdifoit  que  ce 
o’elloit  que  du  fable  fans  chaux  f & fans  liaifba] 

'Le(  J I d’aoull,  J jour  de  la  naiffancc,  les  Confiais  [fubnçez]  c.i6.p.4ssl 
oublièrent  d'ordonner  au  peuple  de  iefier  , croyant  fans  doute 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  fàilbient  celebrer , fuififoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas . [ 11  attendit  feulement juf- 
qu’auj  i de  feptembre  qui  eftoit  le  jour  de  la  bataille  d'Aftium,  d1o,I.si.p.mi 
‘^auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  felle  à caufe  de  la  tss  p-Css^c. 
viéloirc  d’Augufie  fur  Antoine 'Car  comme  Caius  efioit  delcen-  c.d. 
du  d’Aqgulle  par  Agrippùnc  la  inere,& d’Antoine  par  Antonia 
/agratximere , il  dit  à les  amis  que  le  Confuls  ne  pouvoient  . . T 

mamjuer  de  fe  rendre  coupables , lôic  en  ne  Iblennifant  point  la 
victoire  d’Augulte,  Ibit  en  lôlennilàoc  la  défaite  d’Antoine,  En 
cflet , les  Co.iiüls  ayant  tait  la  felle  à l’ordinaire , il  leur  en  fit  .1 
aulli-toft  un  crime , lesdepofa  le  jour  nicfmc , & fit  rompre  les  .r  . 
veiges  que  l'o.i  portoit  devant  eux  : ce  qui  les  alHigea  fi  fi>rt  , 
que  l’un  d’eux  fe  tua', luy  mefme.'Ca  Domicius  Corbulo  pouvoir  p.ssi.c. 
ellrCj  comme  nous  avons  dit , l’un  de  ces  deux  Confuls depofez 
[rnaisce  nefut  pas  luy  qui  fe  tua.  Nous  en  parlerons  fouveot 


fous  Néron.] 

'On  fut  alors  trois  jours  Jans  avoir  de  Confuls  [le  3, 4,  & 5 de  Saet  l.*x.tS. 
fcptembre.J^Enfin  Ôirmtius  A&r  & un  autre  furent  soloipSssc. 

parle  peuple  , ou  plutôt!  par  Caius, qui  client  le  maillre  des  fullra- d.e. 
gcs  qu'il  avoit  rendus  au  peuple,  & qu’il  luy  ofla  bien-toll  aprâ. 

'Caius  abolit[enfuitcjles  telles  qu’on  fâifoit  pour  les  vkftoires  Saet.U.e.13. 
qu’Augutlc  avoit  remportées  à Aâium  & en  Sicile , quoiqu’il  P **’- 
voulutl  qu’on  cruft  qu’ Agrippine  là  mere  cftoit  fille  d’Augufte 
par  un  incellc  abominable  . 

'Dion  marque  apres  cela  que  Caius  craignant  la  puillànce  & Dio,p,SsSau 
le  courage  de  Pilô  Proconful  d’Afrique,  fils  de  celai  qn’on 
croit  avoir  empifonne  Geraianicu^  ofta  à Iqy  & à fes  fuccclfeurs 
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le  commandement  de  la  I^ion&  des  Numides  auxiliaipes;'ce”’j_'^‘“* 
que  nous  avons  raporté,  fur  l’autorité  de  Tadtc,  au  temps  que 
M.  Silanus  eftoit  Proconful  d’Afrique,  ["en  3 7 ou  38.]  V.I»  note  j. 

ARTICLE  XIV. 

Cé’mi  paffe  lei  Alper,  fait  femhlant  de  faire  la  guerre  aux  Allemam, 

& la  fait  aux  riches  des  Gaules . 

'^^’Est  apres  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  des  Gaules, 

V_aque  Caius  fit  fous  pretexte  de  s’oppolêr  aux  AIlemans,qu’on 
difoit  avoir  fait  quelques  hofrilitez , mais  en  efrêt  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  richefles  de  cette  province  & celles  de  l’Efpa- 
goe,  pareequ’il  avoit  déjà  epuifé  ritalie.'Il  ne  parla  pmnt  de  ce 
deflcin,  jufqu’lt  ce  qu’un  jour  efrant  allé  à quelques  lieues  de 
Rome 'pour  vdrdes  bois  & des  eaux , comme  on  luy  dit  qu'il 
fàlloit  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  fâ  garde,  il  dit  tout 
d’un  coup  qu’il  vouloit  aller  en  Allemagne.  Il  donna  ordre  aufli- 
tofr  qu’on  fifr  venir  beaucoup  de  légions  & de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées,  préparer  des  munitions  & des 
vivres  en  une  quantité  prodigieufe , '&  partit  fans  diflaer,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chevaux[du 
cirque,]  de  comédiens , de  femmes , & de  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  divertiflement.  'Les  Rchs  Agrippa  & Antiochus  l’ac- 
compagnèrent dans  ce  voyage . 'Sa  marene  efloit  quelquefois  fî 
vifle , que  lès  gardes  pouvoient  à pdne  le  füivrr,  oc  quelquefois 
fi  lente , qu’il  fêmbloit  ne  faire  que  fê  promener.  II  èûCost  meC- 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  vmfines , & y jetter  de 
l’eau  pour  empefeher  la  poufliete. 

'Quand  il  ^t  venu  au  lieu  où  les  légions  [ qui  gardoient  le 
RheinJ  eflment  campées , il  fit  la  revue  de  fes  troupes,  'qui  Ce 
montoient  à deux^ents  ou  deux^cents  cinquante  mille  bom- 
mes.'Ilcafla  divers  vieux  officiers  pour  faire  l’exaéliSc  lcfcvere,& 
en  cflct  pour  n’eflre  point  obligé  de  leur  donner  de  recompenfe. 

'Il  pausi  le  Rhân  j mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays,  il  s’en  revint  fans  avoir  tien  &it'avec  tous  ces  grands  pre- 
patatifs,*&  fans  avoir  tué  un  fcul  ennemi,  •’  non.obfhmt  les  mc- 
aaces  qu’il  faifoit  contre  les  barbares.'  Tacite  parle  d’un  Prince 
des  Caninefates  ’ , qui  fè  moqua  impunément  de  toute  l’expedi-  1, 
tion  de  Caius.^11  arriva  mefme  que  comme  il  marchoit  en  ca- 
I .peuples  qui  occupoicot  une  partie  de  la  Hollande. 
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39.  e “““roflc  «jtre  fon  année  & quelques  lieux  étroits, quelqu’un  ayant 
dit  que  l’on  verroit  bien  de  la  oonfulîon  & du  trouble,  fi  l’enne< 
tni  venoit  à paroiftre } la  frayeur  le  faiCt  tellemenr  qu'il  monta 
aufiitofi  à chcval,&  courut  vers  les  ponts  pour  replier  le  Rhein  ; 

& les  ayant  trouvé  fi  embarafièz  de  valets  & de  bagage  qu'il  ne 
puvoit  pfier,  il  fê  fit  prter  de  main  en  main,  croyant  ne  pu- 
voir^mais  efire  affez  tort  hors  de  l'Allemagne. 

[Cependant  les  ennemis  ne  Ibogeoientps  feulement  à venir  ; 
de  fotteque  s’eftant  raffuré,]'il  commença  à jouer  à laguerre.l!  c.ss.p.S». 
fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans  de  fâ  garde  audelà  du 
Rhein,  afin  qu’on  luy  vinfl  dire  que  les  ennemis  venoient.  Il 
quitta  aufii-tofl  fbndifner  pour  courir  après  les  ennemis;  & 
s’efiant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin,  il  y pflà  le  refie  du 
jour  à fiiire  coupr  des  arbres  pur  s'ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu'on  fifi  un  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfans  qu'on  avoit  donnez  en  ofiage  , & qui  ne 
demandoient  qu’à  etudier  , & non  à s’enfuir,  afin  de  fe  donner 
le  divertiflèmentde  les  puriuivre  au  milieu  de  Ibn  fbupr , & 
de  les  ramener  chargez  de  chaînes.  Après  cela  il  'difiribuent  des 
couronnes  à fes  fbldats , & les  exhortoit  de  fbufirir  un  pu  la 
fatigue  de  la  guerre,  en  attendant  un  meilleur  temp  'Etilécri-  p.4ti, 
voit  au  Senat&  au  puple  de  Rome  des  lettres  vehementes  con- 
tre ceux  qui  fbngeoicnt  à le  divertir,  à le  promener,  à faire  bon- 
ne chere , durant  que  Celâr  efioit  aux  mains  avec  les  ennemis , 

& expié  à tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu’il  pitune  fois  quelques  Allemans  pr  Oto.l.js.p, 
tromperie.*  Mais  lôn  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Ad- *”^^1 
miniusqui  le  vint  rendreàîuy  avec  quelque  pu  d’autres,ayant 
*•  efté  chalTé  de  lôn  pys  pr  ■ Cinobellin  Ibn  pre,Roy  [ou  plutofi 
l’un  des  Rois] d’Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à Rome  des  let- 
tres magnifiques,  comme  s’il  le  fiift  rendu  maiftre  de  toute  cet- 
te'gtande  isle,  & ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  fâé  à terre 
qu^  la  porte  du  plais,  & de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls 
qu’en  prefence  du  Sénat  allémblé  dans  le  temple  de  Mars,  ’ob  Li.c.i9.p.t9S 
Augufie  avrât  ordonné , qu’on  traitaft  de  ce  qui  r^rderoit  la 
guerre,  les  viéloires,  & les  triomphes. 

'Il  ne  laillà  psavec  cela  de  lé  faire  proclamer  lêpt  fois  lmp-  Dio,p.ss7Ji. 
racor  pr  fon  armée, [ comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avâent  remporté  quelque  vidtoire  : & cela  fe 
marquoit  lûr  leurs  médaillés . ] 

1.  apparemment  le  mcTme  que  Dion  appeUeC7noSellin/So.p.67t.S7p.r. 
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'Il  fie  cependant  autant  de  maux  à Ces  fujets  qu’il  en  fit  peu 
fes  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  de*  grands  prefens  qu’il  fc  *’  *’ 
fàifoit  donner  par  les  villes  & pr  les  prticuliers , il  pr^t  les 
biens  des  riches , & fouvent  les  fiûlôit  mourir  fous  divers  pre* 
textes.  Il  vendoit  leurs  terres  en  perfoone,  afin  qu’on  fiiftobUgé 
de  les  acheter  ce  qu’il  vouloit . 'Jouant  un  jour  aux  dez  & ft 
trouvant  fans  argent,  il  fe  fit  apporter  le  regiftre  du  dénombre- 
ment des  Gaules,  pour  voir  ceux  qui  avoient  le  frfusde  bien  & 
commanda  qu’on  les  fift  mourir.  Après  cela  il  reprit  foo  jeu  ’ en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fongeoient  à gagner  quelques  pièces 
d’argent  pendant  qu’il  avoit  gagné  des  millions.  'Onraportc 
encore  une  autre  adÜon  deluy  d’une  brutalité  fcmblable  ; mais 
on  n’en  marque  ps  le  temp  ’ 

Dio,p.«s7  b.c.  [Il  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  pr  fimtaifie ,]  'comme  un 
Julius  Sacerdos,  homme  riche , mais  non  aflêz  pour  mériter  la 
mort.  Dion  dit  que  fon  nom[de  JuleJfutcaufede  fon  malheur 
, 'Il  faifoit  tuer  fes  foldats,  tantoft  un  à un , tantoft  plufieurs  à la 

fois,  en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement.  'Il  avoit 
accoutumé  tous  les  dix  jours  de  verir  la  lifte  des  prifonniers 
oour  marquer  ceux  qu’il  vouloit  qu’on  fift  mourir , & il  appl! 
loit  cela  mettre  fes  contes  au  net  'Mais  une  fds  en  voyant  atte 
lifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  & fans  favoir  feulement  de 
quoy  on  aceufoit  les  prifonniers, qu’on  les  menaft  ' tous  aufup.  noie» 
plice  . 'D’autres  difent  mefme  ,que  ce  n’eftoient  pas  des  pn- 
fonniers , mais  une  troup  de  gents  [ qui  n’eftoient  aceufez  de 
rien.] 
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ARTICLE  XV. 


Conjuration  de  Getulicui  & Lepidus  punie  feverement  : Lei  feemt 
deCaiui  bannie/ : .Claude  en  danger , 

[/"^N  découvrit  en  cetemp  là  une  conjuration  vraie  ou  pre* 
nio,l.s».p.  tendue  contre  Caius.  J Dion  en  prie  comme  d’une  ima" 

.*s7.|Sutt.l.$.  gination,  & Suetone  la  fuppofe  pour  véritable.*  Lmfc  croit  que 
Tacite  dit  avoir  efté  decouverte  à Oius  pr  un 
i7.p.i7>in.3*.  Anicius Coealis.^  On  en  feifoit chefs  ■ Getulicus&  Lepidus. 
«m.i.s.c.p.  [Qjscus]'  LentulusGetulicuseftoitunhommedequalité,qui 
cDio,p.6s7-C.  commandeât  depuis  dix  ans  les  armées  d’Allemagne.''  Cet  em. 
1 1**°*  l’avoit  maintenu  dans  les  divers  changemensarrivez  fbus 
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39.de  ij  pgrir  fous  Caius,  parccqu'il  eftoit , dit  Dio,p.6s7.c. 

Dion,  aimé  des  foldats'  à caufc  de  fâ  grande  douceur.  • Nous  T»e.p,i4«i 
avons  encore  un  monument  de  quelques  làcrifices  que  la  6a  te- 
rie  fit  &ire  le  27  oélobre,  pareequ’onavoit découvert , dit  Tinf-  ^Gm.p.iw. 
criptioD,  les  defleinsimpies  deCa  Lentulus Getulicus’.  3V  ’ 

'Si  charge  fut  donnés  à Galba  depuis  Empereur , qui  dés  le  Saet.l7.c.«.p. 
lendemain  qu'il  fut  arrivé  au  camp , fit  voir  qu’il  avoit  plusde 
fermeté  & d’exadlifude  pour  la  difcipline  , qucn’avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

'Pour  M.  Æmilius  Lepidus,  on  croit  qu’il  eftoit  filsde  Julie  T»c-an.i*.c.i- 
petite  fille  d’Augufte,  & lôeur  d’Agrippine  mere de  Caius,[dont  p-i<9lnot.j. 
il  eftoit  ainfi  ooufin  germain . J 'Dion  comme  nous  avons  dit , le  Dio,l.59  p.  ' 
fait  mari  de  Drufillc  fœur  de  Caius>  Ce  Prince  l’aimoit  extre-  <4!.bi657-c. 
mement,  & peut-eftre  trop, fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  suetVi'^c 
M.  Lejàdus  Mnelkr  comediea  ' Il  luy  avoit  permis  d’entrer  p-46V. 
dans  les  chaigcs  cinq  ans  avant  l’âge  preferit  pr  les  loix  , & il  f Di<>,p.6j7,d,, 
luy  promettoit  de  le  faire  fon  fuccefleur . 'Les  loix  de  la  pudeur  p,..;i;Mn,i. 
n’empfcherent  point  que  ce  Lepidus  n’euft  un  commerce  ince»  P-'si. 
ftueux  avec  Icslôeurs  de  Caius,  Agrippine,  & Livillef  nommée 
auffi  Julie, yOn  prétend  qu’il  vouloir  pr  là  s’élever  à la  monar-  p.ijj. 

• chie,'*  & qu’Agrippinc  de  foocofté  vouloir  arriver  par  ce  crime  ^Tac.an.i4.c. 
où  elle  arriva  depuis  par  d’autres. 'Caius  le  fit  donc  mourir  corn-  Dfo*p.6s7.<i| 
me  coupble  d’îavoir  confpiré  contre  luy,'  & luy  fit  trancher  la  Suet.l  4x.14. 
telle  pr  un  Tribun  nommé  Decimus.  fan  ep  4,p 

• U1  coodanna  en  mefme  temp  fes  deux  fœurs  f Agrippine  & 7U  ' 

Livillc  , ]commeadulteres,  & comme  complices  des  mauvais 
deffeins  de  Lepidus  contre  luy,  & les  relégua  dans  l’isle  Ponce,  ' ’ 
'ajoutant  avec  menaces  qu’il  avoit  aulTi-bien  des  épées  que  des  suet.c.i9.p. 
islês.»  11  écrivit enfuitc au  Sénat  qu’il  avoit  echapé  uneconjura-  a«i. 
tion  bien dangercufe.f car  il  aimoit  à fe  plaindre,  )&  fit 
grande  inveflive  contre  fes  fœurs,  à qui  il  rcprochoit  des  cho- 
fcs  infâmes  il  n’eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar-  sue, . ' 

doint  leurs  dereglemens , 'Il  envoya  à Rome  trois  poignars  pur  .suct!p.4si. 
eftre  confacrez  à fon  Mars  vengeur  , avec  une  inferipion  qui  isdDio.p. 
marquoit  qu’ils  avœent  efté  deftinez  pur  le  tuer  : ’Sc  il  voulut  î/’  t'sw 
qu’Agnppmc  prtaft  fur  eUejufqu’à  Rome  rurneoù  eftœent  les  ' ’ ’ 

os  de  Lepidus. [Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut  pas  encore 
capblc  d’arrefter  les  dereglemens  & l’ambition  d’une  Princeflè 
qui  ne  rougit  ps  d’epufer  foo  oncle  pur  regnef,]  '&  confentit  1.6i.p.590.b. 
MtKciJdt,  ' que  fon  fils  luy  donnai!  la  mort  purvu  qu’il  fut  Ibuverain. 

'Câus  vendit  tous  les  omemens,  Jes  meubles,  les  efclavcs,&  suet.c.ip.p. 
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mcfine  les  affranchis  de  fcs  fours,  &il  en  tira  de  très  grandes 
fommes  ; [ parcequ’il  les  veodoit  fans  doute  luy  mefmCjj'auflî- 
bien  que  les  terres  qu’il  avoit  coi^lqu^es  fur  les  principaux  des 
Gaulois. 

'Voyant  que  ce  trafic  luy  réufliflat,  il  fit  venir  les  plus  beaux 
meubles  delà  mailôn  impériale,  & les  vendit  de  la  inefine  ma- 
niéré ; faifant  acheter  l’honneur  qu’ils  avoient  eu  de  fervir  à 
Antoine,  ou  à Auguffe^u  à fannere.ou  à d’autres  de  cettequa- 
lité . 'Il  felut  tanr  de  voitures  pour  fiüre  venir  ces  mcublesd'Ita*. 
lie,  que  ibuvent  les  moulins  ne  pouvoient  aller  ,[  pareequ’on  (e 
fêrvoit  alors  de  chevaux  pour  les  fiùre  tourner , ]&  l’on  man- 
quoit  de pain  à Rome.  'Avec  tout  œla  les  profufions  effdent  fi 
grandes,  qu'il  depenToit  encore  plus  d'aigent  qu’il  n'en  pouvoir 
tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  inûmes. 

[C’eft  peut  eftre  à ce  temps^â  qu’il  6ut  rapporter  ce  que  dit 
Suetcne,]  que  dans  une  conjutation  les  prinapaux  affranchis , 

& lesPrefctsdu  Preti»re,(car  il  pasle  ainfij ayant eflé nommez 
comme  complices, quoiqu’ils  ne  le  fufTent  pas,Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  fbn  épée,  & leur  protefia  quil  effok  preff  de 
fê  donner  volontairement  la  mort,  s'il  âlloit  qu’ils  cruflinit  qu’il 
la  meritaff.  Il  ne  laiflâ  pas  de  les  avrâr  toujours  depuis  pour  fuT- 
peéls,  & tafiha  de  les  mettre  mal  enfemble , par  les  nuuvais 
raports  qu’il  faifoit  des  uns  aux  autres. 

*(^30(1  on  fçeut  à Rome  la  mort  deLejâdus  & de  Getnlicur, 

Vefpafien  alors  Prêteur,  qui  ne  cberchoit  qu’à  flater  Caius, opina 
à jetter  [ dans  la  liviere  j les  corps  des  conjurez,  & à leur  refufêr 
la  fêpulturc.  'Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  auflî  divers 
honneursà  Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe , [ qu’on  appei- 
loit  l’Ovation  .Jll  députa aufli  Claude  fbn  oncle  avec  quelques 
autres  tirez  au  fore , pour  luy  aller  témoigner  jufque  " dans  le  cerm»^ 
Pays-bas  oh  il  efioic  alon,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avcHt  "''• 
b.  de  là  confervation , 'Caius  fe  plaignoit  que  le  Sénat  lemepiiioit 
lorfqu’il  ne  luy  decerooit  que  des  honneurs  médiocres  ; &L  fe 
plaignoit  auffî  lorfqu’il  luy  en  decemoit  déplus  grands  , comme 
fi  ce  corps  puiflânt  eufi  voulu  fe  mettre  audeflus  de  luy,  & euft 
prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  II  trouva  cette  fois- 
ci  qu’on  ne  luy  avdt  pas  fait  affez  d’honneur , & qu’on  luy  en- 
Toyoit  trop  peu  de  députez. Cependant  il  y en  eut  plufieurs  qu’il 
ne  voulut  jx>int  receveur,  & à qui  il  ordonna  de  s’en  retourner 
avant  mefme  qulls  fufiént  dans  les  Gaules,  comme  fi  c’euflcnc 
cflé  des  efpions  ;&  ceux  qull  receut^,il  ne  leur  fit  aucune  dvi- 
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lité . 'Il  témoigna  aufli  trouver  fort  mauvais  qu’on  luy  euft  en-  suetJ.s.c.9  p. 
*’*'  voyé  foD  oocle , comme  s’il  cuft  befoin  d’un  tuteur . Une  le  ren-  s*3- 

yoya  fias  neanmoins , 'mais  en  prétend  qu’il  l’euft  fait  mourir  Dlo,p.«5t.c. 
s’il  euft  &t  paroiftre  un  wu  plus  d’efprit  : il  y en  a mefme  Siat.psu. 

qui  difent  que  dés  qu'il  fut  arrivé , on  le  jetta  dans  la  riviere . 

'Caius  écrivit  aufli  au  Sénat , qu’il  ne  vouloit  point  qu’on  fift  Dio.p.ss*-*- 
aucun  honneur  particulier  à fes  parens . 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  députation  plus  e. 
nombreufe,  & qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs , il  la  ' 

receut  aveejoie,  & alla  mefme  au  devant.  Cette  fécondé depu- 
tarion  ne  vint  que  depuis, [peut-eûre  au  commencement  de  l’an- 
née fui  vante.} 

'Cependant  on  pourfuivdt  à Rome  ceux  qui  avmenteflé  fiez  a, 
d’amitié  avec  les  Imurs  du  Prince , ou  avec  Ceux  qu’il  avoit  fait 
exécuter . Il  y eut  mefme  des  Ediles  âc  des  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  paur  efhe  Mis  etijdüke . 'Sofo.  c.  - 
nius  Tigellinus,  [fi  célébré  fous  Néron  par fcscrimes,  } fut  alors 
banni  pour  avoir  violé  l'honneur  d’Agrippine  . Ces  pourfuites  . . . 

epouventoient  le  Sénat , & encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
voir faire  à l’avenir  un  Prince  û cruel  & fi  iofàmCi  concilié  par 
les  Rois  Agrippa  & Antiocbis,  qu’oa  'crqyoit  luy  infpirer  la 
violence  & la  tyrannie.  ... 

A R.T.iC  L E XVI 

Caixt  epoufe  Ctefonia  -,  ôalia  Jifait  les  ÂllemanS. 

' A Près  que  Caius  eut  clfaffé  fes  fmurs,il  rtpudia  fâ  femme  Did,p.sjt.c.d' 
xV  Pauline  dont  il  eftmt  las,  pour  epoufer  Milonia  Czfbnia 
'fille  d’une  Veftilia,  qui  ellcàt  accouchée  de  deux  enfans  à fcpt  plia.Lr.ts.p. 
n»B , d’un  à onze , & de  Ctelôma  à huit  ; & tous  cesenfiins 
avaent  vécu.  'Cæ&nia  n’efloit  ni  jeune ni  fort  belle  lorfque  Snea*.c.is. 
Caius  l’epoufe , & elle  avoit  trois  filles  d’un  autre  mari  ‘encore  ^ , j 
vivant  ; ‘’maiselleavoitunartroutparticulicrdc  fe  foire  aimer.  ' 

De  forte  que  Caius  s’attacha  à elle  avec  plus  d’ardeur  & plus  *Suet.p.4J3. 
long-temps  qn^  toutes  les  autres . 'On  croit  mefîne  qu’elle  luy  c.joy.^isl 
avoit  donné  pour  cela  quelque  bruvage,  quPfit  plusd’effet  qu’elle  ^“''1,  n ’' 
ne  vouloit , & qui  luy  ayant  troublé  l’efprir,  fut  caufe  de  cette  l'p.sss.t 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tantdecruautez  .-'car  ill’avoit  Dio.p.SjS.d. 
aimée  avant  que  de  l’epoufer . 'Ce  fut  p(w cela  qu’on  la  fit  mou-  joCp.sss.f. 
rir  après  qu’on  eut  tué  Caius . 'Neanmoins  la  Icgercté  de  Caius  Dio,p.64i,e. 
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cAoit  fi  grande  , qu’oa  aoit  qu’il  *’eo  fûft  laflé  oomme  des  au- 
très , s'il  cuA  v&u  d'avantage . 

SuecoQC  dit  que  Caïus  rqpoolâ  le  jour  mefine  qu’elle  efioit 
accouchée  d’une  fille,  & qu'il  k déclara  en  mefine  temps  Ibn 
mari , & le  perc  de  l'enfant . 'Selon  Dion , il  l’epoula  environ  un 
mois  avant  fes  couches . '11  nomma  l'enfitnt  Julia  Drafilla.  Il  la 
porta  par  tous' les  temples  des  déefiês , & la  mit  fur  les  genoux 
de  Minerve  , comme  pourJuy  donner  le  loin  de  la  nourrir  & de 
relever . 'Il  la  mit  de  mefine  fur  les  genoux  de  Jupiter  , difant 
qu’elle  leur  appartentnt  egalement , à Jupiter  & à luy  , qu’ils 
cnoieot  tous  deux  les  pères , Sc  qu^l  laifioit  à juger  duquel  des 
deux  elle  tiroit  une  plus  noble  origine.  'Au  relie  il  ne  pouvoir  ju> 
ger  qu’elle  luy  appartioll  plutoA  qu’à  un  autrc,que  par  la  cruau- 
té que  cet  enfant  tétnoignoit  déjà.  Car  il  lëmbloit  qu’elle  vou- 
lu A arracher  .avjS(  .ks  mains  les  }’cux  & Ja  booebe  aux  enfims 
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qui  fe  jouoi^  ajveeitUe':  'Elle  fût  tuée  avec  la  meic. 

* Après  là  naiAàflce.i  Caiusfe  plaignant  qu'iln’avoitplQsfeu- 
lement  à'ibûtenir  les  depéniesd'un  Empereur,  mais  aulli  celles 
d’un  pere  ,,  le  fit  dônnbr  des  oonttibutions  pour  avoir  de  qoqy 
nourrir  fa  fille  & h loaher.  l'iU  dedara  aulfi  qu'il  recevrait  dœ 
étrénnes  le  premier  de  jan«Ki;ooBkinBrAuguAe  avok  fait  autre- 
fois , [ mais  non  par  avarice  comme  Caius,  ] 'qui  avoir  une  telle 
paflion  pour  l’argent , qu’il  fe  promenoir  fouvcnt  nuds  piez  lût 
i’or  qu’il  avent  amaAe  ,■&.  quelquefins  mefine  lé  rouloit  defi'us . 

[ Les  Allemand  qfir^ns.doute'aivcicnf  effié  dirayez  par  le  bruit 
de  la  venuëde  lerafiiÿercnf  bien-toA,J'&  entrèrent  mef- 
me  jufque  dans  les  Cmnles:  [Er  c^eA  peut  eAre  en  cette  occafion 
qu’arriva  ce  que  raporte  Suetooe,J'quc  Gains  ayant  oui  dire  que 
les  Allemans  s’eAoient  révoltez , fongeoir  déjà  à s’enfuir & à 
chercher  des  vailTeaux  pour  pallèr  eo  Orient  ; ne  trouvant  de 
repos  ôc  de  confblatioo  , que  dâbs  la  penlée  que  fi  les  ennenois 
palToient  les  Alpes  & s'emparoient  de  Rome,  Uauroit  airmoins 
de  relie  les  povincès  d’outre-nier . Suecone  parait  avoir  cru 
que  Caius  eAoit  alors  à Rome , ce  quirendioit  mlafcheté  enooi- 
re plus  incroyable,  q ■ , . . . ■■  -•  ■ • 

Quoy  qu’il  en  fixt,  les,  Allemans  cAanC  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules  Viôaibitles  enrepoullà  avertant  de  valeur  y 
que  Caius  fut  obligé  de-  reconnoiilrc  oc  Ictvice  par  les  loâanges 
ôc  les  recompenlcs  qu’il  donna  & à luy  & à fes  foldatSy'quoiquTI 
ne  viA  qu’avec  peioc  les  Generaux  de  lés  arniées  remporter 
quelque  avantage. fût  les  enoemis.'JJa>poëtcdeoe  temps  là  dit 
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}9^dec:uiu^^  Caius  envoya  une  lettre  enveIopée<le  laurier  [en  figne  de’ 

’ ' viâoire  ] à canlê  d’une  grande  défaite  des  AHemans,  dont  'Qe- 

lôoia  diftribnoit  les  dépouillés  ; '&•  Vefpafien  alors  Prêteur  de-  Suet.Li.c.i.p. 
oianda  à fàire  dcs  jeux  extraordinaires  pour  cette  viâoire.  ' 

•*A  ~ • 'Il  y eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à Rome;  & Dio,p.6s«.e. 

■'  il  fcmble  mefme  quec’eftoit  bien  prés  de  l’hiver.  ' 

A R T I C L E XVII.  ; 

Ramt  fam  dam  la  tonfiernation  ; Camt  veut  de:  étrennet, 

donne  de:  jeux-,  fait  mourir  le Roj  Ptolomée, 

■ l’an  de  Jesds-Christ  40,  de  Caios  3,  4. 

'Caiu:  Atiguliu:  JIffeul  Conful.  Dio,p.«s«.».c| 

' Suet.l.*.c.i7.  . 

Aiüs  fut  fcul  Conful  les  douze  premiers  Jours  de  cette  p «î9. 
année  ; non  qu’il  n’eiift  point  voulu  avoir  de  collègue , îjjjsie 
mais  pareeque  celui  qui  le  dévoie  elfreeflantmort  à Rome  peu  4S9> 
de  jours  auparavant , il  ne  le  fçent  pas  aflcztoffpouren  prendre 
un  autre . Il  commença  ce  troifieme  Confulac  à Lion,'&  parut  suet.c.4»  .p. 
le  premier  de  janvier  à la  porte  du  palais,  pour  recevoir  les 
étrennes  que  tout  le  monde  fe  preflà  de  luy  apporter . 

N0119,  ' [Cefut  apparemment  àcauiedelbnConfulat] 'qu’il  fit  cele- c.io.p.443.e| 

brer  à Lion  les  jeux  donc  parlent  Dion  & Suetone , avec  des 
combats  d’eloquence  en  latin  de  en  grec , oh  l’on  dit  que  ceux 
qui  efloienc  vaincus , efloienc  obligez  de  founûr  le  prix  dû  aux 
viéforieux , & de  âire  leur  éloge;  & que  ceux  qui  avoient  tout 
à fait  mal  réudi , efloienc  condannez  a effacer  leur  pièces  avec 
une  éponge , ou  mefme  avec  la  langue  , s’ils  ne  vouloienc  eflre 
punis  à coups  de  férules , [ comme  les  ecoliers , ] ou  eflre  jettez 
dans  le  Rhône;  'd’où  vient  qu’un  poète  dit  d’un  homme , qu’il  Jur&t.i.p.f. 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avc»t  à déclamer  à Lion  de- 
v.Ausufle  vant'Tautel[d’Angufle,J'polé  au  confiant  du  Rhone&delaSô-  Grut.p.ij.is.' 
ne.  ^Quelques  uns  croient  neanmoins  que  cesjeuxde  Caiusà  P»gi,i7r.5«. 
Lion  , fbnc  ceux  qu’on  avoir  accoutumé  d’y  âire  à caufé  de  cet 
autel  :[&  en  cecas,  il  ne  les  faudra  mettrequ’au  temps  qu’il 
partit  des  Gaules.] 

; 'Caius  eut  auffi  fes  étrennes  à Rome , quoiqu’il  n’y  fiifl  pas;  Dio,p.«s9.r. 

& chacun  mit  le  prefent  qu’il  vouloit  &ire  , furie  throne  qu’on 
luy  avoir  préparé  dans  le  Capitole.  'Mais  tout  le  inonde  y efloit  44^,0. 
dans  une  û étrange  oondemation , que  n’y  ayant  point  de  Coo> 
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fui , aucun  des  Pretcun  ne  voulut  ni'  aflèmbler  le  Senat.ol  faire 
aucune  autre  fijnébon  du  Confulat , quràque  cela  leur  appar- 
tint , de  peur  que  Gains  ne  dit  qu’on  avoir  Elit  la  fienne . Aint 
tous  les  Sénateurs  s'en  allèrent  d'eux  melixies  dans  le  Ca{âtole, 
oîi  ils  firent  les  faCTifices  [ordinaires,]"  retxürent  leun refpeâs, 
au  throne  deCaius.comine  s’il  yeutefté  luy  mefme.&ynârent 
les  étrennes  qu’ils  luy  vouloient  donner . De  là  ils  s’afTemblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat , oii  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  4cs,eloges  & foubaiterjles  profoeritez  à J’Em- 
pereur  > avec  d’autant  plus  de  foin  & plus  de  chaleur,  qu’ils  le 
feifoient  avec  mrâns  d’inclination . Le  troifietne  jour  auquel  il 
fclloit  faire  de»  voeux  fblennels,  tous  les  Preteursenfemble  con. 
voquerent  le  Sénat . Maison  ne  fit  encore  aucun  decret  Julqu’à 
ce  qu’on  eut  eu  nouvelle  que  Caius  avoit  quitté  le  Ckn^t  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  été  nommez 
pour  fucceder , entrèrent  en  charge , df  firent  Icutsfônélionsà 
l'ordinaire. 

iOmi.in&ft.p.  'On croit  que cesConfulsetoientPublicola,  & Nerva,  parce- 

qu’ils  font  marquez  l’année  precedente  comme  CbnfuJs  ordi- 
naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,&  dansoelledeCafliodo- 
clFront.dciq.  re,  qui  mettent  pour  celle<i  [Caiusj  Cefâr , & /ulien.'Onuphre 
p.'i».  veut  auffi  que  Sex.  Nooius  Celer,  & Junius  Quintilianus,  mar- 
quez par  Frontin  comme  Confiils  cotre  les  années  38  & 49 , & 
qui  ne  fê  lifênt  point  dans  les  âtes , l’aient  été  cette  ann^  de- 
puis le  i.‘'dejuUlet.[Nousne  voyonscntouccelaiiendecertain.] 
-Dio,p.6s9.c.d.  'L’un  dcs  premiers  arrêts  des  nouveaux  Confuls  , fut  qu’on 
reodroit  à Tibere  & à Drufille  les  mefmes  honneurs  le  jour  de 
leur  mort , que  l’on  rcodoit  à Augute , pareeque  Caius  l’avoit 
ordonné  par  une  lettre. 

,t|Stn.»d  ser.c.  'Pour  Caius , la  première  chofë  que  l’on  marque  de  luy  pour 
1 1 .p.  J50.C.  cette  année,  et  la  mort  de  Ptoloméc  Roy  [d’une  partie ]de  l’ Afri- 

Suet.l.4.c.i«.  que,  '&  coufingermain  de  Gerraanicus  foopere.-caril  était  fils 
P.45J-4S4.  de  [CleopatrejSeleoe  fille  d’Antoine[dcdelagraodeCleopatTe, 

comme  Gcrmanicusetoit  "né  d’Antonia  fille  du  raefme  Antm-  y-AsguBe 
Dio,.p6s9.c|  ne.]  '11  etoit  fils  de  Juba , [à  qui  Augute  avoit  donné  les  deux  ® 
Mapritanies  .]•  Caius  l’ayant  rait  vcoiràfaCour.ilJcreceutfôrt 
«Dio,p.6594  honorablement  ; ^ & aulfi-tot  aprésjaloux  de  ce  que  ce  Prince 
P*4«<^  ' ^*’  •“  theatre  durant  que  Caiusy&ifmt  célébrer  des 

* suet.p.4«.  jeux , l’éclat  de  là  pourpre  l’avoit  tait  regarder  de  tout  le  monde  , 
Dio,p.6s9.e.  feulement  à caüfe  que  l’on  fkvoit  qu’il  pofTcdoit  de  grandes 
Sen.id  .ser.c,  richelfes , 'il  le  fit  arrêter  , & l’envoya  en  exil  ; & puis  par  une 
M.P.390.C.  étrange 
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‘“étrange  perfidie,'il  le  fit  mourir  cruellement , [ apparemment  en  Dio,p.659.c| 
chemin . ] • Sa  mort  caulâ  la  révolté  de  fes  fujets  , fufeitez  par  Suet.c.i6.p. 
Edenjon  fon  affranchi  qui  vouloir  vanger  la  mort  de  fon  maiftre.îpii„.l.j  c , _ 
•■Cajus  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d’autres  perfonnes . 


V.  Tibcre 
5î>.  3». 


• Outre Ptolemée  , on  vit  encore  un  autre  louverain  dans  les  * 
prifonsdeCaius.  Ce  fut  Mithridate "Roy  d’Armerae.Mais Gains al.'se’r'c.j *p. 
fe  contenta  de  l'envoyer  en  exil , [ & nousaurons  encore  à narler  ’ s<>  'IT»c 
de  luy  (but  Claude.  ] u.c.«.p.is«. 

ARTICLE  XVJÜI. 

Cami  AU  lieu  d attaquer  F Angleterre  ramajje  des 'coquilles . 

La  mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  que  Caius  fit  fem-  oio  p.63».e 

'blantdepa(rerenAngleterrej;quenousappeIIonsainfipour  - 

ne  pas  faire  de  confufion  entre  la  grande  & la  ^tite  Bretagne  , 
quoique  les  Anglois  peuples  d’Allemagne  qui  luy  ont  don^  ce 
nom,  u’yfoientvenus que 400ansaprés  ceci.  J 'JuleCefareftoitTatv  Aerc 
entré  autrefois  dans  cette  iffe,  & yavoit  mefme  remporté  quel-  up.>43.  ' 
ques  viéloires  fur  les  habitans  ; & neanmoins  il  l’a  voit  plutoft  i.  \ 
fait  connoiftre  aux  Romains,  qu’il  ne  la  leur  avoir  (bumife.  Les  \ 1 

guerres  civiles  emKfcherent  long.tcmps  Augufte  d'y  fonger  ; & 
lors  mefme  qu’il  fut  paifible , il  crut  quil  effoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penfer  h c^uerir  ce  pays  , 'mais  de  fe  contenter  des  Strab.U  p . . , 
civilitez  que  luy  faifoient  quelques  uns  des  Princes  de  l’ifle  & • 
de  quelques  petites  doiianes  qu’on  fàifbit  payer  aux  habitans  “*■ 
pour  les  nMrehandifes  qu’ils  apportoient  dans  les  Gaules , ou 
qu  ils  en  tiroient  . Il  confideroic  que  quand  on  aurait  conquis 
toute  Tille,  il  y faudrait  entretenir  des  gamifbns,  quico^u- 
merdent  tout  ce  qu’on  en  pourrdt  tirer  par  les  tributs;  fans  par- 
te des  (éditions  & des  révoltés , qui  ne  pourrdentpas  manquer 
d y arriver  quelquefois  ; & qu’ainfi  il  valoir  mieux  avdr  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n’y  avoir  rien  à efp«w 
ni  riCT  à craindre  . Car  on  favoit  bien  qu’ils  n'entreprendroient 
pas  de  venir  attaquer  l’Empire . [ Et  l’cxperience  a fmt  voir  que 
ce  raifonncment  effoit  très  (âge  ] Tibère  [qui  n’aimoit  point  la  T.e  v A*rx 
guerre , Jn  avoir  gardcd’agir  contre  cette  réglé.  Mais  Caius  [qui  u-p-m  j.  ' 
n avoir  pas  la  mefme  prudence,  J voulut  entreprendre  de  paffer 
dans  cette  isle:[  & il  Icuft  fait  fans  doute,]  s’il  n’eufteflé  egale- 
ment léger  à former  des  deffeins  & à les  quitter . > 

'Il  vint  donc  aux  exoemitez  des  Gaules  qui  rwardent  l’An-  Dio,.p.659  e. 
Tom.LImp.  X 
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gletene , amme  pnefl:  à y fendre  avec  toutes  fe*  forces  . Il 
singer  tontes  fes  tiotqies  fur  la  code  ; il  monta  feir  (as  galères  ; il 
avança  ooelque  peu  dans  l'Oceao;  & puis  s’en  revint.  Il  monta 
<-'su«tl.4.c.  enfuite  fur  tm  thmne  élevé , 'fit  di^jofer  toutes  les  machines  de 
4^.p.4ii  »Si.  ^uene.ifcrocr  lestrompatcs , donner  k Cgnal  du  conibar,  fans 
^ perfoone  puft  deviner  ce^uil  vouloit  feire:  & puis  tout 
d'un  coup  il  ordonna  aux  lôldats  de  ramafièr  les  coquilles  qui 
efloient  fur  le  rivage , tant  qu’ils  en  pourroient  mettre  dans  leurs 
Jiabits  & dans  leurs  calques  : Ce  font , dit-il , les  dépouillés  de  « 
l'Océan , dont  il  &ut  orner  le  plais  & le  Capitole , & embellir  ** 
noftre  triomphe . Apids  cc3a , auflï  dorieuic  que  s’il  avoir  fournil  « 
l’Ocean  à fes  loix , il  diflribua  quelque  argent  à les  fbldats  ; & 
comme  fil  leur  «uft  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 
iAlieK,compapoKt  leur  dit-il;  aJka  vous  tejonir  : vous  voilà  •* 
s,iet.p.4i  J.  rkhcs.ll  fit  bwlir  pour  monument  de  là  viâoire  une  fort  haute  “ 

tour  pour  fervir  de  phate  , & conduire  les  vaifTeaux  durant  la 
nuit . ( Jeiteipiy  fîc’efl  la  tour  dUrdrequi  efl  a l’entrée  du  pit 
Bt>cbaic«ug.  de  Boulogne;  J 'Biicheiius  le  lùfkieDt , & fait  la  deferipioade 
l.4.c.io.$ii.  cetcctour.  ' 

Suet.p!48i|  Caius  oefoogea  pim  apés  cela  qu’auxprépratife  de  œ beau 

Dio,p.659.c.  triomphe, pur  lequel  il  amenoit  tant  de  coquilles;  'dcil manda 
à fes  lotcndans  de  luy  en  preprer  un  le  plus  magnifique  qu’oo 
cuû  encoK  vu , fans  y dcpcdêr  neanmoins  beavKoup  du  lien  ^ 
puifqu’ilsavdcot  droit  fur  les  biens'dc  tout  Je  monde  . De  kxx 
' ' collé  il  fit  prendne  les  plus  hauts  d’entre  les  Gaulois^oune  les 
idosd^nesdeparoillKen  un  triomphe,  .purlssjoifldreàquel- 
«ues  ttaosfuges , & à us  ptk ncmbte  de  prifooniers qu’il  avoir 
uits  . 11  y avoir  mefine  pmai  eux  des  prfonnes  de  qualité . ü 
kut  donioit  des  noms  Allemaas , & lesooatra'^nok  d’appen- 
-die  J’Alleman,  deJaiffer  croifire leurs  cheveux , & de  les  fiuie 
touiIir,afin  qa'tai  hs  prife  pur  des  AUentabs  U iàifoit  aufb  mt;- 
œr  à Rome  les  galerei  fur  iefe|ue]les  il  avoir  vu  l’Ocean  ; & il 
.voulut  qu’au  les  ttanfprcafi  partene  une  patrie  du  chemin  ; 
(ceflàdireappaiemmcBt  depuis  Bordeaux  jufqu’à  Narbone  .J 

^ . •.!  ' A R T JC  L £ XIX. 

Caminvlent  3 'Rome  pluJ  crueî^ejamau . 

Snet.c.4>.p.  Aids  avant  iqoe  de  fortir  des  Gaaks,  votdut  ûire  palbr 

4t3.4>4.  mnidide  l’épéedss  iegiaas>qaLamit»tifoit  foditioii  au  loom- 
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«O,  ‘**€^»«<«»0,encement  de  Tibère . On  le  detnunsa  arec  peine  d'm  fi  hoN 
hbte  de<fein . Mais^jl  coarioua,  qoay  cpi’oa  hjr  pull  dire,  ^ vour 
feir  au  moins  tes  dcàmer . tl  les  fie  donc  aflèmbler  faos  armes  , 

& mefme  lâns  ifées,  pour  rteev  oa:  lès  commondciucns.-  & pen- 
dant qu’il  leur  parlrat,  la  cavalerie  les  environnoit  par  Ibn  ordre  „ 

Mais  ils  k douterez  de  h.  duTe , & ia  pb/rarc  commeocerenc 
à s’écouler  pour  aller  prendre  leurs  ara» , & le  aetere  ea  écae 
de  k défendre  en  cas  qu’on  leur  vouluA  âne  vkdence.  E)és  que 
Caius  s’en  apperceut , il  quitta  raflèmblée  comme  en  fuyant, &. 
fe  hafle  de  gagner  Rome  pour  y dechat^  â colère  contre  k 
Sénat,  cpi'il  difdt  luy  av«r  fait  uœ  grande  injuie,  de  ne  lay 
avoir  pas  decemé  IThociocur  dutriompûe . 

'Le  Sénat  n’a  voit  garde  de  le  âire , fi  Cahis  Iny  anrê  dé&ndu  p.4t4. 
de  luy  deeemer  aucun  honneur  , comme  le  dit  Sueione;  '&  il  k Di«,p.6}s. 
trouvoit  étrangement  embaraffé  fur  fa  prétendue  viôoired’An-  ***• 
glercrre.  Cefl^  fa  moquer  de  lo^  que  de  fay  en  faire  des  corn- 
plimens  ; & d’autre  part  o»  (üfoic  quH  ea  patloit  fêricnfenoeiie 
comme  d’une  grande  adlion.  [ On  ne  1^  point  quel  parti  prie  ? 

le  Sénat  : ] 'L’hiftâre  marque  féuirment  qu’il  easoya  des  depu-  suet.c.4»-p. 
tez  à Caius, pour  te  prier  de  fc  hafter  de  revenir.  Lcadeputei  le 
rencontrèrent  qu’il  res'tnoit  déjà , après  la  peur  que  hiyavoient 
fait  fês  fbdats  - Ainfi  comme  il  efteit  akrs  en  â mauvaàlê  ha> 

„ meur,  il  les  reeeui  fert  mak  Oui,  oni,  /itay  i Rome , leur  dit-i  H'& 

,,  celui-ci,  frapant  fittlepommcaudeibnépée,y  viendraauffiiauec 
„ moy . II  fie  mefme  afficher  [dam  RomcJqu'Û  tevendir,  maia  feu- 
lement pour  ceux  qui  defirowut  fba  retour  , potrr  les  Cbevalicta 
& poux  k peuple; mai» que  le  Sénat  pcli'auiQicpluaJaaaMpgt» 
ckt^'en  ai  pour  Erince. 

[Quand  il  approcha,  de  Rome,]  'ilnc  fbuâmt  potnt  qu’auem  p.414. 
Sénateur  fe  prefmtafl  devant  ky  . It  ne  «odut  pas  BcaDtamm 
entrer  en  triomphe,  eu  le  différa  à un  autre  temps  , & fe  in- 
tenta de  l’Ovation.  Ilfit  fenentrécdeosRsfeKele|3iid'aouft} 
jour  de  là  naüfeace , quatre  mois  [ Sc  quelques  jouis  jaraitt  & 
mon . 'H  s'en  felM  peu  qu^  n’exiemiinaâ  akxs  tout  k Soaet  ^ t>>o,p^ta.a. 
parreqn’on  ne  luy  avàr  decemé  que  des.  honnenrs  huntaim;, 

'Mm  pont  lé  peuple,  Tayanc  âic  a&nUnr,  il  luy  jcttabeaac<Mp  i.b|Suec  c,}7. 
d’or&  d’argent  durant  p^fieurs  jouis  du  haut  delabaûliqucP  t7oUof»oo 
Julienne.  Diverfes perfonnes  furent  tuées  enk  aoulanCrecB-g**''’'^ 
voir,  [fbir  à caufe  de  la  ièu)s,fcré}p«ccqii’ily  avrêt  tnsüd,àice 
qu’on  difoit , de  petits  onKcaux . 

'It  fit  alors  executer  uaCaffiiu  Betuluw^dc  voulut  qæ  Capir  Dia,p<ic.b. 

Y ij 
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ton  foo  pere,  qui  n’eftoit  ni  cxwpable , ni  meCme  accu(c  de  rien/^' 
flirt  prefcnt  à /on  fupplke . 'Cette  inhumanité  n’eftoit  pas  extra- 
ordinaire à Caius.  * Maisce  mifeiable  ‘pere  ayant  demandé  s’il  ne 
luy  /êroit  pas  au  moins  permis  de  fermer  les  yeux  ,il  commanda 
qu’on  l’egorgeaft  avec  Ion  fils. 

'Dans  les  quatre  mois  qu’il  vécut  depuis , il  St  beaucoup  de 
cruautez  contre  le  Sénat, & en  euft  peut-eftrefait  encore  davan- 
tage s’il  fûft  mort  pluftard.  'Apres  qu’il  euft  efté  tué, l’on  trouva 
danslbncabinet  deux  petits  livres, intitulez,  l’un  l’Epée,  l’autre 
le  Poignard  , où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloir  fâ'rre 
mourir . 'Ils  eftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogene , 1« 
miniftre  de  Tes  plus  horribles  cruautez  . 'On  y trouva  aufti  une 
grande  caflétte  pleine  de  dii’erfès  fortes  de  poifoos  : & Claude 
l’ayant  fait  jetter  dans  la  mer , 00  dit  que  beaucoup  de  poiffons 
en  moururent. 

'On  prétend  que  fon  de/Tein  cftok  d’ofter  la  vie  à tous  les  plus 
confiderables  d'entre  les  Sénateurs  & les  Clicvaliers,  & enluite 
de  fê  retirer  à Antium , & de  là  à Alexandrie.  'Carilaimoitle 
fejour  d' Antium , jufqu’à  y voultnr,  difoit-on , transférer  le  fiege 
de  l’Empire, pareequ’il  s’cnnuyoitdeRome;  ’&  il  a voit  au/fi  une 
grande  pa/Tion  d’aller  à Alexandrie , & d’y  pflcr  un  temps  con- 
fiderable  , pareequ’il  s’imaginoit  devoir  principlcmcnt  à cette 
ville  l’origine  & l’établi/Tement  de  fâ  prétendue  divinité . 

[ Il  fe  reconcilia  neanmoins  un  peu  avec  le  Sénat , lorfqu’il 
vit  qu’il  tafehoit  de  fatisfeire  fa  auauté.  ] 'Car  ce  Protogene  dont 
nous  venoiK  de  prier  , eftant  un  jour  entré  au  Sénat , comme 
pour  quelque  autre  aftàiiic,&  tout  le  nwnde  fe  preffant  pour  le, 
faluer  comme  un  favori  de  la  fortune,  il  regarda  d’un  œil  aigre 
&fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  prmi  les  autres,&  luy 
dit:  Quoy.^  vous  venez  auffi  me  faluer,  vous  qui  eftes  ennemi  de  u 
l’Empreur  ? 11  n’en  folut  pas  davantage . Les  autres  Sénateurs,  « 
entre  lefqucis  il  y en.avoil  f put-eftre  J qui  avoient  l'ordre  de 
Caius,  fe  jettent  aufti- tort  fur  Proculus,  crient  que  c’eft  un  enne- 
mi public, le  prceot  de  leurs  ftylets,  & lelaiffent  mettre  en  piè- 
ces pr  le  puple  , qui  traina  tous  fcs  membres  pr  les  rues  à la 
vue  mefmede  l’Empereur.Caiusqui  avoir  fouhaité cette  cruau- 
té , ’en  fut  tellement  fatisfâit , qu’il  déclara  pr  un  edit  public 
qu'il  frKcoocilibit  avec  le  Sénat . ••  U .;  1 . , 

- [ Aufti  pur  leconnoiftre  cette  grâce , ) 'les  Sénateurs  l’appl- 
loienttantoft  un  héros, & tantoft  un  Dicu.Et  leurs  flateries  ache- 
vèrent de  perdre  le  pu  dcjugementqui  luy  reftoit.  'Carcc  fut 
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^“"‘depuis  ce  temps  là, qu'il  voulut  plus|que  jamaispa(IêrpourDleu,. 

[&  faire  venir  à Rome,  comme  noua  avons  dit,  la  ftatuc  de  Ju- 
piter qui  edoit  à Olympe  dans  le  Peloponefe  . 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par  un  acci- 
dent aiïez  extraordinaire  , combien  toute  la  puiffance  des  hom- 
mes eft  peu  de  chofe.J'Car  la  derniere  fois  qu’il  fortit  de  Rome , Win.I.j  i ,e.  i, 
comme  il  revenoit  par  mer  d'Aftura  à Antium,dans  une  ^alere 
à cinq  rangs  de  rames , accompagné  de  divers  autres  vaifleaux, 
fa  galère  feule  s’arrefta , fans  que  quatre-cents  rameurs  qui  y 
eftoient  la  puffent  faire  avancer . On  fut  fort  furpris  de  cet  acci- 
dent Et  diverfês  perfonnes  s’effant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifîter  le  vaifTeau  , & voir  ce  qui  le  pouvoir  arrefler,  on  trouva 
un  poiffon  d’environ  un  demi-pié,  &qui  reffembloit  à une  grof- 
fë  limace , attaché  fous  le  gouvernail . C’efl  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujet  le  nom  à'Ecbeneii , & les  Latins 
celui  de  Rfmor^,c'e(l  à dire  Arrefle . On  le  tira  de  là,  & on  l’ap- 
porta à Caius  ,qui  [ au  lieu  de  s’humilier  fous  la  puiflâiKe  du 
maiflre  du  monde  , ] ne  put  voir  fans  indignation  qu’un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l’arrefter . 

A R T I C L E XX. 

Diverfes  particularité^  Je  la  vie  de  Caius, t]ui  n'ont  point  ann^e, 

[T  ’HistoiRE  nous  a pprend  encore  diverfês  chofes de  ce 
I y Prince.quenous  n’avons  pu  réduire  dans  l’ordre  du  temps, 

& qui  méritent  bien  neanmoins  d’eflre  remarquées . Nous  pou- 
vons les  tamafier  ici  fans  ordre  , en  omettant  feulement  celles 
que  rapporte  Suetone , preeque  chacun  les  peut  trouver  aife- 
ment  dans  cet  auteur . j 

'Dion qui  fàitunaflczlongdifcoursfurla  viedeCaiusengene-  Dio.I.ss.p. 
ral,y  remarque  particulièrement  cette  hunicurinconftante&bi- 
zarre,  qui  le  iàitoit  palier  d’une  extrémité  àl’autre  prefque  en  rou- 
>’  tes  chofes-,  cequ’il  finit  preesmots;  'Il  feplaifoit  tantoflà  voir  p.s^ja.b, 

>•  beaucoup  de  monde,  & tantofl  à efire  feul.Il  fe  fàfchoit  quand 
” on  luy  demandoit  quelque chofo  , & quand  on  ne  luy  demandoit 
” rien.  Il  effoittrespromtdansquelquesaflâires,  &tres  lent  dans 
” d’autres . 11  dcpnfoic  avec  une  prodigalité  fans  bornes , & amaf 
” foit  avec  l’avarice  la  plus  fordidc . Il  recevoir  tantofl  bien  , tan- 
" tofl  mal  & b liberté  & les  flateries  . 11  pardonix>it  iouvent  à 
” ceux  qui  avoicDt  fait  les  plus  grandes' fautes,  [&  faifoit  [encore 
^ y iij 
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phKlfenwnc  mouripGCttx  qur  n’en  avcâcnt  fâiranemir.  De 
Æs  /àrcm  if  comËIoit  les  ans  de  grâces  & de  carelics(.âc  nairoit 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  ; en  fane  que  perâxme  ne  i»- 
voit  cequ’itôlloit  ni  feirc  ni  dinrpour  phritr;  & s'il  jt  en 
avoir  qpr  le  maintinAcnt  dans  üts  bonnes  grâces  , dcdcit  plus 
pr  hazard  que  par  adrelTe . 

[Qacfi]tie  benne  veIbncdqDll  tdriiaigtMft, Jjsnun  perlôiine  oe 
pouvoir  s'y  afl\irer:&  quand  il  avoir  qnApie  grâce  , il  s’etv 

repentoir  Biai-tolt,  & lembloie  cherches  désaikedès  dqb  (feule- 
menr  pour  olke  ce  qu'il  avok  donnd , mais  pour  Ib  faire-  pycr 
avecuüne  pr  de  plus  graccfii  maror.  Aiidi  ddelindt  qaelqiiie- 
fbisdcsperfbnnesde  mfon,  & puis  les  y &ifcic  remettre  fiiiis- 
aucun  fir^, ajourant  aleur  pcnier  tmttâmivicorpauvâr  plus 
elperer  <fe  mifericoide . 'On  ert  a vu  qu’il  s’eiboit:  contenté  de 
bannir  lorlqu’ils  attendoient  ta  mort  d’un  juge  fi  desaüeaDablc' 
& fi-  cmcl-  : maiv  lorf^’ili  fc  tetKMcnt  heureux  dans  lair  exil 
ooyanrn’aroir  plus  rien  àcraindte  , itfcsy  eavoyait  tuer,  'SU 
nnrKberâfité-Slqeelqutin , il  fe  la  &Ünir  rendre non 
comme  un  argent  prefié  dont  il  luy  falloir  pyeii  t'inGetef1,Riaia 
«nmie  un  v«d  qu’oo-  ky  avàt  fiùt , & à cau&  duquel  il  4lloit 
prdre  tout  ce  qu’on  puvoltavoirde  bien. 'Pour  ceux  qui  fem- 
bloient  efire  le  mieux  auprès  de  fiiy,  iï  les  ruinoit  agréablement 
feus  prétexte  de  leur  témoigper  de  l'aniicié  ,.en  les  engageant  à 
le  futvredans  les  voyages  qu’il  entreprenoit  en  un  moment  lâns- 
tegk,  6ns  raifbn  , & fur  b première  faMaifie  qui  lnjrvenoir,OB 
à liiy  faire  des  feffirn  fi  magnifiques , que  pur  ua  feul  reps  3 
falloir  qudqoefcHs  engager  tout  ibn  bien  de  fiiirc  des  detties  , 
Ainfi  les  phîs  âges  apprehendoient  &s  fiiuears , paaceqnfcHe» 
n’eftoient  pasfénfcmcnt  kmtifes , mais  pcriliteuiës;  Sc  qu’on  les 
puvoic  moins  confiderer  comme  des  grâces  , que  comme  des- 
pièges  dont  H falloit  le  garder . 

'II  avoir  donné  la  vie  à Pompius  Pimous,fi  c'eftdniinerla.vie 
i.cii.pjia.b|  que  de  ne  lia  psofter.  Cefteit  un  Sénateur  déjà  fctt  3gé  , qi» 
avoir  pffé  pr  les  plus  grandes  dignitez  , Cependaot  quand  3) 
vint  Ir  remercier,  il  luy  donnafnenfa  maûijanw.  fcapiégaiiL-he 
à baifer.Ce  Prince  néfpourhumilier  la  fierté  Romainr,]ou,a>n>- 
me  dit  Seneque,  pur  changer  les  manirs  (fune  vie  libre  en 
Telclavage  des  Ptrfcs,  ne  crut  pot  que  ce  fdft  afin:  de  ww  ua 
homme  de  cette  qualité  proftemé  devant  luy  «n  pKifeoceder 
perlônncs  les  plus  rifnftres  ^ comme  un  enneiTii'  vainca  aux  piez 
TO  viélotienx  j il  voulut  trouver  une  moniete  encore  plus  hais- 
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X>vxqui  le  TColent  exoïaia , ajoute  Se&eque  «n  Je  laiUaat , <li- 
ne  le  irt  pas  per  in&ilBnce  , nais  pourraootter  1«  £m- 
liers^or  plmsft  que  tkarez  ,&tnncbis<le  beaua>up  rie  perles . 

*11  avcàt  fiiit  mettre  en  prilbnle:fik«l’uiiillitftrc  Chevalier Ro-  ae ira, Lie.». 
namnomniéfttrtEnr,patœ(pTJ<ftQittwQppr{mr(vdit5et^  * 

Le  peie  luy  vis-demancier  lagetce  de  ibo  âsA  auûi-toft  ilen- 
Tc^a  noo  le  deü  vaetpnais  le  <caatluii)e  à la  mort.  Mais  pour  coo- 
foler  ce  mifinafale  >penc  , d’une  maniéré  de  lay,  il  lepria  Je 
jour  mefine  de  venir  manppr  à là  table . l^Ueur  n’da  «’excuiêr 
-pBTCcqu’d  aventenooK  un  fds  .R  vint  avec  le  «œTnae  vdâge  que 
s'il  neuf!  ea aaoDoeaâliâiaa  .Cahs qsti  avait oiis  un  honuae 
w»«».  auprès  de  li^pour  l’ohfcrver,  Juy  fit  pQrter"dftgrands  vcrr«  de 
v)Bj  desparRi(nsÿ&deBconeannet:&  Payeur /ut  obbgéd’cAuyer 
Touteda  ,-&dedeaner  des . naaïqaes  de  joie  peu  lèaBtes  à ion 
ige  mefme,  dans  le  comble  de  la  douleur,  pour  con(èrver&n 
Second  Ak:  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  lamalïer  les 
CS  du  premier.'Suetonc  rapporte  quelque  chofe  de  lènfiblable  ; 
mais  flajoute  qie le  pme  avoiteêcobligéd’eftBepfefeHtaufup- 
plicede  &n  fils.  £t  ddàak  comaenouc  avons  dit , une  des 
•cruauté*;.  ordjnairasdcCaiusi'ily eut  bnucoup  d’autres  peres  Sen.de ira,!.}, 
qu’il  envoya  tuer  dans  Jésus  cnaifonsJa  ouit  d’^^ptés  qu’il  awwt 
ëk  eupcwer  feras  eafiws . 

.Mimiitrcm.  ‘ 'SeiKqi* lapaMc la sBort  ph'dWiçbc d'uB Canius  Ifibs,  "qui  »dSerx.«*.p. 
' «'•  aarTSwn  lorç  entwMOBqn’ileKtavecCaiw  , luy  parla  avec  une '’ 
liberté  emieie  , & 6ns  feikter  .£atin  ktrl^il  s'en  «Ha,  Cùtu 
» iuydk-.  ARniqtievaasne  nonstnanpiot  pas  par  de  fau/resefps- 
» Tasoes , je  vousavettÊ  quej.’ay  deaaé  rarthe  de  vous  nener  à 6 
jt  mort  .C'‘d&it  un  ocdic  qu’on  fevoit  bien  qu’il  ne  révoquât  ja- 
mais. EtrreaoawiorCaoinsûns  s'effiajw.luy  n^»nditau(fi-toft: 

•tttm,  „ 9e  vws  «nasçraces/imon  Prince,  de  flotte  6vmr.  On  ne  ^t 
frinnfi.  ^ qH’il.tngatdok  eâédtiveoient  6 mort  cauime  une  graoe , 
ou  s'il  rmuloit  moocrcrà  Ckius  queleâàt  fevcritable/entioaeat 
•ée  tant  de  pet6anes  qui  luy  Rifâciit  de  igrai^  reraerciemens 
{ de  oe  qa'd  4e»r  hîdbit  la  vie,>prés  leur  «voir  ofec  les  biem,ou 
lâir  moarirleuiSOTfiu» . 

■Seneque  ajoute  que  comme  on  diffemit  aloisde  diK  j»un 
V.  Tibere  pexecHrion  dK  coBdannez  'lÉwvant  l’cBdannaac»  de  "TibeK,  ] 
CanuspalTa  ossdrit  joursÀnsmndgner  6 moiadre  ûiquietu- 
&c.  de.1e  Centeraerqm  vint  pour  fc  mcaBrau  fuppHce  , k trouva 
quij(âioit‘'aus,éciie(K.  Il  codola  fes  amis  qui  pkarakne  6 
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mort  & leur  dit  qu’il  alloic  favoir  fi  l’amc  eUoit  cffèdUvement 
UJimortellc  ; qu’il  ptendroit  garde  dans  le  mument  de  fa  mort, 
fi  ellefc  fent  fortir  du  corpsi  & que  s’il  pu  voit  t innoiftre 'quel- 
que chofe  de  l’ctat  où  elle  eft  après  la  mort,iI  le  viendrait  dire  à 
fe  amisOn  ne  put  aflêz  admirer  ce  courage  eleve  au  deffus  de 
ce  que  la  nature  a de  plus  terrible.fSc  l’on  ne  peut  aufli  aflèz  dé- 
plorer le  peud’ufage  que  les  pyens  ont  feit  d’un  C grand  don , 
ni  aflèz  reconnoiftre  la  bonté  de  J.  C/jui  pr  fa  foj’  Mit  mainte- 
nant  cotmoiftre  aux  plus  Amples  d’entre  les  Chrétiens , ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  philofophie  n’ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efpriis,  quoique  rien  ne  Ibit  fi  imprtant  aux  hom- 
mes que  la  connoilfance  de  l’immortalité  de  leur  ame.J 

deir»,I.3.c.i»  Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge,  ou  avec 

P-  307  .f.  leurs  propres  habits, à ceux  qu’on  executoit.afin  qu’ils  ne  puflent 

prier  , tant  il  craignoit  qu’on  ne  luy  fift  les  reproches  qu'il  û- 
voit  qu’il  meritoit,  & qu’il  favoit  aufli  qu’on  n’euftofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l’on  n’avoit  plus  rien  à efprer  ni  à 
craindre  . 

c. i,i9.p.j©7.  'Il  fiten  un  mefmejour  fôüctter& mettre  à une  queftion  très 

d. e.f.  cruelle  en  fa  prefence,  plufieurs  Sénateurs  & Chevaliers  Ro- 

mains , entre  lefquels  eftoient  Sex . Papinius  dont  le  pere  avoit 
efté  Conful",&  Belienus  BafTus  Ibn  Quefteur , & fils  de  fôn  Irv  ©n  r»n  j6 
tendant  : & cela,  dit  Seneque , non  pur  s’inftruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pur  fc  divertir  de  leun  tourmens . 11  en  fit  . 
décapiter  quelques  uns  déslefbirmefmeaux  flambeaux, durant 
qu’il  fe  prome  noit  dans  une  allée(en  lesregardanti]  Sa  cruauté 
ne  luy  prmetttât  pas  dediflerer  jufqu’au  lendemain  le  plaifir  de 
cette  execution , quoique  l'utilité  des  fupplices  fiat  d’eftre  pu- ,, 
blics&  connus.pur  fervir  d’exemples  aux  autres[Et  il  eft  vray  , 
que  la  plufprt  des  fuplices  qu’il  fàifôit  fouffrir,  n’eftoient  que 
des  exemples  de  fâ  tyrannie  qui  n’eftoit  que  trop  publioue  & 
trop  connue.  ] 11  fèmble  qu’il  foit  le  pemier  qui  ait  Mit  donner 
la  queftion  à des  Sénateurs  : & il  en  fit  une  coutume . 

F.i}.p,3o;.e,C  'Mais  c’eftüit  pu  de  chofè  à Caius  de  faire  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  deselclaves , au  milieu  des  fôüets& des  feux, 
luy  qui  s’exerçoit  tous  les  jours  à la  cruauté, qui  ne  vivoit,&ne 
veilloit  que  pur  répandre  lefâng,qui  olbit  bien  pnfer  à maflà- 
crer  tout  le  Senat,&  qui  euft  voulu  que  le  puplc  Romain  n’euft 
eu  qu’une  telle, pur  la  luy  couper  tout  d’un  coup, &raflemblcr 
en  un  fcul  crime,  tous  les  crimes  qu^il  éftoit  contraint  de  prta- 
ger  en  tant  de  temp  & tant  de  diftèrens  lieux , 
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ARTICLE  XXL 
'Suite  du  mefme  fujet. 

VOlLA  quel  «doit  celui  auquel,  feJoorexpreflîoQ  de  Dk»,  Dioa.,,» 
IesRotminsavoientétéJivrez.QwIque6fcheux  qu’euft  «4j.b. 
efté  le  gouvernement  de  Tibere  , il  parut  aulB  doux  en  le  com- 
parant avec  celui  de  Caius , qu’Augufte  avoit  paru  modéré  en 
comparaifon  de  Tibere . 

Il  imita  & furpallà  mefme  les  imputerez  & les  cruautez  de  , cÂ. 
Tibere , contre  lelquclles  il  avoit  tant  déclamé,  & n’eut  rien  de 
ce  qu’on  pouvoir  louer  dans  ce  Prince . Tibere  au  moins  gou-  p^4^c 
vemoit  luy  mefme  par  lés  mini  lires  ;&Cai  us  felailToit  dominer 
par  des  condùâeurs  de  chariots,  par  des  gladiateurs , par  des  co- 
médiens , & par  toutes  lottes  de  perlbnnes  de  cette  nature,  qui 
faifoient  avec  liberté  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  telles 
gents. 

'Caius  qui  au  oinimeooement  4è  contentoit  de  les  voir  pief-  d.e|s»etJ.«.c, 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art , voulut  enfin  Itxeroer  luy  «•?•«»*•♦»»• 
mefme,  mener  des  chariots,  cemtiatre  en  gladiateur,  danfer,  >■ 

rewefenter  des  tni^edies-  Une  fois  il  s’avifii  de  demander  en  . 

diligence  trois  Conlulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit , com- 
me  pour  quelque  afiàire  importante . Ils  y furent  en  tremblant , 
craignant  que  ce  ne  fiill  pour  leur  Étire  fouflrir  le  dernier  fup- 
plice  : 5c  celloit  pour  le  voir  danler.  On  les  fit  donc  placer  dans 
une  falle,  5c  après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  d’inftru- 
mens , Caius  parut  revêtu  d’une  grande  robe  de  tragedien,dai>- 
fa  quelque  temps  en  chantant  unechanlôn,  & puis  s’en  alla. 

Il  permit  aux  elclaves  de  fc  rendre  dénonciateurs  contre 
leurs  maiftres  pour  quelque  fujet  quecefitll.  ‘lUôuffHtque  •-p  ‘s5  c. 
Claude  Ibn  otKle  full  non  feulement  mis  en  jullice  pâr  des  ' * ' 
étrangers , "mais  quil  full  mefme  acailé  par  un  de  lès  doraelK-  p.si»iiof.t>. 
ques  nommé  Pollux  , d’un  crime  capital  ; 5c  il  n’eut  pas  honte  *sj.c. 
de  fc  trouver  à ce  jugement , dans  lequel  neanmoins  Claude 
rut  abfous. 

On  remar^  qu’il  ne  forma  jamais  aucun  dellêin  digne  de  j»Csnt.i.i9.c. 
la  grandeur  d un  Prince, 5c  qui  pull  élire  utileau  public,  que  [le 
port  qu’il  entreprit  de  ftire  vers  Rhege  5c  vers  la  Sicile  pwr  re- 
cevoir  les  vaifTcaux  qui  amencMent  du  blé  d’Alexandrie  :]encore 
y fit-il  travailler  fi  négligemment , que  cet  ouvrage  important 
Tom.  J.  lmp.  Z 
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qui  cuft  eflé  très  avantageux  pour  la  navigation  , demeura  à 
moitié  fait.  Car  il  depenfoit  tant  d’argent  pour  des  chofês  inuti- 
les ou  folles,  qu'il  ne  luy  en  reçoit  plus  pour  celles  qui  elloient 
Suet.l.4.c.i.ii  neceiïaires . 'Suetone  parle  de  divers  ouvrages  qu’il  acheva  ou 
p.444|Front.  qy’jj  commença , tous  fort  inutiles , hors  un  fort  bel  acqueduc 
pour  Rome, qu’il  commença  en  l’an  3 8,  & que  Claude  acheva  14 
ans  après.  "Frontin  en  met  deux,comme  nous  l’a vons’''remarqué.  V.ciaude 
PIld.l.i*.c.40.  'Il  fit  apporter  d’f^pte  un  obelifque  , qui  fût  pofé  dans  le 

р. 404.b|l.3«.c.  cirque  du  Vatican.  Suetone  l’appelle  le  grand  obelifque ..  Le  ’* 
l5.iVo.pfs*3”  vaifleau  dans  lequel  on  l’apporta  eftoit  le  plus  beau  qu’on  euft 

vu  fur  la  mer  jufqu’au  temps  de  Pline . Il  ftllrat  quatre  hom- 
mes pour  embra/lêr  un  fapn  qui  luy  fervoit  [demaft.] 
piin.l.4.e.4.p.  'Caius  voulut  percer  l’Ifthme  de  Corinthe  avec  auflî  peu  de 
74.a|Suet.l.4.  fuccés  quc  d’autres  qui  ont  tenté  la  mefmc  chofe . 
icn.ji  Heiï.  'Seneque  marque  "une  femme  prodigieufc  depenféc  en  un  feul  f,;. 

с. 9.p.39<-f.  feftin  par  ce  Prince , qui  fembloit  > dit  il , n’cftreau  monde  que  «'"»• 

pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus  graitds  vices  dans  la  plus 
haute  fortune. 

Plin.l.i3.c.3.  luxe  alloitjulqu^  faire  parfumer  l’eau  "dans  laquelle  il  fe  [ttu. 

p.3i».e.  • baignoit,  *à  porter  des  fouliers  couverts  de  perles . “Sonavi- 
y dité  pour  l’or  le  porta  à faire  fondre  de  la  poudre  qu’on  trou- 
SL33.C.4.P.  voit  en  Syrie.  On  en  fit  de  l’or  excellent , mais  en  lî  peritequan- 
794.C.  q^’■,J  n’y  eut  pjs  de  quoy  payer  la  depenfe. 

plin.l.j».c.i.r.  'Cfe  remarque  qu’il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d’un  pla- 
300.C.  ne  , feit  en  ferme  de  chamlm  , oh  il  efidt  à table  avec  quinze 
autres  , outre  les  officiers  qui  lërvoient . 

B5g5a5S88SSS388E88SM86888889BSBg8SS8888B8B8aW8flD8BiKBIlB888 
ARTICLE  XXII. 

CaiHiirriteparfesraiHerieiAjittticuiifCberea. 

L’an  de  Jesus-Christ  41,  de  Caios  4. 
pio,1.5».p.  'Cmus  Augurât  /K,  & Cn.  Scntiui  ' SatHruinm , Confuh. 

Suet.L4.«.i7.  '^"'lAlüs  ne  tint  fon  quatrième  Confulat  que  jufqu’au  7.  de 
p.439.  janvier.  [Ci_*  Pomponius  Secundus  luy  fûtfubr^,  J 

•DioJ‘59.31.  'puifqu’il  efltât  Cooful  avecCaSentiusSatumiousquaQd  Gûus 
«« j.aÜoi.kéi.  ùx  tué  [ le  X4  de  janvier . 

Li.c.ii.p.794. 

fl  * *'^‘*‘  '•  > GiflioJore , Sc  l'Anonirme  de  CtiTpimea  ,p.  3>1.  ont  f 4«r»i».  On  lit  Aiutml* 

dans  ldace&  (Uni la chioai<iue d'Alexandrie. 

4»7a,d.  UeflaomméS..r<^Mucnua«ndroitdeJarepb,4MX>9.<.3.r.S7>.d. 
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4i,<iec»iu5  L’EmjMrc  Romain  gemiflbit  depuis  prés  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu’on  fe  puifle  imaginer.  II  n'y  a voie 
peri^ne  qui  ne  full  fons  ceflê  expofo  à perdre  les  biens , la  li- 
berté , & la  vie , for  le  moindre  mauvais  rapport  qu’un  valet  en 
colere  j mi  quciqu’autre  perfonne  que  ce  fort,  en  pouvoir  foire  : 

&.  plus  un  homme  avoit  ou  de  pouvoir , ou  de  nobleflê , ou  de 

biens , plus  il  eftoit  en  danger  fous  un  Prince  timide,  jaloux,  & 

avare . ] 'Il  y eut  affex  de  perfonnesqui  curent  la  volonté  de  met-  saet.l.*.cîi. 

tre  fin  à tant  de  maux  [par  un  crime  qui  a paru  innocent,  &mê-  P «s> 

me  glorieux  à la  generoûté  payenne  , quoique  ce  fait  toujours 

un  crime  pour  ceux  qui  ont  ^prisd’un  Dieu  mort  for  une  croix 

It  vaincre  l’injuftiee  en  la  foufirant  j & à re/peéler  l’ordre  du  ciel 

dans  les  puifîances.  ] 'Mais  y ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p.49S- 

decouvertes , on  n’ofoit  en  faire  de  nouvelles . 

'Enfin  neanmoins  Caius  receut  la  jufte  punition  qu’il  méiitmt,  Sea.aJSer.c. 
de  ceux  qu’il  s’eftoit  rendu  ennemis , [ non  par  la  crainte  ou  la  »*  p î<*  '* 
foufirance  des  plus  grands  maux , mais  ] par  des  railleries  pi- 
quantes . 11  avoit  entre  lès  plus  intimes  amis  Vaierius  Afiaticus, 
né  à Vienne  dans  les  Gaules,  & puiflant  dans  cetteprovince 
par  fos  grandes  alliances  & pr  Tes  richeflês . * Il  avoit  déjà  efié  p->5>->53- 
ConfuI  f fobrogé  à quelque  autre,]  •’&  fut  depuisCÔnfol  [ ordi- 
naire  fous  Claude  en  l’an  4$.  ] ‘Oiius  après  l'avoir  outragé  en  la  i.p.151. 
perfonne  de  fa  femme,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleriesdans  'Sen.p.j6i.c. 
un  feflin,  éc  mefme  dans  une  aflêmblée  publique . Afiaticusqui 
eftoit  aflèz  fier , fut  fi  irrité  de  cet  affront , 'qu’il  fut  un  des  au-  cITic.p.i  jj. 
teurs  de  k mort  de  Caius,  [en  y exdtant  les  autres.]  'Caril  n’eut  Dio,l.sp.p. 
jMs  de  part  à l’execution.  ' , - ~ 

■'Cdui  à qui  on  en  attribue  principlement  & le  delTein  de  JoCsacXis.c. 
l’execution,  fut  Caflius  Cherea , Tribun  d’une  descompgmes  c*lV^ 
des  gardes  du  Prince.  'Il  en  conceut  le  premier  la  penfoe.dc  eut  3<i.c.d. 

•ffci  de  hardiefle  pour  s’en  ouvrir  à d’autres.  Il  raffembla  du  ^Dio,p.««^<U 

monde  pour  l’executer  : il  leur  donna  toujours  les  meilleurs 

avis'  ; il  les  encouragea  lorfqü’ils  eftoient  étonnez  par  la  grao-  »JoCp.««o-i. 

deur  du  péril;  & dés  que  l’occafion  s’en  offfit,iI  attaqua  le  tyran, 

luy  porta  le  premier  coup,&  ne  kiffâ  aux  autres  que  la  peine  de 

l’achever. 

11  cftmt  Centenier  dans  l’armée  d’Allemagne  lorlque  les  fol-  T»c.»n.i.c.3i 
dats  s’y  fou  levèrent  au  commencement  de  Tibère  ; & il  fignala 
deflors  fon  courage,  en  s’ouvrant  un  paffàge  l’épéeà  lamamau 
travers  des  fëditieux  en  armes.  Outre  qu'il  eltoic  très  vailknt,  Dio.p.ssi-e. 
il  avoit  encore  beaucoup  de  probité.  'Auffi  on  prétend  que  le  jof.p.Sss-c  p. 

Z ij 
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deflêin  de  tuer  Caius.vint  d’abord  de  l’averfion  qu’il  avoir  de  fe 
cruautez,  'dont  fa  charge  l’obligeoit  foûvent  d’eftre  le  miniftrc, 

'lly  avoit  déjà  long-temps  qu’il  s’ennuyoit  de  fervirfous  Caius, 
lorfqu’il  eut  commilTion  de  lever  quelques- impofts , & de  re- 
chercher quelques  reftes  de  tributs , qu’on  n’avoic  pu  encore 
achever  de  tirer , pareeque  les  peu  pies  eftoient.  furcliargez.  'Car 
Caius  mettoit  de  nouveau*  impolis  fur  toutes  chofes  ; & il  cm- 
ployoit  pour  les  lever,  non  des  ^rtilâns,  mais  les  officiers  de  Ics^ 

IoCp^s*x£  gardes  , afin  de  les  enrichir . 'La  corapaffion  de  la  mifere  de  ceux 
fur  qui  il  falloit  lever  cet  argent, ayant  pwté  Chcrea  àagir  avec 
moins  de  promticude  âc  de  violence  que  o’eull  voulu  Ôûus,  ce. 

Prince  s’en  mit  en  colère , & luy  reprocha  qu’il  n’a  voit  point  de 
'£c  là  manière  de  prier  foible  & languiffiuite  donnoit 


p.«SS.». 

p.6s4.e. 
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Sen.ié.Ser.c. 


coeur. 


(|jor.r.<r4-fi 

Suct.c-sS.p. 

494lDiO,p. 

«64.C. 


quelque  lieu  à ce  reproche . Car  il  n’y  avoit  pint  de  rapprt  en- 
tre fa  langue  & là  main;  & à l’entendre  lânsle  connoidie,  on  ne 
l'eull  jamais  pris  pour  un  homme  auffi  courageux  qu’il  elloit. 
'Auffi  Caius  le  railloit  toujours  comme  un  lafche  & qnefiaiûné;i 
& lorfque  là  charge  l’obligisoit  à fon  tour  de  venir  prendre  le 
mot  ,-il  kiy  en  donnoit  toujours  quelqu'un  de  ridicule,,  comme 
pur  luy  reprocher  qu’H  n’eftoit  qu’une  femme,  luy  qui  s’habil- 
J»f.p.<î4.f.  loit  & fe  deguifdt  fouvent  en  femme.  'Le  reflentiment  que  Chc- 
rea avcMt  de  ces  outrages  efloit  encore  augmenté  pr  les  r^lle^ 
ries  de  fês  compgnens , qui  ne  pouvoient  s’empefeher  de  rire 
loriqu'il  leur  portoit  le  mot , & ie  divertiffoient  a deviner  celui 
qu’ilavoic  à leur  donner. 

'Ce  qui  rrriteic  encore  Chetea  , c'en  que  Caius  le  cbargeoic 
des  commiffions  les  plus  odieufes , prfuadéquele  defir  <Tenv 
pfeher  qu'on  no  le  crull  lafche,  le  pmteroir  à les  executet.  aved 
plus  de  fevericé . 

Mais  ce  furent  prticunerement  les  railleries  niquantes  de 
Caius  qui  le  firent  refbudre  h attenter  fur  la  vie  de  œ Prmcc  , 
'Si  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen . Car  on  crut  fc  pouvoir  fier 
àluy,  lorfqu'il  vit  qu’il  avoit  fiijct  de  haïr  fbnmaiflre  'On  tient 
qpo  Caius  avoit  cfté  averti  pr  un  oracle  [ ou  autrement  ]de  fc 
garder  d’un  Caffius , & que  ce  fut  pur  ccla  qu’il  fie  arrefter  C. 
Caffius  Longinus  alors  Proconful  d’Afie  , defeendu  de  celui  qui 
avoir  tué  Ce£ar  ; & H donna  mefrne  ordre  de  le  faire  mourir  , 
fans  fbnger  à Caffius  Cberea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  execu- 
T»c.an.i<.c.»  té,]  '&  il  vivoit  encore  fous  Vcfpalicn, 

p,>(ttB0t.*O. 
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ARTICLE  XIIL 

CbercaÛ  Miaucien  forment  une  conjuration  contre  Caiur . 

'✓^HEREAcftoit  donc  refolu  de  bazarder  l’cntreprifc:  il  en  joCp.6}4.d. 

avoir  fiarlé  à quelques  perfbones , & il  n'ateendoit  plus 
qu'une  occafion  favorable  pour  le  &ire  avec  fuccés , 'lorfqu'un  g|s;5.a.b.c. 
xnateur  des  plus  qualifiez,nonniné  Popedius,  fût  aceufë  fauflê- 
ment  d’avoir  mal  prié  derEmpereur.L’accuiateur'prenoicpcrar 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie , qui  n’ayant  prant 
voulu  depfer  contre  Popedius,  Caius  ordonna  à Chercadeluy 
&ire  donner  la  queflion  fur  le  champ . Cherea  le  fit  avec  bien 
du  regret.[Car  cette  Quintilie  (avoir  mefme  la  conjuration  .Mais 
ilfê  raffura  un  pu  fur  cela  , lorfqu’il  fçeutjqu 'ayant  rencontré 
quelqu’un  des  conjurez , elle  luy  avoir  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu’il  n’y  avoir  tien  à craindre,  & qu’elle  ne  decouvriroit 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  fèul  mot,  ni  contre  Popedius , ni 
de  la  conjuration , qucâque  Cherea  luy  fifl  donner  une  queltion 
fi  rude,  que  Caius  mefme  à qui  on  l’amena enfuite,  fut  touché  , 

de  compadion  en  voyant  l’état  oh  on  l’a  voit  mife  ; de  forte  qu’il 
luy  fit  donocr  de  l’argent , & renvoya  Popedius  abfbus. 

'Cette  aébon  caufa  unefimfible  douleur  à Cherea,  parcequ’elle  p,<55.c. 
le  fâifat  paffèr  pour  cruel  jufqu'à  mettre  des  prrfonnes  en  effait 
de  faire  compffion  à Caius  meime.  11  s’en  alla  trouver  Papinius 
& Clément , dont  le  premier  avent  une  charge  fêmblable  à la 
t, . fionne,'&  l’aurrecommandoit  tous  les  gardes.*  Il  leur  demanda  c|T»cJ>lL4.e. 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  au(fi  odieux  qu’clWc 
le  leur,  «St  où  il  falloir  tourmenter  & malTacrer  tant  de  citoyens 
Clement  répondit  pr  un  filence  & un  vilâge  qui  témoignoient 
qu’il  avoir  honte  de  fon  emploi  au(n-bienqueluy,&  que  la  feule 
crainte  du  dai^r  l’emplcooit  de  Ce  plaindre.  Ainfi  Cherea  re-  - 
penant  (bn  difeoun  avec  plut  de  hardieflê,  leur  tfït  une  énumé- 
ration des  maux  que  caufôit  la  t>  rannie  de  Caius,  & ajouta  que  \ 

c'eiloit  & luy,  & Papinius,  ât  Clement  encore  plus  qu’eux,  qui 
efioient  coupbles  de  tant  de  miferes , puifque  pouvant  les  finir 
tout  d’un  coup,  ils  les  enrretenoient  pr  la  trop  fidele  obeïflàn- 
^ ce  qu’ils  rendoient  à des  ordres  fi  injufles  & fi  bonteuxjufqu’ù 
„ ce  qu'apés  en  avoir  Élit  prir  tant  d’autres,  nous  periflions,  di-  • 

„ foit-il , enfin  nous  mefmes , comme  cela  ne  fauroit  manquer 
,,  d’arriver  fous  un  Prince  qui  trouve  (bn  divertifl'ement  dans  le 
„ Émg  des  innoceris,  Z iij 
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'Cloncnt  ne  fc  put  cmpefchcr  d’approuver  la  penfife  de  Che- 
rea  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde  qu’en  s’ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  confcquence , on  ne  vinft  à la  découvrir; 
que  peut^flre  le  temps  leur  donnerait  ce  qu’ils  defirojent  avec 
tant  de  iuiet  ; & que  pour  luy  il  elloit  trop  âgé  pourentrepren- 
dte  une  cholê  de  qette  nature.  U $*en  allafiirccia^iifiàntCtic- 
rea  dans  la  asiate  qu'il  ne  decouvriff  la  conjuration . [Et  il  p»- 
roiQ  bien  qu’il  n’y  prit  pas  de  part,]'puUque  Mucien  donnant  de- 
puis la  mefinc  charge  qu’il  pofledoitàClcment  Arrctin  fonfilt; 

que  ion  pere  s’eo  effoit  loft  bien  acquité  fousCaius.  'Neaiv 
moins  Dion  dit  que  C«llide[  l’aflianchi  de  Caius,]&  le  Prcfêt , 
eftoient  de  fa  conjuration,  '&  Suétone  prétend  qu’ellp  ne  s’exe. 
cuta  point  fans  la  participation  des  plus  puiffàns  affranchis,  & 
des  Préfets  du  Prétoire  , parccqu’ils  voyoient  bien  que  depuis 
l’affaire  ( de  Lepidns,]  Caius  les  tenoit  pour  fufpeéb.  Tour  ce  qui 
cfl  des  affranchis,  Jofçph  aflure  aufli  quc  Callifte  l'un  des  plus 
conliderablcs  d’entre  cux,favorifa  la  conjuration , ne  croyant 
pas  pouvoir  cchaper  autrement  à la  cruauté  de  Caius , àcaufe 
des  richelfes  exceflivf  s qu’il  s’eftoit  acquifes  par  les  violences  c 
'Cberea  d’autant  plus  preffé , Iclon  Jofei^ , d'estecuter  fort 
deffein,  qu’i)  s’affûtât  moi  ns  du  fecours,&  mefme  du  feaetde 
Clement,  s’adreflà  à Cornélius  Sabmus,  Tribun,  des  gardes 
comme  luy,  qu'il  favoit  aimer  la  Lberté,  & dite  ennemi  du  gou- 
vernement  prefent.  Sabin  de  fon  collé  avrât  le  mefme  deffein,& 
ne  cherchoit  qu’un  homme  à qui  il  pull  s’en  ouvrir.  Ainlî  ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  à lier  enfemblc  la  partie.  - 

'Üss’coallerentaufli-tofttrouver'Anmus  Minndanusfou  Vi-  y,  Claude 
oicianusjî'hcmmcde  fa  première  qualité,*  & quiaveât  fujet  de  not.«. 
craindre  Çaiustaot  par  cetteraifon generale  à tous  les  grands, 
que  parcequ'il  il  luy  effoit  lûfpcél  depuis  la  mort  de  Lepidns, dont 
il  avoir  efté  intime  ami,'&  il  fôrmoit  de  fon  collé  une  puillântc 
conjuration  contre  le  tyran.  'C’clloit  d'ailleurs  un  liomme  de 
cœur  & de  mérite,  effimé  de  tout  le  monde . Chcrea  ' & luy . lé 
connoiffoient  & s’aimoient  depuis  Iong-tems,&  ils  fa  voient  tous 
deuxTaverlion  qu’ils  avwent  chacun  de  leur  collé  ^r  l’état 
des  chofcs:  mais  fa  crainte  les  avoir  empefehez  de  s’ouvrir  dar 
vantagejufques  alors . [ Enfin  Cherea  crut  devoir  bazarder  , & 

Falla  trouver  cçmiuenous  avons  dit,  avec  SaWn. 3 - 
'Après  les  premières  eivilitez,  Minucien  demanda  à Cherea  , 
quel  mot  il  avoir  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu'il  le  déclarait  ^ 
affez  par  cette  demande , & fans  différer  davantage;  Mais  vous. 
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» luy  dit  il,  donnez  moy  pour  moi^Libtrté,  Que  je  vous  ay  d’obli- 
M gation , ajouta  t-il , de  m'exhorter  à entreprendre  une  cbofe 
» pour  laquelle  je  brûle  d’ardeur  ! Il  ne  faut  point  m’exciter  da- 
» vantanà  l’executer:  c’elfalTez  que  vous  l'approuviez . Cette 
» épée  luffira  pour  vous  êc  pour  moy.  Vous  n’avez  qu’à  me  don- 
» ner  les  ordres  ; & je  fuis  pred  de  les  executer  pooâuellement , 

« quoy  qu'il  m’en  puilTe  arriver.  Minucienfutravi  de  le  voir  par- 
ler delà  forte  > il  l’embralTa,  âc  l’exhorta  à executer  courageu- 
(êment  fa  relbludoo. 

ARTICLE  XXIV. 

Leicon]urex,  replut  de  tuerCuiui  dans  des  yeux. 

dit  que  Cberea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat , joCp.Sjr.b. 
V_^  [fans  doute  pour  y accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu’un  du  peuple,  qui  l’exhortent  à (Üire  fon  de- 
voir, & que  Dieu  eftoit  pour  luy.  Il  craignit  d’abord  que  la 
confpiratioo  ne  fud  decouverte.'  mais  il  jugea  depuis  que  c’eftoic 
quelqu’un  des  conjurez,  ou  un  edèt  fumaturel  de  la  providence 
divine. 

'Le  nombredes  conjurez  qui  s’augmentoit  tousies  jours,  * ne  b.c; 
fit  que  reculer  l’afiâire  , à caulc  des  précautions  que  quelques 
uns  vouloient  qu’on  gardaft.  ‘Car  pour  Cherea , toute  occalîon  p.ssr.g- 
luy  ferabloic  bonne . Il  n’en  demandoit  point  d’autres  que  lorf 
que  Caius  alloit  au  Capitole,  & qu’il  offrait  des  lacrifices  pour 
fa  fille  i ou  lorfqu'il  efioit  tout  occupé  à certains  myfleres , ac- 
compagné de  très  peu  de  monde . Il  vouloir  aulfi  le  jecter  du 
haut  en  bas  de  la  bafilique [Julienne,]  lorfqu’il  y montoit  pour 
jetter  dé  l’or  & de  l’argent  au  peuple , comme  il  fit  à fon  retour 
d’Allemagne.  , 

, 'Enfin  neanmoins  onarrefla  quece  fêroit  dans  les  jeux  qu’il  p.65t.b|S59.a. 
devoir  donner  dans  fôn  palais  en  l’honneur  d’Augufte[le  zr'jour  p.SsS.e. 
de  janv'ter,  & les  trois  fuivans,]'aprés  quoy  il  devoir  partir  pour 
aller  à Alexandrie . [ Je  ne  fysy  fi  c’eû  à ces  derniers  jeux  qu'il 
fiiut  rapotter  ccqueditSeneque.JqueCaiusfemiteocolerecon-  Sen.deirt.l.i. 
tre  le  ael,  pareeque  le  tonnerre  l’empefehoit  d’entendre  les  far-  «-«‘  P-»’?  ** 
ceun,&  que  fon  feftin  eftoit  troublé  par  des  foudres  qui  eufteot 
dû  tomber  fur  fâ  tefte  ,[fi  les  penfées  de  Dieu  euficnt  efté  telles 
que  celles  des  hommes.  J De  forte  qu’il  s'écria,  comme  s'il  euft 
» voulu  défier  Jupiter  au  combat:  'Tuë  moy,ou  je  tetuë;  cequi 
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i?4  L’EMPEREUR  CAlUS.  , 
donna  peut-cftre.iiit  Seneque,un  nouveau  courage  aux  conjurez.  ^ 

'Ils  laiflèrenc  neanmoins  pafler  les  trois  premiers  jours  des 
jeux  fans  rien  entreprendre.*  Mais  enfin  Cherea  les  ayant  aflem- 
blez  pour  les  encourager,  & leur  reprefenter  le  danger  oîï  lede- 
lai  les  mcttoit',on  refolutque  fans  diflêrer,on  executeroit  lacho- 
fe  le  quatrième  , auquel  il  fc  rencontroit  que  c’eftoit  à Cherea 
à demander  le  mot  ; ce  qui  l’obligoit  d’eftre  dans  le  palaisavec 

l’dp^e-  . r \ 

'Ce  jour  là  mefme,[qui  efioit  leiy  de  janvier  ,]on  prelenta  à 
Caius  un  Egyptien  nomme  Apollone,  qu’on  luy  avoir  envoyé 
d’Egypte,  parce  qu’il  avoir  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [en 
prifonj  pour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n’en  eut  pas  le 
loifir,  & après  fa  mort  l’Egyptien  fut  mis  en  liberté.  'On  remar- 
que divers  autres  preûgesque  Caiuseut  de  là  mort,  tant  le  jour 
TOfme  qu’elle  arriva,  ou  la  nuit  preccdentc,queqiielque  temps 
auparavant. 

'II  fut  ce  jour  là  plus  gay  & de  meilleure  humeur  qu  à lor- 
dinaire,fi  civil  & fi  affable  que  tout  le  monde  s’en  étonroit.'  11 
entra  le  matin  à l’amphiteatre  que  l’on  avoir  fait  exprès' devant 
le  palais  :'car  on  avoir  accoutumé  d’en  fiiiretous  les  ans  unnou- 

veau  pour  cette  fo!ennité:'&  apres  avoir  facri  fié  à Augufte  , ^ il 

fe  mit  à regarder  les  fpeélacles  , ayant  auprès  de  luy  lès  princi- 
paux amis,  '&  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 

des  gardes.  , «-  / j. 

'Bathybiüs  qui  avoir  efté  Prêteur,  fe  trouvant  affis  prés  d un 
Confulaire  nommé  Cluvitus,('car  tout  lemondeeftoiteB  coofii- 
fion,)'luy  demanda  tout  bas  s’il  n’avoitrien  appns  de  nouveiu  ; 
à quoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non  ; On  reprefentc  aujour-  « 
d’huy,  dit  Bathybiüs,  la  mort  du  tyran . Taifez  vous  ami.répon-  ‘ « 
dit  Cluvitus, de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entenda  “ 

'On  jetta  quantité  de  fruits  ' parmi  les  fpeélateurs;  & Caius  te  ». 
divertiffoit  à vdr  le  peuple  fe  preffer  & fe  Iwttre  à qui  en  au- 
roit.  'L’hiftoire  remarque  que  ce  jcwr  là  cftoit  celui  mcfirw  au- 
quel Philippe  Roy  de  Macedoine  avoit  efté  tué  par  Paufamas, 

, '&  qu’on  y reprefenta  unetragedie  qui  avmt  efté  jouée  danscet- 
te  mnefte  occafion.  On  devoir  joüer  la  nuit  unepiece  fur  les 
enfers.  'Car  Caius  vouloir  que  les  fpeélacles  duraflent  toute  cet- 
te nuit.  Et  l’on  cioyoit  que  c’eftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pom' 
paroiftre  luy  mefmc  fur  le  théâtre,  'afin  d’y  danfer  & d y jouer 
une  tragédie  ; ce  qui  anima  encore  davantage  les  coqjurez. 
t Jofeph  dit  quoii  («toit  rtrmi  le  peufle  dei  oifeiux  tire»:  [ce  qui  eft  difficile  à comprendre.] 
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41,  e aius  'ijjjyyoit  gjnjangeoitçn  regardant  les  jeux, & il  donnoitautfi  a.h. 
à manger  à ceux  qui  efloientpre's  de  luy;&entrcautresàPoro- 
ponius  Secundus  alors  Conful , qui  edoit  allis  à fes  piez , & les 
baifoit  à tous  momens.  [Ainfi  il  n’aiiroitpaseudepeine  àpaffer 
là  toute  la  journée  fans  fbrtir,]  'comme  il  avoir  &it  les  jours  loTp.fss-eX 
precedens,  pour  aller difner.  Et  il  délibéra  en  effet , s’il  n’y  de- 
meureroit  point  à caufe  que  c’eftoit  le  dernier  jour  desjeux.'Mi- 1 
nucien  qui  effoit  aflis  aupes  de  luy , le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude, voulut  s’en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez, & encourager 
encore  Cherca , qui  effoit  forti  un  peu  auparavant . Mais  Caius 
t,  le  retint  par  la  robe , & luy  dit  d’une  maniéré  obligeante  : Oit 
f,  allez  vous,  bon  homme?  11  le  raflit  dooc,moins  parrefpeélque 
par  crainte;  & un  peu  apres  il  Ce  leva  encore  & s’en  alla . Caius 
crut  qu’il  Ibrtoit  pour  quelque  befoin,&  ne  le  voulut  pas  retenir. 

ARTICLE  XXV. 

Ca/»r  ejl  tué  à la  fortie  du  theatre . 

'✓^Herfa  [ qui  avoir  quitté  Caius  Ibus  quelque  prétexté  , ] jor.int.l.ip.e; 
V.^  l’attendoit  à la  fortie  du  theatre  : & voyant  qu’il  ne  vervoit  «-p.^ss-slsso. 
point , il  fe  refolvoit  de  l’aller  attaquer  à fa  place, plutoû  quede  *’ 
manquer  l’occafion  ; quoiqu’il  viff  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  perfbnnes  de  qualitez  qui  effoient 
autour  de  l’Empreur.  'Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampro-  p.sj9.jisu«. 
nas  qui  effoit  de  la  conjuration,&  par  d’autres  encore  , fe  leva  *'î*-P'*p*' 
pour  aller  fe  metrre  au  bain , & revenir  quand  il  auroit  difiié. 

C’effoit  environ  à une  heure  ou  deux  apr&  midi . 

'Les  conjurez  que  Cherca  meixiit  déjà  au  rheatre,  voyant  qu’il  Jofp.ssoj. 
fortoit , fê  mirent  audevant  de  luy,&  ecarterent  tout  le  monde, 
fous  petexre  de  luy  faire  place.  Caius  fortit  donc  précédé  de 
v.Claude  Claude  fon  oncle,  & de  M.Minucianus["ou  plutoft  Vinicius,] 
notes.  epoufé  Julie  fa  fœur . 'La  qualité  deccs  perfonnes,  & blc.j.p.  «nS. 

des  deux  autres , empefeha , félon  jofeph , qu’oo  ne  les  fift  eloi  - *'-‘-p-  **°-*’- 
gner;  car  Suctone  dit  qu’on  fit  retirer  Claude  niefrne.  •'Mais  Suct.l.j.tto.p 
Caius  eftant  entré  dans  le  palais,  an  lieu  de  fiiivre  le  chemin  jjo.b. 

droit  oh  (ês  officiers  l'attendoicnt , & par  où  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  effcàent  allez , tourna  pr  une  petite  galerie  où  il  n’y 
avoir  perfonne,  pour  aller  au  bain , & voir  quelques  enfâns  des  b.c.  f.Suet.s.c. 
, meilleures  familles  de  l’Afie  & de  la  Grece,  qu’il  avoir  fait  venir  f ’ 

expiés  pur  chanter  & put  danfei  aies  jeux.  'J1  vouloir  les  faire  Suec.p.497.' 

Tom.  1.  lmp.  A a 
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venraufli-toa  au  théâtre,  & y retourner.  Mais  celui  qui  Ies^*"^*“ 
^wiHinfriir  voulut  fechauferauparavant. 

‘Ornant  qu’il  elltnt  à leur  parler,  *t  herea  luy  vint  demander 
le  lïwt , & Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  donner  quelqu’un 
de  ‘ridKBic  à fcn  orclinaire . Cherca  répfJiidit  a cette  injure  par  i, 
une  autre , & mettant  en  mefnne  temps  fepée  à Li  main . luy  en 
donna  nn  grand  coup  entre  l’epaule  & Je  cou,  tjuoique  Seaeque 
dite  que  d’un  iculcoupil  luy  fêiiait  la  telle  pur  le  mi  lieu  .‘‘L’os 
qui  jerint  l’epulrau  cou,  fit  meline  que  la  plaie  ne  fut  ps  mor- 
. telle  : mais  il  eû  ridiadedecraire , canmc  il  y en  eut  qui  firent, 

■que  Chcrea  n’avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d’un  coup,  afin  d’a^ 
voir  le  plaifirde  le  voir  Ibofirir  davantage . 

'Gains  fiit  tellcnjcnt  étourdi  dece  coup,  qu’il  ne  longea  ps 
feulement  à appller  aufecours.  Il  voulut  s’enluir  ; maisCorne. 
ItusSabiiius  le  pufl'a,&lc  fit  tomber  fur  les  genou  x , félon 
quelques  uns,  il  luy  abatttla  mâchoire  d’un  coupd’épée.  'Top 
les  autres  fe  jetterent  auHi-toft  fur  luy,  & luy  donnèrent  julqu’à 
trente  coups.cn  criant  toujours,  Recommence,  qui  eftoit  leur 
lignai . 'On  alTurc  qu’Aquila  fut  celui  qui  l’acheva , & qui  luy 
donna  le  coup  de  la  moit . 'On  ne  hifla  ps  de  le  percer  encore 
plufieuTs  fois  après  qu’il  fut  mort , & quelques  uns  eurent  mef- 
mc  la  cruauté  de  manger  de  là  chair.  'Il  y en  eut  aulfi  qui 
luy  coupèrent  les  parties  qui  avcientlêrwi  à tes  infamies. 

[C’ell  ainfi  que  celui  qui  avoir  tiré  it^ftement  l’épée  contre 
tant  de  perfonacs,  périt  enfin  luy  tnefmc  par  lépéc.]  'Sa  mort 
arriva  le  14  de  janvier . 'Aiofi  il  n’a  r^né  que  trois  ans  , oeuf 
mois,  (St  vingt-huit  jours,  Icloooeux  qui  mettent  la  mort  de  li- 
béré le  26  de  cnars,'oa  Intai  * trois  ans , dix  mots , iSt  huit  jours  en  t. 
le  faifiux  commencer  le  i6du  mefine  mois.  'U  avoit  vécu  vingt- 
neuf  ans,  felcn  Suetone,  [ceft  à dire  vingt  huit  ans, quatre  mois, 

& vin^quacrc jours . Nous  verrons  les  fuites qu’eut  cette  mort 
fur  l’hilloiic  de  Claude  ton  tuccelfeur.] 

'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avok  eüc  tuéjjufque 
bien  avant  dans  la  nuit , la  femme  Cxlboia  chant  auprès , fans 
avoir  quoy  qne  ce  toit  pur  luy  rendre  les  derniers  devars . En- 
fin il  fût  porté  fectettemeot  daea  un  jardin , où  il  fut  potnpe- 
meot  à demi  brûlé , & mis  en  terre , [depur  que  le  puple  oc  le 
dochirah.j'jofepballniequeceftttle  Roy  Agripp,  qui  ne  pou- 

1 . Sactoaer.  5l.^.4V7,<hcqua,iëlon  quelque»  au» , ce  filt  Sehia  q(ù  demunda  l«  mot , & 1“' 
Cùwlujidoaiiu/aÿlm'. 

% Tercullicitia 1 54,  u troll  ins , huit  mois,  4 treizejours.  S,  Tneopmle.i.3#Jîr  « 
fépt  moi»  an  lieu  de  tteiee. 
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*’’‘*ec*‘“’vant  oubKer  lcs  biawqoeCaius  kiyavoit  faits,  prit  le  fi>io  qu’il 

put  de  fan  corps.  'Quelqoe  temps  aptes,  fês  lîÊursqu’il  avoit  Suec.p.49S. 
bannies,  ayant  efté  rappclléesfpr  CIaude,]fîrer>t  tirer ibn corps 
du  jardin  où  on  l’avoit  mis , & luy  firent  rendre  les  honneurs 
funèbres  [un  peu  plus  folennelleinent.]  Sueronedit , comme  une 
cufUti,  chofc  oertaioc,  que  ^:enjt  qm  k^eraent  dans  ce  jardin  , funcnt 
inquiétez  par  des  el^its  tant  que  Cm  corps  y demeura  ; & que 
a«M>.  dans  le  ’ lieu  où  il  fut  cué/1y  avait  toutes  les  a ni  ts  quelque  choie 

qui  fai(bitpeur,julqu’àcequelelieufutconfiimé  par  le  feu. 

'Sa  femme  Cxlonia  & là  fille  furent  tuées  la  nait  d’aprâ  fa  p.4.«s 
ïiN  lof':c(.  mort  parunCentenier , ou  plutoft  par  nn  Tribunnommé  Julius 

LtUpus , qoeCherea  y envofa exprès  pour  eda . 667. 

'Depuis  mefme  que  Claude  fononcleeutellé  reconnu  Empe-  Dio,l.«o.p. 
iniiàtu  reur,  le  Sénat  le  voulut  ■'déclarer  infâme.  Claude  l’empefcha  ; ««t.c.d. 
i;f «m>  mais'11  fit  brifêrou  ofler  la  nuit  toutes  fes  fiâmes , & cafiâ  une 

bonne  partie  de  les  ocdonnances.'  & quand  le  Sénat  faifoit  des 
prières  au  nom  desEntpereurs.oujuioirf  d'obferverleursloix  J 
OG  ne  Dommoit  ni  Tâ>eie  si  Caius . ' 

'Telle  fût  la  vie  &laixiartdeCaius,  qui  ne  remporta  point  joTut.l.in;!). 
d’autre  frukâir  la  pu'if&nœ  fbaveraine  que  la  honte  d’en  avoir 
abufé  avec  inftilence,  & de  s'efiieeraidri  par  le  carnage  [des 
perfonnes  les  plus  emineates,]  & par  le  violement  desloix.  Il 
mit  la  grandeur  à s'élever  audeflus  de  tantes  les  r^Ies,  & au- 
defius  de  CKeu  mefme  [s’il  l’eufi  pu,]  peraiant  qu^  s’abaûToiciuf 
qu'à  chercher , [dans  des  badineries, J de  vains  applaudiflèmens 
de  la  populace.  Les  lùx  qui  condannoient  les  plus  grands  cri- 
mes , luy  efioient  aulS  odieufês  que  fi  elles  cufiênt  condanoé  la 
verni . Tous  les  ^ents  de  bien  pafibieat  dans  fin  efprit  pour  les 
ennemis.  Iln’y  avoir  point  d’amitié  qaii  n’oubliafi  quand  il 
efiok  en  colere . Quoy  qu’il  commandafi , il  vewiort  elbe  obéi 
u:  fans  aucune  concradiélion. 

'il  apprit  enfin,  rruds  trop  tard,  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  Eztch.ii.v.pl 
maflâcrercot,  m’il  n’efioit  qu’uohoanne  & noopas  oo  Dieu:  & Dio.I.ss.p. 
apres  avoir  Ibubüté  que  le  peuple  Romain  n’cutt  qu’une  tefie , 
il  fëotit  qu’un  Prince  quelque  puiffiuc  qu^l  fi>it,  n’en  a jamab 
qu’une , expofee  5 luie  infinité  de  mains , [quand  en  Ce  dedatant 
l’ennemi  de  tous  fes  fujets , il  les  aontraint  de  fc  dedater  tous 
les  cnnemb . Nous  n’avons  garde  de  louer  ni  d’exculêr  mefme 
ceux  qui  violant  les  loix  divines  & humaines  ont  répandu  lefàng 
de  leur  Prince;  & quelque  méchant  qu’'il  fiifi,aoiis  venons  bien- 
toft  tous  les  aflàffins  punb . Mais  la  jufttce  divine  qui  chaftic  les  ' 
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méchatu  par  d'autres  médians,  fans  avoir  aucune  prtâla  ma- 
lice des  uns  ni  des  autres  , fera  à jamais  loilée  & benie  dans  le 
temps  & dans  l’éternité.] 

^âsfést^SbSs>és>és^'éiAêstésié3>é!>âs»^bSi^^ 

LEMPEREUR 

CLAUDE. 

i::ÆCV3ÏC'3O30iî^îD£^^(P^!OflC^?C^%C^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  Je  Clan  Je  •.  Ses  gnalitez  mauvaijes  & loiuses . 

LAUDE  fut  élevé  à l’Empire  après  la  mort  de 
CaiusCaligula  fon  neveu, [le  15  janvier  de  l'an 
41  deJ.C.j'llelloitalondansla  50'annéedefon 
âge , 'eftant  né  le  premier  jour  d’aouft  iôus  les 
Confuls  lülus  Antonius , & Fabius  Africanus, 
[ran'dix  avantrcrcdeJ.Cj'Ilnaquità  Lion.*Il 


Golt*.p.«o. 

&c. 


Saet.l.s.16. 
p.Si*{Dio,l. 

<o.p.66;.b. 

SHCt.I.s.c.i.p. 

505. 

p.SosISen.Iud. 

• Sttérp.soj  futappelléTiberius  ClaudiusNeroOrufus.àquoyonajoutapeu  me- 
so6!Dio,p.665  après  lefurnomdeGermanicus.  [Mais  il  n’ell  guere  connu  dans 
rhiduirc  que  Ibus  le  nom  de  Claude , qui  elloic  celui  de  fa  fa- 
mille J 'Depuis  qu'il  fut  Empereur, il  pritaullî  lesnnmsdeCefar 
& d’Augulte, quoiqu’il  ne  fuft  point  de  la  maifon  d’Augnftedc 
desCefars,  ni  par  .adoption  comme  lès  predeceffeun  , ni  par 
nailTance,  ne  leurelfnnt  prent  que  par  les  fciTimes.[Tous  les  liic- 
celTeurs  ont  auifi  prisccsdcuxnomi.donr  le  premier  ,qui  n'avoit 
proprement  eAéjufqu'alors  que  comme  un  fumom  delà  famille 
des  J ulcs , ■ devint  pr  ce  moyen  un  titre  de  dignité/]  ui  fe  com- 
muniquoit  aux  heritiers  prelompils  de  l’Empire  ,au  Heu  que  ce- 
lui d’Augude  elloit  la  marque  de  l’autorité  fuprcme&  abfoluë. 
Pour  le  nom  de  Iule , on  ne  voit  pint  que  Claude  ni  lés  fucceC 
leurs  l’aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  imprialecon- 
tinuée  pr  divcrlês  adopions  jufqu’à  Caius,  fut  entièrement 
éteinte  pr  fa  mort  en  l’an  41 .] 


i.Spanheim,^.66i.(ÿr.reinb[ecroircquctcnom(]eCdarii'i€ommcncèàfaire  un  titre  de 
dignité  qu’a  Vefpafieti.qui  l’a  mis  le  premier  avant  Ion  nom  propre,  Snf.Céftryi/ft^stim  Ah-, 
au  lieu  qu'avant  luy  on  ne  le  mettoic  qu’aprds  Snfriinr  $erv<3MtCif»rxe  qui  a continué  pour 
iiiag.F.iaa.&c.  ceux  qui  n'eftoient  que  Cefars.  'On  voicccpendantlecantraicetlansbeaucoupdcinedaiilei 
de  Domitien  encore  Cclàr, 
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Claude  eftoit  ,par  fa  mere  Antonia , petit  fils  de  M. Antoine  Dio,p.«sJ>f 
&d'0£bivia  focur  d'Augufie,&  pr  Ibn  pereDrufus,  qui  mourut  s«t.l.s.c.i.p. 
dans  la  conquefte  de  l’AlIctnagne,  il  eftoit  petit  fils  de  Livie 
femme  d’Augufte,  neveu  de  Tibere,  frère  de  Germanicus, oncle 
de  Caius.  'Cependant  jiifqu’au  jour  qu’il  fut  Empereur  , jamais  Tac.io.î,c.iS. 
peffonne  ne  crut  qu'il  le  duft  ellre  ;&  les  hommes eudênt  dedi-  P-rs. 
né  tout  autre  à cette  dignité , plutoft  que  celui  que  [ Dieu  ] y; 
dediooit  dans  le  fecret  [ de  la  providence.  JCar  il  avoir  fi  peu  de  | 
jugement , ou  pr  nature  , ou  à caufe  des  grandes  maladies  io.p.sos-si4l 
qu’il  avoit  eues  dans  là  jeuneflie,  qu’on  ne  l'avoitpascrucapble  Dio.p.ssj.b.  ^ 
des  moindres  ebarges,  ni  d’aucune  aébion  publique;  de  Ibrte  que  . v ' 
nnnobfiant  le  refpeft  dû  à l'a  naifiànce  , 'on  le  traitoit  tout  ou- 1 j'  ' 
vertement  avec  le  dernier  mepris.*C  eit  ce  qu  on  put  voir  plus  p.tto.d. 
amplement  dans  Suetone;  & cet  hilloricn  rapiteaulfi  plufieur»'’^“®t-'-î9-«® 
chofes  qu’il  fit  eliant  Empereur  , qui  marquent  combien  il  avoit  *’•**“■***• 
pu  de  jugement,  de  mémoire,  & d’application  aux  aliàiresles 
plus  imprtantes.  'Il  nelailloit  pas  de  condanner  phliqueinent 
la  folie  & l'indifcretion  de  Caius , [ fans  fonger  qu'il  Ce  condan.  4.p.<74.b.c. 
noit  luy  mefme  J'AulTi  lorfque  dans  Ton  oraifon  funebre, Néron  ■Sac.m/i.j.c.j. 
voulut  louer  fa  prudence  & fa  fagelTe,  prfoone  ne  Ce  pt  etn-  p-*»7- 
pfeher  de  rire. 

'On  le  confideroit  11  pu  , qu’on  le  lailTa  dans  le  rang  de  fimple  Dîo,L5p.p.  1 
Chevalier,  jufqu'àce  que  Caius  le  fit  Sénateur  à l'âge  de  46  ans , 
pur  luy  donner  le  titre  de  ConfuI  en  la  pemiere  année  de  fois  ' 

dej.C.37.  empire  . X Ccpndant  ce  fut  ce  mépris  nicfme  qui  le  fit  monter  . 

fur  le  throne . J 'Car  Caius  ne  l’eprgna  que  parcequ'il  ne  le  p.sjg.c.  * 
croyoit  capblc  de  rien;'&  la  compudion  qu’on  avait  de  le  voir,  Aur.Viû.c.j, 
traiter  fi  indignement , luy  acquit  l’allô5tion  du  puple  & des 
foldats. 

'Outre  qu'il  avoit  pude  jugement,  il  eftoit  extrêmement  ti-  oio.l.so.r. 
mide;  & quand  il  avoit  peur,  il  ncraiformoit  point  du  tout.Cette  ««s-il'e- 
timidité  venent  en  prtie  de  ce  qu’on  l'avoit  toujours  élevé  ôc 
entretenu  dans  la  crainte  & dans  la  terreur;  de  forte  que  dans  la 
frayeur  qu'il  avoit  de  Tibere  & de  Caius.'ilfe  fiiilbit  encore  fJus  dll.S9.p.«s*.<. 
ftupide  qu'il  n’eftoit.  'Au  moins  c’eft  ce  qu'il  petendoit  depuis,  Sn«.l.s.c.3>* 
& ce  qu’il  dilbit  pbliquemint  dans  le  Sénat;  car  tout  le  moisde 
n'eftoit  pas  prfuadé  qu'il  eull  alTcz  d’el'pit  pur  faire  femblant 
de  n’en  ps  avMr.  'Il  avoit  prelque  toujo.KS  demeuré  avec  An-  Dio,l.6>.p. 
tonia  fa  mere,  ou  avec  Livie,  prmi  des  lêmines  & des  a franchis: 

& il  s’eftoit  accoutumé  à depndre  entièrement  de  ces  Ibrtes  de 
prlbnnes-  . . > 
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ciTkcM.itJc.  'Soaei^tcftrôdoac  teUemenc  abatu  , qu'il  n’a mt  d fai- 
3.p.i7i<^J.  tnment , ni  volonté  > d pa£^ , qu’autantque oeux  dktenC 
346*55**’^’  autourdebiy , luy  en  infpieoient*  Outre  tuât  cela,  il  eftoit  £drt 
4 Dio,p.6«s.c|  fajet  à tomet  fortes  d'excâ  de  vin  & de  viande , éc  aux  autres 
^ •'  ^ ccftdt  dans  cci  occaSoÂs  qa’ileftoit  le 

55«.  ntokumainredeluyoïefine.  ^11 6 décridtenoork  beaucoup  pat 

*fof'*’*  pourle  jeu. 

1.S.CJ4.P.3U-  'Suctone  l'accuÆ  d’avoir  eflé  tiaturellement  cruel  & lângui> 
aaire  ; oe  qui  paroiflbit  fur  tout  dans  ks  fpeélaclesdescoinbats 
Dio,l.6o.p.  des  belles, K des gladiateuts,  'quil  aimait  ^u'àeneUFebiafnic 
sii'C.  parceux  qu’il divercifloit  par  oes  %câacles.<Oa  fe  moqua  fur- 
tout  de  oe  qu'il  fit  ollcr  une  fiatuë  d’Augufic  , qui  efiak  dans 
l’amphitheatre , oomine  s'il  cuit  en  peur  qu’elle  ncfiill  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elk  ne  voyoit  & nefencdt  rien , pen- 
dant qu'il  s’en  lepaiflbit  lu)r  mefinc  avec  une  avidité  inlâciable, 
tmtluf  lut  très  pemideulê.] 'Car  en  prenant  plaifirâ  voir  ré- 
pand te  le  ling  des  perfonoes  viles,  &qui  ibuvcnt  cdoient  cri- 
nineUes , il  s’accontuma  à répandre  Inj^  mefmc  le  iâng  des  pec- 
SnrJwl.p.vrV.  fcnnes  les  plus  innocemes , & les  plus  iiluflres . ‘On  a dit  de  iup 
cU79-*l4*o.b-  qu'il  tnoit  des  hommes  comme  dÎKmooches,  & avec  tant  de 
facilite  , qu'il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoir  ce  qu’il  fai- 
btSaec.L-sx.tp  fok . 'On  conta  eneâèt  J5  Sénateurs,  & plus  de  300  Chevaliers 
J ^ exccutez à mort  par Ibn ordre,  ^ ou pla^  par  l’ordre  de  ceux 
i»-p-ss‘>'^'  oomtnandtsicnt  parlny  oe  qu’ils  vaukàcat  ,*&  quelqaelbis 
rp.3si|Mn.p.  lànsqn’ille  fjfcull,  ceqinefioit  eocoreplus  infupportable  & 
?s«ip.î5x.  ^*on**wc . ^ On  remarque  qu’un  Ceotenier  hiy  eftaot  venu 
dire  qu’il  avok  exécuté  un  Gonfuiaire  félon  l’ordre  qu’il  luy  en 
avoir  donné  , il  dit  qu'il  n'avoit  point  donné  cet  ordre  ; éc  ne 
lailTa  pas  neanmoins  d’agréer  l'aélion  du  Centenicr  , fur  ce  que 
fesaflranchis,(qnifimsdouteavaieDt  ^icfiive cette  execution , ] 
luy  dirent  que  la  officiers  elloient  loiiablcs  de  courir  eux  raef- 
mes  audevant  des  iiqures  qu’oo  vouloit  fiùre  à leur  Prince . 

( Qinqu'il  eufi  de  très  grands  defauts , cependant  Tibere  <Sc 
< Caiusavogent  laifle  une  fi  mauvaife  impreflion  de  leur  conduite, 

Oio,l.6<>.p.  qu’en  le  comparant  à eoz  ./il  pafibic  pour  'un  bon  Empereur,*  eu 

**Aur  Viû  *“  moins  pour  un  medracre.  * Et  on  écrit  que  quand  il  agiflbit 
i Dio,p.66êj.  par  luy  mefine , il  là ilbit  beaucoup  de  ebofes  'utila , & félon 
ledevoir  d’on  Prince . (ilavoit  en  effet  quckjua  bonna  qualitez 
pour  les  mseurs . Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'aimoit 
pas  le  fâfle  & la  vanité , qu'il  avoit  de  la  bonté,  point  de  fiel  & 
de  vengeance  , quelque  connoifTance  & quelque  amour  pour  la 
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JuAt . ] 'li  Te  menoit  ai£éinei)t  en  coleie;  ouïs  ü s’appatlbit  Snet:l.^c]t.' 
bieivtoft.'On  aÆite  qu'il  eûoit  iiuis  avarice,  tout  eraàoKintnt  ^ ^ 
audcffusde  rargenc.  ^ «t.e!  ' ' 

[Si  l'bn  peut  dire  qu’il  n’avoit  aucun  Jt^enmc , il  n’eSoit  pas 
neanmoins  tout  à tût  lant  genie  & quelque  lumieie  d’cü 
pritjll  efloic  fort  tûen  inflruit  dans  les  lettres  grecques  & latt-  Tu.an.i].e.i. 
nés:  il  aimoit  l’érudition;  & lès  difcours  quand  il  h»av(Ktfne-  P'»t|su«.C; 
diter,  ne  manquoient  point  d’oracmens  & de  polkefle . ‘ Il  fai- 
(bit  fouvent  des  harangues  pnbhqaes  , ôc  mefme  en  grec . * Il  «».<i|Ap«a. 
compoû  auffi  divers  dcrits  en  latin  & en  grec,  dont  on  louêré-  ' ’ 
legancc;  mais  on  y trouvoit  peu  de  jugement. ‘‘Seaeque  parlcde  iSuete.sj,». 
füitbf,.  fes  hiftoires,  & le  reprefênte  comme  aimant''leshomraesdc  Ict- 

très. 'Depnis  qu’il  fût  Empereur,  ayant  un  jour  entendu  un  s<4.$6s. 
grand  bruit , comme  on  luy  eut  dit  que  c’eftoit  que  Servilius  ^se».laip. 
Nooianus  qui  a écrit  de  l’hiftoire  Roonaine  , lecitoit  quelque  ^pUnXi.ep. 
chofe  de  ÜL  comp)fition,  >1  s'en  alla  auüi-tofi;  l’ecouter . >3-p-3<- 

‘Pour  le  corps,  il  eftoit  grand  de  al&z  bien  âi&  mais  fes  gelles  Suet.c.io.p. 
dt  feeootenancecftoientdetresimuvaifc^acc;'ccqui  Ibur- 
nk  à Seneque  une  grande  prtic  des  railleries  qu'il  feit  de  cc  /sén  juip. 
Prince, tauffi-bien  que  fâ  voix  balle  & peu  diftinac.'Dioa  attri-  {”■ 
buS  tout  cela  à la  lôiblclfequt  kiiétoit  reliée  de  lés  grandes  ma- ^ 

ladies,  aufli-bien  que  le  tremldemcntdclatefle&deresmaina  479-a. 

M Dio,1.6o^ 

ARTICLE  II. 

Del  femme!  y enfam,  & affrancbii  de  Claude. 

[ F OnsqpB  Claude  vint  ii  l’Empire , ] 'il  avoir  pour  femme  Suetx.ir.p. 

I .>  Valcria  Mefialkia  là  ooulïnefdaDC  nous  auroos  Ibuvent  à ‘ 
parler.}  C'ellost  fa  troifiemc  femme.  Il  en  avoir  déjà  eu  une  fille 
nommée  Qila  via,  qui  fut  mariée  à Néron  [pour  fbn  malheur,dc 
pour  celui  de  là  famille  & de  tout  l’Empirc.JU  en  eut  bieivtoll  p.54t|Dio,l. 
après  un  fils  nommé  d'abord  Claudius  Tiberius  Germanicus,  & Ipinh”?  p 
depuis  Britannicus  CBfâr,["qui  naquit  appaicmraent  ven  le  {4  647. 
février  de  l’an  41,  vingt joun  après  que  fen  pere  eut  edé  elevéè 
l’£mpire.]'il  avoir  une  fille  aifeé  nommée  Aotonia , née  d’Ælia  .Suet.c.at.a;. 
Petina  ù.  fcconde  femme,  qu'il  répudia  pour  des  fujets  allêa  le-  P J^*  »‘** 
gers['Nous  avons  parléautrepart  deXoo  fils  Orufus  mort  dés  le 
temps  de  Tibete.  lieftoii  nédefa  première  femmePiautiaUrgu- 
lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu'il  ne  voulue  point 
reconnoillrc  : Et  on  dit  en  eâèt  qu'il  n’en  eiloit  point  le  pere. 
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içz  L’EMPEREUR  CLAUDE 

'Mcffaline,  & Agrippine  qu'il  epoufa  encore  après  la  mort  de 
Medàline,  eurent  la  principale  part  au  gouvernnnent  Ibus 
Claude,  [ou  plutoll  audefTus  mefme  de  Claude , fi  l’on  ne  veuf 
dire  que  lès  affranchis  y en  eurent  encore  une  plus  grande.]  Car 
ils  le  domir.oient  entièrement . 'Les  principaux  elloient  Pollide 
eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judee,  Harpocras  , Po- 
lybc,  & Airtout  Narcifle  & Pallas. 

'Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  Prince  que  le  miniftre  ; dont 
llntcreft)  & quelquefois  la  fantaifie,  efloit  la  réglé  de  toutes  fes 
adlions;  qui  cbangeoient  fouvent  ce  qu’il  avoit  réglé  & jugé; 

'qui  mettoient  tout  à prix,[quoiqu’il  full  fans  avarice;]  * & qui 
croyoient  fe  pouvoir  promettre  de  fa  facilité  les  chofes  les  plus 
abfiirdes,‘aulli-bien  que  de  là  timidité.Car  ils  luy  fàifoient  quel- 
quefois de  fâuflès  peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloient , Ils  Ce 
rendirent  par  là  fi  redoutables , que  beaucoup  de  perfonnes 
priées  à Ibuper  par  Claude  & par  un  de  lès  aflranchis.  laifloient 
là  1 Empereur  ibus  quelques  pretexte , & alloient  chczl’aflfan. 
chi.  'Julien  l’apoüatle  reprefènte  comme  unperfonnage  làns  ac- 
dlion  & fans  parole,  à moins  qu’il  n’euft  avec  luy  Pallas  & Nar- 
cillè,  avec  fa  Meflàline.-  '&  Philollrate  dit  que  lès  femmes'ra-,y«p.,„>j, 
voient  tellement  étourdi , qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  eftoit  Empe- 
reur, ni  mefme  qu’il  vivoit. 

'Les  affranchis,  [qui  obfedoient  Claude,]  ne  permettoient  de 
l’approcher  [pour  luy  parler  en  particulier,]  qu’à  ceux  à qui  ils 
avoit  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d’or  où 
fbn  image  eftoit  gravée;  & cela  dura  jufqu’au  régné  de  Vefpa- 
fien.  [ Ils  avoient  fi  pieu  de  refpieél  pwur  luy,]  que  Seneque  feint 
qu’ayant  commandé  une  chofè  apres  fa  mort;  Il  lêmbloit,  dit-il,  “ 
que  tous  lesafTiftans  fuflent  fes  affranchis  , tant  ils  fe  mettoient  “ 
peu  en  peine  de  ce  qull  difoit . '11  voyoit  ce  mépris  qu’ils  fai-  “ 
fbient  de  luy  , & s’en  plaignoit  publiquement , fins  avoir  la 
force  d’y  remedier . 

[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude, ]'Callifte''aff'ranchi  Non  1, 
& fecretairc  de  Caius,  l’homme  le  plus  riche,  mais  le  plus  avare 
& le  plus  infolent  de  ce  temps  là  . 11  avoit  eu  part  à la  confpira- 
tion  formée  contre  fbn  maiftie  , pareeque  fès  grandes  richefles 
luy  fàifbient  craindre  d’en  éprouver  la  cruauté.  Comme  c’eftoit 
un  homme  adroit  & pxilitique  , ‘dés  le  vivant  de  Caius  il  s'eftoit 
infinué  dans  l'efpirit  de  Claude.  '11  luy  fît  [ depuis]  accroireque 
Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l'empoiftinner;  & qull  avoit 
toujours  différé  fous  divers  prétextés. 

Claude 
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‘Claude  receut  donc  ce  Calliftc  auprès  de  luy  , & luy  donna  Zonir.v.ci.p, 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu’on  luy  prefentoit.  • Nar-  ‘ I ^ 
lAififtttt.  cilTecftoic'Ton  fecretaire  , & Pallas  avoir  Tintendancede  fonar-  iS.p.jso.’  * 
gent.  C'eftoient  ces  trois  valets  qui  partageoienc  la  puilTance  Zon.p.it4.e. 
louveraine.'lls  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  Crafliis  n’avoit  piin.l.ij.c.io. 
janiaisellé.  •’lllcmblequeCalliftefuft  meTme plus puiflant que  J 
les  deux  autres . ' Il  vivoit  encore  en  l’an  48,  '•  mais  il  mourut  s« 
quelque  temps  après,  avant  Claude.  • Scribonius  Largusmede-  «Tic.in.iia:. 
cin  de  ce  temps  là  luy  adrefla  un  ouvrage, oîi  il  l’appelle  C.Julius  JzSn.p*its.C 
Calliflus.  Ml  avoir  d’abord  ellèelclave  d’un  particulier,  qui  l’a-  >Tic.an.>i.a. 
voit  vendu  publiquement,  & qui  enfuite  le  trouvoit  obligèd’a-  p 

cherer  fa  faveur , & de  demeurer  quelquefois  à la  porte  de  fa  loi  c.C  '' 
maifon  lâns  pouvoir  obtenir  la  permilTion  d’y  entier  melineavec 
les  autres . 

[ Voilà  ndèe  generale  que  Thilloire  nous  donne  du  régné  de 
Claude . Il  en  faut  vtxr  maintenant  le  particulier , & furtout  la 
maniéré  etonnante  par  laquelle  Dieu  l'eleva  à l’Empire  , véri- 
fiant ce  qu'il  dit  dans  les  Eaituies,  ] 'que  tel  dont  on  ne  fe  ferait  EccU.h.t.s. 
jamais  douté , a porté  le  diademe. 

ARTICLE  III. 

Effroi  & Je f ordre  que  caufe  dans  Rome  la  mort  de  Catus . 
l’an  de  Jesus-Christ  41,  DE  Claude  1. 

V.  Caiut$  “Camt  Auguras  JT',  <ÿ  Cn-Sentius  Saturrsinus , Confuls. 

[/^Efutune  étrange  furprifedans  Rome  lorlqu’au  milieu  des 
jeux  qui  fe  reprefentoient  alor$,on  apprit  que  l’Empereur 
Caius  avoir  efté  tué  dans  fon  plais.  'Toutes  les  prfonnes  de 
Vier  Je  l'an  qualité , OU  qui  avoient  quelque  chofe  à prdre,  le  craignoient 

& le  hailToient  egalement.  J'LepupleaimoitleîIargeiTes  qu'il  JoCant.l.ip.c. 
luy  faifoit  quelquefois  , & les  fpeéiacles  dont  il  le  divertlifoit  ' p **»  *-®-'-' 
très  fou  vent . 'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  à fait  atta-  p.<«'.<H«<i.J 
chez  à luy,  ayant  la  première  prt  à fes  prodigalitez,  & au  pu- 
voir  de  fa  tyrannie  , dont  ils  eftoient  les  inftrumens . 
uaictru.  'C’eft  purquoi  dés  que  le  bruit  de  fà  mort  fe  repndit,"ceux  Suet.U-c-s». 
qui  avoient  accoutumé  de  le  prter  en  chaire,  accoururent  avec  P ®**’ 
leurs  baftons , & enfiiite  ‘les  Allemans  de  ià  garde  l’épée  à la  Jof.Li9.e,i.p. 
main , ayant  à leur  tefte  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoit  fimple 
gladiateur  . Comme  ceux-ci  eftoient  en  une  étrange  fureur  , e.f.j. 
ayant  rencontre  par  hazaid  en  leur  chemin,  Afpmas  [qui  avoir 
Tom.L  lmp.  B b 
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eftcConfulen  l’an  38, ]&  Norbanus  d’une  des  pluMlluftresfàmil-^j’^*^^**^ 
les  de  Rome , ils  les  mafTacrerent  tout  d’abord  fans  examiner 
s’ils  efloient  ou  n’eftenent pas  des  conjurez.  Anteius  Sénateur  , 
qui  efloic  venu  par  curiouté  voir  Caius  étendu  mort,  pour/c 
venger  de  ce  qu’il  aveût  fait  mourir  fbn  pere , eut  le  mefrae  fore . 

'Ils  tuèrent  auflî  quelques  uns  des  conjurez , • mais  non  Cherea 
leur  chef;  car  il  s’efloit  fâuvé  avec  d'autres  dans  la  maifon  de 
Germanicus  qui  joigooitau  palais, & s’efloir  mis  en  fureté  avant 
que  le  bruit  de  la  mort  de  Caius  fê  fud  répandu. 

'Ce  bruit  eflant  arrivé  au  tlieatre  où  tour  le  monde  efloit'en- 
cote  aficmblé , le  peuple  avoit  peine  à croire  quil  fufl  véritable^ 
parccqu’il  ne  le  fouhaitent  pas  ; & ccu.xqui  le  fbuhaitoient  n’o. 
foient  y ajouter  iôy,  de  peur  qu’il  ne  fê  trouvais  faux . 'Oncrai- 
gnoit  mefme  que  Caius  ne  le  fjff  courir  exprès  pour  découvrir  les 
fentimens  qu’on  avoir  de  luy.  ’Et  quelques  uns  difôient  ou  con* 
jeduroient  qu’il  efloit  feulement  bleflé,&  qu’il  fê  fâifbit  panfêr, 
ou  qu’il  eflcàt  d’un  autre  coflé  animant  le  peu  pie  à la  vengean*  '' 

ce . 'Ainfi  perfoone  n’ofbit  fç  lever,  depeur  que  les  premiers  qui 
fôrtiroient  ne  paflàfTent  pour  criminels. 

'Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi , lorfqu’on  fçeut 
que  ''les  foldats  des  gardes  enviroonoient  le  theatre , & elloient  Non  3. 
prés  d’y  entrer  l’épée  à la  main.  Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res & aux  larmes,  & reprefenta  qu’il  n’eftoit  ps  jufte  demafla- 
crer  tant  de  prfonnes  innocentes  de  ce  qui  s’efloit  Élit  contre 
Caius.  Cette  ra’ifon  toucha  les  foldats  ; '&  en  mefme  remp  un 
heraud  public  vêtu  en  grand  deuil , vint  crier  que  l’Empreur 
ellmt  certainement  mort . ’Ainû  les  foldats  qui  n’efprcient 
plus  rien  de  luy  , & qui  craignirent  mefme  d’eftre  punis  des  vio- 
lences qulls  aurtàcnt  &ites  , fê  tinrent  dans  le  devoir  ; '&  cha- 
cun ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer  du  theatre. 

[ Dés  qu’on  fe  put  un  pu  reconoiftre,]'les  Confuls  "Q_  Pom-  V.  Clius 
pnius  becundusf  fubrogé  à Caius,  ]&Cn.Sentius  Saturoinus, 
envoyèrent  prtout  les  trois  'regimens  des  gardes  de  la  ville 
pur  empfeher  le  tumulte  . 'Ils  fe  faifirent  particulièrement  de 
la  grande  place  & du  Capitole.  Il  y avoit  encore  un  quatrième 
régiment , [ fbit  des  gardes  Prétoriennes , foit  des  archen  du 
guet , ] qui  obelffoit  au  Sénat. 

'Les  Confuls  [ ainfi  appuyez  ] convoquèrent  le  Sénat  dant  le 
Capitole & non  dans  la  bafiliqueappllée  Julienne  du  nom  de 
Jule  Cefar.  Car  l’on  ne  prloit  déjà  que  d’abolir  la  mémoire  & 
les  monumens  des  Cefârs.  'Le  Sénat  fit  neanmoins  femblant  de 
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jj  j‘'*^**"'rechcrchcrceuxquiavoicnttué  Caius  : le  peuple  affembléd’un 

autre  cofte  vouloir  tout  de  bon  qu’on  let  chcrchaft  ; '&  les  Dio.'.jj.p, 
foldatsdemandoient  la  mefmechofe.  * Cependant  Valerius  Afia-  p jj, 
ticus  homme  de  qualité.ayant  dit  tout  haut  qu’il  euft  voulu  luy  b(Tic.ân.*.c.’ 
mefme  l’avoir  tué , là  fermeté  arrefta  tout  le  monde:  •’&  les 
Coofuls  la  foûtinrent  en  ordonnant  au  peuple  & aux  foldats  , *'  ‘ 

par  un  edit  qu'ils  firent  afficher , de  demeurer  dans  le  repos  & 
dans  Je  devoir. 

'Lescoojurez  commencèrent  donc  à paroiflre  & h fê  déclarer,  c. 

Il  fcmbloit  môme  que  tou  t d ufl  dépendre  d’eux . 'Le  Sénat  [com-  Oio.i.so.p. 
me  s'il  euft  efté  maiftre  abfblu  des  affaires  , ] deliberoit  fi  l’on 
choifiroit  un  nouvel  Empereur.oufi  l'on  rctabliroit  la  Républi- 
que . 'Et  le  deCr  general  alloit  à la  liberté  : [ mais  comme  il  s’y  Suet.I.4.c.59. 
rencontroit  de  grands  embaras , ] les  avis  eftoient  rartager  ; de  P 
forte  qu'on  employa  le  refte  du  jour  & la  nuit  fuivante  à con  664I 
fulter  fans  rien  conclure;  [&  cependant  il  arriva  un  incident  qui 
rendit  toutes  leurs  deliberations  inutiles.  3 

ARTICLE  IV. 

La  foUati  trouvent  Claude,  & h déclarent  Empereur;  Le 
Sénat  veut  la  liberté . 

V.  Oiiiii  L A O D E dont  nous  fâifbns  ici  l’hifloire , ''eftcât  auprès  de  Dio,L<o.p. 

Caiusunpcuavantqu’onletuaftr&furlebruitdcfâmorr, 
ils’eftoit  caché  dans  un  coin  obfcur  , derrière  des  tapifTeries  qui  p!'5i4.‘5i5||on 
fèrmoient  une  porte.  Il  entendoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fê  foi  foie  anc.l.ip.c.i.p, 
dans  le  palais , voyoit  paflèr  les  uns  & les  autres , & vit  mefme  ***■***• 
porter  en  triomphe  les  telles  d’Afprenas  iSc  des  autres  que  les 
Allemans  avoient  tuez  ; ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur  . Il 
fut  long-temps  fans  eftre  apperceu.  Mais  enfin  comme  quelques 
foldats  couroient  le  palais  pour  piller,  l’un  d’eux  nommé  Gratus 
1.  ■ ayans  vu  fês  piez,  le  tira  par  force,  & l’ayant  reconnu  lorfque 

faifi  de  crainte  il  fêjettdt  à fies  genoux  pour  luy  demander  la  vie, 
il  le  fâlua  du  nom  d’£mpereur,&  le  menaà  fes  compagnons  qui 
en  firent  autant . Il  y a voit  beaucoup  d’autres  foldats  des  gardes 
dans  le  ralais  , qui  deliberoient  fur  l’état  des  chofês . Dés  qu’ils 
virent  Claude , que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frere  leur 
faifoit  aimer  , ils  conclurent  fans  difficulté  à le  recevoir  pour 
Prince . Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire,  & 

I.  Aurele  Viâor,  c.s.rippcUe  Epiriiu.I  Et  il  poaroit  s'appelkr  EpiriusCratus.] 

B b ij 
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le  portèrent  au  camp  à la  vue  du  peuple.  Comme  on  slniaginoitijj*^®* 
que  c’dVoit  pour  le  faire  mourir , tout  le  monde  cdmoignoic 
avoir  compafTion de  Ibn  malheur. 

'Il  fut  [tort  bien]  receu  dans  le  camp,  & on  a encore  des  mé- 
dailles qui  marquent  cette  réception . [ Mais  comme  il  efloit  fort 
timide  , ] il  y paflà  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d’efperaocei  ■ 

'Et  il  efloit  fort  dans  la  difpoHtion  de  ne  point  accepter  l’Empi- 
re , mais  de  le  remettre  à la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela  "Agrippa  V.  Ciaus 
Roy  des  Juifs , qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius , 
arriva  au  camp.&  y ayant  appris  qu’on  penfoit  à Claude, il  l'alla 
trouver , l’exhorta  à prendre  courage  , & à ne  pas  abar^onner 
la  puillànce  fouveraine  lorfqu’ellc  fe  prelêntoit  d’elle  mefme  ; 

& puis  fe  retira  chez  luy. 

'Claude  fe  refolut  doncd’ufer  de  la  bonne  volonté  des  foldats . 

'Eux  de  leur  coflé  ne  delibererent  pas  beaucoim  à le  déclarer 
Empereur.  Perfuadez  que  l’Etat  ne  le  pouvoit  palier  d’un  Prince, 
ils  crurent  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux  de  le  donner  , que 
de  le  recevoir  des  [autres  ; Que  perlbnne  ne  le  pouvoit  difputer 
à Claude , ni  pour  la  noblelTe  , ni  pour  l’érudition  j 'qu’il  elloic 
parent  des  Empereus , "&  qu’il  n’a  voit  que  de  bonnes  inclina-  iirunù. 
tions.  ' Ainlï  dés  le  lendemain  [15  dejanvier  ] ils  luy  firent  lêrment 
de  fidelité  . Claude  accepta  leur  ferment . & leur  promit  ' ,ou  «• 
mefme  leur  donna  dellors  quelque  fomme  cl’argent , ce  qu’aucun 
des  autres  Empereurs  n’avoit  fait . Il  donna  déplus  grandes  Ibm- 
mesaux officiers  à proportion  de  leur  dignité,  & promit , félon 
Jolêph  , d’étendre  cette  libéralité  à toutes  les  autres  troupes  de 
i’Empire.'Neron  fuivit  l’exemple  deClaudcX&  les  autres  Empe- 
reurs fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter . ] < 

'Le  Conlûl  Saturnin  fçeut  [ dés  le  jour  de  la  mortdeCaius  " , ] t4i»iivier, 
que  les  foldats  avoient  emmené  Claude  pour  lelfairc  Empereur, 

Cela  ne  l’empelcha  pas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  dif- 
cours  fur  la  liberté , 'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raporc 
de  Jofeph , mais  on  ne  voit  point  qu’il  y parle  des  moyens  de  l’é- 
tablir , & delà  rendre  allurée.  'Il  y loüa  beaucoup  les  conjurez, 
comme  les  libérateurs  de  la  patrie  , '&  conclut  à les  elever  atix 
plus  grands  honneurs  , furtout  Cherea . 

'L’afTemblce  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit,&  le  ter- 
mina fans  rien  conclure.  ‘Quand elle  fut  levée,  Cherea  alla  de- 

i.Suttonc  dit  qu'il  promit  1 s fefterces  pu  tede,  tuinnilmM  HS  : dclofeph,  qu’il  donnai 
chaque  ibldat  cinq  mille  dragmesl  ou  deniers,  cequi  fairoit  loo  pièces  u'or.C'ci)  une  grande 
fomme, &i'ar  peur  qu'il  n'y  ait  âute.]'OD  marque  que  les  5000  dragmes  dejofeph  fontao 
léfteices, 
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♦i.deClau-pjjjjjjgj.  jç  Confuls  ; ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu  depuis 

rétabliflemcnt  de  la  monarchie.  Les  Coofuls  lui  donnèrent  pour 
. mot  Liberté,  & il  l’alla  porter  aux  quatre  cohortes  qui  obeïflbient 
• *'  au  Sénat . ‘Comme  il  eftoit  'le  tout  dans  ce  parti,  • il  envoya  un  e. 

Tribun  nommé  Lupus , tuer  Qefooia  femme  de  Caius  avec  (à  **■5' 
hile  , lànsen  avoir  ce  femble  délibéré  qu'avec  les  autres  conju- 
rez, dont  mefme  quelques  unsdcfâprouvetent  cette  execution. 

a!a!s9A.  Vtpyr  \VtfV 
ARTICLE  V. 

Agrippa  JepHté  à Claude  par  le  Sénat  pour  luy  perfaader  de  quitter 
t Empire  , luy  perjuade  de  le  garder. 

'T  E peuple  témoignolt  alors  de  la  jeûe  de  cette  efperance  de  Ja£ant.l.is.c. 
liberté  & d’autorité  dont  il  lé  flattoit  cependant  dés  le 

15  )»n»ier.  "lorfqu’oo  eut  fçeu  que  Claude  avtàt  ellé  proclamé  ' * ' 

Empereur  par  Icsfoldats,  il  en  témoigna  encore  plus  de  joie.  Le: 
fouvenir  des  euerres  civiles  excitées  par  les  faétions  des  Séna- 
teurs , ht  qu’il  aima  mieux  un  lêul  Phnee  que  plufîeurs  tyrans. 

. Le  Sénat  perhftoit  en  general  à Ibuhaiter  la  liberté,  '&  il  vou-  beU.i.c.iï. 
Idt  mefme  déclarer  la  guerre  à Claude  : 'mais  iln’agiflôit  queP-vs^j  J-  ^ 
fbibleinent  à caulc  des  dihèrens  avis  qui  le  partagement.  * Il  en- p 
voya  quérir  Agrippa  , 'qui  vint  parfumé  & peigné,  comme  un<<J«C»nt  I-??- 
homme  qui  n'avoit  penfequ’à  fe  divertir , & commes’iln’eltoic 
point  fbrti  de  chez  luy . Il  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu’il  ne  voyoit  point  dans  la  compagnie . ] On  luy  dit  ce  qui  en 
euoit , [&  ce  qull  favoit  mieux  que  perlbnnej  & on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu’il  jugeoit  qu'il  y euft  à faire . Ce  traitre  ht  de 
grandes  protehations  qu’il  choit  prefl  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Sénat.  Il  ne  travailla  neanmoinsqu^jettcr  la  terreur  dans  les 
efprits . Car  il  leur  reprefenta  qu’ils  n’eftoient  point  en  eflat  de 
reüfter  aux  Prétoriens;  & que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  p.sji.a. 
à Claude  pour  obtenir  de  luy  qu’il  ne  fbngeaft  point  à l’Empire. 

11  's’offrit  de  l’aller  luy  mefme  trouver  pour  cek. 

'Le  Sénat  accepta  fes  offres , & le  députa  vers  Claude,' avec.». 

Veranius  & Bruchus  Tribuns  du  peuple.  ‘ Agrippa  luy  parla  en 
particulier , luy  dit  le  trouble  où  eftoit  le  Sénat,  l’exhorta  à té-  p.j'J^ibio.U^ 
moigner  du  courage,  & à répondre  en  Empereur . « LesTribuns  p.6«s  »■ 
le  conjurèrent  de  ceder  à l'autorité  du  Sénat,  du  peuple,  & 
loix  ; de  ne  vouloir  point  impofer  à fa  patrie  unjougdontilve-fc.i.p.sss. 
noit  luy  mefme  de  fentir  la  pefanteur  ; de  faire  reflexion  fur  la 

Bb  iÿ  ’ 
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mort  de  Caius  ; de  confiderer  les  fuites  fûneftesdune guerre 
vile;  que  k Sénat  avoit  des  troupes  fur  pié,  le  moyen  d’y  en 
mettre  beaucoup  d'autres , & l’eTperancc  du  fecours  de  Dieu 
favorable  ü ceux  qui  combatent  pour  Iajuftice&  pour  la  liberté 
de  la  ptrie  ; Que  s'il  voulcrit  ceder  à la  raifon,  & jouir  de  la  vie 
tranquille  qu'il  avdt  touiours  aimée,  il  pouvoit  s’affurerdetous 
les  honneurs  qu’un  Etat  libre  peut  donner  à un  citoyen;  & qu'iU 
le  piioient  de  venir  deflors  prendre  part  aux  deliberations  de  la 
jof.p.67o.b.c.  Cour.  'Cepicndant  comme  ils  eftoient  convaincus  delà  foiblefTe 
de  leur  parti , ils  fe  jetterent  enfin  à genoux , pxiur  le  conjurer, 
s’il  vouloir  abfolument  eftrc  Empereur , d’aimer  mieux  recevoir 
l’Empire  du  coolêntcment  du  Sénat , que  de  l’arracher  par  la 
force, 

c.3r.«7>  l>r  'Claude  répondit  qu'il  ne  s’efkxinoit  pxnnt  qu’on  craignift  la 
bel.l.x.c.ii.p.  puiffance  fouveraine , après  ce  qu’on  vcncàt  d’eprouver;  mais 
qu’il  efperoit  feire  voir  combien  un  gouvernement  jufte&equi- 
table  eft  avantageux  ; qu'il  n’auroit  que  le  i»m  de  Prince , & 
que  tous  auroient  part  à l’autorité  ; qu’il  le  leur  promettoit , & 
que  la  vie  qu'il  avent  menée  jufqu’aloiv  leur  en  répondoit^:  [qu’a- 
prés  tout , quand  il  voudroit  abandonner  l'autorité  qull  avoit 
SuetJ.5.c.io.p  receuë,]  'ceux  qui  la  luy  avoient  donnée  'ne  le  fôuffiiroient  ja- 
5 >5-  mais . • Les  députez  furent  obligez  de  s’en  retourner  avec  cette 

MjoCc.j.p.  j^ponfe.  •>  Aggrippa  fut  aufli  chargé  de  la  porter  au  Sénat,  • & 
* btj.p.7px.e.  Claude  paffa  [le  relie  du  jour]  à haranguer  fes  Ibldats,  à recevoir 
^ t 6 e 1**^®*’^  fidelité,  & à leur  diftribuer  de  l'argent . 
beU.i.c.Vj,’  • 'Agrippa  & les  députez  ayant  feit  leur  rapjpxat , le  Sénat  ré- 
P7»i.Ct.  pondit  que  jamais  il  ne  fe  foumettroit  volontairement  à la 
fervitude  i & qu'il  efperoit  eftre  en  état  qu’on  ne  l’y  forceroit 
pas.  [C’eftoit  déclarer  la  guerre  . ] AulTi  Claude  ayant  1^  leur 
refolution,  leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dite  qu  il 
fcroit  donc  la  guerre  [puifqu’ils  le  voubient  ] quoique  pour  luy 
il  ne  le  voulu!!  pas  : & qu'il  les  prioit  feulement  que  1 on  con- 
vinft  , pxiur  donner  bataille  , de  quelque  lieu  hors  de  la  ville  , 
afin  qu’au  moins  les  temples  ne  fuflênt  pas  fouillez  du  lâng  des 
citoyens , répandu  par  des  citoyens. 
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ARTICLE  VI. 

Le  peuple  veut  un  Empereur:Le  Sénat  en  cherche  un  bon, if  efl  enfin 
contraint  de  recevoir  Claude. 

'r  Orsqo’ Agri  PPA  vint  porter  au  Sénat  la  dernière  ré- jof.bei.1.1. 
Non  5.  I > poofe  de  Claude ,[  ce  qui  ne  fut  peut<ftre  "que  le  lende-  «•' 

16  janvier,  main/j  les  afËiires  efhiient  bien  diangées  dans  la  ville.  'Car  le  Snet.l.s.c.ia. 

peuple  qui  environnoitlcSenat,  déclara  qu'il  vouloit  un  Prince; 
nnmm  il  lêmble  qu"il  demandait  Claude  nommément . Cela  lé  At 

"m  ium  & r apparemment  fur  le  Ajir]  * le  jour  d’après  la  mort  de  Cajus.'Le  lof  an  1 1 10  c 
txfiftimi,.  lendemain  les  Confuls  aflemblcient  le  Sénat  dés  devant  le  jour  ; ip.«7  <.c.d. 

* le  15  lin-  ij  s’jr  trouvai  peine  cent  perfonnes . Les  autres  fe  tenoient  ca- 
cher  dans  la  ville , ou  s’eûoient  retirez  à la  campagne , pour 
lailfer  décider  les  aÆiires  aux  plus  hardis,  Ams  s’expe^tr  au  dan- 
ger . 'Durant  que  ce  petit  nombre  de  Sénateurs  deliberoient,  on  d.e. 
entendit  tout  d’un  coup  les  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu’ils 
vouloient  un  Prince  ; qu’oo  choiAA  le  plus  digne  ; mais  qu’abfo- 
lument  il  en  &Uoit  un  . AinA  toutes  les  efperaoces  de  la  liberté 
s’évanouirent,  & on  fe  voyait  réduit  à obéir  à Claude  après  l’a- 
voir ofiênle . 

'On  Axigea  neanmoins  à diverA»  perlbnnes  plus  capables  oio,Ua.|>. 
fan  doute  de  gouverner  l’Etat , que  n’clloit  Claude , £c  qui  ne 
manquoient  pas  d’ambition  pour  cela  . 'On  le  dit  nommément  p.sti.cIjoCL 
Non  6.  d’Annius  Minucianns  ''ou  Vinicianus ,[  celui  apparemment  qui 

avoir  efté  l’un  des  cheft  des  conjurez,]  '&  de  Valerius  AAaticus,  jiCp.S7i.f 
' [qui  avoir  aulA  eu  quelque  part  à la  confpi ration.]  'On  parla  en-  Dio,p47+.d. 
core  de.Camillus  Scribonianus qui  le  révolta  l’année  Aiivante. 

'Minucien  l’emportoit  félon  JoAqih  ; mais  les  Confuls  qui  joCp.s/i.f.g. 
voyoient  de  combien  de  maux  l’eleâiond’un  nouvel  Empereur 
feroit  fuivie  , diAèroient  fous  divers  prétextes  [ de  mettre  la 
chofe  en  deliberation , ou  de  la  conclure . ] Cependant  on  fçeut 
que  les  gladiateurs  qui  faifment  une  grande  partie  des  troupes 
du  Sénat , les  archers  du  guet,  "&  les  foldats  de  la  marine , cou- 
roient  tous  en  foule  au  camp  [ fe  foumettre  à Claude  : ] de  forte 
que  perfonne  ne  fongea  plus  à une  dignité  qui  ne  pouvmt  que 
l’expofor  à de  plus  grands  maux. 

'^and  le  jour  commença  à paroiftre  , Cherea  & les  autres  gjs?*- 
conjurez  allèrent  parler  aux  Ajlaats  qui  reAoient  encore  .*  mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  ecouter.  On  demandoit  un£m- 
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pcrcur,  & fans  delai . Cherea  leur  reprefenta  en  vain  les  emplois^jj'i* 
honteux  où  Caius  les  avoit  occupez  j qu'il  feroit  indigne  après 
un  furieux  de  obéir  à une  bédé  comme  Claude;  que  bien  loin  de 
le  faire  Empereur , "ils  dévoient  luy  aller  couper  larefte.  • Les 
foldats , au  lieu  d'avoir  egard  à toutes  lès  raifais , prirent  leurs 
drapeaux , & l’épée  à la  main  s’en  allèrent  droit  au  camp  Ce  Join- 
dre à leurs  compagnons.  Un  foldat  feul  leur  infpiracedeflein; 
il  cria  aux  autres  qu'ils  edoient  bien  malheureux  de  vouloir  s’en- 
tretuer , eux  qui  edoient  d’une  même  nation  & d’un  mêmefâng, 
pendant  qu’ils  avoient  un  Empereur  à qui  on  ne  pouvoir  rien  re- 
procher . Endifant  cela , il  commença  l’épée  à la  main  à s’en 
aller , & les  autres  le  fuivirent  ' . 

jor.ant.c.j.p.  Sénateurs  Ce  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  conder-  i. 

6-i.c.d.  nation.  Ils  fe  repentoient  de  leurs  grands  defleins,  parcequ’ils 
n’avoient  pas  réudî , & s’amufbient  à fe  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres . Ils  craignoient  avec  fnJet  le  redêntiment  de 
Claude  : Cherea  , & Sabinus  l’un  des  cheâ  desoonjurez , pro- 
tedoient  qu’ils  fe  donneroient  plutod  la  mort  que  de  fe  foumet- 
tre  à luy . [ Cependant  il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre  : ] 

Il  fàlut  que  le  Sénat  le  declarad  Empereur,  & luy  decernad  tous 
les  titres  de  l’autorité  fouveraine;  [&  auflî-todJ‘  chacun  fê  predà 
d’aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  ils  y forent  fort 
mal  receus  des  foldats  ; il  y en  eut  de  battus,  & mefme  de  bledèz; 

& le  defordre  eud  edé  fort  loin  , d Claude  nel’eudarredé,  fur 
ce  qu’Agrippa  luy  reprefenta  qu’en  laidânt  périr  tant  de  per- 
fonnes  illudres , il  perdoit  toute  la  gloire  de  fâ  dignité  ,&  qu’il 
p.<7>.efbcU.  ne  feroit  plus  Prince  que  d’un  defêrt.  'Comme  Q.  Pompeius,ou 

plutod  'Pomponius  Secundus  l’un  des  Confuls  paflbit  pour  V.  Caiu$ 
avoir  le  plus  foûtenu  la  liberté  ; quand  on  le  vit  venir , les  fol-  **• 
dats  coururent  îk  luy  pout  le  tuer.  Mais  Claude  les  arreda,  & fît 
mefme  afleoir  le  Conful  au  prés  de  luy . 'Il  recc  ut  auffi  fort  bien 
tous  les  autres  Sénateurs . 

'Après  cela  il  fortit  du  camp,  & entra  à Rome  accompagné  du 
Sénat  & des  foldats , à qui  il  avoit  donné  Pollion  pour  Prefèt 
[au  lieu  deClement.]  Il  s’en  alla  offrir  des  fâcridees  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  fôn  élévation  ; & puis  il  fë  retira  au  palais . 'II 
y tint  conlcil  avec  fis  amis  for  ceux  qui  avoient  tué  Caius . Leur 
aélion  parcàlfoit  grande  & gencreufc  i & elle  n’edoit  pas  def- 
agtéable  àClaudeàqui  elle  avoit  donné  l’Empire.  Mais c’edoit 

I.  Joreph  dicqu’ilsp>flerMCtout>umUieudaSeiut»frcmUé:A^«^in(rîr^ii\il(,[ce<iuia 
yw4»pp«eoc«.j 
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L’EMPEREU  R CL  AUDE.  toi 
■neanmoins  une  perfidie;  & il  efloit  de  l’incereft  de  tous  les  Prin- 
ces de  ne  pas  fouHrir  qu'on  en  euli  tué  un  impunément.  Ainli 
Chcrea  , Lupus , & quelques  peu  d’autres,  furent  condannez 
à la  mortj'queCherea  foufhit  avec  bcaucoupde  courage,  & Lu-  joCp.67j.i.b. 
pus  en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après 
oo  failiât  les  /âaifices  & les  luftrations  ordinaires  pour  les  morts» 
fau  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y euft  là  part, 

£c  luy  demanda  pardon  de  ce  que  fes  lerviccs  a voient  ellé  fi  mal 
reconnus. 'Claude  voulut  conferver  la  vie,  & mefine  la  char- c|OI«iP.S66.d 
ec  à Sabinus:  mais  il  Ce  donna  luy  mdme  la  mort , ne  pouvant 
le  refbudre  de  furvivre  à fon  ami. 

'Pour  tout  le  rettedccc  qui  s'eftrâtditou  lait  durant  les  deux  Snet.cÆTJ.îiSi 
joursqui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius , Claudeen  donna  une  !>•***• 
amniftie  generale;  & l’oblërva  fi  bien  , qu'il  eleva  mefme  aux 
charges  de  aux  honneurs  ceux  qui  s'efioient  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à la  puiflance 
fouveraine . ’Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Saet.l7.c.7.p, 
Caius , bcaucoupde  perfonnes  Iblliciterent  Galba  qui  y com-  ***' 
mandoit  les  troupes  du  Rhein,  de  prendre  l’Emjnre.  Il  ne  le 
voulut  pcHnt  : & Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  Ces  plus 
intimes  amis  ; [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu’avec  beau- 
coup de  froideur  Verginius  Rufus , qui  avoit  pluueurs  fois  re- 
fufé  TEmpirc.  Car  pourTibere  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l'oncnjugeoit  dignes . ] 

ARTICLE  VII. 

AkJfftie  Je  Cl*ude:  lifdit  diverfei  aHioiti  de  timiditi  ou  de  Ion  t/. 

' r E Sénat  n’a  voit  pas  manqué  de  decemer  à Claude  tons  les  Dio,I.s^>.^ 

I ^titres&tousleshonneursquelesautresEmpereursavment  **’■*'  ‘ 
eus.  'Il  les  receuttous,ditDion,à  la  refervedutitrede  Perede  y.sss.b. 
la  patrie  , qu’il  ne  prit  que  depuis . 'On  le  trouve  dans  les  me-  Goitz.p.«».e. 
daillesde  l’année  fui  vante.*  Suetone  dit  qu'il  ne  feforvât  p^s^’suctl  c» 
dutitred'Empereurfàla  telle  de  lôn  nom,  oà  on  le  mettoit  p.si7.'  * 
pour  marquer  la  puiflance  fouveraine . On  ne  le  trouve  en  effet 
prefque  jamais  de  cette  forte  dans  fes  médaillés,  mais  feulement 
après  fes  autres  titres , à caufe  de  quelque  viclmre  : ] ' & c’eft  en  G»lt*.p.4o.e. 
cette  maniéré  qu’il  le  prit  deux  fois  d&  cette  année.'Oans"deux  J*t»nt.l.i9.c. 
lettres  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Juifs  peu  après  fon  élévation  ’ ® j 
à l’Empire,  il  ne  fequalifierâ  Empereur,  ni  Pere  de  la  patrie. 

Tom.1.  lmp.  Ce 
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'Hors  CCS  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor- V* 
tlinaire . A peine  foufïrit  il  qu’on  luy  elevaft  trois  llatuës.  Il  dé-  *' 
fendit  qu’on  l’adotall , & qu’on  luy  ofîrift  aucun  facrifice;  [ce 
qu’on  aurok  honte  de  remarquer  d’un  homme,  lî  Caius  n'a  voit 
porté  jufaue  là  les  excès  de  fâ  folic  jll  ne  voulut  point  qu’on  fift 
aucune  lolennité  publique  lorfqu’il  maria  fa  fille  Antonia  à Cn. 
Pompeius,  a qui  il  rendit  le  fumom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoit  ofté  par  une  fotte  jaloufie  ; ni  lorfqu’il  fiança  Oflavia  fon 
autre  fille  à L.  /ulius  Silanus.  L’un  & l’autre  fe  fit  cette  année , 
félon  Dion . Il  en  ulâ  de  mefme  lorlque [Antonia]  û fille  accou- 
Dio^p.««7.e.  cha  d’un  fils:  au  jour  de  fa  nailTance  propre  ; • & mefme  dans  les 
■•P-  37.».  années  fuivantes  au  jour  qu’il  avoit  eftéclevé  à l’Empire.  II  fe 

contenta  ce  jour  là  de  donner  ' une  certaine  fbmme  à chaque  jsdr»gmr 
• foldatdcfës  gardes.  'II  ne  voulut  point  qu’on  donnaft  le  titre 

Uultu!  Bricannicus,ni  à Mefiàline.  'Cependant  on 

ledonneà  Meflàlinedans  plufieurs médaillés greques  & lati- 
Sr»  nh.l.7.p.  nés.  Je  nelçay  s’il  le  luy  auroicrefu/e  d’abord  , &leluyauroit 
accordé en(uitc;[  ou  fi  c’dloit  un  pur  eflctde  la  flatteriedcs  vil- 
les qui  /âilbicut  battre  ces  médaillés.] 

Dio,I.6o.p.  'C^  \it  fa  timidité  des  les  premières  aâions  de  fon  règne  : 

* b*c!suet  I allcrau  Sénat.'’  II  faifoit  fouiller  foi- 

c j's'r.Vs/.  ^ gneufement  tous  ceux  qui  approchoient  de  luy  , depeur  qu’ils 
n’eiificnt  quelque  couteau  : tic.  cela  fe  pratiqua  jufqu’au  règne 
de  Ve/pafien.  Dans  les  fofiins  il  vouloir  avoir  auprès  de  luy  des 
gardes  cn  armes  ; ce  qui  continua  toujours  depuis . 

Dio.I.so.p.  . 'I^és  qu’il  commença  à régner,  il  abolit  l’aélion  de  leze  ma- 
6(6.667.  jefié,  rétablit  tous  ceux  qui  avoientefté  bannis  ou  arrellez  pour 

p.t6S,c.  cefujet;  ofia  les  impolis  que  Caius  avoir  mis  fur  le  peuple; 're- 

fufa  de  recevoir  des  étrennes  ; tic  défendit  à tous  ceux  qui  au- 
roient  des  parens,  quelque  éloignez:  qu’ils  fulTent , de  le  faire 
leur  heritier.  Il  rendit  les  biens  dont  Tibère  & Caius  s’eftoient 
emparez  avec  irjuflice,  à ceux  fur  qui  ils  les  avoietit  pris,  ou  à 
p.669.b.c.  leurs  enlâns.-  '11  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  llatuës 
p.67jx’‘*'  queCaiusarcit  fait  apporter dediverlês  villes.  'll  témoigna  une 
extiemeaverfion  pour  les  efolaves  & les  afiranchisqui  avoient 
trahi  leurs  maillrcs  dans  les  règnes  precedens  ; & généralement 
pour  tous  les  feux  aceufateurs  tic  les  feux  témoins  , qui  avoient 
feit  périr  tant  de  perfonnes.  11  les  fit  mourir  la  plufpart , en  les 
obligeant  de  combatte  engladiateursou  contre  les  belles  ; tic  il 
p.675.b,  abandoi.r.a  plufieurs  efclaves  à la  coIere  de  leurs  maiflres.  'Il 
protclla  avec  ferment  qu’il  ne  foroit  mettre  à la  queflion  au- 
cune pcrfoniie  libre. 
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dè  I.  ^ 'II  obligeoit  les  Sénateurs  à s’acquitter  exactement  de  leur  de- 

voir  .•  mais  du  relie  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d’humanité  & 
débouté.  Il  les  vilitoit  dans  leurs  maladies , & affiftoit  à leurs 


fedes . 'Il  fitj)lufieurs  autres  aClions  juftes  & populaires  qui  le  p.«S7-66j. 
firent  extrêmement  aimer.  «7i.673is«et. 

' Pour  empefeher  les  dereglemens  du  menu  peuple, il  ofla  les 
cabarets  où  l’on  s’aflèmbloit  pour  boire, & défendit  de  vendre  -«Dio.p.ssp.b. 
aucune  viande  cuite,  'il  eut  toujours  un  grand  foin  [de  la  police]  snet.l.s.c.is.p 
de  la  ville,  & qu’on  ne  manquaft  point  de  blé.  II  travailla  beau-  s*?* 
coup  pour  éteindre  un  embrafement , & fit  apporter  des  facs 
d’argent  pour  récompcnfêr  à l'heure  mefmeccux  qui  y auraient 
lait  leur  devoir. 


ARTICLE  VIII. 

Claude  rend  lajujlice  ; donne  des  terres  â quelques  Princes; 

Bannijfement  de Jdie&de  Seneque. 

Claude  efldt  fort  appliqué  à rendre  la  juftice  ; il  le  Suet.c.M.j.p. 

fai/ent  quelquefois  avec  afîèz  de  bon  fcns  : mais  d’autres 
fois  il  fâifoit  paroidre  la  foibleflè  de  fon  efprit  ; 'de  forte  qu’on  ejsiietx.  *5.p. 
prenoit  fouvent  la  hardieflè  de  fo  moquer  de  luy  en  là  prélêncc, 

& de  le  traiter  fans  lefpeét.  'Il  avoir  plus  d’égard  à ce  qu’il  C.14.P.511. 
croyoit  que  l’equité  demandoit  dans  les  circonftances  particu- 
lières, qu’à  obferver  les  loix  à la  rigueur.  'De  forte  que  lesJuriC  Sen.laJ.p.47p 
coofolccs  avoienc  alors  peu  de  crédit , au  lieu  que  les  avocats 
efloient  fous  luy  en  leur  régné,  [à  caufojde  fon  application  à vi- 
der les  procès  .•'&  d’ailleurs  il  ne  les  empefchoit  point  de  piller  T»c.aa.u.c.s 
ceu.x  qui  les  employoient , ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l’ar- 
gent  des  deux  parties. 

'On  le  reprend  encorede ce  qu’il  fcrendoitmaiflre  de  toutes  les  p.isj. 
aftaires,  & vguJoit  juger cellesquiappartenoient  aux  magiflrats 
auffi-bien  que  les  autres.  ‘Souvent  mefîne  il  les jugeoit  dans  fa  c.i.p.is3l»n.ij. 
chambre,  & quelquefois  les  plus  importantes , fans  avoir  pref- 
que  d'autres  auditeurs  que  t’accufâteur&  l’aœufë.'de  forte  que 
tout  dependoit  d un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 
pouvoir [ fur  luy.  ]Scnequcdit  en  raillant,  que  perfonne  n’a  ja-  sen.Iul.p.47* 
mais  cflé  fi  habile  à comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d’une  fl*?»-'*-'!**®' 
feule  partie  & fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  lesjugemcns  qu’il  rendit,  on  remarque  qu’une  femme  s«st-l-s.ca$  p 
qui  defevouoit  fon  fils,  ne  pouvant  eflrc  convaincue,  il  luy  coni-  ***" 

Ce  ij 
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manda  de  l’epoufer,&  l’obligea  par  ce  moyen  à le  reconnoiftre.*^^^**^ 
[On  rapporte  la  tnefme  chofe  de  Theoderic  Roy  dltalic.] 

'fl  ordonna  que  fi  des  pupiles  n’avoient  point  de  tuteurs,  les 
Cbnfuls  leur  en  donneroicnt . 'Les  Prêteurs  a voient  ce  droit  , 
mais  ils  en  abulbient  extrêmement . 'Il  ordonna  que  ceux  qui  le> 
roient  bannis  de  leur  province  , ne  poiirroient  point  venir  de- 
meurer à Rome  nt  dans  toute  l’Italie.  'Au  contraire  il  dorma  H 
quelques  uns  Rome  pour  exil,  leur  défendant  de  s’en  eloigner 
de  plus  d’une  lieue  : ce  qui  ne  s’eftoit  pas  encore  vu.  'Il  fit  punir 
en  cinq  ans  plus  de  parricides  qu’on  n’en  eontoit  de  punis  dans 
tous  les  fiecles  pafièzenlêmble  ; ce  qu’on  marque  trxxns  comme 
une  preuve  de  là  feverité,  que  de  la  corruption  de  fbn  fiecle. 

'11  caffa  un  juge  , prcequ’il  temoignoit  tropd'emprelfemenC 
pour  cette  fonéiion  ; & qu’il  ne  s’en  exemtoit  pas  le  pouvant 
fiiire . lien  obligea  un  autre  de  plaider  devant  luy  fur  un  procès 
qu’il  avoir,  afin  que  la  maniéré  dont  il  parlcroit  de  foiv  affaire, 
lui  fift  connoiftre  comment  il  traitoit  celles  des  autres . [ Nous 
avons  cru  devoir  ramaflbr  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de, dont  nous  ignorons  le  temps  Nous  marquerons  les  autres, 
fiir  les  années  dans  lelquelles  ü-  les  a faites. 

'On  met  entre  les  aélions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 
ccuës,  les  liberalitez  qu’il  fit  cette  année  à quelques  Princes  Car 
il  augmenta  le  royaume  d’ Agrippa,  qui, [comme  nous  avonsdit} 
avcNt  contribué  à l’elever  à l’Empire . 'II  luy  donna  tout  eequ’a- 
voit  pofledé  le  grand  Herode  fon  ayeul:  * & il  fit  Hcrode  foo 
frere  Prince  du  pays  [de  Calcide.J  II  leur  acconda  à tous  deux  le 
dnût  d’entrer  au  Sénat,  avec  les  honneurs  du  Confulac  à Agrip> 
pa,  & ceux  de  la  Preture  à Herode . 

'11  rendit  à Antiochus  les  Etats"  que  Caiusniefine  luy  avoir  V.c»îqs 
donnez,  & qu’il  luy  avoitoûezenruite,c’eltàdirelaComagene,  i* 
& une  partie  de  la  Cilicie 

H retira  Mithridatc  Prince  Ibcrien[&  Roy  d’Armenie,  de 
l’exil ou}de  la  pifon" où  Caius  l’avoit  ^t  mettre, ]&  le  renvoya  itid.f  t?. 
en  fon  pays  pour  y reprendre  la  conduite  de  les  États, ''où  il  t»  '^■5'^. 
rentra  neanrnoins  qu’en  l’an  47.  ] 

'Il  donna  le  Bofphore[Gimmcrien,JpofredéparPolemon[Roy  V.Au.:itae 
du  Pont,]à  un  autre  Mithridate  defeendu  dit  grand  Mithridate,  * ‘ 

& donna  en  échangé  à Polcmon  une  partie  de  la  Cilicie. 

'Mais  ce  que  Claude  acqueroit  d’efiime  par  ces  aflions  qu’ii 
fàifbit  de  fon  projjre  mouvement,  félon  Dion,  ou  par  l’avis  des 
perfbnnes  de  qualité,  comme  Aurcle  Vi&oi  le  femble  dire  ; H 
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îè’il'  perdtttC  par  Icj  aûions  toutes  contraires  que  fk  femme  Meflâ- 
line  & fcs  aAranchk  âifoient  [en  fbn  nom, ou  lu}'  âifbient  faire . 

Void  ce  qu’on  en  remarque  pour  cette  année . ] 'Qaude  après  Dioip.ssr.a. 
avoir  rappellé  Tes  deux  nieces  Agrippine  St  Julie,  de  [ l’ifle  Pon- 
ce} où  Caius  les  avoir  reléguées,  leur  rendit  leur  bien.  ’Meflàli»  p.<7o.c. 
ne  jaloufê  de  ce  que  Julie  ne  la  Âatoit  pas,di  de  ce  qu'elle  entre- 
tenoit  fouvent  Claude  en  particulier,  la  fit  renvoyer  en  exil  fous 
prétexté  d’adultere  & de  quelques  autres  crimes,  qui n’efloient  Suet.c.ig.p. 
point  prouvez  , & fur  lefqucls  on  ne  hjy  donna  aucun  lieu  de  fe  JS'-ss*- 
defèndre . 'Elle  la  fit  itKfme  mourir  peu  après . • Le  célébré  Sent-  Dio.p.67o.c. 
Koît  r,  QU®  P®'*  * dil^ce  de  cette  Princcfle,&  fut  banni  "à  caufê 

d’elle  dans  l’ille  de  Corfe  ;[cequi&it  qu'il  déchiré  étrangement  i7«. 
la  réputation  de  Claude  après  ta,  mort,}  'comme  il  l'avoic  trop  Sen.id  Pblyb. 
loué  durant  fa  vie  - p.}74.ftc. 

«è 

ARTICLE  XI. 

Guerre  en  Allemagne  : La  Mauritanie  affiujettie  aux  Romain! , 

Claude fe  croit  otligé  â ceux  à qui  il  donne  der  charge  t . 

' r Es  Romains  reniporterear  cette  année,  avant  mefme  que  Dio.l.«o.p. 

I y Claude  regnaft  , quelque  vièloire  fur  1«  Maures,  [qui  von-  «7o.c,d. 

V.  Caius  loient  venger  Ptâemée  leur  Roy,  'que  Caius  avoir  fâitmourir,] 

$ >7.  'Sulpidus  Galba  [ qui  régna  depuis, } vainquit  aufti  cette  ann^  d. 
les  Cattes  en  Allemagne,  & P.Gabinus  [ Secundus  }"lcs  Mariés 
peuples  du  mefine  pays . Gabinius  eut  mefme  l’honneur  de  reti- 
rer des  mains  des  Allemans  la  demiere  des  Aigles  qu’ils  avoient 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus . Ces  vièloires  firent  prendre  à 
Claude  les  oroemens  du  triomphe  , & le  titre  d’Imperator  'pour  co!tz.p.4o. 
la  fécondé  fois , comme  on  le  voit  encore  dansquelques  médail- 
lés de  cette  année. 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore]  d'autres  peuples d’AlIemav  Soet.f.s.c.i». 
gne  aommez  les  Cauques  ; & Claude  qui  ne  mettoic  point  fâ 
gloire  à étoufér  celle  des  autres , luy  permit  d’en  prendre  fe 
tr.Unote  furnomdeCaucius  .["On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé- 
&ite  des  Cauques.  } 

l’an  de  Jesos-ChiUst  e,t,  de  CLaDDE  ï,  X tto,l.so.p. 
Tiberiu!  Claudim  Augufiut  IJ,  & C.  Largut,  Cunjult . ChV.  Aies. 

‘Claude  ne  tint  ceConfuIat  quedeirx  mois  ,&  voufutneaii- 
moins  que  Largos  demeurafl  Conful  toute  l'année  . ' Onnphre 
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T»can.ii.n.  doonc  à ‘ Lafgus Icsnoms dc LicbiusGBcina. 'On luy  cxxifirme 
I jçfNoris.ep.  jç  (icrnicr  par  quelques  io/erretrans.  ’i.  ' 

rnni.w.io  ^ .•  * . ♦ t *•  ^ 

Claude  fit  jurer  [le  premier  jour  de  1 an ,]  par  tous  les  Séna- 
teur* , robfcrvation  des  loix  d'Augufte , & il  la  jura  luy  mefme  : 
mais  il  ne  voulut  point  Ibufirir  qu’on  fift  le  meftne  ferment  pour 
les  fiennes.  En  quittant  le  Confulat , il  fit  le  ferment  que  les 
paniculiers  avoientaccoutumédefiiireen  cette  rencontre  : & if 
obferva  la  merme  cliofe  toutes  les  fois  qnll  fut  Conful . 'On 
marque  qu'il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à là 
villed'Antiocbe. 

'Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 
faits de  nouveau  cette  année  par  Suctonius  Paulinus  qui  pilla 
Plin.Ls.c.i.p.  leur  pay&jufqu’au  mont  Atlas.  'Il  paflà  mefîne  audelà  de  cette 
montagne  ; ce  que  nul  General  des  Romains  n'a  voit  fait  avant 
luy  , & il  s'avança  julqu’au  fleuve  du  Niger, où  il  trouva  des  cha- 
leurs infupportables  , quoique  ce  fuft  en  hiver. 

'Cn.  Hofidius  Gcta  continua  la  guerre  après  luy,  défit  deux 
fuis  Salabe  General  des  Maures,&  le  pourfuivit  jufque  dans  des 
pays  oîi  il  n’y  avoit  que  des  fables . Dion  raporte  que  l’eau  luy 
ayant  manqué,  & n'enpouvanttrouvernulleparr, il  fefervit  de 
certains  enchantemens , par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  dit 
qu’on  faifbit  fbuvent  dclcendre  de  la  pluie  : [ & il  o'efl  point 
ctounaix  que  le  démon  fâflè  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples,  quand  Dieu  juge  à propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  d’rftre  trompez.  jOnafTurequecelaarriva en 
cette  rencontre , qu'il  tomba  du  ciel  unegrande  quantité  d’eau, 

& que  les  barbares  jugeant  pr  là  que  Dieu  combacoic  pour  les 
Romains , entrèrent  eu  traité  & fc  rendirent. 

'Les  Romainseflant  ainfidemeurez  mai  lires  de  laMauritanie, 

Qaude  la  divifâ  en  deux  provinces  , laCefârienne  & la  Tingi- 
riin.l.5.c;i.p.  tane , qu’il  donna  à gouverner  à deux  Chevaliers  Roinams  . ‘On 
lit  dans  Pline  qu’  il  mit  unccolonie  à Tanger,  & qu'il  la  firap- 
Voflan  Mer.ç  pelfcr  Tiaduélâ  Julia;  'mats  on  prétend  que  c’ell  une  fâute,&  que 
colonie  a eu  fplutoft]  JuleCefâr  pour  autcur,paifqiie  Stra- 
bon  en  parle.  On  veutmefme  que  Pline  fe  trompe  en  attribuant 
à Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  deTraJuCla  Julia,  qui 
appiticnt,  dit-on , à une  ville  de  Tingis  baflie  en  Ef  pagne,  & 
peuplée  des  habitans  qu’on  avoir  tirez  de  l’autre.  [ Ce  fut  peut- 
efire  à caufe  dcceitc  conquellede  la  Mauritanie,  que  ] 'Claude 
prit  pour  la  trtàfieme  fois  le  titre  d’Itnpcrator  vers  la  lin  de  cette 
I . Oa  lit  Loc^as  au  lieu  de  Largus  cUos  Aieonius  & dans  T Anony  aie  de  CuTr  inien. 
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dê’.tL  f Hofidms  dont  nous  venons  de  parier,  peut  eftre  le  petit  fils 

dej  ’CHofidiusGeta,  quifauvafonperedemefmcnomprofcrit  Votb.p.j,,  ,1 
par  lcsTriumvjis,enfài/ântlcmblantdeleconduircautombeau. 

"Les  barbares  firent  auffi  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-  d”  u 
tnidie  ; raais  ils  furent  bien-toft  vaincus  & chaflci . «7  l’.b. 

‘Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que  p.g^ix.j. 

. ceux  qui  auroient  elle  "nommez  par  * le  Sénat  pour  gouverner 
•v.AugufteJes  provinces,  partiroient  de  Rome  avant  le coraiwncement 

d’avril,  'il  étenditee  temps  l’année  fuivantejufqu’au  milicudu  p.67«.tc 
mefme  i^s.  'Pour  les  Gouverneurs  qu’il  choifilToit  luy  mefme,  p.sri.d. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remerdemens  dans  le  Sénat 
» comme  c’eftoit  la  coutume.  Car  ce  n’eft  pas,  difoit-iI,à  eux  à me 
n remerder , comme  fi  je  leur  avais  accorde  une  grâce  qu’ils  (bu- 
» haitoient  :c’eft  moy  qui  Icurayl’obligation  de  ce  qu’ils  veulent 
I,  bien  porter  une  partie  du  poids  des  aliàircs  dont  je  fuis  chargé  ; 

« & je  leur  ferai  tout  À fait  obligé,  s’ils  gouvernent  comme  Us  le 
» doivent. 

'11  eftablit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  cfté  p.sji.e. 

Prêteurs , pour  faire  la  levée  des  impofts  publics. 

ARTICLE  X. 

C laudefait  U port  de  Rome  ; veut  {ecber  Je  lac  Fucin,  & ne  Je  peut . 

IL  y eut  cettt  année  une  grande  Êminefa  Rome,]  qui  donna  Dio.l.«».p 
occalion  a Claude  d’entreprendre  de  faire  un  port  à l’cmbou-  «7>.«7»|Sriet. 
chure  du  I ibre  . Ce  fut  un  dellein  digne  du  courage  & de  la  ' s<=-“  p sj». 
gratfdeur  ^maine  , & très  utile  au  public  . Claude  en  vint  à 
b(Mt,  quo^ue  Jule  Cefâr,qui  avoit  eu  fou  vent  la  mefme  pcniec,  suet  p <19 
sil  ny  a faute  dansSuecone,  leuft  abandonnée  comme  trop  S3®. 
difficile  à e.xecuter.'Suetone  l’appelle  le  part  d’Oflie.*Ce(lnean-  p.,»,.,,,. 
rnoins  proprement  le  lieu  qu’oo  aappelléPorto,  fqm  efl  vis  à vis  «D.oip.s^.b 
dOflie.de  1 autre cofté du  libre.] 'Durant  quefoiiytravailloit,  Plin.l.9.c.  é.p. 
œ y prit,  en  la  prefence  de  Claude  , un  monllre  marin  appelle  »»••»“!>• 
Orca  . 11  falut  y envoyer  les  fiildats  des  gardes , & plufieiiis  vaif- 
féaux , dont  il  y en  eut  un  qui  coula  à fond , ce  monifrc  1 ayant 
rempli  d€au en  rcfpirant.  PJincquilcraportcyelioit  luy  même.- 

Il  paroill  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler  ne  fut  pas  su«  c.  i p 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  parerqu’il  y eut  pluûeuis  années  s *»• 
ilcnles. 

Il  Icmble  que  Qaude  ait  aufli  commencé  cette  année  à tra-  Dio.l.so.p. 

«7».C. 
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vaillcr  pour  faire  fecher  le  lac  Fucin  , qui  eft  daos  ' l’ Abruzze 
ultérieure  , & en  faire  ecouler  les  eaux  dans  le  Tibre  , abn  que  1. 
cette  rivière  fuft  plus  nav^ble  , & qu’on  puft  mettre  en  valeur 
suft.l  I.C.44-  les  terres  que  le  lac  occupoit . 'JulcCelàr  l'a  voit  voulu  faire, 
lï  sâ:  ijj)  * Ceux  du  pays  co  avoient  fort  importuné  Augufte , qui  ne  s’jr 
519.  ’ eftoitjamaisvoulucngagcr.‘CIaudel’entreprit,&yfittravaiIIcr 
hommes  fans  nelafche  durant  onze  ans  entiers  . II 
Vsri.cj' falut  percer  urre  montagne  & des  rochers  durant  une  grande 
lieue,  avec  un  travail  <jui  ne  fo  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
Tïc.in.ii.c.  l’ont  vudeleursyeuX.  mtdlTeaflhuJchideClaudc,  cutlrnten- 
57.p-rt9-  dance  de  cet  ouvrage. 

<r.s«.P.iS9|not|  'Lorlqu'on  le  crut  achevé  en  Tan  52,  avant  qu’on lafehaft  les 
«i7.».bSSêt.  ^ » Claude  y fit  reprdénter  un  combatrravalpardix-  &c. 

I.s.c.ii.p.jj;  neuf  mille  hommes  tous  condannez  à la  mort  , montez  forcent 
53*-  vaifièaux . Il  y parut  avec  Néron , tous  deux  revétusde  "cottes  fédud^mn- 

d’armes , comme  pour  un  combat , & Agrippine auprésdeluy 
avec  un  '^’uitc-au-oorps  de  drap  d’or . Les  criminels  quiechape-  AUryit. 
T»cc.57.p.  tent  du  combat  curent  la  vie  . 'On  reprefenta  encore  uncombat 
c.'s’l.suetcii  de  gladiateurs  for  des  ponts  qui  clldent  pofez  for  [le  canal.] 
p.jsj.  On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  foire  pafler  l’eau  du  lac  dans 

le  canal  : & l’on  fitencetendroitungrandfeftin.  Maiscomme 
l’eau  venoit  avec  une  grande  impetuofité,  elle  emporta  une  par- 
tie du  bord  ; & ébranla  la  terre  beaucoup  ^us  loin  ; ce  qui  effraya 
tout  le  monde  , &aaudemefmepenfayeftreDoyé.  Agrippine 
reprocha  à Narciffe  qu’il  avoir  épargné  la  depenfcpouren  pro- 
fiter ; & Narciffe  de  fon  cofté  luy  reprocha  fon  ambition  "&  ù impnnr.^m 
violence.  [Jepenfe  qu’on  peut  rapporteràcclaccqueditDKxi,] 
Dio.viij^sys.  'qu’onacculâ  Narcifled'avoor expréslaiffé tomber Ielac,[ottplu- 
toft  le  canal,]  pour  couvrir  une  autre  fautequ’îl  avoir  faite  , afin 

d’y  mettre  beaucoup  moinsd'argent  qu’on  n’avoiteru.  [Dion  ne 
Tac.c.j7.p.  dit  pouit  quelle  fut  cette  foute . ] 'Nous  apprenons  feulement  de 
iSp.  Tacite , que  l’ouvrage  fût  mal  conduit , CC  que  le  canal  le  trouva 

trop  haut  pourstoulcr  leseaux  du  milieu  du  lac,  qui  eftoit  plus 
creux  que  le  refte . Et  il  folut  pour  cela  faire  de  nouveaux  tra- 
vaux . 

["On  ne  l^it  pas  bien  fi  Claude  n’eut  pas  le  toifir  d’achever  no«9. 
ces  tra vaux,ou  fiNeron  jaloux  de  fa  gloire  laifla  périr  un  ouvrage 
Diorf,.67i.c.  fi  merveilleux  en  ne  l’entretenant  pas . ] 'Mais  il  eft  certain  que 
Sen.nat.qu.l.  tant  de  depenfcs  & de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  ; '& 

1X.3.P.42J.  nous  apprenons  de  Seneque , que  le  lac  Fucineftoit  encore  rem- 

i.leroyauroedcNaple.C’eftccqa'omppcIloitilors  le  p»ys  desMarfes. 
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temp  de  Néron . Trajan  fit  fefchcr  des  terres  inon-  Rein.p.m. 
dées  par  ce  lac  .'ipartien  dit  qu’ Adrien  le  lêclia  . [Cependant  il  Sp»rt.in  Adr. 
(ubfifte  encore  aujourd’hui  dans  l’Abruzze  ultérieure  fous  le 
nom  du  lac  de  CelanaJ  'On  voit  jufquesàprelêntles  rcftesd’un  Saet.p.rifaot. 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  ju^u’a  Rome . C’efi  un  ouvrage 
d'une  touâure  admirable,  qui  adû  coûter  infiniment. 


ARTICLE  XI. 


Mort  (tAppiuiSiloHur.  Furius  CamiUutfe  révolté , & e fl  tné . 

que  Meflàline  & les aflranchis  fiufbient  fàireà  Claude,  Dio.l.sa.p. 
eftoit  bien  difièrent  de  tout  cela . *11  avoit  âitepoufer  Do-  y 

Notiio.  mitia  Lepidamerede  MelTaline,à  ''Aj^us  Silanus,  l’un  des  plus  Tac.it.i'i.c. 

illufires  de  Rome , & il  le  confideroit  comme  un  de  fes  intimes  jr-p-ioylaoc. 
amis . On  croit  que  ce  Silanus  avoit  epoufc  en  premières  noces 
Æmilia  Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d’Augufte,  & qu’il  en  >.a.4.p.tss. 
avoit  eu  L Junius  Silanus  fiancé  à Oélavia  fille  de  Claude. 

'Meflàline  dont  llmpudicité  n’avoit  point  de  bornes , oubliant  Dio,p.«7«  .t>.c 
qu’elle  efloit  (k  belle>fille,  voulut  faire  à fâ  propre  mere  une  in- 
jure outrageufe  dont  la  nature  a horreur.Silanus  nes’y'putrefbu- 
dre , & parla  fc  rendit  Meflàline  «nneniie.Narcifle  [affranchi  de 
Oaude]  fuivit  les  mouvemens  de  Meflàline;  & comme  Silanus 
nedonnoit  pas  mefmede  prétexté  de  rien  dire  contre  luy,  'Nar-  b.cisuet.l.r. 
clflie  s'en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à Claude  c-Jr-p-ss*  ssv 
qui  effoit  encore  au  lit,  quil  avoit  vu  en  fbnge  que  Silanus  le 
tuoit.  Meflàline  fur  cela  fit  l’effrayée , dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  effoit  tourmentée  d’un  Conge  tout  pareil . En  mefme 
temps  on  vint  dire  que  Silanus  effoit  à la  porte  : & il  y effâ t effè- 
£livement , pareequ’oo  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de 
l’Empereur  d’y  venir  à cette  heure  là . Il  n’en  falut  point  davan- 
tage pour  perfuader  à Claude  qu’il  effoit  coupable;  il  fut  en 
mefme  temps  jugé,condanné , & executé:&  Claude  n’eut  pas  de 
honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  chofe  effoit  .arrivé  . 
écc.  Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  "contre  une  autre , Ce  défit  Suet.c.j7.p. 
de  là  partie  par  la  mefme  voie.'Car  il  n’y  avoit  rien  à quc^Clau-  . 

de  ne  confentift  quand  on  luy  faifoitpeur:  & il  arri  voit  fou  vent  rwo.p.S'7*.»- 
qu'aprés  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  & fàns  fonger  à 
ce  qu’il  difoit,de  fiiremourirquelqu’un.il  le  demanJoit  comme 
vivant  quand  il  effoit  revenu  à luy  : & lorfqu'on  luy  difoit  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme,  il  en  avoir  un  grand  regret , mais  inutile. 

T om,  L lmp.  D d 
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D!o.Lfc).p.  'La  mort  de  Silanus , qui  fir  voir  qu'on  avoir  tout  à craindre 
-cîsuêtx  j [dcIa/lupidkéJdeClaude,  portc*^u/ieurspcrfonncjàcon(pirer 

contre  luy.'’Annius  VinicianusfouMinudanusJquicroyoitavoirv.liaote*. 

■*l>io,p.6r*a:.  plu*  à craindre  que  lesauttes , pareequ 'on avoir  parldde  reiever 
à l'Empire  après  la  mort  de  Caius , [à  laquelle  il  a voit  me.'me  eu 
beaucoup  de  part,]  Ibogca  à fermer  un  parti  pour  fe  révolter  . 

Mais  comme  il  falloit'des troupes,  ils’adrefla  à Furius  Camillus 
bicribonianus  [Conful  eoran  32  ] que  la  mcfeie  crainte  avoir  jet 
té  dans  les  mefmesdcflèiQi,  & qui  elUnt  gouverneur  df  la  Dal- 
Suec.l.5.c.i3.p  macic,  fetrouvoit  maiftre  d’une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
Chevaliers  & de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti . 
p si».  Camillus  fe  déclara  donc  enfin  ouvertement, "Je  fe  fit  prefter  f»crtmn. 

Dio,p.<74.d.  ferment  par  les  légions  qu'il  commandoit , 'fous  prétexte  qu’il 
Suet.1.jÆ.3j4>  voulok  rétablir  la  liberté,  & l’autorité  du  peuple.'il  écrivit  aulfi- 
537-J3S.  toft  à Claude  une  lettre  audacieufede  pleine  d’injures,  oùilluy 
feifeit  de  grandes  menaces  s’il  ne  fe  refel  voit  à quitter  l’Empire, 

Il  croyoit  qu’un  homme  timide  comme  il  efimt  .cederoit  fur  ce-  I 

r.j5*,’Dio,l.«o  la  fans  combat . Claude  y eftoit  en  effet  tout  difpofc,  & en  deli- 
p.«7«x,  bera  ferieufement  avec  les  principaux  du  Sénat,  ! 

Suet.c.i3.p.  Mais  il  fut  bien-toft  délivré  de  cette  crainte.  Car  lorfqueCa- 
É74  5*'°’*’’  millus  voulut  faire  marclier  fis  troupes , il  arriva , on  ne  ffait 
comment,  qu’on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  cftoient  fichez 
dans  la  terre  félon  la  coutume  des  Renuins . Sur  cela  les  Ibldats  \ 

déjt  alarmci  det  fâtigues&desguerresoiiilscraignoientd'êcrc 
engagez  pour  feûicnir  le  nouvel  Empereur , entrèrent  en  feru-  j 

pule;  & croyant  que  Dieu  ooedanooit  leurentrcprife , ils  la  con-  ' 

•Suet.i»  Oth.e.1  dannerent  eux  melmes  ,refuferent  d'obéir  à Camillus, '&  tucrent  | 

P.SI7.  mefme  leurs  oificiert , prcequlls  les  avoient  engagez  à fe  revol- 
Dio,l.ss.^  ter  contre  Claude.  '£>ion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 
5«4.b.  lôn  nom  à "deux  légions  de  la  Myfic , parcoqu’elles  ne  s’efloient  1»  1 

point  feulevécs  avec  Camillus.  ' I 

l.éo.p.674.t.  'Ce  malheureux  [abandonné  de  tout  le  monde,]  s’enfuit  dans  I 

Plin.l.3.ep.i«.  l’ifle  d’iffa  [fur  la  coffe  de  Dalmacie,Joii  il  fut  'tué  entre  les  bras  *• 

Ît»c  » 11  de  6 fénjme ‘nommée  Junie,  fe’ayant  porté  que  cinq  jours  le  ' 

5ï.p!i87.*  * 00™  d’Empereur . *11  fet  tué  par  un  fimple  foldat  nommé  Vola- 
asuet.i.5.e.i3  ginius^  qui  fut  clevécn  recompenfc  aux  premières  charges  de 
• ^ niike . ^Sa  femme  vint  à Rome , promettantde  découvrir  les 

7sf.5*.  complices  de  fbn  mari . s On  ne  laiffe  pas  neanmoins  de  la  rcle-  I 

«6  p”i»7*^  guor.  Il  paroiflque  tea  fils  nommé  auffi  Camillus  Scribonianus,  1 

rfrc.»n.'ii.c.  eut  fâ  graoCjjulqu’à  ce  qu’ayant  cftéaccufe  d’avoir  confultélcs 
ji.p.187.  devins  fur  la  mort  de  Qaude , il  fut  relégué  en  l’an  5 2.  > 

■ . AiaC  DioD  fc  tronpe  de  dire  qu'il  fe  fie  ou  fe  lailTa  mourir  Yolonniremcac. 
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ARTICLE  XIL 


Suitcifafchcèifei  df  la  revolre  de  Camilhi  : Arria fe  ta?. 

'y^LAüDE  fit  une  gratxJe  recheiche  de  ceux  qui  avoient  eu  Dio,p.«74,‘ 
V 4 parc  à la  révolté  de  Camillus;  beaucoup  & tuerenc  eux  *7S. 
mefmes,  & Vinicien[ou  Mioucien]  entre  les  autres;  beaucoup 
d’hommes  & de  femmes  furent  coodannez  par  Claude  dans  le 
Sénat, & executez.’Mais  ceux  oui  avoient  la  âveur  de  Mcffaline  p.érs.c. 

& desafiranchiSÿ  ou  qui  l’aciKCerent,  demeurèrent  intpunis, 
quoique  coupblcs . 'Les  enâns  tre  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  peres , & quelques  uns  mefmes  eurent  leuts 
biens  [quiavoicntefldconfifquez.3 
'Meffàline&  NarcifTe  profitèrent  de  cette  occafionpoiK  faire  *.b. 
toute  forte  de  maux.  Nonobffanc  toutes  les  promeflês  de  Clau- 
de , on  receut  les  denonciatioos  des  valets  contre  leurs  maiflres , 

& on  mit  à la  queflion  non  feulement  des  perfbnnes  libres, mais 
des  citoyens  Romains , des  Chevaliers , & mefme  des  Senateun. 

'Enfin  00  en  vint  à oe  comble  de  malheur , [qu’on  regarda  la  c. 
mort  comme  le  moindre  des  maux,  ] ôc  qu’on  tk  coofifler  tout 
almç  le  courage  de  toute  la  gloire  *àla  fouffiir  ou  à fc  la  donner  gene- 
«tSuHi  rcufêment . 


'Un  affranchi  de  Camillus  nommé  Galcfê,  ayant  effé  pris  3c  J. 
amené  au  Sénat , y parla  avec  beaucoup  de  liberté . Et  comme 
NarcifTe  qui  effoit  prefênt  pour  accompagner  Claude,  fe  fiic 
avancé  pour  luy  demander  ce  qu’il  euff  fait  fl  fbn  maiflre  fufl 
,,  devenu  Empereur,  il  luy  réponme:  Je  me  fêtais  tenu  derrière 
„ luy , &jemeferoistû . 

[Le  courte  d’Arriaeft  encore  plus  célébré.  JElIeeftat  femme  ieiplm.l.3.èp. 

Non  II.  *1®  Gecina  Psetus,  "homme  Confulaire,  avec  qui  elle  vivoit  de- 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  Pxtus  s’effant  trow'é 
eng^é  le  pni  de  Camillus,  fût  arrellé  3c  mis  dans  un 
vaifleau  pour  eftre  mené  à Rome . Arr»  ne  pouvant  obtenir 
d’eflre  receuedans  le  mefme  vaifleau  pour  le  f^ir, elle  le  fui  vie 
dans  une  barque , & s’en  vint  ainfi  à Rome , où  elle  reprocha  de-. 

Tant  Claude  mef^ , à la  femme  deCamillus,dece  qu'elle  pou- 
voir encore  vivre  après  avmr  vu  tuer  feu  mari  entre  fesbras.  Elle 
marquât  afin  par  là  la  refblutkn  où  elle  efloit  de  ne  pas  furvi- 
vre  au  fien . Et  cependant  elle  efloit  aflêz  bien  dans  Tefptit  de 
Meflaline  pour  vivre  non  feulement  avec  fureté , mais  mefme  . . i 
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avec  honneur  & avec  crédit . On  la  garda  quelque  temps 
empefcher  qu’elle  ne  lé  tuaft:  &elle  pour  montrer  feulement 
qu’on  ne  pouvoit  pas  l’en  empefcher,  îe  tua  prefque  d’un  coup 
qu’elle  Ce  dcnna  de  la  tellecontre  la  muraille . 

[Enfin  lorlqu’apparemmentelle  vit  qu’il  n’y  avoir  plusd’efpc- 
rance  de  lâuver  la  vie  à fon  mari,]  '&  que  neanmoins  il  n’avoit 
point  le  courage  de  fe  donner  la  mort;  elle  prit  un  poignard , Ce 
l'enfonça  dans  le  fein,  & puis  le  retirant,  elle  le  prefenta  à fbo 
mari , en  luy  dilânt  : 'Il  ne  me  fait  point  de  mal  ; à quoy  le  poète  « 
luy  fait  ajouter.  Je  ne  fensquelecoup  qui  te  va  tranfpercer  . u 

[Cette  parole  & cette  aélion  (bot  extrêmement  célébrés,  & 
les  payons  les  ont  relevées  comme  dignes  d’une  gloire  immor- 
telle] 'Mais  cette  gloire  n’eft  que  devant  les  hommes,  & non  de- 
vant Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguftinditdc 
Razias',  elle  a témdgné  un  courage  extraordinaire  à méprilêr 
la  mort  ëc  les  douleurs  ; & ce  qu’elle  a fait  pour  l’amour  d’un 
mari , nous  apprend  ce  que  nous  devons  (bufirir  pour  l'amour 
d’un  Dieu . Mais  fi  cette  aâion  a efié  grande  & noble, on  ne  peut 
pas  dire  neanmoins  qu’elle  ait  efié  ni  fage , ni  bonne  : & il  faut 
au  moins  qu’on  avoue  qu’Arria  a eflé  coupable  d’avoir  tué  une 
innocente.  'Pline  même  qui  eflime  (bn  adlioo  comme  un  Romain 
la  peut  efiimer..  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  la  préféré  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefme  Arria  avoir  caché  la  douleur  extreme 
qu’elle  avoir  de  la  mort  d’un  fils , de  peur  d’affliger  fon  mari  qui 
efioit  malade  ;Car  en  cette  occafion , dit-il  ,elle  ne  penfoit  point  “ 
à etemifër  fbn  nom  comme  dans  l’autre,  & elle  ne  fbngetnt  point  “ 
à la  gloire . “ 

'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fbn  exemple  à la  mort  de 
Pxtus  Thrafca  fon  mari:  & (â  mere  luy  avoir  en  quelque  forte 
preferit  cette  loy . Neanmoinselle  fe  laiflà  perfuader  qu’il  valoir 
mieux  vivre. 

[L  Otho  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom , fucceda  apparem- 
ment  à Camillusdans  le  commandement  des  troupes  de  la  Dal- 
ftiadc.J'Et  il  y fit  une  aéiion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  tefte 
au  milieu  du  camp , aux  foldats , qui , comme  nous  avons  dit, 
avoient  tué  leurs  officiers , quoiqu'ils  l’euflent  fait  pour  rétablir 
l’autorité  de  Claude,qui  les  en  avoit  même  recompenfez  .Claude 
en  eut  de  la  peine  : il  le  (bufirit  neanmoins  ; & mefme  Otbon 
gagna  tout  à fait  fci  bonnes  grâces , en  luy  découvrant  peu  après 
k conjuration  qu’un  Chevalier  Romain  forment  contre  luy  . 'Ce 

1,  dvnt  U roott  cft  rapportée  an  lecoiul  livre  des  Macabées  ,r,i  4.v.  }7-4é. 
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de’», '3.  *’*”Chevalier  fut  piecipicc  l'année  fuivance  du  haut  [ de  la  roche  ] 
du  Captole  par  les  Confuls  & par  les  Tribuns  du  peuple. 

ARTICLE  XIII. 

Claude  jaloux&  prodigut  tin  droit  de  bourgeoifif,  fait  mourir  Julie 
fille  de  Drufui  ; va  en  Angleterre , & en  fuijugue  une  partie . 

L'AN  DE  JesDsCIhRIST  43,  DE  CLAUDE2,3. 


Non  it. 


V.Can- 

caiU, 


*T\h . Claudtm  Angufius  ///,  & L.  FitcUius  JI,  Confuls . Dio,1.6<j.p. 

676.al679.al 

A U D E ne  tint  ce  troiCeme  Confulat  que  durant  deux  Saet.v.Vit.c.» 
mois  félon  Suetone:  ^ car  Dion  paroill  dire  que  luy  & Vi-  j 
tellius  furent  Confuls  jufqu'au  mcàs  de  Juillet.  ‘Decimus  Hâte.  p.,"*!!.  *'  *' 
rius  Agrippa,  & C.  Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrogez,com-  * Uio,1.6o.p. 
me  nous  l'apprenons  d'une  infcription  que  quelques  uns  rapor- 
tent  au  temps  de  TibcreJ^'quoiqu’elle  n'y  puiflè convenir.]  p.i»9. 

'Claude  o(Ia  en  ce  temps-ci  pluûeurs  feltes  ôc  plulieurs  fâcri-  Dio,p.<7S.l>. 
Aces , pour  donner  plus  de  temps  à l’expedition  des  aAàires . Il 
obligea  diverlcs  perîbnnes  à rendre  ce  que  Caius  leur  avoir  don- 
ne  par  une  prodigalité  fans  raifon. 

'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à caufe  de  leurs  feditions , c|Saet.l.5.c.»5 
dans  lefquelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques  citoyens  Ro-  P-s^J* 
mains;  '&  les  joignit  à la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens  Dio,p.«76,c. 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,  (jui  avoir 
acquis  à Rome  le  droit  de  bourgeoifie  , il  luy  olla  ce  droit  parce- 
qu'il  n'entendoit  pas  le  latin  . '11  l'olta  encore  à beaucoup  de  d. 
perfonnes  qui  efleélivement  en  eftoient  indignes  : [ mais  il  ell 
bien  étrange  ] 'qu'il  ait  elléjufqu'à  faire  trancher  la  tefle  à quel-  Suet.e.ts.p. 
ques  uns  pour  Ce  Tertre  attribué.  Il  défendit  auffi  à ceux  qui  ne 
Tavoient  pas,  de  prendre  les  noms  des  familles  Romaines . 'D’au-  Dio,p.676.J. 
tre  part  il  accordoit  ce  droit  îk  une  infinité  de  perfbnncs  qui  Ta- 
chetoient  de  Meffalinc  ou  des  afirant.his . Et  d'abord  on  Tache- 
toit  bien  cher:  mais  il  devint  enhn  fi  oimmun,  qu'on  difoit  par 
raillerie  qu'on  Tavoit  pour  un  verre  carte .'C'ert  ce  qui  âitdire  à Sen.fud.p, 
Senequeque  fi  CLude  euft  vécu  un  peu  davantage,  ileuft  fait 
tous  les  Grecs,  les  Gaulois, & les  Efpagnols,  citoyens  Romains. 
'D'autres''£mpereursTont  fait  enfin, & S.Augurtin  les  en  a loiiez.  Aug.civ.D.1. 

* 11  paroift  qu'il  y eut  encore  cette  anneede  la  famine  à Rome P 
Dion  en  attribue  la  caufe  à l'avarice  fordidede  Mertàline&  des  ’ 
afiranchis , qui  vendoient  toutes  chofes  grandes  & petites , St 
vouloicnt  piller  fur  tout.  Du  iij 
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aiA  L’EMPEREUR  CLAUDE.  L^devc. 

Tajaloufiede  Mcflaline  fit  périr  JuDe  fille  de  Drufta  fi!sdey,.’j‘**^““‘' 
Tibere:  ['&  elle  aroit  beaucoup  cootribiié  à la  ruine]de  fôn  pro  v.  Tibère 
pre  mari  Néron  (Us  de  Germaniciu.  'Elle  fut  tuée  par  un  ordre  ^ 
donné  (bus  le  nom  de  Claude,  (ans  avoir  eu  non  plusqueraatre 
. Julie  la  liberté  de  (êdefêndre'Elk  edoic  au(&  nicce  de  Claude, 
ülle  de  (à  fsurjLiville.J'De  cesdeux  JulieSfl'uoe  périt  par  le 
fer,  l'autre  par  la  faim. 

'Les  armes  romaines  paflèrent  cette  année  dans  l’Angleterre 
fous  la  conduite  d’Aulus  Piautms,  accompagné  de  Vefpafien 
qui  régna  depuk[''Augu(le  avoit  cru  qu'il  valoir  mieux  fe  faire  v.CiîiuS 
craindre  des  Anglois,que  de  les  aflujettir . Mais  Claude  n'edoit 
pas  fi  politique,]  '&  l’occafion  de  remporter  nn  tnomphe  eftott 
une  grande  raiCon  pour  luy  . Les  Ar^lois  luy  en  fbumitenc  le 
pretexte  par  les  plaintes  qu’ils  firent  de  ce  qu’on  ne  leurrendoic 
pas  quelques  transies:  '&  un  nommé  Berique  qu’ils  avcMcnt 
cbaflé  dam  une  fedition,  luy  perfuada  d'entreprendre  la  coo- 
quefie  de  fa  patrie 

’Plautiu»,  [qui  commandok  apparemment  dans  la  baffe  Ger- 
manie au  lieu  de  Gabinius , ] eut  donc  ordre  d'y  faire  paffer  les 
légions,  qui  ne  k relbhirent  qu’avec  peine  à aller  foire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y envoya  Narciflè,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plabtius  pour  les  haranguer.  Mais  les  foldats  fu- 
rent fi  furpris  & fi  indignez  de  voir  un  eiclave  en  cette  figure  , 
qu’il»  s’écrièrent , A la  mafêarade;  flt  fiwsle  vouloir ccou ter , ils  “ 
dirent  qu'ils  fuivroient  leur  General. 

'Les  ai^lois  ne  les  attendoient  pas  fi  toff . Ils  fuirent,”&  Plaa-  Scc. 
tius  les  pouflà  avec  divers avar>tagesjolqu'à  la  Tamifê.  'Mais  il 
crut  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  d'alkr  plus  loin.  11  avoit  ordre , 
sll  trouvât  de  la  difficulté  de  le  mander  à Claude  afin  qu'il  y 
vinfl  en  perfônne.  Il  n'y  manqua  pas;  de.  Claude  qui  tenait  de 
grandes  forces  toutes  preftes,  parti  [auffi-tofl  vers  le  mois  de 
juillet  'ou  d'aoufl.]ildonnaà  Vitellius,  [qqi avoit eflé]fon collè- 
gue dans  le  Confulat , la  conduite  de  Rome , & mefme  des  fol- 
dats qu’il  y laiflbit . 'Ainfi  Vitellius  eut  le  fbin  de  l’Empire  durant 
l'abfence  de  Claude , & s’en  acquita  avec  honneur . 

Un  remarque  que  Claude  différa  fôn  départ  [de  quelques 
jours,]  à caufeque  Galba  efloit  tombé  malade.  '■Il  prit  la  mer  à 
Oflie  jufques  à Marfeille,  & dans  ce  trajet  il  fût  deux  fb»  en 
danger  de  foire  naufrage . De  Marfeille  il  traverû  les  Gaules 
jufques  à "Boulogne il  s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre. 
i.pnitqnUreviacraftn^efuivantesuboucSe  {ixmoUd'abrcncc.SM,  /. S0.9.SI0.S. 
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al’t'jî''**'!!  trouva  fon  armée  campée  fur  la  Tamifc,  qu’il  paflà,  & il  dé- 
fit les  ennemis,  félon  Dioo:  carSuetone  prétend  qu’il  ne  donna 
point  de  combat.  H fe  trouva  en  peu  de  jours  maillre  d’une  par- 
tie de  nfle,  & de  beaucoup  de  placcsqui  fe  rendirent  à luy,  ou 
qu’il  prit  de  force , comme  celle  de  Camalodunutn  ob  eftoit  le 
V Ciiu  I palais  ri’un  Roy  de  ce  pays  nommé  "Cynobellin.  [Cambden  & 
i >4.  ^n(bn  cnûeat  que  c’efl  la  v'dlc  de  Maldon  daasie  pays  d’Elfex.] 
'Ces  avantages  luy  firent  prendre  trois  fijis  le  titre  d’Impecator 
dans  les  fi.'c  derniers  mois  de  cette  année  , quoique  julqu’à  luy 
on  ne  l’eufi  jama'is  pris  qu^e  fins  dans  une  mefme  guerre. 

'Vefpalten  fe  ûgnala  beaucoup  en  cette  occaûon,  partie  fous  le 
commandement  de  Plautius , partie  Ibus  celui  de  Claude . On 
écrit  qu’il  vint  trente  ibis  aux  mains  avec  les  etmemb  ."Ihumit 
deux  nations  puiflTantes , prit  vingt  villes,  & conquit  l'ifledc 
Vicht,  [qw  ell  au  midi  de  l’Angleterre.] 'Dion  raporte  fur  l’an 
47,  que  Tite  fon  fils  le  dégagea  a un  danger  où  il  fe  trouva  une 
fois  au  milieu  des  ennemis. 'Mais  Tite  qui  eftoit  né  Je  jodeccm- 
V.  Tite  Do-bre  'de  l’an  40,  [ n’a  voit  pas  alors  encore  huit  ans . Audi  Suc- 
re «.  tonc  ne  luy  attribué  rien  de  fonhlable.] 

'Claude  ofta  les  armes  aux  habitaos  du  pays  conquis,  en  laiftà 
k gouvernement  à Plautius,  avec  charge  de  conquérir  le  refte , 
& s’en  retourna  en  dili^nceà  Rome,  'où  il  arriva  fix  mois  feule- 
ment depuis  qu’il  en  eftoit  parti , n’ayant  demeuré  que  fcitc 
jours  en  Angleterre.  • 11  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra 
par  une  des  bouches  du  Pa  ^ 11  ne  rentra  à Rome  que  l'année 
fuivante.'  * mais  dés  celle-ci  le  Sénat  luy  decema  à luy  & à fon 
fils  le  nom  de  Britaniûque,  [à  caufc  que  l’Angleterre  s’appclloit 
alors  Bretagne  ] 

'Eutropc.  & Saint  Jerome  dans  fa  chronique,  ajoutent  à la  con- 
quefte  trune  partie  de  l’Angletetre  par  Claude , celle  des  ifles 
Orcades  qui  font  au  nord  de  l’Ecoflc . Tacite  dit  au  contraire 
qu’elles  ne  furent  foutnifes  à l’Empire,  & mefme  qu’elles  ne  fu- 
rent connuès  que  (bus  Vcfpfien.  [ Mais  ce  dernier  point  ne  fe 
peut  pas  (oatenir,ïpuifque  Pomponius  Mêla  en  parie  déjà  dans 
Wr/tfmrti/.fou  ouvrage  de  la'Ûcfcription  du  monde,*  qu’il  comj»fàt  cette 
année  meline  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  à fon  ex- 
pedition  ' d’Angleterre  . 'On  croit  que  cet  auteur  eftoit  de  la 
province  Betique  en  Efpagnc. 

I.  B«dr»oâ.*.».f.'S.«i“Scr»kon  ponrlei  Orc»d«s.[J«  «eatro^re  ckxUalbuUede 
ScraboD.] 
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II 6 L*E MPEREUR  CLAUDE.  L*»n dej.c, 

44,  deClau- 

de  4, 4. 

ARTICLE  XIV. 

CoitcuJJionnéire  puni;  jlfinim  Callui  veut  fe  révolter:  Nouvelle 
il  le:  La  Tbrace  foumife  : Divers  affaires. 

L*AN  DE  JesDS-CHRIST  45,  DE  CLAUDE  3,  4. 

'DQuirsiiiulCrifpious lll'éf  M.  Statilius  Taurus,  ConJuU.  Noinj. 

'^^Laude  fut  receu  à Rome  avec  un  triomphe  m^nifique; 

'&  pourfidlitcrla  cooquefte  du  refte  de  l’Angleterre,  Je 
Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  fe  lêroient  par  Claude 
ou  fes  Lieutenans,auroient  la  mefine  force  que  s’ils  avoient  erté 
faits  pr  le  Sénat  & pr  le  peuple  Romain. 

'Claude  remit  alors  les  provinces  d’Acaîe&  de  Macedoine  au 
Sénat,  [&  fous  le  gouvernement  des  Proconfuls.JhOn  trouve  que 
Mbdius  & Claudius  Rufus  ont  efté  Proconfuls  d’Acaie  fous  fon 
régné. 

Il  rendit  aufli  aux  Quefleurs  la  garde  du  thtefor  public, qu’on 
leur  avoir  oflée  durant  quelque  temp  pur  la  donner  aux  Prê- 
teurs,[ou  à ceux  qui  ravoientedé.jOnchoililToit  pur  cela  deux 
Quefleurs  qui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  & efloient  en- 
fuite  elevez  à la  Preture. 

'Il  donna  le  titre  de  Roj^à  M.  Julius Cottius Prince' des Alps  C'eftie 
Cûttiennes,  & augmenta  fe  Etats.  Il  ofta  au  contraire  la  liberté 
aux  Rhodicns , preequ  ils  avoient  ‘^crucifie  quelques  citoyens  aWwM'«»- 
Romains  ; 'mais  il  la  leur  rendit  [ en  l’an  5 3. J 

l’an  de  Jesds-Christ  45,  DE  Claude  4,  s- 
' M Vissicius  II,  & T.Statilim  Taurus  Corvinus , Cossful. 

[Quo^ue  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  niecc  fille  de  Germa- 
nicus,]'il  ne  laifià  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confit- 
lat  à M.  Vinicius[  fon  mari,]  ‘•qui  en  avoir  déjà  eu  un  premier 
fous  Tibere en  l’an  3ode  J.C.*Désleî8dejuin,'Rufiisoc  Pom-  V.Unote 
pius  Silvanusavoient  efié  fubrogez.^  Onuphre  croit  que  le  pre-  '*• 
mier  eft  M.  Cluvius  RufiisJ^"cclebrc  fous  Néron  & VefpafieaJ  v.  Vefp.- 
• Claude  ne  voulut  pint  que  tous  le  Sénateurs  fiflènt  le  1er- 
ment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier , comme  on  avoir  ac- 
coutumé [depuis  les  dermeres  années  de  'Tibere;  ] mais  qu’une 
prfonne  de  chaque  ordre  le  fifi  au  nom  de  tous  lesautres. 

'La  ville  de  Rome  elloit  toute  pleine  de  fiatuës , preeque 

chacun 
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J’’^‘*'^““'chacun  avoir  la  liberté  d’en  faire  . Claude  en  fit  ofter  plufieurs 
Qc  défendit  d’en  elever  aucune  à l’avenir  fans  permiffion  du  Sénat. 

’llcondanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fes  concufiions  e. 

& confilqua  en  mefme  temps  tout  ce  qu’il  avoir  acquis  dans  fon 
gouvernement.  'Et  afin  que  ceux  qui  tomberoient  dans  lamef- 
me  faute,  pulTent  eftre  mis  enjuftice,  il  fit  obferver  exaélement 
la  I07  qui  défendoit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à une  mef- 
me perîbnne . Il  ne  permettoit  point  non  plus  à ceux  qui  forttûent 
d’un  gouvernement , d’aller  voyager , [ mais  il  les  obligeoit  de 
revenir  à Rome , ] pour  répondre  à ceux  qui  aurment  quelque 
fujct  de  le  plaindre  d’eux . 

V.  Aueuftc  'C’efioit  "le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à ceux  de  p.Oi.biSnec.I. 
fon  corps  la  permiflionde  fortirde  l’Italie  . Oaude  voulut  la  s.c.xj.p.sj9. 
donner  luy  mefme , & il  (ë  fit  accorder  ce  droit  l'année  fui  vante 
par  un  arreft  du  Sénat . 

'Il  prit  en  oelleo  cinq  diverfes  fb’u  le  titre  d’Imperator  , en  Onnph.iaf»ft. 
fortcqu’àla  fin  de  l’année  il  l’avoit  pour  la  onzième  fbisfC’clloit 
peut-eftre  pour  des  avantages  remportez  fur  les  Anglois.  ] 

'Il  y eut  une  ecliplê  de  foleil  le  premier  jour  d’aoufi , environ 
à une  heure  après  midi.  Commec’eftoitlejourqueClaudeeftoit  p.,o”” 
aé,  il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  pr  un  edit,  depeur  qu’on 
n’en  fûfi  furpris,&  qu'on  en  tirait  un  mauvailë  augure  pour  luy. 

l’a  N DE  J E S U S-C  H R I 3 T 46,  DE  C L AODE  5,6. 

'Valeriu$  Afiaticui  JJ,  & M.Juaiui  Silanut , Coafuli.  Dio,p.6ij.l>l 

* Ce  Silanus  fiere  de  L.  Silanus  fiancé  à Oétavia , eftoit  né  un  ’ 

pu  avant  la  mort  d’AuguIle  fon  tiifayeul . *’  Afiaticus  a voit  déjà  * T»c.^i  i.n. 
efté  Conful  [ fubrogé  à quelque  autre  , dés  devant  la  mort  de  îSio*i.6o.p. 
V.  c»ius  Caius.'^l’occalioode  laquelle  nous  avons  prié  de  luy .]  Ilavoit  «»j.b.e. 
i >*•  ellé  delïgnc  Conful  pour  toute  cette  année  ; mais  comme  c'ellmt 

un  fécond  Confulat,&  qu'il  elloit  extrêmement  riche, il  eut  pur 
d’exciter  l’envie  en  proifliint  trop  audelTus  des  autres  . C’ell 
purquoi  il  quitta  le  Confulat  [ avec  Silanus , ] avant  que  l’année 
fuit  finie,  [& dés  la  fin  de  juin,]'fiOnuphre  a raifonde  marquer  omiph.in.&ft. 
Velleius  Rufus,  & P.Oftorius  Scapula , Confuls  depuis  le  mois 
de  juillet.'On  prétend  qu’au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius.  Nor.ep.coaf 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu’on  fâche  l’année  de  P-**- 
V.  $ 1 i.  Confulat , finon  que  ç’a  ellé  fous  Claude , "avant  l’an  50. 

'M.  Vicinius  beau-frere  de  Caius,  mourut  cette  année  empm-  Dio,Uo.p. 
fonné  pr  MelTaline  , preequ’il  elloit  trop  challe  pur  elle  . «is.c.é. 
C’clirât  un  homme  pillble,&  qui  ne  fo  mefioit  que  de  fon  do- 
Tom.lImp.  Eç 
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meflique  : de  forte  qu’il  n’eltoit  point  fûrpcct  à Claude  . Meffa-'^dj  j'j 

line  luy  laiflà  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  après  ù.  mort , 

& c'eft  de  quoy  on  cftoit  alors  fort  liberal . 

’ACniusGallus  [ fils  d’Agrippine  première  femme  de  Tibere, 

&.  j ainfi  frere  de  Drufus  fils  du  ineftne  Prince  , entreprit  cette 
année  de  fe  faite  Empereur.  Il  fut  découvert,  & Claude  fe  con- 
tenta de  le  bannir , comme  un  homme  dont  il  n’y  avoit  rien  à 
craindre  , parcequ’il  efteât  petit , fort  raalfeit  de  vifage,  & afièz 
for  pour  afpirer  à l’Empire  (ans  foire  aucun  amas  d’argent  ni  de 
troupes  , s’imaginant  que  tout  Je  monde  fe  dcclarcroit  pour  luy 
à caufe  de  fa  nobleffe. 

Un  loiia  beaucoupcette  modération  de  Claude,  aufii-bien  que 
J’ordoonance  qu’il  fit , qu’on  n’ecouteroit  point  en  juftice  les 
afiranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liber- 
té . '11  ordonna  aufli  que  ceux  qui  fubometoient  des  délateurs 
contre  leurs  patrons  , • & généralement , fclon  Suetone , ceux 
qui  obligeroient  les  perfonnes  dont  ils  auroient  rcccu  la  liberté  , 
à fe  plaindre  de  leur  ingratitude  , leur  feroient  tout  de  nouveau 
fournis  comme  efclaves. 

Saint  Jerome  met  fur  cette  année  dans  fo  chronique  , que  la 
Thraœ  qui  avent  toujours  efté  gouvernée  par  des  Rois, fut  abrs 
réduite  en  province.  [ Nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
originaux.  ] 'Neanmons  on  parle  "en  l'an  53,  d’une  guerre  de  v.  Vefpa- 
Thrace , qui  appremment  eftoit  arrivée  peu  d’années  aupra-  noteio. 
vant . 'Et  dans  un  recueil  [pcfoue  tout  tiré  d’Eufcbe,]  on  trouve 
que  Rhœmatalce  Roy  de  la  Thraœ  ayant  efté  t ué  pr  fa  propre 
femme, Claude  conquit  ce  pys . 'Il  p^t  avoir  efté  appllé  cette 
année  Imperator  pour  la  dotizicme  fois. 

'On  marque  qu’il  y eut  une  odipic  de  lune  la  nuit  d’entre  le 
dernier  jour  de  cette  année  ,&  le  premier  de  la  fuivante  , avant 
minuit  fclon  les  uns,  ou  après  félon  les  autres . 'Cette  eclipfc  fiit 
accompgnée  de  la  naiilànœ  d’une  nouvelle  ifle  dans  û tuer 
Egée  , 'apés  une  effroyable  agitation  de  la  mer,  qui  avoit  jetté 
une  grande  fitmée,  des  feux , & quantité  de  roches . *’  Des  mari- 
niers la  virent  naiff rc,  SenCque  Tappllc  Therafie . * & neanmoins 
Scrabon  qui  ecrivoit  dés  le  temp  d’Augufte  & de  Tibère, parle 
déjà  d’une  ifle  qui  prtoitcenom,^Eufebcplacecellcqui  parut 
en  ce  terap  ci , entre  les  ifles  de  Therafie  & de  There,  âc  luy 
donne  "environ  une  lieuë  & demiede  tour . On  marque  que  la  30  ftsie* 
mefcne  ebofeefl  arrivée  plufieursfhiscnccs  endrwts  fo.  Seneque 
met  ce  prodige  en  cetteannéeidc  Dion  en  la  fuiTante,[la  rnelme 
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_ “"nuit  pouvant  fè corner  de  l’une  & de  l’autre  Pour  Eufcbe  qui  die 
que  ce  fût  dans  l’an  44,  il  ne  luy  eft  pas  extiaordioaiie  de  fe  trom- 
per dans  l’ordre  du  temps.  J 

A R T I C L E XV,  * 

Claude  fait  la  revue  dn5enat  (t  du  peuple  : refait  !et  Gaulait  dans 
le  Sénat  ; prend  fain  des  efclavei  abandonne^,  : Jeux  feculiers . 

L’AN  DE  JeSDS-CHRIST  47,  DE  CLAUDE  6,  7. 

Noie  14,  ’Claudiut  "Autuflur  JF,  & L.Fitellius  III,Canfuls . DioJ.So.p. 

tf84.<i}Suec.  V. 

L A U DE  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois , comme  il  ys^tXj.'c.M'. 
avoit  fait  les  deux  autres,  félon  Suétone.  •’Onuphre  prétend  p sn- 
queTiberius  Plautius  Silvanus  Ælianus  luy  fut  fubre^é  le  pre- 
mier  de  mars  ; ‘ mais  il  prouve  feulement  qnc  cet  Elien  a eflc  cia.fa(l.p.ioo. 
Conful  avant  Vefpafien  . 11  avdt  commandé  fbus  Claude  dans 
la  guerre  d’Angleterre  ; & après  fbn  Confulat  il  fut  Proconful 
d’Afie,  Propreteur  de  Mcfîe,&  Prefétde  Rome  fbus  Vefpafien, 
qui  le  fît  Conful  pour  la  féconde  fois.  'C.Siliusefloic  aulfi  cette  Tic.an.n.c.s' 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après,  & appa- 
remment  en  l’an  49. 

'Claude  efloit  alors  Cenféur  [auffi-bien  o ue  Conful.]  On  ne  voit  Goltz.p.4 1 1 
point  dans  les  médaillés  de  Goltzius , ni  dans  les  hifforiens,  qu’il  *cc.i'j. 
l’ait  eflé  avant  cette  année:  Il  l’eflcit  encore  en  l’an  5 1.*  Il  jxit  p.157. 
pourcollrgueL.Vitelliusperedei’Empereur.'cethommehabtle 
à flater  avoit  gagné  par  fés  bafléflés  les  bonnes  grâces  non  féu-  x.t.7o6.7o?.  ' 
lemencdc  Meffâline , mais  encore  de  Narcifié  & de  Pallai. 

Claude  e.xamina  en  qualité  de  Cenfeur  les  aélions  & la  con-  i.j.c.is.p.sis- 
duitedediverfés  perfrmnes , St  voulut  que  chacun  répondifl  pour  p.j,,. 
fby  fans  prendre  aucun  avocat. ■'Il  ne  put  noter  beaucoupde  per- 
fonnes  qui  le  meritoient , & contre  qui  il  avoit  procédé  -,  parce- 
que  ceux  qu'il  employoit  à- luy  fiaumir  les  preuves, fé  mettoient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir , & le  laiffoient  fbufFrir  la 
honted’avoir  commencé  une  aâion  fans  pouvoir  la  foûtenir.'On  p.;i4.5is|Dio 
remarque  plufieurs  autres  prcicularitez  de  fâ  cenfure , danslef-  p «i4-<l.t|T»c. 

Î[uelles  on  voit  quelquefois  la  foiblefTe  de  fbn  efprit . ^ Il  fît  plu- 
leurs  nouvelles  familles  Patriciennes  ; celles  que  Romulus  , L.  /Tic.»n.ii.c. 
Brutus,  Cefàr,  & Augufle , avoient  faites,  le  trouvant  prefque 
toutes  Âeintes . 'Il  fit  aufli  ordonner  par  le  Sénat,  que  tous  ceux  c.i4.>s. 
des  Gaules  [ qui  efloient  citoyens  Romains,  ] pourroient  eflre  re- 
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ceus  Sénateurs  , &on  en  receut  deflors  quelques  uns  qui  eftoient^j’ 
n»t.9o|fxc.i.p  d’Autun  . 'On  conferve  encore  à Lion  une  partie  du  diftours 

lOO.lOI.  . J-  J|  p'çg  gyjg  TaClte  l UJ^ 

met  en  la  bouche . ] 

p.i»5.  Tacite  raporte  ces  deux  choies  à l’année  fuivantc  , avec  "la  i-jimm 

condufion  du  dénombrement  du  peuple , c’eft  à dire  des  citoyens 
Romains  [repndusdans  tout  l’Empire.  ] On  en  coota  lix  millions 
p.104.  neuf<ents  lôixante-quatre  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions 
huit-cents  quatre- vingtsquatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
EuC&.Hier.  le  moins . 'D’autres  le  marquent  autrement . • Il  fe  trouva  alors  à 
'Vr  BouI(^neenItalieunnomméT.Fullaoiusâgédci5oans,com- 
48.p"i64.e.  O"  vérifia  par  les  denombremens  (precedens  : & Claude 
\’orb.p.ji3.x.  eut  la  curiofité  de  s’en  vouloir  alTurer.'Aprés  ce  dénombrement. 

il  n’y  en  eut  point  julqu’à  celui  que  fit  Velpaûen,  qui  fut  leder- 
Tjc.»n.ii.exc.  nier.  X)n  le  failbit  pourconnoiftrcce  que  chacun  avoir  de  bien . 

* Euf.&.Hier.  prétend  que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à Rome  un  million 
chr.  & 78  7 mille  nommes  "en  armes.  ' Mais  on  doute  de  la  vérité  de  •rmigtnim. 

cT4c.ui.ii.n.  l’infcription  oîi  cela  Ce  lit:  [ Le  nombre  mroill  incroyable, quand 
on  ne  l’entendtoit  que  de  ceux  qui  cuoient  en  âge  de  porter 
les  armes.] 


c.i  i.p.i  S7|  'Les  Romainscontoient  eoce  tems-ci  l’an  800  de  Rome,  * qui 
Suet.l.s.c.ii.p  commençoit  le  21  avril  de  cette  annéej;&  qui  finilToit  leiirhuit- 
J Gr»nd»mi,p  tieme  fiecle.  ] • C’eft  pourquoi  Claude  y fit  celcbrer  les  jeux  fecu- 
•®.  liers.  11  n’yavoit  neanmcHnsque  Ô4ans  qu’Augufte  les  avoir  fait 

Suet'p!»!.  ^ Rome  737,  • fuivant , dit-on,  l’ordre  ancien, qui 

/Dio,l.s4.p.  eftoit  de  les  celebrer  non  au  bourde  cent  ans,  mais  au  bout 
^ suM  n P 5 ji  t cufTent  donc  dû  eftre  célébrez  l’an  770 , û 

* l’on  ne  veut  dire  que  l’on  contoit  depuis  la  première  fois  qu’on 

San.inDom.c  les  avoit  faits,  & non  depuis  la  fondation  de  Rome.]  'Domitien 
4 p.7*4lnot.  fyjvit  à Ku  prés  la  fupputatioo  d'Augufte , & les  fit  faire  l’an 
l.s.c.ii.p.sî».  841  de  Rome . 'En  indiquant  ces  jeux  , le  heraud  avoit  accou- 
tumé d’inviter  à venir  voir  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vu  ; & ce 

Ju’on  ne  verroit  jamais . On  obiêrva  cette  ceremonie  à ceux  de 
)laude,&  on  s’en  moqua.Et  en  effet , il  s’y  trouva  mefme  quel- 
ques comédiens  qui  avoient  déjà  joüé  dans  ceux  d’Augufte  , 
Plin.l.7.c.4i.  'comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline  . *’  On  remarqua  fort 
5 J aufli  la  flaterie  ridicule  de  L.  Vitellius , qui  fouhaitoit  à Claudp 

».'p.707.  * ' ’ qu’il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculiers  .[Mais  tout 
eftoit  bon  pour  Claude .] 

Tic.cjj.p.  is7  'Britannicus  fils  de  ce  Prince,parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 
foD  coufio,  qu’on  appelloic  alors  L.Domitius  ; & on  remarqua 


Lwdei.c.'  L’EMPEREUR  CLAUDE.  «i 

dV«,7.  peuple  témoigna  plus  d’inclination  pour  ce  dernier  que 

pour  l'autre,  à caulc  de  Germanicus,doatil  relloit  fêul  de  petit 
bis.  On  avoit  aulTi  pitié  d’Agrippine  (à  mere  expofée  à la  perfe- 
cution  de  Mellkline  . 

'LesRomains[qui  avoient  quantité  d’erdaves,]  les  abandon-  Snet  l.r.c.is. 
noient  fou  vent  lorlqu’ils  eftoient  malades.  Ils  les  mettoient  hors  p-s4iipio,I. 
de  chez  eux,  & les  envoyoient  dans  l’ifle  du  Tibre , [ ou  ils  laif- 
' foient  le  loin  de  leur  guerilbn  à leur  Efculape,]  qui  avoit  un  tem- 

ple en  cet  endroit . Claude  ordonna  que  tous  ces  elclaves  aban- 
donnez auraient  la  liberté  s'ils  guerilToient.  Et  comme  il  y avoit 
des  maihres  allez  cruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  foubrir 
malades  chez  eux, ]il  ordonna  que  ceux  qui  le  feraient, feroient; 
punis  comme  homicides . , ' 


ARTICLE  XVI 

Mort  Je  Pompée  gendre  de  Claude  \ de  Valeriui  AJiaticus , 

& de  quelque!  autre! . ‘ 

'r^OMARE  joint  enfemble  la  mort  d’Aûaticus,  qui  arriva 
X 1 cette  année, •&  celle  de  Pompée  gendre  de  ClaudefCellc- 
ci  fut  apparemment  la  première  ,,  puifque  nous  ne  la  trouvons 
pas  dans  Tadtc,  ce  qui  nousell  relié  de  fon  onzième  livre  com- 
mençant à l'afimre  d’Âbaticus.  j'ileil  certain  qu’on  ne  la  peut 
mettre  qu’aprés  l’an  43.  <: 

'Cn.Pompeiuj  Magnus  avmt  epoufé,comme  nous  avons  dit, 
Antonia  fille  aifnée  de  Claude  . / Il  eboit  d’une  âmille  très  if- 
lubrei  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée  , fi  ce  n’ell  par 
les  femmes  ou  par  adoption.]  'Car  il  eboit  fils  de  Crafihs  Frugi 
qui  avoit  aulfi  le  fumom  de  Magnus.''On  ne  raporte  pc»nt  d’au- 
tre caulê  de  fa.  mort"que  fa  grandeur  & fa  noblefie , jointe  aux 
calomnies  de  Mefiàline,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  trouver  allèz 
de  crimes  'pour  le  faire  condanner  par  Claude^  à avoir  la  tebe 
tranchée.  [Il  le  meritoit  allèz  devant  Dieu,  ] ‘‘comme  on  le  voit 
par  les  cÎTconbancei  mefmes  de  là  mort , [ que  nous  n’oferions 
raporter . ] 

'Claude  fit  aUbi  mourir  Ctalfus  (bn  peré , & Scribonia  fa 
mere,  quoique  Crafliu  luy  fub,  dit  Seneque,parfaitennenC  fem- 
blable.c’eb  à dire  aufli  bebe  que  luy,&  aflez  pourebre  Empe- 
reur . 'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pour  la  lècoode  fois  les 
omemens  du  triomphe  ; & il  avoit  voulu  , qu’il  le  fuivib^feul.à 
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sen.p.479  ».  cheval  lorfqu’il  triompha  des  Angloisf  en  l’an  44.  ] 'Il  fit  cncore^Jè 
mourir  d’autres  pcrlôones  de  cette  famille . 

Suet-c.17 1>.  'Après  la  mort  de  Pompée , Claude  maria  fa  fille  Antonia  à 
5*8jTic.an.^  Comelius  Sylla  Fautlus,*frere  de  Meffaline(clonZonarc[C’eft 
IL)’i^p.iï4.d.  appartnimcnt  ce  Sylla  I^ftus  qui  fut  Conful  en  l’an  y i,  & ce 
T»c.an.  1 3 .c.  Comelius  Sylla]  'que  Neroo  fit  mourir  en  l’an  6z , quoique  Ibn 
alu*c.s7%*  gcnie , lent,  bas , & timide  ni  Ces  biens  qui  eftoient  fort  medio- 
*3*-  cres,nedonnalIént  pas  fujet  de  le  craindre. ‘Antonia  eut  un  fils 

p!  Fauflus , peur  la  nailTance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
iia.d.c.  qu’on  fift  aucune rejouiflànce  publique . ‘ Elle  vivoit  enooreen 
'Tacjn.ij.c.  dje  éprouva  enfin  la  auauté  de  Neroo,  [parcequ’elle 

i/Dio,l.6i.p.  ne  Touloit  pas  lepoufer . j 

• Uo  SI  a *Diverftsperfonnes  furent  acculées  cette  année  d’avoir  coof- 
/a|st3^c.  ^ ‘ piré  contre  Claude.  Il  pardonna  à ceux  qu'il  meprifoit.  'Mais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  lâgrandcur&  parfesri- 
Tac.an.ii.c.i.  chellès . 'On  l'accufoit  de  vouloit  aller  dans  les  GauIcs , oh  il 
1.9.152.133.  pouvoir  beaucoup,  pour  foulcver  les  légions  de  la  Germanie. 

On  y ajoutoit  diverfes  choies  propres  à le  rendre  plus  odieux 
que  criminel . Aulfi  fon  vray  aime  elloit  qu’il  poffedoit  & em- 
bellilToit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus.qucfMelfa- 
line  apparemment Jvouloit  avoir . Sur  la  llmplc  dénonciation  , 

Claude  envoya  en  diligence  Crifp'in  Préfet  du  Prétoire  l’arreller 
à Bayes, & le  luy  amener  chargéde  chaînes  . Il  fàlut  qu’il  fe  dé> 
fèndill,  non  dans  k Sénat , mais  dans  la  chambre  de  Claude  , 

& en  prefence  de  MelTaline . Il  le  fit  neanmoins  avec  tant  de 
fi>rce  , que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  : & Mcll'aline 
OW^st3.*.h.  mefme  ne  put  s’eropefeher  de  verfer  des  brmes.'Comme  il  pro- 
tcfloit  qu’il  ne  conndflbit  aucun  dès  témoins  [qu’on  dtoit  con- 
tre luy  , on  en  fit  entrer  un  t^u’on  pretenddit  avoir  elle  avec  luy  1 

en  une  rencontre . Il  favoit  qu’Afiaticus  efldt  chauve , & rien 
davantage  . Ainfi  lorfqu’on  luy  demanda  s’il  le  coonoifloit , il 
montra  un  homme  chauve  qui,clIoic  là,  mais  qui  n’elloic  pas  ' 

A fiaticus  ; ce  qui  fit  rire  les  autres,&  porta  Claude  à croire  que 
l’acculé efiok  innocent.  | 

Tic.p.isi.  'MaisMeflàline  ne  le  rendit  pas  pour  eda . En  fortant  de  la 
chambre  pour  aller  longer  à d’autres  crimes,  elle  chargea  Vi- 
p.i33.>S4ll>io  teilius  de  ne  pas  laifl'er  ecbaper  knr  homme  'Et  voici  ce  que  fit 
r.‘>sJ>.  cet infiamecourtifan.  Comme  Claude  tenoit  coolêiHBr  l'abfo- 
lution  d’ Afiaticus  , ce  perfide  s’en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprelënter  tout  ce  qui  fc  pouvoir  dite  en  fo veut  de  l’accufé , & 
k iupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  le  fiiire  mourir  luy  > 
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}e  «'7^^  mefme  en  telle  maniéré  qu’il  le  voudroit . Claude  fe  lailTa  flé- 
chir , & Afiaticus  fut  oblige  de  fe  faite  ouvrir  les  vrines  pour 
finir  fâ  vie  en  perdant  fon  fai^.'fce  qui  devint  ordinaire  fous 
Nerm , Je  penfe  que  c’eft  luy  que]  'Claude  appelloit  l’année  fui-  T»c.m.i  iæec 
vante  ce  larron  cruel  & funefte  qu’il  haïflôit . ».p.ioi. 

'Un  de  ceux  qu’on  employa  pour  aigrir  Claude  contre  luy, fut  c.i.p.i5i|n.4. 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus  , qui  peut  eflre  celui  dont  plu- 
fieurs  anciens  citent  des  éents . 

'Poppée  mere  de  celle  qui  fut  fi  célébré  fous  Néron,*  fê  trouva  n.iv.p.i  sa- 
engagée  dans  l’accufàtion  d’ Afiaticus.  Meffaline  la  reduifit  à fe 
faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d’une  prilbn  : ’’ 

& ce  fut  pour  cela  qu’elle  fbrtit  lorfqu’on  traitoit  l’affaire  d'A- 
fiaticus . Elle  n’en  parla  pas  feulement  à Claude  : de  fi»tc  que 
Scipk»  mari  de  Pop^  efiant  venu  quelques  jours  après  fou- 
per  avec  luy , il  luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  auffi  ame- 
né fa  femme  ; & ^pion  n’ofâ  luy  dire  autre  chofe  finon quelle 
efloit  morte. 

'On  vit  enfuite  mourir  deux  frétés  , illuftres  entre  les  Cheva-  4,p.is4.ijj. 
liers;  à caufê  que  l’un  d’eux  avoir  eu  un  fônge,  qu’on  pretendoit  ' 

dire  de  mauvaife  augure  pour  l’Empereur.  [ On  n’epargna  pas 
fansdjoute  ] 'Ca  Novius  auffi  Chevalier,  qu’on  trouva  fur  la  fin  c.xj.p.iSi. 
de  l’année  armé  d’un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  vc- 
nenent  faluer  l’Empereur . On  l’appliqua  à la  queflion  fans  que 
neanmoins  on  ait  pu  favoir  ni  ce  qui  l’avmt  porté  à entrepren- 
dre  fur  la  vie  du  Prince  , ni  s’il  avok  des  complices. 

ARTICLE  XVIL 

Chtndt  maintient  ht  Avocats  & Ut  Arufpkei  ; fait  troir  nouvelles 
Uttres  : Gatar^e  fuccede  à Artabane  Roy  des  Partbei,'&  Var- 
dane  à Gotar^e  : Mitbridate  dl Iberie  emporte  f Arménie  fur 
eux , (S  t'en  fait  Roy. 

'F  Es  Avocats  fiüfôient  alors  un  commerce  honteux  de  leur  Tac.iai  i.c. 

I eloqucnoe,  & tiroient  de  très  graixles  fbmmes  de  ceux  qui  s-7-p-«5s-«5< 
a voient  recours  à eux,  & quelque  fc«  de  l’une  & de  l’autre  par- 
tie . On  avdt  vu  depuis  peu  Samius  iHuftre  Chevalier  Romain , 
outré  d’une  fi  noue  perfidie , fe  percer  de  fon  épée  dans  la  mai- 
>•  fôn  de  Suilius  ' le  plus  coofiderable  d’entre  eux.  D'ailleurs  com- 
me les  malbeun  des  autres  leur  dloient  fi  avantageux , on  les 
I. 'ou  SuiIlius,feloB  une  médaillé  de  Sepio.  Seg.p.iai.ie;. 
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L’ empereur  CLAUDE.  a7,decL- 

d rravaiUcr  à entretenir  les  haines  & les  querella  plu-  de  «,  7. 
accufoit  de  travailler  donc  qu’il  cftoit  à propos  de  réta- 

toft  qu’à  1«.  >PF«'[”’  f défendoit^c  vendre  pour  de  l’argent 

blir  une  ancienne  1*^  » *1  ivioQ„çnce  qui  eftoit  aflèz,  recom- 
i,ne  chofe  au(T.  «>'’!«  [ôc  pat  leplaifirde 

penfée  parla  rg^on^ 

foûtenir  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  de  re- 

affligées  ••]  & le  ^ /■*  t^ceux  pour  qui  ils  parldent.  Mais 

cevoir  mcfme  aucun  p de  Claude, il  voulutqu’on 

re  eonientall  qu'il  fut  twM 

"d’une  fomme  qui  ku  durant  fa  vie . 

Sénat  fit  1 ^ confervCT  la  [vaine]  fciencedes  Aruf- 

'Claude  travailla  a^n  “ d J le,  entrailles  des 

pices , qui  prétend  .j^jjoijft  tout  à fait , comme  elle  corn- 
bettes,]  depeur  qu  que  les  fupcrftitions  étrangères 

mençoit  de  faire  , W _ > r ('’ett  ce  que  luy  faifoit  peut-eftre 

fe  foUoient  g^efen^oe . /ue  ’S  Pie^;^  cftoit  V. s.P.«re 

dire  le  pr^rà  de  la  re'giOT^  ^ 

venu  prefeher  a Rome  f-i^„je  publia  un  edit  pour  faire  re- 

•Ce  fut  «.e  «“JÏ'r  “K  lutiu  ; ce  q«  »’»!  ü»  •<-  '>' 

cevot  'trois  nouvelles  le  ,„e 

qu’autant  qu'il  régna . U avm 

d’eftre  Erapreur . eftdicnt  alors  fort  brouillées . *’  Arta- 

bane  Roy  des  PartJ«>  t ^ commencement  ] du  reg«  de  ^ 
tant  de  fierté,]  s eftoi  l retours  d’Izate  Roy  del’Adiabeiw, 

Claude,  réduit  atmplorer  le  f^  ^ Pon 

contre  fes  fujets  qui  le  îeceut  avec  toute  forte 

throne  un  nommé  Cinna^  • ^ „„  ten- 

d'hooncur , cOTfideran  • arriver  à luy  mefme  , que  ce 

verfement  qu'il  ^jl  i^  fit  monter  fur  fon  cheval  wur 

qu'il  avoir  efté  auparavan  . voulut  pas  fouflfir . Il  luy 

I fuivre  à pé  : mais  de  luy  cr^cr 

promit  mefme  de  le  rctab  Parthes, 

îe  fien  , dit  Jofeph.;  & & Cinname  mefme  luy 

qu'ils  confentirent  » “ of  'Artabane  pour  recon- 

mit  fur  la  tefte  le  diademe  qu  11  ^ jç  m,. 

noiftre  la  eenerofité  jy  fieelt]  U luy  donna  encore 

fibe,  [fl  célébré  dans  1 ^^0“*  ^ & de  porter  la  thiare  droi- 

te privilège  de  coucher  fur  p gufiçt  des  Ràs  des  Parthes. 
te , ce  qui  eftoit,  dit-on,  le  droit  imguue 
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5^677.  “ [Nous  pourrons  parler  * autrspart  de  cet  Izate , que  Jofeph  dit 
avoir  embrafle  la  religion  des  Juifs.]  La  ville  de  Nifibeappelle'c  e. 

Szi.ï'».  parles  Grecs  Antiochia  Mygdonia  , avoir  appartenu  auparavant 

au  Roy  d’Armenie.  Anabane  laluyavoit  oftée  ; '&  il  paroift  t»c.m  ,,  c , 


V.Ciius} 

r?. 


mcfme  qui!  s'eftoïc  rendu  mairtrede  toute  TArmenie  fur  Mi. 
rfaridatcribcricti  [ que  Tiborc  y avoir  établi  : "ce  qu’il  fit  peut- 


Note  x6. 


eftre  lorfque  Caius  eut  fait  arrefter  Mithridate  ] 

’Arrabane  jouit  peu  de  fon  rétabliffement,&  mourut  bien-tort  Jof;p.«j7.f. 
apres,  'par  le  crime  de  Gotarze  fbn  frere, félon  Tacite , • ou  [''plu-  Tic j,.  i 
tort]  fon  fils,  comme  railure  Jofeph.  '>  Gotaree  fit  encore  mourir 
la  femme  & un  fils  d’Artabane , pour  reener  avec  plusdefure-  P 
té,  & ce  fut  fa  perte.  Car  lès  cruautez  le  taifknt  hair&  craindre, 
les  Parthes  eurent  recours  à Bardane  ou  Vardane  fon  frere,  qui 
r-ooftides.  ayant  fait  "120  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarze  & 
le  chaflâ . Mais  durant  qu’il  s’amufoit  à vouloit-fôrccrla  villede 
Sekucie  [ fur  le  Tigre,  ] pour  la  punir  de  ce  qu’elle  s’eftoit  rc. 
voltée contre  Ibo  pere  [ Artabane  , dés  l’an  40 ou4t ,]  'Gotarze  ^ ,0 

rafl'embla  de  grandes  forces.  Vardane  fût  obligé  de  venir  aude- 

vant  de  luy  dans  la  Baiftriane  , où  lorfqu’on  les  croyoir  prâî  de 
fè  battre , ils  s accordèrent  entre  eux , parxxqu’ils  oepouvoient 
ni  l’un  ni  l’autre  s’aflurer  de  la  fidelité  de  leurs  troùpei  ; Gorarze  . ■ 
céda  la  couronne  à Vardaiw , & fc  retira  en  Hircanic. 

^ 'PharafmaneRqyd  Ibene  manda  ces  mouvemensdesPartIies  , 
à Claude,  qui  encouragea  Mithridate  fiere de Pharafmane  à 
prendre  certe  occafion  pour  recouvrer  le  royaume  d*Armcnic  . 

Il  férule , folon  Tacite,  ou  il  eftoit  encore  alotsà  Rome , 'quoi-  Dio,!.«^,p. 
que  Dion  difeque  Claude  l’avoit  renvoyé  pour  cela  en  Orient  ■ ' 
da  1^  41.  [Quoy  qu’il  en  foit,]  'Mithridate  appuyé  du  fecours  T.c  .at  ,.c., 
dés  Romains  & des  Iberiens , défit  Demonaâe  gouverneur  de  ’’  '**• 
l’Armenie  pour  les  Parthes,  ôc  fe  rendit  maiftte  du  pays,durant 
que  Vardane  eftoit  dans  la  Baéfriane . Quelques  Arméniens 
avmew  de  l’inclination  pour  Cotys  Roy  de^  petite  Arménie  : 
mais  Claude  luy  défendit  d’y  penfer.  - - 

'Vardane  paifible  dans  fon  royaumc.vouloit  attaquer  l’Armel  cAl,  ,s. 
nie  .-mais  dnoû,  pareeque  Vibius Marfus qui gouvemoit la 
byne , félon  Tacite , le  menaçoit  de  la  guerre  s’il  le  faifoit.  'Il  jofa«  1 toc 
fongea  neai^ins  à entreprendre  la  guerre  contre  les  Romafos;  ip-Mt-iit-  ' 
& pareequ  I^tc  Roy  de  rAdiabene  ncpouvantlcdetoumerdc 

ce  deffein,  refufoit  delyaffifter,  ille  menaçadclaluy  fiureà  luy 

nKfmc  Mais  il  fe  trouva  embaraffé  dans  de  nouvelles  af&ina . p.«if 
[ quil  faut  apparemment  remettre  à l’année  fuivante .1 
Tom.J.  Jmp.  Ff 
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ARTICLE  XVIIl. 

Guerre  en  Allemague  & en  Angleterre. 

'T  EsQuerufquetpeuplesd’AlieimgneverslepaysdeBranr- 
I ^ vie,  députèrent  oetteaimée  à Claude  pour  luy  demander 
Itak, Punique  Prince^ui  leur  refloitdu  ütsn  de  leurs  Rds, de  qui 
.demeuroic  alors  à Rome  où  il  efloit  né , & où  il  avoir  toujoun 
vécu.  Il  fut  receu  avec  joie,  &fefit  aimer. Maisceux -qui  trou- 
voientleiir  avantage  dans  le  trouble , fufeiterenteontre  luy  les 
peuples  voilins , comme  û un  Roy  envoyé  par  les  Romains  euô 
cHé  ralTujettillèracntdeJ'Alleniagne à l'Empire,  lleutd.lnsce^ 
teguerre  divers  fuccés:  mais  les  bons&  les  mauvais  contre 
buoient  tous  à la  feule  & à la  ruine  de  lès  peuples  . U fût  une 
fcMschadé , & rétabli  par  les  Lombars . 

'Sanquinius  General  desQonpesdc  la  baflè  Germanie , elhnt 
mort  ,Cn.  DomitiusCorbulo , le  plus  illulhe  capitaine  que  les 
Romains  aient  eu  en  oe  temps  là^  fut  envoyé  en  là  place  . Son 
prenûer  foin  fut  de  rétablir  l'ancienne  difcipline  parmi  les  fel< 
dats:  'de  cek  lêul  fuâit  pour  donner  l'epouvame  aux  ennemis  . 

"Les  Frifoosqcù  s’efloient  ttvokez  dés  i'an  28,  fc  fonmirent  à v.Tibeie 
demeurer  dans  le  pays  qull  leur  marqua . Gennalque  chef  des  f ' 7 
Cauques , qui  pilloit  les  colles  des  Gaulois  pareequ'ils  edoient 
riches  & peu  vaillaos,fet  arrefté  par  les  vaideaux  Romains;  ‘A: 
les  Cauques  fe  virent  prelts  d'eftre  lûbjuguez . Mais  Cia  ude  à la 
ibibleilcduquel  le  courage  de  Corbuk»  efloit  plus  redoutable 
que  tous  les  Allemans,  luy  ordonna  de  le  tenir  audeça  du  Rheio, 

& dene  point  attaquer  les  barbares,  llfolutobeîr.dcrepaircrle 
Rfoein , lânt  dire  aune  chofe , linon  que  les  anciens  capitaines 
Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  lès  foWats , il  leur  lit 
tirer  un  canal  "d’envwoabnit  lieues  entre  la  MeulèSc  le  Rhem,  éejj  mii- 
pour  recevâr  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croilToit.  'On  erdt 
que  c’eft  le  canal  appeliéde  Fliet , qui  va  depuis  Suis  far  la 
Meufc  .jufqu’i  Leiden  fur  te  Rhtin. 

'Corbuloo  eut  ce  femWe  pour  fuccelîêur  Curtrus  Rufas,  qui 
derexttaàionla  ptebaffeantiva^u’auConfwlatt,  cemmaada 
tes  armées , de  mourut  Prooofrfnl  d’Afrique . »Gn  croit  que  ce 
peut-eftreQuÎBt  Cuioe  dont  nousavons  J’hiftoire  tTAIe.vandre, 
écrite  d’un  Ityte  pur  de  bien  latia . 'VeHins  veut  qn'tl  n'ait  écrit 
que  fous  VcfpaûcB , de  non  foui  Claude,  [/c  ne  rpy  pmnt  qu’il 
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ii«i  de  con&ktafalepour  le  prouver . ] 

'Auku  Piaudus  que  Claude  avait  laiûTé  en  Aopleterre,  en  re- Dis, u*.p. 
vint  cette  année.  Claude  tetne^paeftee  creslâtid&itdelkoon- ' 
nmimtm.  duke A *uy&<locenier'’Ie  petit  tnomphe.il  aüaaudeva«delu7 
ju£]ueshors  de  la  ville,i0(Vaooempa^daos  tonte  la  eenmonie 
en  prenaot  la  cauebe . 'P.OftorhuSmpob  qui  avoiteftéCooful  Tac.Tîc.Agr.c. 
v.j  J4,  ["en  l'an  46,  felon  quel^tct  ans,]  Tuoceda  à Plautius  dans  le  eou-  î 
veraeoicnc  d’Anglecctrev  roaitlculcinentenl’ao  jo:  [dcaioitil  y 
en  eut  quelque  autre  entie  deux  qui  ae  fit  nen  de  ooefiderable.} 

Mais  Olionus  s'f  acqmtyauflS-bieoqpePlaatmt.beaucnup  de  re> 
pucation  dans  1«  armes , fur  tout  par  Favantaj^  qu’d  remporta 
fur  les  enaemis  au  ccmmencemeot  de  l’hiver, rort  ^ après  qu'ü 
Alt  arrivé.  Tacite  rapccte  quelques  autres  ex^ents  qu'il  fit  en 
30,  & dam  les  années  fiû  vantes,  fiuB  en  (fiftinguer  autrement  le  r-'*** 
temps.  '11  établit  dans  ki  ville  de  Camalodunum  une  colonie  de  c.}o|n.7i|T. 
vieux  Ibldats  , qui  fut  appellée  Colonia  Viâticeafis.  • Les  en. 
droits  de  l’Aiÿetene  les  plus  proches  [desGaules,]fiitent  ainfi  ^i']4T‘ 
peu  à peu  réduits  en  provmce.  On  donoa  qndqu«  raysau  R07 
Cogidun  pour  l'cnga^  à cûte  fidelle,  romme  il  fut  coujoaR; 
les  Romains  efiant  accoutuinex  depuis  long-temps  à employer 
acCpae  les  Roù  pour  réduire  les  pays  en  fêrvitude. 

Claude  eft  marqué  Inucrator  dans  les  infcripcions  de  oette  Goltz.p  41  c. 
anoéepourlaXll,laXUI,laXlV,&la  XV.<-fiûs.[Jeneffay  fi  i- 
ce  fut  à cauiê  des  viâoires  de  Corbukn  dans  l’AUeniagne.]  'On  Onu.ia  fift.p. 
k voit  Impcrator  pour  la  XV.*  fins  dans  un  monument  que  C *“’•**• 

Julius  Pollumus  Préfet  d'Egypte  fit  drefkr  à fan  honneur. 

ARTICLE  XIX. 

Meffalincfcmmtd(  Claude  tpoufe  publiquement  Sil'nu . 

L’AN  DE  Jesus-Christ  48,  De  Claddi  7,  8. 

’Aulus  Vitelbus,  & L.  Vtpfaniui  Publkàla , Coufuli , T»c  .&I1.1IX.  ( 

l3.D.i6i|tdiC 

* E Vitellius  cft  lâns  doute  celui  mcfme  ‘qui  porta  durant  Cita. 

quelques  mois  le  titre  d’Auguile . Il  fut  CoolU  les  fix  pre- 
jniers  mois  de  l'année , du  vivant  de  fon  père  L Vitellws , aion  c sun.T.vit.e. 
Ceniêur,  & tout  puilfimt  par  lès  baflèffes . Ce  Ccofcur  awit  deux  *■  t t r*?- 
fils/loDt  k fécond  'nommé  aulli  L.  Vitellius,  fuœeda  à fon  ailhé  Tac.hi.Li.c. 
dam  le  Confulat,  & le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefmean-  * suêt.p  ^o^, 
née . 'Oouphre luy  attnbuc  k /utnom  de  Paulus,  & luy donne  Ona.fift.|>.  j 

F f ij  **• 
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pour  collègue  dans  k ConfulacC.Calpumius  Pifo  Magnas; 
in  fkQ  p.ioo.c.  ne  voy  point  de  preuve  de  tout  cela , ni  dans  j 'rmfcription  que 
'■  ' J dceOnuphre,[ ni  dans aucunautre monument.} 

~ 'Claude  fut  enfin  contraint  cette  ann^  de  connoiflre  & de 

punir  les  crimes  de  Meflàline , pour  epoufer  par  un  incede  une 
autre  femme , [ qui  ne  fut  pas  moinspernideuk  à l'Empire  & à 
luy  mefme . } 'Valeria  Meflàlina  eftoit  fille  de  Valcrius  Mefiàla 
Barbatuscoufin  dcQaude , oupar  luy  mefme,  ou  parOomitia 
Lepda  fa  femme,  petite-fille  de  M.  Antoinef&d'Odlavia  fœur 
sen.lud.p,  d’A  uguftc.]' Ainfielle  eftoit  petite  nieoed’ Augufte  comme  Clau- 

Î2^>n.y  ii*.d.  ^ prétend  que  Cornélius  Sylla  Fauftus , à qui  Claude  avoit 

marié  û filk  Antonia , eftoit  fooftere . [Nous  avons  marqué  di- 
verfës  cruautez  qn'ellc  avoit  fait  faire  à fon  mari  : mais  il  paroift 
qu'elk  eftcàt  encore  plus  impudique  que  cruelle . La  pudeur  nous 
défend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriensen  ont  marqué  de  parti- 
culier . Il  fumt  de  dire  qu’elle  violoit  le  refpeS  dû  à un  mari  & à 
lin  Empereur , pour  s'abandonner  à toutes  fortes  de  perfbnnes, 
jufqu^  des  comédiens . ] 'Elle  commettoit  d’abord  lès  crimes 
avec  quelque  fêcret  ; depuis  elle  en  fit  une  profeftion  toute  ou- 
Dio,p.«t4.b.  verte  , comme  fi  eHc  en  euft  eu  droit . 'Tout  k peuple  le  favoit , 

& en  gemiftbit  pour  Claude; on  eo  prbic  jufque  dans  les  pys 
étrangers  . Claude  feul  ignoroit  fa  honte  ; & perfonne  ne  l’en 
aveitifbit  ; 'Meftâline  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euffent  pu  le  faire.  Catonius  Juftus  Préfet  des  gardes  enavok  eu 
le  deffein  : mais  elk  k fit  périr  "avant  qu’il  en  euft  ouvert  la  . 

bouche. 

'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  & faeiks , elk  en  vou- 
lut faire  un  qui  n’a  voit  pas  encore  eu  d’exemple  . Elle  entreprit 
de  fê  markr  folennellement  à C Silius,  jeune  homme  de  gran- 
Dio>»al.p.«74  de  naiftancc , 'fils  de  Siüus  que  Tibere  avoit  fait  mourir,  ■>  & 
n.p  ss.  defigné  pour  eflre  Conful  peu  de  temps  apres  . Silius  n’ignoroit 
ps  le  piü  oîice  crimerex'plôit . Mais  il  ft  flatoit  de  quelque 
efprance  d’echaper  , ou  d’arriver  mefme  à la  fouveraineté  ; au 
lieu  que  defobeir  à Meftâline , c’eftoit  fê  prdre  fans  reftburce  f 
&fiirkchamp. 

'On  dreftâ  donc  k contradl:  de  mariage , avec  la  claufo  fokn- 
nelk  que  c’elloit  pur  avdr  des  enfans;  ‘ & on  aflureque  Meflh- 
line  k fit  ligner  à Claude  mefme , en  hay  fàifant  accmire  que 
c’eflmt  feukment  une  ceremonie  pour  détourner  quelque  pril 
dont  il  eftoit  menacé  pr  des  prodiges  ^ 

C.I  ».p.i  sr.  ^ crime  avoit  commencé  dés  l’année  precedente  [au  mrâjs;} 
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'Mais  en  celle-ci,  Claude  eftant  allé  à Ortie  pour  donner  ordre 
aux  vivres,  '&  pour  un  lâcrifice/Meflaline  qui  elloit  demeurée  à 
Rome  (bus  pretexte  de  quelque  mcommodiré,*' acheva  fon  ma- 
riage, avec  toutes  les  folennitez  ordinaires,'  à la  vue  du  Seruc , 
des  Chevaliers,  des  foldats,  & de  tout  le  peuple , 

“*  Tacite  & Suetonequi  raportent  ceci,  avouent  que  c’ert  une 
chofe  qui  pourra  paflcrpour  une  fable;  [mais  ce  qui  ert  encore 
plus  incroyable  , c'eft  que  ce  mariage  penfâ  demeurer  impuni , 
en  demeurant  mconnu  à Claude.]* Dion  remarque  que  Meflàline 
avoit  toujours  efté  bien  unie  avec  les  artranchis , julqu^  ce 
qu’elle  fit  mouru  Polybe[rundes  plus  puirtansd‘entreeux,]qucii- 
qu'il  n’eurteu  que  tropdecomplaifance  pour  elle.*  Il  vivdt  civ 
core l’année  precedente.»  Cette  mort  les  fcpira  d’avec  elle  , par- 
cequ’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  s’afliirer  de  fon  amitié. 
'Ainfi  ils  ouvircnt  les  yeux  à la  honte  de  fbn  adlion,&  au  danger 
ou  ils  fc  trouvetoient  euxmefmes[fi  la  chofe  fe  fa  voit  par  d’au- 
tres, ou]  fi  Siliui  réuflirtbit  dans  fesdeflèins  ambitieux.  Callirte, 
Pallas,  & NarcilTe,  fe  trouvèrent  unis  d’abord  dans  le  dertèin  de 
s’y  oppofer.  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  auflî- 
toft  leur  refolutioo,prcequ’on  favoit  que  fi  Meflàline  après  tour 
ce  qu’elle  avoit  fait, venait  feulement  à parler  une  fbisàClaude, 
elle  emporteroit  fcn  cfprit,  & les  fêroit  tous  périr. 

'Narcifiê  perfevera  donc  fcul  ; âc  n’ofâ  pas  neanmoins  faire  la 
chofe  par  luy  mefme  : il  gagna  deux  femmes , qui  efpercKent 
d’ertre  encore  mieux  quelles  n’ertoient  dans  l’efpric  de  Claude , 
quand  MefTaline  ne  feroit  plus.  Ce  flirent  elles  qui  luy  dirent  en 
pleurant,  que  fâ  femme  avoit  epoufé  un  autre  mari.  Narciflè  les 
appuya,  'avec  LufiusGeta  Préfet  des  gardes,&  tout  le  monde  le 
luy  confirma  enfuite.  Il  elloit  encore  alors  à Ortie , où  il  avoit 
demeuré  affez  loi^-temps.  Il  revint  en  diligence  pour  fejetter 
dans  le  camp  des  gardes , & envoya  des  offiders  & des  foldats 
pour  arrerter  silius&  lesautresfqueNarciffe  luy  avoit  marquez.] 
Tl  trembloit  cependant,  & demandoit  fouvent  fi  Silius  n'ertoit 
point  déjà  Empereur  aulieudeluy.C’ertoitde  quoyNarciffe  luy 
fâifoit  le  plus  de  peur,  afind’étoufer  fon  attache  e.xceffive  pour 
Meflàline . [Cet  homme  adroit  ] ' fe  fit  donner  pour  ce  jour  là  le 
comnaandement  des  gardes , avec  une  place  dans  le  caroflè  de 
l’Empereur . L.  Vitellius  y elloit  aufli  avec  P.Gecina  LarguqÔC 
i Is  ne  voulurent  ja  mais  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Meflàline , tant 
on  fàvoic  peu  à quoy  fc  determineroit  l’efprit  fi  foible  de  Claude. 
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ARTICLE  XX. 


ÇlMJe  fait  mourir  Silki  , ^NarciffeMeffarrnt:  Claude ftrtfout 

^ tpoufer  Agrippmtfa  niece , qui  fait  difgracier  Silanut 
fiancé  â Oliavia . 

Tac.*a.fL]i.p  ^ E S S A L 1 N E ccpcodant  ne  fbi^eok  fc  dÎTVitlr  avec 

J.VX  Silius,lorft]u'onluy vintdireqijeChiKkcftoitamdde 

tout|,  & qu’il  venoit.  Auffi-toft  chacun  & retite,  & Mefialinc  k 
trouveprefque feule.  Neanmoins  elle  ne  defe/jpeTcde  rien  pourvu 
qu’elle  puifle  parler  à Claude.Ellc  donne  ordre  qu’on  mené  Bri. 
tannicuj  & OdUvia  fts  enfensàlcur  pere,&prie  Vihàdia  la  tdu» 
ancienne  des  V edales , de  l’aller  trouver  .Elle  traverfe  enfuice  à 
pié  toute  la  ville , accoeopagnee  feulement  de  trois  perfennes  , 
fera  oue  qui  oue  ce  ibic  tetnoignaft  aucune  compalSan  pour 
elle.Auroitirdelavilkellefut  réduite  à praxlre  un  tombereau 
C.I4.P.UI.IS9  pour  aller  audcvantde  Claude. 'Mais  NaidlTe  empefeha  Claude 
de  recoucer  ; & il  ât  retirer  fes  eniàos  qui  fc  trouvèrent  à l’en» 
tréede  la  ville . Mais  il  ne  put  pas  de  merme  retirer  Vilûdia  ; 

pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  fans 
l’entendre , & Narcific  fut  obligé  de  piomettre  qu’oo  l’cnten. 
droit  : car  Claude  ne  difbit  pas  un  mot . 
c.}5-}<.p.><9>  'Narcifle  le  fit  aller  au  lops  de  Silius , fdein  des  plus  riche» 
meubles  du  palais^  qui  l'irrita  etrai^ement , &de  là  au  camp 
où  les  Ibldats  deoiiuKierent  avec  de  grands  cris  qubo  fife  mou- 
p.iSslSenOnJ.  rit  Ics  coupables . 'SiliuS  & pluficun  autres  qu’on  avoit  amenez, 
p.4  OA  jgj  qyj  apparemment  eftoient  tous  complices  descrimes  de  Met 

fâline,]  furent  aufC-tofl  executez . On  d onna  feulement  la  vie  à 
Plautius  Lateranus , à caufe  de  fbn  oncle  [ A.  Plautius, } & à 
Suilius  Cefoninus . 

K*  ^p^  • n’ayant  pu  parfer  à Oaude,  s’eflmt  rerirée  dans  le» 

•>  . 77-  jar^oi  (Je  ]^culle,pour  lefquels  nous  avons  vu  qu’elleavtùt  fait 

périr  Afiaticus  : & ce  fût  le  beu  que  Dieu  chdüt  pour  la  puiûr. 
Tac.c.37.p.  'Oaude  n’y  penfoit  pas  encore  ; & mefme  en  foopant  au  retour 
1 « p.i  7 O.  camp,  il  dit  qu’oo  allafl  avcrtirœtte  miferabi^  (ce  fut  le  terme 

dont  il  fc  fervit,  ) de  venir  le  lendemain  fe  jnllifier.  NareWè  vit 
bien  que  Qaude  s’attendriffoit  déjà , & qp’il  eftok  pertiu  s’il 
attmoit  au  lendemain . [ H fe  refelut  à feire  un  coup  de  defef 
pir,]  & à l’heure  mefme  il  commenda,de  la  part  de  rËmpereur 
a un  Tribun  d'aller  executer  MelTaline . Le  Tribiio  la  trouva 


L'aad^c.  L’EMPEREUR  CLAUDE.  zji 

Lepada  & mue , pûor  <jui  cUc  avt»t  témoigné  peu  d’affc- 
’ élkn  dans  ü âveor,  & ^ nearntidns  ne  pot  l'abandonner  dans 
fâdil^ce.  LeTribun  la  per^  d'un  œup  d'épée  fans  lu}rriea 
din.-nttis  Evode  amrrfe«elclave,  qiH  étoic  venu  arec  lui  la  char- 
gea d'injures,  par  une  inlbleDce  digne  de  fa  premieiequalité . 

'ClaudceÛOT  encoie  à table  , torfqu'on  lujr  yint  dire  que 
Meflàline  eftmt  morte.  Oi  ne  luy  ex{diqua  point  fi  on  l'avoit 
tuée,  ou  fi  elle  s'eftoit  tuée  elle  mefme  ; & il  ne  s'en  informa  pas, 
maisdemaoda  à boire,  & continua  fbn  repas  comme  fi  on  ne  luy 
euft  rien  dit . II  œ donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de'' 
tTiflefre,d'amouroidebaine,  non  plusque  s’il  n'euÂ  pas  efié 
tiomine,  quoiqu'il  rifi  pleurer  fes  enfans  , & lesaccufâteurs  de 
leur  mere  feréjouir.'Suetone  a/Ture  mefinc  que  fë  mettant  une  siKt.I.5.c.]s  y 
DtmuM.  fi*  fi  table,  il  demanda  pourquoi  ' rimpcratrice  ne  venoit  pas  : J*‘* 

'&  cela  luy  arrivait  à l'^rd  de  beaucoup  d'au tra.  p.sSilDiaJ. 

««-  * Oneftoit  déjà"  bien  avant  dans  l’autotme  lorfque  Mefiilinc 

MM>».  monrat.'‘ClaBdc  avoir  pfotefté  publiquement  que  puilqu'il  avoir  ■ 6;. 

eftéfi  malheureux  dans  ce  mariage  & dans  les  autres,  il  vouloir  *suet.l  .sx.i*. 
bien  qu’on  luyofiafi  la  vie,  s'il  fe  remarioit  jamais.  Mais  <1  pm* 
mettoh'ce  qu’il  n'eftdr  j^nt  capable  de  tetur . Auflifes  affran-  Tac.>n.ix.c.i 
chis  Ibngevent  aufii^ofià  luy  cacher  une  autre  femme.  ‘ Il 
penfii  aefn  à reprendre  ÆÎia  Petina  qu'il  arok  répudiée  au>  Suec.p.s*?. 
trefois;  de  avant  que  l’année  fûf!  finie,  il  efloh  déjà  accordé  avec 
Agripfàae  ü àece,  'portée  par  PaBas  ât  par  die  mefiïie . TM.p.ird 

[Cette  femme  dcventie  fi  cele  bte  par  fon  ambition  & ptr  fës  " ’è’ 
Bialiieun,efloit  fille  de  Germa nicus  frere  de  Claude, & de  l’an- 
cienne Agâpfàt»  dont  l'hifioire  loué  fi  fort  le  courage  & la 
chafleté.  Tibere  avoir  marié  la  fille  en  l'an  i8  à Cn  EKnnitius 
AeoofaarbuSjydont  die  avok  eu[à  k fin  de  Tan  J7,JL.  Domitias  suet.u.c.1.7. 
Acnobarbus,  qui  rogna  depuis  fous  te  nom  de  Néron.''  Elleavoit  st»- 
v.Gtiu»  perdu  fon  maii  désT’an  40 , *&  [avok  mefinc  efté  bannie  par  ' 

(>s.  Gains  fonâerefàcaiifedefês impudiekez.jËlIe  fut  rappellée 

par  Claude , ' & fit  mourir  Crifpus  Paflittnis  fbn  fécond  mari , Tic.in.ii.exe 
pour  jouir  de  la  fuccelfion  qu'il  luy  kifloit*  .Qteout  diflowbeau-  *'*jj®*| 
coup  de  crédit,^  quinereuft  nas  neanmoinsempefehée  de  périr,  p.s“”’  ' ''  ' 
[comme  Julie  fil  fœur , ]fi  Mcflàlincn’cuflcftéoccupéeàd’au-/T»c.»B.n.c. 
très  crimes. 

’C’efioit  une  femme  fons  pudd«r,&  fânshonneur,*quoiqu’dle  u.ii.c.s.<4.ni 
affeéfaft  de  paroiflre  grave  & fovere.  *■  Tacite  l’accufo  mefme  *ç*‘‘pÎ74. 
d'avoir  eflé  fujette  aux  excès  du  vin  , s'il  o’y  a fiiute  dans  fon  i csTip.is). 
texte . Son  naturel  efloit  fier,  fuperbe  & violent.  Elle  ne  traitoit 
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mefme  Neroti  qu’avec  hauteur  & avec  menaces  ; & il  Jparut  en 
effet  quelle  eftoit  plus  capable  de  luy  procurer  l’Empire , que 
de fouffrir qu’il  agift  en  Empereur. Outre  cela  elleaimoit  l’ar- 
Oio,1.6».p.  gent  avec  paflion  : 'elle  n’a  voit  pas  moins  de  cruauté  que  d’ava- 
«s*!a.e.'  nce  • Mais  fâ  palfion  dominante  eftwt  l’ambition  : elle  doonoit- 

. . Prologue  luy  ayant 

mourir,  N’impor-  ** 

it 

e avoit  encore  tou- 

p.i7ijDio,l.  ^ i^yi^eur& tous  les  charmes  de  la  jeuneflê,&  outre  edauoe 
6*,p.«  S6.C.  . adrefljé  pour  l'intrigue . de  forteque  des  d’elle  eut  une 

entrée  dans  la  Cour,  elle  y devint  la  maiftrefe . Elle  gagna  en- 
tierementl’efprit  de  Qaude,  & s’acquit  par  des  bienfaits,  ou 
s’affujettit  parla  aainte,  tous  ceux  qui  a voient  quelque  part 
dans  fes  bonnes  grâces . 

Tie.w.iix.3.  'Elle  eut  aufli-toft  la  vue  de  marier  fon  fils  avec  Oélavia  fille  de 
11.17».'  ' Claude.  Cela  ne  fe  pouvoir  fans  crime,  Oâaviaeftant  fianpéc 

Dio,T»l.p.  depuis  long-temps  avec  LSlanus.'que  Claude  aimât  beaucoup, 
»T»’c.c.*.|i.  & "en  qui  on  ne  voyoit  rien  à reprendre.'  Maisfa  foeurjunia 

«7»|n.r.  Calvina  nefe  conduifoit  pasavecaflez  de  fagefle . SIur  cela  on 

fonda  des  crimes  imaginaires:  &C  Vitellius  qui  favoit  parfaite, 
ment  gagner  parfabairefle  la  faveur  des  grands  , en  entretenoit 
Claude  comme  pour  s’aquiter  de  fon  devoir  de  Cenfcur.  Dés 
qu’il  vit  que  ce  Prince , toujours  preft  à vouloir  ce  que  les  autres 
vouloient , l’ecoutoit  un  peu,  il  olla  par  une  affiche,  Silaniis,  qui 
ne  favoit  rien  de  tout  cela  , du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu'il 
£uft  alors  Prêteur , & quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fiift  arreftée 
Ce  publiée  il  y avrâtdéja  quelques  mois.  En  mcftiie  temps  Clau- 
de  romp  le  mariage  de  fa  fille  ; Silaoiiseft  obligé  de  renoncera 
la  Preture,  quoiqu’on  fiift  au  ' dernier  jour  de  1 année , [avec  la- 
quelle elle  expiroit ,]  & Eprius  Marccllus  eft  mis  en  fa  place 
T»c.c  S.M7*.  “jour là  .[Voilà  par  oh  œmmença  Agrippine avant 
inefme  que  fon  mariage  fuft  fait . 
iiSuetonc  ditle  19  doccinfcrci 


*9Î 


tout  pourselçvcr,*  oc  onraporrequun  ai 
i Dio,l6i.p.  d'it  que  fon  fils  regneroit , mais  qu’il  la  ferait 
te,  diMlle  : qu’il  me  tue,  pourvu  qu’il  régné. 
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49>deCuu- 

de  t,  3. 

ARTICLE  XXr. 

Claude  epeufe  Agrippine , gui  fait  périr  Silanus , rappelle 
Seneqne , fiance  Néron  fonfh  à tiiavia. 

L’AN  D E J ES  UsCh  R IST  49,  DEClAüDE  8,9. 

"Cn.  ou.C.Pompeiui  Longinus  Calluj,&  QVeraaiai  Nepot,CanfuJi.  Tâc.»a.ii.c.î. 

p.i7t|PIeg. 

• ^^U  E L QU  E defir  qa’cuft  Claude  de  célébrer  fon  mariage 
V,^  avec  Agrippine,  il  n’olbit  le  faire .depeur  d'attirer  quel-  „“ais,,Un',t 
quemâlheur  fur  l’Empire  par  cet  incede  , fans  exemple  parmi  tIFront.jq.p. 
les  Romains . L.  Vitellius  luy  leva  ce  rcrupule;&  aprds  avoir  fans  "-rfç  ^ 
peine  tiré  parole  de  luy  qu’il  fètoit  ceque  le  Sénat  & le  peuple  j.7.p.'i7i.i7,f 
voudroient  qu’il  fift,  il  s’en  alla  au  Sénat , & n’eut  pas  plus  de 
peine  à prfuader  [à  des  gents , dont  la  faveur  du  Prince  eftoit  *’  **^  ’*  • 
le  Dieu  fouverain,]qull  felloit  luy  permettre  ou  l'obliger  mefme 
d’epoufêr  Agrippine.  On  fit  bien-toft  joindre  le  peuple  : & Clau- 
de ne  refifla  psdavantage  .11  voulut  neanmoins  unarrefldu  Sé- 
nat pour  en  aire  une  loy  generale  ; & cependant  il  ne  put  fe 
feire  imiter  que  d’une  perfonne,  ou  de  deux  au  plus,  qui  le  fi- 
rent , à ce  qu’on  aut,jMr  complaifânce  pour  Agrippine . 'Les  Ro  T»c.c.6.p. 
mains  n’epwfbient  point  mefme  d’abord  leurs  coufines  germai- 
nés;  <Sc  quoique  depuis  on  l’cufl  permis  , neanmoins  la  pudeur  i<.p.i79.i.c'i! 
rendoit  ces  mariages  afTez  rares  dés  devant  que  le  grand  Theo- 
dofe  les  cufl  défendus  par  une  loy  .'Pour  la  permifTion  d'epoufer  Dio,l.6i.p. 
les  nieces , elle  avoit  déjà  efté  révoquée  par  Nerva . 

'Claude  n'attendit  pas  plus  d’un  jour  après  cet  arrefl  pour  ce-  Su«.l.s.c.i«. 
Icbrcr  fon  mariage  : le  jour  mefme  qu’il  le  fit , qui  fut  un  des  ï'c.iç.p.ssij 

premiers  de  l’année , L.Silaous  fe  tua  ou  par  fbn  fêul  defëfpoir , Tic.an.fi.c.t. 
ou  pareequ'on  l’y  contraiguit.  '/unia  Caivina  fà  fôeur  fut  bannie 
de  l’Italie,  & fe  tua  aufli  félon  quelques  uns-''Claudc  fit  de  gran- 
des  ceremonies  pour  expier,  dit  Tacite , leur  incefle  prétendu  , dc.t, 
pendant  qu’il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  donc  ainfi  l’efelavc  d’une  femme  ambttieufe , C.7.P.174. 
imperieufe,  & fiere  , après  l’avoir  efté  d’une  impudique.  On  ne 
voyoit  au  dehors  que  de  la  feverité  & de  la  gravité  ; & rien  de 
des  honnefte  dans  le  fccret,  s’il  ne  fervoit  à la  domination . 'Car  »i>.i4.c.i.p. 
pour  ce  point,  Agrippne  n’avok  dointderefervc:  &iln’y  avoit  *'»• 
point  de  crime , dit  un  pa3  cn , qui  ne  luy  fuft  fecile  après  qu’elle 
avoit  epoufé  fon  oncle . 'On  rcmarquoit  en  elle  beaucoup  d’ava-  an.n.c.7.p. 
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ricc  &dc  rapine,  qui  avoir  pour  prétexte  les  neceffitez  de  l'Etat 
& pour  fujet  le  deCr  d’aflurer  l'Empire  à (bn  fils  Elle  n’epargnoit  ’ ^ 
pour  cela  ni  balîcflc.ni  cruauté.  Elle  fl.itoit  les  uns  [afin  qu’ils 
la  fiflênt  leur  heritiere,] & lailbit  mourir lesautrcs[pours’empa- 
rcr  de  leurs  biens. JOnlc  marqueen  l’an  si.deStatilius  Taurus 
Proconful  d’Afrique , dont  elle  vouloir  avmr  les  jardins. 

'Elleregnoit  cependant  elle  mefhie,  & plus  mefmeque  l’Em- 
pereur. Elle  paroifloit  en  public  pour  recevoir  les  rcfpeéb  du 
l.6o.p.«»7.a|  Sénat:  & cela  fê  mettoit  dans  les  regiftres  .'Elleeftoit affilé afiêz 
prés  de  Claudedans  les  grandes  ceremonies , & fur  un  tribunal 
• T1CC.37.P.  comme luy  : *&  là  les  Princes  étrangers  la  vendent  lâluer&  re- 
mercier , comme  ils  avoicot  fait  l’Empereur , '■Elle  ecoutdt  ainfi 
avec  luy  lesambaflàdeurs , & ne  le  quittoit  pas  mefme  lor/qu’il 
rendoit  la  jufiiee;  ce  qui  oc  pardllbit  pas  mdns  diverti/Tant  & 
moins  nouveau  que  les  fpeélacles  du  théâtre . 

'Pour  lé  fignalerauffi  par  quelque  action  qui  fiiA  bienreceuâ 
du  monde, elle  fit  cette  année  rappellerd’cxil  L.  Annxus  Seneca, 
fi  célébré  pr  fa  fcience  [dans  la  philofophie  Oc  les  belles  let- 
tres,] & luy  fit  mefine  donner  la  Preture.  Elle  luy  confia  le  fi  in 
de  l'éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fervir  de  fies  conféils  dans  lés 
defiéins  ambitieux , fachant  bien  que  [non-obllant  toute  là  phi- 
loibphie,]  il  léroit  toujours  ennemi  deClaude  qui  l'avoit  banni  ; 

& cela  ne  proifl  que  tropdans  lés  écrits.] 

I o.p.174.  'fckn-tüll  aprésclle  fit  prier  Claude  pr  le  Sénat,  de  fiancer  fa 
lillc  oiSlavia  au  jeune  Oomitius  ; ce  qui  efioit  un  grand  degré 
pour  l’elever  [à  l'Empire.]  Memmius  Pdlio  defigné  Cbnful  en 
fit  la  propfition.  Claude  n’y  trouva  pdnt  dedifiiculté.  Ainfi 
Doinitius  porté  pr  là  mère , & pr  ceux  qui  avoient  eu  prt  à la 
mort  de  Meflàline , fe  trouva  déjà  comme  égalé  à Britannicus . 
Sutt.Ls.c.e.p. 'Il  eftoit  né  "le  15  décembre  de  Tan  .3  7.  [Ainfi  il  entrait  dans  fa  V.li  note  i. 
577.  douzième  année  au  commencement  de  49.] 

'Agrippine  ne  prdonnapas  à Lollia  Paulina,  veuve  de  Caius, 
d’avoir  oie  prétendre  à epufér  Claude:  & elle  la  fit  aceufer  de 
fortilege  . Claude  deduifit  fbrt  bien  fà  gencalogie , £c  la  bannit 
fans  l’entendre.  Agrippine  ne  fé  contenta  ps  de  eda  : elle  cn- 
Dio.p.sts.e.  voya  un  Tribun  pour  la  tucr,'&  luy  en  apporter  la  tefie;&  quand 
elle  l’eut , elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pur  la  recon- 
noifire  à quelque  chofé  de  prticulier  qu’elle  avtàt  aux  dents . 

Elle  fit  de  mefme  périr  plufieuis  autres  dames  illuflresfur  de 
petites  jaloufies;  'on  le  marque  en  ce  temps<i  de  Calprnia  , 
quelle  lé  contenta  de  faire  bannir. 
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'Claude  augmenta  l’aiceintc<le  Rome  en  cette  neuvième  c.ij.p.i7J!n. 
ann^  de  û)n  règne , *en  y enfermant,  dit  Onuphre,  le[moot] 

Aventin  . '’On  prétend  que  ce  ditMt  eftoit  refêrvé  à ceux  qui  p.!™.!."  ' 

avoient  étendu  les  bornes  del’Empire.'&  Claude croyoit  l’avoir  *T»c.c.i3.p. 
acquis  par  la  cooquefte  d’une  partie  de  l’Angleterre  . 

'On  marque  qu’il  joignit  auflî  alors  au  gouvernement  de  Syrie, 
les  pays  des  Juifs  & des  [Arabes]  Itur^ns,  les  Rois  Agrippa 
& Soeme  qui  les  avoient  pofledez,  eftant  morts  alors.  ["Nous 
parlerons  plusamplementautrepart  de  ce  quir^arde  les  Juiâ, 

& de  ce]  'qu'Orole  cite  de  Jofeph,  que  cefutencetteannfe  que  oro0.7.c.6.t. 
Claude  les chaflà  tousde Rome.  is.p.no.i.b. 

'Il  y eut  en  ce  temps  ci  une  grande  famine  dans  la  Grece  : le  laCdir. 
boiflèau  de  blé  s'y  vendit  jufqu'à  fix  dragmes,  félon  S.  Jerome, 
ou  mefme  jufqu'à  "douze,  fuivant  le  texte  grecd’Eufèbe . 

ARTICLE  XXII. 


Troubla  entre  les  Part  tes, dont  Volegefe  demeure  RoyXlltmdefait 
Cotjs  Ro)  du  Bofpbore , au  lieu  de  Mitbridate  fonfrere. 

[T-  'Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 
I y que  la  Cour  de  Claude.]’ Vardaoe  eftdt  demeuré  maiUre  Tac.m.n.'c.io 
de  l’Empire  des  Parthes  en  l’an  47,  par  l’accord  qu"il  avoit  &it 
avec  Gotarze  fon  frère . Mais  cet  accord  dura  peu . Gotarze  fe 
repentit  bien-toft  d’avoir  cédé  une  couronne:  & les  Parthes  met 
mes  qui  Ce  plaigooient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté , le  rappellerent  d’Hircanie  oîl  il  s’eftoit  retiré . Il  fedonna 
divers  combats,  où  Vardane  ayant  l’avantage, s’avança  en  pouf 
Tant  fon  frère  plus  loin  qu’aucun  des  Arfacides  n’avoit  jamais 
fait.  Il  ne  s’arrefta  que  quand  Ces  foldats  furent  las  de  vaincre  ,ÔC 
revint  comblé  de  gloire,  mais  fier  &'infupportable . 

■ [Comme  les  Parthes  n’avoient  point  encore  appris  de  l’Evan- 
gile à refpeéler  l’ordre  de  Dieu  dans  les  Princes,teis  qu'ils  fbient,] 

'ils  ne  purent  fouffiir  plus  long  temps  Vardane, & le  tuerent.'On  p i st. 
écrit  que  ce  fut  [en  partie]  pareequ’il  vouloir  faire  la  guerre  aux 
Romains.  '‘Ainfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle  un  Princcqui  rTic.»*.ii.c. 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  long-temps, 
s’il  euft  eu  autant  de  foin  de  Ce  foire  aimer  de  fês  peuples,  que 
de  fe  foirecraindre  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit eftre celui  ApoLTr.v.l.i 
que  Philoftrate dit  avoirtenufon  fiegeà  Babylone,16rfqu’Ap0l-  c.is.ijp.jJ»! 
lone  de  Tyanes  pafla  par  là  pour  aller  aux  Indes.'ll  nous  le  dépeint  c*' j'p.*o.4i. 
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comme  un  Prince  habile  dans  l’biftoirc  ,'qui  /avoir  parfaitement  j. 
la  langue  greque , 'qui  aimoic  les  gents^  lettres, & qui  avcMC  de  ' ' 
l’cfprit , de  la  (agplTe,  & de  la  modération . 

'Par  la  mort  de  Vardanc  .Gotarze  dcraeura"maiftre  de  l’Etat  &e, 
des  Parthes . Mais  comme  il  n’avoit  pcant  oublié  foo  ancienne 
cruauté,  les  Parthes  députèrent  (êcrettement  il  Rome  , pour 
prier  Claude  de  leur  envoyer  Meherdate  fils  de  Vononc , & pe- 
tit fils  de  Phraaté  [Roy  des  Parthes  du  temps  d’Augufte]  car 
ce  Meherdate  eftoit  alors  à Rome  en  oflage , & encore  fort 
jeune . Les  députez,  arrivèrent  cette  année  à Romei&  Claude  fê 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaflcntunRoy  . 

’C.  CafTius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  conduire  Me- 
herdate jufqu’à  Zeugma  fur  l’Euphrate  , oh  il  le  mit  vers  le 
commencement  de  l’hiver  encre  les  mains  des  fëigneurs  Parthes 
de  fon  prti , & d’Abbare  ou  Acbare  Roy  des  Arabes  dEdefle, 
qui  s’efioit  joint  à eux . Caffius  en  le  quittant, ravertit  que  fâ  for- 
tune dependoit  de  fa  diligence,  prccque  les  barbares  efloicnt 
fujets  à le  refroidir  bien-toft,oii  à chan|cr  de  féntiment . Cepen- 
dant Meherdate  paffa  pluficurs  jours  a Edeflè , oh  Tacite  pre- 
tend  qu’ Acbare  le  retenoit  à deffein  fous  pretexte  de  le  diver- 
nr , pour  favorifer  Gotarze  .Au  forcir  d’Edeffo , il  prit  encore  on 
chemin  long  & difficile  par  l’ Arménie , pour  pafler  le  Tigre  & 
gagner  l'Adiabene,  dont  le  Roy  Juliate  [ou  phitoft  Izatejs'eftoic 
déclaré  pour  luy,  quoiqu’il  entretinfUëcretcemcRC  intelligence 
avec  Gotarze . Il  prit  la  ville  de  Ninos[ou  Ninive,]celebre  pour 
avoir  eflé  autrefois  le  flege  de  l’Empire  des  Afiÿriens , & s’avan- 
ça pour  donner  bataille. 

C.I4.J.I7Î.I7*  'Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 
Meherdate , qui  en  effet  fc  trouva  bien-tofl  abandonné  d'izate 
& d’Acbare , & hors  d’état  de  fe  fier  aux  autres.  11  ne  laiflâ  pas 
de  hazarder  le  combat  : mais  il  y fut  défait  ; & ayant  efté  pris, 

Gotarze  Kwr  fe  moquer  des  Romains  luy  fit  couper  lesoreilles, 

& le  laiffa  vivre . 

p.i  76|jori.iff.  'Gotarze  mourut  bicn-toft  de  maladie,  'ou  par  le  crime  de  fes  ,’Ç 
fîijéts, félon  joféph , * Vononc  Prince  des  Medes  fût  reconnu  pour 
Roy,&  mourut  bien-tort  apréSfânsavoirricnfâitde mémorable. 

jofip.sJSj.b.  Voloeefé  'fon  fils  luy  fucceda  ,’donna  à Pacorus  fon  frere  le  pays  i, 
des  Mïdes,&  à Tiridate  foo  autre  frété  le  royaume  d'Armenic, 


Jofp.rtfj.  VologefcfrCTe<leGotârze,[cti  quoyoïtne  peut  douter  qu'il  ne  fe  trompe 

• S(a«i>.r4*  a Spanheim  pretend  fur  une  médaillé , que  le  vray  noitïdcs  Vologclés  eft  Bolofale  I Nous  font. 
mcsaccouturaexi  Vologrfe;&  les  médailles  ne  font  pas  iàas  fauces.l 
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l’an  51, pour  les  recompenlcr  de  ce]  'qu'ils  luy  avoicnt  cédé  T»c.in  ii.c. 
l’Empire  des  Parthes.  Car  il  cftoit  né  d’une  concubine  Grcquc.  *J- 
'Les  Ronuins  fe  mellerenc  en  mefme  temps  dans  une  guerre  c.i;.]>,i7«. 
que  quelques  barbares  fàifoient  entre  eux  dans  le  Bafphore  [ou 
la  Querfooelc  Taurique.]  'Claude  avrat  donné  ce  pays  [dés  l’an  Dioj.60  p. 
Noie  17.  41,]  à un  Mithridatc  "diffèrent  de  celui  qui  regnoit  en  Arménie. 

'Ce  Prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains,  [laos  petr.p.de Icg. 

qu’on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  merc  s’y  oppora,jul(m^  vouloir  s’en- 

Aiir  : & pour  la  contenter,  il  diffimula  Ibn  deflèin,  & députa 

Cotys  fen  ffere  il  Claude  pour  traiter  de  paix . 'Cotys  [ayant  ap-  brrac^ait. 

pris  de  fen  exemple]  à luy  eftre  infidèle  découvrit  à Claude  fa  c.»ip.i7«. 

véritable  difpofition  .*  & Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithri- 

date.  '11  en  lut  mis  en  poffeffion  par  Didius , [qui  ell  apparem-  Tac.c.ij.p. 

ment  le  mefme  que]*A  Didius  Gallus,qui  futenvoyé  quelques 

années  après  en  Angleterre.  [Il  pouvoir  effre  Gouverneur  du  Agr.c.ia-p. 

Pont , lorfqu’ilchaffâ  Mithridate  du  Bofehote . C’effoit  au pluf- 

tard  en  l’an  47,] 'puilque  Tacite  fuppofe  qu’il  l’avoit  raporté  an.n.c.i;.p. 

dans  ce  que  r»us  avons  perdu  de  fes  annales  : •’&  les  Romains  j 

furent  plufieun  années  à chercher  Mithridate  . 'Ilfemble  qu’ils  c.i9.p.i77.  ’ 

ne  l'aient  pas  vaincu  fens  beaucoup  de  peine . 

'Didius  fe  retira  du  Bofphore,en  laiffànt  à Cotys  quelques  co  c.15-17. 
hones  commandées  par  Julius  Aquila  Chevalier  Romain . Sa 
retraite  fit  efperer  a M ithridate  d'y  pouvoir  rentrer;  & après 
quelques  autres  mouvemens , il  vint  avec  des  troupes  qu’il  avoit 
ramaflrées,&  fortifié  par  k fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques, 
peuples  voifins  du  Caucafe.  Mais  il  fut  "encore  chaffe.'âc  Zorfine 
pour  faire  fbnir  les  Romains  de  fen  pays,  oh  ilss’effoient  avan- 
cez jnfqu’à  trois  journées  du  Tamis , & oh  ils  avoient  pris  diver- 
se. fes  vill« , fut  obligé  de  fe  proftemcr  'devant  11  mage  de  l’Empe- 
reur, 'de  recouvra  ainfi  ce  quil  avoir  perdu . 'Claude  peut  avoir  C.19.P.177. 
pris  cette  année  [pour  ce  fujet]  le  titre  d’impcrator  pour  la 'G«1»  p «'* 
XVI.‘  fois.  *• 

'Mithridate  ne  voyant  point  de  rcflôurce , s’alla  jetfer  entre  xac.c.i s-ai.p. 
les  brasd’EunoneRoy  desAdorfesouAorfes,quiavcâta(rifféles  <7S.i77> 
Romains  contre  luy.  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  & obtint  de  Claude  quil  luy  donneroit  la  vie  , & qu’on 
ne  k meneroit  point  en  triomphe . Sur  cette  affurance  il  fe  mit 
entre  les  mains  "des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à Rome, oh  il 
témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur  ; [&  c'eff  fans  doute  ce] 

Mithridate  du  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  l’an  68, pour  avoir  p|ut.v.GaI.p. 
pris  contre  luy  le  parti  de  Nyrophidius . nss.ns»- 
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pii!e.mir.c.»».  Phl^oo  remarque qu’une  femme , qui  icrvoit  à Rome 
r->9  >0"  dame  de  qualité , accoucha  cette  année  d’un  linge.  ’ 

ARTICLE  XXIII. 

Claude  adopte  Ncron  : Troubles  dans  F Allemagne. 

L’AN  DE  JesüS-CHRIST  50,  DE  CLAÜDE  9,  lo. 


TsC.AII.T2.C. 
a5.p.i78jldacf 
Proi'flNor.ep. 
coof.p  34.45. 

* Tac.an.ii.c. 
I5.p.i79«  , 

^Cioicz.p.43i 
Zon.i.Cl.p. 
i»S.e. 

rSueC.I.6x.6. 

P-577-578. 

i^Tftc.an.ii.c. 

îj.p.178.179. 


Onu.iofâft.p, 

701.C. 


Dio,vil.p. 

677. 

f p.«78|Tac.c. 
ai.p.  183.184. 


Zon.inCl.p. 

i8«.e. 

/cfTic.an.  1 3. 
c.i6.p.xoz. 
xSaec.I.6,c.7. 
P'579. 

Tac.an.ii.e. 

4>.p.i83. 


c.iS.p.i7f. 

N''th.4p.coaf.p. 

H. 


'C.  Antiflius  Vêtus  , & M.  Suilius  'Nervilianus,  Confuts.  i. 

I 'Aqte  commence  cette  année  par  l’adoption  que  Claude 
I fit  de  L.  Domitius[Aenobarbus]fils  d’AgrippirCj^qui  de- 
puis  cela  fut  nommé  Nero  ClaudiusCxfar  Drufus  Cermanicus- 
‘Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caiusluy  faifoit 
une  injure  , de  vouloir  en  raillant  donner  à fôn  fils  le  nom  de 
Claude,  qui  elloit  alors  le  joHet  de  la  Cour  [ & en  ce  temps-ci 
elle  s’en  tint  fort  honorée . 3 ^ Pallas  l’affranchi , qu’elle  s’eftoit 
acquis  au.x  dépens  mcfme  de  fon  honneur , fut  celui  qui  porta 
Claude  à cette  adoption , comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri. 
tannicus  : & Claude  l'en  crut , 'pendant  que  tout  le  monde  plai- 
gnoit  ce  Prince,  [dont  on  royoit  bien  que  cette  adoption  efloit 
la  ruine.J  11  commenpcit  déjà  à eftre  abandonné  & négligé  de 
tout  le  monde . 'Dés  cette  année  on  voit  une  infeription  drellée 
à l’honneur  ce  Claude  & de  Néron  Cefar  fils  d’Agrippine  Au- 
gufle.  [Mais  il  n’y  a pas  un  mot  de  Britannicus.j 

'Agrippine  le  faifoit  elever  comme  un  fimple  particulier,  fans 
en  prendre  aucun  foin. ‘Elle  chafla  une  partie  de  ceux  qu’on 
avoir  mis  auprès  de  luy  : elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 
fous  divers  prétextes,  & entre  autres  Sofibe  fon  prea-pteurj  & 
mit  à leur  place  des  perfonnes  qui  efloient  à elle;  de  forte  qu’il 
efloit  comme  prifonnier,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir,  ni  mef 
me  de  voir  fon  pere . 'Elle  faifoit  courir  le  bruit  "qu’il  avoir  l’ef  -rufan\iyx 
prit  égaré , *'&  qu’il  tomboit  du  haut  mal.iPeu  après  que  Néron 
eut  cité  adopté  , Britannicus  l’ayant  une  fois  falué  fous  le  nom 
d’Aenobarbus , comme  il  a voit  accoutumé  auparavant,  Néron 
en  fut  fi  irrité , qu’il  tafeha  de  perfuader  à Claude,  que  Britan- 
nicus efloit  un  enfant  fuppofe.  'Tacite  raportc  une  rencontre 
pareille,  [&  qui  apparemment  efl  lamermc,3doot  Agrippnefit 
bien  du  bruit  ; mais  il  en  parle  fut  l’année  fuivante  . [Qiioique 
Britannicus  n’eufl  encore  "que  neuf  ou  dix  ans;]  'il  féntoit  déjà 
i/Commeceoom^eflextnordiaairc^OuupKre^vcuc^u'oft  liTe  Servilianiis. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE  239 
car  on  tenoit  qu’il  avoir  beaucoup  de  vivacité  d’ef- 
prir,  '&  le  corps  plus  robufte  que  fon  âge  ne  portoit.  * Une  me-  Dio,l.«i.p. 
daille  liiy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jeunclfê. 


6I9. 

On  prétend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté  , le  ciel  parut  oiotl.sôîp**’ 
tout  enfeu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Ofèavia  fille  de  Clau- 
de,  Dion  remarque,  qu’afin  qu’il  ne  paruft  pas  qu’il  epoufafi  fa 
fœur,  Claude  fit  pafIcrOftavia  en  une  autre  famille  [ par  une 
adoption  fimulée  ] 

'L’adoption  de  Néron  fut  autorUee  par  une  ordonnance  du  Tac.c.a«.4i. 
peuple,  & un  arrefi  du  Sénat.  '11  femble  mefme  qu’il  ait  cftc 
Demitmm  adopté  pour  efireconfideré  "comme  aifné  de  Britannicus.Agrip- 
fnne  receut  aulfi  alors  le  titre d’Auguftc,  [marqué dans  Tmlcrip- 
tion  dont  nous  venons  de  parler]  '&  afin  de  faire  connoiftre  fa  c-»7. 
puifTance  jufque  dans  les  pys  étrangers , elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  daru  la  ville  des  U biens , à laquelle  on  donna 
fbn  nom . [C’efl  aujourd’hui  la  célébré  ville  de  Cologne  fur  le 
Rhein  ]Ces  Ubiensefloient  des  peuples  d’Allemagne  qui  avoient 
pallé  le  Rhein , s’cfloient  fournis  à Agrippa  ayeul  maternel 
d’Agrippine , 'vers  l’an  de  Rome  71 7, [36  ans  avant  J C]  n.S4. 

.•X.;  'Les  Cattes  qui  cftoient  auffi  des  peuples  d’Allemagne , firent  c.i7.»i.p.i79'. 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages:  mais  ils  furent  auffi-toft  re- ‘*‘’' 

V.  Tibère 5 pouflez  & battus  par  les  ordres  de  "L.Pomponius  [Secundus,] 

*<’•  qui  commandoit  les rroupesdela  haute  Germaniefvers  Mayen- 
ce,] & qui  s’eft  encore  rendu  plus  célébré  dans  la  poëfie  que  dans 
les  armes.  [Ces  avantages,  &]lcs  viftoiresque  P.Oftoriusrem  Ona.inAft.p. 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne,  comme  nous  l’a- 
vons  dit  par  avance,  firent  prendre  cette  année  à Claude  le  titre 
d’Imperator  pour  laXVIl,  ôcjufqu’a  la  XXI'fois  [au  moins] 
l'jidjii.  ’Vannius  que  "Tibere  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aup-  Tic.in.t  i.c. 
ravant  à une  prtie  des  Sueves,  s’eftant  enfin  rendu  odieux  pr  »9-to.p.ii». 
fon  orgueil , fût  défait  & chafle  cette  année  pr  les  Hermun- 
dures  &.  le  Liges.  Qaude  qui  n’avoit  point  voulu  le  fccourir, 
luy  dama  retraite  & des  terres  dans  la  Pannonie  .Vangio  &L  Sido 
fils  d’une  fœurdeVannius,  mais  fês  ennemis,  prtagerent  lès 
Etats , & demeurèrent  toujours  fidelesaux  Romains . 
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ARTICLE  XXIV. 

Agrippine  eleve  Néron:  Famine  à Rome . 
l’an  de  Jesds-Christ  si,  de  Cladde  10, ir, 

T ib.  Claudius  AugHjlui  V,  & ServiuiCornelim  Orfitut,  Confah. 

'^^LaüDE  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois. 

'Onuphre  ajoute  à fon  collègue  le  nom  de  Scipioo.[Et  il 
paroift  ce  me  Icmble  par  la  fuite  de  l’hiftoire,  ] 'que  i«  Otfites 
qui  ont  duré  long-temps,  edoient  de  la  famille  des  Scipions . 'C- 
Minicius  [ ou  Minucius  J Fundanus , &C.  Vettenius  Severus; 
efloieot  [fubrogez]  Confuls  à la  fin  du  mois  de  juillet' Vefpafien 
qui  fût  depuis  Empereur,  futaulTiConfuI  les  deux  derniers  mois, 
peu  de  jours  après  la  naiflànce  deDomitien  fon  fécond  [dis,  '’né  V.Domi. 
le  24  oélobre  de  cette  année.]  tien}  1, ai 

*On  donna  cette  mefmc  année  à Néron  la  robe  virile,  qui  luy 
ouvrât  l’entrée  aux  honneurs  & aux  afl&ires  de  rEtat.'‘On  a voit 
accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand  ils  avoient  i4ansac> 
complis[Neron  eut  cet  âge  le  15  décembre  de  cette  année.  Mais 
on  prévint  ce  temps , ] 'puifque  Tacite  dit  qu’on  fë  liafla  de  la 
luy  donner, & qu’il  le  met  comme  le  premier  événement  de  l'an* 
née.  Cela  te  fit  avec  beaucoup  de  fôlennité , & Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  viflfbn  filsavec  lefilsder£mpereur,run 
habillé  en  Prince  , & l’autre  en  enfant . Néron  fut  en  meifme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeuneffe , & defigné  pour  eflre  Con- 
ful  quand  il  aurait  vingt  ans,  ayant  en  attendant  l’autorité  de 
Proconful  hors  de  la  ville.'On  erdt  qu’il  eut  aulli  le  titre  d' Em- 
pereur , foit  par  un  decret  particulier,  (bit  comme  une  fuitede 
l’autorité  Proconfulaire. 

Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du  Sé- 
nat.* Car  quand  Agrippine  vouloir  avoir  quelque  chofc  de  luy, 
elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat  , ou  par  le  peuple , quel- 
quel&is  par  les  Ibldats,  ou  bien  elle  le  luy  fàifbit  mettre  dans 
l'efprit  par  fes  afiianchis. 

'^nare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre,  & la  nuit  fuivantepar 
une  teneur  qui  effraya  tout  le  monde . [ Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs , ] 'c’eff  qu’il  y eut  cette  année 
beaucoup  de  tremblemcns  à Rome. 

Agrippine 
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'Agrippine  crut  avoir  âit  encore  un  grand  coup  d'avâir  fait  e,4j.p.if4. 
ofterle  commandement  des  gardes  à Lufîus  Geta  & à Rufui 
Crifpinut,  qui  pouvoient  aimer  Bricannicus,pour  lé'dbnnertout 
entierà-Burrhus  Afranius , homme  çfHiné  parmi  les  /bidats , 
mais  qui  lâvoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge . 

Tout  Ibn  crédit  n’empélcha  pas  que  L.  Vitellius  Ton  prioci-  p.iSi. 
pal  appui, & qui  par  luy  mefme  lèmbloit  n'avoir  rien  à craindre, 
ne  fut  neanmoins  accule  de leze  majellé  par  Jiinius  Lupus:  & 

Claude  [toujours  facile  & craintif, ]euH  écouté  raccurateur,(âns 
Jes  prières,  ou  plutoft  fans  les  menaces  d’Agrippine',  qui  fobligea 
Iculemcntà  bannir  Lupus,  parceque  Vitellius  s’en  contenwat. 

'11  y eut  cette  année  à Rome  une  famine, que  la  llerilité  avoit  c.43.pjS4.itpi 
cauféej^&  qui  eft  marquée  par  la  chroniquede  S.Jerome]EUc 
fit  lôulever  le  peuple  contre  Claude;[&  il  faut  apparemment  y 
taporterce  que  ditSuetone,]'Qiiedans  une  âmine  le  peuple  Suet.l.j.e.i», 
l’arrcfla  dans  la  grande  place,  le  cüargea  d’injures  ,&  jetta  con-  P-s**- 
tre  luy  quantité  de  morceaux  de  pain.II  eut  delà  peine  à fefau- 
Tcr  dans  le  palais  : neanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuple , j 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  les  vi- 
vres,  mefme  dans  l’hiver,  'qui  par  un  effet  particulier  de  la  T»c.c.43-p. 
vidmcc  lé  trouva  alfa  favorable.  * Il  donna  de  grands  privile-  | 

gesà  ceux  qui  fâifoientdes  vaiffeaux  pour  Ietrafic,&  aux  mar-  548. 
chands,  & fe  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur  ' 
pourroientcaulêr.  'On  trouve  encore  des  médaillés  qui  mar- Vorb.p.319.1. 
iqucnt  ce  foin  que  Claude  pienoit  pour  les  vivres. 

4-Jo  ne  fçai  s’il  faut  raportcr  à la  mefme  fàminedont  nous  ve- 
nons de  parler^  ce  que  dit  Zonare,  qiii  l’a  apparemment  tiré  de 
E)ion,]'qu’Agrippine  fit  exciter  quelque  foulevement  parmi  le  Zon.p.iis.b. 
fxuple  au  fujet  du  pain  qu’on  vendoit , pour  avoir  occafion  de'* 
üire  paroiffre  fôn  hls.Car  elle  perfuada  à Claude  qui  elloit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  unedit , & au  Sénat  par  une 
•fcttie,  que  quand  il  viendioit  à mourir,  Néron  étoit  déjà  en  état  > 

de  gouverner.  Elle  envoya  aufli  Néron  au  Sénat  vouer  folcnnel- 
.,  Jement  des  jeux  de  cirque  en  cas  que  Claude  gueriff  de  cette 
jiraladie,  ce  qu’elle  ne  foubsütoit  nullement.Claude  guérit  nean- 
moins; ' & Ncroo  pour  s’acquiter  de  fon  vœu,fit  reprefenter  ces  «ISuet.U.c.r. 
-jenxavec  beaucoup  de  magnificence . Il  y joignit  encore  un 
combat  de  gladiateurs.  Zonare  met  ceci  comme  anivé  avant 
qu’il  epoulaff  0£tavia,[en  l’an  ;},]&  Suetoœ  en  dit  quelque 
ebofê  auffi-toff  après  ce  mariage.'Agrippinemenageoitaiofïtou>Zoti.p.it6.b. 
tes  (ôrres  d’occafions  pour  le  &ire  connoiftre  & aimer  du  peuple, 

Tom-LImp.  H h 
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& pour  Je  faire  regarder  comme  deftiné  à fucceder  à l’Empire  1{;^ 
^ * 'pendant  qu’elle retenoit  Britannicus  fi  reflerré  , que  beaucoup  dèl*,  iir* 
ne  fiivoeoc  pas  mefine  s’il  efidt  au  monde . 

ARTICLE  XXV. 

Rbadam't^  s'empare  de  P Arménie  fur  Mit  bridât  e fon  onde  ; 

• Votog^e  Roy  dei  Partbet  la  donne  à Tiridate  fon  frere. 

['“T'KXjte  l’bifioirede  ce  fieclc  vérifié  ce  <jue  dit  l’Ecriture^ 

J.  " Que  Dieu  s'eft  Ibu venu  de  ùl  milcncorde,&  a envoyé  lim  irm,t 
}Esus-CuRisr  pour  lâuver  les  homnaes,  lorlqu'il  eftoit  le  plus  »<*- 
en  colcre  contre  leurs  pechee.  Prefque  tout  œqu’on  fçait  des 
Romainsn’efi  qu’unamas  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  nousHrlac.j.T.’i. 
u'ofans  toucher  qu’une  partie.  L’hiftoice  des  Paithes  ne  nous 
reprefonte  que  des  Rois  cruels  & infolens,  des  fujets  rebelles  à 
leurs  Prinew,  & des  frétés  a rroca  contre  leurs  freres,  & fouvent 
des  fils  parricides.  On  a vu  la  mefme  chofo  parmi  les  Sueves, 

& dans  le  Bolphore;  de  nous  l’oUoni  voir  maintenant  dans  l’Ac- 
. nieoie.]  . 

Tje 'Mithridatc  IWe  & gendie  de  Pharafiaane  Roy  d’Iberie,  y 
^•p.‘»5.  ‘regnoit  alorSjÇ&ces  deus  ûjewt  ont’paru  jufqu’ici  vivre  dans 
an,ix.c.*4.p.  ruoioo  qui  doit  ellre  entre  des  voifins  & des  ficrcs.J'Pharafina- 
‘ *î*  ne  avoit  un  fils  nomméeRhadaraifte,ambitieux,&  denaturéjqui 
s’ennuyoit  deeequefon  pete  le  fâifoit  trop  attendre  aprét'^k 
fucceflioa  Pbarataaane  pour  l’empefcher  de  fooger  à fa  epu' 
renne , |uy  fit  elperer  celle  d’Armenie.  Par  fon  coniëiljRhaiisb. 
mifle  feignant  d’eftre  maltraité  de  luy  à caufe  d’une  bellenaetc, 
fe  réfugia  chez  Mithridate  , qui  le  receut,le  traita  commerm 
.s.4«.  de  fes  propres  enfâns , 'de  luy  fit  epoulêr  là  fille , [s’il  ne  l’avok 
déjà  Élit . j ,1 

«.44.  'Rbadamifie  abufâ  de  fil  bonté  pouf  gagner  les  {vincipmix  de 

l’Armenie , & s’en  retourna  enfiiite,  comme  fi  fon  pere  fc  fuft 
C.4S.  tcoQiKilié  avec  luy,  & Peuft  rappellé . 'Il  luy  dit  "ce  qu’d  avait  &c. 

iàk  : & fur  cela  Phatafmane  cherche  des  fujets  de  querelle  avec 
. fon  fi’ete,luy  déclaré  auflitofi  la  guerre , ôc  envoyé  contre  luy 

Rhasktnifie  avec  une  armée.  Mithridate  furpris[&  abandonné 
de  fês  fujet%]  qukta  la  campagoe , & fe  retira  daiu  le  dsifieau 
de  Goraeas,od  il  y avoit  une  gamifon  Romaine,  commandée 
parCselius  Pollio. 

C45.4S.  'La  place  efinit  hors  d’atteinte  aux  eSorts  de  Rhadamific ., 
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|ç’,^*^^j“*mairPoDioonclo'fBcpa»àfa  prefea#.  Aiofi  nulgtiéfia  fcy , 
ftc.‘  * imlgréibBhaaoeuf&''oduidctoucF£ii>pue,iiu]g^roppo<»- 
tion  d’un  Cenoemer  oonKné  Cafpc^ , it  obligea  MichridatelT 
taiter  avec  Rhviaraiâe , & à lotir  du  diaflxau  .-'Rha(b  mifte'c.47.p.  rU. 
le  leceut  avoc  de  grands  temoigfoges  d’afié^on  & dc  ref^xâ: 
mais  comme  ils  vouloienc  oondure  ‘ le  taûcé  'gar  un' lâcriüce 
iblennel , Mithridatefftit  jetté  parterre  & chargé  de  cbaineo 
& quand  RbadamiAe  eut  receu  ordre  de  Ibn  pere  de  poullèr 
fbn  crime  jufiju’au  bout,  comme  il  avôt  juré  à Mithridace  de' 
n’employer  contre  luy  ni  le  fct , ni  le  pdifbn,  il  lé  fit  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  ûi  poprc  foeur  femme  de  Mithridate , & les 
enfims  encore  tout  petits  qu’elle  en  avoit  eus . 

Hoti  il.  'Numidins"Q^ratusquiefloitalots  gouverneur  de  Syrie,  c.4j.p.iis|n. 

• ayant  cfté  averti  de  tout  cela,  tint  coûfciJ  fur  ce  qu’il  avàt  à ' ^ 

&i*c.  Peu  lôi^creneà  l’honneur, de  l’Empire  : " & l'oo  conclut  ’’’’’ 

qu’il  &Uoit  {dutoli  exciter  les  harbaleaà  s'cDtretuet,  que  de  les 
CQ  empefebn: . AinG  il  fc  contenta  d’envoyer  &ire  une  Gmuna* 
tien  àPharafniane  de  retirer  fbn  fils  & fes  troupes  de  l’AroKoie. 

JuCiis  Pd^ous  Intendant  dé  laCappadoce , fit  bten^s  dec.^p.p.tts. 
bndc.  Mds  ks  troupes  qu’il  preteodoitmeoer  contre  Rhada>‘'r< 
nâfie,s’cfiant  difTipéesaprtkanroisfiüt  beaucoup  de  tort  à la  pro-  '3 

vincc,  il  fë  joigoit  mefineà  Rhadatiiifte,luy  cotdêilla  de  & faire 
couranner  Roy  d'AdliBrâe,Sc  aniorilâ  Ion  couronnement  parla 
prefitnee.  Helvidhis  Prifôuasepani  un  peu  l'honneur  des  Ro- 
mains . Car  ayant  efié  emrpyé  cn  Armeoie  ,fil  femble  que  ç’ad 
mUnttUnt  (iüad«ttus,)OTec amcfegloo  qu’il  cotrmiandoit,''il  remit 

1iur,<iHim  une  gEaadcpaitie  du  paysenfoo  devoir,  phu  par  la  prudence 
mtimfcftu.  que  par  laftitce.Maii[^^iadratusJl’obligeadcrevenireoSyrie, 
depeur  d'engagérrEmpré  dans  une  guerre  &fchenfê  contre  let 
Partbes. 

'Car  Vologefê  lie  iérvant  de  l’occafion  que  luy  doonoient  c«  c.te.ri.s.>t7'. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fê  fkifit  d’une  partie  de  l'Arme* 
nie,  en  chafiâ  les  lberiens,&  en  fit  Roy  fbn  frere  Tirkiate.  L’hi- 
ver l’ayant  obligé  de  fe  retirer , Rhadamifle  y raiera  l’année 
fuivante  ■■  ]mai$  comme  il  prétendent  traiter  les  peuples  en  re- 
bcUe$,ils  fe  révoltèrent  efimlivenienc.  11  s’enfuit  avec  Zenobie  * 

fe  feinme/]ni  ne  put  le  fuivre  loog-temps  à cheval,parcequ’elle 
efiDitgroffe.  Oepeurdonc  quelle  ne  tombafl  entre  les  mains  des 
ennennis,  cet  homme  accoutumé  au  crime , luy  donna  un  coup 
de  cimeterre , & la  jetta  dans  la  livieie  d'Araixe.  Elle  echapa 
cependant  par  le  moyeu  de  quelques  bergers , & fut  menée  à 
Tiiidate,qui  la  fit  traiter  en  Reine.  Hh  ij 
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Tl  parolft'  que  la  guerre  concioua  tooioucs  entre  Tirîiiâte  & 
Rhadainifte,  qui  reconquit  & abandonna  plufieurs  fois  r Arme-  **  '* 


c,]7.p,xie.  nie,  ^uTquTk  ce.qu’àyatlt  voulu  excfcercontre  fon  propre  pere  la 
> - perlÛie[qu’il  av«it  apprifo  de  iuy  J fon  pere  le  fit  tuer  foi»  Ne-- 

c.6.p.i9t|}4.  ron.  'Depuis  qu'il  eut  abandonné  [pour  la  demiere  fois]  l’Arme* 
v-^09-  nie  enran. $4  kaRonoairaleatrephrcnt  de  sen  rendre maifiret 
& ce  fut  le  fujet'des  guenct  qu’ils  y firent  du  temps  de  Néron  ,:ï 
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ART  I C L.£  XXVI. 

Guerre  en  Angleterre  fcûtennê  par  le  Roji  Caraclac , j«î  e^  enfin 
frhpar  P.  Oflerius , ' 

'XEfkut  mettre"' en  cette  armée  ou  la  fuivante,- la  ptift  de  Moiaip, 
X Caraébe  ou  Caradoefilsdu  RoyCynobellin^  leplusoonfi- 
derable  des  divers  Rusqoi  gouverooient  en  Angleterre . Il  foû-« 
tenoit  depuis  nettfans;  languette  contre  les  Romains,  '&  quel- 
quefos  avec  avantage  ; * mais  ajOM  efié  défait  par  R Ofiorius 
oans  unegrande  bataille,  *&  s’ëfiànt confié  à là  foy  de  Canif 
mandua  Reine  de"  Northumberlqni,  eHe  le  fit  enchaîner.  & hr  a,,,,,,*.,. 
Cvca  aux  Romains,  il  fiir'aurtiyé  à Gtzpde  qui  le  rccéuc  avec 
une  efpece  de  triomphe . Gaiiiâhd  ne  parut  point  effraié  ni 
abacu  rdc  la  fëuie  fouini(nonüqii.’iLfità  lOlaade,  lut  de  hiy  dire 
que  s’il  euft  fait  mo'msde-irliûaoceiaux  Roma'ns,leur  viâoire 
en  eufi:  efté  mmns  glorKofo<;.qisefir<pour  fën  ponir,  ik  tfouloient 
qu’on  ne  parlall  {dus  de  Iuy,  ds  ÿoiâoienTiiby  aOxB  ]d  vic;mau  , . , 
que  fi  l’ErapercBr  vouloit  krlny  conforver,!!  fbrotrtancqu’ilvt-  V 
vroit,  & méfme  après  fâmaity  un-.motibmcnt:  üfufireds  fa  bon-  ' 
té. 'Claude  qui  avoir  affez  de  gencrolâé  pour  les  Pnnôes  éaam 
gers, 'Iuy  donna  mefmela  liberté  âhiy,ài(âfemme,&àfêrfreres, 
qui  a voient  a uffi  efté  pris.  'ZoB.ve  «marque  que  ce  Prince  al- 
lant voir  k:  ville  de  Rome;  & en  admirant  la  twauté  , dit  qu’il 
s’ctotinoit  que  des  gents  qui  avoicnc  des  jxikis  fi  magnifiques  , 
enviaflcnt  les  cabanes  des  Anglais. 

'On  ne  fpait  fi  la  prïfe  de  Caraélac  rendit  les  Romains  moins 
vigilans,  comme  n'ayant  plus  rien  à craindre,  ou  fi  elle  irrita  les 
enoemisau-Ueudelssabatre.  Mats  depuis  ce  temps  Ht , ceux-â 
«mporterent  divers  avantages  fur  les  Romaine,  "donc  les  efaefi 
craignoient  trop  de  depenfer  en  efpioas. Ees Silures  f qu’on  pla- 
ce dans  la  prtie  la  plusmeridianaie  du  pys  de  Galles,]- efioient 
ks  piusoblUoez , parceqp’Ofiariusavoicdic  q,u’il  fitlloit  les  ex- 
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îi’ie'  1 ,*“'termioer  entièrement,  [&  les  tranfporter  en  d’autres  pays,  ] conv 
jnc  les  Sicambres  qu’Augufte  avoir  fait  paffer  [de  l’AIlemagneJ 
dans  les  Gaules.  ’Oftorius  fuccomba  à tant  de  foins,  & mourut  c,4o.p.iij. 
dans  l’Angleterre . [ On  n’en  marque  pas  l’année.  } 

'AuIusDidiusGallusquiluy  fuccedaUans  unâgefortavancé,  p.iijlv.Agr.c 

remporta  quelques  viâoires  par  fes  Lieutenans.  Mais  il  fëcorr-  ■‘•■F-'*}* 
tenta  de  maintenir  les  conqueAef  des  autres  fans  en  faire  de 
& a.  nouveIles.'Ce  fut  luy  qui  combatit''pour  la  Reine  Gartifmandua,  »n.i».c.4o.p, 

contre  Venuthisou  Venuûus  fon  mari  juftement  irrité  contre 
elle  . Il  retira  la  Reine  du  péril  oîi  elle  eftoit  : Venutiut 

demeura  roaiftre  du  pays,  & ennemi  des  Romains.  'Didiuseut  *n.i4x.i 
«Veiiii.  pour  fuccellcur  Verannius  "vers  l’an  5S.  isolT^Agr.c.* 

nius.  “Claude  ell  marqué  In>pCTator  pour  la  XXIII.  & la  XXIV.* 

fois  dans  les  inferiptions  de  fà  onzième  année . 4,. 

Pline  remarque  qu’on  vit  cette  année  trois  folcilg.  plin.L».c.3i. 

■•'article  XXVII. 

Ba^ejk  du  Sénat  fur  P allai  : Trouile  en  Cilkie  : Héron  epoufe 
Ociavid^,  obtient  det  grâces  de  Claude  pour  divers  pays . 

L'an  de  Jésus-Christ  s*»  De  Claude  ri,i2.  , 

iCornehusySylla''Fatijiu!fitSalviuiOtbo  Titianm,Confuls.  T»c.an.ii.c. 

Si.p.«t7f 

[T  E dernier  de  ces  Confuk  eft  fans  doute ] ^ L. Titianus  , Fr»ot.»sp. 
1_^  freroaifiicdcl’EmpercurOthon.  1 ssnét.T.Oth. 

' I.e  Sénat  donna  cette  année  unarreft  fort  fevere  pouf  chaflër  c.i.p.sti. 
dltalie  les  aftrologues;  & cependant  Hs  y demeurèrent . 11  en 
donna  un  autre  contre  les  femmes  qui  s’abandonnoieot  à des  .^c-ss-p-î»?. 
efalaves  .•  '&  Claude  ayant  dk  que  c’eftoit  Pallas  qui  luy  avoir  p.,sg. 
donné  cet  avis,  'le  &nat  ordonna  le  29  de  janvier,  que  pourre-  p.itt)piinj.g. 
cofinoillre  fâ  fidelité  & fon  appbcatiooau  fervice  du  Prince, 00  r.*.p-4«4. 
«mfttUu-  lepheimt  d’accepter  les  ornemens  de  Prêteur,  " qu’on  le  prefle- 
roit  de  prendre  un  areieaud’or  [comme  ks  Chevaliers,  ] & qu’on 
eentîes  luy  donnerok  "une  grande  fomme  d’argent.  'Ce  dédaigneux  va-  piin.p.«6t. 

let,  comme  l’appelle  Pline,accepta  lo  refte,'mais  par  un  comble  p.4«4. 
d’airrogance,il  meprifa  l’argent  qu  ’on  luy  offroit  & Claude  à là 
priere  dk  au  Sénat  qu’il  fe  contentoit  de  fon  ancienne  pauvraé, 
iJsmisuf  Veft  à dkc  d’eftre  le  plus  riche  hommede  fon  temps. 'Sut œk  p.4«s. 
le  Sénat  remercia  l’Empereur  au  nom  de  cet  efolave,de  ce  qu’il 
luy  avôt  donné  les  juftes  loüanges  qu’il  meritoit,  ôt  avoir  perroij 
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« ]a  compagnie  de  témoigner  l’affcdlion  (Qu'elle  avoir  pour  un 
p.4«.  homme  à qui  tout  le  monde  (ê  reconnoift>it  fi  obligé.'ll  déclara  ’ 

que  la  compagnie  eufi  ibuhairé  le  pouvoir  engager  par  les  priè- 
res du  Prince,!  accepter  la  femme  qu’elle  hiy  avoitoffèrtejmais 
que  puifque  la  modération  n’eftoit  pas  moins  grande  que  fa 
fidelité, & que  l’Ero  perenr  pour  le  fatisfoire  avoir  Ibuhaité  qu’on 
rettanchaft  cet  article , le  ienat  cedoit,  parccqu'îl  ne  luj»  cftoie 
pas  permis  de  defobelr . 

'Pallas  ne  manqua  ptânt''de  Élire  marquer  dans  fou  eptaphe  la  &e. 
fomme  que  le  .Sénat  luy  avoir  décernée',  & qu’il  s’efioit  contenté 
pan.L7jp.i».  de  l’honneur  de  ce  deaet.  'Pline  le  jeune  ayant  vu  cette  inferip- 
p-447.  tion  , regarda  comme  une  infolence  egalement  digne  de  rifée  X 
d’indignation  , qu'un  afi'ranchi  eull  eu  la  vanité  de  tefiifer  une 
Li.ep.<.p.44].  grâce  du  Sénat, & de  s’en  vanter.Mais  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  efioit  bien  modelte , lorlqu'il  euft  vu  l’arrefimefine  , 
qui  difoit  d’un  valet  digne  de  la  corde  , ce  qui  eufi  encore  ellé 
trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Sylla  , & pour  un  Pompée. ’ll  le 
raporte  comme  un  exemple  étonaant  de  rmfelence  de  Pallas , 

"de  la  (lupidité  de  Claude,âc  de  la  bafiefie  du  Scnar,'decesgra- 
vesmagiuratsque  l’ambicioig&Iedefirde  s’avaacer,reduifeient 
à la  milêrable  necelfité  de  flater  le  dernier  des  hommes , aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre  , âc  de  celui  du  public, 
auet.l.s.c.10.  Claude  acheva  "cette  swoée  avec  de  très  grandes  depeofes , notiïo, 
p.53o|aoc.i|  l’aqueduc  que  Caius  avoir  commencé  en  l’an  38,  & le  dédia,  lê- 
termes  des  auteurs,  le  premier  jour  d’aouft.  C’eftoit  une 
3«i.>  s-p.171.  pièce  très  belle  & très  magnifique.  * Il  alfignaune  ''compagniede  famütm. 

[ Jepenfeque  quand  lesanteurs 
p^3l6.’^.  difent  qu’il  la  ded» , ils, marquent  qu’il  fit  quelque  Ibleonitéla 
» FroDi.p.iij.  ptemiere  fois  qu’on  y fit  couler  l’eau.j  ^ Dans  une  inferipnon  de 
P.iôï't  cetteannée , pofee  fur  cet  aqueduc , Oaude  St  conte  Iniperato» 
pour  la  XX  VII.*  fois. 

[11  voulut  dedierdela  mefme  maniéré  le  canal  qu’ilavokfiût 
pour  oonduirc  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le  Tibrc;&  fit  repR« 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naval . Mais  cette  entreprife 
qui  luy  avoir  coûté  infiniment , devint  inutile  , comme  nous 
l’avons  marqué  par  avance ."  j V.$  le.  - 

Dio,l.6o.p.  'Dion  joint  à cela  une  hifloite  qui  fait  vrâr  combien  on  abu- 
<*7.c.  infoJemment  de  fit  fbibleffe.  Ceux  de  Bythynie  ayantenvoyé 

fe  plaindre  de  Junius  Ciloleur  Intendant  .,  qui  les  a vdt  pillez 
d’une  maniéré  infupportable  ; comme  les  aceufateurs  crioienc 
contre  luy  avec  aflez  de  confùfion , Claude  qui  ne  les  entendent 
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de’il*  P**  demanda  ce^e  c’eftoit.  Narciflc  luy  dit  hardimeoc , 
qu’ils  remercioient  Cilon  : & Air  cela  fans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puifqu'ils  s'en  trouvoient  bien,  il  feroitdeuK  ans 
en  charge. 'Cilon  eiloitlntendant  du  Pont  en  rao49.*Quelile 
Pont  & laBicbynie  ne  fàilbient  alors  qu’une  meAne  province  , 
comme  il  y en  a qui  le  crwent  ,[il  faut  que  Dion  ait  rapporté  * 
cette  faiAoire  un  peu  plutard  qu’elle  n’arriva.] 

'Il  y eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,  [comme  nous  Tic.an.u.c. 
V.  la  ruine  Je  veiTons"en  un  autre  endroit,  f II  y en  eut  encore  dansla  Ci- 
dea  juiis  où  ksClites  s’eAant  cantonnez  fur  les  montagnes,  fàifaient  ** 

^ de  là  des  oourlês  dans  tout  le  pays.  Ils  battirent  mefnte  q^l- 
ques  troupes  Romaines  qu’on  y envoya . Mais  Antiochus  Roy 
[ de  Comagene  & ] de  ce  pays,  prit  par  adreflè  Trofbbor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,  & les  fepara. 
l’an  de  Jesos-Christ  5j,  de  Claude  12,  13. 


’Decm  jHnSiUHUi  Torquatui,  & AntoninmConf  hU^ 

‘Néron  qui  étoit  entré  dans  fk  feizieme  année  [le  1 5 décembre 
5i,]epoufa  en  ce  temps-ci  Oâavia[queClaude  luy  avoit  Aancée 
dés  l’an  49.}*Cc  f ut  aulTi  cette  année,  lëlon  Tacite,  qu’il  haran- 

fua  en  grec  devant  Claude  pour  ceux  dllium , & (»tint  qu’ils 
jlfent  déchargez  de  toutes  fortes  dlmpoAs , comme  eAant  les 
anceftresdes  Romains.  'Et  on  leur  avoit  A)u vent  accordé  ce 
pivilege:  mais  00  croit  que  les  partifans  avoieot  peine  à les  en 
laifTer  jouir.  'Néron  parla  auflî  en  la  mefme  langue  pour  riQede 
Rhode,àqui  les  Romains  a voient  fôuvent  oAé  & fbuvent  rendu 
la  liberté  Claude  la  leur  rendit  cette  feis-djl  donna  une  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  eAé  brûlée, 
avoir  auffi  eu  recours  à luy  par  la  bouche  de  Néron  : mais  en 
cette occaAoD il  parla  en  latin.  Suetone  met  tout  c«ci  désl’an  51. 

‘11  fembie  que  Néron  ait  encoro  parlé  pour  ceuxd’Aptn^ 
que  Claude  diKha^gea  de  tribut  pour  cinq  ans , à cauCe  d’un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoit  ruinez.  'On  acoorda  la  mef- 
me  grâce  à la  ville  de  Byzance,qui  nonobAant  la  fertilité  de  Axi 
territoire,  & l’avantage  de  fâ  Atuation,fc  ruiooit  de  Jour  en  jour 
pr  les  charges  dont  on  l’accabloit . 'Corx  de  Tifle  de  Cas  turent 
■encore  mieux  traitez,  & Qaude  leur  Ac  UccordierpQur  toqiours 
-piU’  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs;  afin  , 
difoit-il , que  les  habitans  puflent  ne  fbnger  qu’à  honorer  leur 
Dieu  Efculap.Ce  n’elfoit  pas  une  raifbn  bien  cooAderable  pour 
les  pyens  meAnes.Aufn  ib  ont  attribué  cette  déchargé  à la  Aici- 
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lité  erceffive  de  Claude,  qui  ne  l'avoir  {»  refulêr  à un  homme 
de  cette  ifle  nommé  Xenophon,  'qui  eftoit  fon  médecin  , & qui  ’ 
aida  l’année  lûivante  Agrippine  à liiy  faire  perdre  la  vié. 

'Statiliui  Tauruï  Prooonful  d'Afrique, périt  cette  année, com- 
me nous  avons  dk,  parcet^u’ Agrippine  vouloir  avoir  Tes  jardins . 

Il  fut  accufé  fàuflcment  d avoir  eu  recours  à la  magie , [&  a ppa- 
remment  contre  l’Empereur  . Nous  avons  vu  que  M.  Statilius 
Taurusavoit  cfté  Confiil  en  l’an  44,  & T.  Statilius  TaurusCor- 
vinus  en  l’an  45.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu’Agrip. 
pine  fit  mourir.  ] 'Car  Suetone  dit  que  Statilius  Corvinus  pettN 
fils  de  Meflala  l’orateur , forma  une  confpiration  contre  Claude 
avec  plufieurs  des  affranchis  &des  efclavesde  ce  Prince.  Il  fem- 
ble  Joindre  cette  'confpiration , [ vraie  ou  pretcndiië , ] avec  cel- 
le que  forma  Afinius  GaJlus  [ en  l’an  46.  Mais  il  ne  ic  met  pas 
en  peine  de  l’ordre  des  temps . J 

ARTICLE  XXVIIL 
Mort  de  Claude  empoijonné  par  Agrippine . 
l’an  de  JesusChrist  54,  de  Claude  13,  14. 

'M.  Afinus  Marcellu!  f & ' M.  Aciliur  Aviola , Confuls.  t 

[Ty^ARCELLHs  & Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ordi- 
X V J.  naires  de  ce  régné . ] • Claude  en  defigna  d’autres  pour 
leurs eflre  fubrogez  : mais  il  n’en  defigna  que  pour  jufqu’au  mois 
d’oftobre  feulement,  comme  s’il  culT  eu  quelque  prcflêntimént 
qu’il  mourroit  en  ce  temps  là;  & on  prétend  qu^il  donna  encore 
d’autres  marques  qu’il  fê  fentoit  proene  de  fâ  fin.  [ Il  ne  Tavoic 
pas  appris  des  afirologues;  ] 'car  il  n'y  avoir  point  d’années  ni  de 
mois,  depuis  qu’il  efloit  Empereur,  auquel  ils  n’euflëntdit  qull 
mourroit . 'Les  hiftoriens  marquent  une  oomete , & divers  prefa- 
gesqulls  prétendent  qu’on  eut  de  fâ  mort.  •’MaiseequeditTa- 
citc,  qu’il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d’epervier  ,f  efidt 
une  vraie  image  de  Néron  fon  fucceffeur . ] 

'Agrippine  qui  donna,commc  nous  verrons, la  mort  à Claude, 
fit  mourir  avant  Iny  Domitia  Lepda  fœur  de  Cn  Domitius  fon 
premier  mari,&  tante  de  Néron,  dans  l’efprit  duquel  elle  slnfi- 
numt  beaucoup  par  fes  carefles  & fes  prefens  : ' & elle  l’avoit 
nourri  quelque  temps  chez  elle  durant  l'exil  d’Agrippine  . ‘ Elle 

i/On  lit  ainû  dans  Tacite.  Neanmoios  let  Actiec  prenoient  d’ordinaire  M’ on  Manias  pour 
prénom. 

pretendoit 
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preteodoit  encore  ne  ps  cedercn  beaucoup  darantagesà  cet- 
te ficrc  Imperatrice.Ce  furent  là  les  crimes  : on  en  chercha  d’au- 


tres , lôus  ptetexte  delquels  on  la  condanna  à la  mort , malgré 

toute  l’autorité  oc  Narcillè . 'Ncton  mefme  fut  obligé  pur  la  Suetl.<x.7.p, 

mere  de  prier  contre  elle . 

'On  allure  que  Claude  commençoit  à s’appreevoir  de  la  vie  l.t.c.4j.p.s6«. 
MU  challe  d’Agrippine  , & des  dellcins  qu'elle  formoit  pour 
Nerai  contre  Britannicus . Il  temoignoit  quelquefois  le  repen-  i»3lbiô!î’.«oV 
tir  d’avcùr  epule  l’une,  & adopté  l’autre, & ellre  relôlu  à lailTer  . 

l’Empire  à Britannicus . II  dit  mefme  un  jour  affez  nettement  *' 


dans  la  chaleur  du  vio,  qu’il  puniroit  la  vie  qu’Agrippine  menoit 
yriniiaÇci.  avec  Pallas.  '&  il  avoit  drcllé  quelques  "mémoires  contre  elle.*  II  Dio,p.6ti.d. 
fit  fur  cela  Ibo  tellamcnt , félon  Sqetone  , [ & ainli  il  le  fit  app-  “ Suet.c.44  P. 
remment  plus  en  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron,  J 'quoique  xtcc.69  p 
Tacite  dilè  qu’Agrippine  ne  le  voulut  pint  faire  lire  dans  le  194. 

5enat , depeur  qu’on  ne  murmurall  d’y  voir  un  pre  préférer  un 
filsadopif  au  filsnaturel.'Narciflé  elloit  aulli  entièrement  pur  c.65.p.i^4. 
Britannicus. 


Non  n.  'Agrippine  fc  relblut  "lâns  beaucoup  de  pinc  à prévenir  ces  c.««.<7|Siiet. 
changemens , en  empifonnant  Claude  . 'On  ne  convient  ps 
tout  à ^t  des  citconllances  , quoique  les  auteurs  du  crime  lé  tsi.619. 
Ibient  peu-inis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu’on  dit  le  plusgcnc- 
itiriHt.  râlement,  c’ell  qu’on  mit  le  pilon  dans  "une  efpce  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement . & Néron  mefme  en 
fâifoit  des  railleries . Agrippine  le  fit  connpfer  pr  une  célébré 
inttrSr^rH.  empifooneufe  nommée  Loculle  , qui  "fut  long-temp  un  des 

grands  fellbrts  de  la  plitique . * 

'Claude  mourut  donc  ainll  le  13.*  jourd’oélobte,  dans  la  64.*  Tic.c.ss.p. 
année  de  fon  âge,  '’aprésavoir  régné  ij  ans,  huit  mois , & vingt  «sdsen.lud.p. 
jours , [ àconterdu  jourdela  mort  de  Caius.  ] 'Senequedit  qu’il  c.4s.p.*i6s”’ 
mourut  un  pu  après  midi.  Il  elloit  mort  quelque  temp  aup-*D*®>p-***-l»- 
jaVant . Mais  Agrippine  cacha  là  mort  julqu’à  cette  heure  là  , fseiUod.p. 
pur  difpfer  toutes  choies  en  faveur  de  Néron;  & il  eftoit  déjà  47«.>>. 
mort  lorfqu’on  fit  encore  venir  les  comédiens  pur  le  divertir.  • 

Agrippine  & Néron  ne  luy  eprgnerent  pinc  ni  les  larmes  , ni  > Diô.p.sit.rl 
les  honneurs;  on  le  fit  Dieu  tout  comme  Augufte;  <furquoiGaI- J*^'-**-*ri 
lion  frété  de  Seneque  ditalfez  plailâmment  qu’on  l’avoic  tiré  au/Diô,p*6tt. 
del  ave;  un  croc  , comme  on  trainoit  les  autres  fuppliciez  à «»»• 
la  rivière.  [U  n’y  eut  queSeneque,  qui  pur  lé  venger  de  ce  qu’il 
l’avoir  banni , ] *10 déchira  pr  une  lâtyre  que  nous  avons  enco-  sen.lud.p, 
re,  où  il  le  reprelénte  proprement  comme  une  belle.  475-489. 

T om.  1 Jmp.  I i 
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ART  I C L £ XXIX. 

Mort  ekNarfiffc;  quelques  ordonnances  de  ClaiJc'.  Druides: 
Afcomus. 


SfiL^p.  ’T  A mortdeClaudefutaufii.tofl  fuiviedecelIedoNarciffe 

îx^aj.c.  L ‘Agippinc  à laquelle  il  sclloit  ofenfiSentpielquetrencon-' 
très,  le  fit  anefter,  & le  cootraignit  de  le  tuer  luy  inefine;qu<». 

NcK>neufie;ftébienai&deTea)alêrvcr.[Nousavotis  vupar 

combien  de  ciitnes  il  avoir  menté  cette  mort .]  On  le  blafmeen 
DioJ.6c4..  mefme  temps  d'avarice  & de  prodigalité  . 'Il  avoir  amaflé  des 

,.v  ricl“fl«s^'n«'^“.‘‘q“’““Eo5“decetonMslàcompareàcdles 

,i,.’  ■deCrœfijSj&dcsRoisdcPcrfc.'C’eftpourquoiClaudelêplai- 

tsu«t,1.5.c.ii  gnaot  un  jour  qu’il  manq^it  d’argent , q|uclqu’un  dit  qu’il  en 
P-5SO-  auroit  de  reft*  sül  pouvoit  s’afloewr  avec  deux  de  les  valets 
Dio,p.6li.e.iLNarcillè&  Pallas.  Commeil  pouvoit  tout  fur  Qaude,  'le*  villes 
entières, & les  Rois  mefme*  "luy  faifoient  la  cour.  Mai*  au  moins 
il  eftoit  fidcle  à Ibo  tuaiftre^  conlcrvoit  là  vie  avec  une  grande 
Tac.M.nA  vigilance,  'de  li  noos  encroyoos  Taôte.,  il  euft  voulu  donner  la 
. Ko',  p!m»^.  l»«  lay . • AiÆ  on  afluae  qu’Agrippin;  n’euft  o^erw 

prci^red’etnpoifoonerCJa«de,*’il  euft  eftcptefenf.maistlle  luy 
avoit  perfuadé  de  s’en  aller  en  Campanie  pour  y prendre  les 
e|Sen.lud.p.  bains , 'à  caulê  de  lagouttedont  il  eftoit  tourmenté . ^ On  le  loué 
/DÎtp.6ii.d.  cpcoredecc  q«’avant,tpc  de  mourir,  il  brulaqudquesletaesou 
memoiies  ftnâetttde  Claude  contre  Agrippine  & d’autres,  qu'il 
2o«.T.a.p.  avoit  entre  les  mains , prccqu’il  eftoit  ftn  fecretaire . 'Il  fût  tud 
1 »7.b.  [ QU  fi:  tua  luy  mefme  ] auprès  du  tombeau  de  Meflaline . 

[ Voila  quel  a efté  le  regoe  de  Claude,  fi  l’on  peut  dire  qull  a 
regpé.  Q^l  qull  fuft , & quoiqu  il  ait  commis  bien  des  cruauc 
Siut.tXU.p.  tez , J'il  o’a  pas  laiûe  de  palier  pour  un  Prince  médiocre, raeflé de 
iAiif.v.T.CL  bien&denâl,  * félon  ceux  qui  le  confiàlJoieot.  OaécritquHa 
p.sii.c.  aneftéles  vices,  qu’il  a pris  rein  des  troupes,  qull  a fait  de  fort 
srn.hid.p.47P.  bonnes  ordonna Dces  , 'quoiqu’il  n’ecoutaft  pas  t^ucoup  le#  Ju- 
>satt.L5x.i]  rifconfulees.  '■  11  fit  des  charges  nùlitaires  qui  n’eftmeut  qu'honb- 
Ticà'  I raires&lânsfbnâion. 

jij^.pâ'i*^**  'Tacite  marque  en  un  endroit  écarté , que  O Pomponiut 
[Secundus]  fût  réduit  à la  neceflité  d’une  guerrecriw , pour  ne 
pas  fucconaber  aux  aceufations  de  P.  Suibus , qui  par  fa  langue 
éloquente  , & fi»  efprit  calomnieux  & méchant , perdoic  une 
infinicéde  moodedu  temps  deClaude.'Nousn’avonS  point  d’autre 
^■***’  lumière  fur  cette  guerre. 
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'Claude  défendit  à toQt  fc  moadela  relwion  des  Druides, 
*qu'on  ffait  avoir  eflc  les  preftres,  les  pislofapfaes,  âcpcuMifttc 
aulli  les  magicieos  des  Gaules . Une  des  priocisalcs  & des  pt«s 
cekbres  parties  de  leur  religion  ,<eftoit  de  facrmerdcs  liomtB*, 
prenant  en  un  fiuxfens  ce  principe,  [d’ailleurs  veritable,]qu’un 
homme  ne  peut  bien  rectanoiftre  In  vie  que  Dieu  luy a donnée, 
qu’en  luy  oflraot  la  vie  d'«n  homme.' Auguûe  avoit-déjadéfendu 
cette  fuperftkion  impe  ôc  cruelle , mais  feulement  aux  citoyens 
Romains.  'Pline  dit  que  Tibere  avoir  aboli  les  Druides  desGau- 
t>«»,  loisavecleurs  'ÿoëtes  Scieurs  médecins  qui  femefloient  de  de- 

viner; [ c’efe  à dire  ] ceux  qu’ils  appclloient  fiWr/Sc  VattK  ou 
Batagei.  [Strabon  qui  écrivoit  fous  Tibère,  3'dit  aufli  que  les  Ro- 
mains avdent  d^  abolicequcles  Gaulois  avoient  de  contraire 
à leurs  mœurs , foit  dans  leurs  lâcrifices,  liât  dans  leurs  divina- 
tions, qui  n’elloicnt  pas  moins  cruelles  que  leurs  lâcrifices.  [Mais 
foit  que  Icsloix  de  ‘Tibere  eullent  efté  abolies  par  fa  mort , foit 
que  fon  autorité  n’cuft  pas  l’emporter  fur  l’attache  que  les 
Gaulois  avoient  à leurs  vkjllcs  fupCTlHtions , ] 'foit  qu’il  ne  les 
cull  défendues  que  dans  Rome,  |[ il paroill qu’elles  lubUlloient 
encore.  ] 'Claude  défendit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  les 
pratiquer  à l’avenir . ‘ Mêla  [ qui  écrivtât  en  l’an  45,  J parle  de  la 
coutume  qu’avoient  les  Gaultâs  d'immoler  des  hommes , com- 
me d’une  chofe  déjà  étdnte , dont  il  demeiuoic  feulement  par- 
mi eux  quelques  veAiges.Mais  il  fuppofcque  la  philofophiedes 
Druides  ne  laiflbit  pas  de  tegner  toujours  dans  les  Gaules . 
'Les  Druides  fubfifterent  en  effet  encore  quelque  temps,mefmc 
depmis  Oaude , continuant  toujours  à fe  mefler  de  deviner  : 

& leurs  femmes  furtout  le  failôient  encore  à la  fin  du  troWicme 
*.  Çecle  - [ Mais  ■ on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps-ci  ils  aient 
jamais  immolé  des  hommes.  ] 

'On  voit  que  Q^Afeonius  Pedianus  célébré  par  fes  commen- 
ta ires  fur  Cicéron  , écrivoit  du  temœ  de  Néron  ou  de  Qau- 
de.  'On  citât  que  c’eft  le  mefine  que  rhiftoricn,  'qui  vivoit en- 
core fous  V efpafien , & qui  fût  douze  ans  aveuÿ^  ' mais  qu’il  le 
faut  diftinguer  d’Afeonius  Pedianus  qui  vivoitdu  temps  d’Au- 
gufte  & de  Virgile  : 

. .•  Bnchetius  prétend  le  contraire , & cite  cet  p»roles  de  T^lien , id.>r  ««  aM. 

«rrwi>pr>>(«niir,MiuM<ILigauc  & leP.  GcarieUfencrrVfr«S«rm’. 
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LEMPEREUR 

NERON. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quabttx»t>tiireUfseie  Ncron:  Jlejlehv^ à PEmpirei  Idée 
det  première > années  de  fin  régné . 

EMPEREUR  Néron  fût  fils  !de Cn.  Domi* 
thjs  Aenob.irbus , fbrti  d’une  des  plus  illuftre® 
fainillesde  Rome,&  d’Agrippine  fille  de  Ger 
manicus  Ce  far  & fœur  de  l’Empereur  Caius- 
[ Nous  avons  marqué  "fur  Claude  ce  que  nous  V.CIjwifc 
C S-P.S75-57S-  i=s=s==*  ^vons  d’Agrippine . J On  trouvera  aufii  dans 
«.6.p.577|Dio,  SuetonequelcfloitCn  . Domitius.  Ilfuffit  de  dire  qu’il  declaroit 
Lsi.p.spo.c.  ]uy  mefmc  qu’il  ne  pouvoir  naiftre  de  luy  & d’Agrippine , que 

?iuekjue  chofe  de  deteftable  & de  funefte  . II  Te  dit  à l’occa- 
lon  mefme  de  la  narflànce  de  Néron  , qui  arriva  le  15  décem- 
bre de  l’an  37. 

3uet.c.i  .p.s7i|  'Neroofutd’abordappelIéL.DomitiusAeQobarbus;*&Iorfi 
c-7.PjS79-  quil  eut  effé  ;adopté  par  Claude  [ "en  l’an  5 0,  ] on  luy  donna  les  ibid.  note  f, 

nomsdeNero'ClaudiusCîcrar  DrufûsGermanicus.  ’’ 

voir  fur  Qaude  tout  ce  qui  regarde  cette  adoption  , fôo  mariage 
avec  Oélavia  fille  dn  mefmc  Claude , & le  refte  que  no.is  avons 
cru  devoir  remarquer  de  hry  julqu’àfbn  élévation  à l'Empire .] 

'Sa  mere  Agrippine , qui  dés  qu'elle  fê  vit  femme  de  Claude, ne 
fongea  qu’à  elever  fon  fils  à cette  lupreme  autorité,  mit  auprès 
de  luy  le philofôphe  Seneque  pour  le  former.  [ Seneque  avoir 
fous  hiyJBciy llequi  efl  aulfiqualifié  précepteur  ^ Néron, & qui 
fût  enfuite  fôn  fêcrctaire  pour  les  lettres  greques  . 

'Néron  avoir  naturellement  de  la  granueurd'ame  & de  la  fibe- 


Zon.v.Cl.p. 
lis.iL 


Tac.in.n.c.1. 

p.i74|Dio,l. 

«o.jUIS.d. 

JofaDt.I.ie.C. 

7P.«9<.fg- 
Dio,l6i.p.6pi 

eJStiet.U.tjo  pajité , maisjufou’â la  profufion.'’ Une manqiioitni decœur, ' ni 
37x.alp!?Sj.e  de  vivacité  d’eforh , * ni  de  capcité  pour  apprendre  : ‘mais  il  r , 
*fjc.»n.ij,c.  cftoit  plus  porte  à Ja  faineantife  & au  ^aifir,quaa  travail&  aux 

i.p.ipS. 

r^c.j.p.197.  Zonare.p.  ils.W.lup  donne Icpranom  Je  Tibere [ <p’»*oit  Claude.] Miis on  ne  letrouTt 
« piin.l.}».«.7  Goluiut , ni  daat  Bicague/i  1 S.  S9,  & UparoUl  que  le  nom  deNeron  luy  tCBoit  lieia 

deprenom. 

'Dio,l.Si.p.  * 

«9>.b. 
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L’EMPEREUR  NERON.  255 
attires.  'Dés  l’enfance  au  lieu  de  s’appliquer  aux  lettres,  il  em-  Tic.an.ij.c.} 
ploya  Ibn  génie  à graver,  à peindrejà  faire  des  (latuës,  à chanter  p'>97|Su«.c. 
& à conduire  des  chariots.  * Et  on  dit  mefme  qu’il  fut  quelque  «siret.Lé.c.s. 
temps  lânsavoir  auprès  de  luy  qu’un  maillre  à danferâc  un  bar-  p-J7*. 
hier.  'Ce  fut  cequi  le  reduillt  à employer  la  plume  deSeneque  Tic.c.j.k.197. 
lorlqu’il  eut  à parler  en  public  ou  à écrire;au  lieu  que  lesautres 
Empereurs  n’avoienteu  Mfoin  que  de  leurdoquence  propre. 

'Il  apprit  neanmoins  dans  lés  premières  années  lesprincippes  Suet.l.s.csi.p 
de  prelque  toutes  les  fciences.  Mais  pour  la  philofophie,(â mere 
tnefnrK  Ven  éloigna,  comme  d’une  connoillànce  qui  ne  pouvoir 
que  nuire  à un  Prince.  Seneque  luy  donna  audidudegoull  pour 
les  anciens  orateurs,  afin  de  luy  faire  davantage  cllimer  fon 
éloquence  nouvelle  : ce  qu'il  fàifbit  aufTrà  l’égard  des  autres , 
comme  Quintilien  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s'appliqua  par- 
ticulièrement à la  poëfie,  pour  la  quelle  il  avoir  de  l'inclination 
& de  la  facilité:’&  on  voymt  dans  les  vers  qu’il  fâifàt, qu’il  avoir  Tac.»n.ij.c.}. 
quelques  femenccs  d’eruditioa  Voflius  prétend  mefme  ptou-J  v’jrj 
ver  par  quelques  vers  qui  nous  en  relient , qu’il  eflcMt  tout  à c.s.p.asT 
fait  bon  poetè.  'Mais  ceux  qu’en  cite  Perfe"  [ font  vifibleraent  Perf.ac.i.v.»9 
trop  enflez  & trop  afféâez.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre 
bien  qu’il  n’a  voit  pas  sdkzde  rens&  de  jugement  pour  faire 
une  bonne  piece.} 

'Suetone  fait  la  defeription  de  Ibn  extérieur, [oh  il  n’y  a rien  de  suet.l.s.csi.p 
confiderable . ] ' Il  avoit  la  vue  foible  , & ne  voyok  pas  bien  de  «49. 
prés  [Du  relie  chacun  fçait  qu’il  a efléun  monftre  de  cruauté, 

& d’impudicité,  & qu’il  a pallc  une  grande  partie  de  fün  règne  à ' 
chanter , danfer , jouer  des  inftrumens,  conduire  des  chariots , 

& faire  toute  autre  chofe  que  ce  qui  efloit  dudevoird’un  Prin- 
ce. C’efl  pourquoi  nous  nous  dilpenïèrons  de  ra  porter  ce  qui  ne 
pourroitfèrvir  qu’à  nous  en  donner  cette  idée. 

Iln’ell  pas  inutile  de  remarquer  dans  tout  ce  que  les  am 
tenn  nous  difent  de  fes  qualttez  naturelles , nous  n'en  voyons 
aucune  qui  ait  pu  caufer  cet  eflroyable  débordement  de  crimes, 
quefbnincbnatian  pourle  plaiflr.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
l’eloignement  pour  les  pcrlôones  ftges  qui  eftoient  auprès  de 
luy,  ce  qui  l’attacha  à Othon  & aux  autres  jeunes gents,  qui  ne 
Ibogeoient  qu’à  favorifêr  fes  paflions  pourfâtisfàire  les  leurs  pro- 
pres, ce  qui  luy  fit  ecouter  les  funeftcsdifcoiirs  d’une  Poppée 
contre  fà  mere  & contre  là  femme.  Ainlî  cet  unique  defaut  fit 
qu’un  Prince,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
dans  le  commun  des  hommes, devint  le  plus  abominable  de  tous 
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les  hommes',  parcequll  s’abandonna  à cct  amour  pour  le  plaifir 
& que  le  malheur  qu’il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres  luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  & paflion . j * 

L’AN  DK  JeSUsChRIST  54,  DE  NeRON  i. 

•M.  Afiniu!  Marcellm,  Ù M'  .AciFw  Av»la,Co>ifHls.  y.  Claude 

[Claude  en  mourmt  ^ lailToit  deux  fils , Britanoicus  né  de  luy  iL*,*oaobre 
&de  Meflaline,qui  avrat  pour  lots  13  à 14  ans,  & Néron  qu’il  54. 
avoit  adopté,  âgé  de  prés  de  1 7 JL’Empire  fembloit  appartenir 
au  premier  feul, ou  à tous  les  deu.\  enlcmble.  Mais  la  fijrce  l’em- 
porta fur  la  jufticc. 'Agrippine  ayant  difpofétoutcschofesdurant 
quelques  heures  qu’elle  cacha  la  mort  de  Claude,"  & ayant  pris 
le  moment  que  TimaginatioB  des  aftrolt^ues  luy  fit  cnnteeftre 
le  plus  favorable  pour  commencer  unre^ne,[qui  devoiteftre  fi 
tmlheureux  pour  elle  & pour  tout  l’Empire;  ]'les  ^rtes  du  pa- 
lais  qu’on  avent  tenuësfêrmccs,  furent  tout  d’un  coup  ouvertes 
un  peu  après  midi  ; 00  déclara  que  Claude  étoit  mort;  & en  mef- 
me  temps  Néron  parut  accompagné  d’Aftanius  Butrhus  Préfet 
des  Prétoriens  , qui  dit  aux  foldats  qui  efUwnt  de  prde  que 
c’eftoit  là  le  Prince.  On  prétend  que  quelques  uns  demanderont 
où  eftoit  Britarmicus  ; mais  Agrippoe  kretenrntdans  le  pallie . 

Ainfi  les  foldats  ne  voyant  queNeron,lc  poclamerent  Em»eur. 

'Ils  raccompagnèrent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  & tes  plus 
puiflâns  des  affranchis  jufques  à leur  camp,'*  où  il  prononça  ou 
lut  le  difeours  que  Seneque  luy  avrat  fait,  promit  aux  foldats  la 
meûne  fomme  que  Claude  leur  avoit  donnée, & fût  de  nouveau 
pr^oclamé  Empcreur.Du  camp  il  fut  promtement  mené  auSenat, 
ou  il  lut  encore  un  difoours  de  Scneque,&  n’en  fbrtit  que  le  foir. 

'Le  Sénat  luy  dcccma  des  honneurs  lâas  nombre  :&  il  les  receut 
tous , hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne  convenoit  pas  à 
fon  âge.'Maii  iljc  pit  avant  que  la  fecoode,[&  peut-eftre  avant 
que  la  petnierejannéc  de  fon  régné  fuft  achevée.'Touteslespti> 
vinccs  fui  virent  fans  aucune  difficultéoe  qui  s’eftok  faitàRome. 

'On  fit  enfuite  les  funérailles  de  Claude/lont  Néron  prononça 
le  p^gyrique  feit  par  Seneque  ; • & après  ce  deuil  de  ceremo- 
nie, il  vint  au  Sénat,  où  il  fit  la  déclaration  de  la  manière  dont 
il  promettoit  de  gouverner,  toute  oppoféc  à ce  qu’on  avoit  blaf 
mé  dans  Claude  : Qu’il  ne  ferme  potnt  de  fa  Cour  un  throne 
d’ambition  & d’avarice  où  tout  fuft  à vendre;  Qu’il  ne  reglermt 
pmnt  les  affaires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  qudques 
particuliers  ; Qu’il  feroit  di&rence  entre  là  maifon  & la  Repu- 
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S4,deNeron  . Qp’jj  s’attribuctoit  point  non  plus  la  deciGon  de  tou- 
tes chofes , tuait  que  le  Sénat  oonfêrveroit  toujours  là  fbnflion 
& là  digtùté  ; Que  l'Italie  & les  provinces  du  peuple  prendroient 
l'onlTc  Confuls , qui  les  adrelTeroient  au  Sénat  ; Que  pour 
luy  il  preudroit  foin  des  armées , puifqu’on  l'en  chargeoit  ; *(^’en  Suec.l.s.c.io. 
un  mot  il  fc  Ibrmeroit  fur  le  modèle  d’Augulle  . * Le  Sénat  or- 
donna  que  ce  dilcours  lêroit  gravé  fur  une  ' plaque  d’argent , & 69o!d! 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feroient  [ publiquement  ] la 
leélure . 11  avoit  encore  ellé  compofë  par  Seneque . 

'Néron  parut  en  diverlês  rencontres  vouloir  .executer  fes  pro-  Tic,»b.ij.c.s. 
meflés  : •>&  les  cinq  psemieres  années  de  fon  régné  font  loüées  J y ^ 
des  hilloriens.  On  prétend  mefmc  que  Trajan  les  propofoit  pour  epi“'  * 
un  modèle  accom^i,  qu’aucun  Prince  n’avoit  égalé . [ Mais  il  y a 
certainement  bien  des  exceptions  à làire.  ] 'On  remarqueenge-  suet.i.s.c.is. 
neral  qu’on  arreAa  fous  luy  divers  deford res  par  les  punitions  p-s»'. 
feveres  que  l'on  en  Ht , & qu’on  ellablit  de  bons  reglemens.  On 
diminua  les  depenfes  : on  délendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
f«Wrÿ4n*«.let  cabarets  que  des  légumes  & des  herbes  . "On  abolit  certains 
ruM  ixfm,.  (Jivntilfemens , on  des  gents  qui  courment  par  la  ville, croyoient 
avoir  acquis  par  un  ancien  ulàge  le  droit  de  tromper  & de  voler 
comme  par  jeu  ceux  qu'ils  renoontroient- 

II  fit  luy  mefme  pîufieurs  bonnes  ordonnances  par  l’avis  du  x,c.„n3.c.5. 
Sénat ‘ il  ne  voulut  laiflèr  pallêr  aucune  occaGon  de  faire  pa-  p.197.191. 
rimiratim.  rùllre  delaclemcnce.dc  la  liberaüté,  "&  delà  bonté,'*  & il  en  fit 
&c.  quelques  actions  dés  la  fin  de  cette  année.  ‘'*^11  donna  aullî  alors  !lTÙ'.an.i].c. 
Icroyaumc  de  la. petite  Armcnieà  Arillobule,qui  efloitJuif,&  « p.'»»- 
fils  d’Herode  Rqy  de  Cafcide . Il  donna  de  mefme  à Soeme  en  jo(faM.Uo.c. 
titiede  Royaume  le  pys  de  Sophene , ^qui  elt  entre  l’ Arménie,  s p «?4  f. 
•v.laniiae  ÛMefopotamie , Sc la  Comagene;  »& "il  ajouta  ouelques villes 
ai-i.iu,(k  lie  ht  Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoit  donnez  a Agripp  fils  {joCp-Ss^-f. 
d’Agripp  Raide  Judée,  'AzizRoy  d'Emefe  [ en  Syrie]  ellant  |- 
mort  en  la  première  année  de  ce  régné  , fon  fiere  luy  fucceda  . 

[ On  n’en  marque  pas  le  nom  . Je  nefpiy  G ce  lêrrât]  'ce  Soeme  joCbellr.c. 
qui  legnoit  à Emefe  en  l’an  72.  tS.p.s**.»- 

ARTICLE  II. 

Agrippine  veut  dominer  ; Seneque  & Burrbm  P emportent  fur 
elle  : Néron  commence  à fe  dérégler . 

[ A GRitPiNEcomme mered’un  enfant  de  t7 ans  , &qui  p. 

XV  luy  devoit  tout  ce  qu’il  elloit , ] 'agilfoit  avec  une  entière  spô.’d.e!’ 
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aucoritc,  répondoit  avec  luy  aux  aitibaflàdeurs,  écrivoic partout 
avec  luy /ortoit  avec  luy  dans  une  mefine  littiere,&  quelquefois 
il  fuivoit  à pié  celle  ob  oa  la  iwrtoit.  'Néron  vouloir  Nea  qu'elle 
pifl  cette  autorité,  * luy  déférait  jufque  dans  les  mcnndres  cho- 
fcs , fouffioit  que  le  Sénat  luy  decemaft  toutes  fortes  d’hon- 
neurs, le  fâifoit  racfme  affemblcr  dans  le  palais,  afin  que  de  der- 
rière une  tapifleric , & fins  ellre  vue  , elle  puft  entendre  tout 
ce  qui  s'y  difoit . 

'Mais elle  avoir  Pallaspourminiftre,  homme  tropgrand  pour 
un  affranchi,  & qui  pr  une  gravité  & une  feverité  fiere  & arro- 
gante, Ce  rendoit  insupportable;  & Néron  n’eftoit  pas  d’humeur 
àobeïràun valet.  'Outre  cela  Agrippinecommerrçaàuferdelbn 
pouvoir  par  la  mort  de  M.  Junius  SiJanus  alors  Proconful  d’Afie, 

<Sc  de  Narcifle  afiranchi  de  Claude , dont  le  premier  n’a  voit  point 
d’autre  crimefinonqu’ileftoit  ftere  de  L.SilanusàquielIeavraC 
ofté  Oélavia  & la  vie  mefme;qu’il  avoit,comme  Néron,  Augufte 
pour  trifayeul , & qu’il  meritoit  mieux  l’Empire  que  Néron  dans 
l’efprit  du  peuple . [ On  ne  dit  point  fi  Néron  avoir  fçeu  fa  mort.3 
'11  recompenfa  neanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres . 

‘‘Pour  celle  de  Narcifle  il  en  fut  mefmefijché.  'Et  ces  deux 
morts  euflènt  eflé  bien-tort  fiiivics  de  plufieurs  autres, fi  Burrhus 
&SetKquenefefufléntrcfolosàruinerlapuiflânced’AgrippiDe . v.}i4. 

[Nous  parlerons  de  Seneque  "dans  la  fuite  ] 'Nous  dirons  feule- 
ment ici  qu'il  demanda  à Néron  la  liberté  de  ns  point  manger 
à fâ  table,  pour  donner  plus  de  tems  à l’étude  & à la  philqfophie. 

'Il  fâifoit  profeflion  d’aimer  mieux  ortènfer  ce  Prince  en  luy  di- 
fant  la  vérité  , que  de  le  tromper  en  le  flattant.  ' 

'Pour  Burrhus,  c’ertoit  un  homme  fort  ertimé des  foldats,‘‘& 
qui  en  prenoit  un  grand  foin:  '&  il  n’ertoit  pas  moins  aimé  du 
peuple  à caufe  de  fês  bonnes  qualitez , ^de  fon  "elprit , & de  fa 
îâgeffe  , & pareequ 'ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprà  de  Ne-”' 
ron,[non  feulementjsilen  ufoit  avec  toute  l’équité  & toute  b ju- 
rtice  poflible,  ''mais  U ertoit  encore  le  remede  des  maux  publics 
[en  retenant  les  mauvaifes  inclinations  de  ce  Prince, qui  il  par- 
loir avec  une  enticre  franchifc.On  marque  que  luy  ayant  dit  fon 
fèntiment  fur  une  af&ire,  [&  Néron  luy  en  priant  une  féconde 
fois , comme  pur  le  faire  changer  d’avis,]il  luy  fit  cette  répoo- 
fe:  Qpnd  jüy  dit  ce  que  je  croy,  il  ert  inutile  de  m’en  reparler. 

'C’ertoit  Agrippine  qui  luy  avoit  fait  donner  le  commande- 
ment des  gardes  pr  Claude.[Sa  reconrxjilfance  n’alla  ps  nean- 
moins jufqu’à  la  pefércr  au  fervice  de  fon  Prince , & au  bien 

public  ] 
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«.deNeroOpy-^jj^  jj  auprès  dcNcfon  dans  uneoccafion  im- 

portante ; ■ & s’il  n’ofâ  empefeher  là  mort , il  ne  voulut  ps  au 
mtàns  y prendre  prt . [ Ce  qujon  oc  peut  e.xc  ufer , ]•’  c’eft  qu'il 
fut  le  premier  à diminuer  fhorrciy  que  Nerûn  conceut  de  ce 
crime  après  l’avoir  fait,  en  envoyant  Icsoffidcrs  des  gardes  luy 
en  témoigner  de  la  joie. 

'Burrhus  & Seneque  av«ent  une  égalé  autorité  auprès  du 
Prince,  l’un  pour  les  armes,  l’autre  pour  les  lettres  : & quoique 
diflèrens  de  mœurs , Burrhus  cftant  plus  fevere , & &neque 
plus  doux , ils  efloient  neanmoins  fort  unis  enlëmble . 'Ils  chan- 
gèrent plulieurs  chofes  dans  le  gouvernement , en  abolirent 
d’autres , en  établirent  de  nouvelles,  & ufêrent  fi  bien  de  leur 
autorité,  qu’ils  efloient  loUez  de  tout  le  monde. 

'Ils  s’aidoient  aufli  l’un  l’autre  à porter  le  Prince  à la  vertu , 
‘ ou  au  moins  à retenir  fbo  efprit  par  des  plaifirs  ou  honnelle  s , 
ou  moins  criminels  & moins  dangereux  pour  le  public,dont  ils 
efperoient  qu’il  fé  degouteroic  bientofl,  fi  on  les  luy  permettoit. 
Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu’ils  luy  don- 
nèrent , ouvrit  la  porte  à tous  les  excès  qu’il  commit  enfuite , 
parcequelcs  crimes  s’attirent  l’un  l’autre,  & que  Néron  croyoit 
qu'ils  luy  efloient  tous  permis , puifqu'on  ne  l’avoit  pas  repris 
des  premiers. 

■Ce  mauvais  effet  parut  bien-toft:&  lorfqu’enfuiteou  cux,ou 
Agrippine , tafchdCnt  de  le  retenir,  il  tèmoignoit  recevoir  avec 
refpeéi  cequ’ilsluy  difbient,  & promettoitde  fe  corriger}  mais 
dès  qu’il  ne  les  voyoit  plus , il  fe  laiffbit  aller  à fes  inclinations, 
& aux  mauvais confëils  desfjeunes  gentsjqui  vivoicntavec  luy, 
'entre  lelquels  Othon  depuis  Empereur , tenoit  un  des  premiers 
rangs,^Ces  faux  amis  luy  repetoiencfânsceffé  qu’il  ne  devoir  pas 
fouffirqu’un  Burrhus&  un  Seneque  fuffent  les  maiftres; que  ce 
n’effoit  ps  à luy  à trembler  devant  eux , mais  à les  faite  trem- 
bler , puifqu’il  eftoit  leur  maiftre  & leur  Empereur  . 

'Néron  plus  fufceptible  de  ces  confëils  qui  favorifdent  fon 
penchant , que  de  ceux  qui  le  portoieotau  bien,  commença  à 
meprifer  Burrhus  & Seneque  : il  fê  fit  enfuite  un  honneurde  ne 
point  ceder  ou  à la  fageffe  de  ces  minillres,ou  à l’autorité  de  là 
mere .-enfin  il  cfliiya  toute  honte , fë  mcxjua  ouvertement  de 
tout  ce  qu’ils  luy  difbient,  & prit  Caius  pour  modèle . Il  le  fur- 
pffa  bien-toff  dès  quils  eut  refblu  de  l’imiter . Auffl  croyoit-il 
qu'il  effoitde  l’autorité  & de  la  grandeur  d’un  fôuverain  de  ne 
cédera  qui  que  ce  fuff,  dans  les  chofes  mefines  les  plus  honteu- 
Tom.  J.  Jmp.  K k 
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ks  .Ce  fut  par  ces  degrcz  qu’il  tomba  peu  à peu  dans  cet  abyfine  f ' *" 

de  crimes  &<lanscet  état  horrible,  [ donc  fou  nom  fcul  nous 

donne  l’idée . 3 rn  •m. 

.ti.p.6»o.«9i.  'Scaeque&  Butrhus,qui  s’eftoieurt  umspourrefifter  à lorguol 
& à l’ambitioo  d’Agripfàne^  «urcot  dés  cette  année  une  occa- 
p.69..»lTac.  fion&vorable.'Car  il  arriva  oue  les  Arméniens  ayant  envoyé  des 
an.13.cj.pj9»  ambaflkdeurs  à Rome , & Néron  ettant  monté  fur  foa  tbrooc 
pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pour  y monter  & é’y 
aîfooiravec  luy.  La  ctainteretint  lesautresdans  le  filcnce:inais 
: Scoeque  voyjwt  bien  que  cela  dcplaifoit  [auffi  à N eron,  jluy  coo- 

lêilla  de  defeendte,  comme  pour  aller  rece\>oir  fa  mère . Cepen- 
dant CO  trouva  un  prétexté  pour  remettre  l’audience  à une  autre 
fois:  & ainfi  on  empefcha  civilement  quelcs  étrangenne  fûflçnt 

témoins  £de  rmfolenoe  d’Agrippneÿ&j  de  la  honte  des  Romains. 
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P allai  favori  ^Agripfiae  tft  difgratié:Nerott  tmpoifonne  Sritan- 
nicuifili  de  Claude. 

l'an  DE  JesusChrist  55,  deNeron  r,  a. 

'NcroClaudius  Augu^ui,  & L.  Anti/Hiu  Vêtus, Confuh . 

•■jk  X £ ji  O N av(»t  cftédeligpéen  l’ao  -ji,  pour  cftie  Uonf^ 
lorfqull  auroit  vingt  ansjc’eft  à dircen  l’an  5 7;  maks il 
cttoit  capable  d’eftue  Prince  à dix  fept  ans,  il  l’cftoit  encore  plus 
d’eftie  Confiil  ; & les  Empereurs  ne  manquoient  gucrede  pren- 
dre k Ccofulat  l’année  d’après  leur  ckéboaj  Néron  k prit  donc 
en  O»-»**  ci  : " mais  il  ne  k tint  que  deux  mok.{  On  tic  trouve 
eomt  oui  luy  fi«  fubrogé . Antiftius  fon  coUqgiK  voulut  jurer 
SmiiiTlcs  autres  magiftrats,  qu’il  obTerveroit  fe  or^n- 
ces.- comme  ks  autres  magiftrats,  qu’il  obfcrveiw  ksordotHian- 
CCS  ’ mais  il  ne  le  voulut  pas  feuâtii  ; cc  <}uc  le  Sénat 
de  Btandes  büanges;  afin  de  l’accoutumer  a &ik  des  chofcsqui 
m^aôettt  encore  plus  d’eftre  loüécs.  'Suetone  remarque  qu  fl 
dDtmàtd’oidioaireleGoofHkt  pour  fix  mois 

après  avoir  arrcfté  l’ambitioo  d’Agi^ppi^élui  av«£ 
voulu  fc  trouver  à raudicncc  des  Ameniei* , prit  des  «f"j? 
avec  Biarhus  pour  empeicher  qu  elk  ne  ^ 

dck<xindiiitedessrflâites.[Maisils  pi^t  de  fefeheufe , ] 
quifurent  de  foufirir , &deftvcri^  rndeac  , j^n^r  fll««c 
que  Ncron  conceut  pour  une  ■ AGte  qui  avoit  eftéelclave , au  .. 

l'On  croit  que  c eft  une  A&i  qu»lificc<!»ns  plufieurtinfcriptiooi»ffr»»chiede  l'Empwtur. 
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jjJcNeion.pj^j^j^  de  cdui  qu’il  devoit  à Oâavia  £t  f^me  legickne,âc  . 

d’une  chafteté  reconnué  . 'Neroo  fongeoit  mefme  à l’epoufcr . Siiet.c.iJ 
'Agrippinefqui  n’eftoit  w cfaaftc,  mais  qui  eftoit  fiere,J  ne  put  Ticjii.i}.c.’ 
Ibuftrir  une  chofe  li  ind^ne , & fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  ^.  ’j  P ïrô) 
l’empefehcr , & par  desrcprimendes  feveres.&^dcsftateries  «Jm.1V.''’ 
bafies  fit  infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fiât  posa  icscareâè^  fês 
reproches  trop  aigres  poureftie  foufferts,  firent  qu’il  "perdit  le 
«WM.  refpeft  qu’il  avoit  pour  elle , fie  qu’il  donna  toute  (à  confiance  à 

Seneque . Suetone  dit  que  Néron  luy  répondit  plufieurs  fois, que  sust.l.s.c.j». 
fi  elle  examinoit  fit  cenfuroit  fi  fbrtfêsaiûio«,llquittetDitrEm-  p-s'n. 
pire  fie  fc  retireroit  à Rhode . 'Ces  piques  d’entre  Agrippne  fie  jjj„ , ^ 

Néron  leur  firent  dire  bien  des  cbofesi’un  derautre,que  le  peu-  6»3.V. 
pie  favoitauffi-tofi:  fie  il  y ajoutoit  encore . 

'Il  arriva  dans  ce  rnefine  temps,  que  Néron  choifit  entre  tous  Xic.an.13.-:. 
les  meubles  du  plais,ce  qu'il  y avoit  de  plus  précieux, fie  l’envoya  is.p.aoo. 
à fa  mere . Elle  recet»  fivt  mal  cette  dvilité , fit  fe  pla^nitque 
fon  fils  ne  luy  faifoit  pas  un  prefent , mais  luy  retenait  tout  le 
tefte  ; fit  qu’elle  ne  k pouvoir  pas  contenter  d’une  partie  après 
avoir  tout  donné. 'On  le  raporta  à Néron  ,5e  d’une  manière  en-  c.t4.p.»ao. 
core  plus  criminelle  : de  forte  que  pour  la  rabaifiér , il  o(la  à 
Pallas  le  maniement  de  fesfimneesque  Claude  luy  avoit  donné 
Il  luy  accorda  neanmoins  qu'on  ne  le  poutroit  rechercher  pour 
le  paflé  .'Ainfi  Pallas  perdit  fo  toutepuÜTance , mais  ooo/erva  fês  aa.i4.£,«5.p. 
ricnefTes  immenfês  jufquei  à fa  mort,  qu’elles  avancèrent  à ce 
qu'on  crut,parcequc  Néron  voulpitefire  fon  heritier . 11  mourut 
en  l’an  62;[fic  peu  auparavant  jll  avoit  encore lâuvé par  fbnere-  joCuc.I.io.c. 
dit  fon  frere  Félix  contre  les  jufles  plaintesdes  Juifi . *On  remar- ^ 
que  qu’ayant  eflé  accule  d’avcàr  formé  quelque  confpiration 
contre  Néron  , fit  de  s’en  efhe  ouvert  â fesafiiranchis , il  eut 
rinfblence  de  répondre  qu'il  ne  fe  ratnilToit  pas  jufqu'à  parler  à 
fês  domefliques  , fe  contentant  de  leur  foire  favdr  fa  volonté 
par  des  lignes  fie  desgpfies.ou  par  écrit  quand  les  lignes  ne  fuifi- 
. foient  pas . 'Ce  fût  Smque  qui  le  tira  de  cette  accufocion . Dio,T>I.p.(t6. 
&c.  Ea  di^race  de  Pallas  fut  très  fenfible  "à  Agrippne  ; elle  fit  Tac.ams.c. 

éclater  partout  fês  cris  fit  lês  plaintes,  fit  menaça  ouvertement  M.p.too.xoï. 
de  foire  déclarer  Britannicus  Empereur.  Néron  crut  avoir  fujet 
de  le  craindre,‘fit  Britannicus  fe  fentoit  déjà  allez 'fort  pour  foire  e.is.p.ioi. 
trembler  Neroo . Il  devoit  bientoll  entrer  dans  fa  quinzième 
V.ciiade  année,  ['qui  pou  voit  commencer  au  moisdcfevrier.ytt  c’elloit  xn.u.c.xi.p. 
note.i.  ■ le  temps  oti  l’on  prenoit  la  robe  virile,  comme  pour  quitter  les 
‘ amufemens  de  L'enfance,  fie  entrer  dans  lês  aflâires  fêii^ulêsdes 
hommes  : K k ij 
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'L’ambiticxi  de  régner  contraignit  donc  Néron  de  fc  rendre 
coupable  de  la  mort  d'un  innocent  & d'un  frété  . Mais  n'ofant  ’ 
pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perfonne  de  cette  qua- 
lité à qui  on  n’avoit  rien  à reprocher  , il  reiblut  de  le  faire  cm- 
poiibnner,  & en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d’une  cohorte 
Prétorienne,  qui  avoiten  û garde  cette  lâmeufe  Loeufta  qu’on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifon  luy  fut 
donné  pr  fes  propres  "précepteurs  ; cat  il  y avoit  long  temps  tducutri. 
[qu’Agrippinc]  avoit  donné  ordre  qu'il  n'eiift  auprès  de  luy  que 
des  gents  fans  fby  & lâns  honneur . Il  ne  fit  ps  d’effet, foit  qu'il 
n’en  duff  ps  faire  fItofl,fbitqu’eflant  foible  il  eufleffé  emprté 
"pr  quelque  caufe  naturelle . ««W*/- 

'Neron  qui  ne  vouloir  pint  de  retardement  dans  ce  crime  , «• 
menace  Pollioo, commande  d'excaiter  Locufla  condannée  de- 
puis long-temp,  croyant  qu’ils  avoient  préféré  leur  fureté  à la 
fienne,  & qu’ik  avoient  donné  un  pifon  plus  lent  afin  qu’on  s'en 
doutaff  moins . Ils  promettent  d’en  donner  un  qui  emprteroic 
le  Prince  en  un  inftant,  & le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
che de  celle  de  Néron  & en  fâ  prefence . 'On  ledonna  à Britan- 
nicus  lorfqu’il  mangeoit  avec  Néron  mefme  à une  table  à prt , 
félon  ce  qui  s’obfcrvoit  alors  pour  les  en&ns  de  qualité  . Mais 
pur  empfeher  que  celui  qui  devoir  faire  l’eflai  pur  Britanni- 
ais,  ne  aufli  empifonné , & la  trahifbn  decouverte , on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  pifôn;  mais  un  pu  trop  chaud  ; 
de  forte  que  l’ayant  prefcnté  apésenavdrgouffé , & Briranni- 
cus  ayant  dit  qu’il  efloit  trop  chaud , on  y verlà  de  l’eau  froide 
où  effoit  le  pifon . 'On  affure  qu’Alexandrc  le  Grand  avoit  effé 
empifonné  de  la  mefme  forte  . 

'Dés  que  Britannicus  eut  commencé  à boire , le  pifon  faifit 
tellement  tous  fés  membres,  qu’il  tomba  pr  terre,ayant  prdu 
en  un  inflant  le  fontiment&  laproIe.Les  a ffi  fia  ns  s’étonnent, & 
quelques  impudens  fo  retirent . Mais  les  plus  habiles  demeurent 
"fans  branler,  jettant  feulement  les  yeux  fur  l’EmprcurJSIeron 
fans  fe  troubler  & fans  changer  feulement  de  pflure^it  que  ce 
n’efloit  qu’un  accès  du  mal  caduc  auquel  Britannicus  efloit  fujet 
dés  fon  enfance , [comme  Agrippine  en  fàifoit  courir  le  bruit 
depuis  long-tcmp,]  & qu’il  reviendioit  pu  à pu . AinG  après 
quelque  filence  on  recommença  a'manpr  .Agrippine & Oâavia 
efloient  prefentes , & caeboient  l’uneât  l’autre  leur  étonnement 
& leur  douleur . Car  quoiqu’Oflavia  fuft  encore  fort  jeune  .elle 
avoit  appris  dés  l’enfance  à difCmuler  fa  joie , fo  trilfellè , tous 
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sMeNeton^^  rentimcns . Mais  quelque  violence  que  le  fift  Agrippine,  fa 
crainte  & fon  abatement  paroifToient  aflcz , pour  faire  juger 
qu’elle  n’cftoit  pas  moins  innocente  qu’Odlavia  mefme.  Et  véri- 
tablement elle  perdoit  là  derniere  reffource  par  cette  mort , & 
jugeoit  que  ce  crime  eftoit  un  degré  pour  aller  iufqu’au  par- 
ricide . 

'Dés  la  nuit  fuivantc  Britannicus  expira, & fcs  funérailles  déjà  Ticcir.p. 
toutes  preprées , furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  “*• 
gnificence , au  milieu  d’une  grande  pluie , qui  rit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  detefle  toujours  ces  crimes , de  quelque  pretexte  que 
les  hommes  tafchent  de  les  colorer.  'Dion  écrit  que  le  corps  de  Dio.l.Si.p. 
Britannicus  ellant  devenu  tout  noir  pr  la  force  du  pifbn  , ssi.sp}- 
Néron  le  rit  blanchir  avec  du  pla(lre|  mais  que  durant  qu’on  le 
portoit , la  pluie  rit  tomber  ce  plaflre  encore  tout  frais  ÿSc  qu’ainri 
chacun  fût  convaincu  par  fes  propresyeuxducrimequ’on  avoit 
voulu  cacher.  'Locufta  eut  pur  fa  recompenfè  la  liberté  , de  suet.I.s.CiSi.i» 
belles  terres,  & desdifciples.  *La  mort  de  Britannicus  éteignit  ^ ^ ^ 
entièrement  la  célébré  famille  des  Claudes . *7.p.io".'  ^ ' 

'Néron  fit  enfuite  de  grandes  largeffes  à fâ  mere  & à ceux  qui  «•>  • p-io2. 
efloient  le  mieux  auprès  de  luy, comme  pur  acheter  leur  appo- 
bation  ou  leur  rilence  . On  s’étonna  de  ce  que  des  perfonnes  qui 
fàifoient  profelTion  d’une  vertu  plus  auflere  que  les  autres , [c'efl 
à dire  viriblement  Burrhus  & Seneque,]  voulurent  bien  avoir 
prt  à cette  diflribution  Mais  il  ne  leur  efloit  put-eflre  ps  libre 
ni  leur  de  le  refufer  . 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus[Ies  découragea  telle-  ETio.vaLp.sts. 
mentjqu’ils  ne  s’appliquèrent  plus  au  bieii  public  avec  le  mefme 
foin  qu’aupravant  , fe  tenant  bienheureux  s'ils  fe  puvoienC 
confêrver  eux  mefmes,  & maintenir  l’Empire  dans  un  état  un 
pu  fupprtable . [Ils  voyoient  bien  que  toute  la  pine  qu'ils  pe- 
noient  pur  l’éducation  de  Néron  efloit  inutile.]  Et  en  effet , ce 
Prince  s’abandonna  deflors  à toutes  fês  pffions  avec  un  entier 
débordement . 'Il  ne  laiffoit  pas  de  faire  proiflre  quelque  zek  p.sii.ds. 
pur  la  juftice,  & il  en  tiroit  vanité , mais  les  autres  sen  mo- 
quoient , fur  tout  quand  on  le  vit  pu  après  la  mort  de  Britanni- 
cus  , cendannerun  Chevalier  nommé  Antoine  comme empe»- 
fonneur , Si.  faire  brûler  publiquemetx  fcs  poifons. 
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55,  de  Ne- 

ARTICLE  IV. 

Cahmiiit etutre  Agripfme , qtiiUretMitanfcu:  Nenn  tHirt 
Ifi  rkCifi  je  fi  battu  . 

Ko,nr.p.«»^^  A GrjPPtNE  deftituée da /éctnjrs  qu’elle cfperok  deBri- 
Tac.ïn. ij  c.it.  tamicus  fongeoit  à en  chercher  d’autres,  comme  on  le 

sImx'jVi.  aifement  par  fâ  conduite . Cela  obligea  Néron  à luy'ofter  &e. 

» dai.dii.  lagardeRomaioe&Alleniandequ’elfeavtwtonÿaurseuëcomme 
femmc&  puiicommemerede  rEraperenr.IIlafitauflilbrtirdu 
plais  pur  aller  demeurer  en  la  mailbn  d’Antonia  [fa  grand- 
mcrej  oh  d ne  l’alloit  voir  que  bien  accompgné , & Ce  rctiroit 
Tac.ui.i3.e  “aptù  le  premier  complinient . 'Oo  vit  alors  combien  toute  cette  t<flhne 
is.p.iojlD^o,  imagination  de  piflânce  & decredk  eft  vaine  & fragile.La  Cour  '■^•'*** 
!-»».»•  SJ-  -c-  jI’A  grippe  s’avanouit  en  unnomcnt.  On  fliit  fz  rencontre , on 
on  la  quittcauffj-toft.  Pcr(bnnenelacoo<ye,perlbnnene  feyiCte 
que  quelques  femmes , qui  le  font  put-efhe  autant  pr  haine 
[&  pur  rapottcr  cequ'dle  diroitjque  prdevoir&  pramitié. 
Tic.c.is.io.p.  'Car  l'une  d’elles  nommée  luwa&lana  ,1a fit accuferpr  Paris 
1OJ.J04.  célébré  comédien , de  voaloir  epufcr  Rubellius  Plautus , qui 

avoir  Augufte  pur  rrifayeul  aufli-bicn  que  Ncron,afindc  le  faire 
déclarer  Empreur.  Néron  fembloit  fe  rejouir  d’avoir occatioo 
de  Ce  défaire  de  fa  mere  & fansautre  examen^l  eftoit  déjà  refc^u 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus,  fi  Burrhus  en  luy  promettant  d’en 
efhe  hiy  mefme  l’executcur  en  cas  qu’elle  fë  trouvait  coupble  , 
ne  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  eftoit  injufle  de  condanner  lés 
moindres  perfôrmcs  fans  les  entendre,  & fur  des  dénonciations 
c.ii.p.104.  aufli  peu  appuyées  que  celle-là . 'Ainfi  Néron  conlêntitquc  Bur- 
rhus  l’albll  trouver  avec  Seneque , & quelques  affranchis , pour 
s’afTurer  de  fbn  innocence  ou  la  pnir  de  fon  crime  . 
r->o4.>oj.  'Elle  lé  Juffifia  arec  fa  fierté  oniinaire , & obtint  de  voir  fbn 

fih,à  qui  die  ne  priant  décédant  "ooracculrat , comme  fi  elle  &c. 
euft  eu  befbin  de  fe  juffifier , ni  de  ce  qu’elleavoit  fait  pour  luy, 
depeur  qu’elle  ne  femblalt  luy  reprocher  [quelque  ingratitude.  ] 

Mais  elle  demanda  & obtint  la  punition  des  accufateuTt,&  des 
c.itf.ioj.  grâces  pur  fcs  fiivoris . 'Silana  fut  bannie , d’autres  rdeguez  ou 
punis  du  dernier  fupplice . Paris  echap  preequ'il  fervoit  au 
divertiflement  du  Prince  ;&  entre  les  fevorisd’ Agrippine, Fenius 
Rufus  eut  l'intendance  des  vivres , CBalbillus  le  gouvernement 
d'Egypte,  & P.  Aotdusla  promefIëdeceluideSyric,ouoo  ne 
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5 jidcNcronj^  pas  DcanttKnnsallcr . [Nous  reiêrvxxuà  achever  Je 

de  l’hiJlrâre  d’Agrippine  lorCquc  nous  parlerons  de  fâ  xaaet . . 

Vriilà  œ qit’edoit  Néron  j 'lorJqu’il  le  Kancoit  de  n'avoir  pas  Sen.4e.cl<mX. 
répand»  une  gante  de  £u^,  coname  nous  üappreoons  des  iivres  < c.ii.p.st»4 
de  la  detneiice  , 'que  Seneque  luf  adreflk  lorlqu’il  efioic  déjà  c.y.p.4it.c. 
enod  dans  h 1 9*  année  de  Jôn  fige , [c'ell:  à dkeà  la  ân  de  s5yOU 
un  peu  après.]  ieoeque  Iny  repirefeiite  dam  tout  cet  ouvrage  j 
^nubien  il  eft  utile  & io^ortant  à un  Prinœd’avoirde  la  bonté 
pour  tout  lemondey&de  pandonner  fouvent  aux  coupables  mè- 
mes,  bien  Ion  de  maltraiter  jamais  lesinnoceos.  liiuppolêqûe 
c'eftce  que  Néron  avcMt  pta^ué  julqnes  alors  .*  [&  il  poavàt 
l’avoir  âit  à l’égard  des  patticuhees  ] 'U  y rappooe  une  parole 
célébré  de  ce  Prbce  fijr  k &jet  de  deux  voleurs  oondaonnci  à 
mort  parButriuis-Ceftoit  l’ordee  qnerEo^teurûgnaftlebtl-^  ^ 
let  oiton  marquoit  lenomdeœuxquidevoicaC  dire  exccutez 
par  ordre  du  Préfet  du  Prétoire^  le  /irjetde  leur  condannation. 

Burrhus  lujr  ayant  donc  prefenté  le  billet  à IJgner , il  difiera  plu- 
fieurs  fois  de  le  feire;  & enfin  comme  Burrhus  l’eu  preflbit  enco- 
re, il  dit  tout  iiaut:  /e  voudrais  ne  fâ voir  pas  écrire  . 

L’an  db  Jesüs-Christ  56,  de  Néron  2,  3. 

'j^  Volnfiui Saturn'mul ,&  P. Cemeliui  Scipio , Co»fuU . Tic.in.  1 

•C’ell  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  folie  de  Néron  tidàt|Phîe*x. 
qui  couroit  la  nuit  les  rués  de  Rome  avec  peu  de  fuite, & deguifé 
enelclave.  Il  alloit  boise  dans  les  tavernes ,& puis fe  diverullbk  xoj]su«*u!c. 
à1>actre , à vcder,&  mefine  à tuer  ceux  qu’il  rcncontroit.il  y fut  iS.p.soijDio, 
quelquefois  luy  mefme  battu;  & il  y paroiflbit  fouventfurfon  pfin.î.'f”c.ir, 
vifi^e,  quoiqu’il  eufluæ  drogue  dont  il  fe  fervoit  pour  ofierp.] ]$■)>• 
ces  marques  fi  bonteufes  du  deruleoient  de  fon  efprit.  Ayant 
une  fias  voulu  faite  infultc  à la  femme  d’un  Sénateur  nomme 
Julius  Montanus , il  en  fut  fort  maltraité, de  prefqiie  tué, dit  Sué- 
tone : de  forte  qu’il  fut  plufieurs  jours  fanss’ofer  montrer.  TI 
ne  témoigna  point  ca  dire  fàfcbé  contre  Montan  , tant  qu’d 
crut  qu’on  ne  ifevoit  point  que  ce  fut  hiy . Mais  Montan  l’ayant 
fçeu  enfin,  •&  luy  ayant  éciit  pour  luy  en  denunder  pardon , il 
” dit  feulement  i<]teoy  ; il  m*a  wappé,&  il  dl  encore  en  vie?  Et 
furtida  Montan  fîit  oontraintde  te  tuer-  Tout  le  monde  f^ut 
bKD-ta/flqaec’oAcit  rEinpereur  qui  feifoit  ces  ddbrdres  r de 
forte  qu’on  n’ofok  fins  fe  défendre  ni  contre  hiy , ni  comte  plo- 
lieurs  antres  qui  imitdent  fon  exem}4e  , ic  qu’on  ne  pouvoit  ‘ 
diflingnerdelny*  Depuis  ncanmoms  qulleut  dlé  battu  par 
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Montan,  il  fc  fit  accompagner  ou  fui  vrc  de  loin  par  des  officiers 
&desfoldats.  ’*• 

T1cjn.13  c.1j  'Il  prenoit  auffi  plaifirà  fâireencrebattre  le  peuple  pour  les 
J comédiens.  11  jettoit  luy  mefnie  des  pierres  avec  les  autres,  & 

«o$)bii>,val.p.  blefia  une  Ibis  un  Prêteur.  Ce  defordre  alla  enfin  fi  loin,  qu’il 
fallut  chafiêr  les  comédiens  de  l’Italie, &fiüre garder  le  theatre 
par  des  Ibldats  ; 'ce  que  Néron  avoir  ofté  d’abord . 

•Le  Sénat  reflerra  cette  année  le  pouvoir  desTribuns  du  peu- 
ple & des  Ediles*  Néron  olla  aux  Quefieurs  la  garde  du  tnre- 
I6r  & des  "regilhes,  & la  donna  à des  Préfets , qu'il  chûfilfait  tuimUrim. 
entre  ceux  qui  avoient  efté  Prêteurs  . 

Tacite  remarque  comme  un  prodige, que  L.  Volufius  Satur- 
ninus.qui  mourut  cette  année  âgé  de  39  ans  ,ait  pu  vivre  fi  long- 
temps au  milieu  de  tant  de  tyrans,  citant  riche, nomme  d’hon. 
ncur,  & eflimé  de  tout  le  monde-Liplê  lé  fondant  fur  quelques 
endixMts  de  Pline  le  jeune,  croit  qu’il  eftoit  Préfet  de  Rome,  & 
qu’il  cftoit  devenu  pere  de  Volufius  Cooful  de  cette  année 
mefnie,  efiant  âgé  de  plusde  62  ans. 

'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d’Impcrator  pour  la 
féconde  fois  dans  la  féconde  armée  de  fbn  régné  : [mais  on  n'en 
trouve  pas  le  fujet.] 

QSSSSS553S3ëSS85SS35S66S8S38S3SSiS5CS3SSS885&88i!3ffi3606S6fiS3& 
ARTICLE  V. 

Ncronfait  àiverfei  ailiom  populaire] , haanit  neanmoms  Sylla  : 

Poppée  j'iHtrodiit  à la  Cour . 

L’an  de  Jésus  Christ  57,  de  Neron  3,  4. 

Tac.anjjx.ji.  'Nero  Augitflnt  II,  Ct  L.^CalpurHÎiif^  Pifo , Confuh  . 

**  *°  ’ Lufius  Pifb  cftoit  frere  de  Caius  dont  nous  verrons  la 

plin.I.s.ep.j.p.  fin  funcftefurl’andsO'PourLucius'ilnemourutqu’aprés  v.Vefp». 

1 J i|not.  tous  les  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l’avis  cflant  Conful . CenJ  3. 

Tic.p.îci]  '11  y eut  peu  d’evenemens  confiderablcs  en  cette  année  , en 
Sun.Ux.i4.  laquelle  Neron  fut  Conful  durant  fix  mois . K)nuphrc  marque 
^ Onu.in  &11.  Ducennius  Geminus  ,&  Pompeius  Paulinus  commenceront 
p.zoï.f.  enfuite  leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet . ‘Et  il  paroift 
P®*'  endroit  de  Tacite , qu’ils  ont  efté  Confuls  après  L.  Pilô, 
avant  l’an  62.  [Mais  c’efl  tout  ce  qu’on  en  fçait.] 

'Neron  fit  en  ce  tcmps<i 'quelque  libéralité  au  peuple  , & rmpWx» 
c-io.p.jsV,  ' abolit  un  impolt  du  vingt-ciaquieme  denier,  misfurlesefclaves 

que 


Tacc.M>p. 

îoy. 

«c.iS.ip.p. 

î07lcxc.b.p. 

Î04. 


c.yo.p.iolin. 

9S. 


Onn.in  &A.p. 

-201.9. 


Digitized  by  Google 


L’>ndejc.  L’EMPEREUR  NERON.  ifis 

vendoic . Il  défendit  auflî  aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces de  faire  reprefcnter  aucun  fpcéhcle  , fachanc  qu’ils  ne 
donnoient  fouvent  ces  divcrtiffemens  au  peuple , que  pour  cou- 
vrir par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminidration , & qu'ainfi  leur  libéralité  & leur  avarice  rai- 
doient  egalement  les  provinces. 

'Pomponia  Grxcina  femme  d'Aulus  Plautius  qui  avoir  coo-  Tac.111.13x. 
quis  l’Angleterre  , fut  accuféc  de  fuivre  une  fuperftition  étran-  lür 
gere , dit  Tacite  ; ce  qui  fe  peut  entendre  du  Chriftianifme , ’ 

[ que  S.  Pierre  ou  fes  difciples  établiflbient  alors  à Rome . jEIle 
Alt  remife  félon  l'ancienne  coutume,  au  jugement  de  Ton  mari. 

Plautius  affembla  fes  parens  , examina  l'amire  avec  eux,  & de-  . • - - - 
clara  fa  femme  innocentefCettedame  avoit  eftéfôrt  unie  avec] 
v.GUude  Julie  petite-fille  de  Tibereôc  Me(Ialine"ayantfait  mourirjulie 
$ ' }•  [en  l'an  43 , ] elle  pafla  dans  la  douleur , ôc  avec  des  habits  de 
deuil,  tout  le  rcflc  de  fit  vie  , qui  fut  de  quarante  ans.  On  n'ofà 
l'en  punir  du  vivant  de  Claude  : depuis  on  l'en  ellima  & on  ■■■-'■ 
l'enloüa. 


fruif  ftU 
Céfmttm 
timert. 


'P.  Celer  Intendant  en  Afie  fut  aceuféde  plufieurs crimes  par 
la  province.  Mais  prcequll  avoir  fêrvidc  miniftre  pour  la  mort  ’*  '*'*'’ 
de[Marcus]  JuniusSilanus , ce  crime  couvrit  tous  les  autres,  & 

Néron  qui  ne  pouvoir  l'abfoudre , ne  voulut  pas  le  condamner, 
il  différa  de  le  juger  jufqu’à  ce  qu’il  mourut  de  vicilleflê. 

'Epirus  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lyciens,  fut  ablbus  quoi-  c.ss.r.»?. 
que  coupable  ; & la  brigue  l’emporta  tellement  fur  la  juflice , 
que  mefme  quelques  uns  des aceufâteurs  furent  bannis. 

'Les  Ciliciens  réuffirent  mieux  danslapourfuitedeCoffiitia*  p.ii>»|n.io44 
nusCapito , qui  fût  condanné  de  peculat.  bon  aceufateur  parla 
en  grec,  & luy  reprocha  "d’avoir  honte  de  témoigner  quelque 
crainte  pourCelâr  .[Combien  deChréticnsrougiflent  de  crain- 
dre Dieu?] 


l’an  de  Jésus-Christ  s*»  d®  Néron  4,  3. 


’Nero  Augufius  JII,&  Valcriui  Mejîala , Confuls.  X»c.»n.i3.c. 

^ 34.P.IO9. 

*Ce  troifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mens.  «Suec.l.6.c.i4. 
*’Meflala  fon  collègue  effoit  illuffre  par  là  naiflance,  mais  peu 
fumitmit  accommodé.C'eff  pourquoy  Néron  iuy  donna"  une  penfioncon-  xo^aêtxAo. 
fifimiu.  fijcrable.  Il  fit  la  mefme  graceà  d'autres,imis  qui  la  meritoient  p-s*‘- 
moins,  s’effant  rendu  pauvres  par  leurs  débauchés. 

’P.Snilius  qui  effoit  devenu  puiffànt  & odieux  Ibus  Claude  en  Tac.c41.43. 
vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombte  de  per-  p-*"-»'»- 
Tom.llmp.  L1 
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fcnnes , foccomba  enfin  fous  la  haine  publique , & fut 
dans  les  ifles  fialcares[fur  la  colbc  d’Èfpagne  . JIl  voulut  fodé- 
ftndrepar  les  ordres  qu’il  difoit  avoir  rcc  us  de  Claude  & de 
Meâàiine.Mais  Néron  déclara  qu'il  voyok  par  les  mémoires  du 
'premier  qu’il  navrât  jamab  obligé  perfonne.à  Ce  rendre  aocu- 
taceur  : & on  jugea  qu’il  folloit  purâr  les  mioillhes  des  cruautez« 
qui  après  s’cAie  enrichis  par  leurs  aimes,  en  rejettoieot  la  foute 
hir  d’aunes  Outreoela  il  s’dloit  rendu  coupable  de  beaucoup 
c.*î.p.m.îii.  de  coneuffioDs  dans  le  gouwitiemeot  de  la  province  d’Afîc.  'JJ 
patrâfi  que  Seneque  fut  fo  principale  partie-, ”iSc  fa  repucationen 
rooent  quelque  tafohe  par  les  repioches  vrais  ou  foux  que  Sui> 
scj.p.ioi.ioi.  liusJu)'  fit  de  fonavarice  dSc  de  fonadulteie  avec  Julie  . 'Onluy 

attribue  uoc  médaille  "oh  il  e(l  nommé  M.Suilius.  &c. 

T»c.m.i3.c.  'On  vit  en  cc  temps  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
44  p.ii}.  un  crime  capital  commis  par  Oâavius  Sagina  Ion  neuflte.Mais 
la  vérité  for  rreomuë. 

c 47  p Mj  ii*.  (Au  contrauc j Oomclios  Sylli  fut  relégué  à Marfeille  fur  une 
fàufle  acculàtion.  Son  genie  bas  & timide  efloit  incapable  de 
lien  enneptendre. Cependant  Néron  le  craigixàt,  & attribuoit 
fo  froidcur&  ta  flupicité naturelle  à finefk  &.  à diffimulation . 

Les  connilaat  bien  ailés  de  fovorifer  les  lencimcns  du  Prince , 
firent  foire  à 5y  lia  des  coolpiratrons  fans  qu’il  en  euA  foulemeut 
an.<s.c.s7.p.  la  penfée  ;& aprfo  l’a  voir  foi  c haotitr, 'ils  portèrent  enfin  Néron 
’ ’ *■  julqu^  le  foire  tuer  en  l’an  fi  i,  fous  pnetexteque  fon  nom  mef- 

me luy  donnoic  du  crédit , dt  que  n’ayant  point  de  bien,  il  en 
efloit  plus  hardi  à tout  encrrpteodrefCeSyUa  cA  apparemment 
4».i)ic>ts.p.  : celui  mofmej'qui  avoir  epcule  Antooia fille  dcCla«de(£tncan- 
moins  Tacite  ne  tnetponitoe  mariage  entre  fêsciiaaes.j  > 

C )o.p.ii4,  Camme  le  peuffelasérâtaloa  de  glandes  plainresoontK  les 
pirifons,  Néron foagea  a oAer emiercmeiic 'K douanes , pour 
faire  un  prcfênt  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  né 
manqua  pasde  loiier  uncpenfée  li  gencteulê  : mais  on  luyre- 
prefênta  que  les  douanes  cAoient  une  chofè  très  ancienne  ; que 
■ ' sll  les  oft-oit  ,ondefnBndeirât  de  mefmelhfeolition*  des  autres 
itnpoAs  ; qne  cependant  l’Etat  ne  poitvoit  pas  lubAAer  iâosTC- 
vonu^  qu’il  fiifotfâà'de  donner  des  bornes  à l’avarice  desfuni- 
fkns,  amque''ieûr-rycannene  renttiA  pas  infiappectable  we  AotUuu.  . 
obofeqaiaeilhADk  piupréBe  jurâîne.  ' > 

C.51.P.114.  'Néron  fe  codoma  donc d’adonuer  que  Jesreglemons  foits 
pair  râsque  forme  léfoientrâCchcz,  en  forte  qne  chacun  en 
pttA aa^râr‘COcmoifiranee^<^oequ’«ouuK)itaniaiquéà  kver^ 
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^.deNeroo^ç  fe  pourroit  demander  que  dans  i’an  ; Qu’il  n’y  aurait  p«nt  de 
jour  auquel  on  ne  puft  porter  fe  plaintes  contre  les  partifans 
devant  les  magillrats,  ibit  ii  Rome,  foie  dans  les  provinces.  Mais 
ces  edits&  quelques  autres  non  moins  équitables  qu’on  fît  alors, 
ne  furent  ps  long-temps  obfërvez. 

iSuetone  dit  qu'il  diminua  ou  abolit  entietement  di  veys  im-  Su«.I.«.c.i».[> 
pofts  dont  le  peuple  elloit  trop  chargé.*  L’abolition  qu’il  fit  du  ^ ^ 
quarantième, ducinquantieme , & de  quelques  autres  c.'taâions  • 

illicites,  durait  encore  fous  Trajan:  'mais  ces  impofis  fureotm^;. 
rétablis  depuis  . 'Néron  foula  gea  encore  par  quelques  grâces  les  c.si.p.iu.i'S 
provinces  qui  iburmiTaienc  le  blé  à Rome,  & les  tnarcliaoisqui 
i’apportoient . 

'Il  accorda  aufli  la  grâce  de  Pompmius  Silvanus,  au  crédit  Sc  c.si.p.iis. 
aux  (ôilicitations  puifiântes  de  ceux  qui  le  favoriloieot , pree- 
qu’il  efloit  riche,  fans  enfàns,  & déjà  âgé.  Mais  Pomponius  fur- 
véquit  ceux  qui  luy  avoieot  fâuvé  fe  riciieflës  dans  refpcrance 
' d’en  hériter.  Othoa  qui  régna  cnfuite,fut  put-  eftre  de  cenom  .suet.r.Och.c. 
bre.  ••  Pomponius  efloit  aceufé  pr  la  province  d’Afrique  tlonr  ^ 
il  avoir  eflé  Procooful . i , 

'Néron  s'engagea  cette  aimée  dansl’amourdc  Popp«aSalMna,j 
auffi  pmicieux  à Rome  pr  les  malheurs  qu’d  caufa , que  de- 
teflableealuy  tnefme  pr  fin  impdicité.  Cette  fêpene , fille 
d’une  autre  Poppée,[  'queMeflklinea  voit  fiût  mourir  en  l’an  47,] 
avoir  toutes  fortes  d'avantages,  hormis,  quelle  n’a  voit  point  .... 
d’honneur.  Elle  fêignoit  noefme  de  la  modeflie’  & de  la  religion  jof  jnt.I.io.c. 
• Othoo  fbn  mari  qui  l’avoit  fait  connpiftfc  à Néron  , prdit  7;P.<»7.f. 
auffi  toft  la  Éimiüarké  de  ce  Prince  qu’il  pllèdoit  auparavant 
&fiit  réduit  à quitter  Rome  pour  ne  pas  âire  de  jalouf!e,fe  trou-  p.pjsuet  v. 

' vam.heureux  de  ce  que  Ncroo,foit  pour  garderencore  quelques 
mefures  , fbit  à la  rccomsnandaticn  de  Seneque  ami  d’OthonGaLp.isoj. 
iêloo  Plutarque,  fe  contenta  de  l’envoyer  gouvciner  la.Lufîta- 
■ie,  où  il  t’acquit  autant  d’eflime  qu  il  en  a vint  po  acquis  à , , , 

Rome. '11  y pfiàlesdtx  deniieres  années  du  nsnc  de  Néron '.&suec.inOHi.o; 
peu  de  mois  apés  qu’il  en  fut  revenu, il  fut  faîtEmpereur.( Nous  i p-*»»-  ' 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Nen»  à répudier  fa 
fenme  Oélavia,  pour  pendre  fa  place.}  ^ — 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  «Kpretendott  qucTac.an.ijc.  ., 
Remus  & Romulus  avtàent  cfléallaittez  par  une  k}uve  il  y.ftîfÀt  p , 
Sjo  ans,  fê  fêcbflprefque  toirt  â &it  cette  année,  ce  qu’on  re- 
gardoit  comme  un  prcfàgc  fiineile,&  puis  repufBide  nouvellet 
branchea  j..  ... 

..  . I . .. ....  ■ Li  o' ..  , 
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ARTICLE  VI. 

V Arménie  efi  conquife  par  Corbnhn. 

E régné  de  Néron  avoir  cfté  jufques  ici  aCfcz  paifible  à 

l’égard  des  guerres  étrangères  .J Des  l’an  54  on  avoir  eu 

peur  des  Parthes,  qui  s’eftoienr  emparez  de  l’ Arménie.  Mais 
Néron  y ayant  envoyé  DomiciusCorbulo,  le  plus  expérimenté 
& le  plus  fâge  captaineque  les  Romainseudênt  alors,  Vologcfe 
Roy  des  Parthes  ou  craignant  la  valeur  de  ceGeneraI,ou  emba- 
raflé  par  Vardane  fon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy  , retira. 

{es  troupes  de  l’ Arménie  en  l’an  55, & donna  des  ollages  pour  té- 
moigner qu’il  vouloir  entretenir  la  paix,  ou  qu’il  ne  vouloir  pas 
encore  faire  la  guerre.  'Laguerrene  laiHa  pasdecontinuer,  mais 
foiblcmentjufqu’à  cette  année,  entre  les  Romains  & Tiridate  , 

"que  Wohgefe  fon  fiere  avoir  fait  Roy  d’ Arménie  [ dés  l’an  51.]  V.claade 
Etc’eftoit  pour  luy  ofter  cette  couronne,  ou  l’obliger  de  la  re- 
cevoir  de  Néron , que  les  Romains  luy  fàifoient  la  guerre.  'Les 
Arméniens  qui  avoient  député  à l’Empereur  en  l'an  $4,  appel- 
loienctoutenlêmble  les  Parthes  & les  Romains  , fans  avoir  de 
fidelité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres, quoique  naturellement 
ils  euflentplusd’inclination  pour  les  Parthes. 

Ea  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 
& la  difoipline  parmi  les  troupes,  "nourries  durant  la  pix  dans  &c. 
les  délices  de  la  Syrie.  Il  y travailla  pr  fon  exemple,  & pr  uae 
exaffe  lêverité;  'Sc  pr  oe  moyen  avec  deux  légions  & très  peu 
d’auxiliaires, "il  foûtint  toute  la  piflânoedesParthes.^ll  fitcaro--'’'"^'/^* 
pr  toutes  les  troupes  fous  les  rentes  durant  l’hiver, f qui  cnm- 
men^aen  I’an55,]&  qui  fût  fi  rude  que  quelques  foldats  y mol^ 
furent  gelez  dans  les  corp  de  garde  ; & d’autres  y perdirent  di- 
vers membres, que  le  frotd  leur  fiiifok  tonibcr/Lorfque  le  prin> 
temp  fut  venu , quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fonoedre, 
ou  ayant  lafohé  le  pé,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran- 
chement félon  l’ancienne  difoipline  des  Romains , julqu^  ce 
qu’elles  euflent  effacé  leur  faute  pr  la  valeur  qu’elles  témo^ne- 
rent  enfuite.  ‘Il  fit  déchirer  pr  un  forgent  la  cotte  d’armes 
d’Æmilius  Rofus  Colonel  deCivaleriequi  avoit  anfft  manqué 
<de  coeur  en  une  rencontre  ; & il  l’obligea  de  demeurer  quelque 
temp  en  cet  état  à la  vue  de  tout  le  monde 
'Là  années  sSi  5^>&57>1^  plièrent  ainfi  dans  une  guerre  qui 
cfloit  plutoft  un  brigandage.  Mais  clic  s’ethaufâ  tout  à fait  ^ 
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’’ commencement  de  celle  ci . Tiridate  maiflre  des  principales 
places  couroit  partout  fans  s’arrefternulle  part , depeur  d'en  ve- 
nir à un  combat.  Corbulon  de  mefme  le  fit  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochusf  Roy  de  Coraagene ,]  par  Pharafmane 
Roy  d'Iberie,  & par  des  ^üples  que  Tacite  appelle  les  Ifiques. 

Tiridate  comivrcnça  alors  a fe  plaindre  qu’on  violoit  la  pai.'t  con- 
firmée depuis  peu  avec  Vologefe , qui  ne  manqueroit  pas  d’en 
marquer  fon  reflentiment  .'Mais  on  craignoit  peu  Volc^efê  eni-  c.sr.p.ioifin* 
bataiïé  àpunir  les  Hircaniens  qui  s’eftoient  révoltez  contre 
& on  répondit  à Tiridate  que  s'il  vouloir  avoir  l'Armenie,  il  fal- 
loir qu'il  la  demandafi;  à l’Empereur, 

'On  parla  d’une  entrevue,  où  Tiridate  pretendoit  furprendrej„.,,.c.3j.p, 
Corbulon;  mais  celui-ci  n’efloit  pas  pour  eîlre  furpris.  Ainfi  Tiri-  *><>- 
date  vint  feulement  (ê  montrer, &fê retira  aufii-tofi.'ll  nereuflitc.jp.p.no. 
pas  mieu.x  à furprendre  quelques  convois.  'Mais  Corbulon  l’éton-  p.xio.m. 
na  tout  à fait  lorfqu’en  un  feul  jour  il  Ce  rendit  maifire  de  trois 
chafieaux,  & enfuitede  plufieurs  autres,  puis  marcha  droit  à 
Arta.xata  qui  efioit  la  capitale  de  l’Armenie.'imdate  le  voulut  c.xe.p.xn. 
attaquer  en  chemin  } mais  ne  trouvant  point  d’endroit  alTez  fbi- 
ble,  il  fe  retira  dans  la  Medie  : '&  ceux  d’Artaxata  abandonnez,  c.41. 
fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu’ils  eufiênt  eu  le  loifir  de  les 
attaquer.  On  fauva  le  peuple;  mais  Corbulon  fit  raferla  ville,& 
y mit  le  feu , n’ayant  pas  afiez  de  monde  pour  la  garder.  'Q.iel-  EuO:p.a<l.p. 
ques  années  apr&,  Tiridate  la  rebafiit. 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  euffent  repris  cœur, Corbulon  Tac.art.u.c.ij 
mena  les  troupes  vers  une  autre  ville  [célébré]  de  l'Armenie 
nommée  Tigranocertaf  ce  qu'il  ne  fit  apparemment ''qu'en  l'an  ■ - 

59 .]' La  marche  fut  longue  & difficile:  mais  dés  que  lonappro-  c.ia.p.ns. 
cha,  les  habitans  envoyèrent  aflurer  de  leur  ooeïfl'ance. 'Le c.aj.p.n». 
chafteau  tint  quelque  temps,  & fut  pris  d’alTaut,  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  prife  de  cette  ville.  [&  il  n'efi  pas  aifé  de  l’ac- 
corder avec  Frontin,]quidit que  Corbulon  y n-rit  le  fi^eXfi Ion  Frûnt.flr.l.j, 
ne  veut  dire  qu’il  aconfondule  challeau  & la  ville.jCet  auteur 
^'oute  que  Corbulon  ayant  jette  dans  la  ville  avec  une  machine 
la  telle  d’un  feignent  qui  avoir  efié  pris  , cette  telle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  conlëil  ; ce  qui  les  ayant 
effrayez,  iUfehaÜerent  de  le  rendre.  'Xiphilin  dit  que  Tigraoo-  Dio,f.St.p. 
certa  le  rendit  volontairement  aulfi-bien  qu’ Artaxata.  aé  p**]*o 

•Tiridate  voulut  rentrer  dans  l'Armenie  : mais  Corbulon  l'en  «fac.xnii^c. 
challk  une  fécondé  fois,  & acheva  la  cooquelle  de  ce  pays , en 
forte  qu’en  l’an  60  il  en  eftoif  aitierement  maillre. 

Ll  iij  ’ 
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ARTICLE  VII. 

Troulln  du  ccfié  dn  Rbtin  : Feux  terreflret. 

Tjc.a»  13.C.  'TjOüR  revenir  à l’an  $8,  Tacite  y raporte  diverfes  chofës  ar- 
J3-P.H5.  I rivées  vers  Je  Rhcin.i  mais  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 
nées . )I1  remarque  d’abord  que  Paulinus  Pompeius,&  L Vêtus 
Generaux  des  armées  de  Germanie,  n’ayant  point  d’ennemis  à 
combatrefen  l’ansjJoccuptMcnt  leurs  troupes  à divers  travaux. 

Paulin  qui  commandoit  dans  la  baflê  German’ie , acheva  une 
digue  commencée  63  ans  auparavant  par  Drufus',  pour  empef-  i. 

cher  le  Rhein  de  fe  répandre  dans  les  Gaules.Mais  Civilischef 
Boch.deKetg.  des  Hollandois  la  ruina  13  ans  après.  'On  croit  qu’elle  cAoit 
L;.c.5.ÿt.p.  yçrj  v^ickte  DuerAede  audeAus  d’Utreét 
Tic.iii.i  i.c.  'Vêtus  de  fon  coAé  entreprit  de  jwndre  la  Sôoe  à la  Mofelle, 
33.p.sisl»J3>  pour  faciliter  le  commerce  de  la  Mediterranée  avec  l'Océan 
fêptentrional  ; ce  qui  euA  eAé  une  grande  commodité  pour  les 
Gaules.  Mais  Ælius  Gracilisou  Gracchus gouverneur  de  la 
Belgique  [ où  eA  la  Mofelle,  ] ne  voulut  point  qu'il  amena  A fês 
troupes  dans  ft  province , & luy  dit  que  ce  ne  feroit  pas  mcfme 
bien  faire  fâ  cour  de  fe  rendre  confîderablc,&  de  fe  faire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray  ,c’cA  qu'il 
en  eiloit  jaloux. 

C.34-56.D.S13I  'Vibiusou  Dubius  Avitus  avait  fuccedé  à Paulin,  & T Curti- 
B.i54lPhle*.  lijjj  Manciasà  Vêtus  désl’an  56.  De  leur  tenu  les  Frifôns  vin- 
imt.c.i7.p.9j.  occuper  & cult'tveraudeça  du  Rhein  diverfes  terres  qü’on  ' 

laiAôit  incultes  , & où  on  envoyoh  feulement  quelqu^ois  les 
troupeaux  & les  chevaux  des  fbldats  Ronuins.ii  quion  les  a voit 
données.  Avitus  s’oA'rit  de  les  y laiAer  s’ib  l’obtenoieot  de  Né- 
ron . Les  députez  qu'ils  avdcnt  envoyez  à Rome  pour  cela  , 
eAant  00  jour  allez  au  theatre,  y virent  quelques  étrangers  aAis 
avec  les  Senatcun  : comme  on  leurcut  dit  que  c’eAoit  les  am- 
baffadetirs  des  nations  les  plus  braves,  Oc  les  plus  unies  avec  les 
Romains,il5s’alleTent  aufli-toA  placer  avec  eux,&  dirent  que  les 
Allemans  ne  cedoient  à perfonne  la  gloire  de  la  fidelité  oc  du 
courage . Et  cette  Dbette  fût  fort  bien  tecenë.  Cependant  Né- 
ron leurrefûfa  rérabliffement  qu'ils  demando'icnt , Oc  Avitus 
les  en  chaAa  par  force. 

1.  Drufus  eft  mort  l'an  74)  de  Rome,  V.  Aatuft  6 f.  Aii^  Paulin  commandoit  daas  al 
Cermanie  déa  f an  tel  de  Rome  au  pluftard  , c'nH  dire  dds  l'an  ) 5 de  J.  C. 
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l!’/**^**"  'L«  Anûbares  dufièz  par  IcsCauqucs,  occupereat  cnûutc  c.55.5t.p.ti<. 
lesmefmcs  terres,  appuyez  par  plufieius  peuples  d’Allemagne  ; 
qui  a voient  compafïion  de  leur  milère . lis  prièrent  les  Romains 
d'en  avwaulT)  piitié  , & de  ne  leur  pot  refuicr  des  terres  qu’ils 
laiflraent  inutiles.  Ils  leur  reprefcntercnt  qu'il  y avoir  allez  pour- 
eu*  & pour  les  troupeaux  des  foliiats  qu'on  y envoyoit  quelque 
fois.  Avttus  n'eut  tien  à tepondre,  Hnoo  ^qu’il  foUoit  fobir  la  vo- , 
lonté  du  plus  fort  II  offrir  en  particulier  des  terres  à Boiocalus 
chef  des  Anfibares  ^qui  depuis  soans  avoit  porté  les  artnes  peur 
les  Romains  MaisTOOcaluts’enoffen&^»minefioneuffwoulu  . 
acheter  de  luy  une  trahilbn  . Cependant  les  autres  Alkmans 
• n’ofoient  affilier  les  Anfibares , de  peur  de  s'attirer  les  Romains 
qui  les  menafoient  de  deux  collez.  Ainli  ces  mkef  ables  forent 
contraints  de  le  retirer  parmi  les  Ufipes,lesTubantes,lesCattes, 

& les  Qiicrulques  : & coramcperlbnne  neles  vouIcNt  recevoir, 
ce  qu’ils  avoient  dejeunefle  périt  par  l'épée , & le  relie  fut  par-  ^ 
tagé  comme  un  butin . 

'Le  mefme  étéXqui  peuteftne  cehridc  l’an  58,  jlesCattes forent 
défaits  pr  les  Hcimondures,  qui  arment  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  & à Mercure.  Cell  pourquoi  îk  fe  crurent  obligez  pran 
devoir  de  confcience  [ digne  de  eetix  qu^ils  adoroient , ]dc  tuer  ' ' 
tout  ce  quils  purent  attraper  d’hommes  Scdedievaux  Le  fojet 
de  leur  guerre  dloit  la  ‘fitinteté  f pretenduë , & le  profit  réel  3 
d’une  livicre  voifme  des  005  & des  autres,  dontfeau elteit  pror 

Ee  à foire  du  Icl.'Oncroit  que  c’eft  céHe  de  Sala  [ dans  la  haute  n.iSif«acKie. 

xe,]qui  vient  lcdcchaiger  dans  rEIbefEBe  garde  encore  au-  8elg.Ls.c.s.{s. 
jourd’hur  le  meline nom . J ' 

Tacite  ajoure  que  dans  le  pysdes  fulMins,[queSar>(bn  place  Ttcan.i}  .c. 
audelà  du  Khein  vêts  les  Comtezde  Naflàu  & d’IfemboiHg,]iI 
forroitdcs  fcuxdtria  terre,  qui  bruloient  les  biens  delà  camp-  h^ân^7. 
gne ,'  0t  melme  les  maifons  & !es  villages.  Il  paroift  qu'on  crai- 
gnÿt  mefmepur  la  vHIc  de  Cologne , -vers  laquelle  ces  feux 
s’approdhoient, [quoique  fc  Rhein  fort -entre  éeu.x.jCarm  l’eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvok  arreller.  Mais  00 
trouva  qu  on  Icsétouforten-fiapant  deflus  arec  des  -pierres  fie 
des  haïrons,  fit  en  y jettant  des  habits. 

rapporte  à cette  année  beaucoup  de  medtiHes,  dont  Finf  Bir»g.p.9i| 
criprion  pire  que  Néron  ayant  établi  la  pixpr-towl'Emfire 
fur  la  mer  Iflc  fofh  terre,  fit  fermer  le  temple  de  Janus . f Mais 
oeusoe  -vqyoasjiude  preuve  ces  médaillés  apprtieooept 
à cette  année  :&ilçanaill  que  la  gneroe  flQatmuoiCMaioHism  r 

Ansenie.) 
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ARTICLE  V IIL 
' Néron  refolu  de  tuer  fa  mere , feint  de  F aimer. 
l'an  de  Jesüs-Christ  s9,  de  Néron  5,6. 

T»c.»n^u.c.i.  'C.'  Vipfanius  ylproniauHr,  it  Fonteius  Capito,Confuh . t, 

»^^Ette  année  confômma le  parricide  de  Néron, &ony  vit 
* Tïc.p.zi  !.  une  mere  tuée  par  celui  à qui  elle  avoir  donné  la  vie  & 

l’Empire . [La  calomnie  par  laquelle  on  avoir  talché  de  perdre 
p.iii.zip.  Agrippine  en  l'ans  s, "avoir  un  peu  rétabli  lôn  crédit  ;J'&  il  piaroilî  v.}4, 

qu’elle  le  conlêrva  depuis  julqu’à  ce  que  Poppée  entra  à la  Cour. 

Cette  femme  ambitieufe  ne  prctcndoit  pas  moins  que  d’epoufer 
folennellement  Néron  ; & elle  n’elperoit  point  d’y  reufliir  tant 
qu’ Agrippine  a uroit  encore  quelque  pouvoir.C’ert  pourquoi  elle 
ne  cefloit  point  d’irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tantoft  par 
des  railleries  piquantes  elle  luy  reprochoit  qu’il  eftoit  en  tutele, 

& que  bien  loin  d’eftre  maillrede  l Erapire,il  ne  l’eltoitpa'sde 
r-nslDioj.  luy  mefme . Tantoft  pardcsacculâtions  atroces,  'elle  pretendoit 
«I .F.tsja.  qu’Agrippine  avoir  demauvais  defteins  contre  Néron . 

Tac.p.zip.  'Poppée  eftoitfavorilée  en  cela  par  ceux  qui  approchoient  de 
Néron  ; chacun  eftoit  bien  ailé  de  voir  abailler  la  puiftànce  d’A- 
grippine, & perlbnne  ne  fongeoit  que  Néron  puft  porter  le  me- 
r.i.p.ii$p3io,  pris  qu’on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu’au  parricide.  ' Nous  n’o- 
l,6i.p, 694.69s  ions  raporter  ce  que  l’hiftoire  dit  qu'Agrippinc  & Seneque  firent 
en  cette  occafion  , l'une  pour  Ce  maintenir  par  les  plus  grands 
crimes,  & l’autre  pour  s’y  oppolër  par  des  voies  indignes  de  luy . 
T1C.C.3.P.H9.  'Agrippine  fiiccomba enfin;  & Poppée  perfuada  àNeron  qu'il 
sss!^’.' falloir  ablblument  s'en délâire. [Mais  il  n’cft  pasaiféde  croire  la 
melme  chofe  de  Seneque,  jquoiqu'on  pretende  que  beaucoup 
Tic.an.i4.c.i.  de  petfonnes  dignes  de  foy  l’ont  amiré.  '11  y avoir  long-tems  quç 
p.ti».  Néron  meditoit  cecrime:  mais  il  falloir  pour l’executer que  lion 
Siiet.l.6.c.j4.  amorité  & fa  hardiefle  fiiftent  tout  à fait  affermies.  'Agrippine 
cootribuoit  elle  mefme  à fon  malheur  pr  lès  paroles  fieres  & 
emponées , aufquelles  ellemefloit  quelquefois  des  menaces. 

Tac.»n.i4,c.3.  'On  remaiqua[depuis  ccla]que  Néron  evitoit  dç  l'entretenir 
en  paniculier.  Quand  elle  Ce  retiroit  dans  fes  jardins  , ou  ^ns 
Ces  maifons  de  plailiuKe  à Antium  & à Frefcati,  il  l'en  loüoit,âc 

t.  Le  Cardinal  Noris  croit quil faut  son  Il ditqueTacitedon.nc  à 

Fon(ciu$  le  prcBom  de  JaNcfnj  ; [ ce  que  je  ne  trouve 

témoignoit 
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J* ™*ténoignok  en  eftre  bien  aifê , f Mais  il  ne  fê  contentoit  pas  de 

cela:]'&  il  ne  laiffoit  echaper  ancuoeoccafion  de  luy  caufcr  de  Saet.l.6.e.j4. 
la  peine  & du  chagrin . Uapodoit  des  gents  pour  la  tourmenter 
Stiha,  pat  'des  procès  quand  elleeftoit  à Roine,&  d’autres  qui  luy  di- 
ibient  des  injures , &en  failbient  des  railleries  en  padânt  pr& 
des  lieux  oh  elle  (e  repolôit  à la  campagne . . 

'Enfin  il  vintànela  pouvoir  jJuslbuftrirm  présdeluy  nieloi-  tjccjIDîo  ' 
gnèe , & il  nedelibera  plus  que  des  moyeosdc  luy  faire  perdre  la  p.»»s.t.  ’ 

vie . La  violence  ouverte  cftoit  trop  odieufe , & non  {ans  danger . 

On  jugea  qu’il  n’y  avdt  pas  moyen  d’ençloycrtepoifon  ; ’&  Suc-  suet.p.sn. 
tonc  dit  que  Néron  avoit  tenté  cette  vdc  par  trois  fins  ; mais  fims 
«ftét,  parccqu’ Agrippine  eftoit  toujours  munie  de  conttepoi- 
fons  & de  remedes . [ C’eft  à quelqu’une  de  ces  trois  tentatives 
qu’on  peut  raporter  cequedit  Suctone , ] 'qu’on  jour  auquel  Ne-  m Oth.c.j.p. 
ton  avoit  iclblu  de  fiûre  mourir  fa  mere , Othon  qui  eftoit  de 
tous  fcsfeciets , voulant  ofter  tout  Ibupçon  à Aprippine.luy  fit 
un  feftin  magnifique  à elle  & à Néron  : [ Car  lorfqu’ Agrippine 
mourut, Otnonn’cftoitplusdans  la  faveur, ni  mefmeà  Rome.  ] 

'Anicet  affranchi  [de  Néron,  joui  avoiteu  foin  de  luy  dansfon  p.«»i|Tjc.>n. 
en£mce,&  qui  commandoit  alors  les  galeres  du  port  de  Milcne  , •♦•«•3-j.p-nsit 
eftoit  haï  d’Agrippine,  & lahaïffoit.  Il  offrit  doncdcfîircfeire 
une  galere, dont  le  haut  fondrait  de  luy  mefme,-&  dont  le  fond 
s’ouviâroit  en  mefine  temps  ; en  forte  qu’Agrippinc  féroit  ou  ac- 
cab^  ou  noyée  , fans  qu’on  en  puft  acculer  que  les  malheurs 
tfdinairesdela  mer . 'Cîeftoit  au  tbeatrequ’on  avoir  appriscette  Dio,ls».i>. 
invention.  Néron  agréa  foo  oftie  ; & n’ofant  entreprendre  la 
chofeàRome, ilrefolutqueoelafeferoitdansla Campanie, 'oh 

il  devoir  aller  paflèr  "cinqjoursde  fefte  & de  rejouiflànces,  [qui 
""'■A**'  commen^ient  le  19  de  mars.  ] Il  témoigna  cependant  vouloir 
fe  réconcilier  avec  la  mere  , & il  difoit  [tout  ha«j  que  c’eftoit 
auxenfânsi  fupporter  la  mauvaifc  humeur  de  ceux  à qui  ils  dé- 
voient la  vie.  Il  ne  doutoit  pas  qu’Agriroine  nefb  laüTaftfur- 

Îirendrc  à cet  artifice,  les  femmes  eftant  tolcs  à crdrecequ’el- 
es  fbuhaiteot. 

Diondit  qu’il  partit  de  Rome  avec  dle,dansle  vaiftèau  fque  Dia,p.S9;.e. 
Anicctavcâtj  pFeparé,&qui€ftoic  orné  magnitiqueinent.  [II  la 
lai^à  Antium,]i5cs’enalla  dans  laCanqjanicfPeuaprésrft  luy  seut.l.6.c.j4. 
écrivit  une  lettre  pleine  d’affêéèion , pour  la  prier  de  venir  pafler 
la  feftcavec  luy  à Bayes.'Ellc  partit  donc  d’Antium,& aborda  t.cx,4p  ji*. 
a Bailles , qui  eftoit  une  mailôo  de  plaifance  entre  Mifene  & 

Bayes . Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l’y  attendoit.Il  luy 
Tom.I.Imp.  . Mm 
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prit  la  tnain.rcnilwaffii,  & la  mena  au  chafteau  [ pour  l‘y 
un  peu  repolcr . ] Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  fc  tramoit  : 

& ne  fâchant  qu’en  croire, elle  ne  vouloir  pas  neanmoins  remon- 
ter fur  mer  pour  g^ner  Bayes , mais  s’y  fit  porter  en  chaire . 

[11  femble  félon  Tacite  & Suetone, qu’elle  n’y  aitcfléquece 
Dia,L6i.p.  Jour  là.]'Dion  dit  (Qu’elle  paflâ  plu/leurs  jours  à Baules/ou  plu- 
«9S  C.  toll  à Bayes,  ] toujours  traitée  magiûfiquement  par  Néron,  qui 
luy  témcHgna  toute  forte  d’amitié  , la  pria  de  luy  demander 
tout  ce  qu’elle  foubaitemit  , luy  accorda  plufieuis  chofês  fans 
T»c.»n.i4a:.4.  qu’elle  les  demandaft;  'l’entretint  tantoftavec  l^aïeté  d’un  jeu- 
ne  homme,  tantoft  fericufëment  fur  quelques  affaires  dont  il  lujr 
iâifoit  confidence.  En  un  mot , il  luy  leva  toutes  fes  défiances  pr 
k%  carcfTesTacite  remarque  qu’il  la  fit  affeoir  audeffui  de  luy. 

ARTICLE  IX. 


Agrippine  prefque  noyée  ,e^  enfin  tuée . 

Tic,in.f4Æ4.  • A P R ES  le  denner  fbuper  qu’ Agrippine  fit  à Bayes,  Néron 
XaI*  cooduiût  julqu’à  la  mer.'Lc  vaifTeau  fur  lequel  elle  étoit 
venüe , fe  trouva  brifé  pr  un  ordre  fecret  de  Néron.  Ainfi  il  la 
pria  de  prendre  pour  retourner  à Baules,  celui  qu’Anicet  avoir 
âit  accommoder;  '&  luy  donna  Anicet  mefme  pour  la  conduire. 
C’cfloit  afièz  avant  dans  la  nuit.'En  la  quittant,!!  l’embraflâ  avec 
tout  ce  qui  fê  peut  témoigner  d’affeâion  , fôit  pour  mieux  ca^ 
cher  fâ  perfidie,fbit  qu’en  cette  exttenûté  la  nature  fïff  under- 
nier  effort  fur  Néron  mefme  . ’Il  pafla  le  reffe  de  la  nuit  fans 
dormir , dans  Tinquietude  de  ce  qui  arrivereât . 

'Cette  nuit  efloit  fort  claire  & fort  calme,  afin  qu’on  ne  puff 
douter  du  crime  de  Néron.  Agripfâne  avoir  avec  elle  Creperius 
Gallus,  '&  une  dame  nommée  Aceronia  Polla,^ui  l’entretenoit 
encore  de  fâ  réconciliation  avec  fbn  fils,  lorfque  le  plancher  de 
la  chambre,  chargé  d’une  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 
d’un  coupàfondreCreprius  en  fut  aflbmmé;  mais  l’endroit  où 
effoit  Agrippine  fbûtiot  quelque  temps.  Lcsreffbrtsprlefquels 
le  fond  du  vaiffeau  devoir  s’ouvriren  mefme  temps,manquerent 
aufliâ  caufe  du  trouble  où  effoient  les  matelots,  dont  plufîeurs 
ne  fâchant  pas  l’cntreprife  empefehoient  les  autres . Enfin  on 
renverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  prir  ,cc  qui  ne  le  put  faire  fi 
e.j|Dio,p.<9j.  vifte,  'qu’Agrippineâc  Aceronienetombaflent  aflea doucement 
dans  la  mcr.^  Accroniequi  pour  effre  fecouruë  cria  qu’elle  effoit 


p.llo. 

/■Suet.p.Sss, 


Dio.p.Ssj.'t. 
d(T«x.4l 
Succ.p.Sii. 
s lac.c.4. 

Suct.p.Sss. 

Tic.c.ij. 
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rons.  * Agrippioe  qià  ne  dit  mot , rcceut  fiidenicnt  un  coup  fur  * ^ ^ 

]’qpaule,'&  fe  fanva  à la  nagr,a>’ant  bicn-toftedé  lêoonruë  parles  c.;|SuW.p.ii. 
barques  qui  vinrent  du  boni  ,&qui  la  reDienerentcbe^  elle, [fort 
prés  du  lieuoii  edoit  Ncrcn.j 

• 'Agrippne  vit  en  medne  temps  d'oîl  venest  le  mal , & que  Tic.c.sfSiKt. 
l’unique  remede  cdoit  de  ne  le  pas  roir  . Ainfi  elle  envoya  à p «»3lD‘OiP- 
Néron  LAgerinusfonadranchi , pourluy  direle  danger  qu’elle  **'  ’ 
a voit  couru , & dont  elleedoit  beureufement  ochapée  ; qu’elle  Tscc.s. 
le  prioit  neanmoins  de  ne  la  pat  venir  voir , parceqn’cde  avoit 
beifotn  de  repos . Elle  fongea  cependant  à fe  &iie  panier . Elle 
n’oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  melnie,  de  faire  cher- 
cher le  tedament  d’ Aceronie,  âc  fcellcr  les  biens  [ pour  en  profi- 
ter; ] & cela  fans  feinte  & fàosdilUmulatiaa . 

'Néron  fut  étrat^ment  embarade quand  il  fpeut  qu’Agrip-  c.r*»»». 
pne  eddt  echapée,  & ils'itnaginoit  qu’elle  allait  fbolever  tout 
le  monde  contre  luy.  '11  nanda  au(fi-tod  Burrhusde  Sencque/pii  P **'- 
peut-cflre , dit  Tacite , n’avoient  rien  fçeu  de  rentreprifë  . Ils 
demeureient  long-tcmp  dans  le  fUenceifbitpournepasdetoor- 
ner  inutilement  Neran  d’un  crime  auquel  ils  le  vt^oientrefolu  , 
foit  qu’ils  crufTent  la  chofê  réduite  à un  point , qu’il  âlloit  qoe 
Néron  perid  s'il  ne  prevenottfâmere.  EnfiaSenequequiavoit 
toujoun  accoutumé  de  parier  le  picmier , tegairla  Borrhai , 
comme  pour  luy  demander  fi  on  poavoit  commander  à Tes  éisl- 
dats  de  tuer  [ Agrippine.jBurrhus  répondit  fgenereafêmentjque 
les  gardes  rcfpeâoient  titçlenom  desCefarsde  lamemoiiede 
Ccrmaniais  , ponr  rieo  entreprendre  contre  ceux  de  cette  h- 
mille  : que'c’cdoit  à Anioet  à achever  ce  qu'il  avott  commencé. 

Anicet  Ventiepritfans  hedter,  & Néron  en  s’écriant  qu’Anicet 
luy  donnoit  ce  jour  U l'Empire , le  laifiâ  maidre  de  fe  £ûxe 
alTider  par  qui  il  voudroit . 

'Làdedusonvint  direqu’Agerin  vendtde  lapartd’Agripp-  p.ixi^snr.«. 
ne  ; Néron  le  fit  entrer , & durant  qu’il  parioit,  il  fit  jetter  un  <»i* 
poignard  entre  fes  jambes,  & audkod  le  fit  prendre  & mettre 
en  pifbn . Car  il  vouloir  faire  courir  le  bruit  qu 'Agrippine  l’a- 
voit  envoyé  pour  rafTaffincr,  afin  que  quand  on  fâuroit  fit  mort, 
on  fud  difpofé  à croire , 'que  voyant  ce  coup  manqué , elles’edoic 
tuée  elle  inefme  de  defeljxiir, 

'Cependant  Anicet  ayant  pis  des  troupes  de  la  marine, ^arriva  Dio,l.6i.p.<9S- 
avant  que  la  nuit  fud  finieau  lieu  oii  Agrippnes'eddc  retirée . ®- 
Il  y trouva  quantité  'de  prlbnncs,  qui  y cdoient  accourues  des  Tic  an.i4.c. 
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cnviroos,  mais  qui  Ce  diflipereot  dés  qu’ils  virent  des  (bldats.  U 
fe  rend  maillre  des  avenues  , en£>nce  la  porte , fê  laifîc  des  do-  * 
meltiques  qu'il  rencontre , & entre  avec  deux  officiers  jufques 
dans  la  cambre  ob  Agrippine  efioit  fur  fbn  lit , ayant  feulement 
avec  elleune  de  fes  femmes  , qui  nnerme  s’enfuit  anfli-tofl . 

р. iii  'Agrippine  eftok  déjà  dans  l’inquietude  de  ce  que  perfbnne 

ne  venoit  de  la  part  de  Neroo,&  qu’Agerin  mefme  ne  revenoit 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  elle  jugea  auffi-tofl  pour- 
quoi il  vernit , & luy  dit  neanmoins  lefolument , |qu’elfe  fê  te- 
noit  affûtée  que  fbn  fils  ne  commandent  point  des  prricides , 

Cela  n’empefeba  pasque  l’undesofficiersneluydechargeafl  un 

с. i|Dio,p.  coup  de  ballon  fur  la  telle  y Turquoi  elle  s'écria  que  c’dloit  fbn 

sjs.a.  ventre  qull  fàlloit  fraper , puifqull  avoir  porté  Néron.  Elle  fut 

enfuite  Mrcée  de  plufieurs  coups.  Tout  le  monde  convient  de 
ibjSuR.c34.p.  ceci . 'Quelques  unsajoutent  que  Néron  voulut  venir  voir  fbn 
corps , & iofulta  à fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  en- 
Tac.c.9,  core  que  fbn  parricide.  'Mais  il  y en  a qui  le  nienti  [ & la  fuite  le' 
rend  peu  croyable.]  Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  fans  aucune 
fblennité  , ûnon  qu'un  de  fes  affranchis  fe  perçade  fon  épée. 

Sesos  furent  misen  terrej  & ce  ne  fut  qu'aprés  la  mort  de  Né- 
ron qu’on  luy  dreflà  un  petit  tombeau . 

Dio,l.ti.pS9S.  'Voilà  comment  mourut  Agrip]»ne , qui  avoit  Germanicus 
*'  pour  pere,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul,  & Augufle  pour  bi- 

fayeul.  Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils.  C’efloitpour  luy  qu’elle 
avoit  feit  tant  de  crimes,  jufqu'à  feire  mourir  fon  oncle  , [ fbn 
mari , & fbn  Empereur  J & ce  fut  là  la  recompenfè  qu’elle  en 

р. S90jJ)|T»c.  tita . 'Cependant  elle  s’efloit  engagée  elle  mefme  , en  coofen- 

с, 6.p.»»i.  tant  que  fon  fils  la  tuafl, pourvu  que  ce  fufl  un  fils  Empereur  , 

Mais  c’efl  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger  qu’au  prefent , & 
de  préférer  l’efperance  des  mtûndres  biens  aux  plus  grands 
maux  tant  qu’ils  font  encore  éloignez . 

VofT.li  Iiti  r a laiÎTé  des  mémoires  qui  contenoient  l’hifloire  de  fa  vie 

c,i}.p,i>7,‘  ' & celle  de  fes  proches . Ils  font  quelquefois  citez  par  les  anciens, 

[ mais  il  ne  nous  en  relie  rien  aujourd’hui . } 
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ARTICLE  X. 

IleroH  tournent^  par  fan  parricide,  f/l  confoU  par  les  fiat  eriet 
des  Romains. 

'V  TEAon  fait'tt  enfin  la  grandeur  de  foo  crime  après  l’avcar  Tacan.M.c.' 

exécuté,  Il  paflâ  le  relie  de  la  nuit  comme  hors  de  (oy,  | 
tantoll  dans  un  morne  filence  .tantoft  Ce  levant  tout  effrayé,  ce  ' > 

qui  luy  arriva  encore  les  nuits  iuivantes.  'llattendoit[aveccrain-  Tac.c.i». 
te  iSc  avec  impatience]  la  venue  du  jour , comme  fi  elle  euft  dû 
mettre  fin  à là  vie  [ou  à lôn  malheur.]  Burrhus  fut  le  premier 
qui  le  confola , en  perfuadanc  aux  officiers  des  gardes  de  luy 
venir  témoigner  la  jene  qu^ils  avcâent  de  le  voir  délivré  des  em- 
bufehes  de  ü mere.Tout  le  monde  prit  auffi  -toff  le  mefine  parti, 

& on  en  alla  offrir  des  fâaifices  d'aélion  de  graces[à  des  Dieux 
capables  de  les  agréer.]  Néron  par  une  diffimulation  toute  op- 
polee , âilbit  le  trille,  & pleurait , dilbit-il , la  mort  de  & mere, 
ne  pouvant  le  confoler  d’avoir  racheté  la  vie  à ce  prix . 

'Cependant  parceoue  la  £ace  des  lieux  ne  change  pas  auffi  aile-  c.„,,  ,|Dio,l. 
ment  que  celle  des  hommes,  l’image  de  cette  colle  quil  avoir  si.p.sss.b.c, 
fouillée  de  fou  parricide , le  traubloic  toujours  ; & quelques  uns 
fê  perfuadcûent  qu'on  entendât  un  fon  de  trompette  dans  les 
colbnes  d'alentour , & des  gemiffemens  fur  le  tom^u  d’Agrip- 
|nne . 11  s'en  alla  donc  à Naplc , oû  Dion  prétend  que  la  mefme 
terreur  le  fuivit . Il  écrivit  de  Naple  au  SÔiat  une  inveélive  con- 
tre là  mere , où  il  pretendoit  perfuader  que  là  mort  elloit  un 
bien  general . Il  s'y  effbrçoit  auffi  de  âire  croire  qu’elle  s’elloit 
tuée  elle  mefme , pour  n'avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin;mais  il 
y avdt  fi  peu  d'apparence , que  cette  acculâtion  de  la  mere  elloit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils . Tout  le  monde  le  comprit,'&  T»c.c.i»iDio, 
tout  le  inonde  neanmoins  Ce  pnlTa  à l'envi  de  donner  ou  de  de-  p.ss<.<fi 
cerner  des  marques  de  réjouiffànce.  •> 

11  n'y  eut  que  P.  Psetus  Thralèa , [le  plus  homme  d'honneur  Ibid, 
qui  full  alors  dans  le  Sénat,]  lequel  lôrtit  après  qu'on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron , avant  que  d'opiner . II  n'erapefeha  pas  la-  fervi? 
tude&la  honte  du  Senatimais  ne  pouvant  pas  direce  qu'il  vou- 
loit,  il  aima  mieux  s'expofêràla  mort  qu'il  rouffhtcnluite,qu'à 
dire  ce  qu'il  ne  vouloir  pas , 11  voyoit  bien  ce  que  les  gents  de  Dio,l.6i.p. 
cœur  avoient  à attendre  de  Néron  ; mais  il  voyoit  auffi  que  bien  *s*'‘*-*’ 
des  flatcurs  feroient  enveloppez  dans  le  mefme  fort . Et  puilqu'il 
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faut  que  tout  homme  meure, il  aimoit  mieux  mourir  avec 
neuf , que  mourir  en  hfche . Ainfi  i!  craignoit  mmns  Nerofi.qni 
nepouvmt  qu'avanCer  fâ  mon  de  quelques  années,  que  de  âire 
une  baifêife  par  la  crainte  de  Néron . Voilà  la  réglé  qu’un  pyen 
ftrivoit  dans  toutes  les  afHons . 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoir  efté  compofée  pr 
Seneque;  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  pbiîofophe  , 
prcequll  femblcit  appouver  un  fi  grand  aime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'Qmntilieo  rapporte  quclqnee 
proies  de  celte  lettre . 1 - > 

'Ncroo  rappellaenfuite'plu  Cents  ptfitnnesqu’Agrippineavoit  &c. 
fait  bannir,  & d'autres  qu’il  avoit  bannb  luy  meToie , pour  faire 
tomber  fur  fit  mere  tout  ce  qui  s’efloit  fait  d’odieux . 'il  n’olbit 
neanmoins  revenir  à Rome , craignant  d’y  voir  des  marques  de 
l’honeur  publique  qu’H  methotc . Mais  desgents  fans  honneur , 

donc  fa  Cour  eAoit  pleine,  autantqu’aucune  l’ait  jamaisefi^ 

luy  pcrfiiaderent  qu’il  trouverait  l’afiedlion  des  ppples  redou» 
blée  pr  la  mort  naefniede  la  mere . Cela  prut  efièérivement  li 
l’exterieur  dans  la  recepion  qu’on  luy  fit',  & plus  encore  que  fe* 
flateurs  ne  le  luy  m'oient  fait  cljxrer.  Ainfi  ii  entra  comme  en 
triomphe:  "&  ii  triotnphoit  cficélivcment  de  la  lalchetépbir- 
que  [de  de  la  honte  de  la  nature]  •»»  w^r»r, 

'Cepndant  tous  ces  témoignages  de  joie  & d'approbatioti  ne 
prent  jamais  étoufèr  les  reproches  de  là  confcience.  Il  avouoit 
luy  mefine  qu’il  fe  Icntoit  tourmenté  pr  l’ombre  de  là  mere  ,& 
agité  comme  pr  des  furies  qui  le  de«jûroient  à coup  de  fbOer, 

& le  pourfuivoient  les  lèux  à la  mab.  Il  tafeha  de  nippller  là 
mere  pr  les  Iccrets  impies  & làcrilcges  delà  magie , & de  l’ap 
piler  .[Mais  il  ne  làroit  pas  que  l'uniqne  expiation  des  crimes  cil 
le  (àng  du  Sauveur , qui  peut  obtenir  mefine  le  pardon  des  pr- 
ticides  pr  uneconverfioo  fincere,  Sc  une  humble  pénitence] 
'.QucIqucdiinmabK'iao  dont  la  crabte  obligeall  d'ufur,  il  y 
eut  ^ulleurs  perlbones  qui  dirent  librement  ce  que  les  autres 
penlbienc.  ''Cela  alla  julqn^  Néron.  Mais  il  eut  encore  afiez  de  &c. 
prudence  pour  ne  pu  augmenter  le  bruit,  en  iccbercbaoc  & ca 
puoifiànt  pux  qui  en  cAoieotiesaoteurs. 

. . .1 
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Divers  prodi^s  ; Néron  fait  mourir  fa  tante  ; s'abandonne 
à fesfotsei. 

prit  fans  doute  pour  une  marque  de  la  colère  du  del  , Dio,L6i.i>. 
V.^  beaucoup  de  prodiges  qui arriverentcetteaanéc. Le  ton-  <»7-tlTac.»n. 
nerre  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Rome , &il  coofuraa  *♦  '■' *•>’•*** 
une  fois  tout  le  Ibuper  de  Néron,  V]u’oa  avoit  d^i  lêrvi  lûr  (à  BaD>jid.p. 
table . [C’eft  apparemment  ce que]*Tacite  met  l’année  ûiivante. 

'’Philoûrate  dit  que  le  tonnerre  luy  enaporta  un  jour  le  verre  ia.p.ai7. 
qu’il  tentât  déjà  à la  main , trois  jours  après  une  edipfcde  IblciL  f 
‘C,  eftoit  Iclon  luy  en  1 an  60,  “auquel  00  ne  trouve  point  qu  il  y e. 
ait  eu  d'ecliplë:  au  lieu  qu’il  y en  eut  une  en  59,  “en  laquelle  le 
foleil  s’eclipa  tout  entier,  en&rteque  les  étoilles  mefraes  pa-p.,,“ 
rurent.Ceia  arriva  le  30  d’avril  à uneheureou  deux  après  midi,  <Tac.c.ii| 
^ïu  milieu  des  fâCTifices  que  le  Sénat  riiifoit  encore  oôrir  à caufe 
de  la  mort  d'y^grip|âae . s£ufebe  dit  qull  y eut  un  grand  trem-  ad.p.340.1. 
blement  de  terre  à Rome  .'■Néron  vécut  neanmoins  encore  plu- 
rieurs  années  depuis,  [pareeque  la  lâgellè  divine  vouloir  felêrvir  j^.élir. 
de  luy  pour  l'execution  defes  defleins.  & une  prompte  mort  n’ett  *T»n.c.i».p. 
pas  l'eflct  le  plus  terrible  de  la  grande  colère  de  Dieu,  ] ' dotx  la  'Àng.pLs  p. 
juriiee  n'eri  jamais  ri  redoutable , que  lorlqu’elle  lêmble  oublier  v.t-li-c. 
les  pécheurs,  lorfqu'elle  les  laiflè  jouir  du  fmitde  leurs  crimes, 
lorfqu'elle  IbuHre  que  les  hommes  au  lieu  de  s’élever  contre 
eux  leur  applaudiriènt  & les  loüent  dans  les  derirs  de  leur  ame . 

Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y en  eutque.lesde-  Dio.Lsi.p. 
vins  dirent  dire  des  prelâgcs  de  là  ruine,  s’il  ne  la  détournât  en 
immolant  à (es  Dieux  d'autres  hommes  au  lieu  de  luy.Surcela, 
dit  Dion , il  erioit  prés  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  , 

[qu’il  jugeât  pouvoir  prétendre  li  rEmpre,]  fi  Seneque  n’euft 
arrdlé  ce  malheur , en  luy  difant  qu’il  pouvât  aller  la  vie  à bien 
des  gents,  mais  non  àlôn  fucce&ur  . 

'La  mort  d'Agrippine  fut  bien-toll  fuivie  de  celle  de  Domitia,  TaI.p.sts) 
tante  paternelle  de  Néron . Son  grand  âgen'empefcha  point  ce  S‘‘ed-«-e-j4. 
Prince  de  la&ireempâ(ônncr  par  fes  médecins , pour  jouir  un 
peu  plutori  de  fes  belles  terres  ; [car  on  ne  dit  pânt  qu’il  en  ait 
eu  d'autre  railon.  j 

'Comme  perlâine  ne  dilbit  la  verké  à Néron,  & que  tous  Dîo.vil.p.sis 
conlpimicnt  à le  tromper  pr  des  liateries  , & donnâent  des 
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dogesà  ics  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus 
chant , & le  perfuada  que  tout  ce  qu’  il  pouvoit,  luy  e/loit  per-  ’ 
Tac.iii.i4.c.  mis,  & mefme  loüable.  Ainfl  il  ne  fe  ménagea  plus/&  s'aban- 
1 « c ^ plaiûrs,  & à toutes  les  folies  que  le  refpedl  de 

fa  mere  avoit  arrellées.  Il  avoit  deux  grandes  palTions,  l'une  de 

conduire  des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l'autre  de  chanter 
& de  joüer  publiquement'de  la  lyre , quoiqu’il  D'euft  la  voix  ni 
belle,  ni  forte.  Seneque  & Burrhus  crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefeher  l'autre , & dans  la 
croyance  qu’il  auroit  bicn-toft  honte  de  paroillre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  de  voir 
le  Prince  aimer  les  mefmes  divertiflèmens  qu’ils  aiment, les  ap- 
plaudiflcmens  qu’il  receut  animèrent  fa  paflion.  'Bien>to(t  après 
il  parut  fur  le  tneatre  la  lyre  à la  main , pour  emporter  le  prix , 
fuivi  de  Burrhus,  qui  fo  trouvoit  contraint  de  loUer  ce  qui  ' le 
bleflixt  Julqu’au  fond  du  coeur.  Seneque  y elloitauflj , [oc  focs 
doute  dans  la  mefme  dilution  ] 

'Le  dereglement  de  Néron  fut  bien-toft  fuivi  par  d’autres.Les 
jeunes  gents  des  meilleures  maifons  l’imiterent,  & il  en  payoit 
quelques  uns , afin  de  rougir  d’autant  mtans  qu’il  auroit  plus  de 
compagnons  de  les  egaremens . 'Il  fe  forma  une  compagnie  ap- 
pelle des  Chevaliers  d’Augufte,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence, ou  pour  s'élever  dans  les  honneurs,  ne  s'occupoient  qu'à 
lüüer  la  bonne  mine  & la  voix  du  Prince . '11  avoit  des  gents 
qui  alloient  dans  toute  la  ville  chanter  fos  airs,  & les  vers  qu'il 
fâifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  tèmoignqit  pas  lesadmirer,  & ne 
payoit  pas  ces  chanteurs , pafibit  pour  efhe  criminel  de  Iczc  ma- 
jefté.  'Autour  des  lieux  où  Néron  joüoit,  il  y avoit  des  boutiques 
& des  cabarets , où  l’on  expofoit  en  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
lêrvir  au  luxe  & à la  débauché  ; & les  honneflcs  gents  mefme 
eftoient  contraints  d’y  prendre  part.  Cela  corrompoit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.Car  fi  'les  occupations  les  plus  gra- 
ves & les  plus  hoonefies  ont  peine  à les  retenir  dans  les  bornes 
de  la  pudeur,  comment auroicnt-ils  pucoofërver  quelque  rete- 
nue & quelque  rcfie  de  probité , en  un  temps  où  le  vice  eftoit 
fur  le  throne , & où  chacun  taf^dt  à l’envi  de  le  faire  triom- 
Dio,I.«i.p.  pher?  'On  peut  vdr  dans  Dion  la  defeription  de  ces  folies,  "qui 
« Aro?Ty  V I àes  réflexions  tres  ferieufês  à ceux  qui  fâvent  juger 

4.c.is.p.i95.&.  de  tout . 

J-  ^ Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur,  pleuroient  des  di- 

^Dio,p.  P .a.  ^ honteux , où  mefme  beaucoup  de  perfonnes  de 
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^'"""qualité  pcrdoicnt  la  vie  en  combattant  en  gladiateurs , ou  con- 
tre  les  belles . Ils  pleuroicnt  encore  les  depenfes  cxccffives  que 
Néron  fàilbit , Ibitpources  fpeélacles  , foit  pour  les  grandes 
Ibmmesqu’il  y diUribuoit  au  peuple.Car  on  prcvoyoit  bien  qu’a- 
prés  avoir  epuile  le  threlbr  pour  ces  bagatelles,  il  feroit  engagé 
à le  remplir  par  les  voies  les  plus  funefles . 'On  le  vit  en  effet  bien- 
toft  chercher  de  nouveaux  impolis, & des  prétextes  pour  s’em- 
parer des  biens  des  riches , Ibu  vent  en  leur  faifant  perdre  la  vie. 
'On  peut  voir  dans  Suetone  quelques  unes  de  Tes  prodigalitez , 
*&  des  exaélions  baffes  & honteufes aulquelles  elles  l’engagèrent. 

Il  lit  neanmoins  encore  cette  anne'e  une  aétion  de  bonté  , 
Ceux  de  Cyrene  avoient  cfté  priver  de  quelques  terres  qu’on 
pretendoit  qu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  domaine . Néron  con- 
firma la  lëntence  rendue  contre  eux  par  Acilius  Strabo , que 
Claude  avoit  fait  Commiflâire  pour  cette  recherche  ; mais  il 
leur  accorda  enfuite  ces  mefmes  terres . 

'Une  infaiption  de  la  cinquième  année  de  Ibn  Tribunat  [& 
de  fon  régné, achevée  au  mois  d’oélobre  59 , ] luy  donne  le  titre 
d’Imperator  pour  la  troilieme  Ibis,  [peut-ellre  11  caufe  des  vi^i- 
V.  5 f.  "q  ue  Corbulon  remportoit  dans  l’ Arménie.  ] 

Tl  ne  autre  inlcription  de  la  mefme  année  porte  qu’il  ferma  le 
temple  de  Janus  , à caulê  que  le  peuple  Romain  jouillbit  alors 
d’une  entière  paix . ’On  prétend  qu’il  le  ferma  jufqu'àcinq  fois  : 
mais  on  le  fonde  fur  une  mferipaon  qu’on  cite  des  commen- 
taires d’Onuphre  fur  les  felles  ; [&  je  ne  l’y  trouve  point . ] 'Sue- 
tone femble  dire  neanmoins  qu'il  le  ferma  [en  66 , ] lorlqueTi- 
ridate,  vint  à Rome,  & en  d’autres  occafîons,  fans  fe  mettre  en 
I peine  s’il  y avoit  des  guerres  , ou  s’il  y en  avmt  eu . '<^oy  qu'il 
ait  pu  faite.  Tacite  l’a  ignoré , ou  a cru  qu'il  n’y  foUôit  ptânt 
avoir  ^ard  , puifqu'il  dit  dans  un  paflage  qu'Orofènous  a con- 
par  Augufleenfo  vieilleflè, demeura  en 
cet  état  julqu’au  r^ne  de  Vcf^en . 
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ARTICLE  XII. 

Seron  établit  de  nouveaux  jeux  ; bannit  & fait  mourir  Plautut; 
fait  Tigraiu  Roji  dt Arménie  : Le  jfrefet  de  Rome 
tué  par  foH  efclave. 

l’an  de  Jesüs-Christ  60,  DE  Neron  6,  7. 

'Nero  Auguflus  JV,  & Cogus  Cortteliut  Lentulus , Confuh. 

•VT  E R O N tint  ce  Confulat  durant  fix  mdi.  '•  Il  établit  alors 
à Rome  des  combats  d'eloquence , & des  jeux  qui  fe  dé- 
voient cdebrer  tous  les  cinq  ans:  ‘ & cela  duroit  encore  du 
temps  de  Gordien.^  Les  farceurs  & les  comédiens,  quiavoient 
efté  chaflezd’Italieen  56,  furent  rappeliez  pour  cette  folennité. 

' Il  parut  en  ce  temps  là  une  comète,  qui  fit  dire  qu’il  y auroit 
du  changement  dans  l’Etat.  Beaucoup  jettoient  déjà  les  yeux 
fur  Rubcllius  Plautus,defccndu  de  la  maifon  des  Cefars  parla 
mcreJuliefilledcDrufus;  &il  s’acquertât  beaucoup  de  réputa- 
tion en  témoignant  la  fuir  par  une  vie  modelle  ôtretirée  Nenon 
fe  laiffa  aller  fur  cela  à de  vaines  frayeurs,&  confcilla  à Plautus, 
pour  étoufer  ces  mauvais  bruits, de  fe  rctircrcnAlie.il  le  litfMais 
en  6i,  Néron  qui  avoir  commencé  à joindre  la  cruauté  à fes  au- 
tres crimes  luy  envoya  ofter  la  viePIautus  aima  mieux  Ibuffrir 
ainfi  la  mort, "que  de  s’expofer,  pour  conferver  là  vie,  aux  dan-  .&e. 
gers  écaux  inquiétudes  d une  révolte,  à laquelle  L’Antiftius  Vê- 
tus fonbcau-percl’excitoit,&  qui  eu  fl  pu  lui  reufllr.'Neton  fit  un 
jeu  de  cette  execution  , ,&  quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Ru- 
bcllius ; Je  ne  ûvois  pas,  dit -il , qu"il  euft  Je  nez  li  grand . ” 

'Néron  fut  malade  cette  année  pour  s’ellre  baigné  dans  de 
l’eau  [trop  fedde , ] que  les  payens  elJimoient  facrée . 

’On  marque  enluite  qu’il  donna  un  Roy  à 1 Armenic,que  les 
armes  de  Corbulon  avoient  entièrement  Ibumife , [''comme  nous  V,  { c. 
avons  vu  .]Ce  Roy  fut  Tigranequi  avoir  pour  aycul,  fou  plutoft 
pourbifayeul^  ] Archelaüs  autrefois  Roy  de  Capadoce.  'Car  il 
cllcMt  petit  fils  d’Alexandre  à qui  Herode  Roy  des  juifs  Ton  pro- 
pre peie  avoir  fait  perdre  la  v/e,&de[Glaphyra]  filled'Archc- 
laüsfSon  pere  fe  nommoit  aulfi  Alexandre.  Il  efloit  neveu  d’un 
autre  TigraneaulTi  Roy  d’ArnKnic,àquiTibere  avoir  fait  tran- 
cher la  telle  [en  l’an  36.  J Tacite  dit  que  le  long  fejour  que  ce 
jeune  Tigrane  avoir  fait  à Rome,  'luy  avoir  abaiffélecœuriuf-  «/ÿ»  *d 
qu’à  tout  fouflrir  en  efclave.  Corbulon  luy  laiflà  quelques  trou- 


L’EMPEREUR  NERON.  2»| 
*o,deHeionpgj  ; cskt  il  y avoit  eocoTC  bien  des  Armeniensqui 

’ fouhakoient  les  Arfacides , [ & la  maifon  royale  des  Panhea  II 
ne  put  pas  en  effet  fubfifter  long-temps/»minc  nous  vereoos  dans 
h.luite  J'SQn  fils  nommé  Alexandre, qui  avoit  epoulc/otape  fille  jof.»nt.l.i».c. 
d’Antiocfaus  Roy  de  Comagene.fut  lâït  Roy  "d’un  canton  de  la  7.p  6»tt 
Glicie  par  Vefpafien.  'On  a piques  médaillés  de  |oupe  à qui  Seg.p.4oo, 

00  y donne  le  furnora  de  PhiUdelphe  . *“»• 

'Néron  en  donnant  TArmenieà  Tigrane  , en  démembra  quel-  Tm.c.u. 
ques  endroits , qu’il  fournit  à Antiochus  [Roy  de  CouiageneJ  a 
Nipolis,ou  plutoftTrafcypoli%Royde  quelques  pays  au-xenvi- 
rons,&  à Ariftobule'Roy  de  la  petite  Arménie  fils  d’Herode  Roy  jof  »nt.l.io.c. 
de  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judcé.J  5 P-«»4-C 
'Corbulon  quitu  allon  l'Armcnie  , & s'en  alla  en  Syrie  , dont  T»c.c.»«. 
Néron  luy  avdt  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
midius  Quadratus. 

'La  ville  de  Laodicée[en  Prygie,]  l’une  des  plus  illuftresde  c.iy.p.tti. 
rAûe,fouf&it  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  de  ter- 
re . Mais  elle  fo  rétablit  par  fcs  feules  richeffcs^fâns  cflre  affiffée 
des  Romains.  'Eufebe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie-  EuCchr. 
nple  & QjIafTes  ; mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

L’AN  DE  JeSOS-Ch  R I ST  6l,  DE  N ER  ON  7,  8. 

J,  'C.'CttfonÎHt  PtetHS  ,&  P.PelroniuiTHTpilîaMUs  f Coafuh. 

• Le  Sénat  condaona  en  cette  année  plufieurs  perfonnes  de 
qualité,  pour  avoir  contribué  à fuppofer  un  teffament.  lly  avoit  PhW.nîir.c. 
entre  autres  Antonius  Primus  » qui  depuis  fcrvit  beaucoup  à “-p-*»- 
elever  Verpalîen  à l’Empire, & Aûnius  Marcellus  d’une  famille  îo.îi.p'ijîr" 
illuflre , & réglé  dans  les  mœurs:  mais  il  regardoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  des  maux  . Sa  naiflàoce  & lloterceflion 
de  l’Empereur  l'exemterent  de  la  peine  duê  à fa  faute , mais  non 
de  la  honte . [,U  pouvoit  effie  fils  de  M.  Afinius  Marcellus  Con- 
* fui  en  l’an  54.  ] 

'Peu  aprés,PedaniusSecundus  Préfet  de  Rome,  qui  avoit  efté  c.4».4s.p.t3  j. 
0«ful,fut  tué  pat  un  de  fes  efclaves;&  ce  crime  d’un  feul  fut  434. 
vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  de  ce  Prcfet , fuivant 
l’ancienne  rigueur  du  droit  Romaia  Le  peuple  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  fauver  tant  de  miferables , dont  beaucoup  au  moins 
i.'UprecroicqueCzfbnius  eft  celui  tncfme  qui  fût  uctulunnéefùivanteen  Arménie , je 
qucTiciteappeUeencet  endroit liOefconiusPsetnaaPhlMon  nommeen  effetlecollesue  Je  _ „ n.e«p. 

Petrone,  Cæftn»ius.b  Neanmoins  le  Cardinal  Noria  en  bit  deux  Ton  trouve  daniune  '• 

inlcripcion,L.  Caelënniua  Pætut  Conful  fubrogé  avec  P,  Calviüua  Rufo  ^ au  lieu  que  dans  une  • iblcgu>it.c. 
autre  le  coiUeiue  de  Petrone  eflnommdCaefônius.  ao.p.iv. 

Nn  ij 
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cftoknt  certainement  innocens  . Mais  les  grands  croyraent  n’a-  *007'»^*' 
vmr  que  ce  moyen  d’affurcr  leur  tie  parmi  ces  armées  d’efcla-  ’ * 
Ves  qu'ils  poflèdoient . 

'On  condanna  encore  [MJ  Tarquitius  Prilcus.à  la  pourfuite 
de  ceux  de  la  Bithynie,  'dontilavoit  elle  Proconful  en  l'an  54. 

• Il  s’elloit  porté  pour  accuûteur  [ en  l'an  sj,  ] contre  Statilius 
Taurus , "dont  il  efterit  alors  officier:  & cela  l'avoit  rendu  extre-  r,MnfuOm 
mement  odieux . /»»»*. 

'On  prefenta  cette  année  à Néron  un  enfant  qui  avok  quatre 
telles , & tous  les  autres  membres  multipliez  à proportion . 

ARTICLE  XIII. 

L' Angleterre  prejque  perdue  e/l  conferve'e  par  la  valeur 
de  Snetoniui  Paulinut . 

Durant  que  Néron  ne  Ibngeoit  qu'à  fedivertir,  il  penfa 

perdre  l'Angleterre.^  Veranius  "y  gouvemoit  [ en  l'an  58  J V.  cliuds 
ce  que  Claudeenavcnt  cc^urs,  &y  fit  peu  de  guerres,  ellant 
mort  en  nnoins  d’un  an  . Suetonius  Pauiinus  grand  capitaine,  & 
jugé  digne  d'ellre  comparé  à Corbulon , luy  fucceda  [en  59. 11 
s’clloit  lignalc  en  Afrique  dés  l'an  4 z,'  & avoir  ellé  Conful  avant  1. 
l'an  57  ] Il  réulfit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans,qu"il 
y travailla  à foumettre  divers  peuples,  & à en  aflurerla  poflèf- 
lion  à lEmpire . 

'Cefuccés,  & la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquifeen  Armé- 
nie , flataot  Ion  courage , il  refolut  la  conquelle  de  Tille  de  Mo- 
na.  'C'ell  celle  ^’on  appelle  aujourd’hui  Anglefey  fur  la  colle 
feptentrionale  du  pays  de  Galles , dont  elle  n'eft  feparéc  que 
par  un  petit  trajet-Aulfi  la  cavalerie  Romaine  y entra  partie  à 
gué , partie  à la  nage . * Et  nearxnoins  cette  ille  ne  ladlbit  pas  de 
fervirderetraiteà  ceux  qui  fuyoient  la  puilTance  des  Romains  . * 

Elle  elloit  peuplée  d'un  grand  nombre  d’hommes qui.'edéfèn- 
dirent  peu  . Suetone  y établit  des  garnifons,  & abatit  leurs  bois 
fàcrez.où  les  Druides  leur  avoient  appris  à làcrifier  des  hommes,- 
& àchercher  dans  leurs  entrailles  la  connoiflànce  de  Tavenit. 

2. (Onneoeut douter  qu'il  o'eufteftd  Conful luiTi.bien que  tousles  autm qu'on  envoyoir 
aJonea  Ao^eterrCji'puii^’n  dloicle  plus  ancien  des  ConfuUires  ent’an  69  ,«lorfqueL. 
PifoCon^len  s7atecNerOO|tivoîcencorc.[AIo0SuetoDcCoafulen  >n'eil pascelui^i, 
nuis  apparemment  Ton  6U.] 

a.CCenepeutdonc  paseftrcllslede  Man^environ  b douze  licuês  de  la  colle  occideoulfe 
du  l^rdhiunberlaod.l 
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•.jdeNeron  «Mais  durant  qu’il  eftoit  occupé  dans  cette  ifle , *Boudicéc  cjilAgr.c.is. 
*»Mirimên$  Rcinc  dcs  Iceniens,  [qui  font  aupurd’hui  le  royaume  d’Eaft- 
Pounaoui,  angles,]  fit  révolter  tout  le  pays,  irritée  des  mauvais  traiteraens  70^70^'^* 
VMaîîiK.  qu'elle,  les  filles  ,&  fes  peuples  recevoient  des  officiers  Romains, 
depuis  que  le  Roy  Prafutaguc  l’on  mari  avdt  kiffé  l'Empereur 
pour  coheritier  de  fes  filles,  s’imaginant  par  là  mettre  là  maifon 
& fes  Etats  hors  de  toutes  fortes  d’infultes . Les  peuples  voifins 
n'eftoient  pasnneux  traitez , 'furtout  parCatusDccianusInten-  Tac.»8,i4.c. 
*c,  dant  de  la  province  ; & Dion  ajoute  que  Seneque  qui  les  avoir  J»  P-»idDio.l 
prefque  contraints  de  prendre  de  luyà  ufure  une  grande  fomme 
d’argent , vouloir  les  obliger  par  force  à la  luy  rendre  toute  à la 
ids. 


'11  prirent  donc  tout  d’un  coup  les  anties  pour  recouvrer  leur  t»c.c.3i-33(t. 
liberté  ; & au  nombre  de  1 20  mille  hommes, ils  vinrent  attaquer  Agrx.is.p. 
la  colonie  Romaine  établie  à Camalodunum , remportèrent 
d’affaut  ,&  deux  ^rsaprés  ,1e  tcmplcqu’ony  avdt  balti  à Clau- 
de  Petilius  Cerealis  s’eftant  voulu  oppofer  à eux  avec  une  légion , 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie,  & paflèrent  toutel  mfanterieau 
fil  de  l’épée . Ils  ne  fongeoient  point  à faire  des  prifôndcrs,mais 
à tuer , pendre , aurifier,  brûler  tout  ce  qui  tombdtentre leurs 
mains , parceqn'ils  vouloient  moins  vaincre  ou  s’enriclûr,  que  fe  ’ ’’ 

verger  des  mauvais  tfaitemens  qu'on  leur  avdt  faits , 

Toute  la  province  eftoit  padué.fi  Suetonen’y  fuft  accouru . Tac.T.Agr.c 
Il  paflà  au  milieu  des  ennemis  jufques  à Londres, ville  déjà  cele- 16)111,14.0.33. 
bre  par  le  commace.  Le  pemilele  conjura  des’y  arrefter.  Mais 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  allez  de  forces  pour  y attendre  les 
ennemis, & il  ne  voulut  pas  halàrder  de  tout  perdre  poutfâu va 
une  ville.  A'infi  il  prit  avec  luy  ceuxqui  le  purent  fui  vre,&laiflà 
le  refte  à la  difemion  des  barbares , qui  en  firent  un  grand  car- 
tiimUifium  nage,  auffi-bien  que  les  habitans  de  Vcrolamium . 'C’eftoit  unC 
ville  libre  [ que  Sanfon  place  à peu  prés  oit  eft  aujourd’hui  la  ville) 
ëc  l'Abbaye  de  S.Albatn,à  lêpt  lieuës  de  Londres  au  nord.eft.  J&  B4uar,p,3  ,,4 
on  dit  qu’on  voit  auprès  de  cate  abbaye  fur  la  rivière  de  Lea,  des 
reftes  d’anciens  baftimens  qu’on  appelle  encore  Verulam . 'On  Tic.an.i4.t. 
tient  que  les  Ânglois  tuerent  alors  jusqn^  foixante  & dix  ou  33lDi<>>l.6i.p. 
quatre-vingts  rtêllc  Romains, citoyens  ou  alliez . * On  avdt  elle  C31I 
averti  de  ce  malheur  par  divers  prodiges . Dio.p'Voo.  ' 

'Suetone  n’avoit  encore  pu  ramafl'er  que  dix  mille  hommes,  Tïc.an,i4x. 
lorfque  preffé  par  la  neceffitédes  vivres,  il  Ce  refolut  à donner  3*inio,p.7»4. 
bataille  aux  ennemis,  dont  00  fait  monter  le  nombre  à ijo  mille, 
conduits  par  Boudicée.  'Gir  les  Anglois  eftoient  affez  accouru-  Tac.ad.14.c  3s 
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mez  à combattre  fous  des  femmes  ; '&  celle  ci  avoit  tout  l’air  & 
le  courage  d'un  homme  de  guerre.  'Ok»  die  que  l'on  combatit  ’ 
long-temps'avec  la  mefme  ardeur  de  part  & d'autre, & avec  un 
égal  avantage . 'Enfin  neanmoins  la  valeur  6c  la  difoipline  rem- 
portèrent fur  le  nombre  ; & quelques  uns  ont  dit  que  les  Romains 
avoient  tué  p<  és  de  80  mille  Anglois . fans  avoir  eu  qu'enviroa 
4ocnvm,dc  un  peu  plus  de  blifièz.Boudicée  mourut  peu  après 
de  maladie , ou  s'empuifonna  elle  mefine  ,6c  Ci  mort  difiïpa  l’ar- 
race  des  Anglois . Airü  le  gain  d'une  foule  bataille  appaifii  ce 
grand  mouvemt-nt , & fournit  de  nouveau  l'Angleterre  . 

'Ncrcn  avoit  fi  peu  d'ambition , qu'il  fongea  à abandonner  ce 
pays,  s’il  n’eult  elté  retenu  parla  honte  [de paroiftre plus  lalchc 
que  Claude  mefme  qui  l’avoit  conquis.]  'Ily  fit  paflèr  quelques 
troupes  de  la  Germanie,  dont  Suetone  Ce  forvit  contre  les  reftes 
des  rebelles . Car  beaucoup  demeuroient  armez  par  la  crainte  du 
chaftimenc,  6c  dans  l’clperance  qu’il  viendroit  bien-tort  un  nou- 
veau General  ,plus  aifêou  à appaifer  [ou  à vainae.jjulius  Clarti- 
cianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s'accordoit  pas  avec  Suetone  , 
repandoit  ce  bruit;  & pour  le  rendre  véritable,  il  mandoit  à 
Rome  qu’on  aurcut  touÿours  la  guerre  tant  que  Suetone  corn- 
maodeixoit . '11  ertoic  en  ertèt  un  peu  trop  fovere  envers  les  vain- 
cus, & les  traitoit  comme  ortêncc  p'.i  fonoellemmenr  par  leur  ré- 
volte. 'Néron  y envoya  fitrcela  Polj-clete  fonartranchi,  qui  fut 
receu  avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
révérer  des  valets.  Ce  moquèrent  ouvertement . Son  raport  fut 
affoz  favorable  à détoné,  & on  le  laiflà  dans  fon  emploi.  Mais 
peu  de  temps  après , ayant  receu  quelque  petite  perte  fur  mer , 
il  fut  rappelle)  & 'Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  fon  Coofu- 
lat , fut  mis  en  fâ  place . Ce  nouveau  Gouverneur , [qui  ne  vint 
apparemment  que  l'année  fuivante,]nefut  point  attaqué  des  en- 
nemis,& ne  les  attaqua  point  non  plus;mais  donnaà  fwoifiveté 
le  nom  fpecieux  de  la  paix  : '&  cette  tranquillité  durajufque 
fous  VefpaCen . L’ifle  mefme  d'Anglefcy  avoit  focoüé  le  joug 
des  Romains. 'Turpilien  eftoit  apparemment  revenu  à Rome 
en  6;  dés  le  mois  d’avril. 

'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedomoqjens,  folon  Phi- 
lortrate , pour  leur  reprocher  qu'ils  abufoient  de  la  liberté  dont 
les  Romains  les  lailloient  jouir . Ou  crut  que  c’ertoit  fur  un 
mauvais  raport  t^ue  le  Gouverneur  de  la  Grecc  avœt  fait  con- 
tre eux  . 
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6i>de  Néron 

S.  «.  v»^faewf< 

ARTICLE  XIV. 

Caefulat  deSeatqueiAilio»  de  le^e  mejefU  rétahüe.Buribus  meurt: 
Tigellmusprendfaplace , éti'eleveparlaretraitedeSeneque . 

•L’AN  DE  JESUS-ChRIST  6i,  DE  NeRON8,  5». 

I.  'P.  Marim  ‘ & L.  Afiniu! Gallus , Confult,  T»c.t«.t4.c. 

. '/’^N  croit  que  JuniusMarullus  fut  auflfi  ConfuI  en  cette  H»t!*”*”  '*** 

année  : il  cft  certain  que  dés  le  commeoccmet  il  étoit 

defigné  pour  Tertre.  [Onuphre,  GoJtziuS,&  d’autres,  marquent  *f»cjin.i4.c. 
auflî  que  Seneque  fut  Conful  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre-  4«.p.us. 
bellius  Maximusj'Et  ily  a des  endroits  qui  favorifent  ce  Cdnfu-  0.114. 
lat  de  Setreque,  'particulièrement  un  arreft  du  25  aourt  dans  le  Aufon  0.3I;. 
Digerte.Ccpendant  Aufonedit  qu’il  n’a  jamaiseuleConfulat  y , 

*Si.  il  ert  allez  vifiblcqu’il  l’entend  mefme  des  Confulats  fubro- 
gez. 'Que s’ilTa  neanmoins erté , [car  Aulbne peut nel’avoir pas  UpO.sensc. 
fjeu,]  c’a  erté  apparemment  avant  cette  année,  en  laquelle  nous 
..  allons  voir  que  Ibn  crédit  ertoit  déjà  fort  diminué  • 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  Tacculktion  Tâc.iB.i4.c. 
de  leze  majerté  au  fujettrAntiftius  Solianus  qui  avc»t  6it  des 
vers  contre  l'honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à le  con- 
danneràla  mort.  'MaislagenerorttédeTbrafea  ranima  un  peu  an.i4.c.4s.p. 
celle  des  autres , malgré  les  plaintes  lalches  d’Aulus  Vitellius  ^ 
[depuis  Empereur,]  & on  relblutquec'ertoit  allez  de  le  reléguer 
dans  une  i Ile,  privé  de  fes  biens.  Avant  que  de  former  Tarrell, on 
en  parla  à Néron , qui  témoigna  allez  qu’il  le  lêntoit  piqué  pa  r 
Antirtius  ,&  eurt  voulu  Ton  fuppdice  Cependant  comme  il  laillbit 
le  tout  à la  liberté  du  Sénat  ,'rhrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 
point,  & Antirtius  fut  banni . 'Fabridus  Veiento  fut  aurtl  peu  e.;<>.p.i3s.t3t 
après  chalTé  d’Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  contre 
le  Sénat.  Ses  écrits  furent  ertimez  tant  qu’on  défendit  de  les 
lire;  & depuis  on  n’y  fongea  plus  . 

Le  Sénat  à larequifitionde  Threfêa,Acaveclapermiirionde  an.is.c.io-n. 
Néron , défendit  aux  peuples  des  provinces  d’envoyer  foire  à p-*4«.x47|n. 
Rome  i’eloge  de  ceux  qui  les  avaient  gouvernez  ; pareeque  les  ’’ 
Gouverneurs  pour  obtenir  des  peuples  ces  témoignages  de  leur 
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nffè£lion , fc  relafchoient  dans  beaucoup  d’occafions  oîi  leur  ÎÔnitr** 
devoir  dcmandoit  qu'ils  euflent  de  la  fermeté  & de  la  vigueur . ’ 

'L'Empire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Burrhus,  que  bcaucoupcrurent avoir eftéempoifooné par  ordre 
de  Néron  : 'Suctone  ôc  Dion  l’écrivent.  • On  le  regretta  encore 
plus  lorftm’aprés  fa  mort  Néron  mit  à fa  place  Fenius  Rufus& 

^fbnius  Tigcllinus . Le  premier  efloit  un  homme  d’honneut.qui 
s'eftoit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité . 

Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal , aulTi  il  faifoit  peu  de 
bien,  pareequ’il  eftoit  '^lafcbe&  pareffeux.Et  il  avoir  melme  peu 
de  pouvoir  d’en  faire,  à caufe qu’il  efloit  aimé  du  peuple  & des 
Ibldats;  ce  qui  ne  luy  efloit  pas  fevorable  auprès  dé  Néron . Au 
contraire  Tigellinus  qui  avoir  toujours  fervi  aux  débauchés  du 
Prince , & les  avoir  autotilées  par  fon  exemple , efloit  très  bien 
dans  fon  efprit . "Nous  ne  nous  arrefloos  point  à rapporter  ce  que 
l’hifldrc  en  dit  de  particulier  . '11  furpafloit  encore  tous  ceux  de 
fon  temps  en  cruauté, & il  fût  [le  miniftreouj’auteurdcce  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci , 
outre  ceux  quil  commit  quelquefois  de  luy  mefme,  & fans  que 
Néron  le  fçeyfl . 'Il  fc  fignala  auffi  enfin  par  fon  avarice . 

'Seneque  voyant  fa  puifTance  diminuée  pr  la  mort  de  Bur- 
rhus, que  Néron  coramençoit  à luy  prier  moins,  qu’il  témoi- 
goit  {nus  dinclination  pur  ceux  qui  le  prtoient  au  mal , âc 
qu’on  s’efl^rpoit  de  le  décrier  dans  fon  efprit  ; il  le  pria  de  luy 
permettre  de  fc  retirer , comme  Augufle  l’a  voit  [lermis  à Agrip- 
p & à Mccenas , & d’agréer  mefme  qu’il  luy  remifl  les  grands 
biens  qu’il  avoit  receus  de  luy . Néron  le  luy  refùfa  avec  les  plus 
grands  témoignages  de  reconnoiffance  & d’aflèélion  . Suetone 
dit  qu'il  luy  protefta  {iluiîeuts  fois  avec  ferment , qu'il  n’avoit 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  purroitdirecontre  luy,  & que 
pur  luy  il  periroit  plutofl  que  de  luy  faireaucun  tort . Seneque 
répondit  par  des  aélioos  de  grâces , pr  oh  fc  terminent  tous  les 
entretiens  qu’on  a avec  les  Princes  .-mais  il  ne  laiflà  psdequit- 
ter  [autant  qu'il  put]  *les  marques  de  fon  ancien  crédit , ne  hijtinirm 
fouflrit  que  pu  de  vifîtes , ne  voulut  plus  eftre  accompgné 
dans  les  rués,  & fortit  pu , feignant d’eftre  incommodé,  ou  ap- 
pliqué  à l’étude  & à la  philofophie'Il  s'occupit  dans  fâ  retraite 
à écrire  diverfes  chofcs  fur  la  morale  fie  y employoit  une  bonne 
{lartie  de  la  nuit . '’Il  n’y  vivdt , au  moins  dans  la  demiere  aimée, 
que  de  pain  & d’eau , avec  quelques  fruits , foit  feulement  par 
lobrieté  , fent  pr  la  crainte  du  poifon . 


La 
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«i^deNeron  diminution  du  pouvoir  de  Scneque  augmenta  celui  de  Ticjb.u.c. 
Tigellinm,  qui  pour  s’infinuer  déplut  enpius  dansrefprit  de 
Néron,  voyant  qu’il  haïffbit  Sylla  & Rubellius  Plautus,  luy  * 
fournit  des  ralfons  pour  oAer  la  vieà  l'un  & àl’autre,  comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance  : & le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
iês  dieux. 


ARTICLE  XII. 

Néron  epouje  Popp^e  en  répudiant  OUavia,  qu'il  fait  enfin 
mourir  : Mort  de  Pallai. 

Ne  R O N délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination  luy  don-  Tic.c.s9.p  so. 

Doit  de  Sylla  & de  Rubellius, & voyant  que  tous  fescri-  »î«-»î9- 
mespaflbient  pour  des  adlionsfâintes  , fe  relblut  d’epoulêr  en- 
fin Poppce,  & de  répudier  Odlavia,  dont  la  conduite , comme  il 
l’avouoit  luy  mefme,  eftoit  fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de 
foo  pere , & l’aAêélion  que  le  peuple  avoir  pour  elle,  la  luy  ren- 
doicnt"odieufc;'&  il  ne  l’avoit jamais  aimée, *peuteftre  pareequ’il  tn.ij.c.i  i.p; 
frtvlhn.  le  ptwvoit  légitimement,  ‘ Burrhus  s’eftoit  toujours  oppofé  au  p 

<//<£/»«,  deflein  qu’il  avoir  de  la  répudier  ; & il  luy  dit  un  jour , que  sll  joà.e.’ 
le  vouloir  faire , il  falloir  qu’il  luy reodi A lôn  mariage,  c’eAà 
dire  l’Empire.  'Suetone  dit  qu’il  fbngea  pluAeurs  fois  à l’étran-  Suet.Lsc.js.p 
glcr.*’Mais  enfin  auAi-toA  apres  la  mort  de  Rubellius,il  la  repu- 
dia  comme  Aerile  ; & fans  attendre  enfuite  que  dixhuit  jours,  il  T«.»n!i*.c. 
epoufaPoppée.  So.p.is». 

'Celle-dîqui  vouloir  pouflèr  le  crime  jufques  au  bout , ] fit  Tac.c.«o|Dio, 
aceufer  Odlavia  d’un  amour  criminel  pour  un  joUeur  de  fluAe  * 
nommé  Eucere  ; & plufieurs  de  fes  femmes  mifes  à la  queAion 
, cederent  aux  tourment,  ou  au  defir  de  plaire  à Poppée  ; mais 
&c.  beaucoup  foûtinrent"conAamment  la  vérité  & l’honneur  de  leur 

nfiaiArefle.'Cependant  Néron  la  bannit  fur  cela  dans  la  Campa-  T»c.c.«o.«i| 
nie  , &Iuydôina  des  gardes  .-mais  il  la  rappella  auAi  toA,furc<  |““•e•35■P• 
qu'il  fçeut  que  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  & dés 
qu’on  eut  appris  qu’on  la  rappelloit , le  peuple  en  témoigna  une 
extreme  joie,  donna  de  grandes  louanges  à Néron,  alla  abatre 
les  Aatucs  qu’on avoit  déjà drefféesâ  Poppée,  & couronna  de 
fleurs  celles  d’Oélavia,  les  portant  comme  en  triomphe. 

'Cet  amour  du  peuple  pour  Oélavia  flitl’arreA  de  fâ  mort . Tac,c,Si,Si. 
Poppée  qui  craignoit  pour  fôn  mariage  & pour  fa  vie  mefme , 

* &c.  perfuada  à Néron  qu'ir'avoit  tout  à craindre  de  la  puiflTance  ima- 
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ginaire  de  cette  Princeffe;  '&  fur  cela  U envoya  quérir  Anicet  foVi.fc 
qui  avoir  déjà  tuéfâmere.Ce  premier  crime  ne  luy  avoit  pas 
donné  beaucoup  de  crédit , & fijr  la  fin  il  elkât  mefine  devenu 
infupportablc , comme  font  d’ordinaire  tous  les  minifires  des 
grands  crimes,  pareeque  leur  prefenoelcmble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luy  protefta  alors  qu’il  le  reconnoiffoit 
pour  l’unique  auteur  de  foo  lÿut , & le  combla  de  pronneflès  en 
cas  qu'il  voulufi  le  fervir  encore  contre  Odbivia  en  s’avouant  fon 
adultère,  & fouffrant  durant  quelque  temps  une  dilgrace  appa- 
rente. Il  luy  foifoit  entendre  en  mefme  temps  ou’il  y alloit  de  fa 
vie  s'il  le  refufoit.  Les  crimes  qu’Anicet  avoit  oéja  commis , luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pas  lefufer  celui-ci. 

'Néron  publia  auffi  toft  par  un  edit  l’injure tju'il  prétende» 
avoir  receuedOdUvia:  il  l’acculâ  de  s’eftre  fiut  avorter  pour 
couvrir  fon  crime , luy  qui  venoit  de  la  répudier  comme  fteri- 
le-.&  fur  cet  adultère  imaginaire  avec  un  Cbmmandant  de  quel- 
ques galeres,il  fonda  des  défions  de  brouiller  l’Etat  qirin’étoient 
pas  mrâns  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  r&llement 
l’isle  Pandataire , où  peu  apréson  luy  o^  la  vie  en  luy  ou- 
vrant les  veines,  & en  l’étoufânt  dans  un  bain.  Il  fiilut  encore 
luy  couper  la  «fie,  afin  que  Poppée  cuftleplaifirdela  voir.Oa 
offrit  pourcela  des  fàcrifices,  par  une  réglé  generale  de  t^oi- 
gner  une  joie  nouvelle  toutes  les  fins  que  Néron  banniflbit  ou 
tuoitquelqu’ua 

Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  peuple 
que  le  malheur  de  cette  Princefic,  qui  fuccomb<àt,(à  l’^e  d’en- 
viron 21  ans,"]  fous  la  haine  d’une  Poppée,  & fous  une  calomnie  J'"’" 
qui  luy  eftàt  plus  fenfible  que  la  mort  mefme,ûns  y avoir  donné 
Lcun  pretexte , & fans  avoir  jamais  gouOé  dans  la  vie  aucun 
plaifir.  'Elleavdt  eu  le  titre  d’Augufte.*  Néron  fe  tua  [ Cx  ans 
après  ] le  mefme  jour  qu’il  l’avoit  fait  mounrj;qui  fut  le  1 1 de 
juin.J’  Anicet  fut  relégué  en  Sardaignc,oîl  il  ne  manqua  de  rien, 

iufqu’à  ce  qu’il  y mourut; 

'Dorj’phore,  Pallas,  & Romain,  tous  affranchis , moururent 
aufli  cette  année  ; & on  crut  que  Néron  les  av«t  fiùt  empenfon- 
ner  • le  premier  qui  eftoit  Intendant  de  fa  maifon  , paroequ’il 
s’eftdtoppofé  au  mariage  de  Poppée;  Pallas,  pour  jouir  plu- 
toft  de  fes  richeflesimmenfcs;&  Romain,  parce  qu’ayant 
eufé  Seneque  d’une  intelligence  dangereufe avec  C.  Pilo,  be- 
neque  avoit  fait  retomber  cette  aceufâtion  fur  luy  mefme.  rsous 
parlerons  dans  la  fuite  de  la  coofpiratioo  de  Pifon. 


L'andej.c.  L'EMPEREUR  NERON,  açi 

**fc'*^”*°  'i^’Acaïc  & la  Macodoinc  fiuene  actées  œttc  année  par  un 
' tremblement  de  terre. 

ARTICLE  XVL 

La  Partba  attaquent  f Arménie  ; Corbuhn  la  défend, 
a Patus  la  perd. 

f X TO  O s avons  vu  fur  l'an  6o,  comment  Tigrane  avœtcfté 
fait  Roy  d’Armenic  rarNeroo  après  que  Corbukm  en  eut 
chafle  Tiridate.jVologefe  Roy  des  Parthes  frère  de  Tirklate^ 
foufliit  pas  long-temps  cette  injure  &ite  à fà  maifôa.  Et  il  fut 
encore  animé  à la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de 
i’Adiabeoe,  fonvaffal,  fur  qui  Tigrane  avoir  âitdes  courfes, 
[peuteûre  pour  ravoir  Nifîbequi  avdt  autrefiûs  efté  de  l’ Armé- 
nie. ] Vologcfc  donna  donc  des  troupes  à Tuidate  pour  fe  re- 
mettre en  pofTelTion  defbn  royauone  , fê  refêrvant , difbit-il , à 
attaquer  les  Romains  mefines  dans  la  Syrie,  quand  il  auroic  ap- 
paife  la  révolu  des  Hircaniens.  Corbulon  cmi  commandoit  en 
Syrie , fê  prépara  à l'y  recevoir,  manda  à Néron  qu'il  fàlloit  un 
General  particulier  pour  défendre  l'Armenie , & en  attendant 
v.f.  II.  "L.  Czfènnius  Pxtus,  à qui  Néron  donna  cette  cbai|^,il  eovqya 
deux  leeioos  afin  que  Tigrane  eufl  moyen  de  fê  défendre.  Ainfi 
les  Parthes  qui  avdent  Monobaze  à leur  telle,  ayant  affiegéTi- 
granocerta,  n'y  receurent  que  de  la  perte  & de  la  honte 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à Volt^efê,  qui  efhxt  alors 
à Nifibc,  pour  fe  plaindre  de  ce  quenoo-obflant  la  pal.x,fes  trou- 
pes afllegeoient  un  Roy  allié  de  l'Empire,  & le  menacer  que  s'il 
ne  les  retirait,  il  encrerait  luy  mefme  fur  les  terres  des  Parthes. 
Volcgefe  avoit  peu  d’envie  d'entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  & fâvoit  le  mauvais  fuccésdufiege.  II  manquoicroef- 
mede  fburage  pourfês  chevaux,paroeque  les  fauterelles  avoient 
mangé  toute  l'herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappeller  fês  troupes , âc 
d'envoyer  àNeion  pour  confimier  la  paix  Sc  demander  f'Arme- 
oiejxiur  Tiridate . 

[Cela  ne  fê  pou  veut  fans  depoflêder  Tigrane;&  il  fêmble  nean- 
moins que  Corbulon  en  fbit  demeuré  d'accord . ] Au  moins  on 
crut  que  Vologcfê  & luy  eftoient  convenus  par  un  traité  fecret, 
que  là  Parthes,  les  Romains,  & Tigrane  mefme  qiiitteroient 
rArmcnic.  Ce  qui  efl  certain , c’cfl  que  les  levons  qui  avoient 
défendu  l'Armenie,  allèrent  paflèr  l'hiver  dans  la  Cappadoce  ; 
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[&  depuis  cela  on  n’encend  plus  parler  de  Tigrane . Tacite  qui  jon’s'9!* ** 
alTurénienc  ne  demefle  pas  aflfez  tout  cela , ]'nous  dépeint  auffi' 
tofl  après  Tigranocerta  & toute  l’Armenie  comme  un  pays  en- 
nemi dont  il  falloir  que  les  Romains  fe  rendilTent  mailhes  par 
les  armes, [lâns  nousdire  comment  ils  l'a  voient  perdu  ,]'Dans  la 
fuite  il  parle  de  quelques  feigneurs  d'Armenie,qui  avoient  aban- 
donné les  premiers  le  parti  des  Romains . [Tout  ceci  Ce  ât  appa- 
remment en  l'an  61 .] 

[L’année  fuivante,Jles  députez  que  Vologefc  avoit  envoyez  à 
Rome,  citant  revenus  fans  rien  obtenir,  Pætus  qui  elloit  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie  , fc  vantant,  dit  Tacite  , 
d’aller 'pendre  Tigranocerta.il  força  des  challeaux  , fît  quel-  ». 
que  butin;  & cllant  revenu  un  peu  avant  l’hiver, 'il en vqya  une 
de  fes  légions  dans  le  Pont , & aUbiblit  encore  ce  qui  luy  relloit> 
de  troupes,  pr  les  permilTions  qu’il  donnoit  à tous  ceux  qui  de- 
mandoient  às’abfenter.  'Il  écrivit  cependant  à Néron  des  lettres 
magnifiques  ; '&  fur  cela  le  Sénat  décerna  des  arcs  de  triomphe 
& des  trophées,  £ms  longer  que  la  guerre  ncfàilbit  que  com- 
mencer ,&  quelle  alloit  avoir  une  autre  fin. 'Car  Vologelë  voyant 
qu’il  n’y  avoit  tien  à f^re  du  collé  de  la  Syrie , oh  à la  vue  de 
Ion  arm^Corbulon  avoit  plE^  l’Euphrate , tourna  du  collé  de 
l’Armenie  & de  Paetus,  qu’il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  & de  pudence  quedelbldats.  Il  le  vintallïeger  dans 
lôncamp,  & le  reduifit  non  pr  la  force, (car  félon  Dbn  il  efltm 
tout  à fmt  hors  d’état  de  le  forcer,)  mais  pr  la  feule  frayeur,  à 
fe  trouver  heureux  d’en  puvoir  fortir  par  une  compficioa 
honteulë,  à la  charge  que  fous  les  Romains  fortiroient  de  l’Ar- 
menie,&  remettroient  entre  les  mains  des  Parthesles  challeaux 
quilsy  tenoient , & tous  les  vivres;  à quoy  on  ajoute  encore- 
plufieurs  indignitez. 

'Corbulon,  que  Pattus  avoir  pic  d’abord  avec  pme , & pis 
avecemprellément,  de  venir  à fon  fecours  arriva  aulfi-toll  apéa 
'Les  deux  armées  en  fc  rencontrant  ne  le  témoignèrent  nean- 
moins que  de  la  compffion  & de  l'amitié,  fans  jaloufie  & fans 
reproches.  Paetus  vouloir  qu'on  rentrall  dans  FArmenie,  d’oh 
Vobgefc  elloit  déjà  parti  : mais  comme  les  ordres  deCorbulon 
ne  sétendoient  pintà  cela,  ils’cn  retourna  en  Syrie,  'où  Volo- 
gefe  l’envoya  fommer  de  quitter  les  Ibrts  qu’il  avoir  ballis  au- 
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de  l’Euphrate  fur  les  terres  des  Parthes.il  dit  qu’nie  feroit 
’ ' fi  Vologelè  quittoit  aufli  l’Armenic  , & Vologefe  y confentit. 
Ainfi  les  Arméniens  demeurèrent  à eux  mefmes,  en  attendant 
la  réponfe  que  Néron  fêroit  aux  ambafiàdeurs  que  Vologefe 
luy  devoir  envoyer , afin  de  luy  demander  une  feconde  fois 
l’Arnaenie  pour  Tiridate. 

«S3asa>33S£SSæ9SSSSS'3QSë153S!!&SSSSâa3Si3&^ 

ARTICLE  X.VII. 

Coriulon  ohligf  Tiridate  â venir  demander  l' Arménie  J Néron:  La 

ville  de  Pompeiei  aiyjmée  : Naiffdnce  & mort  de  Claudia 
file  de  Néron. 

l’an  de  )esds.Christ  63,  DE  Neron  g,  la. 

'L.  Vergmius  Rufui,  & C.  Memmiui  Regului,Confuli. 

V.519.  [ T 7"£rginiws  Rufus  eft  célébré  ''  pour  avoir  refufé  l’Empire 

_ V à la  fin  de  Néron. 

Les  affaires  de  l’ Arménie  demeurèrent  en  fufpensjulqu’à  cet- 
te  année, jen  laquelle  les  ambafladeurs  de  Vdogefe  arrivèrent 
à Rome  dés  le  commencement  du  printemps  . Ib  rendirent  à 
Neron  une  lettre  où  leur  Prince  protcffoitque  Tiridate  auront 
ellépreff  de  venir  recevoir  lediademede  fa  main,  s’il  n’euflefié 
engagé  ù des  fondions  lâcerdotales  qui  ne  luy  permettoient  pas 
de  s’éloigner;  mais  qu’il  l’iroit  prendre  aupié  de  fin  im^e  Ôc 
des  enfeignes  [ des  légions.] 

'Quoiqu’on  ffeuft  à Rome  le  mauvais  état  des  affaires  dcl’Ar. 
meme,  on  ne  voulut  neanmoins  rien  accorder  aux  ambafladeurs. 
On  leur  laiffa  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  mefi 
me,  il  obtiendrok  ce  qu’on  luy  refulôit  alors:  & Suetone  dit 
qu’on  l’en  ibllkita  mefme  par  de  grandes  promelfes.  Cependant 
on  refolut  la  guerre,  <Sc  on  en  donna  la  charge  àCorbulon,avec 
prefque  le  mefme  pouvoir  qu’on  avoir  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pastus  fut  rappellé,  & Neron  crut  le 
punir  fuffifâmment , en  luy  difant  qu’il  fe  haftoit  de  luy  par- 
donner, depeurqu’éftant  fi  aifif  à s’effrayer,  ilnetombaft  ma- 
lade fi  on  K faifoit  attendre.  'On  prétend  que  Neron  vouloit 
aller  en  perfixine  contre  les  Parthes , raa'is  qu’un  mauvab  pre- 
fâge  l’arreffa. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs:  & cependant  il  fit  dire 
fous  main  à Tiridate  qu’il  luy  confeilloit  de  n’en  point  venir  à 
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294  L'EMPEREUR  NERON. 
une  guerre  qui  rumooit  l'Arnienie,  & de  prendre  le  parti  d’aller 
recevoir  cet  Etat  à Rome.  Comme  Corbulœ  pailbit  pour  hom- 
me d'honneur,  & qu’il  eftoit  ellimé  des  ennemis  mefnies  ; on 
crut  qu'il  parloir  lïtxrerement  & en  ami.  AioA  onprit  jour  pour 
une  entrevue , & le  lieu  melme  où  avoit  ellé  le  camp  de  Pnus. 

Tibere  Alexandre  [ Juif  apo(lat,]&  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon,  furent  donnez  pour  oftages . Tiridate  de&ndit  le 
premier  de  cheval,  & Corbulon  auffi-toft  apres.  La  conclufion 
de  leur  entretien,  fut  q u'au  bout  de  quelques  jours  Titidate 
quitta  le  diadème,  & le  mit  en  grande  ceremonie  au  pié  de  la 
liatuë  de  Néron  pofee  fur  un  throne , promettant  de  ne  le  re- 
prendre qu’à  Rome  dé'  la  main  mefme  de  ce  Prince.  'Il  demanda 
du  temps  pour  fe  préparer  à ce  voyage,  & en  aller  parler  à lès 
freres  Voiogelë  & Pacore,  qui  edoient  l’un  à Ecbatanes  , l’autre- 
dans  fbn  royaume  des  Meoes.  11  donna  cependant  fa  tille  en 
oftage , & &rivit  à l’Empereur  une  lettrede  fbumiflîon.  Volo- 
gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fon  fiere 
fud  toujours  traité  d’une  maniéré  digne  de  b qualité . Ce  Prince, 
dit  Tacite,aocoutumé"aux  ceremonies  fuperbesdes  Orientaux,  «»««/«- 
nclâvoit  pas  que  les  Romains  fë  contentent  d’avoir*  le  pouvoir 
de  mailtrcs,  de  en  négligent 'le  fade  & les  apparences  comme 
de  vaines  atièâatioos.f  Nous  verrons  l'arrivÀ:  de  Tiridate  à 
Rome  en  l’an  66.] 

'Dion  parle  d’une  autre  entrevue,  où  Vologefè  mefmc&  Mo- 
oobaze[R(^  de  l’Adiabene]  vinrent  trouver  Corbulon,  &luy 
donnèrent  des  otiages' 

'Entre  les  troupes  que  Corbulon  avnt  préparées  pour  la  guerre 
d’Armenie,  il  y en  avrêt  qui  luy  avoient  edé  envoyées  d’Illyrie 
'rar  Tib.Plautius  Silvanus  Ælianus  gouverneur  de  Metie,qui  fê 
fignaloit  aulïï  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  b province  de 
plus  de  cent  mille  perlbnnes  qu'il  y amena  d’audelà  du  Danube, 
avec  leurs  femmes,leurs  enfâns,&  mefme  leurs  Princes-, & leurs 
Rois.  Dans  le  temps  mefme  qu’une  partie  de  fes  troupes  edoie 
allée  en  Arménie,  il  arreda  les  Sarmates  qui  vouloient  remuer. 

U obligea  autii  divers  Rois  ou  inconnus  jufqu’alors  aux  Romains, 
ou  leurs  ennemis,  de  venir  reverer  leurs  drapeaux.  11  traita  avec 
les  Rois  des  Badames&  des  Roxolans.  U obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  tiege  qu'il  aviàt  mis  devant  Machéroo  au- 
delà  du  Borydhene,  & fut  le  premier  qui  tirade  ce  pays  une 
grandequaotité  de  blé.  Ses  fêrvices  furent  enfin  reconnus  par 
Yefpatieo,  qui  luy  donna  lesoraemeut  du  triomphe, le  fit  Prefèc 
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Rome,  & en  mcfme  temps  ConfuI  pour  la  (ccondc  fôis.Car 
^ il  l’avoit  eftd  avant  ce  temps-ci , après  avoir  accompagné 
Sec.  CIaude"en  Angleterre  [ en  l'an  43.] 

'Le  s ftvrier  de  cette  année,  la  ville  de  Pompeies  fut  prefque  Tac.tii.i  ».«. 
toute abyfmée par  un  tremblement  de  terre,*  qui  fit  de  grands **  P**7i^»<- 
ravagesen  plulîeurs autres  endroits  dans  la  Campanie.  Cette 
province  av«t  fouventefté  agitée  par  des  tremblemens , quoi- 
que lâns  perte; 'mais  après  celui-ci,  ptufieurs  perfonoes  en  Ibr- p,4|;,d, 
tirent  & ne  voulurent  plus  y retourner . 

_ 'Poppèe  accoucha  vers  ce  temps  là  à Antium/l'une  fil  le  à qui  t»c.c.  i j.». 
l’on  donna  aulfi-tofi  le  titre  d’Augufie  , auffi-bien  qu'à  Poppèe.  *4r|Suetl.« .c. 
L'enfânt  fût  nommée  Claudia  > mais  elle  mourut  dans  le  qua-  **'*’’**^‘ 
trieme  mois.  Néron  parut  exceflif  & dans  fa  joie  & dans  fa  dou- 
leur, & le  Sénat  toujours  egalement  flateur  & lafehe. 

ARTICLE  XVIIL 
Ncroniruïe  Rome,  bt^it  fen  pal  ait  d'or. 
l'an  de  jESDS-CHklST  64,  DE  NeRONIO,  II. 

I.  C.' Lecaaiui  Bajjm,&  M.  UciuiusCraÿuf  Frugi , Coafuh.  T»c.tjj.p. 

année  chanter  à Naplc , dans  le 
delfcin  d'aller  fiiire  la  mcfme  choie  en  Acaïcr  & il  fut  *Tac.aii.i5.c. 
jufqu’à  Benevent,'  où  il  fit  mourir  Junius  Toiquatus  defeendu 
&c.  d'Augu(le,"parce,  diiôit-on  , qu'il  failoit  trop  de  depenfê  pour  “^'JS-P-rs'l 
pouvoir  demeurer  particulier.  'Il  revint  enfuitc  à Rome  au  lieu  “"-«•■P  *»'’- 
d’aller  en  Acaïc;on  r^efçait  pourquoi.^  Il  Ibogcoit  à aller  en 
Orient , paniculierement  en  Egypte.  Mais  eftant  allé  au  Capi-  «<p.is'|su«.L 
tôle  le  jour  qu'il  devoir  partir  , quelque  raifon  inconnue,  & 
peut-ellre  le  Ibuvenir  de  les  crimes  qui  luy  donitoit  une  frayeur 
continuelle,  luy  caulà  un  tremblement  partout  le  c6rps,aocom- 
pagné  d'un  evanouiflèment  fur  ce  que  ton  habit  s'eftoit  accro- 
ché quelque  part  : & fur  cela  il  rompit  Ibo  voyage, en  dilânt  qu’il 
ne  pouvoir  le  relbudieà  affliger  le  peuple  Romain  par  une  & 
longue  abfenœ' 

Ce  fut  après  cela  , & enfuite  d’un  fëflin  dont  la  pudeur  ne  Dia,l.<i.p, 
nous  permet  pas  de  parler,  qu’arriva  le  œlebre  embrafëmentde  rar-VosiiSc. 
Rome,  • qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  eftoit 
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compofée,en  reduiCt  trois  entièrement  en  cendres  , & ne  lai/Ta 
de  fepe  autres  que  quelques"  relies  de  maifons.  Toutes  les  anti- 
quitez  & les  plus  telles  raretez  de  Rome  y périrent , avec  le 
temple  de  Vella  & les  dieux  Penates . 'On  marque  que  le  feu 
commença  le  16  de  juillet,  lemefme  jouroîi  Rome  avoit  autre- 
fois ellé  brûlée  par  les  Gaulois.  '11  dura  fix  jours  & lix  ou  fopc 
nuits:  & après  avoir  efté  arrefté,  pareCqu’on  abatit  un  tresgrand 
nombre  de  maifons  'pour  le  couper, il  fe  ralluma  encore, en  forte 
que  l’on  conte  qu’il  dura  neufjoun.  'Il  confiima  une  infinité  de 
perfonnes;  dont  quelques  uns  s’y  jetterent  par  delêfpoir.  • Ceux 
qui  echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  & quelques 
autres  baflimenS[  hors  de  la  ville .] 

'Les  hilloriens  en  raportent  encore  d’autres  prticularitez;'’ils 
remarquent  qu’ont  vit  les  foldats  deftinez  à remedier  à ces  for. 
tes  d’aeddens , & des  officiers  de  Néron , empefeher  pr  des 
menaces  ceux  qui  travailloicnt  à l’éteindre, ou  l’augmenter  eux 
mefme,  en  dilânt  qu’ils  ellment  bien  avouez  ; foit  qu’eftéélive- 
ment  ils  euflent  cet  ordre , foit  qu’ils  le  fêigniflcnt  pour  voler 
plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit , il  recommença  par  des 
baflimens  qui  apprtenoient  à Tigellinus.  'Et  Néron  qui  elloit  à 
Antium,  n’eflant  revenu  que  lorfqu’il  apprit  que  le  feu  appro- 
choit  du  palais, qui  en  fut  enfin  confiimé,il  monta  fur  une  haute 
tourd’oil  on  voyoit  fort  bien  l’embrafemcnt , & là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  ilfe  mit  à chanter  un  poeme  qu’ilavoit  fait  fur 
l’embrafement  de  'rrde.'Tout  cela  fit  croire  que  c’clloit  luy  qui 
avoir  fait  brûler  la  ville, "foit  pr  une  pure  brutalité,  foitpr  la 
curioûté  de  voir  un  événement  fi  étrange, foit  pur  avoir  rhon-< 
neurde  rebaflirRome&  de  la  rendre  plus  belle  qu’elle  n’elloit. 
Dion  & Suetone  le  difent  comme  une  chofe  certaine,  & Tadte 
témoigne  en  douter  fort  pu.  S.  Augullin  le  fiippfc  auffi  pur 
confiant; 

'Il  ne  laifTa  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 
fon  puvoir  la  mifcrc  où  il  avoir  réduit  le  puple.  'Il  travailla  à 
rebaflirla  ville  , en  marqua  les  rués  biens  plus  latges  qu’elles 
n'efloient  aupravant , & tirées  au  cordeau , agrandit  les  pla- 
ces, 'fit  environner  " les  quartiers  de  prtiques  qu’il  fit  foire  à fcs 
dépens.'  II  fe  chargea  encore  de  nettoj er  les  ruines  , & de  foire 
empirer  toutes  les  démolitions , afin  de  laiffer  la  place  libre 
aux  proprietaires  pur  y baflir.  Il  promit  mefme  desrccompen- 
fes  à ceux  qui  auroient  bafli  dans  un  certain  temp.  Il  fit  défenfe 
d’elever  les  maifons  que jufqu’à  une  certaine  hauteur;  'qui  pu- 
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•o’,  11.  vât  eftre  de  60  ou  70  piez.  'Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle 
quelle  n’eftoie  auparavant  : mais  on  croit  qu’en  devenant  plus 
expofée  à la  chaleur  , elle  en  devint  au(Ti  moins  faine.'ll  eut  le 
dedèind’en  étendre  les  murailles jufqu’i  Ortie,  &d’y  faire 
entrer  la  merjpar  un  canal. 

'Quoiqu’il  firt  tout  pour  empefeher  qu’on  ne  le  craft  auteur 
de  l’embrafemcnt , on  ne  celfoit  pas  de  le  croire.  Il  voulut  de. 
tourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens , qu’il  traita  pour  cela  avec  la 
V.  laperfe-cruauté  que  l’oo  peut  voir  'en  un  autre  endroit . 'Mais  ceux  mef- 
cutionJe  mes  qui  haifoient  les  Chrétiens  , avoient  compalfionde  les  vtMt 
Néron.  fouftrir  pour  fatisfaire  la  cruauté  d’un  tyran . 

'Ce  que  Néron  depenfa  pour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  guè- 
re. Cat  non  feulement  il  rcceut  les  contributions  que  les  villes 
& les  particuliers  luy  offrirent  pour  cela , mais  il  les  exigea  mef- 
me  avec  beaucoup  de  violence  ; de  forte  que  prefque  tout  le 
monde  en  fut  ruiné  . 'Il  enleva  principalement  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d'ornemens  & de  richeffes  dans  les  temples  avec  les  dieux 
mefmes,  & il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi  & 
Secundus  Carinas  homme  qui  avoir  quelque  éloquence,  &nul 
honneur.  'Suetonedit qu’il  nefe  chargea  d’ofterlesdemolitions, 
que  pour  profiter  des  richeffes  qui  s’y  trouveroient,  & qu’il  né 
permit  à perfonne  d’en  approcher . 

'De  ces  démolitions  & des  dépouillés  des  citoyens,  il  bartit 
fon  palais  dor  ; car  ceff  ainfi  qu  on  le  nommoit , quoiqu’il  fuft 
moins  conCderable  par  l’or  , les  perles , & les  autres  enrichiffè- 
mens,  que  parla  varteétenduë,  quienfèrmoit  des  terres  labou- 
rables, des  étangs, des  bois,  des  vignes,  des  campagnes  entières. 
'Quand  il  le  vit  achevé,  [en  forte  qu'il  y pouvoir  demeurer,  ] il 

ditqu’ilcommencbitenfinàertrelogécoinmcun  homme . 'Sue- 
rone  en  lait  une  defoription  plus  particulière  . [ Mais  Je  ne  puis 

comprendre  ce  que  dit  Pline , J 'que  ce  palais  s’étenJoit  autour 
de  toute  la  ville  ; & il  dit  la  mefme  chofe  du  palais  de  Gains . 

• Néron  n’acheva  ps  tout  à fait  le  lien.  >>  Suetone  dit  que  fes  bafti 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  fes  autres  aéliom . 

'Commeil  n’aimoit  que  ce  qui  proiflbit  impoffible,  ilentre- 
i6omilie$.  pot  encore  eo cc  temps-ci  un  canal  de'5oou  60 Üeuës  de  long  • 
&c.  &large  pour  deux  galeres,  depuis  Bayes  "&  le  lac  d’ Avertie  juf- 
qu^  Ortie,  Mais  ce  deflein  ne  réuflit  pas.  [Il  l’entreprit  peut-ertre 
icaufe  ] 'des  frequents  naufrages  qui  arri voient  au  capdeMife- 
ne  : & il  y en  arriva  un  grand  cette  année , preeque  les  râlotes 
avoient  mieux  aimé  s’expfer  aux  vents  contraires , que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué  . 
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ARTICLE  XIX. 

Conjuration  de  Pifon  decouverte  & punie . 
l’an  de  jESDtCHRIST  65,  DE  NeRON  tl,l2. 

'A-  Liciniti!  Nerva  Silianns , it  M.  Veftmui  Atticui , Confult . 

*T)Lauhus  Lateranus,  & Anicius  Cercalis , cftoientdefi- 

Jl  gnez  Confuls  dés  le  commeocement  de  cette  année . Mais 
le  premier  fut  tué  avant  que  d’entrer  dans  fon  Confulat.  'Cett 
luy  donc  la  célébré  baûlique  de  Latran  a tiré  Ton  nom  [ Car 
ceftoit  J '*  la  maifon  de  ceux  de  cette  famille,  & les  auteursdu 
temps  la  mettent  entre  les  plus  niagnifiques  de  Rome . 

* On  marque  divers  prodiges  arrivez  uir  la  lin  de  l'année  pre- 
cedente; & il  y parut  une  comere  ; *ce  qui  eftoit  comme  ordi- 
nairedu  temps  de  Néron, ôc  toujours  fuivi  d’effets  tuneffes,  » par- 
eeque  Néron  qui  lescraignoit  pour  luy  , pretendoit  en  détourner 
l'eftêt  en  répandant  le  l^g  des  perfonnes  les  plus  illuftnes . 

[lleneutcetteannéeune  grandeoccalion  , J *■  parla conjura- 
tionque  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Pifo,  qui  avoit  allez  de 
qualitcz  pour  efpercr  de  parvenir  à l'Empire:  car  fon  luxe  & fos 
débauchés  n’elloiencpasun  obllacle  en  un  liecle  aufli  corrompu 
que  celui-là  . 'Il  avoit  fujet  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  dés 
l’an  62  regardoit  comme  uncrimed’avoirde  la  liaifon  avec  luy  . 

Auffi  cette  crainte  fut  un  des  motiEqui  le  porta  à conjurer  con- 
tre fon  Prince.  'Et  neanmoins  on  marqne  qu’on  ne  fçait  psd’oîi 
en  vint  le  premier  deflein , mais  qu’il  ne  vint  pas  de  luy. 

'Le  pectc  M . Annatus  Lucanns  [ neveu  de  Seneque , & li  célé- 
bré par  fa  Pharlâle,  ] y entra  des  premiers,  piqué,  dit  Tacite , de 
ce  que  Néron  par  une  baffe  jaloulie  s’oppolbit  à la  réputation  de 
fes  ven,  derempefefaoit  de  les  publier.  Sa  vie,  qu'on  attribue  à 
Suétone,  l’accufc  d'avoir  eu  une  langue  legere  «Sc  intempérante  , 

& d’avoir  furtout  parlé  de  Néron  , qui  l’aimoit , d'une  maniéré 
capable  d’irriter  nKfme  un  Prince  doux  & modéré . 'Plautius 
Lateranus  defigné  Conful , Fenius  Rufusl’un  des  Préfets  du 
Prétoire,  avec  pluûeun  autres  officiers  des  gardes  ,4c  beaucoup 
de  Sénateurs,  de  Chevaliers,  & de  femmes  melmcs , entrèrent 
auffi  dans  la  conjuration  , les  uns  par  di  vers  interefts,  les  autres 
par  rimaginatioo  de  délivrer  l’Empire  d’un  II  dctcftable  maiftre. 

'Tous  cependant  gardèrent  un  fccret  admirable  jufqu’au  poiot 
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l’execution  , 'qu'ils  rdblurcnt  de  faite  durant  les  jeux  du  cir-  c.sj.p.istjn. 

’ * que,qu’oncelebroit  le  12  d’avril  * On  eut  lapeolcedclafàireà 
Bayes  chez  Pifon  mcfme , oh  Néron  venoit  allez  fouvent  peu 
accompagné  mais  Pifon  ne  voulut  point  qu’on  violai!  chez  luy 
le  droit  de  l'holptalité  , &.  qu’on  déshonorai!  fa  maifon  par  le 
fang  de  fon  Prince  , quel  qu’il  pul!  ellre. 

'La  veille  de  l’execution, Flavius  ScevinusScnateur/juis’elloit  C.49.JJ.54, 

. chargé  de  donner  le  premier  coup,  fit  un  grand  fèlün  chez  luy, 
donna  la  liberté  ou  de  l’argent  à plufieurs  de  les  domeiliques , 

& parmi  cette  rejouiflance  extraordinaire  il  parcûflbit  trille  & 

•llîgn/ivh  penlïf.  "Il  ligna  tefiament,  donna  un  poignard  h eguilèr,& 
fit  préparer  des  bandages  & des  remedes  pour  des  plaies.Milique 
itd'aTri).  fon  aflianchi  remarqua  tout  cela  : '&  le  "lendemain  dés  que  le  c.ss.ss.  > 
jour  fût  venu,|il  en  alla  avertir  Néron,  &dit  qu’il  y avoir  alTu- 
rément  quelque  grand  delTein.  Sur  cela  Scevinns  fut  amené,  nia 
les  preparatils  pour  les  plaies,  avoua  tout  le  relie,  mais  fe  défen- 
dit fi  bien  qu'on  ne  lavoir  que  croire  , jufou'à  ce  que  Milique 
demanda  qu’on  envoyai!  quérir  Antonius  NataIis,avecquiSce- 
vinus  s’elloit  fort  entretenu  la  veille.  On  leur  demande  l^ré- 
ment  lefujet  de  leur  entretien;  ils  le  coupent  ; ils  font  aulfi-tof! 
mis  dans  les  fers  ; on  les  menace  de  la  quelüon  ; & fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration  & quelques  complices;  qui  dé- 
clarèrent enfuite  les  autres.  'Une  femme  nomm^  £picaris,qui  csi.s;|Dio,I. 
n’avoit  rien  de  conliderable , témoigna  neanmoins  plusdecœur . «i'p-7«4.c.<l. 
Gir-aprés  avoir  fouflfert  la  quef!ion,elleaima  mieux  s’étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s’ellcàent  confiez  en  elle:  [ heureulê  fi 
elle  eul!  mieux  empbyé  un  fi  grand  courage.  ] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu'executions  & que  carnages  des  Tac.c.si-So. 
peribnnes  les  plus  qualifiées . Pifon  & beaucoup  d’autres  furent 
aulTi-tol!  misa  mort.'Lucain  pour  tafeher  d’e  virer  le  fupplice,tra-  c.s«.7o-7i| 
hit  ù propre  mere  Caia  Acilia,&  l’accufa  d’eflrede  la  conjura-  f,uc»n.prol. 
tioo,  ce  qu’on  alUirc  mefme  avoir  efté  &ux . Neanmoins  il  ne  put 
obtenir  que  la  liberté  de  fe  faireouvrirlcs  veines,  & il  mourut,  à 
ce^u'on  dit,le  3od’a  vril,n’el!ant  âgé  [tout  au  plusjque  de  27  ans . 

Lateranusf'utmenéau  fupplice,  fans  avoir  feulement  eu  le  Tac.c.so.  , 
temps  d’embrallèr  les  enfons.ll  ne  déclara  quoy  que  ce  ful!.’'&  Arri.ex  Epiir.l 
-Epaphiodite affranchi  de Neron,[luyfailânt  quelque 'demande  '■'•'•i*  ®- 
„ fur  la  conjuration,  ] il  luy  répondit;  Si  j’ay  quelque  chofe«dite,ie 
„ le  dirai  à ton  mailîre.  'Il  ne  fit  non  plus  aucun  reproche  au  Tribun  Tac.an,  i j.c. 

r So.p.aSl. 
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qui  alloit  luy  trancher  la  tcfte  "quoiqu’il  fuft  luy  mcfinede  la  ‘/à  u 1^ 
confpiration.  'Le  premier  coup  qu'on  luy  donna  n'ayafit  fait  que 
le  bleflcr , 'il  fecoüa  un  peu  la  telle , & puis  la  tendit  comme  ,a«7k,„>hV. 
auraravant. 

'F enius  Rufus  témoigna  bcaucoupde  foiblelIè,&  à là  mort,& 
dans  tout  ce  qui  la  précéda . Les  autres  officiers  des  gardes  eurent 
p!us  de  coeur. 'Un  Centenier  nommé  Sulfndus  Afper^  qui  Ne- 
:ondemandoit  pourqudilavoitconfpirécontreluy,  luyrépon* 
dit  en  un  mot  : C’eft  pour  l’amour  de  vous  mcfme  , ne  voyant  “ 
point  d’autre  moyen  de  finir  voscrimes.'SubriusFlaviuscapkai-  “ 
ne  aux  gardes  luy  répondit  à la  mefme  queftion  ; Perfonne  ne  “ 
vous  a plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l’avez  mérité  . J’ay  “ 
commencéà  vous  haïr  depuis  que  je  vous  ay  vu  tuer  voftre  mere  " 

& voflre  femme,  mener  un  chariot,  devenir  un  comédien,  & un  “ 
incendiaire  . Rien  ne  fut  plus  fenhble  à Néron  , accoutumé  à “ 
commettre  descrimes  , non  à le  les  entendre  reprocher,  'llafic- 
éloit  neanmoins  dans  ces  occafions  beaucoup  de  douceur  & de 
patience , peut-eüre  "pour  ne  pas  s’attirer  ces  traits  en  témoi-  Ht  rrrttMftt 
gnant  s’en  Iratir  piqué. 

On  ne  le  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  ; leurs  enfkns 
furent  auffi  chalTez  de  Rome , &qudques  uns  mefme  périrent 
par  la  faim  ou  par  le  poifbn,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
& leurs  domeAiques:  & depuis  cela  Néron  ht  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinfiion  , & fans  chercher  mefme  de  pretexte . 

'C’eftoit  un  crinne  d’avoir  eu  quelque  entretien  avec  l’un  des 
conjurez,  de  l’avoir  falué  , de s’eftre  rencontré  enfembleà  un 
feüin  ou  à un  fpeélacle."£c^ut  ce  qu’on  difoitfur  cela  paflbit  &c. 
auffi-toft  pour  vray . 

'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Oxsful  Veftinus 
entre lesconjurez,parcequ’il  le  baïfïoit . Il l’avoit aimq&  Vefti- 
nusquiefloitunefprit  libre  & impetiieu.'c , abufântde  cette  £»- 
miliarité,  le  piquoit  fouvent  par  des  railleries  ,qui  le  penctroient 
d’autant  plus  qu’elles  avoient  plus  de  fondement:  'maisiln’avoit 
eu  aucune  part  à la  conjuration.'!!  avoir  fait  ce  jour  là  toutes  les 
fbnélioos  de  Conful , & eftoit  à table  avec  fes  amis  , lorfque 
Néron  fans  autre  raifbn  & fans  autre  forme  que  fa  volonté  ab- 
foluc  , envoya  luy  ouvrir  les  veines , & l’étoufcr  dans  un  baip 
chaud  r 
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A R T I C L E XX. 

Mort  de  SeneqHt.  ’ 

[VTOus  n’avons  point  voulu  mefler  l’iiiftoite  de  Seneque 

dansccllede  la  conjuration.] 'Dionaflurcqu’ilycutpart.  Dio,I.6i-p. 
rTacite  n’en  dit  rien  depofitif.j'&ilditrnefmequeNeron  n’eut»  7'3->. 
point  de  preuve  qu  il  y fuit  encre.  “Neanmoins  il  nous  apprend  éo.^i.zoï. 
que  le  bruit  commun  eftoit  que  non  feulement  il  l’avcut  fçeuè , *c.6s.p.i6:. 
mais  qu'il  avoit  fbuBétt  qu’on  fbngead  à l’eleverà  l’Empire,  en 
tuant  Pilon  apres  que  Néron  auroiteflé  tué.  'Natal»  fèul  avrat  c.s«. 
depofé  contre  luy  . Mais  c’eftoit  aflez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  le  perdre.  'Il  luy  avoit  refufe  l'année  precedente  la  c.as  p.ass. 
^lermiflion  qu’il  luy  avoit  demandée  de  fê  retirer  loin  de  Rome 
a la  campagne:  'ce  qui  avait  obligé  Seneque  à Ce  tenir  [prefque  p.>5<|C>io.i. 
toujounj  renfermé  dans  fa  cliambrc  comme  s'il  euftefté  malade 
incommodé  des  gouttes , pour  n'eflre  pas  obligé  d’aller  à la 
Cour.  Néron  avoit  neanmoins  accepté,  s’il  en  faut  croire  Dion  , 
la  celTion  qu’il  luy  avoit  faitede  tousfêsbici»,  ibus  pretextede 
rétablir  [Rome.]  'Cela  ne  l’emptfcha  pas  de  le  voubir  faire  emi  t»c.c.4s  pj  - • 
poifonner  par  un  de  fes  propres  aflrancbis.  Mais  cet  affranchi 
avoua  fe  feute , ou  Seneque  en  évita  l’effet  par  la  vie  frugale  qu'il 
menoit,  fê  contentant  de  quelques  fruits  & d’eau  pure.  Tacite 
parie  d’abord  de  cet  empoifbnnement  comme  d’un  bruit  peu  1 

avéré; puis  il  l’aflure  poli civemciK  . i c.6«.p.s6i/  > 

. 'Natalis  avoit  donc  depofe  contre  Seneque  qu'il  l'avoit  eflé  c.sb. 
voir  de  la  part  de  Pifbn , pour  fè  plaindre  de  ce.qu'il  ne  luy  per» 
mettoit  pas  dele  vifltendc  que  Seneque  avoit  répondu  qu'un  en» 
tretien  frequent  ne  pouvoir  efire  utib  ni  à l'un  ni  à l'autre  : mais 
que  durefte  fâ  viedependoic  decellc  de  Pifon  Granius  Silvanus 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d’aller  fâveir  de  feneque  s'il 
avouent  cette  depofition . 11  le  renconcraqui  revenoit  de  la  Cam- 
panie ,&  qui  foupoit  dans  une  maifonde  campagne  "à  une  lieue 
& demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vifite  de  Nacal'is,mais  il  c.(t, 
répondit  qu’il  s’eftok  feulement  "exeufe  de  voir  Pifon  fur  fesin- 
commoditez , & fur  l’amour  qu’il  avtàt  pour  le  repos . C’en  fut 
afiéz  pour  Néron  : & ayant  f^de  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
moignoic  ptxnt  fboger  à fe  donner  la  mort , il  le  renvoya  luy  en 
porter  Ibnlre,  Il  efloit  alors,  dit  Tacite)  dans  fbn  confeil  fecret 
des  cruautez , c’efl  à direavec  Poppée  ôc  Tigellinus . 

P P iij 
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'Silvanus  fit  dire  à Seneque  par  un  Centenicr,  l’ordre  qu’il  11 
portoir,  n’ayant  pas  voulu  entrerpourIeluydircluymefme.se- 
ncque  ne  témoigna  point  s’en  étonner , & tafdia  mefme  d’arrê- 
ter par  (es  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
na,  & de  lêsamis.'Sa  femme  témoigna  qu’elle  eftoit  refoluë  de 
mourir  avec  luy  ;&  au  lieu  de  renempcfcner,il  l’y  exhorta, & l’y 
engagea  : de  force  qu’ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
mefme  temps,  fans  que  le  Centenicr permifi  feulement  à Sene- 
que  d’achever  fbnteflament.  Néron  qui  ne  haifibit  point  Pauli- 
ne, & ne  vouloit  pasfêchatger  encore  de  la  haine  de  fa  mort,en- 
voya  ordre  de  luyconfêrver  la  vie.  Elles’efioit  retirée  dans  une 
chambre  feparée  de  celle  de  foo  mari  /)h  on  lui  banda  fês  plaies, 
ou  fans  qu’elle  le  fçeufl , [fi  elle  avoit  d^  perdu  conncxfTance,] 
ou  de  fôn  confentement . Car  comme  on  croit  plutofl  le  mal  que 
le  bien  , beaucoup  ont  dit  qu’elle  n’avoit  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  fôn  mari , que  tant  qu’elle  avoit  def- 
cfperé  de  fâ  grâce . Ainfi  elle  vécut  encore  quelques  années  >tou- 
jours  pafle  & languiflante , d’autant  plus  eftitn^  qu’elle  témoi- 
gna confcrver  plus  de  mémoire  & d’affèflion  pour  fbn  mari . 

'Seneque  foufirit  de  cruelles  douleurs, & oelaiflà  pasdedidter 
diverfês  chofës , qui  fe  répandirent  aufiS-tofl  parmi  le  peuple  . 

'Comme  il  languifibit  long-tempi,  il  prit  du  poifba , mais  fans 
efict , foo  corps  eflant  déjà  trop  fée  & trop  froid.  Ce  fiic  peut-eflre 
pour  le  &ire  agir,  ou  pour  faire  plutofl  ecoulcr  fbn  fàng  , qu’il 
iè  fit  mettre  dans  de  l'eau  tiede;  'car  les  fbldats  le  prcflbientde 
finir  fâ  vie.  'Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves,  oh  la  chaleur  l’/é- 
(oufii . Ses  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe  , comme  il 
l’avoir  ordonné  dés  le  temps  de  fâ  plus  grande  fâveur.  [11  paroifl 
qu'il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  decouverte  , 
ou  le  lendemain , c*efl  à dire  le  1 2 ou  i j d’avril.] 

'11  mourut  dans  une  grande  eflime  delà  propre  vertu  ,&  une 
grande  idée  de  la  réputation  qull  laifToit  apres  luy  ; [c’efl  à dire 
dans  une  difpofition  tonte  opfXifée  â celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu'il  tire  des  mifetes  de  cette  vie  pour  les  &iie  jouir  du 
bonheur  de  l'autre.  Cependant  il  n’a  pas  mefme  réufli  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation . Car  Dieu  a permis  qu’onaitffea 
ou  qu'on  luy  ait  attribué  diverfes  chofës  fort  indignes  de  la  vie 
philolbphique  dont  il  faifoit  profeflion  : & foneloqnenoe  n’a  pas 
cfté  eflimée  des  pcrfbnnesles  plusjudicieufes  .Nousen  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endrtnt  ] 
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ARTICLE  XXI. 

Mort  de  Popfie,  d Antonia  fille  de  Claude,  <Sf  de  phfieurs 
autre/  : Pefle  â Rorr/e  : Lion  brûlé  ; Le  Pont  Polemoniaque 
& le  mont  Ceiiû  joints  à l'Empire. 

Ne  R ON  paflà  une  parrie  de  cette  année  à chanter  & à Tac.an.i«.c. 

joüer  publiquement  dans  les  jeux  qu’il  avoit  inftituez  ■*'’'‘’’**^'*** 
pcxjr  tous  les  cinq  ans^  à depenfer  beaucoup  pour  chercher  <n  c.i.i.s  p.iss. 
A^que  des  threfors  qu’un  Ccllius  Caflus  avoit  refvez  . i67isueti.6,c. 

'Poppce  mourut  encc temps lid'uncoupdepiéqu’illny don- 
na  dans  le  ventre,  parcequ’elle  le  moquoit  de  luy  voir  mener  un  Suet.l.«.}}.p. 
chariot.  Elleeftât  grofle alors . *11  ne  fit  pas  brûler  fon  corps , 
comme  les  Romains  avdent  accoutumé  de  faire  , mais  le  ht  .«Tac.c.6. 
embaumer  & porter  dans  le  tombeau  des  Cclàrs.'Onaflute qu’il  piin.l.ia.c.i»- 
fit  brûler  à (es  funérailles  plus  de  parfum; , que  toute  l'Arabie  p-sio.d. 
heureufe  n’en  porte  en  un  an . 'On  luy  deoema  la  divimté  : mais  T»c.in.t  «x. 
Thralêa  ne  cnit  pas  pour  cela  quelle  fuft  deelTe . '•  [Xon  nous 
apprend  qu’eHe  avoit  cinq-cents  afneflês,  dont  on  tiroittout  les  iDio.l-«».p. 
jours  le  lait , afin  qu’elle  s’y  baignaft . 7U.e. 

■Après  k mort  de  Poppfe,Neron  voulutepoufcr  Antonia  fille  i.si.p-spo.al 
de  CkudeXfa  beMe-f«BBr,&  (a  foeur  par  adoptioa]  EiUe  le  refüfâ,  s«et-«.î5.p- 
& fur  cela  il  la  fit  mourir, l’acculant  de  quelque  remuement, '&  Tic’iajsx.jj 
peut-eftre  d’avoir  eu  part  à k conipitation  de  Pifon . ' Il  epoulâ  p-îss- 
done  Statilia  Melïalina.defcendudde  StatilinsTaurus  deux  fois 
Conful  (bus  Augufte,  ôc  veuve  d’Atticas  Veftinus , qu’il  avoit  p.îS4. 
fait  tuer  à caufê  d'elle,  dit  Suetone.  ’EHeeutauffi  letkred’Au-  Goltz.p.ss. 
gufte . 

'La  mort  de  Poppée  fût  fuivie  de  llexil  de  C.  Caflius  Longious  t»c.uij  sx-7- 
célébré  Jurifconlûlte . Quoiqu’il  fuft  aveugle,  félon  Suetone , il 
fut  relégué  en  Sardaigne , dbîi  Vefpafien  le  rappella  . ^Pour  L.  sïs.  ' ^ 
Junius  Silanus  Torquatus  jugé  digne  de  l'Empire  pour  (és  bon-  ^T»c.»n.iftc. 
nés  qualités  & pour  fa  nobleflé , [ car  il  ciftoit  defeendu  d’Au-  p-***  **’- 
gufte,]  il  kilut  qu  il  perdift  la  vie  'au  moisde  juin . 'L.  Antiftius  c.n.p.iio. 
Vêtus,  (à  belle-mere  Sextia,&  PdUutia  fa  fille,dont  la  vierepro- 
choit  fans  cefTe  à Néron  la  mopt  de  Rubellius  Plautus  mari  de 
Pollutia  , eurent  neanmoins  la  liberté  dechoifirleur  mort.  On 
voulut  apres  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures;  mais 
Néron  témoigna  qu'il  cftoit  content , [comme  Tibere,]deceu3t 
qui  ne  luy  avoient  pas  donné  la  peine  de  les  condanner . 
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JO*  L’EMPEREUR  NERON'  L«dej.c. 

'La  Campanie  fut  dcfolée  cette  année  par  des  orages  & des  ronu.*«tl 
èempeftes  de  vents , & la  ville  de  Rome  pr  une  furicufe  plie; 

'&  l’on  conta  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts . 

•Parmi  tant  de  cruautez,  Néron  donna  une  grande  Ibmme 
d’argent  à la  ville  de  Lion , pur  la  foulager  de  ce  qu’elle  avoir 
fouflêrt  pr  uo  embrafe  ment, qui  l’avoit  entièrement  réduite  en 
cendres , •’cent  ans  "après  û foridation  .'Cette  ville  fut  bafticd’a-  Note  i. 
bord  entre  le  Rhone&.  la  Sone , '*  mais  feulement  fur  la  monta- 
gne . 'Elle  reconnut  la  libéralité  de  Néron  en  défendant  fonprti 
autant  qu’elle  leput.lorfquetout  le  monde fëfouleva  contre  luy. 

S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  fà  chronique  ce  que 
r»us  apprenons  des  hifloriens  , ^ que  Néron  ^uta  à l’Empire 
deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Polemoniaque , & les  Alpes 
Cottiennes.  Aurcle  vidlor  le  met  dans  lescinq  premières  années 
de  ce  régné . [Comme  Tacite  n’en  prie  point , il  femble  qu’il 
vaudroit  mieux  ne  le  mettre  mefme  qu’apés  cetceannée.  ]'Les 
Romains  avoient  pfledéjune  prtie]  du  Pont  depuis  les  viâoires 
de  Pompée  fur  Mithridate[Le  refie  obeïfloit  fbus  Augufleà fbn 
Roy  nommé  "Polemon,] 'dont  le  fils&  le  fuocefTeur,qui  prtoit  v.Aujufte 
le  mefme  nom,tceda  cet  Etat  aux  Romains;  [on  n’en  dit  point  5s-’- 
la  raifon.  "C’efl  le  mefme  Polemon]  '■que  Jofeph  ^plle  Roy  v.cl»ude 
[d’une  prtie]  de  la  Cilicic,&  qui  epufa  Bérénice  fille  d’Agrip  }«. 

P Roy  de  Judée.  'Cette  prtie  du  Pont  a long-temp  retenu  le 
fumora  de  Polemoniaque . ‘On  y met  entre  autres  villes  celles 
de  Neocefarée,  de  Comane , & de  Trebizonde . 

'Les  Alpes  Cottiennes , [qui  font  lespys  du  mont  Cenis,]oot 
aufli  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs  Princes , qui  dés  le 
temps  d’Angufie  portoient  le  nom  de  Cottius.'MJuliusCottius 
receut  de  Claude  en  l’an  44  le  titre  de  Roy  .[Mais  luy  ou  fôn  fuc- 
ceffeur]  feflant  mort,  Néron  en  fit  une  province;  ’&àcaufede 
l’addition  de  ces  deux  provinces , il  augmenta  l’enceinte  de 
Rome. 


ART.  XXII. 
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ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  la  magie  , & y renonce  ; perjecute  les  pbilofopbet , 
bannit  Mufone . 

l’an  de  Jesus-Christ  66,  DE  Néron 
'C.  Suetonius  Panlinui , & C.  Lucciut  Telefinue  , Confuls . Tic.*a.i«.e. 

■'  i*.p.i9olGrut 

•/'^N  croit  que  ce  Suetoneed  le  fils  de  celui  qui  avoit  f^t  la 
V_/  guerre  en  Angleterre.  *'  Philoftrate  qui  fait  venir  à Rome  iMoiUiV 
fon  ApollonedcTyanes,  lorfijue  TelefinedoitConfuI , 'dépeint 
ce  Telefin  comme  un  homme  qui  avoit  de  la  religion, beau-  * 
coup  d’amour  pour  la  philofopnie . • Il  avoit  quelque  jurifdi-  * Apol.Xr.T.l. 
dlion  particulière  fur  les  temples . * ''iOT**i** 

‘Philodrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofo-  aî.7.^s.'p.3i» 
phes,  comme  fufpeâs  d'eftre  magiciens;  de  forte  que  plufieurs  *;<■• 
s’enfuyoient  de  la  ville.  * Apollone  fut  aufli  accule  de  nugie,  [&  ^ 

avec  fujet,  ] devant  Tigellinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  /c.iï.p.i»*. 
bien  perdu  d’autres.  Ilechapa  neanmoins,  & demeura  à Rome,*' •J'"' 
jufqu’à  ce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  i’c.is.p.ioi . 
en  Acaie , ordonna  à tous  les  philolbphes  d'en  Ibrtir . 

'Pline  i»us  allure  que  Néron  avoit  eu  d’abord  autant  de  Plin.l.3<>.c.t. 
palTion  pour  la  magie,que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque 
art  que  ce  puillè  eftre.oc  autant  qu’il  en  avoit  luy  mefme  pour 
joiier  des  inllrumens,&  pour  chanter.  Giriltrouvoitquec’elloit 
une  choie  digne  de  luy  de  commander  mefme  à les  Dieux . Et 
aulTi  il  tenta  pour  cela  toutes  les  elpeces  de  devination  & de 
magie  que  l’on  avoit  inventées  jufques  alors.  Il  ne  manquoit  ni 
de  genie  pour  en  comprendre  tous  les  fecrets , [ ni  de  maiftres  pour 
lesluy  apprerKlre,s’ily  enavoitqui  les  fçeuÂcnt , J ni  de  pouvoir 
& de  richefies  pour  pratiquer  avec  exaébtude  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  délirer . S’il  falloir  pour  cela  tuer  des  hommes,  fou  commet- 
tre d’autres  crimes,  J c’elloit  fon piaifir.  Ainû  s’il  e 11  polTibled’y 
réulTir,  Néron  l’a  dû  faire  . Cependant  il  abandonna  enfin  cette 
entreprife  ; & c’eft,  dit  ce  payen,  une  preuve  illullre  Sc  incon- 
teflable  que  la  magie  n’eû  qu’une  pure  folie, & une  imagination 
fans  fondement,  qui  n’apprend  rien  de  réel  que  l’art  des  empoi- 
nin»rui  fonnemens,  "&  non  la  connoiffance  de  l’avenir.  Tiridate.fdel’ar- 
mtiic»s,  rivéeduquel  nous  a lions  parler,  ] a mena  plufieurs  magiciens  avec 

luy,&  l’elloit  luy  mefme . 11  découvrit  à Néron  tous  fes  mylleres  ; 

Tora.  /.  lmp. 
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, &iie  luy  put  neanmoins  rien  apprendie  [ dont  il  ne  viû  Ja  fauf-  ronliÎMi 
fetc.JAuHi  Plincconcluc  aiTc£  piaiiainm<;nc,quecoutcequirer- 
teaux  magiciens, c'eü  de  dire  que  les  Dieux  ne  voulaeot  pas  fe 
montrer  à Néron  , 'parcequ’il  dloit  g.illeux  . 

[ Entre  les  philolophes  que  Néron  maltraita  en  ce  temps-ci , 

, ilf'aut  mettre  J 'C.MuloniusRufus,  Chevalier  Romain, origi- 
nairede  Bolfene  dans  la  Tolcane.  Il  s’appliquât  toucentierà  la 
dialeftique , & à la  philolbphieüttâciennc  j*  & on  prétend  qu’il 
y excella.  ''11  avoir  neanmoins  quelque  foin  & quelque  intendan- 
ce fur  les  niunillcs  [de  Rome.  J*  Philohrate  l’appelle  un  Babylo- 
nien, peut-eftre  parcequ’il  s’af^iquoit  à l’alirologie  & aux  feien- 
cesdesCaldéens.  Car  du  tchc[iln'ya  aucune  apparence  dedire 
qu’il  parle  d'un  autre  * Mufone . J ^ Quelques  unsont  cru  que  c’é-  >• 

toit  lui  qui  avoir  porté  en  érRubelIiusPlautusà  préférer  la  mort 
[au  crime  & J à l’embarras  d’une  révolte. 'En  65  il  formoit  à Ro- 
me les  nitcurs  des  )unes  gents  fur  les  réglés  de  fa  philofophie . 

'il  parloit  & jugeoit  de  toutes  chofesavec  beaucoup  de  liberté: 

* deiortequ'à  l’occafion  de  la  conjuration  de  Pifon,  Néron  le  hc 
> mettre  en  piilbn,  oh  il  foufftit  tellement,  qu'il  en  fuit  morts'il 
n'eufl  ellé  fort  robufle . 11  y efloit  encore  lorfqu'Apollone  de 
Tyanesvint  à Rome;  'de  Philollrate  raporte  quelques  billets 
qu’ils  s’écrivirent , Mufone  n’ayant  pas  voulu  qu’Apollone  le 
vind  voir,  depeurque  cela  nel'c.xpofall  .*  Enfin  Néron  le  bannit 
en  l’ille  de  Cyares  [ dans  l'Archipclage  , ) où  l'on  preteixt  qu’il 
trouva  une  fontaine,  & donuadel'eaudoaceà  cette  ifle  qui  n’en 
avoir  point  auparavant . Philohratc  dit  que  tous  les  Grecs  l'y 
vtnoicnt  viheer.  [Cet  exil  de  Gyares  ncparcàfl  pas  aifeh  accor- 
der avec  ce  que  Philollrate  dit  autrepart,]  'que  Néron  le  fu  rra- 
vailler  enchaîné  à l’illhine  de  Corinthe  , où  un  de  fes  amis 
rayant  reconnu , dt  témoignant  en  eflre  étrai^ement  furprisdc 
athigé,  il  le  coufola  en  luy  difaot  qu’il  aimoit  encore  mieux  un 
état  fi  pénible  dt  fs  bonteux,quedc  jouer  for  un  theatre  comme 
Néron . On  trouve  à peu  pés  la  mermeebofé  dans  un  dialogue 
attribué  à Lucien , [ où  il  cil  neanmennsailé  de  pel'umer  que 
c'cA  une  hâiondei'autcur.'dc  peui-cflre  que  Philollrate  s'y  fera 
trompé . Mais  i 1 le  peut  fane  anUi  que  de  Gyarcs  Néron  l'ait  foit 
venir  ctavaillerà  Um  llthme. 


>.  PhiioAiatc  dans  Uvie  d’ Herode  le  Ibpki&e  dcTyr , mais  qui 

eftoicpoftericuràcelui-cî-Aiofi  il  ne  faut  point  clunecrr(^*cnrwVin«comrDCle  veucCatanée 
banales note&üicPtiotkjeuiieyp.itl.Cett  <iaR$  U Tîemefineé'Ar^Ioiie>r.7,^.8,y,j4i^,çae 
PhilolUaCodàt^iwce  okilotophecAokiicTolcanc. 

T«c.ar.f  ^.7.  2.  [ C‘ci>  ce  qu'il  faut  dixc  1 OU  Phiioftrace  nous  conte  des  romans.  £c  ce  dernier  p ourroic  bien 

I,  vray .]  Car  l'clon  Tacite  & Dion , Muionc  hit  non  pa»crapri<ôixn(f,ix»is  banni  des  l'an  65. 
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11,  1*.  doute  rappelle  à Rome  par  Galba.-j'Car  il  y eftoit  Tac.hLI.s.c. 

dés  l’an  69,  avant  la  mort  de  Vkdlius'dSc  au  cotnmenccnicnt 
de  l’année  fuivante  il  fit  oondannerP.Egnatius  Celer  , dont  nous  97'.*  '’* 
allons  bien-tort  parler  . 'On  prétend  que  lorlque  Velpafien  fit  piin.l.jcii.n. 
charter  de  Rome  tous  les  philolbpbes  , luy  feul  demeura  •>  Et  p-'»*|notit>io. 
neanmoins  S Jerome  ditque  Tite  le  rappella  en  l’an  80.  [ Quoy  4’Hier.ch'r.*’ 
qu’il  en  foit , il  ert  certain  que  Néron  ne  le  fit  pcûnt  mourir , ] 

'comme  l’a  &rit  Suidas . [ Je  ne  fçzy  pas  fi  c’eft  en  cela  qu’il  faut  smd.M.p.iSs  »| 

mettre J'Ia  douceur  de  Néron  à fon  égard , laquelle  Themirtius 

dit  avoir  efté  d’autant  plus  célébré  , quec’eftoit  une  choie  plus  ‘ ^^'^-or-r-P- 

rare  dans  ce  tyraa  'L’ôidroit  de  Phiiortrate  auquel  le  P.Petau 

nous  renvoyé , ne  nous  en  apprend  rien  davantage.  Tr.v.L«c.i>. 

'Pline  le  jeune  a connu  Muïbne,  & loué  Artemidore  fon  gendre  piin.i.3.ep.i  i. 
^Onaeu  de  luy  autrefois  divers  éaiu'pleinsdesmaximesdç la  5 
philolôphie,&  des  lettres  [IlnenousenrefterienJ*  S.  Juftin  met 
Mufone  entre  ceux  que  les  démons  ont  perlêcutez  parla  haine  «lull.ap.i.p. 
quils  ont  mefme  pour  une  vie  moralement  bien  réglée , parce- 
quils  ne  peuvent  rien  (burtfir  qui  ait  quelque  apparence  de 
railbn . 

'Pour  revenir  à Phiiortrate, il  dit  que  dans  le  temps  qu’ApoI-  Apol.Ty.v.I. 
loneertoitàRome,  il  s’y  fit  des  ■ combats  de  fcience,  où  Néron  ♦■c.i  i+.p.iSi. 
chanta  publiquement  dans  la  poflure  la  plus  indigne  d’un  Ptin- 
ce.  Demetre  philolbphc  Cynique  y fit  une  déclamation  contre 
le  bain,  qui  luy  eurt  aurti-tort  fait  perdre  la  vie,  fi  Néron  n’eurt 
erté  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chanté  ce  jour  là  qu'à 
fon  ordinaire  ; 'car  les  folies  donnoient  quelquefois  treve  à les  foc.s.p.rji  b. 
cruautez . ^Demetre  fut  neanmoins  banni  quelque  tempsaprés.  p. 

s On  croit  que  c’ert  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  annéemef  tst.î 
me,  & (jui  ert  fort  loüé  par  Seneque . Arrien  ra porte  qu’il  dit  ^ 
un  jour  a Néron  ; Vous  me  menacez  de  la  mort , & la  nature  AÂrri.cxepi.' 
vous  en  menace.  Ki.c.is.p.j». 

'Néron  ayant  efté  enrhumé  ven  ce  temps  là,  on  vit  tous  les  ApoI.Ty.v.1.4 
. Romains  occupez  à faire  des  fâcrifices  pour  fâ  belle  voix;&  on  ' 's.p.«4.».b. 
n’ofôit  fè  moquer  de  cette  farce  de  religion , fans  lé  rendre  cri- 
minel de  leze  majerté . 

'Dés  les  premiers  mrâs  de  cette  année  , Néron  donna  le  gou-  Jor.beU.i.c. 
vemementderEgypteàTibereAlexandreflIpeutavoirfuccedé  • 

àCinna  Tufeus,  j 'que  Néron  fit  mourir  l’année  fuivante  pour  Dio,l.S}.p. 
moinsque  rien,  ‘quoiqu’il  fiirt  fils  de  fa  nourrice.  ‘On  trouve  par  i ^ , j, 
une  médaillé  que  Certius  gouvernoit  la  Syrie  l’an  r 1 de  Néron,  p.sis. 

1.  Je  penfc  qoll  cooJbiul  cette  année  arec  la  precedente.  Car  il  brouille  fort  fonventia  ebro-  * ^v.epo.p. 
ooloeie, 

Q.q  ij 
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ARTICLE  XXIII. 

Mort  de  Mella  , de  Petrone  , de  Tbrafea  ,&  de  Soranui. 


[ nr  A C 1 T E remplit  ce  qui  nous  refte  de  luy  fiir'cettc  année, 
Tic.an.i<.c.iS  X de  divcrlës  executionsjqu’il  vcutque  TonconfiJere  avec 
foin  comme  des  effets  de^la  colere  de  Dieu  fur  les  Romains  . 

[ Nous  nous  contenterons  neanmoins  de  remarquer  les  plus  il- 
luffres  ] 

c.i».p.»7i/n.  'Annseus  Mella  frere  de  Seneque&  pere  de  Lucain.qui  n'avw 

73.  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  eftre  plus  riche , & 

pour  foire  voir  qu’un  fimple Chevalier  pouvoir  eftre  plus puif- 
font  que  des  Confuls  ; fuccomba  fous  les  ennemis  qu’il  fc  ht  eu 
recherchant  avec  trop  d’exaélitude  les  biens  de  fon  his . 
c.iS.ij.p.i?!,  'C  Petronius  l’homme  le  plus  poli  de  fon  temps, s'eftoitinfi- 
’?*•  nüé  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  conftdence  de  Néron  : & 

ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tigcllinus  jaloux  de  fon  crédit, le  ht 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pifon . Ainfî  il  fut  con- 
traint de  fe  donner  la  mott:&  il  le  ht  encore  avec  toute  la  deli- 
cateffè  "dont  on  la  peut  affâifonner . Au  lieu  de  flater  Néron  dans  &«■ 
fon  teffamcnt , comme  c’eftoit  alors  l’ordinaire , il  y décrivit 
• n.35|Plin.l.37.  ^l^s  noms  empruntez  fes  dereglemens  les  plus  fecrets , ’tSc 
c.t.r.ssj.d.c.  brifa  un  vafe  très  précieux  qu’il  avoir,  ahn  que  Néron  ne  l’euft 
pas . Néron  en  conferva  mefme  les  morceaux  ; & s’eftant  emparé 
de  fes  fiches  meubles  au  préjudice  de  fes  enfons , il  s’en  trouva 
allez  pouf  en  remplir  tout  un  théâtre,  où  on  les  expofo  [ à la  vue 
Tac.jn.i  6.n.  du  peuple.  ] 'Pluheurs  croient  que  ce  Petrone  eft  auteur  de  quel- 
3S-p.i7>.  nues  écrits  dignes  d'un  homme  qui  foifoic  fon  Dieu  de  fcs  plai- 
nts. Lipfe  en  doute. 

c.xi.p.i;».  'Enhn, dit  Tacite,  Néron  voulut  de'truire  la  vertu  mefme  en  la 

perfonne  de  Pîctus  Thralca,&  de  Berea  Soranus.  [Nous  avons 
c.ii.ïilDiad.  marqué  "quel eftoit  le premier,]'&  quîl avoit  mérité  d’eftre  V.j  ic, 

éi.p.7i4.b,  haide  Néron,  paroequ’il  ne  pouvoir  témoigner  qu’il  approuvait 
fes  parricides  & fes  folies.'&  on  ne  rougit  pas  de  luy  foire  un  cri- 
me de  ce  qu’eftant  pontife  il  ne  focrihoit  pas  à la  voix  celefte  de 
l’Empereur  . Il  y avoit  mefme  trois  ans  qu'il  ne  venoit  plus  au 
Pluc.potic.p.  Sénat , luy  qui  auparavant  n’y  manquoit  jamais  : de  forte  que 
144».  Neronétrâtpeffuadéqu’ilneraimoitpas.  Il  ne  laiflôk  pas  nean- 
moins de  l’eftimer  : Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condan- 
ncr , quelqu’un  luy  voulant  perfuader  qu'il  avoit  rendu  une  üea- 
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Néron  it,  injudc  : Jc  voudrois,  répoodit-il , que  Thra(ca  m’aimafl 
■ 3-  autant  qu'il  eft  bon  juge  .'Il  le  haiflbit  cepéodant , & lecraignoit  Tac.an.is.c. 
mefme , parce  que  fes  flateurs  liiy  difoient  qu’il  y avoit  d^^r  “ p *73. 
que  cet  homme , qui  part^geoit  déjà  avec  luy  l’eftime  des  Ro- 
mains , ne  fbrmaft  quelque  foulevement . 

'Sa  condannation  eHant  relbluc , Nerco  le  fit  acculer  devant  c.ii.p.i;*. 
le  Sénat  par  Coflutianus  Capito  gendre  de  llgellinus,  & par 
EpriiiS  Marcellus , qui  ne  luy  reprochèrent  autre  choie , linon 
qu'il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  pour  condanner  par  fa  retraite  & 
par  fon  filence  tout  ce  que  les  autres  failbient . 'Le  Sénat  témoi-  c.ij. 
gnoit  aflèz  Ibpfentiment  par  la  trifteffe  qui  parut  fur  les  vifagea 
'Mais  Néron  aVoit  découvert  fa  volonté  par  un  dilcours  qu’on  c.17. 
avoit  lu  d’abord  ;&  tout  elloit  environné  de  Ibldats  . 'Ainli  il  c.jj.p.irj. 
fut  condanné  à la  mort , dont  on  luy  lailTa  le  cbcHX  . Helvidius 
Prifeus  fon  gendre  fut  condanné  à Ibrtir  d’Italie  , 'comme  cou-  c.i». 
pable  d’imiter  la  fureur  de  lôn  beaii-pere . Thrafea  reçeiit  làns 
s’étonner  l’arreft  de  fa  mort , fit  fortir  tous  les  amis, empefeha  là 
V.  Claude  Icmme  Atria  de  fe  faire  mourir  avec  luy  , "comme  avoit  fait  fa 
} mere  [de  mefme  nom  femme  de  Cæcina  Psctus,J  & puis  fe  fit 

ouvrir  les  veines  des  bras  .'Il  avoit  écrit  la  vie  de  Caton  d’Utique.  VolT.h.iit.l.i. 

•Arrien  ra porte  de  luy , que  comme  il  difbit  allez  Ibuvent  qu’il  . 

aimoit  mieux  mourir  le  jour  mefme, qu’ellre  banni  le  lendemain 
,)  [Mulôtûua]  Rufus  luy  dit  fur  cela  : Si  vous  choilillèz  la  mort 
n comme  un  plus  grand  malque  le  banniflement  ,c’elIoit  uneiblic 
M de  choilir  un  plus  grand  mal  : Si  vous  la  regardez  comme  un 
/,  moindre  mal , elles  vous  maillre  de  l’avoir  quand  vous  l’aurez 
» choilie^Et  ne  vaut-il  pas  mieux  le  difpoferà  recevoir  également  . 
n tout  ce  qui  arrivera  ? 

'Barea  Soranus  elloit  comme  Thraléa  illuftre  par  là  naiflanoe  Dio.t.sz.p. 

& par  fes  richelfes.  llexcelloit  aulfi-bienque  luy  en  toutes  fortes  7>3-e- 
de  vertus[Romaines;]&ce  fut  aulfi  la  caufe  de  fa  mort^  Néron 
ne  pouvoir  pas  foufi’rir  ces  fortes  de  peribnnes.]  'Soranus  avoit  Tae.an.  16.-.. 
i.ftHjh'm.  encore  irrité  ce  Prince  par  fa  jullice  & par  fa  "vigilance  dans  le  »3-p-»73- 
U apnim.  gouvcmemcnt  de  l’ Afie  ,oîi  il  avoit  fait  ''nettoj  er  le  porc  d’EjJie- 
fe  ; & il  n’avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu’ils  n’avoienc 
pas  voulu  lailTcr  emporter  leurs  llatuës  & leurs  peintures  par 
Acrate  affranchi  de  l’Empereur  .'Il  fut  aceufé  furcela;&  lâfalle  e.3o.p.i75i 
Servilia  qui  n'avoit  pas  encore  vingt  ans , confulta  quelques  ma-  D«>)P7>4.b. 
giciens , lans  qu’il  le  fçeuff  , pour  apprendre  quel  fuccés  aurait 
cette  affaire.  'Il  fut  jugé  le  mefme  jour  queThrafea,  &condan-  Tac.c.ssp. 
né  comme  luy  avec  fa  fille . 

Q.q  «i 
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'Il  avoit  otdinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatius  Celer  Grec 
de  Bety  te , & Caflius  AfclepiodoCus  de  Nicèe , le  plus  riche  de 
ia  Bithynie.  Ils  fe  ngnalerent  tous  deux  en  cetteoocafîon  d’ut» 
nuniere  bien  contraire.  Egnatius  eftoic  un  philofophc  Stoïcien  , 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  & d'homme  d’honneur,  cou> 
vroit  une  ame  maligne,  perfide,  & intereflee.  Aufli  l’argent  fit 
connoiflre  ce  qu'il  efloit.  Il  ne  rougir  pas  de  porter  un  faux  té- 
moignage contre  fon  ami  & fbn  bienEâeur . Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Néron  des  honneurs  & desricheflès,  & l’indignation 
de  tous  les  hommes  ; à qui  il  apprit  à ne  craindre  ps  moins  un 
philofbphe  hypocrite,  que  ceux  qui  font  uneprofefTion  ouverte 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Sonuius 
dans  fà  difgrace  comme  il  l’avoit  aimé  dans  fa  bonne  fortune . 

11  luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux,  & aima  mieux 
fe  voir  dépouillé  de  fês  grands  biens , & banni , [que  de  trahir 
ion  ami  & fâ  confdence.  ] Les  chofès  changerenr  bien-toft  de 
£u;e:  Afclepiodote  fut  rap^llé  fbusGalba,  & Egnatius  banni 
'fôusVelMfîen. 

'Avec  Thrafea  & Soranus , le  Sénat  oondanna  encore  Paconius 
Agrippinus,  quoiqu'on  ffeufl  qu'il  efloit  auffi  innocent  que  M. 

Paconius  fbn  pere,  que  Tibère  avoit  immolé  à fâ  cruauté  fur  la 
demande  d'un  nain  qui  férvoit  â le  divertir.  '’QLiand  on  dit  à 
Agrip|»nusque  lé  Sénat  examinoit  fbn  afËûre  > il  répondit  ; A la  m 
bonne  heure.  Il  fit  enfuite  tous fes  exercices  à l’ordinaire  ,&  fb  u 
preproir  à difner,  lorfqu’on  luy  vint  dire  qu’il  efloit  condanné. 
il  demanda  à quqy:  On  luy  répondit  que  c'efloit  à fortir  d’Italie, 

& qu'on  luy  laiflbit  lès  biens  .'Bien,  dit-il;  Allons  nous  en  difner  « 
à Arida . On  remarque  encore  de  luy , qu’eflant  fbrt  eflimédes  a 
autres,  il  ne  difoit  jamais  rien  à foo avantage  ;& qu'il  rou^oit 
quand  les  autres  le  loüoient . 

'Néron  choifit  le  temp  que  tout  le  monde  efldt  occupé  à 
la  réception  de  Tiridate,  pour  faire  mourir  Thrafea  & &>ra- 
nus,  fiat  afin  qu'on  fongealt  nwins  à ce  crime  , ibit  pour  faire 
voir  pr  la  mort  des  prfonoes  le  plus  illuflres  , ju£]u'où  alkùt 
le  pouvoir  d’un  Empereur . 
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ARTICLE  XXIV. 

TiritUn  vitnl  À Rtmt , & j reftit  de  Nmn  U cnmimi  fytrmtmt. 

v.$i7.  avocu  VU  cklelTus ''comtncDC Tiridates'efloitei^- 

gé  à venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d’ArmetHc . ] 

'il  amena  avec  luy  fea  eniàns,  & ceux  de  Vologere,de  Pacore.âc  Dia,U].p. 
de  Monobaze^vec  un  équipage  très  magnifique,  & une  fuite  de  n*. 
trois  mille  chevaux  Parthes,  outre  un  grand  nombre  de  Ro> 
mains , [qui  le  fui  voient  ou  par  curioficé,ou  par  ordre  de  Corbu- 
lort]  'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Ànnius  [VivianusJ  fon  *sl.p,69c>. 
gendre , partie  pour  accompagner  ce  Prince , partie  pour  cltre 
auprès  de  Néron  le  gage  de  fà  propre  fidelité . 

'Toutes  les  villes  failoient  des  entrées  folennelles  si  Tiridate  , l.<}.p.7i(. 
& il  ettoit  défrayé  partout  avec  f»  fuite  ; ce  qui  fè  iTKtntoit  par 
CaMnMH»»''  Jour  "à  une  grande  fômme.  [Ainfijflôn  paflàK  fût  fort  onéreux  ptinj.]«,c.>. 
aux  provinces;  & d'autant  plus  qu’il  voulut  fwre  Ibn  voyage  par 
terre,  non  par  l’Afre,  mais  audefTus [du  Pont  Euxin.j'&dela  Dia,l.<}.p. 
mer  Ionienne,  pareequ’efrant  magicien , il regardoit comme  un 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d’y  jetter  d’autres  ordures  . '’Il  SDio,l.«j.p. 
fût  neuf  mois  en  chemin, toujours  à cheval,  & fafêmmeauin 
à cheval  auprès  de  luy , couverte  d’un  calque  d’or  pour  n’efrrc 
point  voë.  Lorfqu’il  fût  pafle de nilyrk  enltalie, Néron luyen> 
voya  des  chariots , qui  l'amencrent  par  la  Marche  d*  Anoone  juf 
qnes  à Naple.  11  y trouva  Néron , & en  rabordanc  il  mitlesge- 
■xpww»  ™ terre,  fê  "proftema , & le  traka  de  Seigneur.  Mais  il  ne 

voulut  jamais  quitter  l’épée , quwqu'oo  prctendill  l’y  obliger  ,dc 
Neion  l'en  edima  davantage.  'C'efloic  une  des  coodkioas  que 
X’ologefe  avoit  demandies  pour  luy  . 

'Néron  Ta  mena  cniûite  à Rome , oii  le  Sénat  & toute  la  ville  «n.  > <.c.i4.p. 
fbrtit  pour  recevoir  iôo  Empereur  èc  voir  Tiridate  .‘Lejourdc-  i 
fr  inr  pourlecouraoBcmcot , Néron  habillé  comme  en  un  triom-  717711.' 
pbc,&  accompi^oé  du  Sénat  de  de  les  gardes  7 vint  dés  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peufde  dc  de foldats,  de 
s’atfit  fût  fan  throne.  'Otramcoa  enfuite  Tiridate  & [les  Princes] 

<n»r>i(u>ie  de  fâ  comp^nic,  "qui  le  proileineient  devant  Néron. Le  peuple 
' jerra  fur  cela  un  grand  cri  qui  effraya  Tiridate.  Mais  le  cri  ayant 
enfin  eftéappaiéÉ,  Tiridate  fit  fon  coinplinient  à Néron,  où  l’oo 
voit , comme  dit  rhifroirc, qu’il  avoir  un  pea  oubdié  Ibn  courage. 

„ Car  il  luy  protefta  qu’il  efloit  fon  efdave  ; Et  je  fuis  venu, dit-il. 
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vers  vous  qui  eftes  mon  Dieu  ,pour  vous  adorer  comme  le  "/b- 
leil  mcfme.  Je  ferai  ce  que  vous  me  fcrez.carc’eft  vous  qui  eftes 
mon  fort  & ma  fortune.  [Ildit  ces  paroles  en  fâ  langue, ]&  un 
ancien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [en  latin.J 
r ?i»  a.bi'Suet  'Néron  luy  répondit  qu’il  avoit  bien  feit  de  venir  recevoir  des 
l.s.c.j s.p.sii.  nurques  de  fa  liberalitéqu’il  luy  donnoit  ce  que  fon  pere  ne  lui 
avcMt  pu  laifTer , ce  que  fes  freres  ne  luy  avoient  pu  cooferver  ; 

& qu’il  le  faifoit  Roy  d’ Arménie , afin  que  les  Parthes  fçcuflènc 
qu’il  pouvoir  ofter  & donner  les  royaumes  mefmes  .On  fitenfui- 
te  monter  Tiridatc  fur  une  eftrade  dreffée  exprès  aux  piez  de 
Néron  ; & apres  "qu'il  luy  eut  baifé  les  genoux , Néron  luy  pre-  MJmifit  u • 
fênta  la  main  pour  le  faire  lever , fluy  ofta  fa  tiare, & luy  mit  le  ^ 

diademe:  cequi  futfuivi  desacclamationsdetoutlepeuple  . dHiu. 
suet.c.ij.p.  'Il  mena  enfuite  Tiridateau  theatrepoury  voir  les  jeu  x,  & il 
« Dio  I < ® ^ droite.'Tout  y eftoit  couvert  d’or  .‘'Les  tentures 

7 1 »!b|’pjinl’  miles  pour  empefeher  le  fôleil , eftoient  de  pourpre  avec  une 
3j.c.j.p.7»i.d.  broderie  [d’or.J  Mais  cette  broderie  reprefentoit  Néron  qui 
71  t'.blc.**  '’'  conduifbit  un  chariot . Néron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  pu- 
bliquement cet  exercice  en  prefënce  de  Tiridate  . Ce  Prince  en 
d.  fut  indigné  ;mais  il  ne  le  témoigna  pas  [pour  lors,J&  fit  voir  au 

contraire  qu’il  fa  voit  fort  bien  l’art  de  flater  .11  fê  fît  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prefens , & la  permiftion  de  rebaftir 
r,  Artaxata,  'à  laquelle  il  donna  le  nom  deNeronée.  line  s’en  re- 

tourna pas  par  l’illyrie , mais  par  Brinde,d'ob  il  traverfa  la  mer 
jufqu’à  Duraz  [malgré  les  réglés  de  fa  fuperftition;  j&  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d’Afie,pour  y admirer  encore  la  puiflànce  de  l’Em- 
pire , & la  beauté  de  ces  pays.'On  nurque'une  fbmme  incroya-  •muitnj, 
ble  que  Ncron  donnoit  par  jour  pour  la  depenfe  de  ce  Prince 
[tant  qu’il  fut  à Rome.] 

'Néron  [croyant  la  mix  de  l’Empire  afturée  par  cette  Ibumif- 
PjEi,ui.7i,57.  fion  de  Tiridate  : fit  fermer  le  temple  de  Janus .]  'On  y raporte 
une  médaillé  dattée  de  la  i j' année  de  fon  régné , [qui  ne  com- 
mença qu’au  m(Ms  d’oélobre . 'Mais  dés  le  mois  de  may  les  Juifs  v.  h ruina 
s’efloient  déjà  foulevcz  : & l’on  vit  bicn-toft  que  c’eftoit  une  1“*** 
guerre  de  confequence.] 

'Néron  follicita  plufieurs  fois  Vologefê  de  le  vemr  aufli  trou- 
ver : & comme  il  ne  ceffoit  point  de  l'en  importuner,  Vologefe 
qui  n’en  avoit  nulle  envie,  luy  écrivit  en  ces  termes.  Il  vouseft  “ 
pus  ailé  qu’à  moy  de  traverfer  la  Mediterranée.  Ainfi  quaxxi  “ 
il  vous  plaira  de  venir  en  Afic , nous  chercherons  les  moyens  de  “ 
nous  voir. 

Ce 
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«,’iV  Vologefecft  ùns  doute  celui]  dont  Pline  dit  qu’il  a voit  Plin.l.s.c.ic, 

«.  bafti  depuis  peu  une  ville  appellée  ■ Vologelôcerte , allez  prés 

de  Seleude , & dans  la  vue  de  la  dépeupler , comme  i'eleucie  mê-  p. , i,.f, 

Ricavoitcftébaftie  prSeleucusNicatorpourdepeupIcr  Baby- 
lone.  'Cette  ville  de  Vologe/bcerte  eft  marquée  dans  divers  an-  steph.p.ijj,*^ 
ciens  fous  le  nom  de  Vologefic.  • La  maniéré  dont  Ammien  en  lÏAmm.n.p. 
parle , ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu’elle  égalait  Seleucie . * Amm  I ij  p 

*■  Néron  fut  fort  fênlible  au  refusque  Vologelê  fâilbit  de  venir  x«>. 
à Rome , & fongea  ce  fcmble  à luy  foire  la  guerre . ' 11  eut  encore  ' ’**' 

la  pcnfc'e  d’aller  porter  fes  armes  jufqu’en  Ethiopie, & aux  por-  13.1^.11 
tes  Cafpiennes  ou  Caucafiennes  ; & il  avoit  envoyé  des  efpions  •J'*-*’- 
de  ces  deux  collez.  'Il  envoya  mefmc  [l’année  fuivante]diverfes  T»c.hi.i.i.c.«. 
troupes  choilîes  des  armées  d’Illyrie,  de  Germanie, ,&  d’Angle- 
terre,  vers  les  portes  Cafpiennes , dans  le  deffein  de  foire  la 
•guerre  aux  Albaniens  : '&  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  suet.l.is.ç.iy. 
légion  d’Italiens , qui  avoient  tous  fix  piez  de  haut . “*  Mais  il  P-5»s. 
n'executa  aucun  de  tous  ces  projets . Æ)io,p.  7 1 p.a. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiofité  , il  avoit  envoyé  deux  Sen.Bir.<i.i.*. 
Centeniers  en  Ethiopie,  [ alTez  long-temps  avant  la  mort  de  Se-  P 
neque,]  pour  chercher  la  fourcc  du  Nil . Le  Roy  d’Ethiopie  leur 
donna  tous  les  fecours  qu’il  put , & les  recommanda  aux  Rois 
voilins . Après  un  fort  long  chemin , ils  arrivèrent  auxCatara- 
ûes , oh  le  Nil  fe  précipité  du  haut  d’un  rocher,  & julqu’àdes 
marais  que  ceux  du  pays  afluroient  ne  fe  pouvoir  traverfer  en 

, ,,  bateau,parcequereaueftoittropbaire&tropembarairéed’her- 
bes  ; & ils  ne  fa  voient  point  non  plus  ce  qu’il  y avoit  audelà . C’eft 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centeniers . , 

, ARTICLE  XXV. 

Conjuration  de  Vinicius  ; Néron  va  en  Acaïe  ; donne  la 
liberté  aux  Grecs . 

TOUS  les  grands  jdefleins  de  guerres  & de  voyages  que  Dio,l.«j.p 
Néron  avoit  formez , fe  reduifirent  enfin  à aller  chanter 
& jouer  eii  Acaïe , 'oh  il  eftoit  cette  année  au  mois  de  novembre.  joCbeU.«. 
v.s.Pierre  [H  ne  partit  de  Romequ  aptes  le  29  de  juin, "auquel  nous  croïotis  4o.p,Si*Jig, 
note  40.  qu  11  fit  mourir  les  deux  Princes  des  Apoftres  S.Pierre  & S.PauI. 

Il  fout  apparemment  mettre  immédiatement  avan  t ce  voyage,] 

’la  conjuration  de  Vinicius  cotjtre  Neron,formée  & decouverte,  Snet.L<,c.3«. 
t’ou  ville  de  Vologefe:caron  mirque  queCart»  en  cald» iqiie  & en  arménien  lignifie  une  villê  P-‘P"  , 

Tom.LImp.  Kr 
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à Beoevenf,  apres  celle  de  Pi  fon . f Ceft  tout  ce  que  nous  apprend 
T»c.»B.is.n.  rhiftoire.-J  maison  croitqu’ilyfautraporterce  que  Plutarque  • 
i'piiît*  «T  ^ traitéde  lalegeretcde  la  langue,  • dit  d’une ajalpra- 
tion  contre  Néron.  Tout  eftdt  preft  pour  l’executer  ; lefbir  de 
.•  devant , un  des  conjurez  vit  à la  porte  du  palais  un  prisonnier 

qu'on  alloit  prefenter  à Néron , «qui  témoignoit  Sentir  extrê- 
mement Ibn  malheur . Sur  cela  cet  homme  peu  Sage  [ dans  le 
crime,  ] ne  put  s’empeScher  d'approcher  du  priSônnier,&  de  luy 

direà  l’oreille:  Priez  DicuquevouspuiSnez  Seulementechaper  « 

■ aujourd’hui  ; demain  vous  me  remercierez.  Leprifonniercom- « 
prit  fort  bien  ce  quil  vouloir  dire  ; & comme  il  ne  Sbngeoit  qu’à  ' 
fc  faüver  Sans  Sê  mettre  en  peine  des  autres , il  déclara  à Néron 
cequ’on  luyavoitdit,  bienaSTuréd’obtenirparlàfagrace.  AuSIî- 
teft  le  canSêur  eSV  arréSlé,  & l’on  n’epargna  ni  gefnes,  ni  Scux,n. 
fbüets , pour  le  contraindre  d’avouer  ce  que  Son  indiscrétion  luy*  - 
avoir  ia.it  avouer  Sans  contrainte. 

Suet.I.6.c.i  1-  'Néron  paSTa  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  que  rhirtoi- 
Dio  ÎV’*”*  re  rcmartme , que  i»ur  s’y  6ire  couronner  partout  comme  le 
7i9-7it[A'pc.l.  meilleur  cnantcur,  le  malleur  joueur  de  lyre,  le  meilleur  come- 
Ty.v.l.s.c.1.3.  dien , le  meilleur  cocher  qui  fuSl  dans  tout  l’Empire  Romain  . 

Luci!iiVro,p.  voirdaos  les  auteurs jufqu’où  fa  Sbliealla  furcepoint.' 

lui.b.  ’’  •“IlymeoaaSTezdemondepourfubjuguerlesParthes&Iesau- 
7*i?'b  c nariosis  de  l’Orient , Si  c’euSIènt  eSld  des  Soldats . Mais  c’é- 

toient  des  gents  dignes  de  leur  General , qui  avoient  pour  ar- 
p.774.b.  mes  des  guitares,  'des  violons , des  mafques,  & des  échaSR$.Ce 
a^oÜt’  vI  ^Sooconroooes. 'fl falloitSâ- 

crifier  pour  ces  vidloires,  non  feulement  où  il  eSloir,  mais  à Ro- 
t Dioj.«}.p.  tne,  '&  jufqu'aux  extremitez  de  l’Empire  : ‘ & toute  l’année  ne 
pâiciiicor.p.  ^“ffi^o'^^paspourcela.  ^ 

so.b.  'On  remarque  qu'il  taScha  inutilement  de  trouver  le  fond  d’un 

petit  lacduPeloponcfeiwmmé  Alej  onée  . quoiqu’il  y euft  fait  • 
defeendré  des  cordes  non  pas  de  plusieurs  braSIès , mais  de  p1u> 

Sieurs  Rades,  avec  du  plomb  & d’autres  choSês pefantes . 
jof.!iel.l.iic.  CéSliusGallusgouverneur  de  Syrie,  fut  défait  "le  8 novembre  V.  U ruîne 

40.p.sn,f.j.  jjg  cetteannée  par  les  Juifs , après  avoir  levé  le  fiege  qu'il  avoit 
mïs  devant  Jerüfalem.  Renvoya  en  Acaïe  6ire  Savoir  à Néron 
•-  ■ l’état  des  chofes  : [ & fur  cela  Néron  envoya  VeSjiaSien  faire  la. 
guerre  aux  Juifs , & Mucien  pour  gouverner  la  Syrie . ] 
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t’AN  DE  Jesos-Christ  67,  de  Neron  13,  14. 

’Capilo  , & Rufits  , Con/klf  ^ UitlPrefl 


•Les  jeux  Olympioucf  qui  dévoient  commencer  en  l'an  65,1a  Ner.'ep.conCp 
* iï.‘OJympiade,nc  le  firent  que  cette  année , pareeque  Néron  41.41. 
svoit  voulu  y dire prefent  afind'y  remporter  lé  mx . •’Il  tomba 
ducharia  qu’il  y conduifoit , & penfa  & tucr;^^  fijrtequïl  fut  Xy.r/l  jAï.p. 
oblige  de  quitter  la  lice  : & cela  nel'empefcha  pas  d’emporter  j 
le  prix . ' Paufanias  remarquequ’oo  ne  trouvoit  rien  de  cette  yiilciSueV.c’. 
Olympiade  dans  les  mooumens  de  ceux  d’Elide , od  toutes  les 
autres  eftoieiit  marquées . p^5 ” 

'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques,  donna  la  liberté  à suet.lA4:.44( 
toute  la  province  d'Acaïe,  [ quicompreooit  alors  le  Peloponne.  Dio.p.rio.cj 
&;  ] & il  en  fit  luy  mcfme  enfuice  une  déclaration  Icdcnndle  à * 

Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez  Illhmiques.  'Il  donna  l'iile  de  i^iifiiAcii.l) 
Sardaigne  en  échange  au  peuple  Romain . La  Grèce  demeura  iii.c. 
donc  libre,  làns  impoli,  & fans  gouverneur  Romain;  ce  qui  ne 
dura  que  julques  au  temps  de  Velpafien . 'Néron  déclara  attfli  suet.c.i4.p.  ' 
citoyens  Romains  ceux  qui  avdent  prefidé  aux  jeux  Olympi-  Mas- 
ques , & leur  donna  une  grande  Ibmme  d'argent , 'que  Galba  Die,p.7ii.c.4 
te  obligea  de  rendre . 

'Mais  toutes  ces  fiiveurs  elloieatpea  capables  de  conlbler  te  p.7to.c|Apoi. 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caufa , par  la  cherté  & le  Ty  »J-s.c.»-p. 
delbrdre  qu’il  mit  dans  le  pays,  "outre  que  là  cruauté  le  fuivoit 
partout:  & Philollrate  ne  craint  point  de  dire  que  Xerxés  avoir 
moins  fait  de  tort  à la  Grèce  que  Néron,  quoique  l’un  vinll  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  le  fer  & le  feu , & que  Neron  ne 
fcmblall  longer  qu’à  chanter  & à divertir  les  autres . 'On  preten-  p,uCin  Eli.p. 
doit  qu'ilavoitenlevéquekjucsllatucsà01yinpe,dcend’auttrs  4i7.«|i7s.e|in_ 
endroits.  'Dans  les  jeux  Illhmiques , un  tragédien  meilleur  muli-  L*cLn^p. 
cienque  politique,  fefâilântadmirer  de  tout  le  monde,  aulicu  lus* 
de  rabaillcr  là  voix  pour  lailfcrparoillre  celle  de  Neron  .comme  i 

les  aunes  le  feifoient , oe  Prince  , [ qui  repandoit  le  lang  en  lé  I. , 
joiiant,  ] fit  monter  fur  letheacred’aucresaéleursquiretrai^te 
rent  à la  vue  de  toute  la  Grèce. 

'Il  alla  oonfultcr  à Delphes  l’oracle  d’Apollon,Iagmtatrcàl8  Themi.or.19. 
main  , & habillé  d'une  manière  convenable  à ce  perfonnage . p.iis.b.c.  ^ 
Apollon  qu'on  dépeint  dans  la  mefnie  figure,  [ ou  phitnlil  le  de-  ' ■> 

mon  oui  preooit  ce  nom,  ] 'luy  dit  qu’il  priftgarde  .àl^ede73  suet.l.«.c.4o. 
ans.  Il  fecrut  fur  cela  alluré  de  vivre  73  ans'  au  moins , dcqûqy 
il  retrouva  bien  éloigné.  'Urecompeolalapreferellc.,  qu’on  ap- Dia,T>l.p.694 
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pelbit  la  Pythie,  d’une  grande  fommc  d’argent’,  <pc  Galba  luy 
fit  bien-tort  rendre. 'D’autres cependant  difent  que  "la  Pythie  le  ' 

mit  au  nombre  des  Orertes  & des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 
nierecommeluy,& que  pour  s'en  venger, il  bouchaletroud’oît 
on  pretendoit  que  venoient  les  oracles , voulant  empefeher  fon 
Apollon  de  parler . 'Dion  dit  aurti  que  fbit  pour  Ce  venger  de  ce 
qu'Apollon  luy  avdt  dit  qudque  choie  qui  ne  luy  plaifoit  pas  , 
foit  pour  quelque  autre  folie , il  luy  orta  les  terres  qu’il  avoit  à 
Cirrhe  [artez  prés  de  Delphes,  ] & abolit  Ion  oracle  en  y fàilânt 
tuer  des  hommes . 'Il  en  fit  enlever  500  rtatuës  d’airain  , âns  le 
mettre  en  peine  fi  elles  ertoient  d’homn^e  ou  de  Cheux  .*  The- 
mirtius  dit  que  Ion  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  à caufede  Tes 
aimes,  & luy  orta  la  couronne  lorfqu^l  fortit,cn  le  prenant  par 
les  cheveux.  'Julien  l’aportat  dit  à peu  prés  la  mefme  cholê.[Jc 
ne  fçay  s'ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier , ou 
feulement  la  fin  funerte  de  Neiun  qui  arriva  bien-tort  après . ] 

'On  arture  qu’il  n’oiâ  afiirter  aux  myrteres  d’Eleufine  ou  do 
Gérés  [à  Athènes,]  oh  un  héraut  avdt  accoutumé  de  aier  que 
les  impies  & les  fcelerats  n’eurtènt  pas  la  hardicire  de  lé  trouver. 

'On  prétend  encore  qu’il  ne  voulut  point  aller  à Athènes  à caulc 
des  Furies  qu’on  dilbit  y ertre  . 11  n'alla  point  non  plus  à Lace>- 
demone  , le  nom  des  loix  de  Lycuiguele  fitilaat  mugir . 


ARTICLE  XXVI. 


Nero/i  entreprend  inutilement  de  couper  F Jjlbme  de  Corinthe  ; 

, ^ fuit  mourir  Corhulon  & plufteurt  autres  , , , 

jjjj  I ^ •-  '«^Omme  Néron  fê  trouvoiten  Grèce , if  prit  le  delfeinde 
7ii|Vuet.c.i9>  V_>i  couparirthmedeCorinthc.pourjoindrela  mer  Ionienne 
à la  mer£gée,afin  qu’on  purt  palier  de  l'une  à l’autre  Tans  faire 
PHd  1 ♦ c 4 r J^tourduftloponnelëlüjetàdegrandcstempeftcs.  'Cet  Irtllme, 
p.74.a.b,  c'ert  à dire,la  terre  qui  fepare  les  deux  mers,n’ert  que"dedeux  decinr 
petites  lieuës  t c’ert  pourquoi  Jule  Celâr  Sc  plulieurs  autres 
avoient  déjà  eu  le  defiein  de  le  perça  . 'Mais  on  prétend  que  la 
mer  loniene  ertant  plus  hauteque  la  mer  Egée,  cela  ne  fe  pour- 
toit  faire ânsfubmerger  plulieurs  pays.  On  ajoutent  que  ' quand  z. 

on  avoit  voulu  le  fàite,aux  premiers  coups  qu'on  avok  donnez. 


Dw,p.7».a. 


1.  Le  texte  ie  Dion  ,oa  plofloft  de  Xiphilimporte  weeU arrive  ejt  cette  occafion  meTtiir- 
ce  qui  patoiD  difficile  i accorder  avec  le  refte.  Je  peoie  que  fi  mou*  avions  le  texte origioal  dé 
- DioU)  ony trouvnoitlcIêiisqucDantavMrexpriind, 
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•Lt-i.  0"3voit  vu  des  fpedlres.on  avoit  entendu 

\ desgemiflemens.  de  fôrteque  perftjone  ne  vouloit  commencer. 

'Néron  [fans  s’arrefter  à tout  cela,]  fît  aflemblcr  les  gardes , Hsuet.c.is.p. 
leur  fit'un  dilcours  pour  les  animer  à entreprendre  cet  ouvrage,  s»*lnotlL>Jc^ 
& puis  au  fon  des  trompettes  il  alla  en  chantant  & en  danfant 
au  lieu  oh  l’on  devoit  commencer  le  travail , donna  le  premier 
trois  coups  d’un  pic  d’or  que  l’Intendant  du  pays  luy  prefenta  , 
emporta  luy  mcfme  la  terre  dans  une  hotte,  enfuite  de  quoj’  il 
s'en  alla  à Corinthe  aufli  glorieu.'t  que  s’il  eufl  furpafle  les  tra- 
vaux d’HercuIe.  Il  fît  venir  de  touscoftezun  grand  nombre 
d’bnmmcs  pour  ce  travail.  'Velpaficn  luy  envoya  pour  cela  fix  fof.beU.j.c.je 
mille  Juifs  pris  le  8 fêptembre  de  cette  année . “Les  prifônniers  p.isi.e. 
travaillolent  aux  endroits  pierreux  & difSdlcSj&Ies  Ibldats  oîi 
il  n’y  avoit  que  la  terre  à fouiller  . 

'Neanmoins  'en  deux  mois  & demi  qu'ony  travailla, il  n’avan-  Apoi.Ty.v.1.4. 
ça  que  de  quatre  flades^qui  ne  font  pas  un  quartdelieuërJScon  c.s.p.i8iiLucî, 
t.  dit  ou’il  fît  luy  mefme  cefler  le  travail,  ou  par  la  crainte  ‘des  P-***3-r- 
troubles,  [qui  le  fiç  revenir  à Rome, ]ou  parce  qu’il  vitparexpe- 
' rience  que  la  mer  Ionie  ne  alloit  fubmerger  le  pay^caril  avoir 
commencé  de  ce  collé  là.  'On  affurc  que  le  dernier  ne  fut  qu’un  Luci.nrro.p. 

r retexte  qu’on  prit  pour  colorer  l’autreNeron  efloit  fi  attaché  ‘ 
ce  travail  ,qU  il  eufl  ,dit-on,plutoflccflc  de  chanter  publique- 
ment , fi  rien  ne  l’cufl  obligé  de  l’interrompre  que  les  raifons  des 
geometres;£t  on  prétend  mefme  que  ces  raifons  efloient  fàuflès. 

'11  luy  fâlut  des  fommes  immehfès  pour  cette  entreprife,  & Dio,U}.p.7i« 
&c.  pour  lés  autres  profufions.  ''Mais  il  les  trouvât  dans  ''les  biens  , . 

,qu’iLenlevoit  aux  Grecs,  & quelquefois  en  leur  oflant  encore  la  ^ 

yie.'ll  n’epargnoit  pas  non  plus  les  Romaios,tantpouravdrauflî 
leur  argent , que  de  peur  qu’ils  ne  formaflent  quelque  parti  coo- 
tre  luy  : de  forte  que  c’efloit  alors  un  crime  digne  de  mort , d’a- 
voir de  la  vertu , oes  richeflés,  ou  de  la  naiflànce  . 'Et  il  avoit  v»I.p.6»j. 
amené  avec  luy  en  Acaie  plufieurs  perfbnnes  de  qualité  pour 
les  y faire  périr  [avec  mo^  de  bruit  ] 'U  ne  falloir  poitjt  d’au-  U3  D.711.71xl 
tre  prétexté  que  de  témoigner  peu  d’ardeur  pour  voir  & pour 
entendre  fés  folies  l ‘U  fît  mefme  mourir  plufieurs  deceuxquàl  (b£,7il.p, 
avoir  bannis . Aufli  tous  les  couriers  ne  manquoient  point  dap-  «9i. 
porter  la  nouvelle  de  quelque  execution . [Ceux  qui  fe  tuoient 
eux  mefmcs  avôient  eu  julqu’alors  la  liberté  de  difpofér  de  ce 
, qui  cflok  à eux.jMals  Néron  voulut  dire  maiflrede  leursbiens. 

& il  en  fit  une  ordonnance. 

I vu  *u  in'pLTptr  ïfiifXt  ,ce  Srfi  tiédit' point  dé  fens.  il  &ut  ippitemirtMt 

■ CA^imufair  PhiloftrsKOurqufacUiçroIccde  Vindex  : nuis  Néron  ne  l'ipptit 

V’à  Naplç, 

Rr  iij 
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ji8  L’EMPEREUR  NERON. 
l.<3.p.7»»x,<L  'L’hiftoire  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  fierei 

nom  de  ScriboDÎus,  Rufus&  Proculus,  toujours  très  unis  en>  roai},i«. 
lemble  & d’amitic  & d’emploi . Néron  les  ayant  mandez  tous 
deux  comme  pour  quelque  afl^ire , il  ne  voulut  pas  feulement 
les  voir , & les  reduifit  fur  je  ne  Içay  quelle  accu&tion  à le  don- 
ac.hi.u.c.  ner  eux  mefmes  la  mort.  'Paflius  Alricanus  fût  depuis acculif 
d’avoir  eftécaufe  de  leur  perte  . 

Dio.TiLp.tij.  [La  fin  deCorbuIon  ne  futpasmoins  malhcureufeJCegrand 
homme  nelloit  pas  feulement  iëmblableaux  anciens  Romains 
pr  fon  courage  & pr  là  valeui^mais  encore  pr  Ibn  amour  pur 
la  juftice,  & pr  fa  fidelité  envers  tout  le  monde,  amis  & ennei 
mis . C’eft  purquoi  Néron  (c  Eoit  entièrement  à luy:&  il  n’y  fut 
ps  trompé.  Car  quâqu’il commandaft  une  arm^  piflànte  , 
qu’il  euft  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre , que  tout  le 
monde  le  jugeait  digne  de  l’Êmfâre,  qu’on  Ibuhaitalt  autant  de 
p.«9o.  l’y  voir  elevéque  d’en  voir  Néron  depuillé^' il  ne  voulut  jamais 

le  foulever,  & en  prut  toujours  lïeloknéy  qu’on  n’olapsfcu-  •• 
p.ss».  lement  l’en  acculer . 'Celloit  Tunique  cnofe  queles  pyensblat 
l.«3.p.ri».c.cl.  moient  en  luy  : '&  Tiridafe  ne  pr  s’empelcherd’en  railler  de- 
vant Néron  mefme,en  luy  dilânt  qu'il  avdt  en  Corbulonun  bon 
valet  : ce  que  ce  Prince  ne  comprit  ps,  [eltant  accoutumé  à re- 
garder tous  les  hommescomme  fes  valets . Mais  Corbulonpe- 
feroit  le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  tnelme, 
à la  vaine  eltime  des  nommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili- 
j.e.  té  prefente,  & non  Tordre  du  devoir  & de  la  jullice.]  'Tiridate 

à fon  retour  de  Rome  en  ajant  amené  divers  ouvriers  pur  de 
l’argent,  Corbulon  ne  IbufiHt  pint  qu’ils  fortilfent  des  terres 
de  TEmpire;  & Tiridate  [au  lieu  de  s’en  olTenfer  comme  d’un 
affront,]  Ten  ellima  davantage. 

nl.p.619.  'Enfin  (es  grandes  quaütez  caulërent  là  ruine  [lorfqu’elles  fu- 
l.«3.p.7ï *.d.e.  rent  devenues  infnpprtablcs  à Néron  & à fes  flateurs. jNeron  le 
manda  pr  une  lettre  pleine  de  témoipage  d’èllime  & d’affêc- 
" tiocT.  Quand  il  en  prloit , il  le  nommoit  toujours  Ibn  pre  & 

YaL^<9o.  fon  bienfiiéleur.  'H  avcàt  fitit  Conlid  Annius  [Vivianus  ]fon  gen- 
l.e3.p.7».e.  dre,  avant  le  temp  ordinaire.  Cependant  dés  qu'il  fçcutquc  ce 
grand  homme  elloir  arrivé  à Ccnchrées , [qui  cil  le  port  de  Co- 
rinthe du  collé  de  ta  mer  Egée  J il  ordonna  qu'on  le  fiïl  mou  rir 
fans  le  vouloir  voir  .Corbulon  ayanr  fçeut  cet  ordre , il  lepievint, 

& s’enfonça  l’épée  dans  le  corps , en  difant  quil'mcritoit  bien 
de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à le  repentir 
d'avdr  ellé  trop  fidele  à un  monllrc,  & de  s’ellre  venu  jetter 

' • ' ' . . . i - . l’  • J -J  • • ' 
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fes  mains , ^de  quoy  il  ne  /c  feroit  pas  mcfme  repentî.fi  la 
fidelité  envers  Ibn  Prince  avciit  eu  Dieu  pour  principe  & pour 
objet,  parcequ’il  en  auroit  trouvé  enluyla  recompcnfe . ] 'Il  VotTh.iat.l.a. 
avoit  laifiépar  écrit  unehiftoire,ou  au  moins  quclqucsmemoi-  «*sp.ijo< 
res  de  cequil  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  Ibuvent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalifie.  Quelques  uns  mettent  là  mort  dés  l'an  fi6,  [de  Ner.ciepifip. 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y ait  de  preuve.]  3i4.f. 

^ 

ARTICLE  XXVII. 


Annam  Cornutui  efliaHai  : Néron  revient  À Rome . 

N marque  fiir  cette  annéequc  Néron  relégua  en  une  ifle, 
\_J  Annxus  Cornutus  célébré  pour  lôn  érudition, & qui  étoit 
aufii  philofophe , 'de  la  lcdle  des  Stoïciens.  *Il  a fait  quelques 
, écrits  de  cette  philofophie,  & des  tragédies . Il  eutplufieurs  dif- 
ciples,  Lucain  entre  autres,  & Perlé  qui  l'aimoit  & l’honoroit 
extrêmement , 'de  forte  que  lorlqu’il  mourut  en  l’an  6z,  il  luy 
. .laifla  julqu’à  700  volumes,  & uoe grande  fomme d’argent. Cor- 
nutus accepta  les  livres,  & rendit  l'argent  à fes  heritiers . Il  con- 
feilla  à la  meredu  rnefine  Perfe,  de  Imprimer  quelques  ouvra- 
^ que  ce  poète  avoit  fait  en  fa  jeunelle. 

'Néron  à qui  il  efioit  venu  unefantaifiede  faire  toute  l'hilloire 
Romaine  en  vers , lé  fervoit  pour  cela  de  luy  & de  quelques  au. 
très.  Et  comme  on  luy  difoit  qu'il  falloicqu'il  en  fi(l4oo  livres, 
(car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage , il  refolvoit  combien 
^ livres  il  auroit,^  Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  efioit 
bien  grand , & qu’on  ne  les  lirait  pas . [Cela  efioit  encore  équi- 
voque.], 'Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu’on  lilbit  bien  les  livres 
deChryfippe,  quoiqu'il  y en  eufi  ^usde  400,  il  répondit  fort 
” franchement,  Ceft  qu'ils  font  utiles  pour  régler  les  mœurs. 
C’en  fut  aflez  à Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir;  mais  il  le 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle  . 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgiled’AnnseusCor- 
nutus  grammairien illufire  & habile,  un  peu  jrfus  ancien  que 
luy  ; lôn  fécond  livre  fur  les  figuresde  rhétorique  .“’Onmarque 

».  que  Macrobe  'le  cite  comme  un  grand  homme , & tirs  habile 
uns  le  grec,  & que  d’autres  luy  attribuent  encore  d'autres 
écrits . 'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom 
de  Phornutus,  intitulé  De  /a  tieo/ogie  ^erCrea,cité  parTheodo- 
i.Jcnay  pu  trouver  rendroir. 


HjerxhrjEuis 
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Dio,l^i.p. 
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1.6.C.I  j.p.îia  ret  & par  d’autres.  'Porphyre  ptetendoit  que  c’eftoit  de  ce  philo-  ■ de  Ne- 

*•  fophe, [&decct ouvrageme(me,]qu’Origeneavoitapprisàex- 
Hier.ep.«4.p.  pliquer  l’Ecriture  par  allégories  . 'Origene  fefervoit  defes  écrits 
pour  confirmer , [à  l’égard  des  pyens,]  les  dogmes  de  notre 
religion . 

Suid.«.p.i4M.  'Suidas  parle  d’un  Q)mutus  frfiilolbphe  ,né  à lieptis  en  Lybie, 

' soo-  & venu  à Rome  avant  le  r^^ne  de  Néron , auteur  de  beaucoup 
EuCn.p.iit.i.  d’ouvrages  fur  la  philolôphie  & la  rhétorique.  Tout  cela  regar- 
'•  de  appremment  celui  dont  nous  prions,  [aufll-bienque  cequ’il 

ajoute]  que  Néron  le  fit  mourir  avec  Mufone  ,[penant  dans  l’un 
sriid.».p.i49p.  & dans  l’autre  la  mort  pur  l’exil.J  'Il  le  fait  riche , & mauvais 
« Voff.h  lit.l.:  hiftorien;furquoi  il  fait  un  grand  difeours,  "ou  il  proifi  dire 
i.c.i6.p!i}i.’  qu'il  vivoit&écrivmt  en  iiiermetcmp  que  Tite-Live:  ce  qui 
* 3t.  ne  put  convenir  h Annzus  Comutus , mais  à quelque  autre  plus 


Dio,i.sj.p.  'Néron  avoit  laifle  à Rome  Helius affranchi  'de  Claude, avec  r 

7»o.c.d.e.  pjgjj,  pouvdr  fur  toutes  fortes  de  prfônnes , julqu’à  "faire  &c. 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  qiic  de  luy  en  écrire;&  com- 
7»3.i.b.  me  Helius  eftoit  aufli  méchant  que  Néron  ,'il  "ufbit  largement  &<=• 
7»<j.d.e.  de  ce  puvoir,  'fécondé  prPolyclete ‘de  la  mefme  qualité  que 
homme  habile  à tout  prendre  & tout  ravager  .'Helius  écri- 
jÇ.pf'^*"  ' fbuvent  à Néron  pur  le  preffer  de  revenir  en  diligence , * 
}io,U}.p.  parccque  là  prefence  eftoit  neceflàire  à Rome . Mais  Néron  ne 
îiiftUc  trouvoit  rien  de  pIusimportantqueccqu'ilfâifoitdanslaGrece. 

.p.sôi.  ' 'Enfin  Helius  vint  luy  mefme  en  fep  jours  de  temp , & luyÆt 


p.7»3.i.b. 

p.7io.d.e. 
i>  T2C.an.T4.c 
39.p.»}i|hU. 

rDiO)l,6}.p. 

713-b.C. 

a/SuCt.I.S.C. 

23.p.6ot. 

#Dio>l.63.p. 

gn.C. 

JofkcU.3.c. 

jS.p.ISl.C. 


>Dio,i.63.p.  ^ grande  pur , en  luy  dilânt  qu'il  fè  fbrmoit  un  grand  parti 

contre  luy , qu'il  fe  refblutauffi-toft  à revenir, 'apésavoireftéen 
JofkcU.3.c.  Grèce  durant  un  an  au  moins",  comme  Dion  le  lèmbledire.'OntTf/wJ'îX'i 
3«.p.S6i.c.  voit  pr  Jofeph  qu’il  y eftoit  encore  après  leS  de  fepembre,ou 

qu’au  moins  on  ignoro'it  encore  en  Jud^qu’ilen  fuft  parti  7'  note  *o. 
Apol.Ty.v.I.  'kftant  donc  tout  troublé  pr  la  purfqu’Heliuslui  avo’it  faite,] 
di'c  i 'îî  'c  l’entreprife  de  rifthme,'&fè  mit  promptement  en 

/Dio,p^»3*.c.  mer, où  il  fut  agité  "d’une  tempfte.-ic  beaucoup (erejouiflôient  dTJjiwiti;. 
SuetX«.c.4ti.  (Janj  l’efperance  qu’il  y priroit . 'Il  y prdit  en  effet  les  threfbrs, 
x Dw,V.7I3.c.  témoigna  le  mettre  afiez  pu  en  pine;  «mais pour  fui  il 

fe  lâuva , & plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu’ils  avoient 
Suet.c.a3.y.  euë  .'Il  fit  abatte  uneprtie  des  muraillcsà  Naple,à  Antium,&  à 
«oj-  Albane,  lorfqu’il  y arriva,  prcequec’eftoitlacoutumedeceux 

qui  attrient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  quand  ils 

Sp«a,p.»i3.  1 , tCc  D eft  donc  pas  cet  Helius  dont  Spoa  donne  l'epica phe.JCar  il  eftoit  affranchi  Sc  valet 

de  chambre  d'A^e  affranchie  de  l Empercur, 

revenoient 
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t j|  '^'"“revenoient  chez  eux . '11  fit  la  merme  ebofe  àRome  mefmc,  oh  p.cos-fo?. 
il  entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d’Augufte  avec  un  autre  D>o.»-7»î. 
joUeur  d’infirunoent  nommé  Diodore:&  là  ilétallalês  i8oo^*^ 
couronnes  à la  vue  de  tout  le  monde.  Il  continua  enfuitc  à chan- 
ter, à joüer  de  la  lyre,  à faire  le  comédien,  & à mener  desicha- 
riots , ce  qui  eftoit  Ion  exercice  le  plus  Jordinaire , [ jufqu’à  ce 
que  le  ftwlevcment  des  Gaules  & de  l’Efpagne  luydœna  l’an- 
née fui  vante  d'autres  exercices . ] 

ARTICLE  XXVIII. 

yindfx  fe  révolté  dans  let  Gaulei  ; & Gulba  en  Efpagne:  V'tndex 
fe  foumet  à Galba  : Trouble  de  Néron. 

l’an  de  Jesüs-Christ  68,  de  Néron  14. 

[ Cam  ] ' Silius  Italicm,  & ‘ Galerki  Tratbalui,  Confuli.  PUn.l.3.«p.7. 

* p.i7ilPront. 

•T  E poète  Silius  Italiens  futlcdernietConful  fiiitparNcron,^-P-"9|i<l»t- 
1^  & mourut  aulfi  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  ,piin.l.3.ep.7 
avoir  6it  Confiik-  Pline  décrit  là  vie  dans  la  lettre  oii  il  parle  p.«stii7i.  ' 
de  là  mort , & nous  apprend  qu’il  avat  eu  une  aflèz  mauvailc 
réputation  fous  Néron,  pareequ’il  avtataccufé  diverfes  perlbn- 
nes  ; & on  croyoit  que  c’eftoitde  luy  meûne.dSc  fansque  Néron 
ni  aucun  autre  ly  obligeaft.il  effaça  cette  tafcheparla  fuite  de 
y.  Domi-  fa  vie  .['Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  Thiftoite  de  Oomi- 
iicnfi*.  Içqyç]  iicQ^pofa  foo  poème  de  la  guerre  Punique . ] 

'Trachalus  eftoit  aufii  célébré  dans  le  bareau  pour  lôn  elo- T»c.hu.i.c. 


quence  [Il  eftoit  fans  doute  parent  de]  Galeria  femme  de  Vi-??J’l’3' 

— 11:..^  I tl^  l.._.  /•_ 1-  - PI.I.C.OO.P. 


.p.éÿ 


tellius,  laquelle  luy  fauva  la  vie.[Nous  verrons  dans  la  fuite, que 
Neronofta  le  Confulat  à Silius  & à Thracalus  vers  le  mois  d’a- 
vril ou  de  may  , pour  fe  fubiogerfeul  en  leur  place  , & avoir 
1 honneur  de  mourir Conful. Car  Dieu  J'quiavoitlbufïert  lescri-Suet.l.«.c.4a. 
mes  de  ce  Prince  durant  plus  de  treize  ans,  l’abandonna  enfin 
[ à la  punitxxi  qu’il  meritoit.  Et  c’en  ce  que  nous  avons  prefen- 
tement  à rapporter.  J 

'Caius*  Julius  Vindex  defeendu  des  anciensRois  d’Aquitaine,  Dio,L63.p. 
entreprit  le  premier  de  fe  foulever  contre  luy.'  Il  eftoit  gouver- 
neurde  la  Gaule  [Celtique]  fous  le  titre  de  Ptopreteur.'*  Il  n’a  voit  r*î«.l.6.c.4o 

. P-*34. 


P<6  j4. 

I . » Onuphre  l'ippell  e encore  M.  Turpilianits.  [ Noos  ne  voyons  point  de  fondement  da  pre-  * Tic.hi.l.  i.c. 
nom  Atlefurnomne  Tient  que  des  ftlfes  de  S.  Prolper  & de  QslSodore  qui  font  pleins  de  '«P-'o. 

umes]  1.0  Lamptide  l'appelle  Lucius  loncroitquec'eftnne&ute.  - 


Tom.L  Irnf. 


SC 
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Dio,v»i.p.t9«  point  neanmoins  d’armée  dans  (a  province.  'Mais  ilavoit  beau- 
coup  deoKur  & de  bardicâé , une  grande  expérience  dans  la 
guerre,  de  la  prudence,  de  l'amour  pour  la  gione,  & une  gran- 
p)ur.v.G»i.p.  de  averfion  pour  la  fervitude.  'On  prétend  qu’avant  que  de  fe 
â*p!u9o|Suet  «leclaier , il  en  avait  écrit  à Galba,*  qui  depuis  huit  ans  gouver- 
i.;.c.9.p.66t.  nok  l’Efpagne  Tarragonoife.  ^ & que  Galba  ne  voulut  ni  entrer 
*”“'‘*‘*’“'.danB  lès  dCTÔns,  tri  aufli  en  donner  avis  à Néron,  comme  ondit 
oue  d’autres  firent , [ ce  qui  ne  fe  peut  guère  acsorder  avec  l’hi- 
uoire.  Jenefçay  fi  PhiloUrate,  qui  fe  brouille  allez  lbuvent,veuc 
Apoi.Ty.t.l.  J.  ■marquer  un  autre  que  Galba,]'lorfqu'îl  dit  que  l’Intendant  de  la 
c.}.p.ii7.i<>.  Betique  ellant  veiuivoir  fon  ApoUone  à Cadiz',  ils  furent  treris 
jours  dans  une  conférence  fecrette  , & qu’on  cnit  depuis  qu’A- 
pollone  avoit  porté  l'Intendant  à fc  révolter  contre  Néron 
avec  Vindex,  dont  les  deiïeins  ne  pafôiflô'ient  pas  encore. 

р. ii7Æ.d|Dio,  'Vitxlex [ayant  fait  là  ligne, ]fit  alfcmblcrfvcrs  lecoromence. 

7 *^  '’’’**'  ment  de  mars,]les  peuples  des  Gaules  accablez  dimpofts,  & les 

exhorta  à fc  Ibulever.  11  invcéli  va  contre  la  vie  de  Néron , & fc 
moqua  d'un  Prince  qui  lâvoit  rtMim  regoer  que  jotter  des  in- 
*s*3^  *’'  ^ 9“*  ‘^®ns  la  ■vérité  ne  favtrit  irirun  ni  l'autre.  Tout 

le  monde  approuva  cette  prcqiofifion.  Ainfi  les  Gaules  s'ellant 
Plut.in  CaI.p.  révoltées,  'Vindex  fe  trouva  bien-toft  avoir  cent  mile  hommes 
»Tac.’hi.l.i.c.  ^ atmes-'Ccux  d'Autun  , de  l’Auvergne , & de  la"Franche-  s<f»*»»i 
}i.p.ao.û.ci  Comté,  Ibnt  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti, 
ij  I c Ss  *74^'^  ceux  de  Vienne  [daiîs  la  Narbonoifc]l’enibraflèrent‘'avecen. 
i.i.cisi.piji.t  corc  plus  de  chaleur.'ACatica$,Flavius,&  Rufin, "quicomman- 
dotent  des  troupes  dans  les  Gaules , fe  joignirent  à Vindex . [ 11 
Bir>:.p.97.  prit  le  titre  de  Cefer  , fi  on  a railbn  ] ' de  luy  raporter  une  mé- 
daille où  on  lit  CCS  mots,  C.  Julius  Cétfar .[  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  fe  pudfe  accorder  avec  ce  que  nousallons  dire.] 

Plut.p.i49i|  Car  d^  que  Vindex  fefut  déclaré,  il  écrivit  à Galba  pur  luy 
Dio.p.7»s-l».e.  offnr  fcs  forces  & foo  obeiffance,  s'il  vouloir  accepter  l'Empire. 

[Nous  vcrrons'autreprt  quel  eftoit  Galba^  & pourquoi  Vindex  v.  Gallu 
aimoit  mieux  luy  donner  l’Empire  , que  de  le  prendre  pur  luy  ^ *■ 
suet.ï.GaLc.  mefine,JIl  fe  renoootni  en  meftne  temp  que  le  Gouverneur  de 
9P.SS9.  l’Aquitaine  écrivoit  aufii  àGalba  pur  luy  demander  du  fecours 
contre  Vindex. 

Galba  tenok  Talfemblée  de  fit  povmce  àCartbageae  lorf^lt 
scceut  œs  deux  lettres  ;&  vers  le  iiKfine  temp  >1  apprit  que 
Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pur  le  faire 

с. ro.p.«7olPIiit  mourirAinfi  il  n’hefita  pas  long-temp,&  animé  tant  par  divers 

crut  luy  eÀn  ftivorabl«,'qac  pr  T.Vinius  cofonel 
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'™“de  ruciquc kgion  qu'il  euft  dans  la  province,  'il  monta  fursuetx.>d^.  t 
fixi  tribunal  comme  pour  donner  la  libené  à quelques  cfcla-  *«»  <7olPiut. 
ves-OofedoutCHt  déjà  neanmoins  de  fondelTeio,  lêlon  Plu-’’’*”*'  ' 

tarque;  de  forte  qu’un  fort  grand  nombre  de  perfbnnes  y ac- 
coururcQC . U commenfa  par  reprofenter  les  crimes  & les  cruau^ 
tez  de  Néron  ; dés  qu’il  fe  fut  ainfi  déclaré  , tout  le  monde 
le  proclama  Empereur. 'U  fe  contenta  neanmoins  du  titre  de  su«.l.7.c.i«. 
"làeutenant  general  du  Sénat  & du  peuple  Romain.*  Dion  nous  p*?». 
donne  lieu  de  croire  que  ccU  arriva  [le  3 d’avril,]  neuf  mois 
& trôze  jours  avant[le  15  janvier  de  l’année  fui  vante]  auquel 
Galba  fût  tué. 

'Galba  leva  aufTi-toû  de  nouvelles  légions,  & forma  nwfme  une  saec.i.;.c.i«. 
cfpece  de  Sénat . Suetone  affurc  que  dans  le  mefme  temps,  un  ? 
vaifTeau  d’Alexandrie  chargé  d’armes  vint  aborder  à lortofê  i 

[en  Catalogne,]  fans  qu’il  y eufl  dedans  aucun  homme.  'Othon  v.Och.c.4.^ 
qui  gouvemoit  alors  la  LuCtanie,  fut  le  premier  de  tous  les  Gou- 
veroeurs  qui  fe  déclara  pour  luy . Il  luy  donna  fa  vaiflclle  d’or  * P ' 

Sc  d’aigeot  pour  mettre  en  monnoie,  & des  officiers  plus  accou* 
tumez  à fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba . 

'Néron  eftoit  à Naplc  lorfqu’il  apprit  la  révolté  des  Gaules,  le  sue«.u.t.40.p 
jour  mefme qu’il  aveit  tué  fa mere,[c’eftàdirc  vers  Icipdc mars.]  *jîID»,y»Lp. 
Il  ne  s’en  émut  point  dutout , s’affûtant  de  venir  bien-toft  à bout 
de  Vindex.Il  témoigna  mefmeeflrebienaifed’avcâroccafioode 
s’enrichir  du  pliage  des  Gaulois . Ainfi  il  continua  à chanter  , à 
fe  divertir , à badiner  à fôn  ordinaire  ; de  il  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aucun  ordre  pour  arreAer  la  rébellion , & fans  en 
écrire  ni  en  parler  à pcrfoooc,noo  plus  que  s’il  ne  fuÂ  rieoarrivé. 

Enfin  importuné  des  placars  injurieux  que  Vindex  feifoitafii' 
cher  contre  luy , & indigné  fur  tout  de  ce  qu'il  l'appelloit  un 
nul  habile  joücur  dInArumeos,  il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juAio^  s’excufânt  d’aller  encore  à Rome , parcequ'il 
cAoit  enroué.  'Cependant  comme  00  luy  maodoit  toujoun  de  suet.c.4Q.p, 
plus  fàfeheufes  nouvelles,rnfio  il  revint  à Rome  un  peu  étonné  .■  (>$.<}<• . > 
& neanmoins  après  avoir  tenu  confeil  fert  logpremenc  avec 
hjirvtiùM.  quelques  perfonnes  de  qualité , il  s’amufale  reAe  du  jour  "à  des 

inArumens  qu’on  iàifoit  joUer  avec  de  l'eau  .'Dion  mefme  affure  Dio,vaLp.«44 
qu’une  nuit  il  manda  en  diligetKc  les  principaux  des  Sénateurs  <97. 

« des  Chevaliers, comme  pour  de  libnrer  fur  une  ooojooéhire  fi 
importante , & qu’il  ne  leur  parla  que  dequelqqe  invenri  on  ncai< 
veÛc  fur  ces  inArumens . ' > 

'11  fit  oeannacins  prononcer  un  difeours  en  fbo  nom  dans  le  Su«.i.<  c.4<  y 
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Sénat  contre  Vindex , 'mit  fâ  tefte  à prix , ‘raj^IIa  les  troupes  *on 
qu'il  avoit  envoyées  vers  l'Albanie , pour  les  mire  marcher  con* 
tre  luy , & manda  les  légions  de  l'IIlyrie . Cellcs-d  vinrent  juf- 
qu’en  Italie,  d'oh  elles  députèrent  à Verginius , [qui  eftcMt alors 
maidre  de  rEmpirr,s'iI  l’eull  voulu, comme  on  le  va  vmr . On  ne 
dit  point  II  ce  fût  dés  devant  la  mort  de  Néron.] 

'Mais  lorlque  Néron  Içeut  que  Galba  s’elloit  déclaré  contre 
luy  avec  l’Elpagne , il  renverfa  la  table  oh  il  difnait  quand  il  re- 
ceut  cette  nouvelle  , déchira  la  lettre  & les  habits,  ‘’brilâ  déco- 
léré des  verres  de  ctyftal  d'un  très  grand  prix  ,oîi  il  avoit  accou- 
tumé de  boire.'Il  demeura[enfuitejcout  interdit  & comme  mort, 
fe  croyant  tout  à lait  perdu  .'Il  ne  laillà  pas  d’exiger  de  grandes 
fommes,  & de  ^ire  de  grands  préparatifs;  dont  le  principal  fut 
d’avoir  des  charias  pour  porter  "/es  inftrumens&  /bn  bagage  de  &c. 
theatre.Suetoneen  parle  amplement , & l'on  y peut  voir  l.i 
ba/Te/lè  de  ce  Prince , & /ôn  efprit  furieux.Car  il  /bngeoit  menns 
à combattre  qu'à  aller  pleurer  devant  les  ennemis , s'imaginant 
par  là  les  toucher  de  compaflion  ; en  mefine  temps  que  dans  fon 
defefpoir  il  euft  voulu  maflâcrerle  Sénat , & tout  le  peuple , & 
brûler  Rome  encore  une  fois  . 'II  eut  la  penfée  de  s’en  aller  à 
Alexandrie  , quelques  devins  luy  promettant  l'Empire  de  l'O- 
rient, & en  particulier  le  royaume  de  Jcrulâlem.ôc  fa  dernière 
efperance  e(tc»t  qu’au  moins  il  gagneroit  là  vie  à joUer  des  inl^ 
trumens . Son  defefpoir  ne  l’empefcha  pas  de  travailler  à des  le- 
vées; 'U  fit  une  légion  des  troupes  de  la  marine,^detlina  Rubrius 
Gallus  & quelques  autres , pour  commander  l'armée  qu’il  vou- 
loir envoyer  contre  les  rebelles , '&  commença  à en  faire  mar- 
cher une  partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus'.  ' >. 

'Le  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public . Icele  fon  affranchi 
fut  mis  en  prifon,  & auffi-tofl  Néron  fit  vendre  ce  qu’il  avoit  de 
bien  à Rome  .Galba  fit  au/Ti  vendre  ce  qui  apprtenolt  à Néron 
dans  l'Efpagnc , & bien  des  gents  furens  ravis  de  l’acheter.  'Ce 
fut  alon  que  Néron  depofa  les  deux  Coofuls  [Silius& Ttacha- 
lus  J & le  fit  feul  ConfuI  [pour  la  cinquième  fois]  en  leur  place. 

ARTICLE  XXIX. 

ViiiJex  (fi  défait  par  Vfrgmmi , qui  refufe  F Empire . 

' "T  E prti  de  Galba  k trouva  bico-toft  appuyé  par  un  grand 
I nombre  de  perfonnes,  & généralement  par  tous  les  Gou- 

1.  Zonire  dit  qu  iltnliit  Neroojrfait T.cict  bobs  affure  du  coa traire,  te  Plutarque  encore 
f tus  BCttcmeni. 
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éi.  cNeron  ygfnçufs  gj  jcs  armées  [de  l'Occident,]  hormis  par  Clodius  Ma- 
cer  qui  voulcùt  avoir  fon  parti  dans  rAÂique,& Verginius  Rufus 
gouverneur  de  la[haute]Gerraanie,  où  il  commandoit  une  ar- 
mée puiflânte. 'Celui-ci  marcha  mefme  contre  Vindex  avec  tou-  Tic.hi.l.i  c.sj 
tes  les  troupesde  là  province.*  La  partie  des  Gaules  voifinesdu 
Rhein , [ qui  eft  la  haute  Germanie, ]prit  avec  ardeur  le  mefme  * '**' 
parti.  'La  ville  de  Treves  [capitale  de  la  BcIgiquej&danslaCcl-  c.ji. 
tique  mefme, ]Langres'&  Lion  fe  déclarèrent  contre  Vindex:car  c.ji. 
Lionconlêrva  toujours  unefoy  inviolable  pour  Neroo  [f  on  bien- 
fiéleur,]  mefme  après  fa  mort. 'Il  paroift  qucTarméc  delà  baflfe  c.ji.ji. 
Germanie,  commandée  par  FooteiusCapito,  fe  joignit  à celle  de 
la  haute.  'Cela  ell  certain  de  la  cavalerie  Hollandoife.  I.4.c.t7.^.9i. 

'Verginius  s’avança  jufqu'à  Befançon,  & y mit  le  ûege,  Vindex  Bio.i.si.p. 
vint  pour  la  fecourir.  Les  deux  Generaux  fe  virent , & s’entre-  7*s.c.d- 
tinrent  feuls  fans  témoins . On  croit  qu’ils  s’accordèrent  contre 
Neron,[mais  non  pas  pour  Galba.JAu  fortirdelà,  Vindex,  dit 
Dion,  mena  fcs  troupes  pour  entrer  dans  Befençon , [en  eftant 
iîins  doute  convenu  avec  Verginius.  J Miis  les  fbldats  de  celui- 
ci[qui  l’ignoroient,] crurent  que  Vindex  les  venoit  attaquer,  & 
commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre , à l'attaquer  les 
premiers  lorfqu’il  ne  fe  preparolt  à rien  moins  qu’à  un  combat . 

'Plutarque  dit  que  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré  Plut.T.Cal.p. 
les  deux  chefs,  qui  ne  purent  les  retenir.  ‘ On  convient  que  Vin- 0, 
dex  fut  défeit,&  qu’il  fe  tua  de  defefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  p.7is.e.  ’ 
y périrent.  Tout  le  parti  & toutes  les  troupes  dc'Vindex,&  tou-  Tac.hi.l.i.c.51. 
tes  les  forces  des  Gaules  fuccomberent  ainfi  en  un  feul  combat  p-»oll-«-«-s7-p 
[inojxné  ;]& les  légions  Romaines  remportèrent  prefque  fans , 

Ict,  peine  & ’’  fans  danger  beaucoup  de  gloire  & de  butin. 

'Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex  [mais  fa  suec.I.â.c.4>.p 
joie  ne  dura  guère.]* Car  lesfoldats  vkflorieux  briferent  & de-  *g.- 
chirerent  fes  images,  & proclamèrent  Verginius  leur  General , 

Empereur  Se  Augufte.  ».G»l.p.j49v. 

[ L.  Rufus  Verginius,  ou  Virginius  comme  quelques  uns  l'ap- 
pcllcnt,]c(lcnt"d’une  naiflànce  très  médiocre,'*  mais  homme  T»c.hU.i.c. 
miut.itnm  ♦d’aftionfic  de  vigueur,*  & comme  dit  Pline,  un  tresgrand&  s^.»». 
excellent  citoyen.'Dion  affure  qu’il  pouvoir  aifement  deve 
nirmaiflrede  l’Empire  s’il  eufl  voulu  fefervir  de  l'amour  que  fes  p.yjlUxp.i». 
troupes  avoient  pour  luy.  » Mais  il  le  refufa  conrtamment,  fôit  j, 

feulement  par  une  grandeur  d’ame  & de  courage  qui  luy  faifoit  715.716. 
meprifer  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d’ardeur , feât 
qu’il  vifl  combien  il  eftoit  dangereux  de  tailler  aux  armées  10,491]'’  * 
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pouvoir  de  faire  des  Empereurs, f ce  qui  a caufé  daos  la  fuite  des  ronu.^*" 
maux  infinis . ] Ainfi  quekjue  inf^ance  que  luy  fiflent  fes  fbldats, 

& dés  devant  b mon  de  Vindex,fi  en  le  peut  crrâre  fur  l’autorité 
de  Plutarque  ; & depuis,  il  répondit  toujours  qu'il  ne  recevrotc 
point  l’Empre,  & ne  Ibuffnroit  point  qu’aucun  autre  le  prift , 
que  de  l’autorité  du  Sénat  & du  peuple  Romain, à qui  il  appar. 
PIuc.v.CaLf,  renoitde  le  donner.  'Il  répondit  la  mefme  chofê  aux  nouvelles 

inftances*  que  luy  firent  les  Ibldats  après  la  mort  de  Néron.  V.Gilbi 
Dio.v1Lp.697.  'Ce  refus  de  l’Empire  le  rendit  plus  illuftre  que  n’euft  pu  &ire  5 *• 

Plin.l  6.ep.io.  l'Empite  mefme, 'oc  remplit  toute  la  terre  de  fa  réputation.*  Il 
Pj3^«“.  furvequit  trente  ans  à une  aéboo  fi  glorieufê , révéré  de  tout  le 
75‘.*.**’''  P 7’‘ monde,  & ne  mourut  oue  fbusNerva,  eftantCooful’pourla  ear»B97. 

troifiéme  fôis,&  âgé  de  8 3 ans, après  avoir  echapé  tant  de  Princes 
Tic.bi.l.  j.c.  à qui  fes  vertus  le  rendoient  fufpeél  & mefme  odieux.  'Il  fût  fbu- 
49.si.*>.r.47si  vent  attaqué  par  les feditioni  des  Ibldats,  & de  ceux  mefmes 
qu'il  avoit  commandez  Car  ils  ne  pouvoient  l’aimer  après  qu'il 
avoir  meprifé  tant  de  fins  leunoffiês,  quoiqu’ils  ne  laifTafiTent 
pas  de  l’efiimer  & deradmirer.[On  peut  Juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes,  jpuifiiue  Vitellius,quoique  ti' 
mide  de  défiant  ; n’eut  jamais  aucun  foupfon  de  fa  fidelité , non 
pas  mefine  lorfqu’oo  eut  pris  un  de  fes  domefliques  qu’on  accu- 
c.si.p.47|PI<it.  foit  d’avoir  voulu  tuer  ce  Prince.  '.Et  cependant  après  la  nnort 
v.Oth.p.i5i6.  dX)thon,  les  foldats  l’avoient  encore  voulu  forcer  d’accepter 
l’Empire,  pour  n’efere  pas  obligez  de  fe  foumettreà  Vitellius. 
plin.l.6.ep.io  'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu’on  mift  fur  foo  tombeau, 
qu’aprés  avoir  abatu  Vindex,il  avoit  acquis  I'Em|nre  non  à luy, 
l.9.ep.i9.p.  mais  à là  patrie.Cluvius  Rufûs  quia  écrit  rhifloire  decetemps- 
ci,  lepriant  unjourdel’excufer  fi  la  loyderiûftoire,[qui  eft  b 
fincerité,  ] le  contraigooit  de  mettre  des  chofes  qui  pounoient 
ne  luy  pas  plaire,  il  luy  répondit  : Vont  ne  lavez  donc  pas  que  c< 
j’ay  fâitcequej’ay  fait  afio|que  vous  le  puifliez  écrire  tel  qu'il  efl.  <> 
r 53^  'Ou  refie  il  ne  parloir  jamais  de  fes  aâions  qu'avec  beaucoup  de 
Li.ep.i.p.76.  modeflie.  Comàlle  Tacite  qui  efleât  Conful  lorfqu’il  mourut, 

PJ6.77-  fit  fon  oraifon  fûnebre.  'Pline  le^une  qui  luy  avoit  de  grandes  , 

1.9  ep.i9.p.  obligations,  Jjrotefte qu'il  l’admire  tcllemcnt,qu'il  ne  croit  pas  t 

333-  qu’on  le  puifle  janrais  affez  loUer. 

Plnt.v.GiLp.  'I^mortde  Vindex,&laréfolutionoiielloit  Verginiusdenc 
rien  faire  que  par  l'ordre  du  Sénat,  mit  Galba  dans  une  grande 
inquiétude.  On  difoit  mefme  que  les  troupes  de  bGermanie  ne 
pouvant  faire  leur  General  Empereur,  vouloient  rentrer  dans 
suet.l.7.c,i«.  i’obeillance  de  Néron.  'Galba  n'efloit  pas  mefme  bien  obei  'par  jcc_ 
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propres  troupes  'll  écrivit  à Verginius.fic  luy  de  manda  qu’ils 
puflènt  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  aflaires  , pour  ooo- 
iftunliu.  fêrver  aux  Romajnsl'Empire  & la  liberté . { On  ue  dit  point 
ce  que  Vcrginius  répondit  : ] mais  feulement  que  Galba  le  re< 
tira  avec  fes  amisà  Qunia ' [ville  alors  célébré  dans l'Efpagne,] 
'tout  decoutagé,&  preA  àabandonner  la  vie  mefme avec  l’Ein- 
pire.Et  il  eAoit  en  cet  eAat,  lorfeull  apprit  que  Ronoe  le  recon- 
noiflbit  pour  Empereur, & que  Nen»  cAoit  mort  en  la  manié- 
ré que  nous  l'allotis  rapporter. 

ARTICLE  XXX. 

Nympbieiiu  joulevt  Ifr  Prfteritni  contre  Héron,  qui  l' enfuit 
& fe  cache. 

ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflânce  de  Vindex  t de 
Vcrginius , ou  de  Galba  , ni  par  la  révolté  des  armées 
d’Efpagne  & des  Gaules,  ni  parle  foulevement  de  tout  l'Occi- 
dent,que  Dieu  crfla  l'Empire  aNeroo:  cefut  par  un  homme  kv 
connu  d’ailleurs , & qui  n'en  paioillôit  nullement  capable , c'eA 
à dire  Jpar  Nyi^hidius Sabinus  qui  efeoit  Préfet  duPretoire  ou 
des  gardes  avecTigellinus,[  ëc  avoir  fuccedé  à Fenius  Rufus  . J 
'Cet  homme  deftiné  pouravmr  une  grande  part  aux  maux[& 
mtirtiihr.  ^ la  punition  J des  Romains,  eAoit  du  coAé  de  ùl  mere  "d'une 
condition  tresbalTe  ,[On  ne  connoilToit  pas  fon  pere.J  Pour  luy 
il  pretendmt  que  c'eÂoit  Caius  : & il  en  avoir  te  regard  fier  Ôc 
furieux.  'D'autres  leiâifoient  hlsd’un  Marcien  gladiateur, à qui 
il  reffembloit  encore  davantage.*  11  ne  laidiât  pas  tel  qu'il  eAoit 
de  porter  fon  ambitionjulqu'à  l’Empire  j ^ & pour  cela  il  entre- 
prit d'achever  la  ruine  de  Néron.  > 

‘Le  peuple  felbulcvoit  déjà  contre  ce  malheureux  Prince, ne 
pouvant  plus  fbuAHr  fes  exaélions , furcout  pareeque  la  famine 
eAoit  grande.  'Néron  receuteo  mefme  temps  quelque  nouvelle 
fefeheufe  de  rarm^,[peut-elb’e  de  celle  de  Vcrginius.'  car  Galba 
n’eAoit  guère  en  eAatdefe  faire  craindre . ]'Sur  cela  s’abandon- 
nant au  defefpoir,  il  ne  longea  plus  qu'à  s’enfuir  en  Egypte,‘‘oh 
il  avmt  déjà  envoyé  quelques  troupesd’Allemans.*  Nymphidius 
Icc.  prit  cette  occafion,"perfuada  aux  foldats  qu’il  s'eAoit  déjà  enfui, 
& leur  promit  au  nom  de  Galba  * des  (bmaacs  d’argent , que  ni 

I.  ' fiirUriTieredcDouro . 
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Galba  ni  aucun  autre  n’eftoiten  eftat  de  leur  payer.Cependant 
cette  promeflc  donna  alors  l’Empire  à Galba,  pour  leluyofter 
peu  après,  & caufer  enfuite  des  maux  infinis,  qui  perdirent[& 
Nymphidius  ] & les  Prétoriens  mcfmes.'Les  fbldatsainfi  trom- 
pez , non  obAant  leur  refpeÆl  pour  les  Cefârs , abandonnèrent 
Néron  [durant  la  nuit,]  '&  proclamèrent  Galba  Empereur. *Ti. 


Bcllious  mefme,  auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  fi 
I11.I.1.C.71.P.  O . » , ^ , 


16. 
s Suct.I.S.C, 
«7.p.6<» 


p.<43'<44> 


c.4t.p.644. 


odieux  , l'abandonna  en  ce  befbin  , & le  trahit . 

*’  Néron  fe  reveillant  au  milieu  de  la  nuit,  fut  bien  furpris  de  Ce 
voir  lâns  gardes, qu’on  pilloit  déjà  fa  chambre.  11  alla  fraper 
à diverfes  portes  fans  que.perfonne  luy  voulufl  ouvrir . Il  cher- 
cha quelqu’un  qui  le  tuaft , & ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 
luy  voulufi  rendre  cet  office . 'On  luy  avoir  mefme  ofié  une  boëte 
depoifonque  Loeufia  luy  avoir  préparée . Il  fongea  auffi  à s'aller 
précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  le  cacher  ; & 


643iDio,i.6î.  fans  IC  donner  le  loifir  de  fc  chauffer  ni  de  shabillcr , couvert 
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d’un  méchant''manteau,il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoir  pas 
mieux,  le  vifâge  enveloppé  & couvert  d'un  mouchoir,  accom- 
pagné feulement  de  quatrede  fes  affranchis.  On  marquequ’en 
mefme  temps  qu'il  partit , un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 
les  yeux  & l’effraya.  Il  fe  fit  auffi  un  furieux  tremblement, com- 
me fi  la  terre  euft  voxilu  s’ouvrir , & que  les  âmes  de  tout  ceux 
quil  avàt  tuez  fûflènt  venües,dit  Dion,  fc  jetter  fur  luy  Quoi- 
qu’on fuff  encore  dans  la  nuit , il  fut  reconnu  en  chemin  par  un 
vétéran  des  gardes,  qui  le  falua  comme  Empereur  'Ilpaffàaflèz 
pr&  du  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu’on  y fai- 
Ibit  contre  luy  & en  l’honneur  de  Galba  : & quelques  uns  des 
paffàns  qui  le  voyoient  fans  le  connoiffre , difoient  tout  haut  ; 
Voilà  des  gents  qui  cherchent  Néron . 

Il  vouloir  gagner  unemaifonde  campagne  à une  lieuê  de  de- 
mie de  Rome,que  Phaon  fbn  affTranchi  à qui  elle  appartenoit , 
luy  avoir  offerte  pour  fe  cacher  ; & il  l’y  accompagnoir.  'Lorf- 
ulls  CD  approchèrent , ils  fe  mirent  à pié,  [ depeur  que  le  bruit 
es  chevaux  ne  les  decouvriff,  ] & quittèrent  le  graixl  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces  & d’épines, dont  Néron 
fe  garantifbit  en  mettant  fbn  manteau  feus  fes  piez . 11  arriva 
ainfi  à la  muraille  qui  enfermoit  la  maifbn;&  en  attendant  qu’on 
trouvai!  moyen  de  le  faire  entrer  fccrettement , Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d’oil  on  avoir  tiré  du  fable  ; maisi] 
dit  qu’il  ne  vouloir  point  efire  enterré  avant  que  de  mourir'll. 
demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux,afin  den’efire 

point 
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apperçû . 'Il  nettoya  luy  mefme  fon  manteau  tout  percé  Saer.p.«t«. 
d'épines  : '&  comme  il  avoitfoif,il  prit  dans  fa  main  de  l’eau  P-**‘IDio.p. 
/«»»».  « d’une"mare,  endifant;  Voilà  donc  les  liqueurs  de  Néron. 

'Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  mai  fon , il  fâlut  Suet.p.«4S. 
percer  un  trou  de  la  fabloniere  fous  la  muraille  ; & ce  fut  par- 
la qu'il  pallà  en  fo  traînant  fur  les  piez  & fur  les  mains.On  le  mit 
•i/j.  dans'’ la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 
dée ; '&  il  pafTa  ainfi  le  refte  de  la  nuit , [avec  une  partie  du  jour 
fuivant,qui  eftoit  le  9 ou  le  ii.' jour  de  julnjdans  l’efîroi qu’on 
le  peut  imaginer,  croyant  au  moindre  bruit  qu'il  entendoit , 
qu’on  le  venoit  tuer  ; fans  pouvoir  dormir , & lâns  ofcr  parler 
[un  peu  haut,]depeur  qu’on  ne  l’entendill.  11  edoit  réduit  à dé- 
plorer en  luy  meune  le  malheur  oîi  il  fe  voyoit , il  fo  reprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  ilne  pouvoit  plus  que  foud'rir  la 
punition,  & non  empefoher  qu’ils  ne  fulTent  faits.  11  avoit  tou- 
» jours  dans  l’efprit  ces  paroles  d'un  ancien  poète  ; Mon  pere , ma 
» mere,  ma  femme  > me  condannent  à périr  malheureufoment . 

[criUHm.  '.Ayant  demandé  à manger,  00  luy  apporta  du  pain"  bis,  qu’il- clSuetp.64S. 
mangea  félon  Dion;  carSuetonedit  qu’il  n’en  voulut  point. 

«d?» 

, ARTICLE  XXXl. 


. Nena  dtclaré  ennemi  far  le  Sénat,  Û condanni  à la  mort 
fe  la  donne  luy  mefme. 

t '[rendant  que  Néron  efloit  dans  l’accablement  delà  dou- 
leur,&  dans  le  dernier  eflfk>i,]'toute  la  ville  de  Rome  étoit 
dans  l’efperance  & dans  la  joie.Le  &nat  affomblé  déclara  Galba 
AuguftCjluy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux > '&  tout  le 
monde  luy  jura  obeïfTance . [En  mefme  temps]*  Néron  fut  dé- 
claré ennemi  public,  & on  ordonna  qu’il  foroit  puni  félon  l’an- 
irrikemin-  cicone  forme,  'c’eft  à dire  trainé  publiquement  tout  nud,"atta- 
ftn  fi.rc».  un  poteau,  fouetté  jufqu’à  rendre  l’arae , pre- 

cipitéde  la  roche  [ du  Capitole,  tiré  avec  un  croc,&  jetté  dans 
la  riviere . ]'On  fçeut  bien-tofl  aprésoh  il  efloit,  & on  envoya  un 
Centenier  & quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l’emmener  vif 
'Néron  apprit  ce  qu’on  avoit  decemé  contre  luy, par  un  billet 
que  Phaon  receut  d’un  de  fos  gents.  Il  demanda  quelle  efloit 
cette  peine  à laquelle  on  le  condarmoit  : & l’explication  qu’on 
luy  en  donna  le  faifant  frémir , il  tira  deux  poignards  qu'il  avmt 
apportez,  & puis  les  remit  dans  le  fourreau,  difànt  qu'il  n'efloit 
T om.  1.  lmp.  T t 
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ps  encore  temps.  'U  fit  creufer  une  foffe  de  fa  grandeur,  y fit  ton  14!^^ 
mettre  quelques  nnorccaiiK  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent , fit 
apporter  de  l’eau  pour  laver  fon  corps , oc  du  b<MS  œur  le  brûler, 
recommandant  fur  toutes  çhofes  qu’on  le  brûlait  tout  entier  , 

& qu’or  ne  laiflaft  prant  emjwrter  là  telle  ; '&  en  Éulant  fiiire 
tous  CCS  preparatils,  il  pleuroit,  & difoit  fouventTaut-il  qu’un  » 
fi  bon  joueur  d'inftrumcns  perilTe  ? » 

'Ceux  qui  l'accompagnoicnt  ne  ceflbieot  pdnt  de  le  pnelTcr 
de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitczaulquelles  il 
alloit  eftre  cxpofé.'ll  s’y  animoit  luy  mefineymais  il  euft  voulu 
que  quelqu’un  luy  en  euft  donné  l’exemple  . 'Enfin  ayant  fçeu 
qu’on  elloit  prés  de  le  prendre,  il  fe  donna  un  coup  de  pragnard 
dans  la  gorge  , aidé  par  Epaphrodite  "fon  fecretaire , que  Do- 
mitien  fit  depuis  mourir  fous  ce  prétexte . 'II  elloit  déjà  à demi 
mort , lorlquc  le  Centenicr  envoyé  pour  le  prendre,  arriva , & 
voulut  arrcllcr  fon  fang,cn  luy  difantqu’il  venoit  pour  le  fecou- 
rir . Néron  le  regardant  avec  des  yeux  qui  luy  fontâent  de  la  tê- 
te , & qui  fâifoient  peur,  luy  répondit.-  Cell  bien  tard  ; ell-celà  '< 
la  foy  que  vous  m’aviez  promiie  ? & il  expra  fur  cela . 
riui...v4»..  'Le  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  aufli-toll  partout;&  un  aflfran- 
r-'493.  chi  de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruit,  vint  luy  raefme 
pour  s’en  aflurer , & vit  fon  corps  étendu  mort  [ fur  la  terre.]  Il 
partit  en  melme  temps  pour  en  aller  promtement  porter  la  pre- 
mière nouvelle  à fon  maillrc[Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup 
Sflet.Ux.s7.  d’autrcsn’aienteulamefmecuriolïté.J'Ainfifamortellantallu- 
r.ssdAiû.  ' rée,  toutelavilledeRomeenfitdesrejouiflàncespubIiquej,& 
le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient  les  efclavcs  nouvelle- 
ment affranchis, comme  fe  croyant  délivrez  d’une  dure  fervitu- 
P1  „ de.  'On  renverfa  fes  llatues,  & le  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 

>494.'  rir  quelques  uns  des  minillres  de  fes  cruautez.*  On  ne  lailla  pas 

«suet.c.49.50  de  rendre  les  derniers  honneurs  à fon  corps , & alfez  magoifi- 
**'***’  quement , avec  la  permiflion  d’icele  affranchi  de  Galba  , qui 
elloit  forti  deprifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Do- 
miecs  par  deux  femmes  qui  l’avoient  clcvé,&  par  cette  mefme 
Aélè  ^i  avoit  ellé' l’une  des  premières  matières  de  fes  aimes.  V.{  j. 
Dio.Ui.p.  'Nçron  mourut  donc  ainfi  dans  la  3 1 .•  année  de  fon  âge;  ayant 

7»7.f.  tegnétreizcans&huitmois,'’moiosdeuxjours,[dcpuisle  t3oc- 

tobrcdc  l’an  $4  ] Ainfi  il  femblequ’il  faut  mettre  fa  mort  le  1 1. 

i9o.b.  de  juin.  Neanmoins' plufieursperfoones  habiles  la  mettent  le  9. 

<v  fler-Pagi.  ^ "foûtcnir  en  contant  par  les  Ides  des  Romains.  ^ Et  Non  i. 

wjoffî!;*  ■ encflétJofeph&  Aurelc  Viaor  donnent  fept  mois  iScfept jours 

C19.p.*93,l'. 
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«Me  eorogy  règne  de  Galba/qui  fut  tué  le  i s janvier  de  l’année  fui  vante,  J 

' On  remaraue  qucNeron  fc  tua  le  jour  mefme  auquel  il  avoit  fait  Su«t.l.«.c.  57. 
mourir  fa  lemme  Oélavia , f fix  ans  ] auparavant . p-«J4. 

'Les  hiftoriens  marquent  divers  prodiges  qu’on  crut  avoir  pre-  c.4«.p.«4i[i  ^ 
fagé  fa  mort,  & la  ruine  de  la  maifon  des  Cefars , fqui  neanmoins  ' P ‘S7.«5»i 
avoit  efté  véritablement  éteinte , mefme  dans  les  Cefars  adoptifs,  ^“>>*«3  P-r»? 
par  la  mort  de  Caius  : mais  elle  durait  encore  en  quelque  lôrte 
dans  Claude  dedans  Néron  defccndusd’Augufte  par  les  fem-  : 

mes.  ) 'On  prétend  que  lesportesdu  maufoléed’Augufte  s’eftanc  suet  | * c 4« 
ouvertes  d’elles  nielmes  une  nuit , 00  entendit  une  voix  qui  ap-  p.«4i|bio,p.‘ 
pelloit  nommément  Néron  ; & que  la  mefme  nuit  la  porte  delà 
chambre  fe  trouva  auffi  ouverte.  Dion  alTure  qu’il  plutdulâng 
fur  la  montagne  d’Albane  ; & en  lî  grande  abondance  qu’il  y 
couloir  comme  des  rivières.  'Pline  rapqrte  qu’en  la  demiere  Win-Ucijp 
année  de  Néron  , il  arriva  dans  un  endnxt  de  l’Italie , que  des  37.«l. 
prez  & des  oliviers  fcparez  par  le  grand  chemin , prirent  la 
place  les  uns  des  autres . ’Oa  vit  d«  rivières  remonter  vers  c.ioj.p.43.c. 
leurs  fources  : '&  la  mer  s’eftant  beaucoup  retirée  du  collé  de  Dio,p.«i«.c. 
l’Egypte , inonda  une  partie  delà  Lycic.  'Un  tableauoh  Néron  Plia.l.}5,c.7. 
s’elloit  6it  peindre  de  1 20  pez  de  haut, fût  brûlé  du  tonnerre  : P '»*  ®- 
[on  n’en  marque  pas  le  temps  J 'Il  s’eftrat  6it  faire  aulTi  unco-  Lj4.c.7.p.«><>. 
loflè  d’airain  de  i lO  fiez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore  , qui 
ne  cedoit  point  pour  l’art  aux  plus  habiles  de  l’antiquité  : mais 
on  n’avoit  plus  alors  de  fi  bon  airain  . 

ARTICLE  XXXII. 

Diverfei  rtmarques  fur  Néron:  On  doute  long-  tempi  de  fa  mort. 

OUTRE  ce  que  nous  avons  dit  des  cruautezde  Néron,  saet.I.«.c.37. 

Suetone  afl'ure  qu’il  ne  donnoitqu’une heure  detempsà  p ***- 
ceux  qu'il  avoit  condannez . Il  fâlloit  [ qu’aulfr-toft  après  cette 
heure,]  ils  fe  filfent  ouvrir  les  veines,^  afin  qulls  ne  diffèraflènt 
point  leur  nnort  , il  envo)'oit  des  chirurgiens  pour  les  traiter: 
car  c’eftoit  Ibo  terme . 

II  haïflbit  tellement  le  Sénat , * qu  on  croit  que  non  feulement  Dio,u«3.p.7>i 

dansledefefpoiroîilemitlaruinedefesafîàires,  ‘maisd&de-  % 

&c.  vant  que  d’aUer  en  Grece , il  avoit  formé  le  delfein  de  tuer  tous 

lesSenateurs , & d’abolir  entièrement  ce  corps  illuftre , pour  ne 
gouverner  plus  les  provinces  & les  armées  que  par  desChwaliers 
& par  fes  affranchis.  'CJannius  entreprit  fous  Trajan  l’hiftoiie  piin.l.s.ep.s. 

.Tt  ij  ...  p.»P4.»ps. 
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de  ceux  qu’il  avoir  fait  mourir  ou  (^u’il  avoir  reléguez.  IIoi  fit 
trois  livres  qui  eftoient  lus  avec  elhme , & mourut  avant  que 
d’avoir  achevé  les  autres  . ^ 

Suct.c.53.54.p  On  croit  au(Ti  que  s'il  euft  vécu  un  peu  davantage.ileuftefté 
jufqu’à  fe  lettre  publiquement  tout  nnd  dans  l’amphithcatte 
contre  des  lions , die  à faire  d’autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu'il  avoir  encore  fait . 

PIid.l.7.c.i.p.  'Plincl’appellerennemi&'kfuriecommuncdugenrehuinain  A». 

lAutciv.D.L  qu’eftant  tellement  plongé  dans  les  volup- 

j.c.iÿ.p.62.i.c.  il  fembloit  kicapable  des  vices  des  hommésaufTI^bien 
que  de  leurs  vertus,  il  eftoit  neanmoins aufli  cruel  ques'iln’euft 

«lof.  a a efté  digne  d’employer 
c.7-Mib|s.j^  *'*  prenne'  1 <^pee  impenale  contre  les  Chrétiens , & d’exciter  la 
sJ.i  p.i44.  première  perfecution  generale  contre  l’Eglife.  Mais  elle  fe  glo- 
MS.  rifieJeravoircupourennemi.  La  haine  de  Néron  eft  un  témoi- 
gnagne  de  fa  pureté . Car  nous  ne  haïffons  point  ce  qui  ne  nous 
efi  point  oppofé  .•  & il  faut  que  le  Chriftianifmc  foit  un  grand 
bien,  puifque  Néron  nelapufoufirir , & l’a  regardé  comme  un 
grand  mal . 

s^.l.6.c.i7.p  'C^  remarque  que  fes  feftins  duroient  quelquefois  depuis  mi- 

* plin.l.ji.c.  J à minuit . ^ Ce  fut  le  premierqui  savifâ  de  faire  bouil- 

suc”i!ls.c.io  ^ , & de  la  faire  enfuitc  rafraichir  dans  de  la  neige  , 

p.614.  afin  quelle  en füft  plus  froide  . 'Il  pefehoit  avec 'un hameçon  r»rr, 
doré,  & une  ligne  ciffuë  de  pourpre  & d’ecarlate . Jamais  il  ne 
mettoit  deux  fois  un  mefme  habit  . Quand  il  foifoic  quelque 
voyage,  c’eftoit  toujours  avec  mille  chariots  au  moins , & fes  mu- 
lets  ferrez  d’Argcat. 

Aug.cir  D.I.S.  'Saint  Ai^uflinlepropofê  "comme  le  modeleachevé des  pIus/«»»»V4. 
CJ9.P.S1.1.C.  méchans  Princes,  c’eft  à dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination 
&qui  meprifênt  la  gloire;  qui  ne  fe  foucient  ni  d’efire  bons,  ni 
de  le  paroifire  , & qui  n’eftant  point  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation  , font  cambles  des  plus  grands  crimes  , 

&de  faire  ce  que  les  beftes  mcfmes  ne  fëroient  pas . Mais  e’eft 
Dieu, gjoutecePete,  qui  foitregner  les  tyrans  comme  les  Rois, 

& fa  providence  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puiflàncc 
fbuveraine , lerfqu’il  juge  que  lerJiommes  font  dignes  d’avoir 
_ tcl^  tnaifii^.[  Audi  afin  que  les  hommes  neuflènt  jamais  de 

preMxce  de  violer  le  refpeâ  qu’on  luy  doit  en  la  perfonne  des 
Rcms,  quck  qu’ils  foienc  ; c’eft  fbusNeiotvqujla  raie  publier  le 
commanderoeiK  general  d'efire  foutnisauzpuifiànces , de  prier 
pour  les  Princes,  8e  les  autres  ebofès. que  nous  lifbas  fur  cefqjee 
dans  les  epifiics  de  S.Paul.  1 


Digiiized  by  Google 


L'EMPEREUR  NERON.  33} 

'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  & l’cjcecration  publi-  Suet.Ls.cj?  p 
qne,  il  y eut  neanmoins  durant  pluûeurs  années  des  perionnes 
qui  honorèrent  fâ  mémoire  & fon  tombeau.  'Le  menu  peuple  T»c.bil.i.c.4. 
accoutumé  aux  fpeétaclcs,  & les  foldat3desgardcs,avoicnttou-  p.«u>. 
jours  quelque  affèaioo  pour  luy  . ‘Vologefe  Rendes  Parthes 
fiftinftance  par  fes  ambafladeurs  qu’on  faonoraft  fa  mémoire  «Suet.l.s  c s? 
[comme  celle  des  autres  Prince^  ] '&  qu’on  foufirift  quH  luy  fit  i*”via.«!p 
drefler  un  monument . 

'On  voulut  mefine  faire  croire  qu'il  n'eftoit  pas  mort , qu’il  suet.c.y7.p. 
Teviendrok  bieo-toft,  & qu’il  le  veageroit  de  ceux  qui  s’eftoient  654. 
déclarez  contre  luy  : & l’on  affichât  divers  edits  comme  de  là 
part . 'Dés  l’an  69,  un  cfclave , ou  qui  l’avoit  ellé,fe  voulut  feire  T»c.hu.ix;t» 
palTer  pour  Néron,  à qui  il  reflèmbloit  de  vifage  ; & il  favoit  p.js.jelDioX 
comme  luyjoüerde  la  lyrc&  cIianter.L’Afie& rAcaïeelloient 
deja  dans  l’cmotion  & dans  l’eftroi;  mais  il  fut  bien-toft  tué  dans 
une  des  ifles  de  ta  Grèce  nommée  CytbnuS . La  mefme  choie 
arriva  phifients  fois.  'Zonare  parle  d’un  homme  d’Afie  nommé  zon.iaTir.p. 
V.Tiwj»,  TerentJus  Maximus,  "qui  fe  pretendok eftre  Néron.  H trouva 
dans  Ibn  pays  des  gents  qui  le  crurent,  & encore  plus  vers  l’Eu- 
phrate. 11  fe  retira  enfin  auprès  d’ArtabancRoy  desParthes,qin 
efioit  alors  en  mauvaife  intelligence  avec  les  Romains . Ce 
Prince  le  reccut  fort  bien,  & fe  prépara  à le  rétablir  par  les  ar- 
mes . 11  met  cela  fous  Titc  [vers  l’an  So.  Que  s’il  ne  fe  trompe 
point  en  cela  , il  faut  diftinguer  ce  ’l'erentius  Maximus  d’un 
autre  fourbe]  Mouton  ignoroit  la  qualité  ,£&  fans  doute  auffi  le  SuctJ.<£.;;.7 
V.  Demi-  nom]  "lequel  s’eflant  feit  paflèr  pour  Néron  vers  l’an  88,  fut 
lico  $ 13.  [encore  très  bien  receu  des  Parthes  qui  luy  donnetrent  de  grands 
focours,  & ne  le  remirent  qu’avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
mains  [de  Doraitien  ] Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  cho-  l‘»c.hu.r.*.i, 
fcs  du  régné  de  Doraitien  , dit  qu’on  penfâ  avoir  guerre  avec  P * ’- 
les  Parthes  à caufe  d’un  faux  Nerou . 

[Ce  qui  eû  plusétrangejC’eft  quejmcfmeàlafinduïll.^jdu  suip.S.J.i.p. 
ÏV.  fiede,  c’efioit  une  opmionafiez  commune  dans  l'Eglifeque 
Néron  paroiflroic  de  nouveau  à la  fin  du  monde , pour  efire 
l’Antechrift , 'où  pour  regner  dans  l’Occident , & y rétablir  (Ii»i.».c.i«.p. 
l\dolatrie , en  mefme  temps  que  l’Antechrift  le  feroit  adorer  3 
dans  IDricnt  ; car  c’eil  l’opinion  que  S.  Sulpicc  Sevete  attribué 
à S.  Martin  . ‘Les  uns  croyoient  que  Dieu  le  reffufeiteroit  pour  hLl.s.p.i46| 
cela  fous  un  autre  nom  > les  autres  qu’il  n’eftoit  point  mort  .quoi- 
qtt’d  fê  fuft  donné  un  coup  de  poignard  -,  mais  qu’il  a voit  efté  ii|Via.p.de, 
enlevé,  & fa  pUicgucriejJiquoy  ils  appliqaoient  unendroitdc 
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334  L’EMPEREUR  NERON. 
l'Apocalypiê;  & qu'il  demeuroit  caché  dans  la  vigueur  de  l’â- 
ge qu’il  avoir  alors.  On  trouve  diveiiês  choies  fur  cela  dans  les 
écrits  attribuez  aux  Sibylles . *Laâance  en  parie  aulli  .[quoiqu'il 
Ibit  dilEcile  de  dire  quel  a edé  fur  cela  foo  fentiment  .pareeque 
Ibo  texte  eft  extrêmement  defeétueux  en  cet  endroit.]  'Saine 
Augullin  s’étonne  de  la  hardiefle  avec  laquelle  on  avaoçoit  des 
chofes  li  peu  fondées.-  '&  on  croit  que  c'cll  en  partie â cau/e  de 
ce  que  Saint  Sulpice  Severe  en  dit  dans  Tes  Dialogues , que  cet 
ouvrage  a ellé  mis  entre  les  apocryphes  par  le  Pape  Getafe . 'Cet 
auteur  fuppofe  avec  Laclance , comme  une  choie  conlUnte  ^ 

'qu’on  n’a  voit  point  trouvé  le  corps  de  Néron,  [&c’eftcequi  i. 
en  conHamment  Ëiux  félon  Plutarque  & Suctooe , fans  parler 
des  autres.] 

ARTICLE  XXXIII. 

Dt  Pnfe,  LMCamÙ quelques  autres  feites  ou  hiftoriem  du 
temps  de  Néron . 

'1~?  N T R E les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  régné  de  Néron  , 
r A FabiusRulIicus  ami  deSeneque,a  fai  t l’hiUoire  de  ce  temps 
là,  Ccapaflé,  au  jugement  de  Tacite,  pour  le  plus  elmuent 
hiftorien  de  fon  liecle  ; mais  il  ne  nous  en  relie  que  ce  que  Tacite 
melme  en  cite  en  quelques  endroits  . 

'M.  Servilius  qui  nxnirut  en  l’an  yç,  "s’elloir  auffi  rendu  illullre  &e. 
en  écrivant  une  hiftoire  Romaine,  [dont  il  ne  s’eft  rien  coofèrvé . 

"C’eft  apparemment  le  mefme  que  M.  Servilius  Nonianus  qui  V.Tibcrc 
avoir  ellé  Conful  Ibus  Tibese  en  l’an  35,]  & qui  peu  de  temps 
avant  Pline  avoir  ellé  le  premier 'de  Rome,  [peut-ellrepourles  Scc. 
lettres  & l’eloquence.] 'On  croit  que  c’ell  encore  ce  Nonicn  que 
Claude  déjà  Empereur  venoitecouter , quand  il  làvoit  qu'il  ré- 
citât [quelque  endroit  de  fes  ouvrages.]  'Quintilien  parle  de 
Servilius  Novianus , homme  d’un  grand  genie , & plein  de  bel- 
les penfées , mais  moins  ferré  que  ne  le  demande  "la  majellé 
doWillâte.  ['Tout  cela  convient  allez  à Nonicn  dont  nous  Noim. 
parlons] 

'A.  Perfius  Flaccus  qui  a acquis  & mérité  beaucoup  d’ellime 
par  les  lâtyres  que  nous  avons  encore  de  luy  , Vlloit  Chevalier 
Romain , mais  parent  & allié  des  perlbnnes  les  plus  illullres . Il 
cllât  né  à Vâterre  en  Tofeane  le  12  décembre  de  l’an  34.  Déf 

Il  faut  afluréineat  hrtptrmmu 
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L’EMPEREUR  NERON.  3,5 
l’âgé  de  Iclze  ans  il  fut  fort  uni  à Annæus  Comutus , de  qui  il 
apprit  la  philofophie  avec  Lucain . Il  fut  encore  extrêmement 
uni  avec  'Tbrafca , de  lafomme  duquel  il  dloit  prent.II  eftima 
moins  Senemie . 11  eftmt  d'un  naturel  fort  doux , plein  d’amitié 
& de  rcfpefl:  pour  les  proches,  'réglé  dans  fes  mœurs , charte , & 
d’une  très  grande  pudeur . 

'Il  fit  fes  fatyres  pour  reprendre  les  défauts  des  orateurs  & p,49j.4,<. 
des  poètes  de  fon  temps,  fans  épargner  Néron  mefine.  Elles  fu. 
rent  aurti-toft  lues  de  tout  le  monde.Lucain  furtout  ne  fc  laflbit 
point  de  les  admirer . Et  cependant  il  n’y  avoit  pas  encore  mis  la 
dernière  main.ertant  mon  dans  là  lo.*  année, [ou  jdutûlf  avant  la 
fin  de  la  i8,]puifqu’il  mourut  le  24  novembre'de  l’an  62, “auquel  Hier.chr. 
Rubrius  [ou  plutort  Publius]  Marius,&  AfiniusGallas,ertoient  * Peri>it.p. 
Confuls . Il  ne  fit  point  d’autre  tertament , que  de  marquer  à là 
mere  par  un  billet  comment  il  fouliaitoit  qu’elle  en  ulârt  , fur- 
tout  en  faveur  de  Cornutus.il  avoit  fiiit  quelques  autres  poëfies 
ertant  plus  jeune  j mais  Comutus  conlciila  à là  mere  de  les  fup> 
primer.  Tout  ceci  cft  tiré  d’une  petite  vie  de  ce  ojcte,  écrite 
par  Suetone.  ’Quelques  uns  l’ont  confondu  avec  Caius  Perlius  volTpo  Ut  c 
Flaccus  homme  très  habile  .maisqui  vivoit  2ooansauparavant. 

'Perfe  avoit  étudié  la  grammaire,  [c’eft  à dire  leslettres  humai-  petC«t.p.49$ 
BC8,]  fous  Remmius  Pahtmon  'natif  de  Vîcence , & originaire-  suet.de  jr.c. 
ment  efclave , qui  apprit  les  lettres  en  lüivant  fon  maillre  au  “r-p.tjr-Jji) 
college  , & les  enlêigna  depuis  à Rome  avec  réputation  fous  al'4^'*"^’“‘ 
Tibere  & IbusClaudc.  Du  relie  c’ertdt  "un  horameindignede 
cet  emploi  mcfme  ; [&  nous  n’en  voudrions  pas  parler,] 'fi  ce  voir.po.Ut.p. 
n’ert  qu’on  le  croit  auteur  d’un  poème  des  poids  & des  mefures , ♦“■ej. 
que  l’on  acncore.’Il  a vécu  jufque[fous  Néron;]  & Scnequealors  Plin.I.i4.c,4. 
dans  le  comble  de  là  grandeur , acheta  de  luy  une  vigne  qu’il 
avoit  rendue  célébré  par  fon  extraordinaire  fertilité . 

'Csefius  Ballus  acquit  "aulfi  alors  quelque  réputation  pour  les  Voff.p.44. 
vers  lyriques , quoiqu’il  fut  beaucoup  audertbus  d’Horace . 'On 
crdt  qu’il  mourut  [en  l’an  79,]  brûlé  avec  la  maifon  où  il  ertoit, 
par  les  flammes  du  mont  Vefuve . 

'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très  homme  de  bien , & Sen.n»t.q.l.4. 
confommé  en  toute  forte  deliterature,  ‘•fût  fait  Préfet  d’Egyp-  c.i.p.443.î- 
te  en  l’an  s5,comme  nous  l’avons  remarqué  ,qudqueappuyé  par 
Agrippine.  '11  alla  en  « jours'dudetrdtde  Metfineà  Alexandrie.  piiri.i9pr.p, 
'Il  a laiflé  par  écrit  quelque  chofe  de  ce  qull  a voit  vuenEgypte,  *»<•'• 

& il  a raporté  un  combat  qui  s’y  efldt  donné  à l’embouchure  dû 

Nil  entre  les  crocodiles , & les  dauphins  qui  avoient  enfin  erté  VoffX’litJ.i. 

C.i5.p.iJïJ3J 


Digitized  by  Google 


jj6  L’EMPEREUR'  NERON.' 

\-tftorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  fk  prcfêéluiie. 

(Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucatn  , mais  non  de  fes 
pocfies . Son  ouvrage  le  plus  célébré  cft  fa  Pharfale,  ob  il  décrit 
Quint.lio.c.i.  la  guerre  de  Cefâr  & de  Pompée,]  plus  en  orateur  qu'en  poète, 

р. jo.i.  felwile  fentimea  de  Quintilien  ; [ce  que  nous  laiflTons  à exami- 

Uicao.prol.  ncr  à d’autres  ,]'aulfi-bien  que  les  diflèiens jugemens  qu’on  en  a 

portez.  Car  on  marque  qu’il  n’y  aguere  de  pièces  dont  on  ait 
parlé  fi  diverfement.  On  ne  peut  neanmoins  faire  difficulté  d’a- 
vouer qu’on  a eu railbn  de  dire  que  d’egaler  Lucain  à Virgile  , 
ce  n’eft  pas  relever  Lucain,mais  feirevoir  qu'on  a peu  dedifeer- 
nement.[Ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  fi  l’âgecuft  pu  mûrir  l’ef- 
prit  de  Lucaio,qui  n’avoit  peut-efire  pas  a6  ans  quand  il  efi  mort, 

& joindre  à Ibn  feu  & à foo  élévation  le  jugement  de  Virgilc,oo 
auroit  pu  voir  en  luy  un  poète  adwvé.] 

Voffih.Ut.l.i.  'Voffius  prétend  que  le  pane^rique  de  Pifon  attribuéàOvide, 

с. ï6.p.i3i.  efl  de  Lucain.*  Il  avoit  encore  'compofé  un  poème  fur  l’embra-  Sec, 

«p,«3i.i4o.  jg  Rome,&  plufieurs  autres  qui  ont  efté  perdus. 

h.gr.I.».c.7.p.  TJoe femme  Greque  nommée  Pamphile,  fê tendit  auffi  fort 
•9».  célébré  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu’elle  écrivit  de 

toutes  fortes  d’hifioires . Ils  ont  efié  fort  connus  par  les  anciens  : 
[mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd’hui  ] 
po*t.g.c.».p.  'Andromaque  médecin  de  Crete,  adreflaà  Néron  un  poëm* 
grec  for  la  theriaque,  queGallien  nous  a confervé. 

VfcsWà'  W 

ARTICLE  XXXIV. 

Hiflohe  de  S tneque  5 de  ce  qu'on  luy  a reproché  pour  les  moeurs. 

[T  E plus  illuftre  de  tous  les  payens , qui  ont  écrit  du  temps 
Hier.c1irlT.ill.  ■ - de  Neton,  eft  fânsconteftatioo]  'le  philofophe  L Annzus 
cii.p.171.  Seneca,  originaire  de  Co  rdoue  [en  Efpagoe,]  d’une  famille  de 
s7p'*t7.'*^  Chevaliers  Romains.'  Son  pere  nommé  auffi  Annacus Seneca  eft 
tLpCT.Sen.  appellé  ordinairement  Marcus,  & Lucius  par  Lipfe  dans  la  vie 
qu’il  a faite  de  fon  fib,  ob  on  trouvera  plufieurschofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.  Le  pere  eft  fornom- 
mé  le  Declamateur,  pareequ’il  a ramaflé  diverfcs  déclamations 
des  orateurs  de  fon  temps , comme  on  le  voit  par  les  préfacés 
qu’il  y a miles . Il  vint  de  Cordoue  à Rome  après  les  guerres  ci- 
viles ; & mefme  aflèz  long- temps  après.  Car  il  proift  qiieSenc- 
que  le  philofophe  fut  apporté  tout  petit  à Rome,environ  quin- 
ze ans  avant  la  mort  d’Augufte. 

' Seneque 
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■Senequeleperecut  trois  fiJs,  M.Annzus  Novacus,  L.  Annzus  ibid. 

Seoeca,  & L.  Anraeus  Mêla.  Le  premier  ayant  eAé  adopté  par 
T.  S.  p»ul  Junius  Gallio  Sénateur,  prit  le  mefoie  nom;  [&  c’eft  ce"  Gallion 
Proconfuld’Acale,  devant  qui  S.  Paul  fut  accufé  vers  l’an  5 j. 

Nous  avons  parlé  du  troilieme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  An- 
nacus  I.ucanus  fon  fils.  ] Le  fécond  ell  le  plûlofophe , qui  ayant 
apparemment  appris  l’eloquence  de  (ôn  propre  pere,  s’appliqua 
de  fort  bonne  heure  & avecbeaucoupd’ardeur  a laphilofbphie 
Stoïcienne,  fbus  Attale , Sotion,  & quelques  autres, 
llavdt  commencé  à ne  point  dutout  manger  de  viande , fui-  Sen.ep.toi.p. 
vant  la  dodlrinc  de  Pythagore.Mais  comme[en  l’an  19  de  J.C,] 

Tibete  vint  à perfecuter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
& des  Juifs,]  qui  s’abftenoient  de  certaines  viandes;  fon  pere 
qui  d’ailleurs  n’aimoit  pas  fort  fa  philofophie.luy  perfuadafans 
beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  'Il  continua  nean- p.iop.ii». 
vtUtij,  moins  toujours  depuisà  ne  point  madger  d’huifires  & de"cham- 
pignons,  parceque c’efloient  plutoAdes  ragouAs qu’une  nour- 
riture.[On  les  eAimoit  alors  beaucoup . ] Il  continua  aufo  à ne 
point  txnre  de  vin,  à ne  point  ufer  de  parfums,  fe  contentant  de 
n’avoir  aucune[mauvaifé]odcur,&  à n’aller  point  au  bain,[quoi- 
qu’il  femblaA  aux  Romains  qu’on  ne  s’en  pouvoit  pflér.J  II  dor-  ep.i  j.p.is;  j.T» 
moit  fort  peu,*  & fur  un  mattelas  bien  dur.*"  Il  avoit  entrepris  • ep loi.p.»». 
dans  fa  jeunelTe  plulieurs  autres  chofcs  qu’il  ne  continua  pas."  Il  «p.,,,,.,,,. 
proteAe  neanmoins  qu’il  n’ufoic  qu’avec  beaucoup  de  modéra- cp.no.a. 
tion  & de  referve  des  choies  dont  il  ne  s’abAenoit  ps  entière- 
ment. 

. 'Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu’on  s’engageaA  vit..be»t.c.it. 
dans  la  vie  commune, & dans  le  maniement  dcsaAàire$,^il  epoufâ  S 5^, 

une  première  femme,  dont  il  eut  un  Als  nommé  Marc,  & pu  is  c.$. 
une  feoonde  nommée  Pompia  Paulina,qui  eAoit  de  très  grande 
V.  $7.  qualité  .[Elle  puvoit  eAre  Aile  de  Pompius  Paulinus'',qui  com- 

mandoit  en  l’an  55  les  armées  de  la  baflé  Germanie  .j  II  plaida 
avec  grand  fuccés;  'de  forte  que , Gains  qui  vouloir  proiAre  Dio,l.59.p. 
éloquent , Jaloux  de  fâreptation,  l’avdtdéja,  Auis  autre  fujet , 
coodanné  à la  mort.Mais  une  femme ^ueCaius  aimoit,Iuy  fâuva 
tri  «sr'iin  la  vie , en  prfuadant  à ce  Prince  "qu  il  avoit  une  très  mauvaife 
' iânté,&  qu’il  ne  puvoit  plus  guère  vivre.'Il  eAoit  en  effet  bien  Lip.v.Seu.c.p. 

difittttimi.  inArme,  & fujet  à de  grandes  " fluxions,  qui  pnferent  pluAeun 
t«i.  fois  le  prter  à fé  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  au  Ai  dans  les 
charges , & fut  fait  QueAeur  ou  fous  Gains, ou  dés  le  terapde 
Tibere  .[Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  régné , & dans 
Tom.  I.  lmp.  V v 
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celui  de  Claude,  ce  qu’il  }r  a de  plus  remarquable  dans  le  relie 
de  fa  vie. 

Quoiqu’il  fift  profeffion  de  mener  une  vie  de  philofophe,  on 
n’a  pas  lailTé  de  l'accufer  de  plufieurs  choies  indignes  de  cette 
profellion.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  " du  v.cUnde 
fujet  de  fon  exil  fous  Claude , ]’auûiqu'on  fuy  en  ait  fait  des  re.  $ >• 
proches  alTez  publics  lorlqu'il  eltoic  depuis  dans  le  comble  de 
la  puilTance  [ 3c  Lipfe  fon  admirateur  avoue  qu'on  ne  fçait 
Diovil.p.sss.  point  s’il  en  eftoit  coupable  ou  non.JOn  l’a  accule  d’avoir  corn- 
6I6IU1.P.  misavec  A^ppine,  depuis  que  Nenon  regndt.le  mefme  crime 

■ qu’avec  Julie.  [Mais  cela  paroift  fi  peu  probable  à l’^and  d’A- 

grippine , qu’on  s’en  peut  mefme  lêrvir  pourrejetter  ce  qu’on  a 
dit  touchant  Julie.]  Dion  luy  reproche  d’avoir  commis  des  cri- 
mes  encore  plus  honteux,  & de  les  avoir  appris  à Néron.  [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  cet  hillorien  eullde  la  plTion  contre 
I.s9.<i.p.«ss-  luy.]&  il  le  loue  alTez  en  d’autres  rencontres.*  Lorfque  Tacite , 
b^7u.c|vai.p,  fe  déclaré  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avec  Bur- 
* Tic.an.i}.c.  rhus,  il  attribué  la  gravité  des  mœurs  à celui-ci , & à Seneque 
î.p.196.  ”une  honnclleté  douce  & civile, 

pio,v»!4>.6S6l  'On  s’ell  plaint  de  mefme  que  déclamant  li  fort  contre  les 
richelTès,  il  en  avoit  cependant  amadéd'immenfes  en  très  peu 
de  temps,  non  feulement  [par  les  bienfaits  du  Prince, ]ou  parles 
legs  tellamentaires,[qui  ne  manquoient  jamais  alors  à ceux  qui 
efloient  maiflres  des  alHtires  ; ]mais  mefme  pr  des  ufures  qui 
ruinoient  l’Italie  & les  provinces.  'Et  nous  avons  vu  que  c’eltà 
cela  que  Dion  attribue  en  prticla  révolté  des  Anglois.^’  Ondic 
qu’il  avoit  JC®  tables  à manger  toutes  pareilles,  de  bois  de  ce- 
dre,  & les  piez  d’ivoire.  Il  n’a  pu  dillimulerluy  mefme  fesgran- 
des  richcflcsjfcs  magnificences,  & la  maniéré  dont  on  en  pr- 
loit.  Il  s’en  défend  comme  il  put.  Et  le  plus  véritable  ell  appa- 
remment ce  qu’il  dit,  qu’il  avoit  biendes  defauts,mais  qu’il  tat 
choit  de  les  diminuer  oc  de  les  corriger  pu  à pu. 

Tac.an.i3.c.B.  'Tacite  mefme avoue"qu’ilaimoitàfêproduire&àlcfaireva-  ■MijAiimiUi 
Tsun  1,6  C.51  Suetooe  Taceufe  auffi-bien  que^intilien  d’avcâr  décrié 

r.«5>|not.  " l’eloquence  des  anciens  pur  fiiire  cflimcr  la  llcnne.[Ccttecom- 
plaifance  en  luy  mefme,&  ce  defîr  d’eflre  loüé  des  hommes, a p- 
ru , comme  nousavonsdit,  jufquedans  fa  mort.  Sa  fatyiecontre 
i.ipCT..Sen.c.  Claude  n’efl  guere  digned'un  philofbphe . J'Lipfe  l’ avoue  de  la 
5.&  alibi.  confolation  à Polj  bc,&  il  voudtoit  trouver  quelque  raifon  pour 
dire  qu'elle  n’efl  ps  de  luy,  mais  il  n'en  a point  .[C’efl  apprem- 
Dio.val.p.sss.  ment  cet  ouvrage  que  marque  DionJ'lor/qu’il  dit  qu’eilant  en 
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^-empereur  NERON.'  339 
Hfle  [de  Corfc]  il  adtefla  un  livre  aux  afiiranchis  de  Claude , 
plein  de  loiiangcs  & de  flaterics  fi  bafles,  que  la  honte  qu’il  en 
eut  depuis , l’obligea  de  le  fuppritner  [autant  qu’il  put.] 


article  XXXV. 


Du  ftjU  de  Seneque  ; fa  morale , & fei  fentimensfur  la  religion  . 

'T  'Eloquence  de  Seneque  pleine  d’orncinens&  de  figures  Quint.l.io.c. 
I ^ agreawes , & telle  qu’on  l’aimoit  alors , luy  a acquis  beau-  '••'•’î' 
coup  de  réputation;  & les  jeunes  gents  qui  le  formoient  à bien 
parler , ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps , quoi- 
que peu  imitaffent  oc  qu’il  avoit  de  bon  [&  dans  les  préceptes 
de  morale,]  & dans  fon  éloquence  mefinc . [Cette  approbation 
generale  n’a  pas  laiffé  d’eftre  combat uë.] 'Non  feulement  l’Em-  suetJ.4.c.sj. 
pereur  Caius  fe  moqueât  de  fon  ftyle  trop  coupé , en  difant  que  ?•«»<>• 
c’ellcxent  "des  pierreslàns  ciment,  &du  fable  fiôs chauxfmais  Quint.l.i».c.i. 
00  fçait  le  jugement  qu’en  a fait  Quintilien,  & qu’eftimant  «’  ”• 
beauroup  ce  genie  plein  de  feu  & de  penlées  qui  prcûft  dans  les 
écrits, U a fouhaité  qu’il  euft  eu  plus  de  jugement  pour  di  (cerner 
les  bêautei  véritables  des  apparentes , & plus  de  foin  de  fiiiyee 
les  anciens  qui  font  la  rc^le  de  la  véritable  ekjquence,  pour  s’en 
former  une  plusübrç&  plus  raafle. 'Suétone  lëmbJe  en  avoir  Élit  Suet.U.c  s^p 
kmefme  jugement.  *De  la  maniéré  dont  en  parle  Aulu-Gelk,  ‘GeiUu.ci. 
il  paroift  que  de  fon  temps  les  jeunes  gents  eftimoient  encore  p.ii4.iis. 
beaucoup  oeneque,  mais  que  les  plus  habiles  le  meprifoient 
mefmeavec  excès. 'Erafme  loac  beaucoup  le  jugement  deQuin-  seii.proi. 
tilien , & le  confirme  par  divcrfcs  remarques  qui  font  à bre . 

Lipfe  qui  fe  déclaré  partout  l'admirateur  & ledéfenfeurde  Se- 
neque , avoue  neanmoins  qu’il  a quelquefois  des  pointes  froides , 

& des  penfées  peu  fobiles;&  qu’il  cfl  fou  vent  confus  & embaraflé. 

[Avec  tout  cela, on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
chofes  à eftimer  dans  l’cloquence  & dans  k ftyle  de  Seneque; 

& pour  fes  mœurs  mcfincs , quelques  defauts  qu’il  puiflé  y avoir 
eu,]  'on  peut  juger  par  l’cftime  que  luy  meftne  & les  autres  en  Tm-m-is-c- 
ont  témoignée , [quelles  patoifloient  réglées  dans  la  corruption 
effroyable  qui  regnoit  alors  parmi  les  payons . Dk»  & J'acite  109I9.V.11  j. 
nous  afturent  que  ç’eft  à fes  conlcils , aufll-bjea  qu’à  ceux  de 
Burrhus , qu’on  doit  ce  que  Néron  a foit  rie  bon , & des  cinq 
pretniaes  années  de  fon  régné  oîi  il  a pafte  dans  l'efprit  de  quel- 
ques uns  pour  k modelé  d’un  bon  Prince , , , 

Vv  ij 
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Mais  il  noui  importe  a/Ièz  peu  de  6 voir  quel  a eftéSeoeqüe  .• 

Il  a receu  fon  Jugement  & là  condannation,plus  ou  moins  gran- 
de félon  que  celui  qui  fçait  tout , a vu  en  luy  plus  ou  moins  de 
crimes  .Ce  que  nous  avons  à faire,  c’eft  de  profiter  de  "fes  écrits  N»xi4< 
que  Dieu  a fait  pafTer  jufques  à nous,&  par  Icfqucls  ils  nous  par- 
ût , puifque  tout  ce  qui  cft  vray  vient  de  la  Vérité , par  quelque 
canal  qu’il  pafl'c.  Tout  le  monde  reconnoift  que  fes  écrits  font 
«ei^nUjyf  pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  m<£urs:J'&  Pétrarque  af- 
fure  en  deux  endroits  que  Plutarque  avoir  avoué  que  les  Grecs 
n'avoient  perfônne  qu’ils  luy  puflent  comparer  pour  les  précep- 
tes de  la  morale . Cela  pouvoir  ellre  dans  quelque  ouvrage  de 
Plutarque  qui  a eflé  perdu  depuis  . 

(On  le  peur  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fufet , & rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de  l’idée  que  les 
pyens  mefmes  avoient  de  la  vertu , & de  ce  que  doit  faire  un 
homme.  11  faut  feulement  eflrc  afiéz  éclairé  pour  difeemerlea 
fauffetez  qu’il  me  fl  e avec  les  veritez  les  plus  certaines , & fur- 
tout  eflre  affez  humble  pour  fe  garentir  du  fâfle  de  la  philofô» 
phie  Stoïcienne,  qui  fait  l’homme  le  principe  & l’objet  de  fâ 
vertu  , & met  fa  felicité  à jouir  de  foy  mefme,  & à trouver  en 
fby  fâ  gloire  , fbn  repos  fôn  bonheur;  au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  nofhe  bien  efl  d’eflre  unis  à 
Dieu , de  mettre  en  luy  noflre  efperance,  & d’attendre  de  fa 
pure  bonté  aufll-bien  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  re- 
compenfë  qu’elle  mérité. 

Tett.de  wû.c;  'Pour  les  choies  mefmes  qui  rendent  Keu  & la  religion,  il 
ïo.p.}ij.i.  fouveot  ''pour  nous , dit  Tertuîlien  .•(*  qui  foit  que  La  élance  mi/in-. 
Aeg.civ.D.1.  en  cite  beaucoup  de  choies  contre  les  pyens.]  'S.  AugulHn  ra- 
(.c.io.p.71.  porte  divers  pliages  de  fon  livre  Contre  les  fuperftitions , [que 
nous  n’avons  plus ,]  où  il  reconooilToit  très  nettement  la  folie  de 
l'idolâtrie,  & la  refutoit  très  folidement . Mais  ayant  allez  de 
courage  pour  foûtenir  la  vérité  dans  fes  écrits , il  n'en  a ps  eu 
afiêz  pur  la  fuivK  dans  la  patique  ; & quoiqu’il  reeonnoifle 
que  l'adoration  des  Aatuës  n’eft  qu’une  vieille  & inutile  fuperfU- 
tions  Nous  les  adorerons  tieanmoins,  dit-il  ,&  le  fage  mefme  les  w 
adorera , non  pur  plaire  aux  Dieux , mais  pur  foivre  la  cou-  << 
tune , & obéir  aux  loix  de  fâ  ville  .Ainfi , dit  S.  Auguftio,  cet  « 
habile philofophq,  & ce  grave  Senateur,quin'euA  jamais  voulu 
tnonter  fur  le  théâtre  pur  y reprefeoter  un  faux  perfoonage , 
le  foifoit  fâns  fcruiiule  daiu  les  temples  , pr  un  crime  d’autant 
plus  grand  , [qu’il  fo  jofioit  delà  religion  mefme,  &] qu’il- ne fê 
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d^ifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le  peuple,  comme  fiant  les 
comédiens , mais  qu’il  deguifoit  Ibn  cœur  pour  tromper  le 
monde  par  une  aâion  qu’il  vouloit  bien  qu’on  cruft  fincerc  & 
ferieufe.  Les  philofophes  peuvent  donc  avoir  de  bellas  paroles;  inpC  1 «o.p. 
maiilesiculsdilciplcsde  ).C.  foû tiennent  par  leurs  aàioos 
vérité  qu'ils  croient , fans  craindre  ni  le» peuples,  ni  la  mort 
mcfme. 

S.  Auguflin  remarque  etxx>ré  que  Seneque  dans  le  livre  dont  ciï.D.l.«.c.n 
nous  venonsde  parler,  mettoit  les  coutumes  des  fuiûau  rang 
des  fuperftitions,mais  qu’il  n’y  parloit  point  du  tout  des  Chré- 
tiens, n’ofant  en  dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contre  le  lênti- 
ment  commun,  & ne  voulant  peut-eftre  pasendire  du  mal  pour 
ne  pas  bleflbr  fa  confcience .[Car  il  cft  comme  impoffiblc  qu’il 
ne  les  ait  pas  connus,  Jpuifqu’il  vivoit  du  temps  des  Apoftre!^&  C,IO«p.7X.I^ 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.] 

'Ona  mefme  publié  des  lettresde  luy  à S.  Paul,  & deS.  Paul  ep.5«.p.94.>.ïl 
à luy,  que  S.  Jerome  & S.Auguftin  paroifTent  avoir  cru  verita-  Hicr.v,ui.e.i. 
blés  elles  ont  porté  S.  Jerome  à mettre  Seneque  parmi  les 
Saints  au  rang  des  auteurs  Eccleûaftiques  .[Neanmoins  outre 
que  la  chofe  en  elle  mefme  eft  affez  difiîâle  à croire  ; fi  ccs  fct- 
fres  dont  ils  parlent,  & que  S.  Jerome  paroift  avoir  lues , font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd’hui,  tout  le  monde  cft 
maintenant  perfuadéj'  que  ce  font  des  lettres  fuppofées,  indi-  Godeau,an.«i 
gnesde  S.  Paul , & mefme  de  Seneque;[&  qui  n’ont  le  ftyleni  p.iijlCoc.p.; 
de  l’un,  ni  de  l’autrc;&  l’Egfifc  n'a  jamais  reconnu  celles  qu’on  “•  ”• 
attribué  à S.  Paul . JLipfe  fbûtient  mefme  que  lesunes&lesau-  sea.prol|Mir. 
tresfont  de  la  main  & du  ftylc  d’un  mefme  impofteur.  * Baro- 
niusy  trouve  quelques  fâuflctez,&  rejette  de  mefme  ce  qui  eftîj,  ’’ 
dit  dans  les  aélei  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lm,  de  l’amitié  & 
de  l'eftime  que  Seneque  avoit  pour  l'Apoftre. 
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LE  M P E R E U R 

GALBA. 

ARTICLE  PREMIER.  ' 

i^el  f^oit  Galba  : Sa  viejHfquà  fou  empire. 

'EMPEREUR  Servius  Sulpicius  Galba,  eftoit 
ducoÜéde  fon  pere  d une  des  plus  anciennes  & 
des  plusilluitres familles  de  Rome,  qui  eft  celle 
des  Sulpices.  Iltiroic  neanmoins  encore  plus 
de  gloire  d'eftre  defcendu  parla  merede  ÇL 
Lutatiiu  Catulus  Capitolinus,  'qui  avoir  efté 
fort  eftimé  pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  ée  Ciceton, 
quoiqu’il  nîcuft  pas  eftd'lc  plus  puiflânt.  'Muinmia  Achaica  là 
petite-fille  delcendnc  de  L.  Mummius  qui  avoir  pris  Corinthe , 
fut  la  merede  Galba. 

'11  naquit  le  2^4  4eccmbre,[''&  apparemment  enl'an  de  Rome 
749,]la  cinqificme  année  avant  l’-cre  commune  de  J.C,c’eft  à di- 
rek  veiVemefmede  latiai&nce4uSauveur  [Ain(î  il  elloitdant 
fa  72.'annéc  lorfqu’il  fut  fait  Empereur  l’an  de  J.C.'68,&  de  Ro- 
me 821  .]II  futadopté par  Livra  Ooellina  fâ  bcHe-mere,  qui 
eftoit  fortrichei&il  prit  à caufedSslle  le  nom  àe  L.LirralsOceI- 
la, ["qu’il  fèmble  n'avoir  pas  gardé  long-temps.  ] 'On  prétend 
qu’Augufte  & Tibère  connurent  qu'il  feroit  un  jour  Empereur, 
& ledirent  ouvertement. 

'Livia  femme  d’Augufte,  de  laquelle  il  efloit  parent,[&  fans 
doute  par  Livia  Ocellina  , ] * le  Bivorifz  beaucoup  tant  qu’elle 
vécut;  [de  forte]  '■qull  fut  adnûs aux dignitez avant  l’age.-*  & 
elleluy  laiflàen  mourant  une  grande  fomme  d’argent , que  Ti- 
bère ne  luy  paya  point;  '*  ce  qui  ne  l’cmpefclia  p»as  de  fe  trouver 
extrêmement  riche*  Il  le  maria  & eut  deux  enfkns  Mais  là  fem- 
me & fes  enfans  eftant  mortS,il  ne  vouloir  point  fe  remarier, non 
pas  mefme  à Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu’elle  l'en  prellàfl  extrememeut.  Il  s’appliqua  à l’étu- 
de des  Icicnces  de  dudioit. 


Noti  1. 


NorF  2. 


Digitized  by  Coo^lc 


3cc. 


'.irtHtihms, 


cnl‘an4i. 

c:ii'an43> 


Ctfitum 


L’EMPEREUR  GALBA;  243 
'II  cftott''d’unejufte  grandeur,  chauve, & fort  incommodédcs  c.n.f.6i3  6i* 
gouttes, 'd’un  efprit  médiocre,  frfutoft  fans  vicesfqui  paruflênt,)  Xac.hil.i.c. 

(*  car  on  prétend  qu’il  en  avoir  de  très  honteux,)^  qu’eftimable  ^ 

" par  aucune  grande  qualité.  Il  n’cfloit  pas  ambitieu.x,  mais  ne  pfeti.  ^ ** 
ncgligerât  pas  auflï  fa  réputation . Il  ne  denroit  point  le  bien*T»t.«'«-N 
d’autrui, menagpoit  le  lïen,&  fut  avare  de  celui  du  publicquatxi 
il  l'eut  en  là  difjxrfition.  Il  efloit  bon  maiflre  & bt»  ami  envers 
ceux  qui  fe  trouvoient  le  mériter ,(car  il  ne  les  choifiIl«t  pas , ) 

& trop  bon  envers  les  mcchans.  Il  oc  s’oflènlbit  point  des  petits 

defauts  des  premiers , & fe  mettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 

noîAre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  miiêredes  temps 

ht  prendre  cette  négligence  pour  fageflè  tant  qu'il  fut  particu- 

lier/&  luy  caufa  enfuite  de  grands  maux  .JLe  peu  de  depenfc  Plut.v.Cil.p. 

qu'il  fâifoittxwr  fa  table  & pour  toutes chofes,  pafla  auflid'a- 

bord  pour  fageflè  & pour  m odeftie,  & enfuite  pour  avariceôc 

pour  bafleflè.  11  afîcâcMt  l’antiquité  julque  dans  les  petites  cho-  Suet.l.7.c.«.p. 

fès.'  Il  aimoit  à rétablir  la  difeipline  parmi  les  foldats.'*  Il  parut  fcsp.sss  6*6 

fèvere  dans  l'adminiflrationde  la  juflice,  & mefrne cruel.  WC.7.9.P.666. 

• Après  avoir  elle  Prêteur , 11  gouven»  l'Aquitaine  durant  ^ 
prés  d’un  an,&  fiit  enfuite  Conful  ordinaire[en  l'anj  3.]I1  fucce-  66$.'  ' 
da  dans  cette  dignité  à Cn.  Dotnitius  perede  Néron  fbn  prede- 
ceflèur  dans  l'Empire,  & précéda  le  pere  d’Othon  qui  fut  Em- 
pereur après  luy.  [En  l'an  j9,]'Caius  luy  donna  le  commande-  p.6s<.6«{ 
ment  des  armées  de  Germane,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  repu- 
tation,  tant  pour  la  guerre,  que  parfon  exaélitude  à maintenir 
la  difdplinc.  Il  refufa  rEmpire’aprés  la  mort  de  Caius.ee  qui  le  suet.c.?.?. 
ht  eflimer&  aimer  de  Claude, qai  différa  mefme  de  quelques 
jours  fon  voyage  d’Angleterre,''parcequ’ilefloit  malade . 'II  fut  p.ss6|T»c.c. 
enfuite  choih  exprès  pour  eflre  Proconfulde  rAfrique,troubIée  49lPl“t-P- 
par  des  feditions  & par  les  barbares  voihns  . Il  y ht  beaucoup 
d'aclionsdc  modération,  dejuflice  , & deféverité. 'Son  exaéli- 
tude  s’etendoit  Jufque  fur  les  moindres  chofes.  Un  foldat  vendit  ‘**-**^' 
par  avarice  dans  une  difette  le  blé  qu'il  avoit  receu . Galba 
l'ayant  fçeu  défaidit  aux  autres  de  luy  en  donner , & le  laifTa 
mourir  de  faim.Il  fut  deux  ans  en  Afnque,'&  l'on  y trouvé  peu  a.s. 

■ apres  une  ville  appcilée"  le  Camp  de  Galba.  'Au  retour,  il  eut  c.f.p.«67. 
le  ornemensdu  triomphe,  & quelque autreshonneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  p.ttj. 
hors  de  Rome  : & l'on  remarque  que  durant  ce  tem^  là  il  ne 
fortit  jamais,  non  pas  mefme  pour  fe  promene,  quefuivi  d'un 
chariot  qui  portoit  une  grande  quantité  d'or,  'afin  de  n'en  man-  n.Ciüub. 
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344  L’EMPEREUR  GALBA, 
quer  pas  s’il  falloit  s’enfuir , [ ou  s’il  arrivoit  quelque  autre  be- 
c.i.p.«7.  foin.JIl  demeura  dans  cette  retraite  julqu’à  ce  que  Néron  vers 

le  milieu  de  fon  régné,  "luy  offrit  de  luy  raeune  le  »uver-  ransode 
nement  de  la  TarragomMfe , C qui  âifoit  la  plus  ^n£  partie  J>c, 
plot.ï.c»l.p.  de  l’Efpagne.  ] 'Car  Néron  n’a  voit  pas  encore  appris, dk  Plutar- 
' que , à craindre  les  perfbnnes  puifl^tes,  & à ne  les  vouloir  point 

dans  les  charges. 

p.i49o|Suet.p.  Il  demeura  huk  ans  en  Efpagne,  gouverna  d’abord  avec 
* une  feverité  mefmeexcefllve . Il  condanna  à mourir  en  croix  un 

» uet.p.668.  convaincu  d’avoir  empoifonné  fon  pupille  dont  il  eftoit 

heritier.  Le  criminel  voulut  s’exemter  de  ce  fupplice  en  criant 
qu'il  efloit  citt^en  Romain:&  fur  cela  Galba  ordonna  que  par 
honneur  on  luy  drefferoit  une  croix  blanche,  beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.ll  fe  relafoha  enfuke  beaucoup,  depeurde 
plut.v.G»l.p.  foire  des  affaires  à la  Cour.  'Il  ne  fe  mettoit  pas  neanmoins  fort 
i4po.  en  peine  d’empefcher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  con 

tre  Néron . Ne  pouvant  pas  arrefter  les  violences  des  * Intendant  *. 

[commis  à la  levée  des  impofts,  ] il  témoigooitaffez  ouvertement 
quil  ne  les  approuvoit  pas , & foula^oit  ceux  qui  les  fouffroient , 
en  prenant  part  à leur  douleur  . Il  s'acquit  ainfl  l'affêdliaa  des 
suet.l.7.c.9.  peuples,[&lahainedeNert)n.]'Ce  Prince  avoir  envoyé  ordre  à 
io.p.«69-67i.  fts  Intetidans  de  s'en  défoire  jkxfque  Galba  le  prévint  en  prenant 
Dio,J.«3.p,  l'Empre. 'lly  fût appellé par  l’eftime qu’on avcât"defo bonté, & 
s Ta^i  J ix:  experietKC  dans  la  guerre..  Car  tout  le  monde  le  jugea 

49.P.19.'  ' ’ digne  de  cette  dignité  fupreme  jufqu’à  ce  qu’il  y fut  elevé  . 

ARTICLEII. 

Nfrott  eftant  mort , Gttlia  prend  U titre  de  Cefar  ; vient  à 
Narbone  : Verginius  Rufui  fe  foumet  â luy. 

l’an  de  Jesus-Christ  68. 

plnc.t.Gal.p,  'V 'TOUS  avons  marqué ''autrepart  comment  Galba  fc  révolta  v.Neron 
'**'■  contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant  general  du  Sénat  5 

P‘493-  & du  peuple  Romain  ; '&  comment  après  la  mort  de  Vindex, "il  jbW.Jip. 

dcfefperoit  prefque  de  fon  entreprife  , lorfqu’il  apprit  à Clunia 
"que  le  Sénat  l’avoit  declaréEmpereur,&  que  Néron  eftoit  mort.  ibiiL$  3<>-3> 
[L’un  & l’autre  s’efloit  fait  le  9,ou  le  1 1 dejuin;JâcGalba  l’apprit 
pluc.T.Gal.t>.  le  fettieme  jour  d’après, 'par  l’un  de  fes*aftninchis.'LesConfuls  le  ij.oofp 
«494.  [Silius&Trachalusquc  Néron  avoitdepofcz  avant  le  temps,ou 

ï.Le  texte  de  Plutxrque  porte  û>.  U f»ut  Uai  doute  ■»». 

peut-eflre 
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**■  ,,  peut-eftre  ’ CBellicus  Natalis  & P.Comdius  Scipio  A/ïaticus,] 

'qui  avoicnt  cette  dignité  le  1 5 d'oâobre , • luy  envoyèrent  aulfi  Snet.vet.infc. 
•/xi'fw  A-  en  diligence  la  refolution  du  Sénat  par  quelques  'huifliers,  avec  ' 

* des  brevets , fur  lefquels  les  inagillrats  des  lieux  leur  dévoient 

donner  des  cliariots  [ de  poRe  ; 3 le  Sénat  luy  députa  [en-  p.,4,«. 

f*  ifuite  quelques  uns  des  principaux  de  fon  corps . ] 

'Suetone  femble  dite  qu’il  prit  le  titre  de  Cefar  dés  qu’il  eut  Suet.l.7.c.u. 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l’avoit  reconnu  , &avant  que  de 
partir  du  lieu  oîi  il  eftoit . 'Zonare  dit  qu'il  ne  le  prit  qu'aprés  Zon.p.tpo.b.c 
avoir  receu  [à  Narbonne]  les  députez  du  Sénat  ; & quejufque  là 
aulfi  il  ne  mit  jamais  dans  lès  lettres  le  nom  d’Empereur  . 'Il  Suet.l.7,c.i.p. 
n’appartenoit  en  aucune  maniéré  à la  mailôn  des  Cefars . [Mais 
le  nom  de  Celkreltoit  déjà  alièélé  à la  puillance  fouveraine:& 

Claude  luy  en  avoit  montré  l’exemple.  J 'Il  donna  deQors  à Cor-  Pl«.».GiLp.* 
nelius  Laco  la  charge  de  Prefètdu  Prétoire,  & decapitainede 
fes  gardes , c’eft  àdiredeplufieurs  jeunes  Chevaliers  qu’il  avoit  Su«.l.7.c.io. 
pris  pou  rie  garder  au  lieudcfoldats.'’Laconfuteofuiteà  Rome  i c 

Préfet  des  foldats  Prétoriens  ; & il  gouvernoit  tout  fous  Galba  ij.p.p. 
avec  T.Vinius . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  l’un  & de 
l’autre  dans  la  fuite.  ] 

'Après  que  Galba  eut  receu  les  complimens  de  ceux  qui  ac-  piut.v.Cal.p. 
coururent  de  toutes  parts  pour  le  faluer , il  Ce  mit  en  chemin  *+93lSuet.l.7. 
pour  aller  [à  Rome,  ] 'mais  lentement,  & en  littiere , ' toujours  Tàtfi.Ki  x.s. 
neanmoins  en  habit  de  guerre,  avec  un  poignard  qui  lui  pendoit  p-«IPlnt.p. 
fur  l’eftomac.  Il  mena  avec  lui  julqu’à  Rome  la  légion  d’Efpa-  «71 
gne . ‘Othoo  Proj»eteur  de  Lufitanie , le  premier  des  Gouver-  aTac.c.6  ’ 
neurs  qui  s’étoit  déclaré  pour  luy,  le  fui  vit  dans  ce  voyage, flatant  ' 
autant  qu’il  pouvoit&  Galba  & Vinius  pour  fe  faire  adopter  par 
Galba.-  '&il  Ibngeoit  déjà, fi  cela  ne  luy  réufiifibit  pas,àfe  faire  Suet.v.Oth.c. 
Empereur  par  une  autre  voie,  comme  nous  verrons  qu’il  fit . < p «9o- 
'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  afTaffins  d’Efpagne  en  v.G»l.c.»3.p. 
Judée  pour  tuerVefpafien,[afrezpuifTant  pour  lui  difputer.l’Em- 
pire,]  & qu’à  caufe  de  cela  Vefpafien  ne  voulut  point  que  le  Sé- 
nat rendilt  à fa  mémoire  les  honneurs  qu’il  luy  avoit  decernez . 

'Tacite  affure  neanmoins  que  Vefpafien  n’eut  alors  aucune  pen-  Tac.hU.i.c. 
fée  de  fefoulever,  & il  dit  avec  Jofèph , qu’ayant  fçeuqueGalba  'o.p.s.l.i.c.i. 
eftoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tite  fon  fils  pour  l’afturer 
de  fon  obeiftance,  & prendre  fes  ordres  fur  la  guerre  qu’il  fàifoit  f 
aux  J uifs.  Le  Roy  Agrippa  vint  avec  Titeimais  ils  n’eftoient  en- 

î.'OnuBhreTeutqueM.PlautinsSilvinus&OthoD,  aientcftéConfulsaumoijdeiiiilict.  Ono.fiï.p.jH- 

I Cela  eft  uns  preuve , & on  y pourroic  trouTCr  bien  de  la  difficulté  pour  Othon.] 

Tom,l  Jmp.  Xx 
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346  L’EMPEREUR  GALBA: 
corc  qu’en  Acaïe  , lorfqu’ils  apprirent  la  mort  de  Galba 
[SiGalba craignoit  Vcfpafien,]’il  craignoit  [encore plus ]Ver- 
ginius  Rufus . On  le  prelfoit  toujours  extrêmement  d’accepter 
l’Empire . La  réputation  qu’il  avoit  acquife  par  la  défaite  de 
T»c.hi.i.i.c.».  Vindcx,  luy  en  ftcilitoit  beaucoup  le  chemin  . 'Les  légions  d’Il- 
Ij'rie,  qui  s’elloient  avancées  jufqu’en  Italie  par  ordre  de  Ne- 
«riut.p.Mjs.  ron, luy  avoient  envoyé  des  députez  . 'Mais  ayant  déclaré  d’a- 
bord que  c’efloit  au  &nat  à nommer  un  Empereur,  il  ne  voulut 
jamais  changer,  non  pas  mefme  après  qu’on  eut  l'çcu  la  mort  de 
Néron.  Enfin  lorfqu’oncut  appris  par  des  lettres  de  Rome, que 
r.M95|Tac.c.  Galba  cftoit  déclaré  Empereur  par  le  Sénat, 'fabius  Valens  Go- 
J1.P.ÎO.  légion  fut  le  premier  à luy  jurer  fidelité  ; & Vergv 

nius  obligea  enfuite  toute  fon  armée  à la  luy  jurer  aufli  Elle  ne 
T»c.c.5j.p.ti.  s’y  refolut  qu’avec  peine;  'ce  qui  fit  qu’elle  fut  prévenue  par  l’ar- 
mée de  la  bafie  Germanie,  commandée  pur  Fonteius  Capito, 
'Galba  manda  enfuite  Verginius , comme  par  amitié,  & en- 
voya pour  luy  fiicceder  Hordeonius  Flaccus . 'Quand  f laccut 
fut  arrivé,  Verginius  luy  remit  l’armée, & vint  trouverGalba, 
qui  le  retint  auprès  de  luy , mais  le  traita  froidemeot , &.  prefque 
cemme  "un  criminel , fans  luy  témoigner  m mécontentement,  ««w». 
ni  amitié.  Car  pour  luy  il  le  refpedoit  : mais  ceux  qui  l’appro- 
Dio,Tii.p.69«.  choient,furtout  Vinius,  en  avoient  cooceu  de  la  jaloufic.'lllcur 
lêmbloit  que  c’eftoit  faire  une  grande  faveur  à un  homme  tant 
plut.ï.Gil.p.  de  fois  proclamé  Empereur,  de  le  laifier  vivre. 'Cependant  leur 
'***•  mauvaifê  volonté  luy  fut  favorable  En  le  mettant  Iwrsdes  em- 
plois , elle  l'exemta  des  dangers  où  la  plufpart  desperfonnes  de 
qualité  le  trouvèrent  cnvelopées  durant  les  guerres  civiles , & 
luy  denna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos. 
p->*9«.  'Galba  cftant  arrivéà  Narbonne, y rencontra  ceux  que IcSe- 

nat  luy  avoit  députez.  Il  les  receui  fort  bien,&avec  fcsanciem 
meubles, fans  fc  vouloir  fcrvirdeceux  de  Néron  qu’on  luy  avoit 
envoyez  de  Rome  Cette  fimplicitc  fut  fort  bien  rcceuë,cotrune 
digne  d’une  ame  grande  & gencreufo  , elevée  audellus  de  la 
bafIèfTe&  de  la  vanité  du  fàfie.  Cependant  il  changea  bien-toll 
fur  cela  par  les  mauvais  confeilsdo  Vinius  ,qui  fêrendcMt  toutà 
Suct.I.7.c.iî.  fait  maifire  de  fon  efprit.'On  blafma  auffi  la  rigueuravec  laqucl- 
p,é7î.  traita  quelques  peuples  d’Efpagneôt  des  Gaules,qui  avoient 

Tîc.hi.l.i.c.i.  eu  plus  de  peine  à le  rcconnoiftre.'Il  fit  des  edits  menafanseqo- 
53  P-7-V-»'.  tre  eux,&  en  piva  quelques  uns  d'une  paitiede  kiw  territcâre. 
Suet.l.7.iî.  'II  y en  eut  qu’il  chargea  denouveaux  tributs,d’autresdontilfit 
î'Tici.sj.p.  abatrelesmurailles.  »Les  vHlcsde  Trcves&dc  Langresfurent 
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de  celles  qu’il  maltraita . II  confîrqua  les  revenus  de  la  ville  de  c.65.p.ia, 

Lion  [fort  attachée  à Néron,  J & traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne, d’autant  plusoppofée  à l’autre  qu’elle  en  eftoit 
plus  voifine.'Il  remit  au(Ti  à la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  c.i.si.p.j.io. 
tributs  , parcequ’ils  avoient  fuivi  Vindex  , & leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoifie  . 'On  marque  qu’il  fit  tuer  dans  les  Gaules  c j7.p.i6. 
un  Vettius  Cfolo,  & en  Efpagne  Obultronius  Sabinus,&  Cor- 
nélius Marcellus.  [ Ce  font  apparemment]  'ces  Intcndans  à qui  Suct.l.7.c.ii.p 
Suetone  dit  qu’il  avoit  fait  trancher  la  tefte,  & mcfme  à leurs 
femmes  & à leurs  enfans . 

ARTICLE  III. 

Soulèvement  de  Nimpbidiui  étoufé , Galba  fe  rend  odieux 
far  des  allions  crsselles  ; Son  arrivée  à Rome . 

'^^Omme  Dieu  vouloit^ue tout réufiiftalorsàGalba*, avant  piut.v.Cal.p. 
V ^ mefme  que  d’arriver  a Rome,ilfe  trouva  délivré  de  beau-  '•♦’s-  ^ 

coup  de  maux  qu’il  avoit  à craindre  des  mauvais  deficins  de  1*97*. us”* 
Nymphidius  Sabinus.  Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  per- 
fonne  a la  mort  de  Ncron  , & h faire  reconnoifirc  Galba  dans 
Rome.  Mais  il  n’avoit  donné  l’Empire  à Galba  que  pour  s’en 
emparer  luy  mefme, ''quoiqu’il  en  fuft  tout  à fait  indigne  Outre 
les  foldats  Prétoriens  dont  il  fe  croyoit  le  mai(lre,il  avoir  gagné 
quelques  Sénateurs , "&  plufieurs  dames , & il  gouvernoit  déjà 
comme  fouverainement  jdans  Rome  , quoique  fous  le  nom  de 
Galba.Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon  ambition,&  qu'il 
pretendoit  refaire  déclarer  Empereur  à minuitjle  foir  d'aupara- 
vant,Antonius  Honoratus  l’un  des  Tribuns  des  Prétoriens,  fou- 
lera contre  luy  les  foldats, &Nymph'idiusqui  accourut  au  bruit, 
fut  tué  dans  le  camp  mefine.'Tacite  & Suetone  touchent  cette  Tic'.lii.l.i.e.i. 
hifloireen  un  motfMais  Plutarque  la  raporte  au  long  avec  des  p.6(Suet.L7.c. 
circondanoes  remarquablcsquenous  omettrons  pour  abréger.  ] "•l’-‘7>. 

'Galba  ordonna  que  l’on  punifl  fes  complices  ; & il  fit  tuer  Pluc.v.GaI.p. 
entre  autres  CiogoniusVarrodefignéConful , ^ & un  Mithridatc  ' 

du  Pont  [qui  apparemment  eft  ce  mefme  Mithridatc  Roy  du  js.i4»s. 
Bofphore  , ] "qui  après  avoir  efté  dépouillé  de  fës  Etats  par  les  '**9. 
Romains/efloit  rendu  à eux,  & avoit  cflé  amené  à Romef  en- 
viron 10  ans  auparavant .]  Luy  & Varron  eftoient  coupables  : 

'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens,  parce- Tac.Ki.l.x.c.s, 
qu’on  les  avoit  condannczfàns  les  ccouter , & fans  leur  donner  p 
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le  moyen  de  fe  défendre  : '&  on  cftoit  d’autant  plus  furpris  de  *’• 
voir  executer  des  perfbnnes  de  cette  qualité  fans  obferver  les 
loix,&  fans  garder  aucune  forme  dejugement;  que  c’edoit  une 
chofê  toute  oppofée  à œ qu’on  s’edoit  promis  de  Galba  . 'On 
fut  encore  bien  plus  étonné , lorfqu’on  vit  mourir  delà  mefme 
forte  au  milieu  de  Rome,  Petronius  TertulianusConfûI  [en  l’an 
6 1 ,]  & déjà  fort  âgé,  fans  autre  crime , fi  non  qu’il  avoit  edé  fidele 
à Néron,  qui  luy  avoit  donné  le  commandement  de  fès  croupes. 

11  n’avoit  plus  alors  de  foldats,&rienn’empcfchoitde  le  mettre 
enjudice , fi  l’on  avoit  quelque  choie  à luy  reprocher. 

Tout  cela  fc  pada  durant  que  Galba  edoit  encore  en  chemin. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Pontc-Mole"à  une  lieue  de  Rome,  les  fôl-  i 15  ftiies. 
dats  de  la  marine , dont  Néron  avoit  &ic  une  légion,  l'aborde, 
rent  avec  de  grands  cris,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
honneur.  Il  le  leur  reful.i,ou  expreflement,  ou  en  les  remettant 
à une  autre  fois  : ce  qui  les  ayant  fiiit  murmurer  avec  afiêz  de 
bruit  & de  tumulte,  ■ Galba  envoya  des  troupes  decheval,qui  »• 
fêfecterent  fur  eux, les  firent  tous  fuir,  & en  tuerent  plufîeurs. 

Il  ne  fu  t pas  encore  content  de  cette  fe  vérité , & il  ordonna  qu’on 
les  * decimad.-de  forte  que  félon  Tacite  on  en  maflâcra  pluueurs  x. 

milliersi&  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez,  fans  ceux  qui  furent 
decimez . [ On  a peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  faute]  Galba  fît 
mettre  en  priftwi  ceux  qui  rederent  ; & ils  n’en  fortirent  appa- 
remment qu’aprés  fa  mort,fous  Othon,  ''qui  les  remit  en  corps  Noit4. 
de  legionaircs . 

'Ce  carnage  arrivé  à la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux , & ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de 
ce  régné,  ni  aux  autres,  ni  à Galba  mefme  ; 'fur  tout  lorf^’on 
eut  remarqué  qu’aufli-tod  qu’il  fut  entré  dans  le  palais,il  fc  fit 
un  grand  tremblement  de  terre  , accompagné  d’un  bruit  cx- 
trat^inairc , & d’une  efpccc  de  mugiflément . 'On  commença 
donc  à craindre  fur  cette  expérience  , & fur  d’autres  qu’on  en 
avoit  dés  auparavant,  d’avoir  un  Priucc  dur  & cruel.  'On  crai* 
gnoit  encore  l’humeur  menageie  dont  il  avdt  donné  des  mar- 
ques : & cette  opinion  fe  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite: 

'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point, de  prendre  une  conduite  toute 
oppofée  à la  prodigalité  de  Néron. 

I . Plocarque  dit  que  quelques  uns  tire  rent  l épée  : Taciu  au  centraire  die  qu'ils  efloieut  fans 
armes. 

a.  c'cit  a dire , de  dix  en  bire mourir  un  . 
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ARTICLE  IV. 


Galia  fe  dicrie  par  la  ma  uvaife  conduite  de  fei  minillrei . 

E qui  fit  le  plus  de  tort  à Galba , fut  qu’ayant  peu  de  vi.  Tic.hiXi.w»- 
V .4  gueur  & d’application  pr  la  fbibleflè  de  fon  naturel  ou  »• 
de  fon  âge , & trop  de  facilité  pour  ceux  qui  efloient  autour  de 
luy  , il  fe  laiflbit  entièrement  gouverner  pr  T.  Vinius  que  Plu- 
tarque applle  toujours  Ovinnius,  pr  Cornélius  Laco , & pr 
Marcianus  icelus . 

1,  T.  Vinius  'Rufinus,  comme  on  croit  qu’il  s’applloit , *fbrti  Nor.ep.eonfp. 
d’une  famille confiderable,s’cftoitdeshonnoréprfesa£Uons,‘'&  47. 
avoir  efte  mis  en  prilbn  par  Caius  pur  un  crime  qui  le  meritoit. 

Lorfqu’il  en  fut  fortiprlcchang&TientduPrincepl  vola,  eftant  *F.>9lPIue,». 
à la  table  de  Claude,  une  coupd’or  oud’argent . Claude  ne  l’cn 
punit  pint  autrement , finon  que  l’ayaqt  encore  prié  le  lende- 
main , il  le  fit  fervir  feul  en  vaitlelle  de  terre  .'Il  ne  laiflTa  pas  d’en-  T»c.c.4i,p.  19. 
trer  dans  les  charges , dont  il  s’acquita  mefrne  affez  bien;&  il  par- 
vint enfin  julqu’a  commander  (bus  Galba  la  légion  'qui  refidoit  surt.I.7.c.i4.p 
en  Efpagne . ‘Il  fe  joignit  à Galba  dans  (a  re  voltej&  mefrne  court-  *75- 
me  ce  Prince  deliberoit  s’il  prendroit  les  armes  contre  Néron , ' 
il  luy  dit  que  de  deliberer  fi  on  demeurera  fidele  à fon  Prince, 
c’efi  déjà  eflre  criminel  à fon  égard , & qu’ainfi  il  falloir  fe  re- 
fbudre  ou  au  fupplice , ou  à fe  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre. 'Du  refte  il  eftoit  hardi,adroit,vi^  & piomt,&  ainfi  cap-  Tic  c.4f.1t.19. 

Cc/tmmût  ble  de  faire  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de  mal , mais  "cou- 4, 
jours  porté  au  mal  pr  fbn  naturel  le  plus  corrompu  qu’on  fe 
x-Mrf/.  puifle  imaginer , '&  pr  fon  "avarice  inlatiable . su« J.7.C.14.P 

‘‘Auffi  il  abufbit  étrangement  du  crédit  qu’il  avoit  aupés  de  «75- 
fon  maiftre.  II  luy  donnoit  de  très  mauvais  con(êils,remp(clioit 
d’executer  les  bonnes  refblutions  qu’il  avoit  prifes , & ne  fon- 
geoit  du  tout  qu’à  lès  popres  intereffs . 'On  crut  mefmc  qu’il  Tic.c.*i.p.i7. 
s’efioit  entendu  avec  Othon  contre  Galba,  dans  la  ruine  duquel 
il  fut  neanmoins  enveloppé , comme  il  en  cftoit  la  caufe , l’ayant 
Tendu  odieu.t  'par  fes  vexations  & fbn  avarice  . On  a dit  de  luj^  c.37.p.i«. 
qu'l  pilloit  les  puples  avec  le  pouvoir  d’un  maiftre,  & l’inuiffc- 
reiKe  d’un  etranger . 

'Lacon  eftoit,  comme  nousavonsdit,Prefetdu  Prétoire,  se  Suet.l.7jc.i4.p 

6}  s. 

t.OnuphrcIcrnmommeCrirpinus.parcrqu'iUvoitiraeSIleaominéeCrifpinc.'LeCMdilbl  Not'n.cp.coir.p. 
iôûcieat  que  cette  niio»ue  prouve  riem  vt-v?* 
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**■  Narcifle,  & Locufta  cette cclebrcempoifonneufe . 'On s’atten-  plut.p.isoii 
doit  de  voir  punir  mefme  Tigellinus , principal  auteur  de  la  ^ 
plufparc  des  crimes  de  Néron , & qui  enfin  1 avoit  trahi . Ccftoit  677|t»c.«.%. 
ce  que  le  peuple  fouhaittut  le  plus,  ficilledemandoitdans  tous 
‘ les  Ipcéiacles . Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vinius  par 
de  grands  prefens,  & en  prenant  foin  de  fa  fille;  de  forte  qu’il 
demeura  impuni  ; peut-eftre,  dit  Dion , pareeque  le  peuple  avent 
demandé  ù punition  : & mefme  Galba  par  unedit  public /eprit 
le  peuple  Lomme  d'une  cruauté  & d'une  tyrannie , de  ce  qu'il 
demandoit  le  fâng  d'un  homme  qui  alloit,  difoic-il,  mourir  de 
maladie . Durant  que  le  peuple  murmuroit  de  cet  edit , Tigclli* 

DUS  faifbit  de  grands  fefiins , & marioit  fa  fille  à Vinius  avec%ne 

grande  fomme  d’argent . 'Ainfi  il  fe  conferva  encore  [pour  peu  T*c.c.7i,p.i«. 

de  mois , & J jufques  au  régné  d'Othon . 

'GallM  maintint  auffi  contre  les  cris  du  peuple , Halotus  l'un  Suet.l.7.c.is. 
des  plus  dangereux  miniftres  de  Néron, & luy  donna  mefme  une 
intendance  confiderable  . 'Oncroitque  c’cftle mefme  Halotus n.i|l.4.c. 44. p. 
eunuque  qui  avoit  donné  le  poifon  à Claude  par  ordre  d’Agrip-  eVi  p*'»*"  '* 
pine . 

'Galba  fe  fit  bien  plus  de  tort , lorfque  les  Prétoriens  luy  de-  Suec.l.7.c.i6.p 
mandant  les  grandes  fomines  qu’onleur  avoit  promifes  de  fa  «rtlP^t.p. 
part,  il  defa  voua  ceux  qui  a voient  fait  cette  promeflè,  de  ne  î)io,'p.7*i9'cf 
leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait:  & comme 
il  fa  voit  qu'ils  en  murmuroient,  il  dit  plufieurs  fois:Qu’il  avoit 
accoutumé  de  choifir  des  fbldats , non  d'en  acheter  : parole  di- 
gne d’un  Empereur  Romain , fi  Galba  l'euft  foûtenuë  par  tout 
Te  refie  de  fa  conduite,&  fi  elle  eufl  eflédite  en  un  meilleur  tems. 

Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu'aigrir  contre  luy  & les  Prétoriens, & 
généralement  tous  les  fbldats . 

'Il  témoigna  la  mefme  rigueur  & la  mefme  épargné  en  plu-  Suct.c.u.is.p- 
fleurs  rencontres  moins  importantes . *11  amalToit  beaucoup,  (bit  | 
par  neccffité,[fait  paravarice,]&  donnoit  fort  peu.'Gomme  Ne-  718  c.’ 
ron  avoit  epuife  lethrefbr  public  par  les  profufioits  qu’il 
avoit  faites  aux  perfonnes  les  plus  iodignes , à des  comédiens,  piot.p.isoo.  ‘ 
& à d'autres  gensfemblables,ce  qu'on  fâitnnoncerà  55  millions 
Non  5.  de  livres,  "Galba  fit  ordonner  que  cliacun  rendreût  les  neuf  parts 
de  ce  qu’il  en  auroit  receu , & ne  garderoit  que  la  dixième . On 
commit  pour  cette  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite,oh  50  félon 
Suetone,  'qui  allèrent  rechercher  jufque  dans  la  Grèce  ce  que  oio.l.sj.p. 
Néron  avoit  donné  à la  preflreflé  de  Delphes,  & auxjugesdes  7i'x|v»i.p. 
jeux  Olympiques . 'Plufieurs  avoient  déjà  mangé  tout  ce  qu’ils  Vïc.c.to.r.tii 
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352  L* EMPEREUR  GALBA, 
avolcnt  receii  ; & le  peuple  cltoit  ravi  Je  voir  que  les  fivoris  de 
Néron  n’elioicnt  pas  plus  riches  que  ceux  qu’ils  avoient  pillez. 
Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auroient  acheté  d’eux  ^ye- 
roient  ce  qu’on  n’en  pourroit  pas  retirer.  Cela  alla  à l’infini , & 
produifit  beaucoup  de  troubles , qui  firent  un  grand  tort  à la 
réputation  de  ce  Prince , quoiqu’on  en  aceufaft  particulière- 
ment Vinius . 

[On  receut  mieux]  'les  ordonnances  qu'il  fit  pour  punir  ceux 
qui  avoient  kit  périr  des  innocens  par  des  acculâtions  calom- 
nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages;  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maifires  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
contre  eux;  '&  pour  rappeller  d’exil  ceux  que  Néron  avoir  ban- 
nis fous  prétexte  de  leze  majefté.  [Il  eft  étrange  que  nous  ne 
trouvions  rien  de  cela  dans  Plutarque  ni  dans  Suctone . ] Ge 
dernier  Ce  contente  de  dire  que  Galba  fit  fplufieurs  choies  di- 
gnes d’un  grand  Prince.  'Helvidius  Prifeus  l’un  de  ceux  qui  re. 
vinrent  d'exil  en  ce  temps-ci  , fe  déclara  dénonciateur  contre 
Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condanner  Thrafea  ; & cette 
aaion  elloit  d’une  grande  confequeixx  pour  les  autres  déla- 
teurs : mais  il  ne  la  pourfuivit  pas,  & en  partie  pareequ’on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba , [qui  pouvoir  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  délateurs,  & n’en  pas  foubaiter  l’execu- 
tion , depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.] 

Calâubon  croit  qu’on  peut  tirer  certainement  d’une  inferip- 
tion,  qu'il  ofta  un  impoli  du  quarantième,  que  Néron  avoit 
oHé  & remis .-  & d’autres  le  remirent  après  Galba . 

'11  eut  graud  foin  de  quelques  compagnies  d’Allemans  , que 
Néron  avoit  envoyez  à Alexandrie , & qu’on  en  avoit  aulli-roll 
fait  revenir  ; de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
affdblis.-  aulfi  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
lité pour  luy  dans  la  révolté  d’Othon  . Ces  Allemansn'efloient 
pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs . Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidelité  fous  les  Celârs , Galba 
les  caflà  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome , craignant  qu’ils  n’euffent 
trop  d’inclination  pour  Cn  . [Cornélius]  Dolabella , prés  duquel 
ils  avraent  leur  quartier  ; & il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  re- 
compenlé  ; ce  qui  fût  trouvé  fort  mauvais . 
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ARTICLE  VI. 

Macer  en  Afrique,  & Capiton  dam  la  Germanie,  font  punis 
comme  rebelles. 

,,  ' T)  L ü T A R QO  E dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vindex  & piut.r.i  «si. 

X Galba  s’eltoicnt  révoltez  contre  Néron,  Clodius'  Macer 
avoir  fait  la  mefme  chofe  dans  l’Afrique,  & y avoir  formé  Ibn 
parti ' pour  s’en  rendre  fouverain‘11  y étoitfPropreteur ou]Lieu-  T»c.hi.l.i.ci 
tenant,  '*  c’eft  adiré  Colooel  de  la  légion  & des  autres  troupes  ■■•?••• 
qui  y avoient  leur  refidence‘11  y enleva  de  nouvelles, & mèfmc  roiisiiecc^’i. 
une  légion  qu'on  appclla  de  fou  nom,  laMacrienne,  mais  que  *T«r.l.4.c.4». 
Galba caflà  auflitofl.*!!  fut  porté  à la  révolte  par  uneGalviaou 
Cal  via  Crifpinilla , qualifiée  la  maifrreffe  des  débauchés  dcNc-  Bing.p.9t. 
Tort,  quicfloitpfréeen  Afrique :[&  ce  pourroit  eftre  un 
de  douter  fi  Macer  s'eflrât  révolté  dés  le  vivant  deNeron.com-  ' ' ' ‘ 
me  dit  Plutarque  .JCalvia  luy  confêilla  coco  re  de  retenir  les  p.tsiPlut.p. 
vaifkaux  qui  portaient  le  blé  à Rome;  ce  qui  y mit  la  famine.  *«97. 
'Macer  n’ufbic  de  fbn  pouvoir  que  pour  piller  &tuer,commeunPluc.p.i492. 
homme  defefperé.qui  ne  voyoit  a ucun  moyen  ni  de  le  confer ver 
la  poflcflion  de  l’Afrique,  ni  de  la  quitter  avec  fureté.  'Enfin  Tïc.hi.l.i.c.7. 
TreboniusGarucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  dei*'*' 
Galba.'Un  Centenier  nomméPapirius  eut  auffi  part  à cette  exe-  1.4.C.49.P.101. 
cution . 'Crifpinilla  revinrà  Rome , malgré  les  cris  du  peuple , i.j.cjj.p.is. 
elle  s’y  maintint  en  crédit  & en  honneur,  parcequ’elle  avoit 
beaucoup  d'argent,  & point  d'enfans. 

"On  craignit  encore  la  guerre  du  coftéde  Fonteius  Capito,  qui  c.7.p.6|s».p. 
commandoit  l’armée  de  la  balle  Germaniefdés  le  tems  de  Ne-  »»• 
son.]  C’eftoitun  homme  d'une  vie  fort  déréglée,  & d’une ava- 
' rice  fotdide  : '&  neanmoins  il  ne  laiflbk  pas  d’efrte  aimé  de  fes  c.jS.p.ii. 
ibldacs.'Dans  un  jugement  où  un  homme  vouloir  appeller  de  lui  Dio,l.«4.p. 
à l'Empereur , il  prit  un  liege  plus  elevé , & dit  à l'appcllant  ; 

Plaidez  donc  devant  Cefar.  Il  l'ecouta  ainfi , & puis  l’ayant 
condanné  à la  mort  , il  le  fit  executer  . Cette  a£bon  iofolente 
fconhrmejla  penfée  qu'on  eut , qu’il  vouloit  fe  revolter.*JuliusSuet.i.7.c.ii.p. 
Burdo  qui  commandoit  laflote  de  ces  quartiers  là, l’en  aceufâ,  ^ ^ 

I . Plutarqael'ippelle  ici  Muiruj,a  & dans  fa  fuiteMi’ap;».  Suétone  & Tacite  difent  de  meH^  Îpiut”'i457. 
me  iluerMn  [Jepenreqiiefon  nomeft  Macerik&  on  trouve  desmedaiJIes  d’un  L.  Clodius  s aitig.p.st. 
Macer,  Propreteut  d'Afrique,  qu’oncroitellKcelui-cimeime.  'Maisilyeu  a qui  doutent 
qurcesraedaUlcsloientlegicimes&anncicnnes'.  'M' Vaillant  en  nurqueuneautred'argent 
qu  il  cüime  beaucoup,  c dont  l'infeription  le  nonune  C Clodius  Macer. 
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354  L’EMPEREUR  GALBA. 

& fe  mit  en  état  de  l’en  empelchcr;  '&’*  enfin  Cornélius  Aquinus 
& Fabius  Valens,  Colonels  de  deux  légions,  le  firent  tuer  'par 
Crifpinus  Ccntenier,  'fans  en  attendre  aucun  ordre.  Audi  il  y en 
eut  qui  prétendirent  qu’ils  avoient  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à la  révolté;  que  ne  l’y  pouvant  refoudre , ils  l’avoient 
tué  depeur  qu’il  ne  les  defcrall  j & que  Galba  ou  trompé  , ou 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d’approfondir  cette  aébGn,l’a voit  ap> 
prouvée.  'Tacite  ne  veut  rien  déterminer.  ‘ Valens  fe  plaignoit 
• de  n’avoir  pas  eftérecompenféde  ce  fervict 

[Nous  pouvons  remaïquer  en  paflànt, que lorfquc  Néron  ré- 
gnât encore,]Capitoo  luy  envoya  prifonniet  Claudius  Qvilis ,, 
cet  Hollandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu’il eotre^depuis,& 
qu’il  ibûtint  long-remps  contre  l'Empire. Capiton  l’avoit  arreflé 
comme  déia coupable  detrahilbn.G.-pendaot  ilenefioit  alors, 
innocent;  & Galba  luy  donna  la  libené. 

[Il  y a moins  fujet  des’étonner  ^qu’Othon  dans  fâ  révolté  ait 
misla  mort  de  Macer  & celle  de  Ca{«on  entre  les.  prétendus 
crimes  de  Galba , [ que  de  ce  que  marque  Tacite, Jque  l’une  de 
l’autre  fut  fort  mal  receuë.  Mais  lorfiqu’un  homme  n’efl  pas  ai- 
mé, tout  ce  qu’il  fait,  bien  on  mal , eft  ooodanné . 'Suetooe  re- 
marque qu’aprés  la  mort  de  ces  deux  perfonnes  , Galba  quitta 
enfin  l’habit  de  guerre  [ avec  ce  poignam  ] qu’il  portoit  pendu  à 
fbn  cou,  & qui  ne  lêrvoit  qu’à  fai  re  rire.-  car  il  ne  pouvoir  plus 
s’en  fervir  à caufe  de  Inn  âge  de  de  lés  goûtes. 

[Apr«  la  mort  de  Cajâton,]  l’armée  de  la  baflê  Germanie  fut 
afles  long-temps fansGeneraljufqu’à  ce  qucGalba  donna  cette 
chargé  à Vitellius,  'comme  à un  homme  incapable  de  faire  ni 
bien  ni  mal.  On  crut  neanmo'ms  que  c’eftoit  à la  recomntanda- 
tion  de  Vnûus,  parcequlls  eftoient  tous  deux  d’uire  mefine 
fàélion  dans  le  cirquc-'VitelIius  arriva  à fon  arnsée  vers  le  com- 
mencement de  décembre . [ "Nous  verrons  autrepart  quelle  en 
fut  la  fuite, dcqueGalba  eufl  bien  mieux  &ir  dedonner  un  em- 
ploi fi  importantà  un  homme  d’honneur,capable  de  faire  beau- 
coup de  bien , & incapable  feulement  de  foire  aucun  mal . ] 
'On  marque  qu’une  femmede  condition  médiocre , accoucha 
cette  année  àSyraeufe,  d’un  enfant  qui  avoit  trois  telles  II  fut 
expofé  publiquement  à tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.  Il 
napas  cflé  difficile  à Philoflratede  faire  deviner  à fooApollooe, 
que  ce  monllrc  marquoit  les  trois  Empereurs,  Galba,  Othon,& 
Vitellius,  que  l’Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d’un 
an,[&  tous  trois  enfcroblc  durant  quelques  heures. 2 
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* 'La  Sicile  eftoit  alors  toute  en  trouble,  & les  villes  y elloient 

divifécsles  unes  contre  les  autres , & entre  elles  mefmcs.[  On 
n’en  dit  rien  davantage.] 

ARTICLE  VII. 


X^elefloit  O thon:  Galba  aJopte  Pifon,  & le  fait  Cefar. 
l’an  de  Jesos-Christ  69. 


V.  Othon 

f'. 


Ikidjs.*. 


&c. 


&c. 


’Serv.  Sulpieiui  Galba  AHguflut  JI^  &T.Viniai  Rufinui Confuh . 
[ T L y eut  bien  des  Cbnfuls  fubrogez,’'dont  nous  parlerons  fur 

JL  Othon . ] 

'Des  les  premiers  jours  de  cette  année , Galba  apprit  le  fou- 
levement  des  légions  de  la  Germanie  commencé  le  premier  de 
janvier,  dk  qui  alla  dés  le  lendemain  à déclarer  Vitellius  Empe- 
reur], [comme  on  le  raportera  plus  amplement  "en  un  autre  en- 


Nor.ep-conrp. 

4S-47|Tac.hi.l. 

i.c.it.p.SI 

UatjCnr.Ai.p. 

jSo. 

T»c.c.ii.p.S|c. 

55-57.P.i'.tï- 


droit . ] 

'Galba  perfuade  qu’on  le  coofiderrnt  peu , non  feulement  à p)ut.T.G»l.p. 
caufede  fou  âge  ,mais  encore  parcequll  n’avoit  pointd’enfàns,  'sos- 
'/ôngeoit  depuis  quelque  temps  à adopter  quelqu’un  qui  pull  Tac.c.n.p.s. 
eûrelbn  fucceffeurdc  le  Ibulevement  delà  Germanie  le  preflâ 
d’executer  ce  dedein.  'Othon  efj«roit  que  cette  adoption  tom-  c.is.p.j. 
beroit  fur  luy.'[&  comme  il  a la  principale  part  à ce  qui  nous  relie 
à dire,  il  faut  marquer  par  avance  quel  il  efloit.  ] 

'Il  efloit  fbrti  d’une  famille  ancienne  & des  plus  confiderables  Suet.v.oth.cj 
delaTofcanc,  mais  qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  P**t‘**- 
jufqu’au  grand  pere  de  celui-ci.  Son  pere  L.  Otho  ["fut  Conful 
fous  Tibère,]  trcsconflderé  & mefme  très  eflimé  fous  Claude, 
qui  le  mit  au  rang  des  Patriciens.il  eut  deux  fils,M.SalviusOtho 
dont  nous  parlons,  & L[Salvius]Titianus.'Le  premier  naquit  le  c.t.p.sis. 

28  avril  de  l'an  3 a.'Ainh  il  efloit  déjà  ai  ce  temps-ci  dans  fâjy*  T*cJiij.i.c.5o 
année. 

'11  eftoit  bien&it  de  vifage,*  quoique  " non  du  refte  du  corp» , «n.ii.cjj.p.ioo 
‘’II  avrat, quand  il  vouloit,de  la  vigueur,  de  l’adreftcjde  la  bonté,  î *.p';oô?'''''' 
de  la  civilité.^11  gouverna  la  Lufttaniedurant  dix ansavec beau-  s'Tac.hi.i.i.c. 
coup  de  modération  & d’integritéAIais  du  refte  fâ  vie  avoir  efté  JJ' “jj’;,’;’ 
infâme  dans  fa  icuneftè.'‘Tout  fbn  extérieur  eftoitextremement  46lp.t ■ iisuéc. 


effèminé-'ll  avoir  eu  part  àtousles  fecretsdeNcron,'&  enavoit  «-j  p-^sopiut 
quelquefois  efté  le  miniftre.*  On  tenoit  qu’il  couroit  les  rués  S'sJètlp'rôo. 
comme  luy,  faifont  infulcc  à ceux  qu’il  rencontroit,  & Ce  diver-  ro'lTac.hi.l.i 

/r4C.an.i}.c.ia.p.ioo.f.Siiet.v.Och.c.i.p.6SS.  _ » SuCT.vfôth. 

Y y ij  c.3.p.6«i. 
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c.îiT»e.»ii.i}-  tillâr.t  quelquefois  à les  berner. ‘Dés  fa  première  jeuneffe  il  avoit 
c.4<.p.>  i3|hi.l  magnifique  jufqu’à  la  prodigalité, il  avoir  prétendu  l'em- 
l piin^Gal.p.  porter  for  Néron  mefme:'’  ce  qui  le  reduifit  à fe  voir  noyé  de 
■503-  dettes:‘&  il  nediffimuloit  pas  luy  mefmequ'il  eftoit  ruinéfans 
rcfrource,à  moins  qu’il  ne  devinft  Empereur.<‘En  un  mot, Tacite 
c .suet.v.oth.c  dit  de  luy  & de  Vitellius  que  c'elloient  les  deux  hommes  les  plus 
^i!î.î.c*.i^*^ia  dc'cftables  qui  foficnt  fous  le  ciel  pour  leur  impudicité , pour 
itTac.c.sô.p.  Icurlafcheté;  pour  leur  luxe,  & leurs  débauchés 
» sûct  V Oth  ' n'euft  encore  cfté  que  Quefteur,  Néron  l’envoya 

c.j.p.éso.  ’ gouverner  la  Lufitanie[enl‘an  58,aprésluy  avoir  oftéPoppée  fe 

femme,  comme  nous  l'avons  marqué  autrepart.  "JIl  y demeura  v.  Néron  J 
clTac.tii.l  t.  dixans,ôcjufqu’àla  révolte  de  Galba, 'auquelnousavonsditqull 
c.i3.p.9lPi«t.  fcjoignit  le  premier  de  tous  les  Gouverneurs,  dans  refper.ince 
LMV.arrac.c  eftreadopté,&  de  luy  focceder  à l’Empire, 'ce  qu’un  mathe- 

11.  mabicien  nommé  Seleuque  ou  Ptolemée  , luy  avoir  perfoadé. 

Tac.c.13.13.14  '11  n’oublioit  rien  pour  fc  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
plut.p.ijoa.  Gaiba^  pour  s’acquérir  T.Vinius  par  des  prefons  & des  foumif- 
fions,&  pour  gagner  tout  le  monde , particulièrement  les  fol- 
Tac.c.13.  dats.  Et  tant  les  foldatsque  les  autres  qui  avoient  aimé  Néron, 
c.i3iPlut.p.  l’aimoientaudi.prcequ’il  luy  eftoit  fort  fomblable.Viniusfavo- 
rifoit  tout  à fait  fos  ddfeinsauprés  de  Galba  , &enfeifoit  fon 
affaire  , pareequ’Othon  luy  avoit  promis  d’epoufer  fa  fille  dés 
qu’il  feioit  adopté. 

Tic.c.13.  'Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption,  plus  Lacon&  Iceles’y 
c.i3|plut.p.  oppofoient.'Et  Galba, qui  n’euft  peu«ftre  pas  voulu  avoir  ce  fê- 
>504.  tond  Néron  pour  heritier  de  fon  patrimoine  , pou  voit  encore 
moins  fe  refoudre  à luy  laiffer  l’Empire  , donc  il  preferoit  l'avan- 
PlHtp.tsos.  tage  au  fien  propre,  félon  Plutarque. ‘Ainfi  il  fe  contenta  d’ecou- 
ter  Vinius  avec  douceurimais  il  n’eut  pas  d’égard  à ce  qu’il  luy 
pi.joS.  dic,'non  plus  qu’à  plufieurs  autres  de  les  amis  qui  entroient  dans 

cette  penféc  On  parla  auffi  de  Dolabella,  que  Galba  ne  jugea 
Tic.c.ss.p.si.pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l’Empire,  quoique  ce  fuft 
fon  parent. 

c.M.  * 'Enfin  après  que  cette  deliberation  eut  duré  affez  long-temps, 

c.i  s.  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligèrent  de  la  terminer,  'Galba 
C.14.  fit  aflèmbler  le  la' jour  de  janvier,'Vinius,Lacoo,MariusCelfus 
defigné  Confol,  & Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome.'  & en 
c.u.islSuct.v  leur  prefencell  déclara  qu’il  adopcoit  pour  fils  & pour  fucceffeur 
aol  s*"  Lucius  Pifo  Frugi  Licinianus,^defeendu  de  Craffùs,&  du  grand 
730.V.  * ' Pompée,  mais  qui  n’avoit  encore  hérité  que  des  malheurs  de 
/^jc.c.1  J.  tome  la  grandeur  de  fe  maifen.*ll  étoit  fils  de  Marcus[  Deinius]' 
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CraûusfFnjgi,]  & de  .Saibonia,'que  Claude  avoit  tous  deux  fait  Scn.iud.p.ary 
mourir.  [Cn.Pomf«jus]  “magims,  & Crafliis,  fês  fferes,  a voient  ^ p 

v.cUude  eu  le  mefme  fort, ['  le  premier  fous  Claude, apres  avoir  epouféfâ  19. 
fille  Antonia,]  l'autre  fous  Neron.il  avoit  luy  mefme  efté  long- 
te'mps  exilé, [peuMflre  au  fujct  de  la  conjuration  de  Pifon,  dont 
fbn  nom  donne  lieu  de  jtigçr  qu’il  eftoit  pprcnt  par  adoption  JIl 
achevoit-encetempsci  fa  3i.*année.'maisilavoitdéja  beaucoup 
de  réputation.  'Il  avoit  tout  l’air  des  anciens  Romains , & unec.ulPlur.p. 
gravité  qui  pouvoir  pafl'er  pour  avoir  quelque  chofe  de  trille  & •sosiDio.l.s*. 
de  fevere . C’clt  ce  que  Galba  eflimoit  en  Juy  . •’  Scriboniaous*T»c.^is.B  si 
CralTus  fon  frété  , plus  âgé  que  Juy  , avoit  aulfi  beaucoup  de 
mérité . Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  encore  plus  . , 

'Suetonedit  que  Galba  l’avoit  toujours  marqué  dans  fon  tefla-  Suec.v.Cal.c. 
ment,  pour  dire  l’beritier  de  fon  nom  & de  fês  biens.  Quelques 
uns  neanmoins  crurent  que  Leon , qui  depuis  long- temps  cRoit 
ami  de  Pilon,  fans  qu’on  le  fçeu  11,  en  avoit  parlé.'Galba  n'avoit  Plut.p.isoS, 
dit  fondelleinà  perfonne,  lorfqu’il  l’envoya  quérir  'au  milieu  de  Suete.17. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  la  cour,'&  de  cette  foule  de  perfon,  Tac.c.17.  ■ 
nés  que  le  delîr  de  favoirla  refolution  qui  fè  prenoit  dans  le  fe- 
cret , avoit  attirez  au  palais . 'Il  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  c.i7|piut.p. 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon, & dans  iès  proies, mais  du  ref' 
peél  & de  la  recoonoilfance  ; & "il  proilfoit  plutoll  mériter 
l’-Efnp>re qucde  le  foubaiter.'Tacite  luy  fait  adrellèr  pr  Galba  Tae.c.ij.is, 
itiitt,  un  difeours  qui  ell  très  beau . 'Galba  en  l’adopant  luy  donna  c.ij.p.ia- 
le  nom  deCelâr. 

'On  jugea  à propos  d’aller  déclarer  d’abord  cette  adoption  c.ii. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pur  gagner  les  foldats . Mais  on 
ne  leur  pria  pint  d’argent  ; de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
cAoient  les  plus  pés  de  Galba  temoignoient  quelque  joie  pr 
leurs  acclamations , les  autres  demeuroient  trilles  & fans  rien 
dire.La  moindre  largeffe  les  euA  alTurément  gagnez, dit  Tacite . 

Galba  qui  n’aimoit  pas  à donner,  croyoit  bien  faire  d’imiter  les 
anciens  capitaines  Romains;  mais  les  foldats  n’eAoient  plus  ca- 
pables de  cette  feverité.  'On  tira  un mauvaisaugure  d’un  grand  c.il.jtiPlat.p 
orage  accompgné  d’éclairs  & de  tonnere , qui  arriva  lorfque 
Galba  alloit  au  camp,  &.qui  continua  encore  durant  qu’il  pr- 
ioit  aux  foldats . Du  camp.  Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  oll  il  Tac.c.ij, 
ne  fè  pflà  rien  de  particulier . 
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ARTICLE  VI II. 

Oihtnfe  fmleve  entre  G.tlht,  qui  ejl  tebundonnè  de  teitttt  les  trâkpet , 


T»c.hi.I.i.c.ii.  '/^T HON  fut  extrêmement  irrité  de  voir  Pifon  adopté  au 
SuMvOtîhc^*  lieu  de  luy.Sesafl&irescftoientruinées:  fesaffranchis  ac- 
p.*9i.  ' coutumezà  vivrecommeIuy,nereftoientpasmoins.II  craignoit 

ou  fêignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  fuit  pas  en  fureté . Ainfi 
suct.T.oth.e.  tout  le  portoit  à faire  un  coup  de  defefjxrir  . 'Suetone  dit  qu’il 

6.9.692.  futpreddefè  déclarer  à la  telle  des  Pretoricos  dés  le  jour  merme 
que  Pifon  avoit  eftéadopté.  Seleuquefooaftrologue  luy  perfua- 
da  neanmoins  d’attendre  jufqu’au  [ 1 5,']  preten^t  que  ce  jour 

Tic.c.iplPlut.  luy  feroit  plus  fovorable  . '11  employa  les  quatre  jours  d’entre 
« Tk  C23.2SI  ^ ^‘ficr  les  brigues  qu’il  avoit  déjà  faites , ou  à en  faire 

plut.p.1507.  de  nouvelles.  ''  Cependant  il  n’avoit  pour  cela  que  l’argent  qu’il 
ssuec.v.Och.c  avoit  tiré  peu  auparavant  d’un  efclave  de  Galba,  à qui  il  avoit 

**■  obtenu  ''quelque  emploi . ♦ Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  a[fn[»tu~ 
Tic.c.islPlut.  foldats,  félon  Suetone  ,'ou  deux  feulement  félon  Tacite  & Plu- 
p.«so7.  tarque;  de  forte  que  deux  milérables  entreprirent  de renverfér 
tout  l’Empire  Romain  en  fa  faveur , & le  renverférent  effééli- 
Tac.c.2o|Suet.  vement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons . 'Ce 
v^Gal.c.is.p.  qyj  jyy  favoTable,  fut  qu’on  avoit  alors  cafle  quelques 

officiers  comme  ayant  eflé  du  parti  de  Nymphidius  ; & cela 
faifoit  craindre  aux  autres  qu’on  ne  les  voulufl  tous  caflér  peu  à 
Tic.c.i4.»6.  peu  . 'On  eut  quelques  indices  du  foulevement  qui  fé  preproit  : 
mais  la  pareflé  deLacon  fempefeha  de  voir  ce  que  tout  le  mon- 
de voyoit . Il  y eut  neanmoins  des  chofés  qu'il  vit , & qui  allè- 
rent jufques  à Galba . Mais  il  les  fit  négliger,  preeque  l’avis 
n’en  eftoit  pas  venu  de  luy . 

C.-.6.  'Tout  fé  trouva  pefl  dés  le  foir  du  1 4 janvier.Mais  la  crainte 

que  les  tencbresnecaufaflént  de  la  coofufion  & du  malheur,  fit 
t.27|plut.p.  différer  au  lendemain. 'Ainfi  le  15  janvier,  * Othon  vint  à l’ordi- 
f suét  V Oth.c  faluer  Galba,  & en  receut  le  baifér  ; il  affifta  féul  d’entre 

6.9.693.  les  Sénateurs  â fon  faaifice,  ^ & demeura  auprès  de  luy  ju/qu’à 

I soST«  c 17  **  qu’on  Juy  vint  dire  qu’un  architetle  & des  maçons  l’atten- 
is|Dio,l.6*.p.  dosent  pur  aller  viCter  une  maifon  quil  achetoit . C’efloit  le 
73».l>.  fignal  qui!  avoit  donné.Il  fortit  donc,  & vint  à la  colonne  dorée 

où  aboutilToient  tous  les  chemins  d’Italie,  & où  il  avoit  donné  le 
rendez-vous  à fes  conjurez . 

Ibid.  'Ils  ne  s’y  trouvèrent  que  vingt-trois , qui  ne  laifTerent  ps  de 
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**'  le  proclamer  Empereur, & l’épée  nue  à la  mainj’emmenerent  au 

camp  dans  une  liccierc-Quelque  peu  d'aucres  le  joignirent  à eux 
en  chemin,  lâns  lavoir  mcfme  ce  que  c’eftoit.Le  Colonel  Juliuf 
Martialisqui  eftoit  de  garde  dans  le  camp , fût  fi  furpris,  qu’il 
n’olâ  lesempelcher  d’entrer;  & per/bnne n’ayant  eu  la  hardieffe 
de  s’oppofer  d’abord  au  p.-tit  nombre  de  ceux  qui  crioient 
qu’Othoneftoit  Empereur,  tous  en  peu  de  tcms commencèrent  Xic.c.js.p.is. 
à crier  la  mc(me,cho(c,à  le  déclarer  en  fa  fâveur,&  à luy  prefter 
le  ferment  de  fidelité, prccquc  pcrforme  n’aimoit  Galba.Ceux 
de  la  marine,  compgnons  de  ceux  que  Galba  avoir  fi  maltrai- 
tez, furent  les  premiers  à fe  joindre  aux  Prétoriens. 

'Othon  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  dvilitez  & de  ca-  cjt. 

•mnU  ftr-  rcfics,  "nc  ttou vant  rien  de  trop  bas  pour  s’élever  fur  le  throoe . 

■ùiiwtrù  q|  jçj  3nima  contre  Gal!>a,  contre  Pifon, contre  Vinius  mefme,  c.j7  j«. 

&c!  “ ' pat  peu ''de  paroles, '&  bien  des  promeiTcs  'Ainfi  ils  ic  trouvèrent  Suet.v.Oth.c. 

aufli-tofi  dupôfei  à marcher  contre  un  vieillard  fansdéfen(ê,&  ’’  o 
leur  Empereur  légitimé,  avec  la  mefme joieque  s’ilseuffeot  e(lé  *’* 

combattre  lesenneiTiis  de  l'Etat,  fans  fixiger  qu’ils  alloient  com- 
mettre un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni , pareeque  tous 
les  Princes  (ont  intereflez  à le  venger 
'Galba  fçeut  bien-toll  le  danger  oh  il  eftoit  ;mais  il  n’y  trouva  c.ip.p.i». 
ps  de  remede. 'Il  envoya  aux  diveriës  troupes  qui  eftoient  abrs  c.6.31. 
à Rome  ou  auprès  Car  outre  les  Pretoricns,tl  y avoir  encore  une 
légion  de  la  marine , celle  d’Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoir  tirées  des  armées  d’Angleterre,  de  Germaoie,&  d’illyric, 

& quelques  compgnies  d’Allemans.  On  envoya  doncà  ceux 
d’illyric,  & aux  Alleraans,  pour  les  faire  venir.  On  fe  doutoit 
bien  que  ceux  de  la  marine  (croient  pour  Othon,&  ils  pouvoient 
biens’eftre  déjà  déclarez.  [Les  autres  étoientpeut-eftre  trop  éloi- 
gnez ]On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  ta(cher  de  les  ap- 
paifer.  Cela  fût  inutile  & mefme  les  lllyrienschafTerent  Marins 
Celfus  qui  vouloir  lesfàire  marcher  contre  Othoa  Tacite  dit 
imnuim.  fculemcot  que  les  Alle.mans''  furent  long-temps  à dcliberer.'Sue-  soet.l.7.c.ao. 
T"".  tone  affurcque  de  tous  ceux  qu’on  avoitmatidez.cuxfëulsmir-  P<«»- 
cherent  promtement  au  fecoun  de  Galba  > mais  que  nc  fâchant 
ps  les  ruës;ib arrivèrent  trop  tard. 'Pifbn  alla  luy  mefme  prier  Tac.c.i9.]o.p 
&c.  a la  compgnie''des  Pretoriensqui  eftoit  de  garde  au  plais;*’  & , 

ils  prurentdifpfëzà  fâireleur  devoir;mais  ce  ne  futque  juC- 
qu’à  ce  qu'il  puftènt  (ë  joindre  aux  autres.  'Le  puple  acuourcHt  c.jt, 
cepndant  au  plais,  failant  des  cris  & des  menaces  contre  les 
révoltez,  qui!  alloit  recevoir  avec  des  cris  de  joie  pu  d’heures 
apés. 
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C.3J.J4.  'Dans  l’embaras  où  l'on  fe  trou  voit , Galt»  prenoit  Iis  parti*’’ 
d’aller  ' fe  pre/ênter  hardiment  aux  fêditieux,  erperant  qu’ils  u 
cederoient  à la  majefté  du  Prince  légitime , & de  leur  envoyer 
c.34.j5lPlut.  auparavant  Pifon  qui  n’eftoit  odieux  à per/bnne  : ’lorfque  tout 
P-' 50».  coup  il  s’éleva  un  bruit  qu’Othon  avoirefté  tué.Un  foldat 

nom  me  J u li  us  At  t icus,  vint  mefme  d ire  que  c’étoi  t luy  q u i 1 ’a  vcat 
tué  ,&  montroit  Ibn épée  toute  faoglante.-furquoi on  remarque 
la  gravité  & la  force  d’e/prit  de  Galba , invincible  à la  flateric 
comme  à la  crainte  Car  il  dit  à ce  foldat  d’un  tonfovereiCa-  ,, 
Tac.c.34)Suet.  marade,  qui  vous  a donné  ordre  de  le  tuer.  'On  croit  qu’Othon  « 
1.7.C.19.P.681.  mefme  avoit  fait  courir  ce  bruit.pour  faire  que  Galba  fortiftdu 
Suct.».Oti.c.  palais,  f & fë  tinft  moins  fur  fës  gardes,  J'Et  il  avoir  envoyé  des 
«•p.<9 J.  gents  pour  l’affalliner  luy  &Pifon[en.fe  méfiant  parmi  ceux  qui 

les  accompagneroient . ]'. 


T4C.C.3S. 

Sacü.7.c.i9; 

6ti. 

M Plut.p.r509) 

Dio, 1.644p. 

7ja.d. 

6T4C.C.39.40I 

Plut.p.iso9. 

rlur.p.1509. 

p.t5io{Tac.c. 

41. 


TaC.<V4i.p.i7. 
PluLp.i5to. 
p.i^iorPac.c, 
4 1» 


C.41.43ÎPlur. 

p.i5io.i5ti. 


«t. 

•■plut.r.  1)094 


ARTICLE  IX. 


v>viV‘  r. 


CaJia  (Jl  tué  avec  Pifou&fei  minijlres. 

'/^  A L B A fortit  donc  du  plais  en  chaife , armé  foulemenf 
VJ’  d'une  cuirafTe,  'pur  aller  audevant  des  Prétoriens, qu’on 
difoit  venir  luy  donner  afTurancede  leurfoy,*&  pur  aller  fâcri< 
fier  au  Capitole'*  Mais  on  apprit  bien-tod  qu’Othon  vivoit , & 
qu'il  venoit  avec  les  Prétoriens  en  armes.  Aufli-toft  chacun  fuit: 

Galba  ai  les  liens  " ne  lavent  quel  confêil  prendre.  Mais  durant  &c. 
qu’on  propfe  divers  avis,  & qu’on  les  rejette, Othon  approcha. 

'&s  gents  crient  qu’on  fàlTe  place , & que  le  puple  le  retire  ; 

'&  dés  qu’on  les  voit.rEnfeigne  de  la  compgnie  des  gardesqui 
accompgntâent  Galba , jette  à terre  l'image  de  ce  Prince  qu’il 
portoit. 

'A  ce  lignai  dé  rebellion,Galba  fut  abandonné  de  tout  le  mon- 
de: 'Oh  tira  divers  traits  contre  là  chaire  ; 00  l’attaqua  enfuite  à 
coups  d’épée,  'Un  foldat  qu’on  dit  s’eftre  nommé  Camurius,luy 
prtauncoup  mortel  dans  la  gorge:  les  autres  achevèrent  non 
de  le  tuer,  mais  de  le  déchirer  prune  cruauté  barbare.  On  ra- 
prtc  diverfement  les  demieres  paroles  qu’il  dit:&  ceux  qui  ne 
fongeoient  qu’à  le  tuer,  le  mirent  pu  en  pinede  lesremarquer. 

'Vinius  fut  tué  enfûite  : & Pifon  blelTé  fût  défendu  pr  un 
Gentenier  nommé  Sempronius  * Denfus , qui  n’avoit  aucune 

i.'Sunone dit  que  Galba  cftoit  teiôla  de  demeurer  dans  le  palaisJJous  fuivonsTacite>&- 
Plutarque. 

a.PlutarqueditqueccScmproniusqu'il  furnommeindifter,  mourut  endéfendant  Galba? 
li  Dion  ledit  apres  luy.p.raoA  Nous  avons  cru  dcvoirplutofllùivre  Tacite. 

obligation 
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obligation  particulicre  [ni  à luy  , nij  à Galba . Mais  animé  par 
fon  devoir  , il  fc  mit  audevant  de  Pifcn  ; & de  la  voix , de  la 
,,  main, ‘de  la  canne, & de  l’épée,  il  le  défendit  tant  qu^l  luy  relia 

delà fôrce&dela  vie,illullrepouravoirfeul  paru  dignedunom 
Romain  entre  tant  de  milliers  de  Romains.  'Pifon  eut  ainli  le  loi-  T»c.c.43. 
fir  de  s’enfuir , & fût  caché  par  un  efelave  dans  le  temple  de 
Vdla.Mais  on  le  ffeut  bien-tol>;&  quoique  les  Romains  eulfent 
un  refpeél  particulier  pour  ce  temple, deux  foldats  envoyez  par 
Oihon  l’en  arrachèrent , & le  tuerent  à la  porte.  Othon  apprit 
&c.  lâmortavecplusdejoie'quecellemefmedeGalba.  'AinliPilbn  c.15.19. 
après  avoir  toujours  vécu  dans  l’afHiélion  & dans  la  douleur , 
ne  fut  fait  Cefar  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  lîx  jours . 

'Lacon  [ayant  efté  pris]  fut  mené  hors[de  Romejcomme  pour  «.4«. 
twAmr,  eftrerelegué  dans  une  ifle.Mais  un  "exemt  qui  l’attendoit  fur  le 
chemin  , luy  olia  la  vie  par  ordre  d’Othon  . Iccle  , qui  n’elloit 
qu'un  afiranchi,  fut  executc  publiquement . 'Dion  fcul  dit  que  Dio,l.64.r. 
beaucoup  de  perlbnncs  perdirent  la  vie  avec  Galba . 

&c.  'Les  telles  de  Galba,  de  Pifon,  & de  Vinius,"furent  prefentées  T»c.c.44l 

à Othon, miles  fur  des  piques,  & portées  publiquement  comme 
en  triomphe  avec  l’aigle  & les  étendarts  des  légions.  * Ceux  qui  cfaoVsij. 
avoient  contribué  à leur  mort,  s’en  vantoient  comme  d’une  ac-  «T»c.c.44| 
tion  digne  de  louange , & plulieurs  mefme  fans  l’avoir  fait  : & suK!T.Vit.c. 
l’on  trouva  après  la  mort  d’Othon  plus  de  lîx-vingt  billetsd’au-  lo.p.ris. 
tant  de  perfonnes  qui  luy  en  demandoient  recompenfe . Vitellius 
les  fit  tous  mourir, non  qu’il  aimall  Galba, mais  parce  qu’il  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  melme.Othon  permit  qu’on  rendill 
aux  morts  les  derniers  devoirs.  'Ainli  Verannia  femme  de  Pifon,  Tac.c.471 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit , & Scribonien  foo  fre-  Pli"  l.i.ep.i». 
re  , rachetèrent  là  telle  , & la  brûlèrent  avec  le  corps.  p-**!- 
'Helvidius  Prifeus  eut  l’honneur  de  prendre  foin  du  corpsde  Plut.p.1511. 
Galba  , 'qui  elloic  demeuré  julqn’à  une  partie  de  la  nuit  à l’en-  s»et  l.r.c.n. 
droit  où  il  elloit  mort,exp8fé  à toutes  fortes  d’infultrs . *■  Aigius 
fon  afiranchi  & l'intendant  de  fa  maifon,  le  brûla,  & l’enterra  *ibid|piuLp. 
dans  les  jardins  que  ce  malheureux  Prince  avoir  hors  de  Rome,  '5‘*- 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à trouver  fa 
telle, 'que  les  valets  de  Patrobe  afiranchi  de  Néron  avoient  ache-  Plut.p. 1 5 1 1 1 
intsimAK-  tée  'bien  cher  des  foldats, pour  s’en  jouer  par  toutes  fortes  d’in- 

folences;  & ils  l’avoient  enfin  jettée  au  lieu  appellé  Sellerce,  où  4p.  ’’ 

l’on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  & où  Galba  mefme  avoir 

i.'Le  teiteJePlutirque  porte aji/iM.fC'eftoi» I» marquede  comniandemenc  riat.pasio. 
que  porcoienc  les  CeceaiersJ  & itsen  frappoieoc  les  foldacsqui  ne  failbicot  pas  leur  deroir. 
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fait  exécuter  ce  Patrobe.Argiusl’y  retrouva  donc  le  lendemain, 

& la  Joignit  au  relie  des  membres  de  fon  maidre. 

T»c.c,4^.  Tel  fut  le  fort  de  Galba , qui  awés  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d’autres  fous  cinq 
Empereurs,ne  monta  fur  le  throne  que  pour  en  delccndre  avec 
honte,&  pour  périr  par  un  malheur  plus  promt&pluseclatant. 

Heureux  particulier , & malheureux  fbuverain , qui  avoit  paru 
eflre  audeffus  de  fa  fmune  tant  qu’il  y en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des; & qui  auroit  toujours  eflé  honoré  comme  digne  délire 
plut.v.Gil.p.  Empereur , s’il  ne  l’avoir  pas  cllé . 'Il  fe  trompa  de  croire  devoir 
' 5 > »•  imiter  les  Scipions,  les  Fabrices^&  lesCamilles,en  un  temps  tout 

diffèrent  du  leur , & de  pouvoir  traiter  des  Ibldats  elevez  fous 
Tigellinus&  Nymphidius,  comme  il  auroit  fait  les  anciensRo- 
mains.  Il  Ictrompa  encore  en  croyant  qu’il  luy  fulEfoit  d’ellre 
tout  diffèrent  de  Neron.pendant  qu’il  abandonnoit  les  affaires 
àLacon&à  Vinius.  Ainlî  là  mon  parut  dignede  compalTionà 
tout  le  monde , & fon  re^ne  ne  fut  regretté  de  perfonne. 

Zon.p.iÿiji.  ^11  a vécu  7ians  & 23jours,*dont  il  n’a  régné  que  neuf  mois 
< Dio,i.«4.p.  ^ treize  jours,  [àconter  du  jour  qu’il  fc  déclara  contre  Néron.] 

/t°c'c.37|  '’Cardepuis  la  mort  de  Néron, il  ne  régna  que  lèpt  mois '&fept 
■suci.c.î  j.p.  joun  [ au  plus . ] 

" " L E M P E R E U R 

O T H O N. 

ARTICLE  PREMIER. 


Tic.hU.i.c, 

47.p.iS. 

C.45PI7. 


OtbonefldfclaTé  Empereur, ffi  fait  Cûnful/ouferve  Mar'mi  Celfui . 
l’a  N D E J E s O S-C  H R I s T 69. 

OUS  avons  marqué'Tur  l'hilloire  de  Galba  quel  v.G»lb» 
étoit  Othon,  *&.  comment  s’ellant  fait  procla- 
merEmpereurpr  lesPretoriensleis  dejanvier, 
il  fît  tuerGalba  fooPrincc  légitimé  dés  le  même 
jour  au  milieu  de  Rome.]'(^iand  ce  crime  fut 
commis, il  falut  par  un  dernier  malheur  en  té- 
moigner de  la  joie  ; '&  tout  le  monde  courut  au  camp  pour  con- 
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gratiilcrOthon,  & remercier  les  foUats.  Carilseftoientalors  c.*«.p.ii. 
les  arbitres  de  toutes  chofes  : & ils  le  témoignèrent  en  chuiûllànt 
eux  mefmes  les  Préfets  du  Prétoire  , qui  furent  Plotios  Fir- 
mus,  & LidmusProculus.  "XI  fêroble  qu’ils  aient  auflichoililc 
Préfet  de  Rome . 'F laviusSabfamseut  cette  charge , qu’il  avoit  c.*«iPlut.T. 
de>a  exercée  fous  Néron,  & que  Galba  luy  avoit  ollée,  On  crut  Ot*‘-P-*s'r- 
que  ceferoit  un  moyen  de  gagner  Vtfpalîen,dootileftoitfrere. 

'Othoo  promit  aufli  de  payer  aux  Centeniet? de  l'argent  de  i’E- 
pargne , les  congez  & les  difpenfes  quclesfoldatsenachetoient 
auparavant  bien  cher;  ce  qui  caulbit  degraralsdefordres.  Aufli 
les  Princes  fui  vans  continuèrent  ce  qu’Othon  avoit  commencé  . 

'Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat , que  le  Prêteur  de  la  ville  avoit  c.*7]Suet.». 
aflemblé,  [pareeque  les  deux  Confuls  Galba  &Viniusefloient  p'J’t , cJ’j*** 
morts.]  Il  y parla  comme  sll  euft  ellé  forcé  d'accepter  l’Empire;  , j”, '* 

& on  luy  répondit  pardes  loüanges  aufli  (înceres . On  luy  fit  les 
mefmes  fermens  qu'il  avoit  faits  à Galba  ; & on  le  combla  des 
mefmes  honneurs  qui  avoient  efté  fi  funeftes  à ce  Prince.  'Il  prit  Tjc.c.77.p.t7l 
le  Coofulat  avec  Titien  fon  frcre,  [peut-eftre  pour  jufqu'au  mois  Piuc  » otli.p. 
de  may  ; ] mais  il  ne  le  tu«  que  jufqu’au  premier  jour  de  mars, 
il  céda  lesfdeuxjmoisfuivansà  Verginius  Rufus,  àquiildonna 
pour  collègue  ■ Popp*us  Vopifeus.  Il  voulut  appateminent  obli- 
ger en  eek  les  arméâ  de  la  Germanie,  f qui  aimoient  Verginius,  ] 

& la  ville  de  Vienne[dont  Vopifque  eftoit  fans  doute  , pour  les 
détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà  prisie  titre d’Em- 
pereur.jlllaiflalesautresConfulsfeloaqu’ilsavoienteflédefi- 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba;  'CacliusSabinus,&  Flavius  Sabi-  t»c.c.77. 
nus  ['different  du  Préfet  de  Rome,]  pour  les  mois  de  may  & de 
juin;  MariusCelfus  & Arrius  Antoninus  pour  juillet  & aoufl^Le 
dernier  peut  bien  eftre]  'cet  Arrius  Antoninus,ayeul  maternel  de  t Ant.v.p.i  7. 
l'Empereur  Tke  Antonin,  qui  a eflé  deux  fi»  Conful.  * On  mar-  *■ 

V.  Vitellipique  encore  "cinq  autres  Confuls  pour  le  relie  de  l’année , [ qui  . 

^ pr  ce  moyen  en  eut  treize.  ] 'Othon  s’eftoit  defliné  un  fécond  Golt»,p.47. 

Cbnfulat , [ pour  le  commencement  "de  l’année  fuivante:  mais 
il  ne  vécut  pas  jufque  là.  ] 

*00  Sénat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfànt  la  grande  pla-  Tae.e.47.p.ii. 
ce,  encore  couverte  du  fâng&  des  corps  de  Galba  & desautres 
qu’il  avoit  immolez  à fon  ambition.  'Il  y offrit  fon  premier  fa-  Dio,i.«4.p.7jT. 
crificc,qui  ne  luy  promit, dit-on,  rien  de  kvorabic . Il  alla  enfuite  a^Ksuetv.btli 

C.7.^6»4. 


Noti 


Noie  1, 


i.'Qaelques  uns  Traient  qne  ce  lôic  le  Pompeius  Si  Iriu  nu  Silnmu  bcen^nt  des  eaux  ftus  on.iaftH.p. 
Vefpafien,  feloo  Froncin,  gouverneur  de  Dalmacle  fous  Vitellius;  [ce  qui  ne  i<>t.b. 

•'accorde  gave  avec  ce  Confulac,]  »Tic.hl.i,«.c. 
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au  palais, oîi  l’on  dit  qu'il  fût  extrêmement  inquiété  pendant  fon®*’ 
fommeil  Julqu’à  tomber  de  Ibn  lit, comme  s’il  le  fuft  vu  pourfui. 
vi  parGalba[Lcs  reproches  de  fa  con<cience,&  la  crainte  de  Vi- 
têllius  pou  voient  bien  produire  cet  effet.  ] Il  eut  encore  le  lende- 
main quelque  mauvais  prelâgç;  &on  prétend  qu’il  témoigna  et 
trc  fafché  de  fe  vrai  Empereur  : mais  il  n’eftoit  plus  temps  de 
reculer . 

piat.v.oth.p.  '11  ufcha  donc"de  s’acquérir  l’affcdHaides  peuples  par  diver-  tû. 

1 SI  3|Ticx.77  fjs  avions  &vorabIes.  ] La  plus  célébré  eff  celle, qu’il  fit  en  faveur 
n ffe  Marins  Celfus]  • C’effoit  un  homme  de  capacité  & de  mérité- 

«T1cx.4s.pj7.  Il  eftoit  toujours  demeuré  fidèle  à Galba  ; '*  & il  avcàt  tafehé 
JelcIjpiit  T.  d’amener  les  troupes  d’Illyrie  à foo  Iccours . ‘ Sa  fidelité  pafla 
Gil.p.isii.  pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  en  cette  occallon  ne  s’eff  oient 
lignalez  que  par  leur  perfidie  : de  lôrte  que  lorfqu’ après  la  mort 
de  Galba  il  vint  an  campÇcomme  les  autres  pour  y laluer  Othon,  J 
les  foldats  fe  mirent  à crier  contre  luy , & à demander  là  mort. 

Othon  fouhaitoitde  le  conferver.  Il  craigneât  que  la  mort  d’une 
perfonne  de  cette  qualité , car  il  avoit  déjà  efté  defigné  Conful 
[ par  Néron  , ]-)  ne  fuft  lecommcncement  d’on  grand  defordre , 

Mais  comm  e il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes  que 
pour  les  em  pefeher , il  ufa  d’adrefle,  & témoigna  eftre  fort  irrité 
contre  Celfus,  & preft  à le  ftiire  mourir , s’il  n’euft  voulu  aupara- 
vant  apprendre  de  luy  certaines  chofes . Ainfi  il  le  fit  arrefter , & 

_ IP,  chargerdechainespour  (âtisfairelesfoldats.'Maisdés  le  lendc- 
t.Oth.yisîsi  main  il  fêle  fit  amener  dans  le  Captole;  il  l’embraffa , & k pria 
d’oublier  l’injure  qu’il  [ ne  ] luy  avoit  fiiite  [ que  pour  le  fauver.J 
Marius  luy  répondit  que  n’eff  ant  ooupabk  que  d’avoir  efté  fidek 
à Galba,  à qui  il  n’avoit  point  d’obligation  , fôn  crime  luy  eftoit 
un  gage  decc  qu’il  pouvoir  attendre  deluy.  La  generofité  de  l’un 
& de  l’autre  fut  eftimée  de  tout  le  monde , & des  foldats  mefmes'. 

'Othon  k mit  aufii-toft  au  nombrede  fes  intimes  amis.Il  en  fit  peu 
ac,c.7i.p.as-  ^ Generaux  de  fon  armée  : & Celfus  ne  luy  fût  pas 
mwns  fidek  qu’à  Galba,  ni  avec  un  fuccés  moins  malheureux . 


ARTICLE  II. 


Tac.c.7»|Pluc 

v.Ocb'p,is>3- 


O»  tfftrt  & on  truhu  lent  dOtUtn  : Prtfftt  rom  FEmpirt  U rictnmufi. 

<T  A ville  de  Rome  vit  avec  une  égalé  joie  la  délivrance  de 
I ^ Celfus , " & la  pnràtion  de  Tigellious , qu’Othon  accorda  &c. 
aux  inftances  de  rontkpcupk . Ainticemalheureux  auteur  de 
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folM  les  aimes  de  Néron , & qui  l’avoit  encore  efté  de  fa  perte 
en  1 abandonnant , fut  réduit  à Ce  coupa  la  gorgea  Sinuefle , lâns 
finir  les  débauches  que  par  la  fin  de  là  vie.  'Othon  s’acqueroit  Plut.p.  i jud 
ainfi  l’affèilion  des  Romains  en  vei^eant  leurs  injures,  &en  ne 
vengeant  point  les  ûennes  propres , 'Car  quoiqu'il  en  euft  receu  Tic.c.47.p  i*. 
de  beaucoup  ^perfonnes,  il  ne  prut  jamais  qu’il  s‘en  reflbu- 
vinfi,  foit  par  generofité , foit  que  la  breveté  de  fon  rcgnencluy 
en  ait  pas  donné  le  loifir.  'H  laiflbit  auffi  fes  voluptez,  fon  luxe,  c.7i.p  »s. 

& cette  faineantife  qui  luy  fetnbloit  naturelle,  pour  s’appliquer 
auxaffàires,  & agir  en  Prince.  Ceftoit  ce  qu'on  n’euft  jamais  cru 
de  luy.'Aulfi  pluCeursde  ceux  qui  l’avoient  appréhendé  d’abord  pliit.p.ijij, 
comme  un  imon  & une  furie , commencèrent  à en  avoir  une 
tneilleuic  opnion . 

'D’autres  neanmoins  trcmbloiedt  encore  en  voyant  ces  appa-  T»c.c.7i|l>ti>. 

rences de  vertus,  dans  la  crainte  qu’elles  ne  fuffent  feintes , & 

que  fes  vices  naturels  ne  reviollent  oien-toft,  avec  d’autant  plus 

d 'emportement , qu’ils  auraient  efté  quelque  temps  retenus  par 

force . 'Caron  remarquoit  qu’il  ne trouvoit point nnauvaisque  le  Tjee.7i(Plut. 

peuple  luy  euft  donné  dés  le  premier  jour  le  nom  de  Néron . On  Pj||5 

allure  qu’il  le  prit  luy  mefme  d’abord  en  quelques  lettres  : mais 

ayant  içcu  que  les  perlbnnes  de  qualité  en  murmuroient , il  ne  le 

fit  plus . 11  fouffrit  qu’on  dreflaft  des  ftatuës  à ce  monftre  ; Il  snet.«.7|Dio,l. 

rétablit  lès  Intendam  & fes  aftranchis  ; & le  premia  aftequll 

figna  fut  pour  deftiner  une  grande  fomnie  à achever  le  palais 

d’or  que  Naon  avoir  commencé  , 

'Il  fit  aufli  redrefler  les  ftatuës  de  Poppce,[abatuèsfansdoute  Tic.c.ss.p.i;; 
. après  la  ngort  de  Néron,] '&  celles  deplufieurs  autres  perfônnes  Dio.val.p. 
iwi'na  ' ’^ôriieulês;  Il  témoignoit  peu  d’afiêflion  pour  le  Sénat  & pour  le 
peuple , & fembloit  ne  confiderer  que  les  foldats . Enfin  on  ne 
croyoic  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d’un  Prince  qui  avoir 
acquis  l’Empire  en  l’achetant,&  en  apprenant  aux  fddats  qu’ils 
pouvoient  faire  des  Empereurs, & les  tuer/&  on  eftoif  perfuadé  i.<*.p.73i.b  e. 
que  quand  il  n’auroit  plus  Vitellius  à craindre,  il  commettroit  TicXi.c.ji.p. 
encore  plus  de  crimes  & de  cruautez  que  Néron  mefme . 

Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fut  un  homme  delai 
derniere  lafeheté,  5t  qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  mai^er& 
boire  j on  haïlToit  neanmoins  oncore  plus  Othon , & on  craigooit 
davantage  de  l’avoir  pour  maiftre,  non  feulement  pareeque  la 
mort  de  Galba  l’avoit  rendu  extrêmement  odieux , mais  aulfi 
pareeque  les  débauchés  de  Vitellius  ne  faifbient  tort  qu’à  luy 
•udMîa.  niefine , au  lieu  que  le  luxe, "l’emportement,  & la  cruauté  qu’on 
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croyoit  eftre  dans  Othon , dteient  rcdoutablesà  tout  le  monde  . **' 
«.}•.  'Cela  Ëtifoit  que  ceux  du  parti  d'Othon  gardoient  beaucoup  de 
me/üres  à l’égard  de  Vitellius,  [parcequ’il  pouvoir  pardonner;] 
mais  les  autres  dechiroient  Othon  fans  le  ménager  , [prcequ’iû 
n’en  crperoient  point  de  grâce.]  'Audi  on  accudi  bien  les  Cene* 
taux  d'Ochon  de  l’avoir  trahi  : [mais  peiibnne  n'eo  Ibupfoana 
ceux  de  Vitellius.] 

Li.c.;  i.p.>7.  'On  marque  qu’Otbon  fournit  en  ce  tetnps-d  à la  Betique  pro> 

vincc  'd’Ffpaene.J  les  villes  de  la  Mauritanie  ; [ce  qui  femble  fo 

riuvoir  I-:  tendre  delà  Tingitane , qui  a ellé  quelque  temps  unie 
l’El'p  J . 'C  ^^ais  il  y a apparence|que  cela  n’eut  pas  de  lieu  pour 
lors,}  non  plu«  que  les  nouveaux  privilegesaccordez  par  Othon' 
).i.c.si.p.4t.  à la  Cappadoce  dk  à l’Afrique.  'CarLuceius  Albinusquigouver- 
noit  la  Mauritanie  Cefariennc  & la  Tingitane  du  temps  de  Gal- 
ba , tenoit  encore  l’une  & l’autre  apres  la  mort  d’Othon . 

(.5I.  'Ce  Luceius  Ce  déclara  pour  Othon.  “Carthage  & le  refte  de 

*l.i.c.7S.p.  l’Afrique  fit  la  mcfme  chofe , fans  attendre  meftne  que  Vipû- 

nius  Aptonianus  fon  Proconful  fù(l  arrivé . "Les  légions  de  la  étc;. 
Dalmacie,de  la  Pannonie,  & de  la  Méfié  luy  firent  ferment  de 
c 76II  i.c  s.p.  fidelité .'  'Muden  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  auffi  prcfter  fer- 
t ; iPlôt.v.  ment  par  les  fiennes  ; & Vefpafien  fit  là  mefme  chofe  dans  la  Pa- 
Tic t l'c*  *’»  » 'quoique  Tite  fon  fils , qui  s’eftoit  avancé jufqu’en  Acaïe 

p.74j]of.l>cl.K*  pour  aller  faluer  Galba , n’eufr  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
4.c.i9.p.t93.£  lorlqu’il  eut  appris  à Corinthe  la  mort  de  ce  Prince , & le  fou- 
*■  levement  de  Vitellius^ mais  s’en  fuft  retourné  en  Paleftinc.  Le 

T»c.hi.l.i.c.o.  Roy  Agrippa  qui  eftoit  venu  avec  luy , alla  jufqu’à  Romc.'L’E- 
P ».  gype  gouvernée  par  Tibere  Alexandre,  tout  lerefte  de 

<c.76.p.a7.  l’Orient , reconnut  aufli  Othon  , non  qu’on  l’aimafi  mieuxque 
Vitellius , mais  parccqu’on  y avoir  ffcu  fon  ufurpation  la  premiè- 
re , & parcequ’il  aveât  pourhiy  le  nom'du  Sénat  & de  la  ville  de 
Rome.  La  mefme  raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine  gouvernée  par  Julius  Cordus , & l’Efpagne 
J . 'oà  Galba  avoir  laiflé  en  fit  place  Clu  vius  Rufus , célébré  pour 

fon  éloquence  [&  pour  l’hiftoire  Romaine  qu’il  compofa  fous- 
Trajan . Mais  tant  d’armées  & de  provinces  furent  inutiles  à 
Othon,  pareeque  Vitellius  avoir  pour  luy  les  lésions  de  laGer* 
manie,  ou  plutofr  pareeque  I>eu  l’avok  ainfi  ordonné.  ] 
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j^tls  tfioifut  ViteUius.Valem,&  Cecbur.Let  armées  de  Germanie 
mécontentes  de  Galba . 


Notï  j . ’ A Vitellius  cftoit  né  "en  l’an  i s de  J.C,  félon  Suétone,  Suet.T.vit.c.  j 

xA.  le  70u[plutoft  le  14 de  lêptembre.  ‘Tacite  dit  que  tout  . , 
ce  qu'il  a eu  de  confiderable.c’eft  d’avoir  eftéfilsde  L.  Vitellius  î.p^'ii.j.c'ié! 
Cenléur,  trois  foisConful,^&le  plus  puiflantSenateurdutemps  P*4- 
de  Claude.  Il  fût  luymefmcConful  les  fix  premiers  mois  [de  l’an  ‘-P-?»?. 

48,]  & fon  frere  Lucius  les  fix  fuivans . '11  fut  un  an  Proconful  C.5.P.70J. 
d’Afrique , & un  an  Lieutenant  de  la  meftne  province  fous  fôn 
frerej  « il  s’y  conduiflt  avec  beaucoup  d'intégrité.  ‘Il  cftoit  ou-  Tic.hu, j.c. 
vert  & liberal . ‘11  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  dedans  *Apr*v 
l’eloquencc  , anffi-bien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant 
luy  : ce  qui  euft  pu  ,dit  un  auteur , couvrir  leurs  defauts, s'ils  n’en 
euflent  eu  que  de  médiocres . 

[Du  refte,  toute  fâ  vie  désfonenfooce,n'a  eftéqu'unc  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  & d'infâmies-  L’hiftoirc ne  marque  pref- 
que  de  fon  règne  que  les  depenfês  effroyables  qu’il  fâifoit  pour 
us  feftins . Toute  la  magnificence  & la  prodigalité  de  Néron 
eftoit  peu  pour  luy  , & il  ne  fe  conteotoit  pasmefmedefon  pa- 
lais d'or.]  'Il  eftoit  tout  occupé  à boire,  manger , jouer,  fê  parfu-  Apal.Tr.v.1.5 
mer , fans  parler  du  refte . ^ Outre  cela , il  cftoit  flateur  envers  les  * 

puifTans , infoleot  envers  les  autres,  lafehe  & timide  jufqu’à  ne  Î.Yi.plip.'’  ' 
pouvoir  repondre  à qui  luy  refïftoit  un  peu . • On  l’accufâ  d’avoir  ^Tic.in.i4.c. 
volé  les  temples  dont  on  luy  avoit  donné  le  foin  . *siiet  ”vît  c 

^Ses  vices  mefmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius,de  Claude,  s-p-rop- 
& de  Néron  ,«qui  le  comblèrent  d’honneurs  & de  dignitex.*'Mais  f<=  * P-roS. 
on  fut  furpris  quand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comman-  xc.j.p.70». 
v.Cilba  "les  légions  de  la  baflêGermanie.Oncrutcju’ooravoitchoiû  *«'7P-7i<>. 

{ s-  comme  un  homme  dont  il  n’y  avoit  rien  à craindre , puifqu'il  ne 
fongçolt  qu’à  manger.  11  fut  réduit  à prendre  un  des  pendans 
d’oreilles  de  fà  mere  Sextilia  pour  avoir  dequoi  Élire  fon  voya- 
ge, & à mettre  fa  femme  Galeria  Fundana, avec  fesenÉins, dans 
une  chambre  de  louage  ,aÉn  de  louer  fa  maifon , & en  faite  en- 
core (juelque  argent.'ll  ne  fe  dcbaraflàde  fêscreanders  qui  pre-  p.rn. 
tendoient  le  retenir,  qu'en  fàifantde  médians  procès  a ceux 
qui  le  prefTerent  le  plus,  & en  menaçant  les  autres  de  leur  en 
faire  .'Il  fâlut  neanmoins  qu'il  donnaft  caution  à quelques  uns . Dio.I.ss.p. 
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Mais  quand  il  fut  Empereur,  il  les  contraignit  deluy  rendre  üss  **" 
obligations,  &leurdit  qu’ils  cHoient  allez  bien  payezde  eequU 
leur  laiflbit  la  vie . 

'U  entra  dans  la  province  vers  le  premier  décembre  de  l'an 
68,  & gagna  en  peu  de  jours  l’affedHon  de  fes  foldats  par  une 
douceur , unedvilité , & une  libéralité  ,qui  dans  le  fond  n’étoient 
qu’une  mollelTe , une  balTeiïe,&  une  prodigalité  lâns  réglé  & lâos 
jugement.  'Il  en  a voit  ufé  de  melme  dans  toutfon  voyage,  juf- 
ques  aux  valets, [Ibit  que  ce  fodfon  naturel, lôitqu’ileuHdellors  < 

de  plus  grands  dellcins . Et  cette  conduite  luy  réulfit.]  'Car  ja- 
mais foldats  n'aimerent  ü fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 
neral , que  les  Cens  aimèrent  les  vices . 

'L'avarice  de  Galba  & la  mauvaife  conduite  de  lès  minillrcs, 
reodoit  alors prefque  tout  le  monde  mécontent , Scies  foldats 
plus  que  les  autres,  furtout  ceux  de  la  Gcrmanie,[où  il  yavoit 
.lîx  légions,] 'deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rh«in  depuis  Balle 
jufqu’à  Mayence,]  & quatre  dans  la  ballèfqui  fuivoit  la  mefme 
riviere  jufques  à la  mer  . Celles-d,  comme  nous  venons  de  dire, 
avoient  Vitellius  pour  General;  & les  autresavoient  Hordconius 
Flaccus  fuccelTcur  de  Verginius  Rufus  . ''Ces  légions , particu-  v.Nero» 
lierement  cellesde  Verginius,  avoient  vaincu  les  Gaulois  & Vin-  ***' 
dex , dont  Galba  avoit  embralTé  les  interells.]  'Âinlî  après  elire 
devenues  fuperbes  par  leur  viéloirei  & avoir  connu  leurs  forces, 
elles  voyoient  toutes  les  recompenfes  paHéesaux  Gaulois  qu’el- 
les avoient  vaincus,  & elles  alTujetties  à un  Prince  de  qui  elles 
. n’avoient  aucun  avantage  à attendre . 'Elles  en  craignoient  mef 
me  la  rigueur , que  d’autres  avràent  déjà  éprouvée . Car  on  di- 
foit  qu’il  vouloir  lesdccimer  ,&  callèr  "lespüus  hardis  d’entre  les  promtiff- 
ofliciers.  Ces  bruits  naiffoient  dans  le  camp  mefme, ou  venoient 
de  Lion , ville  ennemie  de  Galba  ,parcequ’ellc  Ce  croyoit  obligée  ’ 
à Néron:  mais  on  les  croyoit  commes'ils  euflèntefté  vrais, & ils 
faifoient  le  mefme  effet . 'Les  villes  de  Treves,  de  Langres,& 
quelques  autres  des  Gaules, que  Galba  avoit  maltraitées,  effoient 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats  mefmes . 

Tout  oonfpiroit  donc  à la  fodition , & il  ne  manquoit  plus 
qu’un  chef  capable  de  lafoûtenir.  Hordeonius  Flaccus  n’eftoit 
propre  ni  à l’entreprendre , ni  à l'empefoher  . 'Car  c’eftoic  un 
homme  âgé , fort  incommodé  des  gouttes , lâns  vigueur , lâns 
autorité , 'lafehe , timide , parelleux , qui  ne  faifoit  point  de  mal 
pareequ'il  ne  faifoit  rien:  'de  forte  qu’il  effoit  tout  à fait  meprilè' 
de  fes  foldats:  [&  d’ailleurs  il  avoit  fuccedé  à Verginius  Rufùs, 

aimé, 
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*’■  aimé.eftimé,  & regretté  de  fes  troupcsjufqucs  à l'excès  Siircela 

'Viteliiiis  arriva,]  '&  frapa  les  yeux  par  l'éclat  de  fa  naifTance,&  c.si.p.i 
par  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  foldats . Fabius  Valcns  conv 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  balle  Germanie.il  eftext  enne- 
mi de  Galba , qu’il  aceufoit  de  n'avoir  pas  reconnu  fes  ferviccs. 

Ceft  pourquoi  il  regarda  aufli-toft  Vitellius  comme  un  inftru- 
ment  propre  à lâtisfâire  fa  plfion , fit  ce  qu’il  put  pour  l’y  enga- 
ger, & luy  perfuada  enfin  d’entreprendre , non  obftant  fa  paref- 
fe  , ce  qu’il  fouhaitoit  & qu’il  n’olbit  efperer. 

'Ce  Valens  forti  d’une  famille  de  Chevaliers,  s’eftoit  rendu  1.3.c.6i.p.7«. 
célébré  dans  le  monde  par  Ibnefprit  enjpüc  & agréable  ; mais  il 
fTKtxnu.  avoit  peu  d’honneur , & "une  hardiellè  qui  alloit  iufqu'à  l’info- 
r.ï«/.  lence , 'Beaucoup  de  témérité  & * d’ambition . • L'indigence  oh  l.i.c.s«.p.io. 
JJ  avoitlong-temps vécudansfajeuoeirc,avoitallumécaluy  une  * jJ’ 
grande  paliion  pour  l’argent',  & on  tenoit  qu’il  le  recevoir  avec  piut^v.Oth.p. 
pie  de  quelque  maniéré  qu’il  vinfl.-,  fans  en  avoir  jamais  aflêz  . *s»«- 
Mais  il  le  depenlôitaulfi avec  prodigalité.  On  donne  pour  mar-  Dio,vaJ.p.697 
que  de  fon  avarice  extraordinaire  , qu’il  rua  un  l'ribun  qui  luy 
avoir  fauvé  la  vie  en  Je  cachant,  fur  ce  qu’il  crut  qu’il  luy  avoir 
miiicdrag.  volé ''unefommeaflcz  peu  confiderablc.'Ilelloit  encore  fujet  à Tæ.l.ir.  6«p 
mes.  des  pallions  plus  honteufes.  • *♦- 

. -'Àlienus  Cecina  commandoit  aulli  une  légion  dans  la  haute  c.st.5]|l.>  c. 
Germaoic.C’elloit  unjeune  homme  très  bien  fait , fort  grand,  & jo-P'*'- 
„,_r,,„„^„'’d’unedcmarcheJibre&degagée,  qui  parloir  aifement : de  for- 
te qu'il  avoir  gagné  le  coeur  des  foldats  par  fa  bonne  mine  & fon 
extérieur  avantageux.  11  àvoit  mcfme  de  la  bonté,  'moins  d’ava-  I.i  c.36.p.*». 

.•  > rice  & plus  de  modeftie  que  Valcns  ; mais  il  avoir  plusd’ambi. 

tion,  'ôc  n’avoit  pas  moinsde  tcmerité>  Il  aimoit  la  magnificence  l.i.c.ji.p.-o. 
&c.  & le  fafte,  ' ôc  parloit  aux  autres  depuis  qu’il  fut  en  état  de  le 

faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  & de  mépris.  ' Ilelloit  palTé  ’’’ 

des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  , qui  voyant  qu’il  avoir  du  rTac.l.i.c.;i. 
ittMima  cœur , l’avmt  fait  "Colonel  d’une  légion  . Mais  ayant  fçeu  que 

•‘SlHi/itr.  lorlqu’il  efioit  encore  'Threlbrier  de  la  Betique,  il  avoir  détour- 

né quelque  choie  de  l’argent  qu’il  manioit , il  aVOtt  ordonné 
qu’on  le  mifi  en jullice  Coiina  irri  té , conceut  le  delTein  de  tout 
renverfer  pour  couvrir  fa  ruine  par  celle  de  la  Republique  [ V oi- 
là  la  difpôfition  oh  efioient  les  choies  à la  fin  de  l’année  68.  ] 


Tom.lJmp.  Aaa 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  OTHON'. 


J 70 


L’«n  de  J.  C. 
69. 


ARTICLE  IV. 

Vitellius  ejl  déclaré  Empereur  à Cologne  : Cectna  & Valens 
Jes  Lieutenatu  gagnent  les  Alpes . 

Tic.hi.1.1  c.ss. ' f E preiraer  jour  de  l’an  69, auquel  les foldats  avoient  accou- 
p »'-  I ^ tumé  de  renouvellcr  le  Icrment  de  fidelité  au  Prince,  Icj 

légions  de  la  baffe  Germanie  preflerent  ce  ferment  à Galba  , 
q.  quoiqu’avecaffcz  de  difficulté  & de  murmures  ; [àquoy  il  faut 
riut.v.Gal.p.  peut-cflreraportercequcditPlutarque,]'qucplufieurs‘ foldats 
■SOI.  cricrentunjourque  Galban’eftoitpasdigocfderegncr.j'Mais  . 

^ Germanie , où  les  troupes  avoient  déjà  feit  entre 
c.  ssiPiût.v.  elles  uneefpece  de  ligue,  'elles  jetterent  & déchirèrent  les  images 
?ràc  c n’’  J tie  Galba,  firent  ferment  au  Sénat  & au  peuple  Romain,^de- 
ic.56.p!ii!'  'datant  qu’elles  attendoient  d’eux  un  nouveau  Prince  . 'Honlco- 
c.ii.p.i.  iiius  vit  cet  attentat,*&  neleputempefcher.’Pompcius  Propin- 

quus  Intendant  de  laBelgique.en  fut  aufli-tofe  averti,&  le  manda 
c.i$.p.ii.  cndiligcnceà  Galba,  'qui  fur  cela  adopta  Pilon  le  lodcjanvicr. 
t.s6.57.Plntp.  nukfuivantcVitclliu$f^ut[àCologne]cequifepaflciit  f 

v’it  c ^ profiter  de  l’occafion,  il  en  fit  avertir  fes  legionsqui  ne 
it.c.  .p.jii.  là,  & les  exhorta  à faire  plutofl  un  Empe- 

reur, que  tfe  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bien-toll  obeiâc  dés 
lelendcmainfdeuxiemedejanvier,] Valcnsaveccequ’il  putra- 
maflérde  ch^aux , accourut  du  campa  Colcçne , où  il  trouva 
Vitellius  plein  de  vin  & de  viandes;  & quoique  ce  fufllefoir,  on 
le  tira  de  Ibn  logis  en  robe^de  chambre  comme  il  eftcàt,  & on  le 
promena  par  les  principales  ruësde  la  ville^n  lefaluant  du  nom 
d’Empereur.  Le[  lendemain]  j.’dumois,  les  légions  de  la  haute 
Germanie  luy  firent  ferment, fans  fbnger  au  Sénat  & au  peuple 
Suct.p.7u.7i3|  Romain;  '&  conjointement  avec  les  autres  , elles  luy  donnèrent 
•riSi!"**  ^ Gcrmanicus , qu’il  rcccut  très  volontiers . 11  diftcia 

de  prendre  le  titre  d’Augufle,&  pour  celui  de  Cefar , il  déclara 
Suct.p.rij'n.  qull  ne  le  vouloir  pfant  prendre  dutout . ’Aiilfi  les  infetiptions 
ne  le  luy  donnent  jamais . 11  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes 
affaires , par  une  vaine  fuperftition. 

t«c.c.J7.  'Les  peuples  de  Cologne  , de  Trêves,  & de  Lai^res,  dilpu- 
toient  avec  les  fbldats  à qui  temoigneroit  plus  d’afieélioo  pour 
Vitellius , & à qui  le  fournirait  de  toutes  chofës  avec  plus  de 

I . Le  texte  de  Plutarque  attribut  eeli  aux  foldats  de  Tigellinas.  Il  faut  (ans  doute  Ourn^lai 
au  lieu  de 
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magnificence,  dans’ kfpcrancc  d’en  cftrc  bien  recompinlèi . 

'Valerius  Afiaticus  gouverneur  de  laBelgiquc  (ê  joignit  aufli-toft  c.s». 
à hiy,&ViteIlius  luj  ‘fiança  peu  après  fa  fille./uniusBlatfus gou- 
verneur de  la  Gaule Lionnoilé  fuivitiôoexetnple,  avec  une  lé- 
gion & d’autres  troupes  qui  avoienc  leur  quartier  à Lion.  Les 
troupes  de  la  Rhctie  ne  diflêrerent  point  non  plus.  ' Trebellius  c.so. 
Maximus  gouverneur  d’At^leterre , & les  Colonels  de  &s  le- 
&c,  gions,  toujours  en  querelle,  "s’accordèrent  neanmoins  à recon- 
noiltre  Vitelliua 

' 'Devenu  puilTant  par  tant  de  ficcours,  il  donna  quarante  mille  c.st. 
hommes  à Valens  pour  traverfer  les  Gaules,&>’en  rendre  maifi 
tre,  ou  les  piller  fi  elles  ne  voulant  pas  fe  joindfe  à luy,&  p.  ur 
pafler  enfuiteen  Italie  ptf  le  mont  Cenis . Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pourpafièrauffi  les  Alpes  par  le  plus  court, c’ell 
pminkjm.  à dire" par  l'endroit  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  grand  S.  Ber- 

nard.  ViteUius  dévoie  fuivrc  avec  le  corps  de  l’atmée  'Mais  il  k au. 
preffoit  le  moins,  ne  foogeant  qu’à  manger,peniant  que  les  fol- 
dats  feifoient  tout  d’eux  mefmes,  & bruloient  d’ardeur  de  mar- 
cher, malgré  tes  rigueurs  de  llaivcr.  'La  crainte  qu'on  avoit  des  c.sj. 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout  ; ce  qui 
n’empefeha  pas  qu’à  Metz , les  foldats,fur  une  terreur  panique, 
ne  tuaflênt  quatre  mille  hommes. 

'Valens  appr’it  à Tonl  la  mort  de  Galba;  & alors  tous  ceux  de  c.64. 
la  Celtique,  qui  haïflbient  egalement  Ochon  & Vitellius,  mais 
mi  craignoient  plis  le  dernier , fê. donnèrent  tout  à fait  à luy  . 

'La  mefiricraifimeaipotta  laGauIeNarboooilê/Jtbien-toflaprés  c.^i. 
l’Aquitame  qui  avok  fait  fêrtnent  à Othoa  Ckiv'iusRufusfc 
hafu  de  témoigner  la  mefine  Icgereté  avec  l'Efpagne  qu’il  gou- 
vernât. 

Cependant  Valens  s’a vançoittoiûours.  Il  chercha  quelque  c.«4-p.i}. 
fujettk  querelle  contre  ceux  d’Aufun.&n’en  put  trouver,  par- 
ce qu’ils  firent  auddà  de  ce  qu’au  leur  demandoit.  Ceux  deLion 
le  léceurent  avec  grande  joie,  de  obt'inreot  qu'il  inarchafl  con-  c.ts.ss.p.i]. 
tra  la  ville  de  Vienne  leur  anemie,  zelée  pour  Vindex  & pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  fbldats  par  leurs 
fupplicat'icns , & Valens  par  une  fooime  d’argent , donc  les  fol- 
jTtentt  datseureot"  une  petite  part.  Valens.  marcha  ainlî  ju/^esaupié 
fifitrcitt,  des  Alpes,  réglant  fin  chemindc  fcs  logetnens  félon  qu’on  avoit 
foindelâtisfaire  fôn  avance  ou  tes  autres  pafiftons.il  mit  le  teu 

i.xnermmMfcivit  S,Miisoa  verra  fîtr  ViceIIiat$  il , que  j'IafiUe  de  Vitellius  ne  fut  maride  aietl.i.c.14.^ 
que  par  V efpnfien , aprds  la  mort  de  ton  pete,  tv». 
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à Luc  [ au  dioccfe  de  Die]  en  DauBné , où  l’on  n’a  voit  pas  tenu 
l’argent  alTez  preft  . 'Cefloit  alors  une  ville'  confiderable , [qui 
n’cft  plus  rien  aujourd'hui . ] 

'Les  Suiflês , qui  de  toute  leur  ancienne  fplendcur,  ne  conlcr- 
voicntalorsqueleurnom,fircntquelquerefi(lanceàCedna , qui 
en  fut  ravi,  pour  avoir  occafion  de  piller . Il  en  fit  "un  grand  car-  &c. 
nase,&  remit  le  relie,  avec  la  villed’Avencheleurcapitale,à  la 
dilcretion  de  Vitellius , qui  quoiqu 'irrité,  leur  pardonna,  s’ellanc 
lailTé  fléchir  par  l’eloquence  de  Claudius  Cofl'us  leur  député  . 

'Comme  on  fçeut  que  lès  troupes  approchoient  d’Italie,  '-'un 
régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po,  mais  qui  avmt  fervi  en 
Afrique  fous  Vitellius, fe  déclara  pour  luy,  & attira  à fon  parti  ' 
Milan,  Yvrée,Novare,&  VerceilX}ecina  y envoya  ptx>mtcnient 
des  troupes  pour  le  Ibûtcnir , & le  halla  depalTer  luy  mefme 
les  Alpesencorecouvertesde  neiges. 'Car  c’ettoit  avant  le  If  de  . 
mars . 'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  cil  jufqu'au  Po  , fe 
trouva  fournis  à Vitellius . 

ARTICLE  V.  - 

Or  ion  fe'  préparé  à comhatre  Vitelliur  ; Lei  Sarmater  défaits; 

Soukvement  dei  Pretoriem  contre  U Sénat . 

avoit  caché  àRomejülqü^  la  mort  de  Galba  la  révolté 
de  la  baffe  Germanie  & de  Vitellius.  Quand  on  l’y  apprit^ 
ce  fut  une  conllemation  generale  de  voir  une  guerre  civile , & 
encore  entre  Othon  & Vitellius,  c’eft  ù dire  entre  les  deux  plus 
méchans  hommes  quel’onconnull.fOchon  fit  ce  qu'il  pot,  com- 
me nous  avons  dit , pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu’ort 
avoit  de  luy . ] 'Il  tafcha  aufli  de  détourner  la  guerre,  & écrivit 
fbuvent  à Vitellius  avec  allez  de  civilité, luy  offrant  tout  ce  qu’il 
pourroit  delirer  pour  paffer  le  telle  de  fa  vie  tranquillement  & 
graflément,  dans  la  piaix,  dans  les  plailirs , & dans  l’abondance. 
'Onajoute  qu'il  luy  offrit  mefmcderaflbcier  à l'Empire,  & d’e- 
poufer  fa  fille . * Vitellius  le  payoit  à peu  présdes  mcfiiics offres: 
de  forte  qu’ils  en  vinrent  bien-toll  aux  injures,  & à fercprocher 
les  plus  grands  crimes  , tous  deux  fans  tnentif . Ils  envoyèrent 
aufli  pour  s'airalfiner  l’un  l'autre , ce  qui  ne  réullit  à aucun  dos  ■ 
deux . Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez,  qui 
ne  revinrent  point.  Les  lettres  que  Valons  écrivit  aux  Prétoriens 
pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon,  n’eurent  point  aulfi  d'ef- 
fet.[  Ainfi  il  fâlut  fe  tefoudre  d’en  venir  aux  armes,  ] 
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'Les  hiftoricns'raportcnt  divers  prodiges  arrivez  vers  ce  temps-  Tac.c.tsiPluf 
ci,  aufquels  nous  ne  nous arreftoos pas.  Mais  l'inondation  toute  p.<s>«.Saet.9* 
extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva  vers  le  commencement  de  ' ‘ 
mars,fut  Anon  un  prelage  des  malheurs  futurs,  au  menns  un  mal- 
. heur  prefent  très  reel  & "très  funeflc  . ■> 

'Vers  le  mcfme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac.c.  rsll.». 
Sarmates,  entrèrent  dans  la  Méfié,  où  commandoit  alors  fcreus 
Aponius  &turninus.  Ils  croyoient  la  piller  impunément , p’arce- 
que  l’hiver  precedent  ils  y a voient  battu,  deux  cohortes . Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires,  les  défit  en 
upe  bataille  où  ils  périrent  prefque  tous . ‘ ' ' ' 

'Cependant  Rome  fc  vit  à la  veille  d’un  grand  malheur  fur  un 
acddcDt  imprévu . Varius  Crifpinus  capitaine  dans  les  gardts  ^jijfsùet'c.sV 
Prétoriennes , voulant  execiuer  un  ordre  qu’Othon  luyavoit  doo-  «95iDio,U«4.p 
ne , fit  charger  d'armes  quelques  charretes  durant  la  nuit.  Sur 
cela  les  Prétoriens  qui  s’en  apperceucent , ‘s’emeurent  comme  fi 
c’eufi  efié  un defiein  formé  contre  Othon.  Usaffomment  Cciff^ 
nus  avec  quelques  autres , & l’épée  à la  main  iis  courent  droit  au 
palais , en  criant  qu’il  falloir  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l’Empereur.  Il  y en  avoit  alors julqu'à  Sodés  principaux  qui 
fbnpoient  chez  Othon  avec  leurs  fimmes  l 'Ils  furent  (âifk  dé> 
frayeur,  & Othonrien  eut  pas  moins  poureux.Il  les-fitéchapet 
par  des  portes  écartées , d’où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  : chez  9 -> 

leurs  amis  les  mâns  connus , durant  que  les  foldats  fôrçoient  les  . ' 0 > 

portes  du  palais  (Cherchant  les  traiflres  & lesennemis  du  Prince. 

Othon  leur  envoya  inutilement  leurs  Préfets  & d’autresoffiders. 

Ils  en  bleficrent  quelques  uns , & entrèrent  jufques  dans  la  cham-  ' ' 

bre  oùcfioitOthon,  voulant cflre  afl'urez  qu’il  vivoit.t& fient  ’ V ..i’ 
encore  bien  de  la  peine  à les  appaiflèr  plus  par  fis  larmes  que  par  ^ 

fis  paroles , & à les  faire  retourner  au  camp .,  1 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans l 'effroi  les foldatg  Tic.c.s.SjI 
abatus  plutofl  de  confufion  que  de, regret.  Les  Préfets  leur  par-  • 

Icrent  en  particulier  pour  leur  faire  fcntir  leur  faute,  & leur 
I diflribuerent  neanmoins  à chacun  'une  grande  fbmme  d’argeiic,. 

Qiiand  ils  furent  ainfl  adoucis  , Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre . Il  les  trouva  dans  lafoumifiion  -,  & ils 
demandèrent  eux  mcfmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble  . 

& c.  Othon  leur  fit  un  difcours'Tur  le  refpeél  qu’ils  dévoient  au  Sénat, 

& fur  la  neceflité  de  maintenir  l’obciflance  & la  difeipline , Il 
conclut  neanmoins  qu’il  fi  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 
1.  Bummim , dic  Tacite,  Plutarque  met  i ijodragmes. 
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blés  par  Je  fupplice  de  deux , qui  furent  auffi-toft  exécutez,  & la  ' 

T»c.c.»5.»t.  fcdition  appaifée , 'La  villedcmeura  neanmoins  toujours  dans  le 
trouble  où  la  mettoient  les  prepratifs  d’une  guerre  civile  qu’el- 
le n’a  voit  point  vue  depuis  Augufte  & Antoine , U neceffité  de 

contenter  OtJion  , ''&IacraintedeferendrcViteiliascnnemis’iI  &c.  • 

. eftoit  viâoricux . 

A R T I C L E VI. 

troupts  iTOtbon  remportent  divers  avantages  fur  celles 
, de  VitelUui . 

Tic.[iU.i.c,  'T  A guerre  cftant  abfolument  déclarée , Othon  lé  re/blat 
«7^3  > . dVnvDjrer  attaquer  la  Gaule  Narbonràfc  par  mer , & de 

marcher  lay  mefme  comte  Cecina  & Valent  avec  une  armée 
qui  euft  eflé  ttes  paiflante , fi  elle  eull  eu  un  autre  General  que 
lu7 . Elle  efidc  conduite  par  ttois  Lieutenans , Suetonius  Pau- 
bous,  Marias Celfut,  &;  Annius Galius,  capbies d’executer 
de  grandes  choies , fi  Othon  n’eull  eu  une  entière  cioyanoe  à 
Licinius  Proculut  Préfet  du  Preooire , qui  avoir  aflêz  d'efpric 
& de  malignité  pour  trouver  des  defauts  dans  les  laeilienzes 
qaalitez  des  autres . 

C.90.  ■ Tirieo  frère  dX>thon  demeura  à Rome  pour  la  goovetner , 

piut.v.Oth.p,  lavée  Flavius  Sabinus  frère  de  Vefpalîen , qu'Othon  en  avoir  fiûc 
iT»c’.c.ii.p.  *La  plufpart  des  antres  pet&nnesde  qualité  eurent  or- 

31.  dredefnivrerEny»eteur,’’n*efmeiefreiedeViïellius,quiyfut 

ot'h.^i  *«  «wtt®  iansqull  parufi  ni  ennemi  > ni  frere  d’un  Empe- 

tTac'.c.rsV’iuv  reur.  ‘Vitellku  avok  auflî  à Rome,  fa  mere,f3  femme &fts en- 
p>>>7-  fdns,liquiOthannefitaDCuntort,  &mefmeilenpàtungrand 
foin , foit  pr  modération,  foit  pr  crainre . Car  Vitcllius  avoit 
écrit  à Titien  que  fi  on  les  maltraitok,  il  nefèroit  point  dequar- 
i>lut.T.Ocl.p.  fier  ni  i luy , ni  à ibn  fils.  {Cnseus]  'Ooroelius  Dolabella  iliuihe 
i$«7iTac.c.«.  j-pjj  nom,  &]  preequ'il  eftoit  parent  de  Galta,  eut  ordre 
de  fe  retirer  à Aquin  avec  quelques  gardes . 

Tac.c.99.p.ja-  'Lç  Othon  prit  congé  du  Sénat  6t  du  puple  pr 

un  difeounaftèz  modéré , fans  prier  mefme  de  YiteUius . Et  on 
tenCHt  que  Galcrius  Trachalus  [Conful  de  l'année  preoedente , ] 
dont  Peloqucnce  eftoit  aloR  fort  célébré , avait  accoutumé  de 
■luy  comp^  fesdifeoure , & qu'il  avoit  évité  à dellcin  de  rien 
mettre  dans  celui-ci  qui  pft  l'expofcr,  il  Vitelhusdemeunâtle 
• Otfion  panit  enfuite  'fans  attendre  cettainesceremo- 
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’■  nks  que  la  fupcrftition  des  paycni  voubit  qu'on  fift  . Cecina 
avançoifjifc  il  lecraigooM  [avec  raifon  plus  que  tons  fes  Dieux.] 

'Il  ferait  nieûnc  pani  plutôt  fens  ledebondement  du  Tibre  dont  c islsuet  » 
nous  avons  parlé.  *11  marchoit  luy  raertne  à pié  à la  teftc  des  dth.c.s.p.6»T 
ttoupei , chargé  d’une  cairalfc  de  fer  , fans  ornement , fens  de-  ‘ 
licatefle,  tout  dififaentde  ce  que  lit  vie  paflée  ftifoit  attendre 
i.  de  luy.' 

'Lecomnicnoemcnt  de  la  guerre  luy  réufliti'-Ét  fkxe  défit  les  ^ „ 
icc.  Liguriens , pilla  Vintimillc  comprife  alors  dara  la  "province  des  * c.i  w 5. 

Alpes  maritimes;  & efiant  defeenduë  fur  les  coftes  de  la  Pro- 
vence, elle  y battit  plus  d’une  fois  les  milices  de  Tongresâc  de 
Trêves  que  Valent  y avoit  envoyées  pour  les  garder.  'On  te-  c.ij. 
marque  qu’urw  femme  ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfua- 
dez  au’elle l'avoir  misob  efloit  fon  argent,  vouluvent  la  con- 
trauiQre  de  leur  dire  où  ilcûoit  ; elle  avoua  qu’elle  Fa  vmt  caché. 

. mais  elle  fouff  nt  toutes  fortes  de  tonrmens,  & la  mort  mefme , V 

ùux  leur  vouloir  dire  autre  chofe  - 

'Decrmus  Pacarmss’eftant  déclaré  pour  Vitellius  dans  l'ille  c.,,. 

&c.  de  Corfe  dont  il  eftoit  Intendant,  il  fiitaufli-toft  tué,’'&  fa  tefte 
ponce  à Othoa . 

'Othon  avoit  envoyé,  pour  garderie  Po , Annius  Gallus.avce  c.i  i. 
VeflriciusSpurinna  'qui  eftoit  aufli  un  homme  très  capable  de  p/ut.v.Oth.p. 
commander  . Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  généreux  dttres’J't* 
defobeîifans  •• 'de  forte  que  Spuriona  qui  s’eftoit  enfermé  dans  p.isi7.«sit| 
Plaifance,  alors  l’une  des  plus  confidcrabics  villes  d'Italie  y T»c-Uc.ii. 
penfa  eftre  tué  par  les  Prétoriens  qu’il  commandoit.  Cependant 
&c.  Cecina  qui  avoit  pafle  le  Po,  les  vim  attaquer.  Les  iniutés’"pi-  ' " 

quantes  que  fis  Ibldats  leur  dirent , les  obligèrent  d’avoir  re- 
cours à Spurinna , & de  fe  foumettre  à fes  ordres  : & ils  fe  défen- 
dirent fl  bien  Cxislâcooduite  ,qucCccinaaprés  Une  attaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fc  retirer  avec  grande  perte.  'Ceux  de  Tae.c.ti.p.js 

Plailaoce  regrettèrent  leur  amphiteatre  magnifique,  qui  eftant 

hors  des  murs , fc  trouva  brûlé  durant  cette  attaque  . 

Note  4.  Cecina  repaflà  fc  Po,  "&  tira  vert  Cremoocjqui  & tenoit  pour  £.«[Piut,p. 

luy .]  'Il  fut  encore  battu  plufieuts  fort  dans  de  petites  rencon-  »s>9. 
très  que  fes  coureurs  avmcnt  avec  ceux  du  parti  contraire . '•Des  ' '*'*''1*  ‘=  **- 
gladiateurs  d’Othon  conduits  pr  Manius  Macer  defigné  Con-  ^c.lî.vi. 
lui  jfurprirent  aufli  plufieuts  de  fes  auxiliaires,  ôc  tuerent  tous 
ceux  qui  refifterent . Le  refte  s’enfuit  à Cremooe,  où  Macer  cm- 
pefeha  les  Cens  de  les  pourfuivre , depur  d’eftre  battus  pr  les 
).]uveiulfe  moque  oeiniBoins  de  ce  qu'il  fuToit  porter  un  miroir  icc.cn  allant  à cette  guerre. 
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troupes  qui  fortiroientde  la  ville. Cclalerenditfufpeftauxfiens; 
c.i3lPlutp.  '&  cfeüoit  le  malheur  general  de  toutes  les  troupes  d’Othon . Les 
«5>7.i5'9-  plus  lafehes  eftanten  mefme  tcmpslcs  plus infblens , crioient  & 

, , ïe  foulevoient  contre  leur»  chefs . Ils  porraent  leurs  plaintes  juf. 

" quejà  l’Empereur  par  deslettrcsfeditieulês:& ce  Prince-qui  fe 
ddfiant  des  perfonnes  puiflantes,  k rendoit  plus  credule  aux  au- 
très , ou  qui  croyoit  que  Ton  plus  grand  intereft  cftoit  de  fans- 
Ikire  les  foldats;  manda  Titien  fon  frere,  pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre  . 

Tac.  C j4-î6|  Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes  , & craignant 
i’lut!p.i  ji».  que  V^alens  qui  approchoit,  n’cuft  tout  l’honneur  de  la  vidioire, 
fe  refolut  de  hafarder  encore  un  combat , & tafeha  d’attirer 
Suetone  & Marius  Celfus  qui  efloient  arrivez  avec  le  corps  de 
l’armc'e  .dans  une  embulcadc  qu’il  leurdreffa  en  un  lieu  qui  s’ap- 
pclloit  lesCaflors,"à  quatreou  cinq  lieuêsde  Crcmooe.Mais  il 
^ lut  *pris  luy  mefme  dans  le  piégé  qu’il  tendoit  aux  autres, & teh  ♦ &c‘. 

lement  battu , qu’on  croyoit  qu’il  efloit  perdu  fansreflburce  luy 
& toutes  fes  troupes , fi  Suetone  par  une  preaution  un  peu  trop 
grande,  n’euft  rappelle  fes  foldats,  depeurde  perdreen  voulant 
trop  gagner:  & les  foldats  ne  manquèrent  point  de  l’acculer  de 
trahilOT . , ' 

ARTICLE  VII. 

r 

OlboHprec'tpitelabattMtlîe  deBtdri/u ,qm]uycjifu»ellf. 


Tac.l.i.c.i?. 

p.4o. 

C.l7lPlut.p. 


Tac.c.ij.ip. 

C.30. 


C.31. 


c.3i.3!(.'uet.r. 

Och.c.p.p. 

«77. 

a Xac.c.11.31. 


'Ç'I  la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  prti  de  Vi- 
3 tellius  , elle  leur  fut  d’ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution , & pour  obeïr  mieux  à leurs  chefs . 'Car 
les  foldats  de  ce  parti  n’avoient  pas  plus  de  foumiffion  que  ceux 
d’Othon , enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  Princes  leur 
dévoient  l’Empire.'Valens  penfa  melme  élire  tué  dans  une  gran- 
de fedition  qui  elloit  arrivée  peu  auparavant . 'Il  eftoit  encore 
à Pavie  lorlqu’il  apprit  la  défaite  de  Cecina  on  vouloit  qu  il 
en  euft  efté  caufe , en  ne  fe  ballant  pas  allez  de  fc  jcâudre  à luy . 

Car  ces  deux  chefs  Jaloux  l’un  de  l’autre  ne  s’accordoient  pas . 
Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  : Cecina  eftoie 
plus  aimé . Us  fe  joignirent  enfin  , '&  ne  fongerent  plus  qu  à en 
venir  leplus  promtement  qu’ils  pourroient  à un  combat . 

'C’elloitleur  interell;  & celui  d’Othon  elloit  au  contraire  "de  &c, 
prolonger  la  guerre , ‘quand  ce  n’eull  ellé  que  pour  attendre  plu- 

fieurs 
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fieufs  légions  qui  luy  venoicnt  d’illyrie.  'Audi  Othoiiquicftoit  c.ji.jilPkt.p  i 
venu  au  camp  avec  Titien  fon  frcre,  ayant  mislacholêen  deli-  ’J»»- 
beration,  Suetonius  Paulinusqui  padôit  pour  favoir  la  guerre 
mieux  qu’aucun  Capitaine  de  ce  temps  là,  appuya  fortement  cet 
avis  ; Marius  Celfus  le  lui  vit, & Annius  Gallus  à qui  Othonen 
aval  écrit , parcequ’il  eftoit  tombé  de  cheval  peu  de  jours  au- 
raravant,  manda  que  c'edoit  aulTi  le  lien. 'Cependant  Othon  , Tac.c.ijlPlur. 
Titien, & Proculus  Prefet  du  Pretoire,emportez  par  leur  preci-  sû(t*“oth'c^ 
fitation  & leur  ignorance, voulurent,  qu’on  te  haftaft  d’achever  ' 

• la  guerre  , pour  fuivre  l’inclination  des  Prétoriens , qui  prefu- 
moient  tout  de  leurs  forces , & qui  ne  refpiroicnt  cju’aprés  les 
delices  de  Rome.Othon  mefhne  ne  pouvoir  plus  foufhir  les  ftxns, 
les  inquietudes,&lesincertitudesde  la  guerre, & il  vouloitfinir 
à quelque  prix  que  ce  fûfl. 'On  prétend  qu’il  craignoit  que  les  piut.p.iszil 
deux  armées  & lesGenerauxnes’accordafîent  à faire  un  nouvel  Tïc.c.jis*. 
Empereur  digne  de  l’eflre,ou  à en  demander  un  au  Senat.Mais 
Tacite  foûtient  que  les  hommes  efloient  alors  trop  méchans 
pour  croire  qu'lisaient  feulement  penfé  à unechofè  fi  utile  : & 

Dieu  trop  irrité  pour  faire  fïtoft  finir  la  guerre; 

'Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires,  fût  Tac,c.3i.p.«t. 
le  premier  pas  de  là  ruine.  Le  fécond  lut  que  fuivant  le  fênti- 
ment  de  Titien  & de  ProcuIus,auquel  les  autres  n’oiêrent  s’op< 
srixtitum  d rctira'à  BerlcJlo,  [où  le  Lenza  qui  lêpare  les  Duchez 
de  Parme  & de  Rbege,  tombe  dansle  Po,  J pour  n’eflre  point 
expoféaux  dangers  delà  bataille.  11  y fut  fuivi  de  beaucoupde 
troupes  à pié  & à chcval,&  laifla  le  refie  de  l’armée  affbibli  en 
nombre  & en  courage,  lânsobeïflànce  & fàns  difdpline;  parcc- 
que  lesfôldats  nefe  vouloient  foumettre  qu'à  Otlion,  comme 
luy  ne  Ce  vouloir  fierqu’àeux.  Siietone&Mariusdemeurerent,  c.33.3»|piut.p. 
mais  fans  autorité  & fànscredit  furies  troupes,  confiderezfau  's<9-<s»o- 
pIus]comraeamis&  confeillers  de  Titien  &de  ProcuIus,à  qui 
Othon  avoir  laifTé  toute  l’autorité.  Et  mefme  Titien  n’en  avoir 
que  l’honneur  & l’apparence. 

'Cecina  & Valens  qui  favoient  tout  cequi  Ce  paffoit,  n’atten-  Tac.c.34-361 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai- 
res,&  ils  eurent  bien-tofl  un  petit  avantage  dans  une  ifledu  Po 
fur  les  gladiateurs  d’Othon;  cequi  fit  tm’Othon  enofla  la  con- 
duite à Martius  Macer , & la  donna  à Flavius  Sabinus  l’un  de 
ceux  qui  elloient  defîgnezConluIs. 

J 'Les  deux  armées  efloient"alors  campées  fur  le  Po,"  d’où  celle  Tac.c.sj.p.ai 
Tom.  l.lmp.  Bbb  «.a3  3si|piut.’ 

p.iS«. 
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d’Othon  alla  Ce  porter  * à plus  d’une  lieue  * deBcdriac , petite  *’• , 
villeentrcCiemone&yerooe,maisplusprés  deCremone.  San-  * Murrtmttie 
Ton  la  place  entre  Ccemone  & Mantoue,  environ  ^ à Icpt  ou  huit  * 

lieues  de  l'une  & de  l'autre , fur  la  ri  viere  d'Oglio  , à peu  pr&  oti  ^ mi  ilrs 
ert  aujourd'hui  la  ville  de  Canette.  Ce  lieu  fût  [cette  annwjdeu  x 
fois  funerte  au.x  Romains . [ Vitellius  y défit  Othon^comme  nous 
Tac.tii.l.j.c.  allons  voir,] ’&  y fûtenfuite  défeitpar  Vefpafiea  [La  route  de 
Bedriac  eloignoit  beaucoup  l'armée  d'Othon  des  ennemis  ; & 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furpreodre , en  reve- 
I.i.c.3».p.43.  nant  fur  eux  lorfqulls  ne  s’y  atteridroient  pas . ] 'Elle  campa  en  ' 
un  lieu  oû  on  manquoit  d’eau,  au  milieu  de  plufieun rivières, 
c.40|'Piuc.p.  dans  le  prin-temps-fear  c’ertoit  vers  le  1 3 d’avril.]  ‘Proculus  vou- 

lut  continuer  "la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  üort  s, 
ennemis  campez à^cinq  oufix  lieues  de  là,  au  confiant  de  l'Ad-  is milles, 
da&duPo;Suetone&Mariustrouvoicntquec’ortoitfe  perdre  «««ooft». 
que  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d’une  longue 
marche.  Mais  Othon  mandoit  fans  certè qu'on  fe  bottirt.  milles. 
TJC.C.41-44I  'Cecina  & Valens  n’attendraent  pas  l'armée  d'Othon  , lorfque 
Piut.p.isîz-  lents  coureurs  leur  vinrent  dire  qu 'elle arri voir . Ils  eurent  nean- 
othtcp'p.'^'  nnoins  le  tempsde  ranger  leurs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 
‘97-  n’eftoient  celles  d’Othon.  Leurs  cavalerie  fut  renverfée  d'abord  ^ 

& ils  perdirent  l’aigle  d’une  legionMais  "enfin  ils  remportèrent  gcc. 
une  viéfoire  toute  entiete  .L«  Generaux  d’Othon  fuirent  l’un 
d'un  codé  , l’autre  de  l’autre  -,  Suetone& Proculus  évitèrent  le 
camptù  Annius  Gallus  ertoit  demeuré  avec  quelques  troupes; 

Titien  & Marius  "n’y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  unsdes  Scc. 
foldats  s’y  retirèrent,  les  antres  marchèrent  jufqu’à  Bedriac;  & 

Dio,l.64.p.  dans  un  fi  long  chemin  , beaucoup  furent  tuez  en  fuyant . “On 
731J.  marqueque  danscette  Bataille  il  y eutquarantc  mille  hommes 
de  tuez  de  part  .&  d’autres. 

T»c.c.4s|Plut.  'Les  viélorieux  pourfiû  virent  ceux  d'Othon  julqu’à  dnq  railles 
p.t}i4.i;i5.  jjg  Bedriac,  [&  à un  mille  du  camp,  ]quils  n’oferent  paseixnre 
attaquer  pour  ce  jour  là . Les  Prétoriens  qui  y eftoient , témoi- 
gnoientune  grande  relblution  de  fe  bien  défendre . Mais  dés  le 
lendemain  les  fbldats , les  officiers , & Titien  mefme , conclurent 
àdeputer  àCecina&à  Valens jx)ur''lërendreàeuxavant qu’ils  atc, 
les  priflènt  de  force  , comme  Plutarque  le  rapone  plus  ample- 
ment . Ainfi  les  viélorieux  furent  rcceus  dans  le  camp  , y firent 
prerter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius;  & les  uns  & les  autres  fe 

i.Ticiteditiquatre railles.  A: Pltttarqucàcinqnante  nade*,quifootphisdcCxmilles;  ce 
qui  ell  contraire  à la  rnice. 
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**'  • reconnoiflànt  alors  pour  frères  & pour  amis, mcflcrcntcnfemble. 

leur  joie  & leurs  Iarmes,en  deteilant  les  maux  des  guerres  civiles 

A R T I C L E Vlli; 

Otbon  fetuc.  . ' ' ' 

'/^^ThoN  attendoit  à Berfcllo  la  nouvelle  de  la  défaite  des  piut.p.ijisi 
ennemis,  lorfiju’il  apprit  celle  des  Cens;Q)mme  on  ne  la  suet.v.Oth.c. 
pouvoir  encore  croire  i un  (oldat  qui  alfuroit  eftte  revenu  du 
com^,  fe  nu  à fes  piez^wur  montrer  que  ce  qu’il  difoit  cftoit  ' 
véritable,  de  que  ce  n'eftoit  point  ûutc  de  cœur  que  luy  & les 
‘ ■ autres  avoient  fui.  C’eft  ce  que  Suétone  rhidorien  adurc  avoir 
appris  de  fon  pcrc  Suetooius  Lcnis,qui  fervoit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d’unçlcgioa 
'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d’O- 
' * ihôa  II  avoir  encore  avec  Iiv  de  bonnes  troupes , & très  aftec-  871610, 1.6*^. 
tionnées  à lœlcrvice;  il  enavoit  d’autresà  Bcdriac  & à PlaiÉm- 
ce,&  il  avoir  nouvelle  que  les  trois  legiotjs  de  MeCe  eftoient  ar- 
rivées à Âquilée 'Mais  loit  qu’il  eud  natureliemeoc  horreur  des  Died.s4.p731 
guerres  dviles,  comme  quelques  uns  l’alTurcnt,*  (bit  qu’il  n’eud 
pas  le  gpnie  aflez  fort  pourfoûtenir  une  longue  guetTC^'‘i(Ht  qu’il  < piuc.p^S*'-' 
paignid  de  perdre  toute  fa  famille  s’il  edoic  vaincu  après  avoir  * Tac.c.4t.p  I 
irritéVitellius  par  une  longue  refidance,‘foit  qu’il  fc  flataftd’ao- 
quenr  de  la  gloire  par  une  refolution  genereufe,'*  foit  qu’effèéli-  Piot.p.ijis.  • 
.07  V'  il  eud  honte  d’acheter  la  vie&  l’Empire  pMlefâi%&la  i 

mort  de  ceux  qui  luy  témdgnoient  tant  tTaflcÂipn  ; quelque  ^jpîlît^is»*- 
raiibn  qu’il  eud,  dés  qu’il  eut  fjeu  la  défaite  de  foo  armée, il  té- 
moigna  qu’il  edoit  refiilu  de  tndiitii , tout  ce  qu’on  luy  put 
dire  pour  l’en  détourner,  ne  le  flcchk  p6inc. 

'11  paffa  le  rededu  iour,fqui  edoit  appremmenc  celui  mefme  Tac.c.4<.49! 
de  la  bataille, ]à  didùbucr  de  l’argent  3 fêsdomediques&àfes 
amis, à écrire  à fâ  fœur,&àMcffal£e  veuve  de  Néron  qu’il  avdt 
rdblu  d'cpoufër,  à donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
&c,  l^re  retirer  "en  fureté  les  periôones  de  qualité  qui  edoient  au- 
près de  luy.  II  coofola  Ibn  neveu  Salvius  Cocceianus,  qu’il  cx- 
hoira  à ne  pas  oublier  qu'il  avoir  eu  un  oncle  Celàr,&  a ne  s’en 
pas  trop  fouvenir.  II  brûla  ce  qu’on  luy  avoir  mandé  contre  Vi- 
telliuSfdepcur  que  cela  ne  dd  tort  à ceux  qui  l'avoient  écrit.  U 
fit  tout  cela  avec  beaucoup  de  prefeoce  & de  liberté  d’elprit . 

On  dit  medne qu'il  dormit  la  nuit;  & le  lendemain  au  matin. 

Bbb  ij 
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après  s’eftre  informé  fi  les  Sénateurs  qui  Tavoient  fuivi  efioient  **• 
en  fureté,  il  fc  tua  d’un  coupdefb  ignard,  finiflânt  une  viehon- 
tculê  par  une  mort  qui  a paru  glorieufe  aux  payons,  [mais  que 
la  vérité  condannera  toujours , fiuis  condanner  le  courage  avec 
lequel  il  a meprifé  la  mort  & la  douleur, s’il  euft  efté  mieux  em- 
ployé;  3 


Dio>U4.p-733. 

cITac.c.49l 

PJnr.p.i5t8. 

15l9|SuCt.C.21 

p.70J. 


Apor.Tf.v.1.5. 
c.4.p.iio.a.  • 

Tac.]^.c.75.p. 

■»7* 

^T»tf.l.2.c.5o) 

Wut. 

rDio,1.64.p. 

7T3-c|PJQt.p. 

iërheoph.l.3,p 

137-dlSucc.cji 

p.«99. 

>Suec.c.>.p. 

«I». 

fJoCM.Ux. 


On  fit  (es  funérailles  avec  le  plus  de  folennité&  de  promti- 
tude  que  l’on  put , les  foldats  y témoignèrent  une  affeaion  im 
croyable  pur  luy,&  une  extreme  douleur  de  fa  mort.QuelqueS 
uns  mefmess’y  tuerent  de  regret , d’autres  les  imiterMt  à Be- 
driacjà  Plaifance,  & en  d’autres  gamifons.  Son  feplcre  fuWifta^ 
parce  qu’il  eftoit  fans  magnificence,  'commecclui''d*un  fimjrfe 
particulier.'Pkitarque  qui  l’avoit  vuàBerfello,dit  qu’il  n'y  a^t  ' 
autre  chofe  nue  la  feule  infeription  de  fon  nom  fans  aucune 
qualité.  'Vitellius  conforva  au(Ti  fa  iâmille.  > 

•■Il  mourut  dans  la  57.*  année  de  fon  âge,'  &'le  90.'  jonrdefon  „ 

rwne  fcloo  quelques  auteurs,[c’eft  à dire  le  1 5 ou  le  r 6 d’a  vrif,} 
"•feint  Thet^ile,  Suetone,&  Eutrop,  y ajoutent  cinq  jour^& 

Dion  dit  que  c’eftoit  onze  ^urs  avant  celui  de  (a  nartfance.'qur 
eftoit  le  28  du  mefme  mois;[cequi  revient  fort  bien  à lofépb,} 

•qui  luy  donne  troi»  mois&  deux  jours  de  rcgne,  [depuis  le  15  de 
janvier  jufqu’au  1 7 d'avril . Il  eft  toujours  certain  qu’il  eft  mort 
le  IJ  d’avril, CRI  fort  pu  aprés;3*&  on  fa  voit  fa  mortàRome  dé* 
le  is.**  LeCardinal  Noris  la  metle  16,  au  matin. 


sTsc.e.sjl 

Pec4T.ura.p. 

1*4. 

ANox,epo,p, 

47* 


i.CÿwIqoejGrccinrtttfntfix  moismiienJetrott.  Il  faut  ûnt  doute  y.aufieu'deç.coïmne 
00  l’a  marqué  dans  b cltfpfiiqued*£ufcbe;&  S.  jeroq»  met  trois  moi5,Aurelç  Viûordîttî 
)ours.  Saint  Cietnenc  d'AxcXaodfie , cinq  mois  & un  jour. 
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L’ EMPEREUR 

VITELLIUS. 


ARTICLE  PREMIER. 

Tout  rBt»pire,&  yffp^^êfn  mefme  avec  l'Orifat , fefoumettcnt 
à yittlliHSj 

L’an  de  Jésus-Christ  69^. 

V.  Oihon  fFjiH'J»  1 PUS  derepeConspoinCicicequenouï  'avons 

IHxSraBiSnSi  die  dans  rhiftoire  d’0(bon,deia  manière  donc 

Vicellhisfut  eleve  M’Empire  leajanvierderan 

é9,&  commentCecinaiSc  Valons  fesLieutenans 

ayant  défait  l’armée  d’Orhon  pré»  de  Crémone 

èi  de  Bedriac,  Othon  fe  tua  le  lendemain, 'qui 

: apparemment  le  1 5 ou  le  rô.'jourd’avril.J'Aprâ  qu’il  fut  Tic.hi.l.i.c.4» 

• fe»  troupesqui  efloicnt  avec  luy  à Berfello,  ne  pouvant 
’ - , ' t t T.Oell.p.i5»9" 


encore  fe  refondre  à fe  fou  mettre  à Vitelli  us,  voulurent  obliger 


V.  Otboa 
^V.  Néron  I 

l»S. 


Verpnius  Rufus['' qui  efloit  alors  Conful.Jd’accepter  l’Emfnre  , j 

I * qu’il  avoit  déjà  lefûfé  tant  de  fois . ] Mais  il  s’echapa  par  une 
porte  de  derrière.  Ainfl  les  foidats  s’eflanc  fournis  àCccina, firent 
forment  à ViteUiu».  Le»  autres  troupes  fe  fournirent  de  mefnK, 

&la  patx  fë  trouva  aiofi  rétabliei'à  la  refêrvedes  vioIences&  des  Tac.c.sS-p-rl 
râlleries  qu'on  laiffoit  faire  aux  fbldats  de  Vitellius. 

Othon  avoit  amené  avec  luy  beaucoup  do  Senateurï,  qu’il  t»c.c.ji-5*-p 
avoit  lafflêi  à Modenc  avec  quelques  foldacs.  Ils  fe  trouvèrent 
fopt  embarafTez  lorfqu’ils  y apprirent  le  fuccésde  la  bataille  de 
Kiiriac.  Les  foldacs  qui  ne  le  voulaient  pas  croire , ne  deman- 
doient  qu’à  maltraiter  & mefmeà  maflàcrer  ceux  qui  témoigne- 
iwent  peu  ë’aftéélioo  pour  Othc*v&  les  Sénateurs  craignoieot 
de  palier  fxrur  coupables,  s'ils  fcjoignoicoc  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius,  dont  le  frereeftoic  prmi  eux.  Ils  refolureof  enfin 
de  fe  retirer  à Boulogne  , [comme  pour  s’éloigner  de  la  guerre  J 
dans  refpcrancc que  kachofes  l’cclairciroieot  cependant;  & 
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ils  Içeurcnt  en  efiêt  bicn-toft  qu'Othon  eftoic  dans  la  rclblution' 
de  mourir.  Sur  cela  iiscoinincncerent  à Ce  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.  Vitelliusfon  frere  'qui  eftoir  avec  eux, en  recevoir  déjà  v.othoa- 
les  complimens  lorlquc  Cxnus  affranchi  de  Néron , pour  faire  5 *• 
valoir  un"  brevet  qull  avoir  receu  d’Othon , vint  dire  que  tout 
dloit  changé, & que  dat#lin  fécond  combar  let  troup«  de  Vi. 
teliius  avoient  cité  taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  ; de 
forte  que  les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude , juff 
qu’à  ce  qu'ils  receurent  une  lettre  de  Valens,qui[les  affura  de  la 
venté, &]leur  ofta  toutfiyet  de  craiDdre.Vitellius  fit  punir  Cat- 
nus  peu  de  jours  après. 

'LesjeuxdeCerés,  qui  fe  commeirçoient  à Rome  le  ta  d’avril, 

&qui  duroient  jufquesau  19,  y cootinuoient  encore  lorfqu’on 
y apprit  la  mort  d’Othon  : on  ne  s’en  émut  pas,  & ou  continua 
les  injures  & les  eloges  comme  auparavant,  ’’  tranfpofant  feule-  &c. 
ment  les  noms  d’Othon  & de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Prefet 
de  Rome  fit  pteffer  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  y reffoient,dc  le  Sénat  luy  decema  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auffi  quelques 
honneurs  à la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoir  écrit  aux  Con- 
lûls[L.  Verginius  Rufüs,  & Poppxus  Vopifcus,dont  le  premier 
effoit  abfent . ] Sa  lettre  fut  luë  dans  le  Senar,&  00  en  eftima  là 
modeffie:  mais  on  effima  encore  davantage  la  rtxTdeffiedeCe-- 
cina  qui  n’a  voit  point  dutout  écrit, 'parcequ’il  n’y  avoir  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écrivifTent  aux  magiffrats  & au  Sénat: 

'Vitellius  cfttMt  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  lès  ■'  \ 

troupes,  hors  ce  qu’il  en  avoir  fàlu  laiffer  à Hordeonius  Flaocus  , , > 

pour  garder  les  bords  du  Rhein:  Il  n’avoit  encore’ fort  qUepeir  î- 

de  journées  lorfqu’il  apprit  la  viéhûre,&  la  mort  d’Othei».' Vers 
le  mefmc  temps  il  fçeut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouvernem 
d’Efpagne,ravoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies,Ia  Tingi- 
tane&  laCeûriénne;  par  la  mort  de  Luceius  Albinus.quid'In- 
ten^ntde  ces  provinces  fembloit  s’en  vouloir  faire  Roy  , & 
menaçoir  mefmel’EfpagnefTout  le  reftede  l’Empire  le  fournit 
sraflr  àVitellius.-]'&  quoiqu’on  parlâff  déjà  beaucoup  de  VeffA 
licQ,dat)5 les  inteieffs duquel Mucien  gouverneur  de  Syrieefloia 
entré,  ils  ne  laifferent  pas  Pua  & l’auae  de  luy  fiûre  picllerlov- 
nent  par  leurs  kgionS/  > 

. . . I . > 
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yitcllius  pardonne  aux  Generaux  J'Otbon,difperfe  jet  troupe t^ait 
mourir  Dolaiella,cbaffe  let  afîrologueifpalfeiet  Alpes, 
vient  â Bedriae. 

IT  EL  LI D s arriva  à Lion  en  un  équipage  de  Prince  par 
la  magnificencede  )uniu$  BI  zfus  gouverneur  du  pays , 
qui  ne  fie  pas  bien  fa  cour  par  là.  Il  y donna  à fon  dis  le  noin  de 
Germanicus , & toutes  les  marques  de  la  dignitd  fôuveraine , 
quoique  ce  ne  fufl  qu’un  enfant,  'qui  efloit  prefque  muet.*  On 
voit  deux  de  fes  en&ns  dans  pIuGeurs  de  fes  me^lles  : mais  on 
prétend  que  l’un  eftoit  une  fille. 

'Les  Generaux  vi£Iorieux  & vaincus  rattendoientàLicn.Ti- 
rien  frété  d’Otbon  eut  auITi-tofl  fâ  grâce, 'com me  ayant combacu 
pour  un  frété,  & n’edant  capable  de  rien.On  ne  dit  rien  deM»- 
riusCelfus,  finon  que  Vitellius  luyconfêrva  le  Confulat  f qu'd 
devoir  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  laida  long-temps  Suetonede 
Proculus  dans  l’inquietude , de  dans  l’état  de  criminels  .*  & ils 
n’obeintent  enfin  leur  grâce  qu’en  prétendant  par  Un  menfbnge 
honteux  ,[fuiTout  à un  homme  de  la  réputation  de  Suetooe  , ] 
qu’ils  avoient  fût  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac . 
Vitellius  ’ voulut  bien  les  croire  perfides,  <Sc  leur  pardonna  le 
crime  d’avoir  effé  fideles-'Martius  Macer  fiit  privé  du  Coufulat 
auquel  il  efloit  defHné,au(n-bien  que  Pedanius  Coda,  le  dernier 
parcequ'il  avoit  agi  contre  Néron  [car  on  ne  dit  point  qu’Othon 
luy  euft  donné  d’emploi  .]'Galerius  Trachalus  l’orateur  d’O. 
thon,fut  confervé  par  Galeria  femme  de  Vitellius. 

'Mais  ce  Prince  s’attira  l’averfion  des  armées,enfaifânt  mourir 
plufieurs  bravesCenteniers.  'Il  Ce  rendit  encore  fort  odieux  par 
lamort  de  Dolabella , qui  n’avoit  point  d’autre  crime,  finon 
qu’ayant  eflé  relégué  à Aquin  par  Othon,'11  eftoit  revenu  àRo- 
me  lorfqu’il  avoit  fceu  la  mort  de  ce  Prince.  Mais  Vitdlius  le 
craignoit,  &lehaïfloit[Onfut fânsdouteplusfiititto]'deredic 
qu’il  envoya  à Rome  , pour  défendre  aux  Chevaliers  Romairu 
de  combattre  en  gladiateurs,  ou  contre  les  befles. 

'Quoiqu’il  eufl  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  & aux 
aflr^ogues'il  leur  commanda  neanmoins  à tous  d’eftrebors  de 
l’Italie  ^ dans  le  premier  d’odlobrc,&  eux  affichèrent  la  ouit  un 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordoonoient  d’eftre  hors  du  monde*  *noiei- 
dans  le  mefme  temps;  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte, qu’il  les  cou-  * 
danooit  à la  mort  lâns  les  entendre,  dés  qu’ils  eftoient  déférez  . 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  faulTes  predlftioni 
d’une  Allemande. 

T»c  e Si  P « 'Durant  qu’il  efloit  à Lion,  "un  homme  du  Bourbonnois  nom- 
mé  Marie  trompât  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en 
liberté,&  ufuipoit  mefme  le  titre  de  Dieu.  Il  eftoit  déjà  fuivide 
huit  mille  perfonnesi  & prés  d’en  attirer  beaucoupd’autres dans 
le  pays  d’.^tuo,lorfque  cette  ville  le  fit  attaquer  par  fes  milices, 
jk  quelques  câiortes  Romaines.  Il  fut  bien-toftdéfait,pris,&ex- 
pofé  aux  belles,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoitdé- 
ja  croire  au  peuple  qu’il  eüoit  invulnérable.  Mais  enfin'11  mou- 
rut  d’un  coup  d’épée.  -'A 

[Au  fortir  de  Lion,]'Vltellius  alla  à Vienne,oîi  il  rendit  publi- 
quement la  jullice,*&  continua  enfuite  Ibn  chemin  vers  Rome, 
*c.io.p.7u.  jcceu  partout  comme  en  triomphe,  & vivant  toujours  " d’une 
c.io|T»c.c.si.  manieredigne  de  luy,  'lâns  foire  garder  aucune  difcmline  à ceux 
Tac.c.73.p.  àe  fo  fuite.  'Cette  n^ligencc  caufoit  de  grands  defordres , qui 
s’augmentèrent  beaucoup  lorlqu’il  eut  fçcu  que  les  légions  de 
PalclHne  &.de  Syrie  l’a  voient  rcconna  'Il  envoya  Veélius  Bola- 
nus  gouverner  l’Angletetie  aulieu  de  Trebellius  Maximus.Clu- 
vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  aprésqu’il  fut  parti  de  Lion,pour 
fe  juftifier  des  mauvais  delTeins  dont  Hilaire  affranchi  de  ce 
Prince  J’avoit  aceufé.  Hilaire  fut  puni,  & Cluvius  demeura  au- 
près de  Vitcllius  fons  fclTer  de  gouverner  l’Efpagne;  ce  qui  était 
prelque  fons  exemple. 

'Vhellius  trouva  l’Italie  pleine  de  foldats,  de  fon  armée  & de 
celle  d’Othon,  répandus  partout,  & mellez  enlèmble,  mais  qui 
confervoient  encore  la  mémoire  & l’elprit  des  divifions  palîces, 
ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  & des  batteries.  'Il  en 
arriva  à Turin  &à  Pavie,"qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites  : &c, 

& Vitcllius  eut  peine  à empefeherque  Virginius  Rufusn'y  fuft 
tué.  'Pour  remédier  à ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
en  Angletetre,'la  première  de  la  marine  en  Efpagne,  la  onzième 
& la  fettieme  en  leurs  quartiers  ordinaires 'de  la  Üalmacie&de 
la  Pannonie;  la  treizième  fut  employée  à divers  ouvrages  dans 
ritalie  II  fêpara  ainfi  doucement  & fans  bruit  ces  légions  qui 
avaient  fervi  Ochon  ; il  difperfo  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endrâts , & peu  à peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
donnant  recompenfo  ; 'ce  qui  ne  les  empefoha  pas  de  demeurer 
mccootens.  Entre 
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**■  'Entre  les  liens  mefnies  il  y avoit  18  cohortes  HoHandoilès,  L».ca7.if.p. 

fieres , querelleulês , & fort  difficiles  à gouverner . • C’eft  pour-  ^ 

, quoi  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ; & il  renvoya  de  mefme  ’ 
en  leur  pays  un  grand  nombre  d’auxiliaires  que  les  peuples  des 
Gaules  luy  avoient  fournis . Pour  diminuer  les  depenfes  , il  or- 
donna qu’on  ne  feroit  point  de  recrues, & ilofta  du  fcrvicc  tous 
ceux  qui  le  demandèrent. 

'Eftant  arrivé  à Cremone[  vers  le  25  de  mayjil  voulut  aller  voir  c.jolSuet.c. 
le  lieu  où  s’elloit  donné  la  bataille  de  Bedriac  quarante  jours 
auparavant.  Cechampeftoitencoretout  couvertdecorps&de 
pourriture , d'où  fortuit  une  étrange  puanteur . Cependant  il 
voulut  voir,  & vit  avec  joie  ce  trille  lrcftacle,julqu  adireque 
l'odeur  d’un  ennemi  mort  elloit  agréable  , furtout  celle  d’un  ci- 
toyen , fans  fonger  à l’état  où  il  alloit  bieo-toft  fe  trouver  luy 
mefme  . 11  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
tant  de  citoyens,  eftant  tout  occupé  [ de  là  vanité  & ] de  les  plai- 
fin.  'Comme  lî  tant  de  lar^  n’euft  pas  efté  capable  de  le  latis-  Dio.vil.p.s?!! 
faire,  il  fe  divertiflbit  ù Cremone  & à Boulogne  à des  fpeélacles  T»c.c-70.7  <• 
de  gladiateurs , comme  il  avoit  déjà  fait  à Lion . Il  vit  à Berfello 
le  tombeau  d'Othon , & n’y  trouva  rien  de  trop  fuperbe. 

ARTICLE  III. 


V.Othon 


Vitelliui  vient  à Rome  : fait  d»  bien  & du  mal,  fes  fePiai  ; fa 
cruauté  ; De  Ja  mere  & de  fa  femme  . 

'T  TItelliüs  régla  [vers  ce  temps  là]  les  Confulats.  *>  Il  ne  Tac.hi.i.i.c. 

V changea  rien  à ceux  que  "nous  avons  dit  avoir  elle  défi-  p 

gnezjufquesau  mois  de  Icptembre , ' linon  qu’il  retrancha  peut- 17.  ’ ' ' ' 
eftre  quelque  choie  de  leur  tempsCar  il  voulut  que  Valens&  'l.»-c.7i- 
Cecina  fùftent  Confuls  durant  quelques  mois  de  cette  année  . 

Onuphre  & Golczius  leur  donnent  les  mois  de  lêptembre  & 
jifimuiMHs  d’oélobre.  Pour  leur  faire  place,  "on  oublia  que  Martius  Macer 
avoit  efté  defigné  pour  cette  année , &ooremitleConfulat  de 
Valerius  Marinusa  un  autre  temps.  Le  premier  avoit  trop  bien 
fbûcenu  le  parti  d’Othon;  & l'autre  eftoit  allez  bon  pour  fouftnr 
l'injure  qu’on  luy  faifoit . Cecina  eftant  palTé  depuis  dans  lepar-  I.3.c.j7.p.7i. 
ti  de  Velpafien,Roinus  Regulus  demanda  & receut  le  Conlulat 
pour  Tuiaque  jour  qui  luy  reftoit.qui  eftoit  le  3 1 d'oélobre.'Cn,  l.».c.«a.p.49| 
Cxcilius  Simplex  fut  Cooful  les  deux  derniers. 'mois , avec  C. 

Quintius  Atticus  .•*  Vitellius  defignaauffi  des  Confuls  pour  Ies,asuet.v.vit.c. 
dix  années  fuivantes,  àquoy  Velpafien  n’eut  pas  d’égard.  IlfcLÎ-f-^'^iT*'- 
Tm.LImp.  Ccc  7«IU.c.l7.p. 
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Colt*.p.4i.  fit  luy  mefinc  déclarer  Conful  perpétuel, '&  te  titre  k lit  encore 

fur  quelques  'médaillés . «. 

Tac.I.î.c.so.p  'Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu’il  fût  à Rome , *oîi  il  arriva  enfin , 

57-  apres  s’eftre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plaifance  qu’il  rcncon- 

” tra.  Il  eftoit  fuivi  de  foixante  mille  hommes  en  armes , fans  les 

\ alets  des  foldats , & les  trains , qui  tàifoient  plus  que  le  double, 
toutes  les  perfonnesde  qualité  fe  ballant  de  le  venir  lâluer  avant 
qu’il  arrivai! . On  peut  juger  des  delordres  que  produilbit  cette 
foule  difeiplinée  par  Vitellius,'en  un  temM  où  tous  les  grains  &c. 
efloient  meurs;  [car  il  paroill  qu’il  entra  à Rome  au  moisdejuil- 
e.89|Su«.c.ii  Ict.j  Tacite  décrit  cette  entrée.  Il  la  vouloir  faire  en  habit  de 
’•  guerre  , comme  dans  une  ville  conquifci&  Suetone  dit  qu’il  le 
Tac.c.9o.p.5e.  fit;  mais  "Tacite  allure  que  fes  amis  l’en  détournèrent . 'Il  trouva 
[Sextilia]  fa  mere  au  Capitole,  & luy  donna  le  nom  d’Augulle, 
c.»o|Si:et.c.ii  qu’il  accepta  enfin  luy  mcfmc.  '11  prit  le  pontificat  le  i8  de  juil- 
let , qui  elloit  un  jour  eftimé  funclle  pour  les  Romains.Mais  ni 
juy  ni  fes  officiers  ne  le  lâvoient  pas  . 

Tac.c.93.p.57.  Il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  ; il  en  augmenta 
le  nombre  jufques  à lêize,  &L  celles  de  la  ville  à quatre,  toutes 
I.J.C.65.P.76.  de  mille  hommes  chacune,  '&  d’hommes  choilis.  '>11  fit  Préfets 
su.c.9i.p.57.  Prétoire  P.i>abinus,&  Julius  Prilcus.'ünpeut  voir  dans  Taci. 
r -90-93.  quelques  autres  circonftanccs  de  ce  qui  fepalToitalorsà  Ro- 

me , particulièrement  ce  qui  regarde  Cecina  & V'alens,qui  pou- 
Suct.c.ij.p.  voient  tout,  finon qu’ils  ne  fc pouvoient  accorder.  'Afiatique 
affranchi  de  Vitcllius , & les  plus  vils  d’entre  lescomediens, 
avoient  encore  une  grande  part  dans  la  conduite  des  af- 
c.niTac.c.95.  faites.  'Le  petit  peuple  fc  réjouit  de  voir  rendre  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Néron , & tous  les  autres  s’en  attrif- 
terent. 

Zon,p.i9î.d.e  'On  remarque  comme  une  chofe  finguliere,quc  Vitellius  laiflâ 
courir  les  monnoies  de  Néron , de  Galba,  & d’Othon  meftiK , 
quoique  leur  image  y fuft  gravéc.Il  laiflà  tout  le  monde  jouir  de 
ce  que  CCS  Princes  leur  avoient  donné  , fans  les  en  inquiter . Il 
n’exigea  point  non  plus  ce  qui  elloit  dû  des  impofitions  paffées, 
cITic.hi.Li.c.  & ne  confifqua  les  biens  de  peribnne.  'S’il  fit  mourir  quelques 
6:.r.«9.  jg  ceux  qui  avoient  ftrvi  Othon , il  laiffa  leurs  biens  à leurs 

proches , 6c  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui  efloient  morts 
Zon  P.I9J.C.  en  combattant  contre  luy,  fullent  exécutez  . '11  rendit  aufli  aux 
parens  de  ceux  que  les  autres  Princes  avoient,  fait  mourir , tout 

».  Je  ne  fçay  fi  elle*  (ont  bien  a(Turces',car  elles  ne  lui  donnent  ni  le  nom  de  Germa  nicus  com. 
me  toutes  les  autres»  ni  la  qualité  d'Autul^c , comme  toutes  les  dernières. 
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ce  qui  fe  trouva  de  leurs  biens  dans  la  pofleifion  du  domaine  , 

[ Ainli  c’eft  fans  foodement  que  l'epitome  d’Aurelc  Viâor  le 
veut  faire  paflcr  pour  avare . ] 

'Maistout  Icrcdcn’elloitquedesacceflcHres.  Vitclliuscroyoit  ciT»c.l.i.c.6i 
eftre  Empereur  pour  manger,  ■&  fa  grande  occupation  cAoitde  . 

dcjeûncr,  difncr,  & fouper,  & quclquclbis  d’y  ajouter  une  colla-  iVp"i7jDÎo,p 
tion  ; de  vomir  entre  chaque  repas  pour  fe  préparer  au  fui  vant,  754-73jiv»l.p. 
&defâirctoutlerefteàproportioa[|amai$on  ne  vit  mieux ]’'ce  sV^” 

que  c’eft  qu’un  homme, qui  au  lieu  de  s’elever  à l’état  des  Anges  s Àug.civ.D.l. 
pour  lequel  Dieu  nous  a créez  , tombe  pour  la  punition  de  lès 
pechez  dans  celui  des  beftes,  [ôc  ne  fê  fert  du  peu  de  railbn  qui  ' 
luy  refte,  que  pour  rafiner  fur  leurs  plaiftrs  ] ’On  marque  des  fom-  Tic.l.i.c.j  r.p 
mes  immenfes qu’il  depenfa  en  peu  de  mois  pour  fa  table.  ‘ Et  ce-  sSiDio.tSs.p. 
pendant  ce  n’eftoit  pas  qu’il  fuft  délicat  : car  il  fe  rcmpliflbit  JVuc^.c.is.p. 
aulTi-bien  des  viandes  les  plus  grolfieres, que  des  autres.  •‘Souvent  710.711. 
mefme  c’eftoic  aux  dépens  de  ceux  qui  eftoient  ou  qui  vouloient  5^'“’ 
eftre  dans  fes  bonnes  grâces;  & beaucoup  en  furent  ruinez,  quoi- 
que pcrlbnne  ne  s’engageaft  à le  nourrir  tout  un  jour . 'On  renur-  Suet.ci  j.p.7it 
que  furtout  le  fcftin  que  luy  fit  Lucius  fon  fiere,  où  on  dit  qu’il  7i®lEi»trop. 
y avoir  fans  le  refte, deux  mille  poiflbns  tous  exquis,&  fept  mille 
oifeaux . Neanmoins  Vitellius  mefme depenlâ  encore  plus  en  un 
feul  baffin  de  foies , de  cervelles  , de  langues , de  laites  de  tou- 
tes fortes  de  poifons  & d’oifêaux  de  prix.  'Jofephnecraint  point  JoCbeU.^.c. 
de  dire  que  s'il  euft  r^né  davantage , toutes  les  richelles  de 
l’Empire  n’euflênt  pas  fuffi  pour  fournir  fâ  table . 

'Il  n’cflimoit  & ne  louoit  que  les  aflions  de  Néron  ; & il  les  Dio.Us-prss 
imitoit  auffi  beaucoup:  * Il  ne  trouvoit  pas  neanmoins  qu’il  euft  p 
efté  logé  & meublé  allez  magnifiquement  dans  fon  palais  d’or . »Dio.p.7j5.c. 
'llavoitquelquechofede populaire,  ‘'mais  qui  paroiflbit  plutoft  P^73«-»lvil.p. 
venir  de  baffefte  que  de  bonté.  * Il  n’eftoit  nullement  avare  de  /Tic.l.i.c.so.' 
foo  naturel  ; ma’is  il  falloic  des  fomines  infinies  pour  fes  feftins. 

•*  Il  eftoit  timide  & foupçonneux.  ‘ Il  fcgagnoit  prde  baffes  fia-  ic.sV.p.s^. 
teries , & s’oftènfmt  quelquefins  de  fort  peu  de  choie . ic.pi.p.s?. 

[La  vifite  qu’il  fit  du  champ  de  Bedriac, marque  un  efprit  cruel 
& fai^uinaire.  ] 'Et  il  le  fit  proiftre  en  plufieursoccalions,  que  Suet.v.Vit.c.1* 
Suetoaearamalfées.  ‘ Le  malheur  de  Junius  Blatfus  accablé  par  fTic  ’hiVic 
une  horrible  calomnie  , fut  d’autant  plus  odieux  qu’il  le  voulut  jS.^ç’.pV».  * 
voir,  "pour  lâtisfidre,  difoit-il,  fes  yeux  par  la  mort  de  fon  enne- 
mi. 'On  crut  qu’il  avoit  fait  mourir  Petronien  fon  fils  aifné,pre-  su«c  s p.710. 
tendant  qu’il  l’avoit  voulu  empoifonner  ; mais  il  femble  que  ce 
fuft  aulTi  pour  jouir  des  biens  qu’il  tenoit. 

Ccc  ij 


Digilized  by  Google 


588  L’EMPEREUR  VITELLIUS.  L*«dej.c- 

c.i4.p.7ti.7i3  'On  l’acaifênierme'*' d’avoir  fait  mourir  fâmere  de  &im,  fur  ' 

une  vaine  prcdii5lion  qu’il  r^neroit  très  long-temps, s’il  la  furvi. 
voit.  D'autres  dirent  qu’elle  s’empoifôrma  volontairement  avec 
fa  permi(Iîon,ne  pouvant  voir  fans  douleur  la  manière  dont  il  fë 
conduifoit , & prévoyant  déjà  les  maux  dont  il  alloiteftre  acca- 
Tac.hi.l  j-.c.s  7 blé.'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy,*&  "elle  avoit  ptnfrtUtt. 
îc.67ll.i.c.«4|  beaucoup  d’honneur  & de  probité . Elle  pleura  fon  fils  comme  " • 
Snet.c.j.p.707.  perdu  lorfqu’clle  le  vit  General  d’armée  & Empereur.  Quand  il 
liiy  écrivit  d’abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus , elle- 
s’en  moqua  , & dit  que  ce  n’efluit  ps  le  nom  de  fon  fils.  Enfin 
elle  ne  s’éleva  ni  de  fa  fortune,  ni  des  flateries  de  la  Cour  Elle 
ne  fê  rejouit  point  d’avoir  un  fils  Empereur;  & de  tout  ce  qui 
arriva  à fa  maifon,elle  n’en  fêhtit  que  les  di^races.  EUes’appeh 
loit  Sextilia , & efloit  d’une  naiffance  confiderable  . 
suet.c.s.p.7».  'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius , dont  le  pere 
x»o.l.î.e.«4:p.  avoit  efté  prêteur , 'fuivoit  l’exemple  & la  probité  de  fâ  belle- 
mere  , & confërva,  dit  Tacite  , beaucoup  de  modération  dans 
: l’elevation  de  fon  mari . [ Ainfi  je  ne  fçay  fl  Dion  ne  fê  trompe 

Di0J.ss.p  7 3 J point,]  ’lorfqu’il  écrit  quelle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu’elletrou- 
c|vi  .p.sp».  voit  dansle  plais,  comme  s’il  n’y  eufl  eu  rien  d’aflêz  magnifique. 

T*c.l.j.c.«4  p.  '£i)e  Tje  fê  fervoit  de  fon  crédit  contre  perfonne  , [ &:  on  ne  lit 
* c.so.p.49.  point  3 ‘ qu’elle  l’ait  employé  que  pur  fauver  Galerius  T racha-. 
t C.S3.S4.  Jus,  [qui  puvoit  eflre  fon  prent . ] ' Triaria  femme  de  Lucius 
Vitellius  efioit  d'une  humeur  toute  oppfee,  très  fiere,&  cruelle 
jufqu’à  purfuivre  la  mort  des  innocens. 

ARTICLE  IV. 

Vefpafien  fe  refout  à prendre  t Empire . 

[XL  ne  nous  refie  plus  qu’à  prlerdelafinde  Vitellius, |qui  nous 
X oblige  de  raprter  comment  Vefpfien  fut  elevé  à l’Empire. 

Nous  refervons  à l’hifloire  de  Vefpafien  mefme  à dire  qui  il  efloit. 
Tic.hi.l.i.c.io  jl  fufbt  maintenant  de  fâvoir  que  ] 'Néron  l’avoit  'envoyé  en  iV.  les  Juifs 
Judée[àla6ndel’an66,]poury  fubjuguerles  Juifs,& luy  avoit 
• !i*' 3^1*5”  10  P°“*'  légions,  'avec  plufieurs  autres  troups.  '*11 

p.i?s.  ’ avoit  conquis  tout  le  pys  en  deux  campgnes  , hors  la  ville  do 
Jerufalem  ; [&  tant  dans  cette  guerre , que  dans  les  autres  occa* 
fions  qu’il  avoit  eues  de  prcxflre  , il  avoit  acquis  la  réputation 
de  grand  capitaine.] 

si'ietîu:!!  'Perfonne  neanmoins  ne  fongeoit  alors  qu’il  duft  jamais  eflre 
736.  • -• 
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Empereur , à caufc  de  (â  naiOancc  peu  illudre;  '&  mefme  beau-  Tic,l.i.c.jo.p. 
coup  ne  le  (ôuhaitoient  pas , parcequ’on  prloit  diverfetnenc  de  >°< 
fon  efprit;  & 00  ne  l’a  ellimé  ce  qu’il  eftoit  que  depuis  qu’il  fut 
Empereur  [U  y pouvoir  longer  luy  mefme  àcaulè  de  divers  pre- 
fagcs  qu'on  prétend  qu’il  en  avtât  eus.  Mais  il  n’en  parut  rien 
julqu’à  la  mort  de  Galba.]  'Il  avoir  mefme  envoyé  'Iltefon  fils  i,i.c.i.p.3î.34 
ailhé  à ce  Prince;  & le  peuple  croyoit  que  Galba  l’avoit  mandé 
V.Othon  pour  l’adopter . '’Tice  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  efioit 
^ *•  mort,  & que  deux  monftres,  comme Othoo  & Vitellius.difpu- 

toient  l’Empire , il  s’en  retourna  trouver  fon  pere  ;&  013  prétend  c.i.3.4. 

&e,  qu’en  rafiant  à Paphos , 'il  s’y  cliargea  de  grandes  efperances , 

[mais  bien  vaines,  fi  elles n’eullènt  pas  eu  d’autres  fimemensj 
que  les  imaginations  d’un  prellre  de  Venus.  'En  arrivant  auprès  c.6.p.3s, 
de  fon  pere  , il  trouva  que  l’Orient  avoir  déjà  fait  ferment  à 
Othon  : üc  neanmoins  félon  Tacite,  Vefpafien  làifoit  fa  ligue  dés 
ce  temps  là,  &fe  preparoit  à fe  rendre  maiftre  de  l’Empire . 

‘Licinius  ‘Mudanus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatre  le- c.s.p  3sll.i.cj« 
3cc.  gioos . C’eftoit  un  homme  qui  "avoir  de  grandes  qualitez  bonnes  • 

Sc  mauvaifes , plus  propre  à donner  l’Empire  à un  autre  qu'à  le 
polTeder  luy  mefme.  'La  jaloufie  ordinaire  entredeux  voifinsle  l.i  C.5.P.3S.  1 
rendit  d’abord  ennemi  de  Velpafien  : la  mort  de  Néron  [&  les 
troubles  du  temps]  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté. 

Ib  commencèrent  à gagner  infenfiblement  les  officiers  & les  ’ 
foldats  ; 'Sc  ceux-ci  fè  portèrent  bien-tofi  à vouloir  auffi  donner  ca. 
à leur  tour  un  maifirea  l’Empire.'Cependaot  leschefiaimerenc  C.7. 
mieux  attendre  quel  fuccés  aiuoit  la  guerre  d’Othon  Sc  de  Vi-, 

‘ tellius.  Et  mefmeaprésqu’üthonfut  mort  ils  firent  encore  faire 
ferment  àVitellius,  quoique  les  foldats  témoignaflentnelefaire 
qu’à!  regret.  'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à s’engager  dans  c74.75IJ0f.bel 
cette  entreprifê , dont  il  voyoit  d'autant  plus  la  difficulté  , qu’il  G 
avoit  plus  d’experience , que  naturellement  iln’cfioitpas  te-  oDio.Til.p. 

meraire  à fè  précipiter  dans  les  dangers . ^oj. 

'11  céda  enfin  aux  raifbns  de  Mucicn , qui  après  divers  entre-  Tac.hi.l.î.c.7S 
tiens  lêcrets , luy  reprefênta  en  prefence  de  leurs  amis  , qu’il  P 
efioit  en  état  de  s’afTurer  de  l’Empiire , s’il  le  vouloit;  mais  qu’il 
le  fàlbit  necefTairement  tenter , puifqu’on  favoit  qu’il  en  avoit 
délibéré , & qu’on  l’en  jugeoit  digne . Tibere  Alexandre  Préfet  ’ P *- 
d’Egypte , ‘qui  avoit  fous  luy  deux  légions, ‘’eftoit  entré  dans  lès  ^-i.c.s.p.ss.  , 
interefis . 'On  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  milices  ,c!^*pÎ3  s^ 
fur  les  frontières  de  l’ Arménie,  dans  le  Pont ,& la  Cappadocc, 

i.OnnphrcdinsrcjfaftcsrappcIleM, LiciniusCraflTusMucianus.  _ 
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& toutes  les  provinces  de  l’Afic  ne  fuiviflènt  fat*  difficulté . 'On**' 
s’affiaroit  de  la  trolfieme  légion  qui  eftojt  palfée  de  Syrie  en 
Melie , & on  efpercàt  que  toutes  les  autres  troupes  de  l'Illyrie , 
irritées  de  l’infolence  des  fôldats  de  la  Germanie , fe  (buleve- 
roient  auffi  contre  Vitellius . 'Suetone  dit  mermeque  ks  légions 
delà  Méfié  qui  marchoient  au  fêcours  d’Othon , ayant  efié  ar- 
reftées  à Aquilée  par  la  nouvelle  de  la  mort , y avoient  d’abord 
proclamé  Ve/jafien  Auguftc , Cela  avoit  efté  étoufc  auffi-toft 
par  les  officiers;  mais  le  bruit  n’avoit  ps  laiflé  de  s'en  répandre 
jufqu’en  Orient,  & d'y  fiiire connoifire  jufqu’oii  alloit  la  repu> 
tation  & l’cftime  de  ce  General . 

p. 
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ARTICLE  V. 

Vcfpafien  efi  déclaré  Empereur , (f  reconnu  par  tout  l'Orient . 

' T ’Affaire  efiant  donc  relbluc , Mucien  & Vefpfien  Ce 

I y léprerent  pur  s’en  retourner , le  premier  à Antioche , 
l’autre  à Celârée  qui  eftrat  fa  refidenoe  ordinaire:  '&  celui-ci  ' 
ayant  rallêmblé  fes  forces,  fê  mit  en  campgœ  le  5 de  Juin  pur 
faire  quelques  courfês  fur  les  Juifs , [durant  que  tout  Ce  preproit 
pur  fe  déclarer.] 

Tibere  Alexandre  prévint  tous  les  autres,  "ôc  le  premier  jour  noie  t, 
de  juillet  il  fit  prefter  le  ferment  à fes  troupes  au  nom  de  Vcfp- 
fien  dans  Alexandrie  : de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  le  commencement  de  fon  régné,  quoiqu'il  n’ait  propre- 
ment commencé  que  'le  3 du  mefme  mois  auquel  il  fut  procla-  '■ 

mé  Auguflcpr  l'armée  de  la  Judée 'ob  il  efloit.'ll  fit  encore  d'a-  i- 

bord  quelque  difficulté,  fekn  Jofeph  : "mais  ilfe  laiflâ  bien-tofi  &<• 
vaincre,'*Sc  promit  aux  foldats  une  femme  d’argent,qui  ne  pfToit 
pint  ce  que  [Claude  & Néron]  avoient  donné . ' Ainfi  en  un  an 
& [environ]  la  jours , qui  Ce  paflerent  depuis  la  mort  de  Néron 
jufqu’au  commencement  de  Vefpfien , [on  vit  cinq  Empreurs 
diflerens , tous  ennemis  l'un  de  l’autre.  ] 

'Mucien  qui  n’attendoit  que  la  nouvelle  de  fk  déclaration , le 
reconnut  auffi-tofl  avec  fes  Iegions:&  avant  le  i $ de  Juillet , An- 
tioche âc  toute  la  Syrie  luy  obeiffeit  avec  joie touchée  prticu. 
lierement  de  ce  que  Mucien  affuroit  que  Vitellius  vouloir  en- 

1.  Suetone  ditron2îeme,V.  iVt./ ipourv.  ».!.<».  C‘cà  apparemment  une  faute  de  copiilc. 

1.  'Jofeph  fembic  dire  que  cela  le  lit  a Celârdc.aMais  ce  que  ccr  auteur  mefnie  dit  que  Vefpa- 
Hen  fit  aprds  le  5 juin  qu'il  en  partit,  permet-il  de  croire  qu'il  y full  déjà  retourné  ? 
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voyer  dans  cette  province  les  légions  qui  1 avoient  fait  Empe- 
reur , pour  ellre  plus  commodément , & tranfporter  fur  les  bords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays  ,&  dont  la  plufpart 
des  Ibldatsy  avoient  pris  alliance.  'On  publioit  encore  une  lettre  Suct.;.74a. 
[fuppoléejd’Othon,qui,preft  de  mourir , conjuroit  Velpafien  de 
venger  Ion  lang , & de  ne  pas  abandonner  la  République  .'Soeme  Tic.c.s  i |jof. 
Roy  d’Edeffe,AntiochusdelaComagene,&  Agrippderiturée  beU/.c.ii.p. 
qui  elloit  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l’avis  que  les  liens  * * *' 
luy  avoient  donné  lécrectement  de  ce  qui  fe  paflbit,  embrade- 
rent  tous  le  parti  de  Vcfpafien . Toutes  les  provinces  de  l’Orient , Tic.c.Si.tj, 
jnlqu'à  l’Afie  & à l’Acaic  mefme  ,-lui  jurèrent  aufli  obcïllânce  . 

'Le  premier  foin  de  Vefpaûen  jqui  ne  faveût  pasencorece  qui  Jof  beU.4.c. 
s’eftoit  palTé  en  Egype,]  fut  de  s’allurcr  de  ce  pays . *C’eft  pour- 
quoi  il  manda  à Tibere  Alexandre  que  foo  armée  l’avoic  con- 
traint de  {e  chaiger  de  la  conduite  de  l’Empire;  & qu’il  le  prioit 
de  le  s oubir  aider  en  cela  . 'Il  fongeoit  de  Hors  à albr  bien-tod  1- 
luy  mefme  en  Egypte , [comme  nous  verrons  qu’il  fit.  ] >• 

'11  tint  enluite  "une  grande  alTemblée  à Beryte.où  Mucien  le  slTic.hi.I.i. 
trouva  avec  un  grand  nombre  d’autres. ‘’La  principale  refolution  sjVcfêu.Vc. 
qui  s’y  prit , fut  que  Mucien  meneroit  les  troupes  en  Italie  contre  49.p.so  i.c|  . 
Vitellius,  que  Tite  cootbueroit  la  guerre  contre  les  J uifi,&  que  T»c.c.Si.p.$s 
Vefpaûen  demeurcroit  en  Egy  pte.pour  être  entièrement  maiftre 
de  cette  province,  'par  laquelle  ilpouvoitafiàmer  Rome,&oi!rll-forkeI.e.37.p. 
avoit  une  retraite  allurée  en  cas  qu’il  arrivait  quelque  malheur,  ‘a»-»"- 
'On  fongea  à foire  des  le  vées,&  à trouver  de  l’argent, quelque-  Tic.hi.l.i.e. 
fois  par  des  voies  "peu  légitimés,  maisque  l’ambition  rcndoitoc- 
cellàires.  Pour  s’allurer  de  la  paix  du  colle  de  l'Orient, on  députa 
aux  Rois  des  Parthes&d’Armcnie,VoIogcfe  & Tiridatc  foo  fre- 
re.XVblogelê  ofirit  pr  feS  ambafiàdeurs quarante  mille  archers  l.s.c.si.p.iail 
à cheval . 'On  envoya  & on  écrivit  aufli  à toutes  les  provinces  de  Su«.l.i.c.«.p. 
rOcdtient.'on  ofirit  aux  Prétoriens  déformez  par  Vitellius, de  les  (Tic.l.i.c.Si. 
rétablir  : [&  tout  cela  eut  foo  cffèt.jKiar  les  Prétoriens  fervirent 
très  bien.-'âc  la  plulpart  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées.  c.t  s.pr.pV' 
'Mucien  fe  mit  bien-toflen  marche  avec  des  forces  médiocres  • c.ss.ij.p.ss, 
maisque  la  renommée  & le  nomde  Velpafienaugmentoit  beau- 
coup.'Il  ne  voulutpass’expolêràla  mer,  depeurque  l’hiveifne  jot;i>el.c.40.p. 
le  furprill  avant  qu’il euft  allèmblé  des  vaiflêaux,&  qu’ileufl  pu 
defeendre  en  Italie.]  Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadocc 
& laPhrygie,  [pour  pafler  à Byzance, ]'où  lesvaiflcauxduPont  Tic.c.tj.p.ss. 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela . Il  avoit  encore  le  dcflèin 
de  s’en  fervir,tant  pour  pafler  de  Duras  à Brinde,s1l  ne  vouloir  pas 
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travcr/cr  toute  rillyric  , que  pour  tenir  la  mer  audcffus  & au-'  **• 
deflbus  de  l’Italie,  menacer  Vitcllius  dcdcuxcoftcz,  & mettre 
la  Grece  à couvert . 

ARTICLE  VI. 

Lcf  légions  efjlljrie  conduites  par  Primtss,  entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien  : Cecina  envoyé  par  Vitellius , f abandonne , 

(ÿ  eji  mis  en  prijon  par  fes  foldats . 

[T^Ieu] 'finit  cette  guerre  bien  plutoft  qu’on  ne  penfoit,  par 
I J le  moyen  des  légions  de  l’Illyrie.  La  troifieme  légion  qui 
avoir  connu  Vefpafien  ellant  en  Syrie , fe  déclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  la  Méfié  ,&  entraîna  les  deux  autres  de  la  mefine  pro- 
vince, qui  aimoient  encore  Ochon,&  avoient  offeofé  Vitellius. 

Deux  autres  qui  efioient  dans  la  Pannonie  les  firi virent,  & les 
troupes  de  la  Oalmacie  bien-toft  après.  M.  Aponius  Satuminus, 

T.  Ampius  Flavianus,&  PompeiusSilvanus^ttàent  gouverneurs 
de  ces  trois  provinces  [de  l’illy  rie;]  & comme  iis  efioient  vieux  ôc 
riches  (au  moins  les  deux  derniers , ) 'ils  prirent  d’abord  peu  de 
part  danscelbulevement.  'Mais  lesîbldacselloient  afiêz  animez 
par  Antonius  Primus  Colonel  d’uoe  des  légions  de  la  Pannonie, 

& par  Cornélius  FulcUs  Intendant  de  ces  quartiers  là . Celui-ci 
efioit  un  homme  "de  qualité , qui  ne  fe  metttnt  en  peine  de  rien  &c. 
pourvu  qu"il  agill, qu'il  brouillait,  qu’il  remuait  quelque  grand 
dellèin . 'Primus  eltoit  de  Touloufe,où  on  lui  avoir  donné  dans  lôn 
enfiince  le  ixim  de  Becco[ou  plutolt  Beccoc,]qui  fignifioit  dellors 
bec  de  cor  .'Il  avoir  eltéchallc  du  Sénat  en  l'an  6i,pouravoir  fait 
une  fâulTeté.  Galba  l’avoir  rétabli  [dans  la  foule  desauties  oon> 
dannez  par  Néron.]  C’elloit  d’ailleurs  un  homme  d’intrigue  & 
d'execution  , hardi  de  la  langue  & de  la  main, "propre  à décrier  >» 
qui  il  vouloir , "^toujours  le  premier  dans  les  difputes  & les  lêdi- 
tiens,  promptàpiller &à prodiguer, pemicieuxdaoslapaix,& 
de  grand  lcrvicc  dans  la  guerreLt  ce  fût  luy  'qui  fit  tout  danscel- ”«>- 
le-ci.  ['11  avoit  une  éloquence  propre  à toucher  un  peuple]&  des 
foldats . Ce  fiit  par  cesqualitez  ['qu’il  lê  fit  luy  mefmc  General 
d’armée , fans  en  avoir  reccu  aucun  pouvoir  ni  de  Vefpalïen , ni 
de  perlbnne.] 

'Il  proiltque  Vitellius  apprit  la  révolte  de  la  troifieme  légion 
pour  VefpaÉen , avant  que  de  fâvoir  celle  de  Vefpfien'meme, 

• I.  Ain£  ilcRdifficiledecroircquf  Im  IrgioiudejiMefie&dcUPannonicncrefbientie. 
Toitees  qu'au  moù  d'aouft  \ comrac  le  dit  SueeonCy  v%  yiu,  1 5.^.7 1 3. 
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L’EMPEREUR  ' VITELLIUS.  zoi 
partie  par  (à  négligence,  partie  parceqiMl  venoit  peu  de  monde 
de  l'Orient  à caufe  des  vents  [ de  nord  appeliez  ] Etefiens  , 'qui  Plin.l.x.c.47. 
commencent, lêlon  Pline,  versle  iodejuillet,&  IbufHent durant 
40  jours , précédez  de  douze  jours  par  d’autres  vents  qui  vien- 
nent aufli  du  nord.'Cette  nouvelle  fit  d’autant  plus  de  bruit  dans  Tacx.js.p.si. 
Rome,  que  Vitellius  donna  plus  d’ordres  pour  l’dtoufèr. 'Il  man  c.97. 
da  neannaoins  des  troupes  de  divers  endroits , mais  fans  les  pref^ 
fer,  pour  ne  pas  avouer  fi»  crainte;  &lcs  Gouverneursfeprefle- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.  L’Afrique  feule  témoigna  de 
l’afreélion  pour  luy  , parccqu'il  l’avoit  bien  gouvernée  . 'Mais  c.çt.p.ss. 
Valcrius  Feftusqui  y commandoitles  troupes,fe  refroidit  bien- 
toft,&  lia  des  intelliKnccs  fecrettes  avec  Vefpafien. 

'Le  deflèin  de  Velpafien  & de  Mucicn.eftoit  que  les  troupes  Lj.c.s.p.*». 
d’itlyrie  s'avanfallèntjurquesà  Aquilée,  fefaifiirentdes  pafifàges 
des  Alpes  , & atrendiffent  enfiiite  celles  qui  venoient  d’Orient, 
pour  entrer  enfemble  [ l’année  fuivante]  dans  l’italie , pendant 
que  Vefpafien  laferoit  attaquer  parmcr,&  empefchcroit  qu’oo 
n’y  portail  des  vivres  d’Egypte.Car  on  efperoit  que  par  ce  mo- 
yen Vitellius  feroit  contraint  de  fe  foumettre  , fans  qu’on  fufr 
obligé  d’en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fulfcnt 
arrivez,  on  n’elloit  plusenétatdelesfuivre.  'Les  officiers  de  l’il-  c.i-s.p.Si.si. 
lyrie  s’eflant  alTemblez  à"Pcttau  [dans  la  Stirie  fur  leDrave,]  An- 
tonius  Primus  fit  refoudre  qu’on  fe  haflemit  d’entrer  au  plutolV 
dans ritalie:'&  les  Ibldats  ne  demandoient  pas  mieux qued’en  Dio,U$.p. 
aller  promptement  piller  les  richefles.  • Sido  "&  Italique  Rois  des  ^ 

Sueves  promirent  leurs  fecours,&  l’amenerent  eux  mefmes.Les  n.p.sj.s?! 
Jazyges  peuples  Sarmates, mais  alliez,  s’offrirent  tous:  on  fe  con- 
tenta des  chefs,  moins  pour  s’en  fervir,que  de  peur  qu’ils  ne  fif- 
fent  cependant  des  ravagesdans les  terres  des  Romains.  On  mit 
des  troupes  fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique  & la 
Rhetie , pour  s’oppoferà  PorciusSeptimus  Intendant  de  la  der- 
nière , inébranlable  dans  la  fby  qu’il  avoir  promife  à Vitellius. 
tDes  ordres  ellant  donnez,Primius’avanfajufqu’à  Aquilée  avec  c.t. 
quelques  fântaffins  & une  partie  de  la  cavalerie.il  y fut  reçu  avec 
joie;dc  de  mefme  à Padoue,à  "E(le,&  en  plufieurs  autres  lieux  de 
ces  quartiers  là . 11  battit  quelque  cavalerie  campée'!  Ferrate;'&  0.9.9.64. 
les  deux  IcgioosdelaPannonierycftant*  venu  joindre, 'il  alla  fe  c.  5.9.61. 
rendre  maiflre  de  Vérone  pour  en  faire  le  fïege  de  la  guerre,moins 
pour  l’importance  de  cette  ville  alors  fort  riche , que  pareequ’il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  eulTent  pu  venir  de  la  Rhetie 
&deIaGermanieaufecoutsdc  Vitellius.'Lcs[anciens]Pretoriens  0.11.14.9.67. 
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caffez  par  Vitcliius  , reprirent  les  armes  fous  Prinuis , & firent 
la  plus  grande  force  du  parti  de  Yelpafieo , 
f uct.v,Vit.c.  'Vitelliusrcvcillé  par  un  fi  grand  bruit,donne&  promet  tout, 

■ 5 P-7Ï3-  jgye  jje  iKiuvcIles  troupes , fait  marcher  cellcsqui  avoient  triom- 
TacJiiJ.i.c.  plié  à Bedriac  . 'C’eftoient  les  raefmes  noms , mais  ce  nefioieot 
! » r s».  pluslesmefmes  homincs.Les  voluptezde  l’Italie  avoient  amolli 
leurs  corps  & leurs  courages  : & efiant  bien  mcâns  difpofoz  à la 
fatigue  & au  combat,  ils  l'efioient  beaucoup  plus  à ladifiènrioa 
à la  dcfobeïflànce . Comme  Valeos  relevoitaJws  de  maladie , 

Cecina  eut  le  commandement  de  l'armée  : mais  il  efioit  toutdif- 
ferent  de  luj'mefme,aufli-bien  que  les  autres.  0|>  croit  qu’ajiant  ' 

moins  de  crédit  que  Valens  auprès  de  Vitellius , il  fongeoit  à 
changer  de  parti,  & avoir  déjà  traité  avec  Sabiiius  frere  de  Vef- 
paficn  , f qui  nonobfiant  la  guerre  demeura  toujours  Prefot  de 
C.100II.3.C.13.  Rome.  ] 'II  donna  ordre  à toutes  les  troupes , qui  faifoient  au 
r-ss-  moins  huit  légions,  de  fe  rendre  partie  à Cremooe , partie  à'Olli- 

glb  for  le  Po  dans  l'Etat  de  Mantouc,[  à dix  ou  douze  lieues  de 
Vérone.  J 11  alla  cependant  à R.-tveone  pour  cooftrer  avec Sextua 
Lucib'.is  BalTus  General  de  la  fiote, qu’un  tnecoocentement  ioju. 

Ile  poi'toit,comme  luy,à  trahir  honteufement  Vitellius.  Il  pafia 
inconnu  à Padoue,pour  y traiter  avec  ceux  de  Ve/jiafien . 
l.5.c.<.ii.r.S3.  'Il  fit  enfuite  avancer  vers  Vérone  les  troupes  «ju’jI  trouva  à . ^ 

Oitiglia , & pkfa  foo  camp  en  un  lieu  très  avantageux , ayant 
derrière  luy  la  riviere  de  Tartaro.Ii  avoir  là  avec  Itiy  fix  légions 
ik  beaucoupd'autres  milices . Ainfi  il  luy  elloit  aifo  de  défaire 
entièrement  Primus  avec  fes  deux  légions , <5c  inefine  avec  la 
troifieme  qu'Aponius  gouverneur  de  la  Méfié  y amena  dans  ce 
rempsià.  Maisaulieudeprelfor  les  ennemis,  il  perdit  letetnpsà 
c.io.p.64.  leur  reprocher  kur  témérité  par  des  lettrcsalkz  foibles,'durant 
c.ij.p.«s.  que  les  deuxaucres  légions ''de  la  Méfié  arrivoicat  à Verone,'&  &c. 

que  Bafius  li  vroit  "là  note  aux  ennemis  [ versk  20  d’oâobre.C’c-  Scc. 
c.is.uiDio.l.  t(Mt  peut-efirece  que  Cecina  attendoit;  J 'car  aufli-tofi,eomme  fi- 
,^®“**“^cftédc(êl{3erépour  Vitellius  , il  exhorta  fes  fiJdats  à cc- 
4o.p.9ol*9oV  der,  & en  porta  une  partie  ' à foire  ferment  à Vefpaûen.  Mais  ka  ■ • 
autres  ne  pouvant  fiàtfiiii  uoe  perfidie  qui  kur  «iLoit  fi-hooteu- 
lêpu  ceux  raefines  qui  l’avoient  faite  en  rougÿüant  de  hostte , ils 
chargèrent  Cecina  de  chaînes , fansk  mettteeapeinedece  qu’il 
efioit  alors  ConfuI , & s’en  allèrent  à Ctemtxte  ponr  fojoiudre 
•nc.l.3.c.3i.p.  au  reftedes troupes <jui y eftoknt .'Il  ktnWe «ju’tlsy  aieat envoyé 
7olDio,i.6j.p.  Cecina  d’abord  qu’il  fut  arrcfic. 

73*.  , 
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ARTICLE  VU. 

Pnmttigagnedcuxbalaillei;  Prcnd&JaccageCrcmone.  . . ’ . 

PRmua  ne  (ôngeoic  de  (ôa  codé  qu’à  en  venir  protncemenc  Tac.hU3.c.i; 
à oœ  bataille,  tant  pour  piereoir  la  joacUon  des  deux  ar.i 
&c.  mées  de  Vitcllius,''&  ne  les  pas  laillèr  revenir  de  leur  defonire , 
que  depear  qu’avec  le  temps  leurs  troupes  ne  lêfbrtifîallenc  da- 
&c.  vantage . Il  partit  donc  de  Vérone, & en  deux  jours  vint  ''camper 
Note  3.  àBedriat:  1^  lendemain, ['qui  pouvoiteArele  idd'oâobre,  ] il 
».74»»ni.s’avanp  avec  quatre  mille  chevaux 'covinn  à trois  lieues  de  là  ,■ 
où  il  apprit  que  les  eonemis  edoieot  pK)cbes{C’elloit  leurcava- 
lerie  logée  d’abord  à Cremone  ; ] 'car  ceux  qui  avoient  campé  à c.s  ■ .p.67. 
OAiglia  n’y  eAoieot  pas  encore  arrivez. 

'Arrius  Varus,brave,mais  téméraire,!  es  attaqua  le  premier  fans  ciSp.sslDio,) 
ordre  , & fiit  battu  ; ce  qui  donna  l’epouvcnte  au  refte  • Mais  ^ ^ïc  jfi  c 
Primus  foûtint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite,  & deprefenoe  i7.p.«!’  ' 

d’elprit,  qu’ayant  d’abord  rallié  cent  chevaux,  & le  relie  s’eAant 
joint  enfuitc,!!  pouflà  les  ennemis,  les  mit  en  fuite,&  les  pourfui- 
vit , julquesà  ce  qu’il  rencontra  deux  légions  à quatre  millede  c.is. 
Cremone,.  11  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  inânterie 
qui  l’elioit  venu  joiodre,iSc  commeelies  eAoient  fàos  General,  il 
les  rompit , & les  contraigoù  de  iè  retirer  dans  la  viile.'Ii  eAoit  c.ip.ie. 
trop  las  pour  les  pourfuivre;  mais  les  légions  qui  avoient  eu  or* 
dte  de^raarchcr  dés  le  commencement  du  oombar,  eAaot  arri- 
vées le  Ibir,  vonkâentà  toute  force  aller  dés  la  nuit  raelinedon- 
ner  l’alTaut  à Creinonc  ,'paroequ’elies  erperoient  l’emporter  de  ■ 
s’enriehir  du  pillage  * , 

'IlcuA  eu  peine  à les  retenir , làns  la  nouvelle  qu’on  apprit,que  c.n.p.67. 
l’armée  quiavoit  campé  àOAigIia,veDoitd’arriver,&repreparoit 
à Icsattaquer . Il  fc  rangea  auifi-toli  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis:  '&eneâèt,  l’armée  de  Vitcllius  au  lieu  d’attendre  au  e.t>.i3. 
lendemain/xonme  c'euAellé  fon  avantage,  s’a vançajufqu’à  luy 
fur  les  neuf  heures  du  foir . On  en  vint  aulÉ-toA  à un  combat  tel 
qu’on  le  le  peut  inuginer  au  milieu  des  tenebresde  la  nuit,  où 
tcc.  l’on  ne  pouvait  difeemer  ni  ami, ni  ennemi.Primus  eAoit  "nean- 

moins fort  prelTé, 'jufqu’à  ce  que  la  lune  s’eAant  levée  bienavant  c.i3.24.p.es. 
dans  la  nuit,iSt  donnant  dans  le  vifage  des  ennemis,il  fçeut  fort 
bien  fe  fervir  de  cet  avantage . 'Le  combat  durait  encore  lorfque  c.i5|D«i>,L67.p 
lefoleillcleva  : mais  Primus  ayant  alors  fût  courir  le  bruit  que 
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Mucien  arrivoir,  cbranla  par  là  les  Vitelliensi  & dés  qu’il  les  vit  ***  ' 

ébranlez , il  les  pouflà  lî  vigoareufemcnt  par  un  dernier  eflfort, 
qu’il  les  rompit  tout  àfâit,  &.  les  contraignit  de  prendre  la  fuite . 

T»c.c.i3lDio , On  remarque  deux  chsfes  extraordinaires  dans  ce  combat , 
l’une  que  Primus  eftant  fort  incommodé  par  une  machine  des 
' Vitelliens , deux  de  fcs  foldats  fe  meflant  parmi  les  ennemis, en 
Tac.c.ij.p.69.  allèrent  couper  les  cordes,  & furcntauffi-toft  mis  en  pieces.-'L’au- 
tre , que  dans  la  pourfuite  un  foldat  Efpagnol  du  codé  de  Primus, 
ayant  blefléà  mort  un  de  ceux  qui  fuyoient,  trouva  en  voulant  le 
dépouiller  , que  c’edoit  fon  propre  pere  nommé  Julius  Manfue- 
tus , qui  avoir  encore  allez  de  vie  pour  le  reconnoidrc.Un acci- 
dent fi  funede  toucha  tout  le  monde,  & fit  maudire  les  guerres 
civiles;  mais  n’empefcha  perlônne  de  tuer  & de  dépouiller  tous 
c.5>.p.7s.  ceux  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains , quels  qu'ils  fufiênt:  '& 
mefme  un  fiere  n’eut  pas  horreur  de  fe  vanter  d’avoir  tué  foo 
frere , & d’en  demander  reoompenfe  , que  les  chefi  n’olêrent  ni 
luy  accorder  , ni  luy  refiifcr , pareequ  ils  dependoient  de  leun 
foldats . Il  falut  le  loüer  , & le  remettre  à une  autre  fcis. 

Dio,l.«5  p.739  'Dion  marque  Que  le  combat  ceflàplufieurs  fois  , particulière- 
ment [depuis  que  la  lune  fut  levée,  ] îorfque  quelque  nuée  vende 
à la  cacher, & que  dans  ces  intervalles  ils  le  prelcntoientàboire 
& à manger,pour  s’entreruer  enfuite  avec  plus  de  courage,com-' 
me  ils  s’en  vantoient  eux  mefines.  [Cela  paroid  difficile  à croire.  ] 

Tac.c.»6-»9.  'Après  avoir  défait  les  Vitelliens,  il  fâlut  prendre  lecampqu’ils 
avoient  à Cremone  , bien  fortifié  dés  la  guerre  d’Othoo  . Mais 
l’cfperance  qu’on  donna  aux  viâorieux  de  leur  laidèr  le  pillage> 
de  la  ville,leur  fit  furmonter  des  diificntrez  infurmontables.  Ain- 
c.3o.3iPioJ.  fi  [en  peu  d’heures]  le  camp  fut  emporté, '&  la  ville  obligée  de 
»5.p.790.b.c.  demander  compofition.  On  l'accorda  aux  foldats  fans  parler  de 
la  ville.lls  fbrtirent  faiu  armes,  avec  Cccina  qu’ils  avoient  enfin 
déchargé  de  les  chaines , réduits  à implorer  l'intcrcelfion  de  ce 
traidre.il  parut  avec  les  marques  du  ConfuIat[qu'il  tenoit  alors,] 
Tac.c.3i.p.7o  'de  quoy  les  viQorieux  fe  moquèrent . Ils  luy  reprochoient  eux 
mefmes  fa  perfidie,  & eudent  edé  plus  loin  fans  Primus , qui  le 
)of.beU.4.c.  fit  conduire  en  fureté  à Velpafien.ll  en  fut  reccu  inicux  que  ne 
* meritoit  un  perfide.*Primus  envoya  depuis  en  Illyrie  lesjoldats 

«I  M.C.35.  . ^ difperfa  en  divers  endnrits , depeur  qulls  ne  fc 

ralliadcnt , & ne  filTcnt  quelque  defordre  . 
c.3i-34|Dio,l.  ‘Pour  la  ville  de  Cremone,un  mot  de  Primus  ayant  lait  croire 
auxtroupesqui  lahaïfibientd’ailleurs,qu’il  la  leur  abandonnoit, 
quarante  mille  foldats  y entrèrent  lorfqu’ons’y  croyoit  en  paix  , 
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avec  encore  plus  de  valets  & de  goujats,la  pilleienc  durant  quatre 
jours  avec  les  delbrdres  qu’on  fe  peut  imaginer,  la  fâccagerent , 

& la  confumerent  entièrement  par  le  fcu.'LesfoldatsdeViteIIius  Dio,l,«î.p.74o 
qui  avoient  tant  de  fujet  d’aimer  cette  ville, prirent  part  au  pii-  <). 
lage , & encore  plus  que  lesautres , félon  Dion.On  afliire  que  dans 
ce  fac , & dans  les  deux  combats  qui  le  precederent,il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes . ’Jolèpn  conte  plus  de  trente  mille  jofp.sss.c. 
hommes  des  Inldats  de  Vitellius , & quatre  mille  cinq-cents  de 
ceux  de  Vefpafien . 'La  ville  de  Cremone  fut  bientoft  rétablie, & Tac.c.i4.p  j i 
Vefpafien  y exhorta  ceux  qui  eftoient  reliez  des  habitans  . 'La  c.j».j4. 
honte  & le  crime  de  l'avoir  faccagée,(car  c’ell  ainli  que  les  payens 
mefmcs  en  parlent,)  tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus  9 
'cette  aflionellant  digne  du  relie  de  fa  vie.*£tluyfeul  avoir  quel-  c.ii.p.sp. 
que  autorité  dans  cette  armée.  •'Car  Titus  Am{»ns  Flavianus,  & 

&c.  AponiusSatuminus,  gouverneurs  de  Pannonie  & de  Melîe , qui 
s’edcàent  enfin  déclarez  pour  Vefpallen,  "avoient  bien-toll  ellé 
chalTez  par  les  Ibldats  avant  qu’on  partillde  Verone.  On  ne  fçaic 
fl  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus  , 


ARTICLE  VIII. 

Valeni  General  Jel'iteHiiiieftprit& tu^-.yitellittsgarJe  f Apennin 
(J  r abandonne  ; Primai  le  paffe-.Laflote  de  Mifene  fe  déclaré 
pour  Ÿefpafien . 

'T  T Alens  parti  de  Rome  peu  dejpurs  après  Cecina,'cull  ellé 
V en  état  ou  d’arreller  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d’em- 
pefeher  les  mauvais  elfets  qu'elle  eu  t,s’il  n’euH  ellé  retardé  dans 
fa  marche  par  lès  voluptez . Il  elloit  encore  en  Tolcane  lorfqull 
apprit  le  combat  deCremone  ,&  fur  cela  il  prit  la  relblutiondc 
s’en  aller  par  mer  dans  les  Gaules, & d’y  faire  un  grand  armement 
qui  euE  pu  faire  beaucoup  de  peine  à Vefpallen  : mais  le  vent 
l’ayant  obligé  de  prendre  terre  à Monaco,Marius  Maturus  Inten- 
dant du  pays,  & fidcle  à Vitellius,ravertit  quil  n’y  avoit  pas  de 
fureté  pour  luy  d'aller  plus  avant , pateeque  Valerius  Paulinus 
Intendant  [de  la  Narbonoilc,]s’eftoit  déclaré  pour  Vefpafien ,& 
avdt  fitit  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Fréjus  dont  il  eEoit,  avec 
toute  lacofte,  & tous  les  pays  voifinsSur  cela  Valensfe  remit  en 
mer  prefque lèul , & futjettéparleventauxiflesd’Hyeres,ohil 
fut  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y avoir  envoyées  . 'On 
le  garda  quelque  temps  pour  s’en  lèrvirdans  le  befoin . 'Mais  en- 
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fin  on  le  £t  moorir  à Urbin  vere  le  milieu  de  décembre , pour 
montrer  ü telle  aux  VkdEens  , & étou&r  le  bruit  qui  coutoic 
qu'il  affembloit  une  armée . 

' Vitcllins  après  avoir  envoyé  Cecina  âc  Valcns  à la  guerre, ne 
fbngeoic  qu’à  fêdivertir , lorTqu'il  a{^t  que  (à  fk>tCi&  Cecina 
avoieut  pis  le  parti  de  Verpfiên.  11  te  contelalur  œquc  lesfbl- 
dats  avaient  mk  Cecina  en  piiten  au  lieu  de  fmvre  là  petbdie  3 il 
le  fit  dqxjfer  du  Coofdac , fit  anefier  P.  Sabinus  Préfet  du  Pre> 
toire,  paroequ'il  eûoit  Icin  ami,  & mit  à te  place  Âl-^enus  V arus , 

'Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  cftoit  arrivé  à Cremone , il  ne  Je 
voulut  pas  croire,  ni  teufirir  que  les  autres  le  crulteut:  ôc  cette 
didimulatiootenrit  non  à diminuer  fon  mal,  maisàendilleter  les 
remedes  & à le  teire  croire  encore  plus  grand  qu'il  n'efloit  à 
ceux  à qui  on  en  voulcét  cacher  la  vérité . 

'Un  Centenier  nommé  Jubus  Agreflis^int  de  luy  la  commif- 
fion  d’aller  fur  les  lieux  t'en  informer . Il  s’adreflâ  direélement  à 
Primus , & luy  dit  ponrquoy  il  venoity&  que  c’efloit  de  la  part  de 
Vitellius . Primusen  uteot  avec  la  mefme  fianchtfe , luy  doona  de 
tes  gents  pour  le  mener  à Cremone , & luy  teire  voir  tout  ce  qu’il 
voudroit . 11  revint  ainfi  à Rome;&  comme  Vitellius  ne  le  vouloit 
ps  encore  croire , il  luy  dit  qu’il  trouveroit  bien  moyen  de  l’en 
afilirer , & au  fbrtir  du  plais  il  te  tua . 

[Cepndant  comme  Vitellius  ne  doonoit  ordre  à rien,]  'Quelques 
troupes  de  VefpfienconJuitespr  Cornélius  Fufeus,  defeendi- 
rent  dans  la  Marche  d’ Ancône , inveflirent  Rimini,&  gagnèrent 
bien-tofl  tout  le  paysjufipes  à l’Apnnio.'Primus  après  avoir  fait 
repftr  les  fîenncs,  renvoî'a  le  corp  des  légions  à Vérone, pfla  le 
Po  avec  le  refle,âc  s’avança  jufqu’àFano  [dans  la  Marche, Itenifié 
pr  line  légion  de  Dalmacic,&  fix  mille  hommes  du  même  pys. 

'Enfin  Vitellius  te  reveilla,&  envoya  garder  les  pflàgesdc  l'A- 
pennin pr  quatorze  mille  Prétoriens,  la  légion  de  la  rrurine,  âc 
quelqua  autres  troupes  ; «qui  teifbit  un  corp  aûèt  coofidera- 
ble  pour  attaquer  mefme  les  ennemis  teus  un  autre  General . 

Leur  camp  cftoit  à "Bevagna  [ville  d’Ombric,  pu  éloignée  de  \bvMnU. 
Foligni,  d’Affife , & de  Peroufe  ] Pour  luy,  il  demeura  à Rome  à 
diftnbuer  des  charges  pur  dix  ans,à  donner  tout  ce  qu’il  puvrat 
Sc.  ce  pouvoit  ps , à difTipr  & rainer  lesrevenus  publics , put 
gagner  le  puple  & «ux  qui  ne  voyoient  pas  que  toutes  ces  hn 
gcliês  teroient  caflées  fi  l’Empire  fubfiftoic . Il  mt  enfûite  à Eeva- 
gne,  prefTé  par  les  fôldats,  '&  n’y  fit  que  fignalerte  ftupidité,  te 
toiblefte , & ten  emiere  ignorance  dans  la  guenc  On  petend  qu’il 
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^voit  aller  fondre  flir  les  ennemis:  niaiiiin'avoit^aixled’y  pen> 
fer . Ec  les  autres  ne  biy  dilbient  pas  ce  qu’ils  voyoienc,paccequ’il 
n'aimoit  pas  qu’on  luy  diâ  la  vericd  quand  elle  l’incommodoic  ’. 

H &K  bien-tofl  rappdlé  de  Bevagna  per  la  reroke  de  la  floce  c.sr< 
de  Mifene , qu’un  feul  Centenier  caflé  pour  les  àutes^  fie  tourner 
du  collé  dé  Velplicn;&  cette  rerolcsenttaina une panie  de  la 
Campanie.  Clandius  Jubanus  envoyé  pour  combattre  lesievci- 
tez,  prit  leur  parti.'Sur  cela  Vitellh» ayant  retiré  fcstr0upesdec.st.ff.7r. 
Betéagna , les  fit  camper  à Natra(bien  plus  pr&de  Rome, ]&  en 
fepota  une  partie  qu'il  donna  à fbn  frere,  pour  aller  du  coftéde 
la  Campanie  contre  ceux  de  la  ilote  . 11  lé  confoloit  firr  l’allée, 
tion  apprentc  du  Sénat , & fur  le  zde  inconflaot  du  peufde,qui 
peenoir  les  armes  pour  lûy  avec  ardeur . 11  prit  alors  le  nom  de 
Cdar.fur  une  vaine  fiipcrflition  du  peuple , [commeâles  Cefats 
fculscullénr  pu  eflre  Empereurs  ] , 

'Dés  que  fes  troupes  curent  quitté  le  polie  de  Bevagna',  Icsc.s». 
Samnites  & 1'  " 

Primus  i 

dant  «.  .. 

giicur  de  la  ikifun  , qui  luy  donna  alfez  de  pdne  : [car  c’eQoit  au 
mois  de  décembre.]' Il  campa  à CarüiUe  '[entre  Bevagna  & Nat-  c.«o. 
ni,]  tant  pour  y £>ire  repoler  lés  croupes,quepoury  attendre  cel- 
les de  Vemne , 'que  l’on  avoir maixtées  auparavant . *QPeti)ius  c.si.p.rs. 
Cerealis  proche  parent  de  Verpafien , quieHoit  l'on  des  plusoon- 
fiderables  du  Sénat, & homme  de  gucrre,*lo  y vint  joindre,  s’é-  741  .'74».'*^" 
tant  fauvéfde  Rome]  en  babitde  païlân.On  crostque  FlaviusSa-  * Tic-hi.l-i.e. 
binus,  & Domkien,rBn  frcrc  de  Vefpafien,&  l’aune  fbn  fils,au-  ^ P 
roient  pu  fe  fauver  aiifli.Mais ils n’olérent t'entreprendre, le  pre- 
mierà  caufitdefa  vieilleflé  Doinkie»  lé  crut  trop  veillé  par 

ViteUius/ptiluioToit  donné  des  gardes , mais  tr'cacreprenoit  rien 
audelà , craignant  lui  même  pour  la  farniDedans  nnehangemenr. 

'Il  laidoit  rocfinc  Sabiiuis  dans  fit  charge  de  Prefét  de  Rome, qui  c.64  r-7t. 
luy  doonoic  l'autofité  de  commander  la  oobortes  de  la  sôlle . 

ARTICLE  IX. 

L armée  de  VireUiui  & tout  T Empire  recannoifi  Vefpafieiryitelliut 
veut  quitter  f Empire,  & le  reprend-,  fait  tuer  Sahinui 
frere  de  Vefpafien  ; Le  Capitole  bruU  . 


PRimus  D’elloit  campé  qu’à  "quatre  petites  lieues  da  troupes  l’ic.hU.j.c, 
de  Vitcliius;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  les  Ibiliciter  à P 


dix  milles, 

I.  ville  ruinée.  Baudrand  croit  qa'elle  elloic  vers  Acqua-Sparca  entre  Todi  Sc  Terni, 
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changer  de  prti  ; & ce  n’cltoit  pas  fens  effet , furtout  depuis  qu’il 
eut  efté  joint  peu  après  par  fes  légions , & qu'il  eut  emporté  la 
ville  de  "Terni , oh  Vitellius  avoit  mis  quatre  cents  chevaux  .*««»>»*>• 
Beaucoup  d’officiers  fc  rendoient  h luy , ou  follicittMcnt  leurs 
foldats  à s’y  rendre.'&  enfin  Prifeus  & Alphenus  [Prefets  du  Pré- 
toire,] qui  commandraent  les  troupesde  Vitellius, s’eftant  retirez 
à Rome  'toute  cette  armée  en  corps  fc  joignit  à celle  de  Vcfpa- 
Cen  'vers  le  1 7 de  décembre . 

'Les  affaires  ne  réuffiflbient  pas  nxMns  à V efpaCen  dans  le  refte  de 
l'Empire , furtout  depuis  la  prifë  de Valens.'L’Efp^  fe  déclara 
pour  luy  la  première.  La  Gaule  la  fuivit  bien-toft,'fans  en  excep- 
ter ce  qui  reftoit  de  troupes  fur  le  Rhcin . 'L'At^lcterre  fit  la 
tnefme  chofe/juoique  beaucoupd'officiersyaimaflcnt,  Vitellius; 
ce  qui  y caufa  quelque  trouble  [ dont  txHis  pourrons  parkrautre- 
part.]  'Il  paroift  que  l'Afrique  refta  la  demicre  à Vitelliusfmais 
lans  le  pouvoir  aider,]ayant  à craindre  Vefpaficn  mefnie , qui  fe 
preparoit  à l’attaquer  , pour  empefeher  qu’on  n’en  portait  du 
blé  à Rome  en  cas  que  la  guerre  duraff  . 

11  ne  reffoit  donc  prefque  plus  rien  à Vitelliiu  que  la  ville  de 
Rome, oh  tout  le  monde  l’abandonnoitpeuàpcu.'On  croit  que 
Flavius  Sabinus  pouvoir  la  faire  foulever,&  les  premiers  du  Sé- 
nat l’en  fbllicitoient . 'Mais  lent  par  fbibleff'e,  fiât  qu’il  euff  hor- 
reur du  fang,il  aima  mieux  tafeher  d’engager  Vitellius  à quelque 
traité  . 'Primus  luy  avoit  offert  plulieurs  fois  de  l’argent  & des 
terres  dans  la  Campanie.Mucien  en  avoit  écrit  & il  ecoutoit  ces 
propofitions  ; 'de  forte  qu’aprés  divers  entretiens  particuliers 
avec  Sabinus , ils  curent  comme  une  conférence  publiée  dans  - 
un  temple,  oh  l’on  croit  qu’ils  conclurent  un  accord . 'On  mar- 
que mefme  "la  fomme  que  Vefpafien  luy  dévoie  donner  ; & on  mtiùiHs, 
ajoute  qu’en  rentrant  au  palais,  il  dit  tout  liaut  aux  foldats  qu’il 
quittoit  l’Empire.Ils  ténwignerent  ne  le  pouvoir  foufffir,'&  plu- 
fieurs  luy  reprefontcâent  que  quelque  parole  qu’on  luy  donnaff , 
il  ne  pouvoir  efpcrer  d’eftre  en  fureté  de  là  vie . 

'Cependant  le  lendemain  qui  elloit  le  18  de  decembre,ayant 
appris  que  fon  armée  de  Narni  s’eftoit  rendue , il  fortit  du  palais 
en  habit  noir,  avec  fês  domeffiques  & fon  fils  encore  enfant  ; & 
déclara  en  pleurant  devant  tout  le  peuple.'que  pour  le  bien  & le  &c. 
repos  de  l’Etat,!!  renonçoit  à l’Empire.'ll  quitta  en  mefme  tenu 
l'épée,&  la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  Conful  Czeilius 
S'impIex.Maisni  luy  ni  lesautresàqui  il  la  prefenta  ne  la  voulu- 
rent point  accepter, & tout  le  peuple,touché  de  compaffion,  de- 

I.  Suetone, (,is.r.7i4,  met  ceci  aprjsrcmbrafcmentdDCapitoIe.  data 
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clara  qu’il  ne  le  fbuflfriroitpoint.il  dit  qu’il  scn  alloit  au  temple 
de  laConcordey  remettre  lesornemens  impériaux, & fe  retirer 
enfuhe  chez  fon  frere . Tout  le  peuple  protefta  encore  qu’il  ne 
le  permetuoit  ps,  & qu’il  ne  fallmt  point  qu’il  penfaft  à autre 
chofe  qu’à  retourner  dans  le  plais . Aiofi  il  s’y  en  retourna  avec 
la  mefrne  imprudence  & la  mefme  legeretc  d'efprit  qu’il  avoit 
déjà  &it  proiflre,  comme  on  le  put  voir  dans  Dion . 

"Sur  le  bruit  que  Vitelliusquittoit  l’Empire,  les  premiersdu  Se-  T«.c.s».p. 
nat,  la  plufprt  des  Chevaliers,  tous  lesgardffidela  ville  & ceux 
du  guet  eûoient  déjà  accouruschezSiabinus,  lorfqu'on  leur  vint 
dire  que  Vitelhus  encouragé  pr  le  peuple  & pr  les  Allemans, 
efloit  retourné  au  plais . 'Comme  on  elloit  u avancé,  tout  le  c.<9|Diod.<s. 
monde  crut  que  Sabinus  y devoir  aller  en  armes,pur  luy  prfua-  p-r4».c.d. 
derde  tenir  l’accord  qu’il  avoit  fait,  on  l’y  contraindre,  mais  pu 
y voulurent  aller  avec  luy . Ainfi  Sabinus  ayant  rencontré  en 
chemin  quelques  foldatsde  Vitellius,ceux  qui  l’accompgnoient 
cederent  apés  un  leger  combat;  & il  ne  trouva  pint  d’autre 
prti  que  de  fe  retirer  au  Captole  avec  le  pu  de  fbldats  qu’il 
avoit,quclquesSenateurs,&un  ptit  nombre  de  Chevaliers. 'Le  Tac.c.^j.p.til 
“ Conful  Quintius  Anicus  qui  ' s’eftoit  déclaré  trop  ouvenement  Di»,p.74>.c. 
contre  Vitelliusjs’y  retira  avec  lui.'Les  Allematisde  Vitellius  les  y Tic.c.«p.p.to 
enfermèrent,  mais  fans  faire  une  grande  garde:  'de  forte  que  la  p.iolDio,l.«j. 
nuit,  Sabinus  eut  moyen  d’envo)  er  avertir  Primus  du  danger  oh  ^xîc.c.ssl 
il  efloit,*&de  fliirevenir  fèsenfans[Sabin&Clement,]&  Domi-  Dio,p.74i.d. 
tien  fbn  neveu  au  Capitole,[aoïantqu’ilsy  feraient  plus  en  fureté. 

Cat  fanscela,}il  ne  luy  euft  ps  été  difEciled’rn  fbrtir  luy  mefme. 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommer  Vitellius  des  Tac.c.7«.p. 
paroles  qu’il  luy  avoit  données;  & qu’il  n’cfloit  pasjufteque 
n’ayant  agi  que  fur  cela  ; les  foldats  luy  fiflfènt  violence . Vitel- 
Gus  avoua  honteufêment  qu’il  n’efloit  pas  maifire  de  fes  foldats  ; 

'qui  auffi-toft  fans  en  avoir  aucunordre,  vinrent  à force  ouverte  c.7i.ri!Dio,p. 
iieen  fureur  attaquer  le Capitde.On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux  en  ^4i.d|Suet.T. 
attaquant,  ou  ceux  de  dedans  en  fe  défondant,  qui  mirent  le  fou 
à ce  célébré  edifice.firefpetlé  pria  fuprflition  des  Romains.  Il  l.4.c.4i.p.»oi. 
eft  certain  qu'il  fut  confumé  pr  le  fou  6c  réduit  en  cendres , au 
grand  regret  des  pyens , qui  tardèrent  cet  accident  comme 
le  plus  hoixeux  & le  plus  funefle  qui  fût!  jamais  arrivé  au  puple 
Romain , 'La  folie  des  hommes  y regretta  beaucoup  la  figure  Plin-l-34.c.7. 
d’un  chien,  fi  bien  faite  & fi  eftimée,  que  ceux  à qui  on  la  don-  P'*®*''’ 
noit  en  garde,  eftoient  obligez  d’en  répondre  fur  leur  vie. 

I . Dion  le  4ic  aufli  de  Simplex  ; ce  qui  paroiH  difficile  à accorder  avec  ce  qui  précédé. 

Tom.I.lmp.  Eee 
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'Domitien  fut  /àuVé  par  l’adreffe  d’un  affranchi  ; Sabinus  fils  * 
du  Préfet , & plulieurs  autres , echaperenc  aufli  par  divers 
moyens.  Mais  Sabinus  le  pere  qui  ne  voidutni  s’cnfiiir  ni  fê  dé- 
fendre, & leConful  Atticus,  furent  pris, cliargez  de  chaînes,  & 
amenez  à Vitellius . Il  eut  aflèz  de  cre«iit  pour  lâuver  Atticus  ; 
mais  pour  Sabinus  il  n’en  fut  ps  maiflre . On  le  déchira  en  fa 
prefence , on  luy  coup  la  telle , & on  traîna  fon  corp  "au  lieu  cra»«v 
oîi  l’on  mettoit  ceux  qu’on  avoir  executez. 

Tac.c.7s.p.«i.  'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  prfonnage,maffiicré  au  moment 
que  Ibn  fiere devenoit  maillre  de  l’Empire.  Il  s’efloit  tendu  cé- 
lébré dans  les  fonélions  civiles  & militaires  depuis  trente-cinq 
ans  qu’il  fêrvoit  l'Etat . Il  avoir  gouverné  fept  ans  laMeCe , & 
douze  ans  la  ville  de  Rome,  fans  qu’on  luy  ait  jamais  reproché 
,73-7s.p.8s|c  d’autre  defaut  finon  qu’il  prloit  trop . 'On  ne  trouva  pas  en  luy 
" ■ ■ ■ dans  cette  demiere  occafion  toute  la  vigueur  & toute  la  condui- 

te qu’onen  attendcMt,'&  on  avoue  qu’eftant  fort  bon  & fort  doux 
de  luy  mefme,  la  crainte  de  s’expfèr  efloit  neanmdnscapble 
de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire , comme  on  le 
vit  en  l’aflâire  de  Dolabella,  à la  mort  duquel  il  eut  quelque 
prt . 'Tout  le  monde  demeurait  d’accord  que  j'ufques  à ce  que  ** 
Vefpfien  eufl  elle  fait  Empereur,  il avoitxfté  l’honneur  delà 
c.S5.p.7«.  maifon,'&  l’appui  de  Vefpfien  jnelmc,  duquel  ileftoct  aifné. 
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Primut  entre  par  force  dans  Rome:  Vitellius  e]l  priiéT  tué . 

’X  T Iteluus  eut  encore  de  l’avantage  .dans  laCampnie,  cà 
V Lucius  fon  frère  prit  Terradne,&  défit  ceux  qui  y avoient 
pris’le  parti  de  Vefpafierc&on  erdt  quefi  Luciuseuft  auffi-toft  &c. 
amené  à Rome  fes  troupes  viélnrieufes,  il  euft  donné  bien  des 
afEûres  aux  ennemisAIais  durant  qu’il  délibéré  & qu’il  confulte, 

'les  troups  dePrimusaverties"du  danger  de  Sabinus,  accouru-  gcc. 
rent  pur  je  lècourir.Elles  arrivèrent  neanmoins  trop  tard,  le  foir 
mefme  du  jour  qu^binus  avoir  été  tué.Primus  camp"afo  prés  mJ  smxm 
de  la  ville.  PetiliusCerealis  qui  marchoit  le  premier  avec  mille 
chevaux,  s’avança  jufque  dans  les  fobourgs;  mais  il  y fut  défoit . 

'Vitellius  atmoit  cepndant  un  grand  nombre  d’efcla.ves  & de 
prit  puple  preft  à combattreffit  à fuir.  jMais  fa  prindple  efp-  ,, 
rance  efloit  dans  le  traité  qu’il  tafehoit  de  renouer,ayant  envoïé 
des  députez  à Primusde  à Ccreali«,dc  proteflaot  hautement  qu’il 
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prefêreroit  à tout  la  paix  & l’intercft  de  l’Etat.  Les  troupes  de 
Cerealis  irritées  d'avoir  cfté  battucs[la  veille, ]tnaltraitcrcrjt  fore 
les  députez  ,&  bleflerent  mefmc  le  Prêteur  Âmlcnus  Rudicus 
homme  de  qujlitéôt  de  merite.Ceux  qui  furent  versPrimusavec 
lefquels  eftraent  les  Veftales  , furent  mieux  reccus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  morf  deSabinus,&  l’embralêment  du  Capitole, 
avrâent  rompu' toute  voie  d’accord  . On  fe  railla  de  Mufonius 
Rufus,  qui  pretendoit  perfuader  la  paix  aux  foldats  pat  lès  rai- 
Ibns  philofophiqucs.  Ainlï  les  troupes  marchèrent  à l’heure  met 
me  contre  Rome  . Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  fons 
reCftance . Les  vieux  foldats  fe  défendirent  très  bien  & devant 
la  ville,&  en' divers  endroits  de  la  ville,  & dans  le  camp  des  Pré- 
toriens. Maisceux  de  Primus  mieux  conduits  par  leurschefs,& 


accoutumez  à vaincre,  furmonterent  toutes  les  difficultez . On 

ce  peut  pas  douter  quils  n’aient  commis  beaucoup  de  defor- 

dies,  comme  le  ditDioni  qui  affûte  après  Jofcpli, que  cinquante 

mille  perfonnes  y perdirent  la  vie.  Tacite  remarque  que  pendant 

qu’on  fe  battoir  dans  un  quartier , on  voyoit  dans  un  autre  les 

mefmes  divertiflcmens.ou  plutoft  les  mefmes  crimesqui  avoient 

accoutumé  de  régner  dans  Rome . Le  peuple  regardoit  ceux  qui 

fe  battoient,&  les  animoit  par  fes  applaudiffemens,  comme  dans 

le  cirque,  tantoft  les  uns,tantott  les  autres,raais  toujours  les  plus  • ' 

forts;  & il  cdoit  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à s’enrichir 

des  dépouillés  des  vaincus. 

'Vitellius  après  s’eftre  rempli  de  vin  & de  viandes  comme  pour  ticx.j 
la  demiere  fois,  voyant  quC  les  ennemis  maiflresde  la  ville,  ap- 
piochoient  [du  palais , J il  en  fortit  pr  une  porte  de  derrière, 
accompgné  feulement  de  fon"ptiffier  & defoncuifïnier,&fefit 
porter  en  chaire  au  mont  A ventin  en  la  maifon  de  fa  femme, dans 
le  deffein , quand  la  nuit  feroit  venüe , de  s’en  aller  à Terracinc 
trouver  fonfrere.Peu  aprés,foit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord , foit  pr  la  feule  inquiétude  naturelle  à ceux  qui  craignent , 
il  fc  fit  reprterau  palais,  où  il  ne  trouva  qu’une  afireufe  folitu- 
dc:  chacun  s’eftoit  retiré, ou  evitoit  fâ  rencontre  .'Il  prit  un  mé-  Suer,c.i6|Dio, 
chant  babit,avec  une  ceinture  pleine  de  picces  d’or,&  alla  feca- 
cher  derrière  un  lit  chez  le  prtier  du  palais , prmi  les  chiens 
qui  y eftoient  attachez,  &qui  le  mordirent  ju^ues  au  fang. 

'Il  fut  bieo-toft  découvert,  & tiré  de  là  par  un  "Tribun  nommé  T»c.c.t5lDio, 
JulcPlacide,tout  couvert  de  fàng&de  ' pille. Il  demanda  qu’on  p-7*j|Suet.c. 
le  gardait  en  prifoojufques  à l’arrivée  de  Vefpalîen,àquiilavoit 
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quelque  chofê  d’important  à dite.  Mais  tàns  s’anefter  à cela , on  **' 
le  mena  par  les  principales  rues , les  mains  liées  derrière  le  dos , 
les  habits  déchirez,  & une  cordeau  cou, fans  quedans  unétat  fi 
mifêrable  perfonne  temoignaft  avoir  compaffion'  de  la  mifere . 

Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luj'  : on  l’appelloit  un  in- 
cendiaire ; on  luy  rcprochoit  julques  aux  defauts  de  Ton  corpsT 
on  luy  jettoit  de  la  bouc  & du  fumier  ; on  luy  donnoit  des  fouf' 
flets  i 6c  ceux  qui  le  conduifoient  luy  tiroient  les  cheveux  par 
deniere  , ou  le  piquoient  par  defibus  le  menton  pour  luy  âire 
tenir  la  telle  droite, afin  qu’on  luy  vift  le  vilàgc,  & qu’il  vift  luy 
mefme  renver/êr  lèsftarucs,&Ies  autres  outrages  qu’on  luy  fiü- 
Ibit . Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d’eftre  remarqué , finon  que 
comme  le  Tribun  mefnie  luy  infiiltoit,il  luy  dit  qu’il  avoir  nean~ 
moins  efté  Ibn  Empereur. 

Tic.c.JjlDio,  'Commeon  le  menoit  ainC  à la  place, un  foIdaC  deGerntanie, 
r-74j.c-  jygmenter  fesmaus,  ou  prétendant  les  finir, luy  donna 

un  grand  coup  d'epée,  qui  abatit  mefme  l’oreiHe  auTribun:  ce 
Tac.c.tsIDio,  qui  le  fit  tuer  fur  le  chan>p;Dioridit  qu’il  fecua  luy  mefme.'Et 
p.74j.d|Suet.c  vitellius  conduit  *à  l’echelle  des  fùppliciez  , y finit  enfin  fil  vie  tdfc»Ut 
de  plufieurs  petits  coups  qu'on  luy  donna . Sa  telle  &t  portée  C'”»»'"- 
par  toute  la  ville j & lôn  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc . 

Dio.t.s J.P74S  II  fut  neanmoins  enterré  pr  fa  veuve  [ GaJeria  Fundana  . }'ll 
d|Zon.p.i94.b.  mourut  ['le  20  de  décembre,  ou  deux  on  tiras  jours  apés,]âgé  N01E4. 

d’un  pu  plus  de  54  ans,  apr^  avoir  régné  un  an , moins  dix[ou 
EïtropIjoCkeL  douze]  jours  depis  fon  élévation  à r£mpire,'&  un  pu  plus  de 
t4x^j.p.9c2.f;  [depuis  h mort  d’Othon . } 

A R T I C L E XI. 

1 . , 

Le  frere  d le  fili  de  Vitellius  font  tuc^  ; Guerre  dans  la  Méfié 
& dans  le  Pont . 

T4c.hi.r.4  C.Ï.  ' T Utaos  Vitellius  firere  de  ce  malheureux  Prince , elloit  eit- 
p.S5lDio,i.6s.  I eore  en  armes, & accouroit  de  T erracine  avec  fes  troiips  à 

*■  fon  fecours  Mais  dés  qu’il  eut  fçeu  £1  mort,&  que  les  viûorieux 
marchoient  contre  luy , il  fe  rendit  lâns  combat.  Ses  Ibldats  fu- 
rent fiuts  prifonniers,  & délivrez  pu  de  temps  après  Mais  pur 
luy  il  fut  tué,quoique  Dion  femÙe  dite  qu’on  luy  avoit  promis 
la  vie:  & Vitellius , quelque  cruel  qu'il  full,  n’avrat  point  mal- 
traité le  frere  d’Otbon , ni  les  prens  de  Veipafien.  Mais  tout 
Tac.c.i  i.p.lpi  obeiffoitalorsàAntonius  Primus,'ouà  Mucieri,qui arriva àRome 
peu  aptes  la  mon  de  l’Empreur  Vitellius,  & ce  fcmble  dés  le 
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lendemain.  'Muden  fit  itierme  tuer  I ann*  fuivanre  le  fils  de  ce  Tac.|.*.c.»<,p 
Prince,  fous  pretexte  qu’il  fâlloit  éteindre  les  fêmences  de  la"', 
difcorde , 'quoique  ce  nefufl  qu'un  enfant  de  fix  ou  fept  ans,*  & l-sc.ir.hfr 
prefquc  muet.*’ Pour  la  fille  de  Vitellius,Vefpafien  luy  donna  un 
très  riche  mariage,  & la  fit  epoufer  à une  perfonne  de  fort  ^ran-  6.p“j  îo.'  * ‘ 
de  qualité . [On  ne  dit  point  fice  futà  Vaterius  AfiaticuSifaqui  *l.t.c.i4-p. 
^Vitellius  avoit  marié  ou  promis  fa  fille.'*  Il  eftoit  defigné  ConiUl 
en  ce  tcmps.ci.  ...  ’^  p-»»- 

[Au  relie,  L.  VitelKus  meritoit  bien  tout  eequ’on  Iiry  pouvoit 
foire  fouftHr,]'n’eliant  pas  moins  vicieux  que  fon  frere.  ' Il  fêm-  c.i.p.is. 
blc  mefineravcMrportéà  laCTuauté/&il  fut  la  principale  caufo  « l.i.c.e  j.p.*». 
de  la  mort  de  }unius  Blafus,  piqué  contre  luy,  pareeque  Blæftis  f*-*-'-* 
avoit  une  bonne  reputation/Sc  ne  palToit  pas  comme  luy  pour  un 
homme  abyfmé  dans  toute  forte  de  crimes.  'Ainfi  après  avoir  i^c.i.p.ss. 
eu  part  à la  l’elevation  de  fon  frere , il  mérita  d'en  avoir  encore 
plus  à fa  ruine. 'Non-obllant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur, »&  il  i.,.c.77.p.s,. 
défendit  les  interefts  de  fon  fircrc  avec  plus  de  fwn  & de  vigi- xU.c.i.p.»*. 


lance  que  luy  tncfmc. 

[Il  finit  la  guerre  civile  en  le  lôumettant  aux  viSoricusJmais  c.i.i|jof.l.4.c. 
les  maux  de  la  guerre  durèrent  encore  quelque  temps  pr  lesde-  4».p.9<r>-8. 
fordresdes  foldats,qui  fous  petexte  de  chercher  les  prtifans  de 
Vitellius,  ou  de  les  punir,tuoieiit  Si  pilloient  prtout  dans  Rome, 

&c.  dans  les  rues,  dans  les  places,  dans  les  temples,  ''dans  les  maifons 
des  prticuliers.Dainiticn  qui  avoiteflé  fart  Cefâr  , n’avoit  ni 
l'âge,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difoipline;  & Primus  ne  fe 
fervoit  de  fon  grand  puvoir,  que  pur  piller  plus  que  les  autres. 

[Outre  la  guerre  civile  , l'Empire  Romain  fut  encore  affligé 
par  quelques  guerres  étran^res,  fans  parler  mefme  de  celle  des 
Juifs,  qui  continuoit,  mais  tbiblément,  dans  la  Paleff ioe . Entre 
les  autres,  la  plus  célébré  eft  la  révolté  de  Qvilis  & des  Hollan- 
dois,  dont  nous  prierons  fur  Ve/paficn,  fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othon  la  defeente  des  Ro.xolansdansla  Méfié  vers 
le  mois  de  mars . JLes  légions  de  cette  province  étant  pffées  en  T»c.l.3.e.4S.? 

I.  Italie  pur  attaquer  Vitellius,  les'  Dacesqui  habitoient  dcl’au- 
tre  cofté  du  Danube , accoutumez  à ne  laiffer  les  Romains  en 
pix  que  quand  ils  fc  croycàent  trop  foibles  pur  les  attaquer , 
traverferent  Je  fleuve , & fe  rendirent  maiftres  d’une  prtie  du 
pys.  Mais  Mucien  qui  y arriva  alors  purpffercn  Italie , les 
repoufra,&  y lailla  pour  gouverneur  Fontdus  Agripp  aupara- 

i.Jc  p«nfequeMfontlesmefmesquelesSatmates,àciu(ê  defquels  Tacite  üt  dam  la  faite 
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vaDt  Proconful  d’Afie,  avec  une  partie  des  troupes  de  Vitcllius  **• 
qui  s'eftoient  rendues  à Crémone. 

C.47.  'Le  Pont  fut  auQi  troublé  par  un  Anicetaflianchi  de  Polemoo, 

qui  avoir  "efté  Roy  de  ce  pays  peu  d’années  auparavant . Cet  V.NerenJ 
Anicet  fafàié  de  n’eflre  pasauHl  puiflànt  Ibus  les  Romains, qu’il 
l’avoitefté  fous  Polemoo,  leva  des  troupes  fouspretextede  fer- 
vir  Vitelliuscontre  Vefpafienf  fo  retxlic  maiAre  de  Trebizonde , 
brûla  les  vaiflèaux  qui  défendoient  la  coAe,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  & leur  donna  la  hardieffe  de  venir  piller 

c.*i.  les  bords  de  la  mer.'Vefpafien  y envoyades  troupes  fous  Virdius 
Gemious,  qui  reduifit  bien-toA  Anicet  à quitter  le  pays,  & à (e 
retirer  fous  la  protefbon  du  Roy  des'’Sedochezes , nation  peu  <«  sedote. 
connue  de  ces  quartiers  là  Ce  Prince  témdgna  d’abord  eArc 
bien  refolu  à défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bien>toA  l’areent 
qu’on  luy  oArit  pour  le  trahir  , aux  dangers  de  la  guerre'  dont 
Virdius  le  menaçoit . Ve/jMfien  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d’apprendre  la  viâoire  deCremone[.AinA  on^  le  peut 
mettre  au  mois  d’oélobre . ] 


HISTOIRE 

DES  JUIFS, 

DEPUIS  LA  naissance  DE  JESUS-CHRIST, 
jufqua  la  prife  de  Jerufalcm  , & à leur  cncicrc  ruine. 

ARTICLE  PR  EM  1ER. 

De  Tbiftoire  de  la  ruine  det  Juif i écrite  par  Jofepb:  Herode  tombe 
malade:  Crimes  d/intipater  fon  fils. 

I ruine  dejerulâlem  & des  Jui6  n’eApasfeu. 
lement  un  desevenemens  lesplusremarquables 
qui  foient  jamais  arrivez  dans  le  mood^mais 
il  appartient  mefmed’une  maniéré  toute  parti- 
culière à rhiAoire  de  la  naiAânce  de  l’Eglifo. 
C'en  eA  une  des  plus  importantes  parties.CeA 
raccompliffement  d’un  grand  nombre  d’oracles  des  anciens 
sulp.s.l.i.p.  Prophètes, & de  J.C  me/ro.jC’eA  la  punition  du  crimequeles 
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Juifs  avoient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.  C’efl  la  preuve  de 
la  divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  fêverement;  '&  BiCdiy.h.7.p. 
vengée  par  ces  mefmes  Romains  que  les  luifs  en  avoient  rendu 
les  minifttes. 'Il  efloitmefine  neceflaire  que  la  fynagogue  fuft  OrUnCeia, 
abolie  pour  afl'ranchir entièrement  l’Eglife de  la  fêrvitude  de  1 a j p 
loy,  dont prefque  tous  les  Chrétiens  [ convertis  du  Judaifme,  ] 
gardoient  encore  les  ceremonies  ' avec  un  fi  grand  zele , qu’ils  Aa.n.y.io.ii 
avoient  melme  peine  à fbuffrir  que  S.Paul  en  reprefentaft  l’inu- 
tilité.'Si  le  culte  Judaïque  euft  duré,lâmagnificenceeuft  étoufé  Ori.inNum.h. 
la fimplicité de  l’Evangile.*  C’eftoituneombre>&il  fiilloitqu’el-  *3-p.»57-l>l3“ 
le  difparuft  à la  lumierede  la  verité.*>  Ainfi  Jerufalem  futdÂmi-  «’Aug.pCsi.p. 
te  lorfque  la  véritable  Jerufalem  eut  commencé  A paroiftre. 

, ['  Eheu  a chdfi  pour  nous  en  apprendre  l’hiftoire  , non  un  ,oi'i "s.b|in 

Apofire, ou  quelqu’un  des  premiers  nommes  de  rEglifê,maisun  joDi.ir.p.jn. 
Juif  opiniâtre, que  ni  la  vue  de  la  vertu  & des  miracles  desChré- 
tiens,  ni  la  fciencede  la  loy,  ni  la  ruine  de  fa  religion  & de  la  pa- 
trie,n’ont  pu  feire  entrer  dans  la  foy  & dans  l’amour  de  ceMelfie 
qui  efloit  toute  l’attente  de  fâ  nation.  JIl  l’a  permis  ainfi  , afin  chrràn  AA. 
que  le  témoignage  que  cet  hiftorien  rendoit  à un  événement  p 

dont  il  ne  comprenoit  pas  le  myftere,  ne  puft  eftre  rgetté  ni  des  ’ 
Juifs,  ni  des  payens  mefmes,  & que  perfoone  ne  pufl  dire  qu’il 
euft  altéré  la  vérité  des  chofes  pour  tavorifêr  J.  C & fes  dtfei- 
ples,  'par  la  mefme  raifbnque  Dieu  , félon  S.Chryfoftome,  ne  in  AA,h.47.p. 
convertit  pas  ceux  qiûaccompagnoient  S.  Paul  à Damas.  4io.<l. 

[Ce  Juifeft  Jofeph,dont  nous  parlerons  plufieurs  foisdans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.Dieu  le  confërva  comme  par  un  miracle 
vifible  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu’il  puft  ferviren  ce  point  au  deflèin  de  la  providence . U le 
rendit  confiderable  par  fâ  oaiftance  & par  les  emplois,  afin  qu’il 
puft  eftre  informé  de  ce  qu’il  ne  fâvoit  pas  par  luy  mefme;  iSc  luy 
fit  voir  neannwins  de  les  yeux  prefque  tout  ce  qu’il  raporte  de 
plus  important , afin  qu’on  y ajoutai!  une  entière  foy . JSon  té-  jof.yît.p.iocS 
moignage  eft  encore  appuyé  par  celui  des  perfonnes  les  plus 
eminentes  ; des  Rois  & des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l'auto- 
rifer  par  leur  f»nature,'&  nous  aftiirer  que  fon  hiftoire  étoit  plus  p.ioiy.ilin 
exa£leôc  plus  fidcle  que  tout  ce  quis’eftoit  écrit  force  fojet. 

l’an  4 AVANT  L’ERE  COMMUNE  DE  Je SÜS-CH R I ST. 

[Nous  aurions  pu  fâireremonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
la  fÿnagogue,  jufqu’à  l’ufurpation  qu’Herode  Iduméen  de  race, 

I.  On  peut  voir  plus  amplement  dans  U pre&ce  de  M'd'Andilli,  lur  fa  traduAion  de  Joreph, 
cequi  regarde  l'autoried  de  cet  ce  hiftoire, & le  deflein  qucDicu  a eu  en  lafailânc  écrire  par  luy. 
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fit  de  la  couronne  des  Juifs,  commençant  dellors  à vérifier  U 
Gca«9,v.to.  prophétie  de  Jacob  :'Qiie  le  feeptre  ne  feroitofté  aux  Juifs  que 
lorfque  le  MefTie  viendroit.  Mais  comme  nous  nous  bomoos  à 
la  naiflànce  mefme  du  Meflie,  nous  n’entrerons  point  dans  le  ré- 
gné d’Herode,  & nous  parlerons  feulement  de  là  mort , qui  fut 
la  punition, 'aurtipromptequejufle,  du  deffein  qu’il  avoiteu  Nom, 
d'étoufer  ce  Meflie  dans  fon  berceau  pour  ajouter  ce  crime 
commis  direélement contre  Dieu  mefme,  à tant  d’autres  qu’il 
avoir  commis  contre  les  hommes. 


Ce  Prince  dont  il  efl  difficile  de  dire  s’il  a efté  plus  méchant 
ou  plus  malheureux,  avoir  déjà  fait  mourir  deux  de  fes  enfans  , 
AIc.\andrc&  Ariflobule, irrité  contre  eux  par  Antipaterfon  fils 
aifné,  qui  luy  fâifoit  aoire  que  ces  deux  Princes  vouloient  luy 
u(T.p.s9j.(l  ofler  la  vie  pour  jouir  de  les  Etats.  J Antipter  venoit  encore  de 
joUnU.17.^  luy  faire  éaire  de  Rome  des  lettres  très  fàfchenfes  contre  deux 
. .p.s  9.  • • fgg  Archelaüs  & Philippe. [Mais  ce  calo.-nniateur 

de  fes  fccres  tomba  enfin  dans  la  foflTe  qu’il  avoit  creufée  pour 
les  autres,  & il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  luy  mefme  commet- 
tre effêflivement  le  prricide  dont  il  les  avoit  aceufex . ] 
jof.p.5t9.f.  'II  y avoir  déjafcpt  mois  qu’HeTodetravailloit  à vérifier  fôn 
crime  en  Judée, fans  que  ce  rnalheureux  fils,  qui  efient  à Rome, 


en  fçeuft  aucune  nouvelle , prccque  perfbnne  ne  l’aimoit  allez 
OiT.p.soe.soi.  pour  halârder  (à  vie  en  luy  en  donnant  avis.' Enfin  efiant  revenu 
jof.>nt.l.i7.e.  en  Judéeverslecomraencemeotde  cette  année  mefme,  11  ne  vit 
<.p.59o.e.  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu’il  me- 

P 590^59' M-  ritoitj'dc  pour  trouver  en  luy  la  rigueur  d’un  juge  inexorable.*  Se 
i.c.io.p.7  . prefTé  de  tous  collez  par  les  preuves  vifibles  de  fôo  parri- 

«>nt.l.>7.C'7-  eide,  il  le  fouvintenfin  qu’il  y avoir  un  Dieu  ; car  jufquc  là  il 
p.j94.b.c.  comme  s’il  n’y  en  eufi  pcânt  eu.  Mais  il  ne  s’en  fouvint 

que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure , en  voulant  qu’il  fuft  le 
témoin  de  fon  innocence  ,{luy  qui  ne  pouvoir  eftre  que  le  jufte 
0.  vengeur  de  fes  crimes . j'Herode  le  fit  auffi-tofTcharger  de  chai- 

nes,écrivit  &.  députa  à Augufle  pour  llnformer  de  ce  qu’il  avoit 
p.59;.d.c  découvert,  '&  y renvoya  encore  une  fecoode  fois  pour  de  nou- 
veaux  crimes  de  fon  fils,  qui  envclopoicnt  mefme  quelques  per- 


fonnes  de  Rome. 


C.8.0.S95.1I  'Il  tomba  malade  avant  que  d'envoyer  ces  féconds  deputez,& 
keUi.c.xo.p.  tdlament  par  lequel  il  lailloit  lacouronneàfHerodejAn- 
*Int.i.i7.c.i.  tipsle  plus  jeune  de  fes  enfans.KDomme  il  efperoit  peu  de  guérir 
p-sfs-s.  (Je  cette  maladie,  à caufe  qu’il  avoit  prés  de  fbixante  & dix  ans, 
il  devint  fi  chagrin  & ficoletc , qu'il  s’cmportoit  contie  tout  le 

monde 
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vintleredCj^^jç  La  CToyaiKC  qu’il  avoir  que  fes  Aijets  le  mepriroient,& 
fc  rejouiflbicnt  de  Tes  malheurs , eftoit  la  principale  caulê  de  fst 
raauvaife  humeur;  & il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan-  ' 

ce  par  un  accident  qui  arriva  alors.  'Car  le  bruit  s’efiant  un  jour  »nc.p.s9«.s»7 
répandu  qu’il  eüoit  mort,  quelques  jeunes  gcnts  abatirent  en 
plein  midi  un  grand  aigle  d’or  qu’il  avoir  fait  meure  fur  le  grand, 
portail  du  Temple , contre  l’ufage  des  Juifs  qui  ne  fouffroicnt 
aucune  image  d’homme  ou  de  befte.  On  prit  aufli^oft  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  Judas  & Matthias  deux  doéleurs  célé- 
brés parmi  les  Juifs, & fort  aimez  du  peuple, qui  avoicnt  eftéles 
auteurs  de  l’entreprife . ^On  les  annena  à Herode,&  ils  foûtinrent 
devant  luy  leur  aélion  avec  le  mefme  courage  qu’ib  l’avoient 
faite . 

'Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  fixité  brûler  tout  vifs:  il  fit  mefme  Ibid, 
affembler  à Jerico  [Matthias  grand  Pontife  , & ] tous  ceux  qui 
cfloient  en  charge  , comme  pour  les  rendre  refponfables  de  cette 
lêdition  j & fa  colere  luy  ayant  donné, malgré  fà  maladie , affez 
de  fbroes  pour  leur  parler  , il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
vehemence  l’ingratitude  dont  ils  pyoient , dit-il , fes  bienraits . 
Maiscomme  il  vit  qu'ils  condannoieot , quoique  plus  par  crainte 
qu’autrement , ce  que  les  feditieux  avoient  fait , 'il  fe  contenta  int.p.;s7.d. 
d'ofler  la  grande  fâcrificature  à Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  efknt  fbn  beau-fiere,  ■ & fans  doute  fils  de  Simon  d. 
^qu’Herode  avoit  aufli  fait  autrefois  grand  Pontife,  pour  pou- 
V.  s.  jMn  voir  epoufcr  fâ  fille  Mariamme,'  dont  il  eut  Herode  [Philippe]''à  i joCÎnt.l.i  s. 
B»ttifte5<.,qui  [Herode]  Antipas  fon  frère  enleva  Herodiade . ■‘Ce Simon  c.iî.5j7.c.d. 

elloit  fils  d’un  Boeth  Juif d’Alexandrie, [à caufêduquel]  'Joazar  (îS,bjt'cU.,.c. 
eftoit  futnommé  </.'  Boeti.  ^ On  remarque  que  durant  que  Mat-  « i.P  7«s  *- 
thias  predecefl'eur  de  Joazar , eftoit  Pontife  , il  arriva  la  nuit  de  ^ 
devant  le  jeûne  [ folennel  du  fêttieme  mois,  J qu’il  eut  un  fonge  »i.i7.c.6.i s.p. 
fàfcheux  ; de  forte  que  ne  pouvant  faire  fes  fbnélions  le  lendc-  J*’’''* 
main, il  falut  mettre  un  autre  perfonne  à fa  place  pour  ce  jour  là  . 597.d!c. 

'La  nuit  qui  fui  vit  le  fupplice  de  l’autre  Matthias  & de  fes  com  e. 
plices,  il  y eut  une eclipfe  de  lune , 'qu’on  foûtient  eftre  arrivée  uff.p.«oi.m. 
le  13  de  mars  à trois  heures  après  minuit,  quatre  ans  avant  l’ere 
V.  U note , .commune.  [ "&  c’eft  en  partie  fûrquoi  on  fe  fonde  pour  trouver 
l’année  de  la  mort  d’Herode , & de  la  naiflànce  de  J.  C.  ] 

Tom.  I.  lmp.  F ff 
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vanc  l'ere 

ARTICLE  IL 

MalatT/e  effrojablt  J^Herodc  Jlfait  tuer  AntipAter  ,&  meurt 
enfuitei  ArcbeUüi  déclaré /on  fuccejfeur,  va  demander 
P approbation  d'Augujie . 

jof.bei.l.i.c.  'T  A maladie  d’Hcrodeavoit  cfté  fort  fefchcufe  dés  foa 
io.p.77  i.f.  I ^ commencement  : * mais  la  peine  que  luy  caulâ  ce  nouvel 
«c.ii.p.77».»-  l'augmenta  encore . '‘Le  mal  fe  répandit  dans  toutes 

*e|773  liant,  les  parties  de  foncorps  , qui  avoient  chacune  leur  incommodité 
litr'  **’^*^'  particulière. La  fièvre  n’efloit  pas  violente:  c’eftoit  une  chaleur 
lente  , qui  paroifToit  peu  au  dehors,  mais  qui  le  bmloit  & le  de- 
voroitau  dedans.  ' 11  avoir  une  faim  fi  furienfc  , que  rien  n’eftoit 
capable  de  le  raflaCer . Ses  inreftins  "eftdent  pleins  d’ulccies;  de  •• 

violentes  coliques  luy  failment  fbufïrir  fans  celTe  d’horiiÛa  «fonefto- 
douleurs,  fespiezeftoient  enflez  comme  ceux  d’un  hydropique  , 
le  bas  ventre  tendu  & enflammé , les  parties  que  l'on  cache  avec 
plus  de  fom,  fi  corrompues  que  l'on  en  voyoit  fbrtir  les  vers . Il 
eftoit  oblige  de  refpirer  très  Ibuvent , & ne  le  ponvoit  nean- 
moins foire  qu’avec  peine . Ilfolloit  purcela  qu’il  fiiftà  moitié 
levé,  ce  qui  l’incommodoh  extrêmement . Tons  fes  nerfs  efloicnt 
retirez.  Il  eftoit  travaillé  pr  tout  le  corpsd’une  gratelle  & d’une 
demangeaifbn  infupportable . En  un  mot , il  eftoit  ailé  de  juger 
que  fo  maladie  eftoit  une  punition  de  tant  d’impietez  qu’il  avoir 
commifes. 

Iwi  p-773.»l  defefpcra  neanmoins  jamais  tout  à foit  de  guérir , & il 

ant.p.;p7.s9t.  fit  pour  Cela  tous  ks  remedes  que  les  mededns  luy  ordoonerent . 
bcl.p.773.b|  On  le  mit  dansun  bain  d’huile  chaude  pour  ranimer  la  chaleur 
naturelle-,  & il  y tomba  dans  une  fbiblefté  durant  laquelle  on  le 
crut  mort . Il  en  revint  neanmoins , & fe  fit  reporter  de  Callirhoé 
audelà  du  Jourdain  en  fon  palais  de  Jerico.'Defcfperant  alors  de 
guérir , fo  mélancolie  le  porta  à l’aélion  la  plus  bruta  le  qu'on  vit 
jamais  II  manda  à Jerico  toutes  les  perfonnes  un  peu  confiderables 
de  toute  la  Judée, mcfme  des  bourgades7&  un  de  chaque  fomille, 
par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refufcroient 
de  venir.  Aprésqu'ils  furent  aftcmblez , il  les  fit  tous  enfermer 
dans  ledrque;  âcoontraignit , en  pleurant , Salomé  fo  f®“r,  & 

Alexas  mari  de  Salomé , de  luy  promettre  que  dés  qu’il  auroit 
rendu  l’efprit,  & avant  qu’on  l^?euft  fo  mort,  ils  feroiep  rnafla- 
crer  toutes  ces  perfonnes  ; afin  que  les  Juifs , qu’il  fovoit  bien  fe 

I .On  fuit  la  cnduâion  > parce^uc  le  |icc  cil  corrompu, 


anr.p.39t.a. 
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devoir  rejouir  de  ü mort , fufTenc  contraints  maigre  eux  de  la 
pleorer.il  fit  allez  voir  p>r  cet  ordre  furieux, donné  en  un  temps 
oîi  les  autres  fê  réconcilient  mefnseavec  leurs  ennemis,  que 
quand  il  avoit  fait  mourir  tant  de  perfonoes  , ç’avoit  moins  efté 
par  la  neceflité  de  confêrver  fa  vie , que  par  une  inclination  na- 
turelle à la  CTuauté . 

'Voilà  l’état  où  il  efloit  lorlqu’il  reccut  des  lettres  de  ceux  ant.l.i7.c.9.p. 
qu’il  av«t  envoyez  à Rome,  par  lefquelles  il  apprit  qu’Augufte  J99lW 
avrat  fait  tiKMrir  une  femme  à là  confideratioo,&  qu’il  luy  laif-  ' 

foit  la  liberté  de  bannir  Antipater,ou  de  luyoHer  mefmelavie. 

Ces  nouvelles  agréables  pour  luy,  le  remirent  un  peu.  Mais  les 
douleurs  Tayant  repris  avec  une  grande  violence , il  voulut  s’en 
délivrer  par  la  mort . Il  demanda  un  couteau  pour  peler  un: 
pomme,  comme  il  avoit  accoutumé  de  &ire  ; & après  avoir  re- 
gardé sll  n’y  avoit  là  perfonne  pour  l’arreder,  il  voulut  s'enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps  .Mais  Aquiab  Ibn  coulin  luy  retint 
la  main,&  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  plais  en 
troubles&enlarmes,commefileRoyeuuellé  mnrt.  Antipater 
le  crut  , & taftha  pr  de  grandes  promelTcs  de  prfuader  à fes 
gardes  de  le  mettre  hors  de  phroaL'oiGcierqui  en  elloit  chargé 
au  lieu  de  l’ecouter,  en  alla  avertir  Herode,  & y ajouta  encore 
diverfes  chofes  de  luy  mefme . Surquoi  Herode  fe  frapnt  la 
tefte,  jettant  de  grands  cris,  malgré  Ion  extreme  fbiblelTe  ,ScCe 
levant  fur  Ibn  coude,  commanda  à quelques  gardes  d’aller  tuer 
à linllant  Antipter,dcde  l’enterrer  ^s  cerennonie  au  chafteau 
d’Hyrcanioo . 

'II  ne  lûrvequit  fbn  fils  que  de  cinq  jours , durant  lefquels  il  sot^it.s.sss. 
changea  encore  fbn  teftament,[&  mit  pr  ce  moyen  la  divifion  s 

dans  û famille.]  Car  pr  ce  dernier  teflament,  il  donna  le  royau- 
me à ArchelaUs,laiflà  la  Gaulanite,la  Traconite,  la  Batan^,& 

Pancade , à Philipp  frere  germain  d’Archelaü^  pur  [Hero- 
de} Antipas , au  lieu  du  royaume  prier  qu’il  luy  avoit  donné  au- 
pravant,il  voulut  qu'il  (ë  conteotafi  de  la  Galilée,&  de  la  Pc- 
rée,[qui  font  les  terres  d'audelà  du  Jourdain]  Luy  & Philipp  , 
dévoient  porter  le  titre  de  Tetrarque . 11  lailTa  encore  quelques 
villes  à Salomé  fa  fæur,&  purvut  de  mefme  tous  fes  auttes[fils  ^ 

&]  prens  en  argent  & en  terres . 'Mais  ce  teflament  ne  devoir  ,nt.p  so».c|bel 
avoir  fbn  effet  qu’apés  qu’Augufte  l’auroit  vu  & confirmé . 

I.  'Il  moumt  ainfi  ;^és  avoir  regtré  ['  trente-flx  ou]trente-fepc  *nt.p.s99 sibci 
ans  depuisqu'il  eut  efté  declaréRoy  prie  Sénat, & trente-quatre  P-^?3  *• 
depis  qu’il  fut  demeuré  maift  re  de  la  J udée  pr  b mort  d’ Anti- 
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"one  [le  dernier  Prince  de  la  race  des  Afmonéens  ou  Macabdes.]  àej!c!” 
'Il  avoir, comme  nous  avons  dit, prés  de  foixante  & dix  ans  . * Ja- 
mais Prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fa  mailbn.ni  plus  mal- 
heureux dans  fbn  domeftique. 

'Désqu’il  fut  mort,Alexas&Saloméau  lieu  de  faire  maflàcrer, 
comme  il  le  leur  avoir  ordonné  , ceux  qu’il  avoir  fait  enfermer 
dans  le  cirque,commanderent  comme  de  fâ  part  qu'on  les  laifla fl 
b.c|»nt.l.i7x.  aller.  'Ondeclata  enfuite  fâ  mort  ; & tous  les  foldats  après  avoir 
10.P.600.C.  py-,  ]a  itfiure  de  fon  teflament , promirent  obeiffancc  à Arche- 
beU.i.c.i.p.  laüs  ,&  le  proclamèrent  Roy . 'Il  les  remercia  de  leur  affèiSIion, 
mais  il  remit  à accepter  le  titre  de  Roy  & le  diademe  qu’ils  luy 
prefentoient,  jufqu'à  ce  qu’il  euft  eu  la  confirmation  d’Augufte . 

1.1. c.ii t-774.  '11  fit  enfuite  les  funeraillesde  fbn  pere,qui  fut  porté  avec  une 
d.eijnt.l.i7.c.  pompe  fùnebre  très  magnifique,  au  chafteaud’Herodion,  ’’ qu’il 
îbcÎ!f.”!iu6.  avoit  bafti  'â  trois  lieues  de  Jerufalem  , ' & oîi  il  avoir  ordonné  à 60  flades. 
p.73r.».H74t.  qu’on  l’enterraft  . ‘‘Jolêph  dit  qu’Archelaüs  fit  fept  Jours  le  deuil 

^0  11  p.774.e.  la  coutume  des  Juifs,  [qui  venoit  peut-eflre de 

4.1. c!i!p.77s.  ce  qui  efl  ordonné  par  la  loy  , ] * que  ceux  qui  toucheroient  tin 
fNutn  I V 14  corps  mort, ou  qui  entreroient  au  lieu  oh  il  feroit , (croient  im- 
jofbd  p.775.ai  purs  durant  fept  jours . 'Il  fit  aufli  un  feftin  au  peuple , félon  la 
ant.l.i7.e.io.p  coutume  de  ce  temps  là  , où  ces  feflins  ruinoient  aflêz  fouvent 

■ Ceux  qui  cftoient  moins  accommodez. 
bfl.p.77  s.a.b.  : 'Après  les  fept  jours  de  (ôn  deuil,il  alla  au  Temple, & il  receut 
c^nt.p.soo.  jc5  acclamations  du  peuple,  s’exeufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu’il  en  fift  les  aftions , parla  avec  beaucoup  de  douccur,ëc 
accorda  mcfmc  diverfes  grâces  que  le  peuple  luy  demanda . 11 
ant.l.t7.c.ii.p.  ne  fongeoit  après  cela  qu’à  fe  divertir  avec  fes  amis , 'lorfque  fur 
«oi.6oi|bel.l.a  |g  fojp  quelques  perfonnes  commencèrent  à fe  plaindre  d’une 
«■.i.p.775'77«.  nianiere/êditieufê,  de  la  mort  de  Matthias , &desàutresqu’He- 
rode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l’aigle  d’or;  Archelaüs 
voulut  les  appaifêr  par  la  douceur  , mais  ioutilcmeiit.;  de forte 
qu’il  y envoya  toutes  fes  troupes , qui  tuerent  jufqu^  trots  mille 
perfonnes  ; ce  qui  parut  'd’autant  plus  odieux  , que  c’eftoit  dup 
rant  la  fefte  de  Pafque,'&  qu1l  y euft  un  grand  nombrede  per- 
fonnes tuées  dans  le  Temple  mefme. 

'Archelaüs  prtit  auffi-toft  après  pour  aller  à Romc,dcmander 
à Augufle  la  confirmation  du  tefiament  de  fbn  pcrc  ; & il  y fût 
accompagné  par  Salomé  fa  tante , & tous  fës  parens . Philippe  fbn 
frété  demeura  en  Judée  par  fbn  ordre  , pour  y prendre  foin  des 
r.4.B.777.».b|  affairer,  '&  Antipas  qui  n’eftoit  pas  parti  avec  lui,le  fuivit  bien-tôt 
“'•'^’7-«-“-P-  dans  le  defléin  de  faire  valoir  le  premier  teftament  d'Hetode  , 
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qui  le  declaroic  Roy  au  lieu  d’Archelaiu . Salomc  6c  leurs  au- 
tres parens  prirent  fon  parti , non  qu’ils  raimalTcnt , mais  parce- 
qu'ils  haifl'oient  Archclaüs  ; & ils  vouloient  obtenir  ou  que  la 
Judée  fuft  foumilêau  gouvernement  des  Romains,  ce  qu’ils 
qualifîoient  du  nom  de  liberté , ou  au  moins  qu' Antipas  en  fu(l 
fait  Roy . 'Archelaüs  avoit  pour  luy.lcs  recommandations  de  Va-  bel.p.;  7;.c.d| 
rus  gouverneur  de  Syrie , & Antipas  celles  de  Sabin  qui  eneftoit  jô''ci6lo  c 
Intendant  pour  l’Empereur  . 

'Lorfqu’on  fut  arrivé  à Rome , les  parens  donnèrent  par  écrit  à mt.p.soj.sosl 
Auguftelesplaintesqu’ils  avoient ’a  faire  contre  ArchelaUs;celui-  bcl.p.777.77S. 
ci  luy  donna  de  mefme  un  écrit  de fes droits,  avec  l'état  de  tons 
les  revenus , & des  richeffes  d’Herode  ; & après  qu’ Augufte  eut 
prisdu  temps  pourexaminer  toutes  ces  chofes  en  1cm  particulier  , 
il  voulut  ecouter  lesuns&lesautresdans  un  grand  conlêil  qu’il 
tint  purcela.'Il  y témoigna  pencher  à confirmer  le  dernier  tefta*  bcl.p.77S.d| 
ment  d’Hcrode;&  voyant  Archelaüs  qui  s’elloic  ictté  à les  piez, il  mt.p.sos.d.r. 
le  releva  avec  beaucoup  de  bonté, & luy  dit  qu’il  le  jugeoit  digne 
de  lucceder  à fon  pctc;  mais  neanmoins  il  ne  décida  rien  pour  lors . 

ARTICLE  III. 


Séditions  it  troubles  dans  la  }ndee  : Varus  les  appaije . 

' A U G U s T E receut  après  cela  les  nouvelles  des  lëditions 
/V  arrivées  dans  la  Judée,  [oü  l’on  ne  voyoit  qu’une  confu- 
fion  effroyable.  L’avarice  de  Sabin  l’Intendant  en  fut  la  pre- 
mière caufe.J  'Archelaüs  en  prtant  pour  Rome  l’avoit  rencon- 
tré à Celkrée,  qui  venoit  déjà  fe  fai  fi  r de  toutes  les  forterelfesde 
la  Judée,  & fcellcr  les  threlbrs  d’Herode . Neanmoins  comme 
Varus  s'y  rencontra  aulfi  à la  priere  d’ Archelaüs,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  julqu’à  ce  que  l’Empereur  cufl  déclaré  fa  volon- 
té . Archclaüscontinua  doiK  fon  voyage , '&  Varuss’en  alla  à Je- 
rufalcm , où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à la  lUition , il  ht 
punir  les  auteurs  du  trouble , & lailfa  dans  la  ville  ime  destrois 
It'gions  qu’il  conduilbit . II  s’en  retourna  enfuite  à Antioche , '& 
aufli-toli  Sabin  oubliant  ce  qu’il  luy  avoit  promis,  vint  à Jerufa- 
1cm , fe  failit  du  palais , & prétendit  qu’on  luy  devoit  remettre 
toutes  les  fbrtcrelfes,  & luy  rendre  conte  des  threfors  qui  y efi 
toient . Mais  les  officiers  d'Archelaüs  luy  déclarèrent  qu’ils  les 
vouloient  garder  eux  mefmes  pour  l’Empereur  , 

'Son  avance  effant  trompée  de  ce  codé  Ik , il  necelTa  point  de 
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tounncDferIesJui6,&de  porterà  la  fedition  une  nation  qui  n’y 
avoit  ddja  que  trop  de  pente.  [Il  y ceuïïit  plus  quil  ne  vouloit.] 
p.««6|l>el.c.5.p  Car  la  fcftede  la  Pcnteœfte  eftant  arrivée  [à  la  fin  de  may,]  les 
77«-77».  Juifs  s’aflcmblerent  en  très  grand  nombre , moins  pour  célébrer 
la  fèfte  que  pour  fc  venger  de  fes  injufiiees.  Se  trouvant  donc  at- 
taque avec  fa  l^ion  Romaine  par  touteoette  multitude, dans  le 
palais  d’Herode , il  écrivit  lettres  fur  lettres  à Varus,pour  le  con- 
jurer de  venir  en  diligence  le  tirer  de  œ danger;  & la  peur  le  fai- 
fit  tellement,  que  o’o&nt  pas  mefme  lé  tenir  avec  fes  foldats,  il 
fe  retira  au  haut  d’une  tourdu  palais  extrêmement  forte , d’ob  il 
fit  figne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  furies  Jui6,c’efl  adiré 
d’expofer  leur  vie  pour  fon  avarice. 

int.p  (o6.<«7l  *Le  combat  fût  rude.  La  foieoce  militaire  donnoit  de  l’avantage 
btl.p.77».  3UX  Romains,  les  Juifs  avoient  pour  eux  le  nombre  & le  lieu'.car 
ils  tenoient  lesgaleriesdu Temple,  d’ob  ils  accabloieot  les  Ro- 
mains à coups  de  traits&  de  perres.  Mais  les  Romains  ayant  m» 
le  fou  aux  galeries , cet  ouvrage  extrêmement  grand  & magnifi- 
que en  fut  confumé  ,&  tous  les  Juifi  ^ y eftoient  y perircnt.Les 
autres  fê  difliperent , & laiflêrent  aux  Romains  la  liberté  de  piller 
le  threfordu  Temple,  dont  Sabin  reccut  publiquement  [ & au 
nom  de  l’EmpereurJquatre-ccnts  talens,  fons  ccqui  en  fut  enle- 
vé feaettement . Les  Juifiî  revinrent  à l'attaque  en  plus  grand 
nombre  & plus  furieux  que  jamais.&  .Sabin  euft  volontiers  pris 
le  parti  de  feretirer,  s’il  euft  ofé  fc  fier  à la  parole  qu'ils  luy  don- 
noient , de  le  laiflcr  aller  en  fureté , ne  délirant  autre  chofe  que 
ast.p.sop.kl  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne  . 'Les  foldats  d’Herode  pri- 
kel  p.77».*.  jent  differens  partis  dans  cette  fedition  : ce  qu’il  y avoit  de  plus 
brave  fe  joignit  avec  fes  che6  aux  troupes  Romaines , le  plus 
grand  nombre  fe  méfia  avec  les  affiegeans . 

[Le  trouble  n’efloit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Judée  qu’à 
»Dt:p.6o,.«oi|  Jerulklcm.]  J udas  fib  d’un  célébré  voIeurj;&  "que  quelques  uns  Non  ». 
fcd.».».p.7io.  croient  être  ce  Theudas  «doot  parle  S.Luc  dans  les  Adles,]  fe  re- 
' Aas.T.is.  jg  Galilée . Smoo  efclavc  d’Herode  ofk  mefme  pren- 

dre le  diademe  audelà  du  JourdaiaUo  betger  nommé  Athronge 
eut  la  mefme  infolence.&  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire  fui- 
vre  par  q uelque  lêditicux , n’a  voit  pas  de  hîxite  d’af^r  à la  mo- 
narchie . Leur  pretexte  eflcMtdes’oppofêr  aux  Romains  conune 
à leurs  ennemis,&  à ceux  qui  eftoieot  attachez  à Hcrodc[&  à là 
fàmille3à  caufe  des  maux  que  l'on  avoit  foufièrts  fousfâ  tyrannie; 
mais  Us  n’epargnoient  pas  les  autres  Juift  , lorfqu’ib  trouvoient 
occafion  de  faire  quelque  burin.  Ainfi  toute  îajudee  étmt  pleine  de 
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brigandages  .On  piUoK,onfâccageoic,onbruIoic  tout  ce  qui  écoit 
à la  campagpeÿSi  fi  ces  révoltez  lâifoicot  Ibufinr  quelque  choie 
aux  Rouiauu , Us  fiiifcnent  de  bien  plus  grands  maux  aux  Jui& 

'Dans  riduroée,[qui  elloit  alors  foumilêaux  Juifi,]deux  mille  foDinc.p.so;. 
vétérans  qui  avoient  autrefois  lcrvi  fous  Hcrode  , s’elloient  auffi  p rr»- 
révoltez,  üc.  reduifoient  Aquiab  coufin  de  ce  Prince, à fc  défendre 
data  les  montagnes  fiins  oferen  venir  aux  mainsavcc  eux.  'Leur  bel.c.7.p.7<i- 
nombre  fo monta  bieivtofi  à dix  mille,  6c  mefine  quelques  pa- 
rens  d'Herode  n’eurent  pas  honte  de  s'engager  dans  un  prti 
ennemi  de  leur  famille.  'Voilà  l’état  où  lajudée  fo  trouvoitre-  anc.c.u.p.tot. 
duite,  parcequ’elle  n’a  voit  point  de  Prince  capable  delà  gouver-  ** 
ner , pareeque  les  Romains  qui  vendent  pour  y mettre  l'or- 
dre , y aigrilliâenc  encore  l’efprit  des  peuples  par  leur  infolente 
manière  d’agir , & par  leur  avarice  inlâtiable . 

'Varus  ayant  f$eu  le  danger  où  efioit  Sabindans  Jerufâlemjr  p.sat.6<>»|Wi. 
amena  promtennent  les  deux  légions  qui  luy  relloient  en  Syrie  , c.7-p.7*»-7««. 
avec  tout  le  focours  qu'il  put  tirer  des  villes  & des  Princes  alliez. 

Aretas  Roy  de  Petra  en  Arabie,  y envoya  tout  ce  qu’il  put  de 
gents  de  pié  & de  cheval , mtnnS  pour  l’amour  des  Romains , 
que  pour  piller  la  J udée , & fo  venger  d’Herode  fur  fos  fu  jets  fie 
fes  amis.  Les  Juifi  qui  alTiegoient  Sabin,  fe  diffiperent  à l’appro- 
che de  cette  armée  : les  aifiegez  la  vinrent  recevoir  avec  joie  , 
bomnis  Sabin , qui  n’olâ  paroifire  devant  Varus , fie  fo  retira  ven 
la  mer:  fie  ceux  de  Jerufalem  fo  jufli  fièrent  autant  qu^ls  purent 
de  la  faute  des  autres  J uife . Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolté , dont  deux  mille  furent  crucifiez. 

Les  révoltez  de  l’Idumée  fo  rendirent . Simon  avoit  déjà  efic  tué  »nt.p.«07.fg| 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jerioo . [Judas  pouveât  avcâr  efté 
envelopé  dans  la  ruine  de  Sephoris,]  'que  les  Romains  avoient  anc.p.sos.b. 
prifc  fie  brûlée  à l’entrée  de  Varus;  [fie  les  autres  feditieux  avoient 
peut-eflre  eu  le  mefme  fort,]  'hormis  Athronge  qui  continua  p.soS.J.t 
long-temps  fos  brigandages.  'Ainfi  toute  la  province  fo  trouvant  p.Sis.a. 
alla  paifible,  Varus  s'en  retourna  à Antioche  . 

ARTICLE  IV. 


Augu  fie  partage  lajudée  entre  Arcbelaw,  Antipat,  6t  Philippe: 

Arcbelaüt  efl  banni-,  & la  Judée  qu'il  gouvtrntnt , réduite 
en  provinte  fout  let  Romaini . 

'/cependant  Archclaüs  trouvoità  Rome  de  nouvelles  diffi- jofmt.l.ir.c. 
cultcz.Car  cinquante  députez  que  lesjuifiavoient  envoiez 
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par  pcrminion  de  Varus  avant  la  (édition  , [commencée  à la  aJ j'c"' 
Pentecoftejdemandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu’on  ne 
leur  donnafi  point  de  Roy , mais  qu'on  les  laidàd  en  liberté  (bus 
un  gouverneur  Romain :&  huit  mille  Juifsquieftoient  habituez 
à Rome  , appuyoient  cette  demande  . AuguQe  tint  un  fécond 
ccnléil  fur  cela . Les  députez , & ArchelaUs  enfuite , y furent 
ouis . Philippe  frered’Archelaüs  y vint  avec  luy.-  car  Varus  l’a- 
voit  envoyé  à Rome , afin  qu’il  foûtinft  la  caufe  de  (bn  frere.ou 
qu'il  parlai!  pour  luy  mefme  , s’il  arrivoit  qu’on  partag  eaft  le 
roi'aume  entre  tous  les  enfans  d’Herode . Les  autres  paréos  ne 
(é  trouvèrent  point  à cettcadémbléeLeurhaine&leurjaloufie 
contre  ArchelaUs  ne  leur  permettoit  pas  de  (é joindre  à luy  i & 
ils  avoient  honte  de  s’unir  en  prefence  d’Augufie  à fes  accu(â< 
teurs , [qui  (é  declaroient  contre  toute  la  mailbo  rpyale.J  . 

'Augufic  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors;  mais 
quelques  joursaprés , ildeclara  ArchelaUs  Prince  de  la  Judée,  de 
ridumée,  &dc  la  Saraarie,cequi  fàilbit  la  moitié  du  royaume 
d’Herode . J1  voulut  neanmoins  qu’il  fe  contentai!  du  titre  de 
El hnarque , (c'elHi  dite  Prince  de  la  nation,)  de  lui  promit  celui 
de  Roy  s’il  s’en  rendoit  digne.  Pour  le  relie,  il  fui  vit  ce  lémble  le 
dernier  tellament  d’Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes  de  Gaza,de  Gadara,&  ’d’Hippus,&  les  unit  à laSyrief  Au-  i. 
cuo  des  enâns  d’Herode  ne  portoit  donc  le  titre  de  Roy  . Mais 
on  ne  lailToit  pas  de  le  leur  attribuer  quelquefbis,]  'comme  S.  Je- 
rome le  donne  à AtcliclaUs , •&  l’Evangile  mefme  à Herode 
[Antipas.J 

'Il  parut  en  ce  temps  là  un  Ijomme  qui  le  pretendoit  ellre  Alc- 
■vandre  fils  d’Herode.  Il  eut  la  hardiellé  d’aller  à Rome  avec  un 
équipage  de  Roy  .Mais  Augulle qui  reconnut l’impoUure,  To-  &c. 
bligea  de  la  luy  avouer , & le  condanna  aux  galères  . 

'ArchelaUs  ellant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  d’Ethnar- 
que , y traita  avec  beaucoup  de  cruautez  les  Sa  maritains  & les 
J uifs . '■Il  olla  le  pontificat  à Joazar , & le  donna  à Eleazar  fon 
frere , qu’il  depola  aulfi  quelque  temps  après , pour  mettre  en  là 
place  un  Jefus  fils  de  Sié.'La  fuite  de  rhilloire  lait  voir  que  Joazar 
jouit  encore  depuis  ”de  cette  dignité,  'quoiqu’elle ne  parle pcànt  vers  l'an  s 
de  fon  rétabliflement  • 

(Nous  pouvons  remarquer  ici,pour  éclaircir  ce  que  nous  avons 
à dire  dans  la  fuite, que  ceux  qui  avoient  ellé  grands  Pootilés , en 

I.  Les  Antiqnitez  ont  la  guerre  des  Juifs/«^;/.Jepenfe  qu’il  vaut  mieux  lire  Hif  pus. 

Joppe'eft  célébré  parc  fon  porc  fur  U MedicerranéeXubinnKt  Hippus  daos  le  pajrsde  Galaad 
lûr  le  Lac  de  Cenefares. 
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confen  oicnt  toujours  le  titre  , après  mefme  qu’iü  avoicnt  eftè 
depolêz . Neanmoins  pour  les  diHinguer  de  œux  qui  eftoient 
aélueUetnent  encharge,  nous  les  appelions  lëuTement  Pontifes: 

& nous  donnons  le  nom  de  PreAres  à tous  les  autres  de  la  race 
facerdotale  d’Aaron . ] 

'Archelaüs  outre  les  autres  fautes  qu'il  At,  epoulâ  contre  l’or-  loraBt.l.i7.c. 
dre  mefme  de  la  loy , Glaphyra  Ik  belle-fœur,  veuve  d’Alcxan-  'î-p-**î-ï- 
dre , dont  elle  avoir  des  enânS)  '&  répudia  pour  cela  fa  femme  p.6i4.e.Cg| 
nommée Mariammc.  On  dit  que  peu  de  temps  apres  ce  maria-  «U.n.p.yia 
ge, Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari,  *'  ' 
qui  luy  reprochoit  l’outrage  qu’elle  luy  faifbit  d’epoulêr  fon  fre- 
re,-ajoutaot  quilne  le  fouflfriroit  pas,  & qu’il  la  reprendroit  mê- 
me malgré  elle;  & qu’en  effet  elle  mourut  deux  jour/aprés.Elle 
efloit  fille  d’Arcbelaüs  Roy  de  Cappadoce . 

l’an  6 DE  JesUS-CHRIsT  , SELON  L’ERE  COMMUNE. 
’Archelaiisgouvema  la  Jud& ''durant  neuf  ans&  plus,  fous  le  ant.c.is.p.sis 
titre  d’Ethnarque,&  avec  la  cruauté  d’un  tyran.  Enfin  les  prin-  e. 
cipaux  des  Samaritains  & des  Juifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Augufte  qui  luy  avoit  fort  recommandé  la  douceur.  'Un  hifto-  010,155.?. 
rien  dit  mefme  que  les  freres  furent  fes  aocufâteurs.*  Augufte  ne  I 

daigna  pas  luy  écrire , mais  il  ordonna  à Ibn  agent  nommé  aufli  c.ls.p.SuM 
Archelaüs, de  le  luy  amener  en  diligencc.On  dit  que  dans  le  mê  c.n.p.7i4.b.c 
me  tems  Archelaüs  eut  un  fbnge  femblable  à celui  de  Pharaon , 
qui  luy  marquoit  que  la  dixième  année  de  fa  domination  en  fêroit 
la  fin . Son  agent  arriva  cinq  jours  après , & le  trouva  .en  fêftin 
avec  fes  amis,  Iiien  éloigné  de  fbngerà  l'ordre  qu’il  luy  appor- 
toit.  Augufte  après  l’avoir  écouté  en  prelënce  de  les  accufateurs, 
le  relégua  à Vienne  en  France, & confifqua  tous  fês  biens,  & fes  tb|Dio,p,5S7. 
pays mefmes. [Après  fa  mortfbn  corps  fut  rapwtédans  la  Pale.  H^tMb.i.is.p. 
fline  ,7puilque  S.  Jerome  dit  qu’on  voyoit  de  fon  temps  à Beth-  Hier.ioc.heb. 
léem  "le  tombeau  d’Archelaüs  autrefens  Roy  de  Jud^ . t,3.p.t7«.d. 

' 'La  Judée  commença  donc  alors  à eftre  une  des  provinces  de  joCbeU.i.c. 
rEmpire,'>.ipaier tribut[auxRomains,]&à faire partiedu  gouvet-  , 

nement  de  SyriefC’étoit  ce  que  les  Jui6  mefmes  avoient  deman-  p,«"  s.i7'*  '* 
dé  à Augufte  après  la  mort  d'Herode  . Maisen  l’obtenant  ils  de- 
vinrent fujets  des  Romains , & perdirent  pour  toujours,  liormis 
durant  trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa , l’honneur  d’avoir 
un  chef  de  leur  nation:  ce  qu’on  croit  qu’ils  n’avoient  pas  mefme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  feeptre  fbrtit  donc 
alors  entièrement  de  Juda:  &ainfi  on  ne  pouvoit  douter  qu’on 
oc  fuft  arrivé, 'félon  la  prophétie  de  Jacob,au  temps  oit  le  Meffic  Gen.4».ï.ie. 

Tom.l.Jmp.  _ Ggg 


. Diçi  ized  by  Googlc 


4.1»  RUINE  DES  JUIFS.  r«*j.c. 

devoir  paroiftre . Il  y eut  toujours  des  dclcendans  d'Herodc  qui 
portèrent  k titre  de  Rois  ou  de  Princes, julques  après  la  ruioe  de 
Jerulâlem . Mais  outre  qu'ils  n'eftoicnt  point  de  la  race  de  Ja- 
cob,ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
dée , ni  fur  Jerufalem  où  eftoit  le  Temple  & tout  l'excrcice  de 
la  religion  : de  forte  qu’on  ne  peut  prétendre  qu'ils  fu/Iênt  Prin- 
ces & cheÊ  de  la  nation  des  Juifs . 

Quoique  la  Judée  AU  une  partie  du  gouvernement  de  la  Syrie, 

I ■ elle  ne  laiflà  pas  d’avoir  toujours  les  Gouverneurs  particuliers , 

•iJfr.p.su.in.  qualifiez'Intendans.  JAugulle  les  y envoyoit  ce  femble  de  trois  ,v,v,  x«i. 
Dio  i.53  p.5o<  ans  en  trois  ans,  'Cés  Intendans  Veftoient  que  des  Chevaliers  v.  Aujufc 
Romains , & quelquefois  de  Amples  affranchis  de  l’Empereur . 5 3. 

[Leur  reAdtnce  ordinaire  eftoit  à Celârée  fur  la  mer  Mediterra- 
née,& nommée  autrefois  la  tour  de  Stratoo,  dont  Herode  avoit 
fait  une  ville  très  confiderable,  mais  aufli  pcupléede  payens  que 
jofjnt.Li  S.C.  de  Juifs . JLe  premier  Intendant  de  la  Judée  fut  Copone  Cheva- 
i.p.sis.bibel.^l  lierRomain,à  qui  Auguffe  attribua  une  jurifdiâion  fouveraine. 
«ntxÎ7.cjV-  * ^ Prince  envoj’a  en  mefme  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 
rendre  la  juftice[cn  qualité  de  gouverneur,]  & faire  ledenom- 
î Tae.an.â.c.  bremcnt  & rcfliniatioo  desbiens>C’eft  ceP.Sulpidus Quiriniu* 
ai.4t,p.76.t5  [qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judée  à la  naiffance  de 
J.C.]  11  efloit  plus  célébré  par  fês.empIois"que  parla  nobleffe. 

ARTICLE  V. 

De  Judas  le  Caîiléen,  D' Anne  ,CMpbe  y éf  autres  Pontifes . Les 
Juifs  font  cbajfei  de  Rome  par  T itéré . 


l’an  de  Jesds-Christ 


)of.aiitJ.i7.c. '✓*’\UlRiNlUS  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie,  avoit  aufli 
'/■‘’iVs’b'’'''  ordre  de  venir  dans  la  Judée , tant  pour  vendre  la  mai- 

î.'i's.c.iy.sis.  fon  est  les  biens  d’Archelaüs , 'que  pour  y &ire[unc  féconde  fois] 
*’•  l’eftimation  des  biens,  [affn  de  regler  le  tribut  que  chacun  de- 

c.3.p.«a8.c-  voit  payer  aux  Romains, ]’ce  qui  lé  fit  dans  la  J7‘année  depuis  la 
Uii.p.6ii.m.  bataille  d’Aélium,  'c’eft  à dire  entre  le  deuxieme  fentembre  de 
jof.ant.l.is.e.  l’année  precedente,  & le  mefme  jour  de  celle  ci . '/oaiar  alors 
i.p.sis.c.  grand  Rxitife , porta  lesjuiftà  fubircejoug. 
clbel  l i-c.u.  'Mais  un  Judas  appellé  le  Galiléen , quoiqu’il  fUft  de  ^mala 
y -7  >4.g|Aa.  J.  dans  la  Gaulanite  [audelà  du  Jourdain,  J forma  une  Aiélion  pour 
s’y  oppofer.  Il  avoit  pouraflbcié  un  Phariflen  nommé Sadoc Ces 
deux  leditieux  ne  croient  d’exhorter  lcpeupleàlalibcité,&dc 


Diuiîi4.âd  by  CtOO^Ic  I 


L«,d«j.c.  RUINE  DES  JüIFSr  419. 

reprefenter  que  cette  elliimtion  eftoit  une  véritable  lèrvitude  ; 
qu’il  leur  fcroic  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romain*;  & • ■' 

qu'ib  ne  pouvoient  reconnoiftre  de*  hommes  pour  maiftres-, 
eux  quiavoient  Dieu  pour  (êigneur . 

: 'Ces  difcours& autres  femblaWcs  eftoient  fort  bien  rcceus  du  jof.ant.I.i».c. 

peuple;*  & auHi  ils  caufetent  beaucoup  de  trouble  dans  lepays. 

^Car  judasqui  avoir  de  l’eloquencc,'  attira  à fon  prti  ungrand  Î&f.u.c.sî. 

nombre  de  perfoones.  * Origene  dit  mefme  qu’il  fut  pris  pour  le  p.«*>.E- 

Mellie.*  11  forma  parmi  les  Juib  une  quatrième  {e£te,  ' entière- 

ment  kparéc  des  Phanfiens,des&dduoeens,&  dexEddens.*  £1-  aori.ioLuc. 

le  eftoit  neanmoins  femblableà  celle  des  Pharifiens  pour 

d(^mcs  .•  mais  ceux  qui  en  faifoieot  profeiTion , awsient  un  fi  ar- 

dent  amour  pour  lalibetté,  Sl  eftoient  fi  attachez  à ne  reconol- 

tre  que  Dieu  pour  raaiftre  & pour  Icigneur,  qu’ils foufthaentaSc 

laiflbicnt  fouftrir  auxperfonnes  qui  leur  eftoient  les  {duscheres,r»nt.i.i8.c  i. 

les  fijpphces  les  plus  horribles,  plutoft  que  de  donner  le  titre  de 

Seigneur  à quelque  homme  que  ce  fuft  .[Je  penfe  qu'on  adonné 

à ceux  de  cette  lèâe  le  nom  de  Galiléens;J'&  il  paroift  aufii  que  beU.i.c.3i.p. 

ce  font  ceux  qui  le  rendirent  fi  célébrés  fous  le  nom  de  Zela-  J*  *-*-^ 

leurs,'’iScdeSicair«s,[ouaflàflins.} 

'Car  quoique  Judas  foit  enfin  péri, de  quetousoeux  qui  avoient  Aâ-5.v.}7. 

. crue»  luy  aient  efté  dilfipez[ pour  quelque  temps,  Jfa  feâere- joCint.i.ts.c. 
commença  [ fous  Néron  ,]  par  la  raauvaife  conduite  de  Geflius  *■»■***•<•• 
Florus,qui  obligea  les  Juifià  ferevolter.'/ofeph  attribue  mefme  ci.p.616.617! 
à ce  Judas  & à fes  difciplcs  ,tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis 
à k Judée , & qui  fe  terminèrent  par  k ruine  entière  de  la  na- 
tioa'Jacquc  & Simon  fes  enfens  furent  aucifitt  du  temps  de  i.io.c.j.p.sjo. 
l’Empereur  Ckude.'  Manaim un  autre  de  fes  fib fe  rendit  ccle-  '■ 
bre  dans  le  commencement  de  k revdtc.“  & Eleazar  fon  petit- 
fils  y périt  le  dernier  de  tous.  H.7.c.iô.p. 

, ' Apres  que  Quirinius  eut  (ait  l’eftimation , & ent  vendu  les  j 
biens  d’Archeküs,  il  depok  Joazar  du  pontifiât  à caufe  que  le  6*i"s.V.f. 
peuple  s’eftoitfoulevé  contre  luy,&  mit  à k place  Ananus  fib  de  ’ ’ ' 

Seth  , [ qu’on  croit  eftre  celui  que  l’Evangile  appelle  Annejjo-  l.iox.r.p.697 
fcph  veut  qu’on  le  regarde  comme  un  homme  extremement  ‘d’- 
heureux , pareequ’aprés  avoir  exercé  long-tenjps  le  pontificat,  il  ’ 
avoit  vu  cinq  enfans  qu’il  avdt , honorez  de  cette  dignité  , favoir 
'Eleazar,  ■>  Jonathas,  “ Thermie  ,*  Matthias,  f & Ananus.  I.is.cj.lpisipe 
fEtil  fautencorcajouterCaïphe  foneendre.  1 lAc.ï.ikSu.Ei 

S Durant  que  Copooc  eftoit  gouverneur  de  Judée,  une  nuit  de  .I.i9.c.S4»47*.e 
Pafque,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Ten^  , quekjaes 
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Sainaritainsy  répandirent  des  os  de  nwrts . [ Je  ne  fçay  pas  fur- 
Buch.de  Bcig.  quoi  Jun  auteur  de  ce  temps  s'eit  imaginé  que  ces  Samaritains 
l.i.c.ij-54.p.  cftoicDt  des  Anges. 

joi!»ui.p.4i9.  'Coponceutpourfucceflèur,[peut-cftreenran  lodel’erede 

J.C,]M."Ambibucus,  fous  lequel  Salomé  fœur  d’Hcrode  mou- le  latin  met 
rut.  Elle  laiflâ  à • Livie[  femme  d’Augufte , ] la  feigneurie  dfc 
Jamnia,&  dautres'terres  qu’elle  poffedoit. 

b.  'A.  Ambicus  fucoeda  Annius  Rufûs,  [ peut-edre  en  l’an  i j de 

c,  J Q]'&  à Rufûs,  Valerius  Gratns  cnvoyé^cn  l’an  r 5 ou  1 6,]par 
Tibere.qui  avoit  fuccedé  à Augudefen  l’an  14  Comme’Tibcfe  V.Tibere 

i.  laifToit  long-temps  les  officiers  dans  un  mefme  empld , }'Gratut  ^ 

c.d.  demeura  onzeansen  Judée,[jufquescnran  aôouaydcfC.JOn 

ne  marque  rien  de  fon  gouvernement  finon  qu'il  changea  fou- 
vent  les  grands  Pontifes.  Car  il  depofa  Ananus  [ ou  Anne  , ]pour 
mettre  en  fa  place  Ifmael  fils  deFabi,qu11  depofa  peu  de  temps 
apres,  & il  donna  fâ  dignité  à Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus.  It 
la  fit  pafler  au  bout  d'un  an  à Silnon  filsde  Camith;  & celm-ci  ne 
l’ayant  pas  tenue  davantage,  il  ta  donna  à }ofeph  Caiaphe  [ oh 
c.s.s.p.s»»-®-  Caïphe  gendre  d’Ananus . j'Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 
B-  ç pontificatdixansaumoins,[&peut-cftreplusdequin2e,]'onvoit 
p«Kp.4i".'  ueancBoins  que  S.  )ean  a eu  une  raifbn  parnculiere  de  l'appeller 
4}oan.ii.v.i3 1>  Je  Pontifê  de  l'année  que  mcmrut  J.C, comme  fi  c’euft  cité  la  . 
Thdn.inOan.  coutume  dc  changer  tous  les  ans  de  Pontife.  'Les  Romains  vcni. 

9.p.ié:.c.d.  doientfapparemment  j le  pontificat  aux  Juifs  [qui  a voient  aflez 
peu  de  coofcience  pour  l’acheter . ] Ainfi  c’eftoit  pour  en  tirer 
plus  d’argent  qu’ils  fàifoient  tant  de  Pontifes.  On  prétend  meC 
me  qu’ils  en  mettoient  qui  n’efioient  point  de  la  race  facerdota- 
)c[d’Aaron,]  Mais’' cela  n’efl  point  fondé.  Noi£4t- 

Tjc.atr.».c.  'En  l’an  17  de  J.C,  les  Juifs  demandèrent  à Tibère  qüelquedi- 
4».4i.p.53-  iTiinution  des  impofls  dont  ils  efioient  accablez.  Tibère  remk 
cela  à Germanicus,qui  devoit  pnir  cette  année  là  pourallet  en 
Orient . [Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Germanicus  en  ordonna . ] 
c.tî.p.s;.**'  'Ce  futdu  ["tempsdeGratus,]&eola  r9.'année dc  J.C,quele  Norr#. 
Sénat  “défendit  d’exercer  dans  Rome  lesccremooics  Judaïques, 

& ordonna,  dit  Tacite,  que  les  Juifs  fortirûent  d'Italie,  s’ils  ne  ’ 
Su«.l3.c.3«.p  ebangeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,  'fur  peine  à ceux 
qui  n'obeïroicnt  pas,  d’eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitudé  . 
JoGnt.Ui.e.  G,tte  expulCon  des  Juifs  vint  dc  quatre  d’entre  eux,  qui  s'eftant 
j p.Sii.w.f.  dejudée  pour  éviter  d’eftre  punis  de  leurscrimes, fàifoient 

profelTion  à Romedenfeigoer  les  myfteres  de  la  foy  de  Moïfe.Ils 
I,  Joftth  Uppcllc  Julie  i quieft  le  nom  qu'elle  eut  aptCs  la  mvre  d'AuguAe, 
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’’  ijerfuaderent  ainfi  à une  dame  de  Rome  nommée  Fuîvie,  d’em- 

Draffcr  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mefincs  les  réglés , & de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverfes  richeflcs.pour  les  envoyer  , 
difoient-ils  , au  Temple  de  Jeru&lem  ; mais  en  effet  pour  s’en 
accommoder  eux  melinet . Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibere  ; & ce  fut  fur  cela  qu’il  fit  chaflér  tous  les  Juifs  de  Rome. 

[Car  Jbfeph  ni  Suetone  ne  difênt  point , coname  Tacite , qu’on  - ] * 
les  ait  chaffez  de-toute  l’Italie.} 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  en  Sardaigne  con-  t]suet.l.3.c. 
tre  les  voleurs , *L’airdecetteiflecfttr«  mauvais;  maisonnefc  ?*-p-17ï|T»c. 
foucioit  pas  beaucoup  qu’ils  y naourulTent.  •’U  y en  eut  beaucoup  i x»c  ii/ p 

2ui  furent  punis  pour  avoir  rcfufé  de  prendre  les  armes  à caufe  ss. 

e leurs  Icùx , 'qui  leur  défendoienc  d’honorer  les  images  que  les 
Romains  pottoient  dans  leurs  drapeaux . 'Ces  quatre  mifle  qui  Ti^^fifcVs^V 
furent  envoyez  en  Sardaigne  , efloient  de  race  d’efclaves , c’eft  *?•., 
à dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Romams[dans  1«  guer-  fs, 
res  d’AriffobuIe  & d’Antigone,}  avoient  efté  emmenez  en  Ita- 
lie [comme  efclaves,}  & e^iiitc  affranchis  & faits  citoyens . 

'Philon  attribue  cette  perfeention  des  Juifi  aux  intrigues  de  p,,,,  j,b.c. 
Sejan , qui  apprehendoit , dit-il , leur  fidelité  dans  les  mauvais 
deffêins  qu’il  formoit . Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fa 
mort,  [arrivée  le  17  odiobre de  l’an  31,} Tibere ordooia  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des  ■ > 

J ui6 , & de  bien  trsâ  ter  leurs  perfbnnes , barrais  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  fë  tronvoient  coupables  [ du  crime  pour  lequel  ils 
avoient  tous  efté  chaffez.}  'Philon  dit  encore  autrepart  que  Sc-  inFl»«j>»S5a 
jan  avoit  voulu  ruiner  tous  les  JuiE . 

A R t I C L E VI. 


Non  }, 


tJf 


De  Pilate,  & comment  U gouverna  la  Judée. 

L’an  de  Jésus. Christ  26,  josques  a 35, 

CE  fut  “'en  la  zé^année  de  l’ere  de  J.C,  [ou  en  la  fiiivante , } 0(I]lUrltbf' 
que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Jgdée  après  Cra-»ntJ.ii.c.3.p. 
tus.  'Ceftdt  un  homme  d’un  naturel  violent  & ojâniatre.  ‘‘Lcs^  ph^r 
Juifs  ayant  propofé  de  députer  àTibere  fur  l’affaire  des  bouclice  ' 

dont  nous  allons  parler^  cela  le  mit  dans  une  étrange  colère,  par-*** 
cequ’il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiflcnt  voir  en  mrihne 
temps  qu’il  vendoit  la  juftice  à qui  luy  doonoit  le  plus,  & quîls 
ne  fc  plaigralTent  de  "fon  infolencc , de  fes  rapines , des  mauvais  ' 
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traitemens  dont  il  ufoit , des  piégés  qu’il  drcflôit  [aux-iaaocent,  ] ' 

de  fa  cruauté  iufuf^xxtable  & làns  bornes . Et  on  prétend  qu'il 
faifoit  tous  les  Jours  mounr  des  perfoones  fans  aucune  forme 
de  juflice . 

f Les  JuiEeltoient  fans  doute  demeurez  paifi  blés  fous  lesGou- 
verneurs  precedens , puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu’il  y 
Hier.chr.an.  ait  eu  aucune  émotion . J 'Pilate  troubla  ce  repos , & donna  la 

c.Vp.sii.b.cj  pes  de  Celarée  à Jerufalem  pour  y pa/lèr  l’hiver  ; mais  il  y fie 
b€i.Ux.i*.p.  jxnter  en  mefine  temps  les  drapeaux  oh  cftoient  ks  images  ^ 

^ ^ ' ÎEmpeirur^u  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n’avexent  poinc 

voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville , pour  ne  pas  irriter 
les  Juifs,  qui  croyotent  que  toutes  les  images  eftrâenc  contraires- 
à leur  refigion . C'efi  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  cou- 
vertes durant  la  nuit . Mais  dés  que  les  Juifs  fçeuerent  la  chofe  le- 
■ - lendemain  au  madn , tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 

dans  la  ville  > & ils  furent  enfuite  en  graixl  nombre  à Cefiuée  con- 
jurer Pilate  de  faire  ofler  ces  images . Il  le  refuiâ  en  difânt  qu’il 
ne  le  pouvoir  âirefansbfienfêr  Tibere  , & le  peuple  continua 
plufieurs  jours  à l’en  preflêr  inutilement. Jofêph  dit  mefme  qu’ils 
pafièrent  cinq  jours  & cinq  nuits  de  fuite  proftenxz  en  terre 
‘ làns  branler.  _ ..  . i . : , 

antp.fiti.d:el  'Enfin lefixieracjour,PilatccftantfurfôntribHnal,qa’ilav(»t 
M.p.yspj.e,  fait drefler "dans  une  grande  place,  manda  les  Jrûficoramepour 
^ leur  rendre  fa  rspoole  . Ils  y fiirent , ÔC  recommenceieot  à luy 

âire  la  mefme  demaixle  qu’auparavant . Alors  les  foldats, qu’on 
avrât  fait  mettre  fecrettement  autour  de  la  place,  les  envelopc: 
rentde  toutes  parts  . & Pilate  leur  dit  qu’il  les  aÙoit  tous  6ire 
maflàcrer , sus  infifioient  davantage  , & s’ils  ne  s’en  retour- 
ixsient  chez  eux . Mais  ils  fc  jetterent  par  terre,  & prefentant  le 
cou  à découvert,  comme  prefts  à recevtwr  la  mort,  ils  luy  firent 
bien  connoifire  que  l’obfërvation  de  leur  loy  leur  efloit  plus 
cbere  que  la  vie . Pilate  fiit  furFÎs  de  leur  courage , & fit  aufli- 
toft  raporter  les  images  à Ccfàrée  . 

Orig.inMitt.  'Origene  dit  que  Suu  les  hifloires  du  régné  de  Tibere , on  li- 

iCTtquePilateàvœt  voulu  "confàcrcr  dans  le  Temple  une  ftatnô  maù>a 
de  r£mpereur,comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caluai 
quoy  les  Juifi  s’eflant  oppofêz  avec  des  efforts  qui  fêmbloient 
eflreaudeffus  de  leurs  forces,  cela  lesavoit  expofez  à de  grands 
dangers.  [C'efl  apparemment  la  mefme  hifloire,  maisrapoitée 
Bar.it.$  i|Em£  peu  exadement.] 'On  la  peut  mettre  dés  le  commencement  du.  > . 

chi,a.p,it7,i. 
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gouvememcnt  de  Pilate.-  'Mais  il  ftlltrit  qu’on  euft  bien  des  ex-  Phil.leg.p. 
pcriences  de  les  mauvaifesqualitez,  lorlqu’amva  celle  que  ra- 
porte  Philoo,  quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l’autre,  Bir.iS.jil 
s’engaoeant  ainfi  fans  fondement  à la  nCcclTité  d’acculer  dTer-C»<-®*-‘*-P- 
rcur  Philon  ou  Jofeph. 

Koîi  fi  'Pilate, dit  Philoo,s’avilâfde'’conlâcrcrà  Tiberejdes  boucliers  phiUeg.p. 

d’or  dans  le  palais  d’Herode  à Jerulâlem , moins  pour  honorer  >9n-e> 
Tibere,  que  pour  foire  dépit  au  peuple  dont  ilpretendoit  eftre 
k gouvemeurj^c’eft  àdire  le  prot«£l:eur  & lepere.jLes  Juifs  en  p.ioj«,». 
furent  en  effet  très  indignez,  quoiqu'il  n’y  euft  fur  cés  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offroit,  & de  celui  en  l’honneur  du- 
quel ils  eftoient  offerts , fans  image , ni  aucune  autre  chofe  qui 
fuft  expreffement  défendue  par  leur  religion.  Mais  cette  inlcnp. 
tion  mefme  leur  y paroiffoit  contraire.  Ainli  fcs  magillrats  de  la 
ville,  ayant  à leur  telle  quatre  fils  du  Roy  Herode , avec  d'au-  " 
très  de  fa  famille,&  fuivis  de  tout  le  peuple, vinrent  trouver  Pi- 
late , 'pour  le  prier  de  ne  point  violer  leurs  loix,  après  que 
Rois  & les  Empereurs  les  a voient  maintenues  depuis  tant  de  fie- 
des.  Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  ne 
fc  rebutèrent  pas.  Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  ü ne  pas  por- 
ter le  peuple  à la  fedition  & à la  révolté  ; & à ne  ps  chercher 
des  prétextés  pour  ruiner  la  province;  qu’on  n'honoroit  point  le 
Prince  pr  le  mépris  des  loix,  & qu’alTurément  il  agilfoit  centre  • i 

l’intention  de  Tibere;  ques'il  pretendoit  avoir  ordrede  luy  , il 
n’avoir  qu’à  le  montrer,  '&  qu’aulTi-toft  on  deputeroit  à l’Eoipe- 
reur  pour  foire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  députation , qui  eufl  c\ 
découvert  fa  mauvaife  conduite  à la  Cour  ; & d’autre  collé  il 
n'aimoit  pas  àdefillerde  ce  qu’il  avoir  une  fois  entrepris  ; ni  à. 
ceder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fufl.  'On  luy  en  pouvoir  mefme  j, 
foire  un  crime  auprès  de 'Tibere,  Prince  inexorable  fur  ces  cho- 
fes , [ qu’il  traitent  de  crime  de  leze-majellé . ] Les  Juifo  virent 
bien  l’embarras  oh  il  efloit,&  qu'il  commençoit  à fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoir  foit  qudqu’il  ledifiimulafl.  Us  &ri  virent  à ’Tiberc 
une  lettre  très  ptelîante,&  neanmoins  très  refpeélueufe  & Ti- 
bere l’ayant  receuc,  en  écrivit  le  jour  mefme  une  autre  à Pilate,  ’ 
oh  il  témoigna  ellre  très  mécontent  de  ce  qu'il  avdt  mis  ces 
boucliers  à Jerufolem,  '&  luy  ordonna  deJes  en  ofler  promte-e, 
ment.  Ainli  Pilate  les  fittranfporterà  Ceforée- 

'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Juifs  >Hierxlir. 

'en  prenant  le  threfor  du  Temple  pour  conduire  un  aqueduc  de  jofjnt.i.is.c.*. 

p.6ii|beU.i.c 

«4.p.7*9-79o- 


Digitized  by  Google 


4:24  RUINE  DES  JUIFS.  UiBiejÆ» 

dix  ou  meCne  de  vingt  lieues  loin  à Jerufâlem.Le  peupleftlbu- 
leva  fur  cela,  & Pilate  eftant  venu  à Jeru/âlem,  fe  trouva  envi- 
ronné  d’un  nombre  infini  de  perfonnes.  qui  le  prièrent  de  faire 
cefler  cet  ouvrage  : & quelques  uns  J’en  preflbient  avec  aflez  d’in- 
folence,  comme  cela  elt  ordinaire  à une  populace  etnuë.  Il  avoir 
prevu  ce  delbrdre , & il  avok  ordonné  à un  grand  nombre  de 
Ibldats  de  fe  mefler  parmi  le  peuple, habillez  comme  les  autre*, 

& armez  feulement  de  ballons,  pour  fraper  au  premier  lignai , 
fur  ceux  qui  feroient  le  plus  de  bruit.  Ainlt  après  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  fe  retirer,  il  ht  figne  aux  Ibl- 
dats,  qui  commencèrent  à fraper  indifferemment  fer  les  inno- 
cens  & fer  les  coupables  Beaucoup  de  Juifr  furent  tuezou  bief- 
fez  à coups  de  ballon  ; beaucoup  frirent  étoufez  par  la  preflTe  en 
voulant  s'enfuir  ; ^ la  crainte  retint  les  autres  dans  le  frlence. 

fceLc.Js.p.79»  'Cela  arriva  vers  l’an  35. 

*■  [Voili  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nousen 

pourrons  r^arquer  encore,  particulièrement  à la  fin  de  fon  ad- 
minillratian.  Nous  ne  difons  :rien  ici  de  ce  qui  regarde  la  predi- 
cation  de  J.C,  & là  mort,  'dans  laquelle  Pilate  feparoillre  peu 
de  confrderation  pour  les  Juifr,peu  d’amour  pour  la  jullice  & la 
vérité,  lors  mefme  qullen  elloitperfuadé,  & beaucoup  d’atca- 
che  à fa  fortune.] 

CHC.13.T.1.5.  'S.  Luc  nous  apprend  que  " l’année  de  devant,  Pilate  avoit  tué  jt 
quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifices;[fu]quoion  n’a  <lel’c  rc 
point  d’autre lumierc.]La  tourdeSiloéàJerufalem.tombaauffi 
vers  ce  temps  là , & eaafa  dixhuit  perfonnes.  C’eftoient  de* 

• marques  que  Dieu  donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  Juifs,  & de 
la  ruine  qui  eftcMt  prelle  d’enveloper  tous  ceux  quin’embralfe- 
toient  pas  la  penitence  que  J.  C.  leur  prefehoit. 


article  vil 

la  Juif t privez  d»  droit  Je  juger  à mort  : Philippe  ieTetrarque 
meurt  ■.VitelliuioPele  Pontificat  à Graphe. 

join.it.T.ji)  'T  Es  Juifi  nous  apprennent  eux  mefmes  que  quarante  ans 
I y avant  la  ruinede  jerufalemj;&  ainfi  en  l’an  jode  l’ere  de 
J.  C,]  les  Romains  leurofterent  le  pouvoir  de  condanner  per- 
fonne  à la  mort. 

jof.»nt.l.it.c.  'Philippe  fils  d’Herode,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dan* 
«.p.sij.f.g.  jjjjç  panie  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque,  mourut  en  la- 

20.'  année 
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20.'  annéede  Tiberejcommcncée  le  19  aouftdc l’an  del’ere 
commune.  ] C'edoic  un  Prince  modéré  & paifible , qui  lé  conten- 
toitdevivredanjiêsterresfânsavoird’afiàires.  Quand  illôrtoit, 
il  nefeâilbit  accompagner  que  d'un  petit  nombre  de  peribnnes 
choifies;&  fi  quelqu’un  venoit  lui  demander  juftice,  il  s'arreftoit 
aulTi-tofi  en  quelque  endroit  que  ce  fuft , y feifoit  mettre  une 
chaife  qu’on  portoit  exprès,  & s’afièioit  pour  ccouter  les  parties, 

& les  punir  ou  les  abfoudre  fur  le  champ . 

V.  laperfsle  'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l’ancienne  ville  "de[Dan  e.j.p.si  sjlg. 
julifoS  17.  ou]  Paneade  vers  les  (burcesdu  Jourdain  , & qui  luy  donna  le 

nom  de  Cefârce  [ de  Philippe.  ] On  prétend  que  les  Romains  en  Sp»nli.l.9.p. 

ont  depuis  Élit  une  colonie.  Les  médaillés  l’appellent  Cefarée 

Paneade , ou  fous  [le  mont]  Panée . 'Philippe  augmenta  encore  jorint.l.  ■ i,c. 
le  bourg  de  Bethiâïde  fur  le  lac  de  Genefatet,  [dont  S.Pierre  & 
d'autres  Apoflres  elfoienr,  ] & en  fit  une  ville,  qu’il  nomma  Ju- 
liadeàcaufê  deJuliefiUed’Au2ufie:[  ce  qu’il  fit  fans  doute  d&  la 
première  ou  la  &conde  année  de  fon  règne,  avant  que  Julie  eufl 
r«n  I iT»nt  efté  bannie . * 

l'eredej.c.  ']|  mourut  dans  cette  ville , & y fût  ce  fêmble  aulfi  enterré  c.c.p.sts. 

dans  un  tombeau  qu’il  avoir  Élit  Élire  luy  mefme.  '11  avoir  epoufé  c.7.p.<it.c.d. 
Salomé  fa  niece , fille  d’Herode  [ Philippe  ] fon  frere , & de  la 
célébré  Herodiade.  Mais  n’ayant  point  laifië  d'enlânsni  d’elle, 'ni  c.g.p.6i«.a. 
d’aucune  autre,  Tibcre  jrâgnit  la  Terrarchie  au  gouvernement 
deSyrie/srdoonant  neanmoins  que  les  deraienqui  s’y  leveroient , 
lèroient  gardez  dans  le  pays. 

V.  Tibere  'L.Vitellius  fut  fait  gouverneur  de  Sy  rie'en  l’an  Js.‘La  mefme  Nor.JePif.p. 

4 année,  [ou  au  plutard  en  la  fuivante,]  •’il  vint  à Jerufelem  à la  ^ 

fefle  de  Palque  , & y fut  receu  magnifiquement.  [ Il  reconnut  *joniiot.l.ii.* 
cette  afièâiondes  Juift]  en  déchargeant  la  ville  des  impoftsqui  c.t.p.Sis.c. 
avoient  accoutume  de  le  lever  fur  les  fruits,quilc  vendgient.  11  c-i. 
remit  encore  à la  garde  du  grand  Preftte  l’habit  pontifical  avec 
tous  lès  omemens , qu’Herode , & les  Romains  après  luy , 
avoient  gardé  julques  alors  par  maxime  d’Etat  dans  le  chafieau 
de  Jerufalem  appelle  Antonia. 

'Jofeph  femble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qull  accorda 
aux  JuiÉ,  la  depofition  de  Jofeph  Caïphe  , à la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d’Ananus  [ou  Anne.]  Il  s’en  alla  en- 
fuite  à Antioche . 
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ARTICLE  VIU. 

Divfrfei  fortune!  et Agrippa  petit-fili  eTHerode. 

L’AN  D-E  JesOsCHRIST  j6. 

T Ig  R A N B âlt  d'Alexandre , à qui  Herode  fan  pere  avôt 
fait  perdre  la  vie , 'eut  la  telle  tranchée  à Rome  en  l’an 
36  Je  J.C,  après  avoir  porté  la  couronne  de  l’ Arraenie . Il  s’elloit 
tait  payen  avec  tbn  frere  aifné  nomme  Alexandre . 

[Lelbrtd’Agrippleurcoulin,  nommé  Herode  par  S.Luc,J& 
Jule  dans  une  infcnption,  fell  plus  célébré, & moins  funefte  aux 
yeuxdeshommes  ]'Ilelloitfil$  d'Ari(lobule,àqui  Herode]avoit 
aulfi  donné  & oHé  la  vie,  • & il  avoit  pour  fiéres  Herode  depuis 
Roy  de  Calcidc,  & Aridobule  •’  Ils  avoient  deux  foeurs,  ‘ dont 
l'une  edoit  Hertxliade  lî  célébré  par  fon  impudicité  & par  la 
mort  de  S Jean  Bartidc.-^*  l’autre  s’appelloit,  ce  fcmble, Bérénice, 
* comme  leur  mere  , qui  edoit  fille  de  Salomc  fœur  du  grand 
Herode. 

^AridobuleavdtlailTé  tout  ces  cinq  enfans  Ibit  jeunes  ; mais 
Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  radêâion,&  eut  grand  Ibin 
d'eux.'ll  fit  clever  Agrippa  à Rome  auprès  de  Oiulusfilsde  Ti- 
bère,ce  qui  luy  acquit  l’amitié  de  ce  jeune  Prioce;  & d’ailleurs 
Bérénice  fa  mere  edant  fort  confiderée  d’Antonia  veuve  du 
grand  Drufus  frere  de  Tibere  , Agrippa  n’eut  pas  de  peine  à le 
faire  aimer  de  cette  Princedê . 'Il  edoit  mefme  toujours  avec 
Germanicus , & Qaude  depuis  Empereur  , fêsenfiins. 

'Il  avoitdc  luy  mefme  l'efprit  natutellemenc  grand  & magnifi- 
’que . Sa  mere  le  retint  tant  qu’elle  vécut  ; mais  quand  elle  fut 
morte , il  ula  de  fon  bien  plutod  avec  prooigalité  qu’avec  lar- 
gefle.  Ainfi  le  luxe  de  fa  table, & les  grands  prefens  qu’il  faifoir, 
principalement  aux  affranchis  de  l’Empereur , luy  acquirent 
beaucoup  d’ami5,&  luy  oderent  neanmoins  le  pouvoir  d’ufcr  de 
leuramitié,  parecque  n’ayant  plusquedesdettes  au  lieudebûen, 
fl  ne  pouvoir  {Jus  fubfiderà  Rome-  La  mort  de  Drufjt'dbligea 
Tibère  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui  avoient  edé  amis  de  fon 
fils  , parceqa’Us  luy  renouvdloicnt  {»r  leur  {xelênce  le  fou  venir 
& la  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  neoedité  & un 
prétexte  honnede  à Agrippa  de  fc  retirer  de  la  Cour  . 

'11  s’en  revint  donc  en  Judée,dc  s’enferma  dans  un  chadeaude 
ridumee  , oh  la  honte  & l’accablement  de  fâ  raifére  luy  firent 
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prendre  la  refolution  de  fê  lai/lcr  mourir  de  faim.  Gypros  là  fem- 
me fille  de  Phafael  neveu  d’Herode,&  de  Salainpfio  née  d’He-  c.7;p.6»7.6i«. 
rode  £Sc  de  la  célébré  Mariamme,fit  tout  ce  qu  elle  put  pour  l’af-  c.».p.6i9.d.e.f 
fifter  de  fon  bico,&  manda  à Herodiade  fœur  d'Agrippa,&déja 
mariée  à Hetode  le  Tetrarque , lc«remité  où  fe  trouvoit  fin 
inari.Herode  le  fit  donc  venir  à T iberiade  dont  il  le  fit  magiftrar, 

& luy  fournit  quelque  argent  pour  fubfitler,ma»  non  allez  pour 
vivre  avec  honneur  , EiKore  cela  ne  dura  t-il  pas  long-temps , 

Agrippa  o’aysnt  pu  foufirir  que  dans  un  fêfiin  où  le  vin  lesavtMt 
cchaufèz  , Herode  luy  euft  reproché  une  Bberalité  fi  médiocre.  ^ 

'PomponiusFlaccuseftoit"atorsgouverneurJeSyrie.[JIavok  f.  * 

apparemment  fuccedé  à Ælius  Lamia,  ] 'qui  aprésavoireu  long-  Tic.in.s.c.i?. 
temps  le  titre  de  ce  gomeraeraent,  fut  4it  Préfet  de  Rome  [en  P 
l’an  32.]Flaccus  mourut  l’année  fuivante.'Agrippaqaiavoitellé  jof.i.is.c.s.p^ 
foo  Ami  àRome^ut  recours  à luy  dans  fktniferc^  enfut  fiwc  6i},6}o. 
bien  rcceu . Plaçais  a vcàt  en  mefene  temps  auprès  de  luy  Arifio- 
bule  fiere  d'Agrippa  ; & cette  rencontre  fembloic  heureulê;car 
Flaccus  aimoit  les  deux  fieres . Mais  eux  mefmcs  ne  s’aimoienc 
pas , & Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l’efprit  du  Gouveroeur.Car  ceux  de  Damas&de 
Sidar  eâant  en  differeod  pour  les  bornes  de  leur  territoire , les 
premiers  promirent  une  grande  fbmme  d’argent  à Agrippa, & il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  put  en  l^r  fitveur  auprès  de 
Flaccus.  Anlksbuleffcutlachofe;  il  en  avertit  Flaccus^âc  Flac- 
cus l’ayant  vérifiée rompit  entièrement  avec  Agrippa  Ainfi  ce 
malheureux  Prince  retomba  dans  fa  première  mifeie,&  n’avoit 
pas  dequoi  vivre  à Ptolemaïde  où  il  s’eficât  retiré . - • > : . 

'Il  efperoit  fubfiftcr  plus  aifement  en  Italie,  & faire  quelque  p.«3<n 
fortune;  mais  il  n’avoit  point  d’argent  pour  y aller.  Marfias  fon 
affranchi  s’adrefik  pour  cela  à Prote  affranchi  de  Bérénice , & le 
pria  de  luy  prefter  quelque  fomme  à laquelle  il  s’obligeroit  luy 
mefme.  Protc  y confentit;  mais  comme  Agrippa  luy  devoir  déjà 
de  l’argent , il  feluf  que  Marljf'as  luy  donnaff  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu'il  en  leceufl  deux  mille  dnq-oents  ■ 
de  moins . Avec  cet  argent , Agrippa  s’en  alla  à Antbedon,  où  il  ~ - 

effoit  preff  de  ùàie  vraie , lorfira’Ereonius  Capto  Intendant  de  - ■ c ■ • 
Tibère  à Jamnia,envoyade$  fisldats  pour  l’obliger  de  demeurer 
ou  de  payer  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  avoir  empruntées  à .'  r 

Rome  de  l’Epaigoe  de  l’Empereur.  Agrippa  promit  de  demeurer 
mais  quand  la  nuit  fut  venue  , il  coupe  les  cables  du  vaiffeau, 

&s’cB  vaà  Alexandrie,  où  Alexandre  qui  enefiait  Alabarque, 

H h h ij 
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[c’cft  à dire  premier  magiftrat  d^uiô,  ] luy  prefta  deux-cent  S *** 
mille  dragmes  fur  robligation  de  Cy pros  (i  fëmine  dont  il  efli- 
moit  le  mérité;  car  pour  .Agrippa,  il  ne  s’y  lidt  pa^  il  ne  vou- 
lut mdme  luy  fournir  une  partie  de  cette  fbmme,  que  lorlqull 
feroit  arrivé  à Dicearquie  [ ou  Pouzoles , ] tant  il  craignoit  là  pro- 
digalité . Ainfi  Agrippa  partit  pour  l'ItaDe  , & Cypros  s’en  retour 
na  en  Judée  avec  fesenfàns . 

[ Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  ân  de  cette  fortune  fi  kioonflante  & 
p^jo.R  a b'uaiie.]'IIanivaàPouzoles[earany6,]‘  un  an  avant  la  more 
«c.7.p.«i7.e;  de  Tibère, manda  aulTi-toft  à ce  Prince  qu’il  efloit  là  pourlujr 
rendre  fes  lefpeâs  & lés  fcrviccs  , & qu’il  le  fupplioit  d’agréer 
, qu’il  l’allafi  trouverà  Caprée.Tibere  luy  répondit  aufli-toft  d’une 

maniéré  très  oblueante  , l’aflurant  qu’il  lêraic  ravi  de  le  voiq& 
il  le  receut  en  effet  fort  bien  à fôn  arrivée.  Mais  dés  le  lendemain 
on  appona  à Tibete  une  lettre  de  Capiton  ^ qui  luy  mandoit 
qu’Agrippa  s'edoit  enfiii  de  Judée  , depeur  d’eftre  contraint  de 
rayer  une  fbnune  de  trois-cents  mille  magmes  qu’il  devoir  à fôn 
Epargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibere  en  coIere,  & il  défendit  de 
laifTer  entrer  Agrippa,  qu’il  n’euff  payé  ce  qu’il  dévoie.  Agrippa 
ne  s'étonna  point  de  cette  difgraoe  ; il  eut  reoouts  i Antonia , 
qui  fe  fouvenant  de  Punion  qu'elle  avoir  eue  avec  Bérénice , & 
de  celle  qu’ Agrippa  avoit  eue  aveefes  enfànsduy  prefla  l’argenc 
dont  il  avoit  &foin  : & il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
Tibere.ll  tronva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefla  un  million 
de  dragmes  ; & il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  & fournir  à 
fes  depenfes . ’/ofeph  dit  qu’il  étoit  venu  trouver  Tibete  poux 
290.»,  aceufer  Herode  Antipas , mais  que  Tibere  ne  le  voulut  point 
ecouter  fur  ce  fujet . 


ARTICLE  IX. 


Agrippa  pour  punir  itn  valet  fe  fait  ntettre  en  prifon . 

)o<:aiit.i:iix.t.  IBERE  avent  eu  de  Dmfus  un  peti^fils  qui  portait  auffi 

-I-  fc  nom  de  Tibeie.'Il  recommanda  à Agrippa  "d’en  pten- â7|a«»'uHn 
raissia.  . ^ ^ & de  luy  tenir  compagnie . Mais  Agrippa  aima  mieuit 

s’attacher  auprès  de  Caius  petit-fils  d’ Antonia  , qui  efloit  alors 
b|<)}jfbcU.i.<ûn]éde  tout  lemoode,  & Caius  agréa  fooamidé.'Unjourqulls 
c,i5.p.79o.a.b.  eflenentfeuls  à fe  promener  en  caroffe , Agrippa  pour  dater  Caius, 
téoxngna  fbuhaiter  que  Tibere  luy  cedaifl  biervtofl  fà  placcique 
ce  féroit  le  ms^ea  de  tendre  tout  le  monde  heureux  ; & que 
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pour  le  jeune  Tibcre,  Caius  trouverrat  ailëment  le  moyen  de 
j’en  défaire . Eutyque  afihincbi  d’Agrippa  ,qui  menoit  lecaroflc, 
entendit  ce difeours,  & n’en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque  »nt.I.is.c.i.p. 
temps  après,  ayant  efté  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits 
•.  à Ibn  maillrc , & s’en  cftre  enfui , & le  'Préfet  de  Rome, devant 
qui  011  l’avoit  amené , luy  demandant  le  fujet  de  fâ  fuite,{au  lieu 
de  repoodte,]  il  dk  qu’il  avoit  quelque  chofc  à dire  en  fecret 
à Tibcre  pour  la  coolcrvatioo  de  fi»  vie , '&  que  c’eftoit  contre  p.ssx.fjsj  j,». 
Agrippa. 

'Sur  cela  le  Préfet  le  fit  enchainer,&  l’envoya  à Captée , oît  Tt-  p.sj  i.c. 
bcrc , qui  eftoh  extrêmement  lent  en  toutes  chofes , le  laifia  afiez 
long-temps  dans  fes  chaînes , fans  s’informer  davantage  de  ce 
iTufcolinequc  c’eftok.'Enfin  eftant  venu  de  Caprée''à  Fra(cati,qui  n’eft  qu  a p.sji.b.c. 

quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome, la  demicre  fois  qu’il  approcha  soeLl.j.c.r».p 
de  la  ville, ‘Agrippa  [qui  afl'urèment  ne  fefbuvenoit  pas  de  ce  qui 
s’efloit  paflë,[fit  pre&r  Tibère  par  Antonia  d’ccouter  ce  qu’Ea^  *l“^P**î*‘'* 
tyque  avoit  donc  à dire  contre  luy . Tibere  voulut  rejetter  cela. 
i>  '&  Eutyque  , lui  dit-il, efl  un  calomniateur , la  peinede  la  prifon  f. 

,i  queje  luyfiiis  fbufirir.fuffitpourvenger  fôn  maifire.Maiss'ilfê 
>1  trouve  qu’il  dife  vray , qu’Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  feire 
f,  retomber  fur  luy  tnelmc  le  mal  qu’il  veut  fi^fouflrir  à fbnfer- 
si  vkeur . C’eftoit  ce  qu’Agrippa  avoit  à craindre  ; mais  comme  fan 
honneur  y eficàt  ei^agé , il  prefia  tellement  Antonia  d’obtenir  f.g. 
cet  cclairciflcment,  qu'ayant  rencontré  Tibcre  qui  fcfailoit  por- 
ter en  liticre  pour  prendre  l’air  après  le  difner, précédé  de  Caius 
» âc  d' Agrippa  mefme , elleile  fuppliade  feire  venir  Eutyque:/e le 
» veux  bien,  dit  Tiber^mais  je  prens  tous  les  Dieux  à témoin , que 
»>  c’eft  malgré  moy , & feulement  pareequevous  le  voulez  . 

'On  amena  donc  Eutyque.  Tibere  luy  demanda  ce  qu'il  avoit  p.63j.a.b.c. 
à dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté.Aulfi-tofi 
Eutyque  râporta  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à Agrippa  en  fiiveur  de 
Caius  contre  Tibere  & fon  petit-fils.  Tibere  crut  d’autant  plus 
aiièment  ce  qu’il  luy  dit,qu'ilefloitdèjamalfâtisfeitdecequ’A-  ' 
ghppa  s’attachât  plus  à Caius  qu’au  jeune  Tibere . C'efl  pour- 
quoi fans  demander  uneplusample  information  jl  dit  à Macron 
„ ûxi  capitaine  des^rdes.Énchaioez  moy  cet  homme  là  . Macron 
,,  ne  fachant  pas  bien  de  qui  il  parloit,ou  furpris  d’un  changement 
fi  foudain , [outre  qu’il  efioit  luÿ  mefme  dans  les  interelfs  de 
Caius,]  attendit  qu’ilTuA  plus  ecûürci  de  la  volonté  de  l’Empe- 
reur.* de  forte  que  Tibere  après  avoir  fait  un  tour  du  cirque , 

X Iclcvli  <lit  9ue  c'eftoie  Pilbo)  quieftoie  siort  quatre  ans  auparavanCi  en  l'ao  31.  y.Ttitrff  a 7.  TactaJ.c.ic.p, 

' Hhh  iij  *"• 
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voyant  encore  Agrippa  ; Mais  Marcon,  dit-il,  je  vous  avois  or- 
donné  d'enchainer  cet  homme  là . Macron  demanda  de  qui  il  „ 
parloir & il  dit  que  c’eftoit  d’Agrippa . 

'Agrippa  employa  alors  inutilement  routes  les  fupplications.Il 
fut  chargé  de  chaînes  avec  fà  robe  de  pourpre  ,&  misavecbeau- 
coup  d’autres  prironoiers  qui  eüoient  là  devant  le  palais . Il  lé 
coucha  accablé  d’alHiéHonaupiéd’un  arbre, fur  lequel  un  hibou 
s’eftant  venupolêr,un  Alicmanqui  le  vit,s’approdia  d’Agrippa» 

& luy  dit  que  cetoifeau  l'alTuroit  qu’il  paUèroit  bien-toit  à une  for- 
tune aufli  glorieufê  &aulll  grande, que  celle  oh  il  fe  voyoit  alors 
clloit  trille&  hontculêimaisqa’ilptilfgasdequequandilrevet- 
roit  le  tnefmc  oifcau,iln’aur(Mt  plusquecinq  joursàvivre.  Agrijv 
pa  lé  moqua  de  cette  predi£lioa,qui  fe  trout'a  neanmoins  vérita- 
ble [par  la  permiirion  de  Dieu,  qui  pour  punir  par  un  plus  grand 
aveuglement  ceux  qui  s’arreftencà  ces  Ibttesde  divinations,  con- 
tre l’ordre  de  là  loy , permet  quelquefois  que  les  cholês  anivent 
comme  ils  lèsent  dites  ].  ' i . 

'La  chaleur  du  temps  qui  efloit  grande,&  le  trouble  qu’un  C 
étrange  changement  ptoduiftnt  dans  Agrippa , luy  caufànt  une 
extreme  Ibif,  il  demanda  à boire  à un  elüave  de  Caius  nommé 
Thaumafte.qui  portoit  une  cruche  d’cau.Cetclclave  luy  endon- 
naavec  la  mefme  civilité  que  s’ileuft  encore  ellé  dans fameilleu-  ■. 
re  fortune.  Agripp  touché  de  cette  honnefteté,  luy  promit  que 
s’il  foitoit  jamais  de  l’état  oh  il  le  voyoit , il  luy  obtiendroitlali- 
berté . U ertecuta  depuis  là  promelle  .il  fit  nrefme  ce  Thaumafte 
fon  Intendant , & le  laiflà  en  cette  qualité  à fes  cnûns . 

'Antooia  euft  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colère  de  Tibere?mis 
il  ne  falloit  pas  feulement  fonger  à luy  en  parler  tout  ce  qu’on 
put  foire , fût  d’obtenir  de  Macron , que  le  Ccoteoierqui  devoit 
élire  enchaîné  avec  luy  , [comme  c’elloit  alors  la  coacurae  des 
Romains,]  & les  foldats  qui  le  dévoient  garder, fulicnt  detper- 
Cvmpt  taifonnabfcs . & qui  fouflnlfent  qu’il  teceufl  de  fes  arnis 
1.  tous  Icafcooursqui  pou  voient  adoucir  la  rigueur  d’une  prifoa'II 
denoeura  ûx  nids  en  cet  état  julqu’à  la  mort  de  Tibeie,[qui  arri- 
va 1e  16  ou  a6  mars  de  l’année  fuivantaAinûilavoit  eftéariefté 
>.  au  mds  de  feptembre  de  celle-ci. j 'Il  fut  gardé  dans  Ifi  camp  [des- 
gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome.  ] 
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ARTICLE  X. 

HtroJt  ejl  défait  par  ht  Arabes  : Pilate  tuè beaucoup  de  Samari- 
tdmi,eft  depofé  if  bannrViteUiut  vient  ajeriifalem  . 

fl  TErode  Antipas  oncle  d'Agrippa , & Tctrarauc  de  Ga- 
JL  lilte , fe  trouvât  en  merme  temps  emhzmtié  dans  une 
guerre  faicheufê.J 'Aretas  Roy  d'Arabie  s elioit  toujours  tenu  Jor»nt.!.ii.c. 
fort  oftènfode  ce  qu’il  avoit  répudiée  (à  fille  ponrepoufer  Hero- 
diade . Ce  mecontentemcot  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la 
difficulté  de  régler  les  bornes  du  territoire  de  Gamala  , & les 
Generaux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille,rarmée  d'He. 
rode  fut  entieretnent  défaite.  'Plufieurs  juifserurent  que  Dieu  £;, 
l'a  voit  permis  pour  venger  la  mortinjufle  de  S.  Jean  Battifie  . 

1160x16  manda  là  défitire  à Tibere , qui  prit  fes  interefts  avec  *£ 
tant  de  chaleur,  qu’il  ordonna  à Vitcllius  gouverneur  de  Syrie , 
défaire  la  guerreà  Aretas, &deleluy  envoyer  mon  ou  vit?Vi-  p.Sîj.b. 
tellius  fe  prépara  à luy  obéir;  'mais  la  mort  de  Tibere  rompit  ce  d. 
deflein  . On  difoit  que  fur  la  nouvelle  de  l’approche  des  Ro-  d.c. 
mains , Aietas  avoit  dit  qu’afiTuréfrient  ils  ne  viendroient  point 
jul^’à  Petca  ,dc  queou  luy  ,ou  Tibete,  ou  Vicellius  mourroient 
auparavant  ’ 

[Il  y eut  verslemefmetetnpsdu  trouble  dans  la  Samarie.]'Car  c.;.p.(ij.g. 
un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  affemblerent  enarmeidans 
un  bouig  nommé  Titathaba , pour  de  là  monter, difoient-ib, tous 
enfemble  fur  la  mantagoe  de  Garizim , que  ces  peuples  htxx>- 
roient  extrêmement, & où  un  impofleur  leur  promettoit  de  leur 
foire  vâr  des  vafes  focrez  qu’il  pretendoit  que  Moyfe  y avoit 
mis  autrefois . [Ce  n’eflât  apparemment  qu’un  prétexté  pour 
couvrir  quelque  deflein  plus  important.]  Carie  Confëil  des  Sa-  p.<>4.a. 
maiitaii»  , qui  voulut  excufêr  cet  armement , déclara  qu’il  ne 
s’eflmt  pânt  foit  pour  fe  révolter  contre  les  Romains;  mais  il 
avoua  que  c’eftoit  pour  éviter  les  violences  de  Pilate . 'Quoy  qu’il  p.<»j.**4. 
en  foit , Pilate  ne  leur  donna  pas  le  lâfir  de  monter  fur  leur  mon- 
^ tagoe  ; &fans  attendre  qu’ils  s’alferablaflent  en  jHus  grand  nom» 
bre,  il  envoya  à Tiratbaba  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui 
ayant  défoit  ceux  qui  y eftâeot , tucrent  les  uns,  mirentlesau- 
ttes  en  fuite , & firent  un  grand  nombre  de  prifcmniers,dont  Pila- 
te fit  enfuite  exécuter  les  principaux . 

'Le  Coofctl  des  Samaritains , indigné  de  ce  que  Pilate  avoit  p,6i4.a,b. 
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ûit  mourir  tant  de  perfofinejjl’en  alla  accufia- devant  Vitelliui 
gouverneur  de  Syrie.VitelIius  renvoya  l’affaire  à l'Empereurmais 
il  ordonna  à Pilate  de  s’aller  juffifier  devant  luy  envoya  l’un 
de  lés  amis  nomme  Marcel, pour  gouverner  la  Judée.  Ainff  Pilate 
n’olânt  defobeïr  à cet  ordre , quitta  la  Judée  après  y avoir  de- 
meuré dix  ans,  & s’en  alla  en  diligence  à Rome,  où  il  n’arriva 
neanmoins  qu’aprés  que  Tibere  fiit  mort,  [le  z 6 ou  26  de  mars , 

Ainfi  il  ne  peut  effre  parti  plutoft  de  Judéeque  fur  la  ffn  de  cette 
année  ou  en  la  fuivante.] 

Eur-l.>.c.7.p.  'Eulêbe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  lliiffaireRomaioe  par  Olym- 
îchr.n.p.iS8.  P^de,  'cc  qu’il  Élut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affran- 

1.  ' chi  de  l’Empereur  Adrien,*’raportent  que  Pilate  tomba  du  temps 

afchr'  ^ Caius  dans  de  li  grands  malheun , 'Éât  par  la  colere  de  ce 
*oroft.7°c!s.  Prince , [fmt  par  d’autres  effets  de  la  juftice  divine,]  ^qu’il  fut 
P contraint  d’eftre  luy  mefme  Ion  bourreau , & des’ofier  la  vie  de 
^Eur.n.p.^1.’  lôn  épée  *pardefef|wr.Ccla  arriva  félon  la  chronique  d’Eufebe  , 
a.  fous  les  Confuls  de  l’an  40;  ‘iSc  Agrippa  parle  de  Pilate  en  cette 

P ^034  b.*'*'*'  3™’^  comme  d’un  homme  déji  mort . sAdon  dit  que  ce  fût  à 
t Ado^ii.c.  Vienne  en  Daufiné , où  il  avoit  efté  relégué  pour  le  refte  de  les 
40.bib.p.t.7.  jgm-j . encore  aujourd’hui  la  tradition  du  pays.] 

L’AN  DE  Jésus  Christ  jy. 

jof  .ant.i.i  Sx.  'Vitellius  dans  le  dellèin  de  Élire  la  guerre  i Aretas’,  avent  ra- 
7.p.«a7.k.c.  jnzffé  lès  troupes  à Ptolemaide , pret^ant  leur  faire  traverfer 
le  pays  des  JuiÉ  [pour  aller  droità  Petra.]Mais  comme  leurs  en- 
lêignes  eftoient  chargées  des  images  [de  rEmpcreur,]ce  que  les 
Juifs  ttouvoient  contraire  à leur  religion  ; les  principaux  d’entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à Ton  ar- 
m^.  Il  le  leur  accorda, & s’en  vint  à Jerulalem  accompagné  feu- 
lement de  fes  amis  & d’Herode  le  Tetrarque . Les  J uife  l’y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d’honneur;  & comme  c’effoit  alors  la 
fefte [de  ’Pafque,]  il  offrit  mefme  des  fâcriÉces . Il  ofta  alors  le  i. 
c.  6.p.«i4.c.g.  jxmtiffcat  il  Jonathas,'àqui  il  l’avoit  donné  dans  le  premier  voya- 

c. 7p.6i7.d.  ge qu’ilyavwt ÉiitauffiàPafquej;unanoudeuxauparavant,]'& 

le  donna  à Théophile  frere  de  Jonathas . 

d.  'Le  quatrième  jour  qu’il  fut  à Jerufâlem  , il  apprit  prdeslet- 
tres  [de  Rome,]  que  'libéré  eftoit  mortJ^&  que  Caius  lu>  fucce- 
doit.]  Ainü  il  ht  aufli  toft  prefterle  ferment  aux  Juifs  au  nom  du 
nouvel  Empereur,  'pour  lequel  on  offrit  à Dieu  des  iiecatombes 


PhiJ.leg.p. 
1041, C'if. 


I . Jafeph  dit  feulemeat  quec'elloic  une  fclle  des  Juifs.Mais  an  ne  peut  l'entendre  que  de  ceU 
le  de  Pilque , pnifque  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibere  .arrivée  au  mois  de  ours.  Le  14. 
de  la  lune  eftoit  le  « 5 d'avril  en  l'an  37,  félon  Bucherius  * 1 j. 

en 
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CD  holocaufte.  'C'eft  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.ioji^ois. 
lemaïquer  à Caius,  que  la  Juifs  efloient  la  premiers  qui  eullènt 
reconnu  fôn  autorité  dans  l'Orient . 


ARTICLE 


XL 


Agrippa  ffi  mil  en  liberté  par  Caim,^uile  fait  Roy  de  la  Tetrarchie 
de  Philippe. 


[Tk  T Oüs  avons  vu  qu’ Agrippa  avoit  efté  mis  en  prifoo  par 
ordre  de  Tibère , parcequ’il  avoit  trop  témoigné  fbu- 
haiter  de  voir  Caius  regner  en  fâ  place. JDés  que  la  nouvelle  de  la  j*anat  l.c. 
mort  de  Tibcre  arriva  à Rome  , & que  l'on  o’ofbit  encore  la 
cn»re  & s’en  réjouir, depeur  qu’elle  ne  hifl  fauflë,Marfÿas  affran- 
chi d’Agrippa  vint  le  trouver  à la  prifon  pour  la  lujr  apprendre. 

11  le  rencontra  qui  s’en  alloit  au  l»in,  & luy  dit  en  hebreu.  Le 
lion  efl  mort . Agrippa  l’entendit  bien , & ne  put  retenir  fa  joie: 
de  forte  que  le  Centenier  qui  legardoit  s’en  apperxxvant , la 
pria  de  luy  dire  ce  que  c’eftoit . Ils  en  firent  d’abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefme  lé  luy  dit  bien-tofi , parcequlls  efloient 
amis.  Et  en  efièt , il  en  fût  tra  aifê:  Il  fit  en  mefme  temps  ofler 
les  chaina  à Agrippa , & luy  fit  préparer  un  feffin . 

'Durant  qu’ils  mar^eoient  & fê  rejouifibieot  enfemble , on 
vint  dire  que  Tibère  n’efloit  pcânt  mort,  & qu’il  fëroit  à Rome 
ilans  peu  de  jours . Le  Centenier  en  fut  ^rangement  fiiipris  : car 
il  y alloit  de  fà  vie  d’avoir  mangé  avec  un  prifbnnier,  & encore 
en  une  occafion  telle  que  celle  la.  Il  chaflè  Agrippa  de  la  table , 
luy  fait  remettre  fês  cbaina,'le  fiiit  garder  plus  étroitement  que  p.<37  *. 
jamais , & le  naenace  de  luy  faire  payer  de  fâ  telle  la  faufic  nou- 
velle qu'il  luy  avoit  débité . Il  âlut  palier  fur  cela  la  nuit  en 
l'état  qu’onfè  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibère  efloit  mort;  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
fieurs  oferent  en  témdgner  leur  joie , & enfin  on  receut  une  let- 
tre par  laquelle  Caius  en  affurdt  le  Sénat , '&  une  autre  par  la- 1>. 
quelle  il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transfeier  Agrippa  du 
camp  où  il  efloit , dans  la  maifon  où  il  logeoit  avant  que  d’eflre 
arrefié.  Agrippa  y demeura  quelque  temps  avec  da  garda.mais 
du  refie  dans  une  grande  bberté , & avec  aflùrance  de  l'avdf 
Ifien-tofl  toute  entière. 

'Cajus  eflant  arrivé  à Rome  avec  le  corps  de  Tibère , l’eufl  b.e. 
Aelivré  le  jour  mefme , s’il  l’eufl  pu  faire  avec  bienfêancc . Mais 
Tom.l.lmp.  lii 


Digitized  by  Google 


434  RUINE  DES  JUIFS.  Lwiej.c. 

peu  de  fxai  apiés,ûl'earof3  quérir,  luf  fie  chai^  d’habit, & 
mùàu  ïay  nnt  le dodemc  for  la  telle , &le  deebraRpy  delà 
Tetrarchie  qu’avoit  eu  Phil^  &b  oncle.  11  y ajouta  encore 
celle  de  Lyfanias , & au  lieu  de  fa  chaîne  defèr  il  lujr  en  donna 
Phil.in.Flic.p.  une  d'ot . 'Le  Scnat  hiy  decema  par  honnenr  les  omemensde  la 
roio,!  P Preture.[  Voilà  quelle  fût  lafcmine  de  ce  Prince,] ‘qui  aeftére- 
<4s.dV’  ' ‘ marquée  par  Dion.  [ Il  ne  faut  pas  douter  queCaius  ne  luy  ait 
donné  tout  l’argent  venu  des  triDuts  de  la  1 etrarchie  de  Phi- 
Suet.l.4.c.i«.  lippc.Jpuilqu'il  avoir  accoutumé  de  6ire  cette grâce  aux  Princes 
*ioi  »nt  1 1 1 9“  '*  tétabliflok  ; ‘ & Tibère  avoir  fait  gar^  dans  le  pays  nnef 
c.Vp"  « J.  ' me  ce  que  l’on  avait  tiré  de  cette  Tetrarchie , , i 

M.f Cahu  envoya  alors  Marnlle  es  Jodée  pour  y gonveroer , [ ce 

5ui  acfltât  pas  compris  dans  le  rpyaomed'Agrtppa,  & dan  la 
'etrarchie  dlierode  Antipas . ) 

né*?*?*  9*  né*?*  né?» 

A R T I C L E XIL 

Agfifpé  va  à Alexandrie:  Etat  de  rette  vide  feu  Flaeetr 
fon  gouverneur. 

L’an  de  Jesos-Christ 

[ A Grippa  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  ptemiece  an 
}or.inü.ii.>,  xV  ûéc  de  fon  régné . j'Dani  la  féconde  il  luy  demanda  per- 
t.p.(37.d.  milTioo  d'aller  6irc  un  voyage  en  Palefline,  pour  donner  onlre 
aux  afiâircsde  Ibn  royaume,&  revenir  enfuite  auprès  de  luy.Caius 

phil.inFiac.  le  trouva  bon,'&  lui  coofeillâ  de  prendre  Ic  chemin  d’£gypte,com> 
p.96i.e.  nie  le  plus  court  & le  plus  commode  ;& d'attendre  pour  cela  les 

PUn.l.i.c.«7>  vents 'Ëtdiens , qui  fbufilent  environ  quarante  joundepuis  la  fin 
îtp!«l's.d.'  juillet  'jufqüe  vers  le  milieu  defeprêmbie.*  “ 

cl.ii.c.3i.p.  confêil,  & s’eftant  embarqué  à Pouzoles,  il  arriva  pni  de  jours 

î Piin  in  Flic  ap*és  à la  Vue  d’Alexandrie.  • 11  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans 
P.9SI.96S.  la  ville,  afin  de  faire  nrans  d’éclat.  Mais  il  ne  put  posempefdier 
• p.9«9.»  I».  qu'onnel^uftbici>«oAânarrivée,Vicfbgardescouvensd’arnaes 
■ aigenté«&dorées,attirereflt  fur  luy  Icsyeuxde  tout  le  monde, 
bx.  'Les  Egy  ptieos  naturellement  en vienx,&  de  tout  tems  ennemis 

desjuifs[ne  purent  fouffrir  le  nouvel  echt  d’un  Roy  de  cette  nap 
p.9Sj.9<6.  tion.'lk  avaent  ponr  Gouverneur  & (xmr  i^fçt  Avilius  Plaçais 
Chevalier  Romain,tm  capable  d’un  emploi  aolli  important  que 
eftoit  alors  le  gouvernement  de  l’Egy  pte,&  qui  s’enefloit  acquité 
p.9«6.c.  avec  cflime'durant  les  cinq  dernier»  années  de 'Tibère.  Il  gou- 

P9ii.9>i.  veroa  encoreunan(&quelqHBnxjis]fôusCaius,'jufqu’à  la  fêfte 
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’*’  de  laScenopegie,  qui  Ce  fvfoit  vers  la  fin  delcptcmbre.f  Ainfi  il 

eftoit  entré  dans  lôn  gousremefnentv«ï  lafinde  fan  32.]'C!aron  p.»<6.c.9i7.c. 
ne  luy  donne  jamais  que  fi^  ans . 

'Sa  vigueur  parut  Ce  relafcher  beaucoupIbusCaius.'ce  que  l'on  Mss.c.d. 
attribiXNt  à l’afHiâion  queluy  avoiteaufé  la  mortdeTibere/dont  P.9I7.C. 
il  avoit  efié  un  des  priocipwx  tniniftres;'&  il  cra'wnoitCaius,  p.pss.d. 
ayant  toujours  eHédaasdes  intecens  contrairesaux  On  ne 
/fait  mefine  s'il  n'avoit  pu  cx3otnt>uéàla  difgracede  la(ce1ebre 
Agrippine]  raere  de  ce  Prince . 

'La  mort  du  jeune  Tibere , & enfiike  ceUe  de  Macron  /ôo  ami  c. 

V.  Caius  $ particuber,{''ique  Caiut  avoit  &it  tuerjl’uu  en  l’année  precedente, 
s l'autre  en  celle<â,]augmencereot  là  crainte  de  fon  tremblement . 

'il  tafeha  pour  le  conferver,de  s’infinuer  dans  refptk  de  Caius  par  p.pto  <t. 
les  grands  doges  qu'il  fiiifok  de  luy  en  public,  & dans  les  lettres 
qu'il  luy  écri  vok.'Mais  ils’appliqua  furtouc  à gagner  l’a&ilion  du  e. 
peuple  d’Alexandrie, 'dans  refperance  que  les  témoignages  d'eflâ-  p.9«*.t>.c. 
me  qu’il  en  recevrak,luy  pourrdent  e/lee  avantageux  aupiésda 
Prince cette  vue,  auflfi-lwenqueralàatemeDt  où  le  mettok  c|9«7.<I.e, 
l'embaras  de  fies  afiaires , luy  fit  tout  à fait  cbat^pr  de  conduite . 

'On  preteod  que  trois  rakërablcs  nommez  Dec^s.Lamponyâc  p.9&s. 
]fidore,que  Flaccus  avait  eus  pour  ennemis  tanr  qu  ri  a voit  main- 
tenu la  dirdpline , luy  reprelënterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagper  l’amitié  des  AleKandrias,efiait  de  leur  abandonner  las 
Juite  qui  demeutoient  en  grand  nombre  dans  la  vilIe/&  que  FJac- 
cusiiK  a/ièz  imprudent  pour  fuivre  un  fi  .mauvais  can&il.  [Il  fâ- 
vok  bien  que  cela  ne  deplairoit  penot  à Caius , ] dont  les  Juifs  (cgjp.joos. 
s'elkùetx  attiré  la  haine  an  ne  voulant  point  reoonnoiflre  /à  pie- 
tendue  divinité:  [de  il  pouvcûtdeluy  mefine  ne  les  pas  aimer .] 

'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  pmaiiers  mois  du  tqgne  uiT.p.t49.r. 
deCaius,  ceqnedkPhilonjQue  lesjuifii  ayant  dcœraé  dés  le  phil.inFJac.p. 
commencement  à ce  Prince  tous  les  horâieursquils  luy  pouvaient  979-9*o. 
âire  félon  leur  loy,  en  mment  l’aâe  entre  ks  mains  de  Flaccus, 
afin  qu’il  t’envoyafî  ùi’EmpereurTlaccus  ayant  lu  l’aâe  terad- 
gna  qu'il  en  efldt  fiitisfitk , & promit  aux  Jui&  de  l'envoyer  & 
d'aflurer Caius  du  refpeél  qu'ils  avtMeot  pour  luy.  Neanmoins  il 
tr'en  fit  rieo/de  qui  e/Unt  rendieun  très  mauvais  office  aux  Joifi , 

[à  regard  d’un  Pnose  ambkieux  & vain  comme  celui  la . ] 

TWÎ* 
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ARTICLE  XIII. 

£,«  Alexandrin!  font  infulteà  Agrippa, demoliffent  les  oratoire!  des 
Juif! , ou  y mettent  de!  flatuê!  de  Catu! . 

[ \ Grippa  trouva  donc  le  peuple  d’Alexandrie  ennemi  des 
£\,  Juiftàfonordinaire,toujoursenvieux,infolent&reditieu.x 
&de  plus,  gouverné  par  un  hommequi  luy  lalchoitla  bride  en 
phil,in  Flac.f.  toutes  chofes.fur  tout  pour  maltraiter  les  Juifs  JAinfi  en  mefme 
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temps  que  Flaccus  luy  témoignoit  à l’exterieur  toute  forte  d’hon- 
neur & d’amitié, 'le  peuple  poufféou  par  lesemifTaires  de  Flaccus 
mefme , ou  par  fa  propre  infolence,  pafToit  les  journées  entières 
à fe  raillerôt  à fe  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 

'Comme Flaccus  autorifôit  le  delôrdre  en  ne  le  puniflant  pas, 
il  s’augmenta  bien-toft  .'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 
Carabas,qui  couroit  les  rués  tout  nud,  le  couvrirent  d’une  natte 
pouriluy  fervirde  cotte  d’armes,! uy  mirent  undiademe  de  papier  drr]  xxMfii. 
fur  la  telle,  & un  brin  de  rofëau  à la  main.  Après  l’a  voir  ainfi  ha- 
billé  en  Roy, ils  le  mirent  en  un  lieu  clevé,ob  chacun  luy  venoic 
rendre  fes  refpefls,  plaider  devant  luy,  prendre  fes  ordres,  & faire 
tout  ce  que  l’on  fair  aux  Princcs.D’autres  avec  des  ballons  fur  l’e- 
paule  au  lieu  de  halebardes,  efloient  autour  de  luy  comme  fes 
garde^  & tout  le  peuple  en  criant,  l’appellcxt  Maris,  qui  en  fyria- 
que  lignifie  un  Prince . 'Flaccus  fit  fcmblant  d’ignorer  une  chofe  / 

Il  publique  : '&  les  Juifi  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 
Roy  qui  ait  poffedé  toute  la  Judée , avec  la  mefme  ignominie, 
quoique  non  avec  la  mcfqje  cruauté , qu’ils  avoient  fait  leur  Roy 
& leur  Sauveur  peu  d’années  auparavant. 

[Mais  ce  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs  maux.JCar 
les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  efloit  à eux , s’aflémblerent 
un  jour  en  foule  de  grand  matin  au  theatre.où  ils  fe  mirent  tous 
à crier  qu’il  falloir  mettre  des  ftatuës  deCaius  dans  les  oratoires 
que  les  Juifs  avoient  'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 
la  ville  ’pour  foire  l’exercice  de  leur  religion . • Car  c'efloit  où  ils 
s’aflèmbloient 


principalement  les  famedis,  où  ilsapprenoient 
jo'r.ïitrp.ioio.  publiquement  la  loy,'&ouils  traitoient  quelquefois  ^ affaires 
publiquesfLe  nom  marque  que  c’efloient  des  lieux  d’orail^  & 
de  prières . ]I1  y en  avoir  dettes  grands. 'S  Epiphane  dit  qu’on  en 


Epi.So.c.i.p. 

io6l.a. 


voyoit  un  auprès  de  Sichem  fans  couverture  comme  un  theatre, 
jof.in.Api.I.v  bafli  par  lesMmaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifi.'Il  fcmblc 
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en  effet  que  les  oratoiresdesJuiE  n’eftoient  point  couverts.  'Au  Epi.So.c.i.p. 
moins  ceux  des  Meflalienseftoicnt  de  cette  forte.  • On  croit  que 
les  fynagogues  n’cfldcnt  que  lesplusgrands&Ies  plus  beaux  de  îs."*  ■"  *’'*^* 
ces  oratoires. 

'Comme  ily  avoir  des  Juifi  par  toute  la  terre, & peut-eftre  un  phii.in.FUc.p 
million  dans  l’Egypte  feule , il  eftoit  d’une  étrange  confequence  97>.»7». 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  n'em-  p.çji.ib. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander,  'ni  Flaccusde  le  per-  elpji.e. 
mettre  & delelaiffer&ire.'Ainficepeuplequi  fâ voit  l’a verfion&  icg.p.iooç.a. 
le  mépris  que Caius  avoir  pour  lesjuifs,'&  qui  fe  voyoitplutoft  p.ion.i. 
animé  qu’arreflé  par  fen  Gouvemeur,fedivife  par  grandes  trou- 
pes pour  aller  à tous  cesoratcnres.  Ils  coupent  les  arbres  des  uns, 
renverfent  les  autres  jufques  aux  fbndemens,  mettent  le  fen  dans 
d’autres , '&  pour  ceux  qu’ils  ne  purent  ruiner  à caufe  du  grand  c.J. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuroient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y mettant  des  llatuës  de  Caius 
'Dans  le  plus  grand  & le  plus  coofiderable  de  tous,ils  voulurent  c.<J. 
mettre  une  flatuëde  Caius,  portée  fur  un  char  tiré  pr  quatre 
chevaux;  & n’ayant  point  de  char  qui  fufl  ncufjils  en  prirent  un 
vieux  toutgafté,  coniacré  autrefois,  dif(»t-on,cn  l’honneur  d’une 
Cleoptre  bifayeule  de  la  derniere  Reine  de  ce  nom.'Cela  n'eflmc  a.e. 
pas  du  refpeâ  qu'ils  fàifcneot  profedlon  d'avoir  pour  Caius;  mais 
ils  favoient  bien  qu'au  lieu  de  le  trouver  mauvais,!  1 feroit  très  aife 
qu’ils  luy  euffent  confâcré  tant  de  temples.  'On  avoit  foin  de  luy  p.iais.a. 
envoyer  des  mémoires  & des  journaux  de  cette  afiaire  , & il  les 
lifoit  avec  plus  de  joie  qu1l  n'eud  fait  les  hifloires  & les  poèmes 
les  mieux  écrits,  tant  parcequ'il  s’imaginoit  que  les  Alexandrins 
faifoient  cela  pour  l'hooorer,  qu'à  caufe  de  fon  averfion  pour  les 
Juifs, dans  laquelle  fes  courrifàns  l’encretenoient  par  les  railleries 
continuellesqu'ilsen  faifoient.  'Le  feu  qu’on  avoit  mis  aux  ora-  p.ion.b. 
tares,  coofuma  auflî  quelques  maifons.outre  plulîeurs  omemens 
coolâcrez  en  l’honneur  desÉrapereurs-  Mais  c’eftoit  allez  que  cela 
fe  fift  contre  les  J uiË , pour  ne  ps  craindre  que  Caius  en  fifl;  au- 
cune punitioa 

’Lcsautres  villesfuivirentrexemplede  celle  d’Alexandrie,  & p,io4o.»iEuf. 
l’on  y confaaa  partout  dés  llatués  St  des  images  à l’honneur  de 
Caius  dans  les  oratoires  & les  fynagogues  des  Juifs. 

'Peu  de  jours  apés  que  les  Juifs  d’Alexandrie  eurent  eflé  dé-  phil.inFUc.p. 
pouillez  de  leurs  oratoires,  Flaccus  publu  un  édit  oh  il  déclarât 
lesjuiâ  étrangenà  Alexandrie, fans  les  avoir  feulement  fait  ap- 
pller , & fans  s'informer  des  raifons  fur  lefquellesils  fondoienc 
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le<lroicdebouTgeoine,  dontüsyavoicnc  joui  jufques  akus  de 
rocfme  qae  les  ancres  habicau 

ARTICLE  X IV. 

Etrange!  vrolencet  du  peuple  ef  Alexandrie  contre  les  Juifs . 

Philiof hc.p.  { T L 7 a bien  de  l’appucnce  que  les  JuifsyqujJ'quO)'  qu’en  dite 
97».a.  jLPhiionJn’ontjaimjspafréponr  elte  &rtpaciens,fucnc  quel- 

que eflôrt  pour  maintenir  leurs  interdis  & rhonneur  de  leur  na- 
tion ; & que  ce  fat  ce  qui  dorma  occafioo  à ce  que  nous  adoos 
lcg.p  ioo9.a.b.  raporter-]  'Car  ies  Aiexandûas  qui  les  cegardoienc  comme  des 
sents  que  l’Empereur  abandoniant  il  leur  tülcrcciao  crurent  que 
K tempsefiotenfinvenu  defatiaâipe  la  haine  invétéré  qu’ds 
avoient  contre  eux.  'La  ville  edcnt  divilœ  en  dnq  quaiàets,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet.  Les 
Jui&  eildenc  répandus  dans  tous  les  cinq;  mais  ils  eo  habitoôenc 
principalement  deux,  qu’on  nommok  pourœ  lujet  ksquartiers 
des  JuiÊ.  On  les  oontraignk  donc  alors  de  lôcttr  de  quatre  quar- 
tiers, & de  lé  renfermer  dans  une  petite  partie  du  dnquieiiic.Le 
peuple  entra  enfuke  dans  les  mailons  dont  on  les  avok  cbailéz, 

& les  pilla  comme  dans  une  guerre  0QvertB.Plus  de  quatce-ceots 
mailons  fûrent  pillées  de  oette  âne. 

Ccanme  per&nne  o’arredok  les  âdiâcax,  ibeofbnoerent  les 
magadns  & les  boutiquesdes  Juifs, quiefloient akus  fcrnoécs 'à  >. 
cauiédu  dueil  de  OruüiIe[  lœur  de  Caius,]& emportèrent  tous 
lcK.p.ioo9,b.c.  les  efièts  qu'ils  y trouvèrent  en  grand  nombre.  'Ilslc  cachoient  d 
peu  de  oette  violenoc/jullt  montroient  à tout  le  monde  ce  qu’ils 
a voieot  ttouvéyfic  quand  ils  dlcâent  {dudeurs  à un  medne  pilk^, 
ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  pIaces,lbureDt  a la  vue 
de  ceux  qui  en  cHoient  les  tnaillres,dont  ilsaugmeotioienc  encore 
la  douleur  par  des  railleries  fânglantes. 

'Aind  les  Juifs  Ce  trouresent  en  un  Icul  jour  chaâéz  de  leuts 
maifoos,  dépouillez  de  tous  leurs  biens, (ans  avoir  de  quoy  vivre, 
tû  le  moyen  d'en  ga^jer/eRérrez  dans  un  quartier  E étBàt,'qu’il 
(émbiok  qu'on  rte  les  y en (l  wnfermezÿqu’aEn  quils  ymonrutient 
tous  en  peu  de  jours,  de  p»r  les  incominoditez  de  l’air , ( car  ils 
elloient  comsaincsj  la  plulpart  J de  pallèr  les  jouis  & lesnuit^h 
l'ûr,)âc  par  le  manquement  de  vivres;&  par  lachakurétcadoe 
p.isio.b.clin.  qui  leur  cmpeâhoît  la  refpkathm.  'Cepeixiant  il  dükntqu'ds  y 
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demeuiaflênc  ; car  les  jeunes  gents  de  la  ville  qui  n’avdeDt  rien 
à faire,  les  y tenoient  afliegez,ocempefchoienc  que  perfbone  n’en 
roTtid.  La  &im  oeaomôasrempoitanc  fur  tout  le  refie, il  en  for- 
toit  pluCeun,  'pour  aller  ^implorer  dans  les  autiesquartiers  de  la  U Pi.p.9;4.c. 
ville  ] le  fécours  de  leurs  amis, ou  pour  acheter  des  vi  vres.'ou  pour  J/”  *’■ 

xcCpaet  ne  air  plot  pur  à laeanÿagne  & fur  le  bord  de  la  mer. 

'Mais  quand  ik  eftoicnt  irconous , ils  efloicnc  auffi-toft  pris  & mFI.p.974^. 
maâàcrcz,  fbslexanx  Fiea,âc  trainez  pr  toute  la  ville  \ en  forte  <1- 
qu’il  n’cn  refiait  plus  de  membrequ’on  pufl  emencr. 

- 'Font  ceux  qui nes’eâoient pas  ienrezaf{czpromptementavecleg.p.iaio.a.b 
les  autres,  on  les  pourvoit  à coups  de  pierres,  on  leur  jettoic 
des  tuiles,  on  les  frapoit  à coups  de  Infloofiir  les  endroits  les  plus 
fenfibies,  pniculiennnenc  fur  la  tefle,dc£quelqaefbu}  jufques  à 
tendre  l'ame-On  £ûf(Xt  le  meüiie  traitement  a ceux  qui  ne  fâ- 
chant pas  ce  cpii  le  pafiôitpTivoicnc  de  la  campgoe.'ll  y avok  c.d. 
fur  les  quaisde  la  riviereune  troapedegent^pourprendregar- 
de  quand  il  arriveroit  quelque  batean  de  Juifs.  Et  alors  ils  ^o- 
tàent  dedans , emportoienc  les  marchandifes,  & bruloient  les 
faonunesavec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

'£aanmot,iI  nepouvoit  paroiffae  unjuifdans  la  ville, [hors  le  înFlsc.p.p74. 
quartier  qui  leur  eftoit  afligné ,]  qu'ils  ne  le  tuafiènt  à coups  de 
penes&debafloas,nc  luy  donoantlecoupdela  mort  qu’aprés 
l'avoir  kmg-temp  ûitu.Les  mâns  inhnmains  employoietit  d’a- 
bord le  fèr&  le  feu  .Ils  brulcxent  quelquefôb  les  ramilles  entie- 
tes,  fans  avoir  m refp  eâ  pour  les  vieillards , ni  pitié  pour  les  cn- 
£ms.  'Iis  ksbruloient  fbuverx  avec  leurs  propres  m euues,lorfque  p.prs.t. 
pcrfbmen'en  vonkiit.'Maisle  fuppltce  le  plus  cruel , efloit  quand  iMles-p»»»- 
ils  ne  trouvoient  point  de  bois . Car  alots  ik  ramaliàient  quel-  ‘ 
eues  brouHàilles,quine  Ëiifbient  qu’un  &u  lent  & fans  force  Oe 
forte  que  ces  mifêrables  après  avoir  langui  long-temps,  efloient 
enfin  étoufira  par  la  fumée,  deleutscorps  demuunieat  à moitié 
brukz.  Onatcaefaoit  des  cordes  anx  picz  des  auties,&  on  les  traî- 
nait tant  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques;  6c  quand  ik 
efloient  iixirtsdansoecruel  fupplice,  on  onntinuoit  à traioer  leurs 
corps  jnfqu^  oc qu’Usfuf&nt  mis  eiaâerement  en  pecet,  Après inFlsc.p.975.c 
cdaUsfiufoient  femblant,  ooRune  dans  une  fiuce  , de  pleurer 
ceux  qo’ikvenoicnt  defiûre  mou  rit.  Mais  fi  quelqu'un  de  leurs 
paréos  ou  amis  témdgocit  une  douleur  véritable,  il  efldt  auffi- 
toft  prisât  fi)Uettéi&  après  aveir  paffif.par  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  il  fiaifTat  enfin  & vie  par  le  fupplice  de  la  croix 
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ARTICLE  XV, 

SMÎte  de  la  perfecution  faite  aux  Juif  t â Atexandrie. 

FLaccds  pouvoic  en  un  motnent  arrefter  tout  ce  deibrdre , ' 
s’il  l’eull  voulu , Mais  il  failbit  lêmblant  de  ne  voir  & de 
n’entendre  point  des  chofcs  qui  Ce  paflbient  à les  yeux , & dont 
il  elloit  luy  mefhie  l’auteur,  'Il  manda  neanmoins  les  principaux 
des  Jui6,  comme  jpour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 
la  viIle.'Mais[au  lieu  d’y  travailler  fericufcment,]il  ne  cherchât 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

'Lesjuifiavoient  à Alexandrie  un  Ethnarque'ou  chefdeleur  *• 

nation  : • On  croit  quec’eft  ce  que  Jofeph  & d’autres  appellent 
Alabarque.*’  Ils  y avâent  auffi  un  Confeil  qu’Augufte  avoitéta* 
bli,  pour  gouverner  leurs  aflâirc$[  avec  cet  Ethnarque,ou]à  lôn 
deàut.  Flaccus  fit  prendre  trente  huit  perfbnnesde  ce  Confeil , 

'entre  Icfquels  il  y en  avoit  trois  qu’il  lavât  bien  avâr  déjà  efté 
pillez,&  avoir  perdu  tout  leur  bien.  'Il  les  fit  lier  comme  des  cri- 
minek,  les  uns  avec  cordes,  les  autres  avec  des  chaînes  de 
fer,  Sc  les  fit  mener  en  cet  état  parle  milieu  de  la  grande  place 
jufquesautheatre,  'oh  l’on  célébrât  la  nailTance  de  l'Empereun 
[ Ainll  c’cfloit  le  3 1 d’aoufl/iu  peu  après  ;JCar  il  femblc  que  la 
&fle  durafl  quclquesjours. 

'Cette  folenmté  qui  eufl  dû  donner  quelque  treve  aux  maux 
des  J uifs/ne  put  arrefter  Flaccus.ll  fit  fouetter  publiywment  ces 
trente-huit  confoillcts , à la  vue  de  leurs  ennemis  ; « fi  cruelle- 
ment , que  les  uns  en  moururent  auffi  tofi  après,  & d’autres  en 
furent  long-temps  malades . ' On  remarque  mefme  qu’y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfcinnes,  Flaccus  pour  augmenter  encore  leurfupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  fë  fcrvoit  pas  mefme 
pour  ksmoindres  bourgeois  de  la  ville.'Ceux  qui  echaperent  fu- 
rent gardez  en  prifôn  jufque  vert  la  fin  de  fejptembre,  & jufqu^  ce 
qucFlaccusJ^qui  avoit  férvi  d’infirument  àDieu  pour  lespunir,]fut 
arrefté  luy  mefme  pour  recevâr  la  jiifte  punition  de  fês  injufliccs. 

'11  y eut  encore  d’autres  Juifs  qui  forent  piis  & mis  en  crâx 
durant  cette  folenmté.  'On  s’aflemblât  dés  le  matin  au  theatre, 
oh  le  premier  fpeélacleefloit  de  ces  mifêrables  Juifs  qu’on  dé- 
chirait de  coups  , qu’on  mettoit  fur  le  chevalet , qu’on  étendoit 
avec  des  poulies , qu’on  tourmentoit  avec  le  for  & le  feu , que 

J. 'philon l’appelle  ynificm, 
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l’oo  condanaoit  enfin  à la  croix, & qa’oo  fàifoit  paflèr  au  'travers 
de  la  place  des  Jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  duroit 
jufques  à neuf  ou  dix  heures;  & après  c^  venoient  les  dan- 
feurs , les  farceurs,  tSc  les  autres  divertiflemens  ordinaires  des 
Romains , [ non  plus  innocens,  mais  moins  horribles . ] 

'Les  femmes  qu’on  croyoiteftre  Juives,  eftoientarreftècs  fur  p.979.»,t>. 
le  mdndre  prétexté  dans  le  marché,  & quelquefixs  au  milieu 
du  thearre,&  expofées  à la  vuê  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  fe  rencootroit  affez  fouvent  qu’oo  en  prenoit 
de  payennes  penlânt  que  ce  fuflènc  des  Juives  ; & quand  on  le 
reconnoiflbit , on  les  laifibit  aullî-tolt  aller.  Mais  quapd  elles 
efi oient  Juives,  le  peuple  demandoic  qu’on  apportai  de  la  chair 
de  pourceau  pour  leur  en  &ire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoitd'en  prendre,  elloient  aullî-toll  renvoyées  libres;  & cel- 
les qui  lerefufiiient,  eftoienc  expofées  à toutes  les  indignitez,  & 
à tous  les  tourmenspolTiblestcequi  montroitalTez  que  tout  leur 
crime  efldt  leiu:  religion. 

'Flaccus  qui  chcrchtnt  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.977.9;t. 
tourmenrer,  fitfèmblant  d’avoir  appris  que  toutesles  mai  fons 
q ui  leur  teltoienr,  eAoient  pleines  d'armes.  Il  y envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à luy,  nommé  CaÆus,  avec  les  foldats  les 
plus  déterminez.  Mais  on  n’y  trouva  rien  de  conlîderable  : au 
lieu  que  dans  une  perquifition  lêmblable  qu’il  avoir  fait  faite 
chez  les  naturels  du  pays,  il  s’en  efloit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Vdlà  l’état  oîl  les  Juifs  furent  à Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.JCar  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefiede  la  Scenopegie.  p.pSi.». 
[Philon  qui  en  a écrit  l’hifloire,y  avoir  fiin$  doute  eu  part,]'puif- 
qu'ileftoir  Juif  d’Alexandrie  .[Ileft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fâ  nation  ; & airutément  les  Jui^ 
donnoient  quelques  prétextes,  qu’il  ne  dit  pas  , à la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c’efl  un  témoin  authentique  du  fimic 
que  les  Jutfiiretiroient d’avoir  rq’etté  leMeffie,  en  déclarant 
qu'ils  ne  vouldent  avoir  que  Cefar  pour  Roy . ] 

ARTICLE  XVI. 

Flaccuteji  drreflé,bantti,tï  enfin  tu/. 

[ A Grippa  en  la perfonne duquel  le  defordie avoit  com< 
raencé,  ne  s’arrefta  appremment  que  fort  peu  dans  un 
Tom^llmp.  Kkk 
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lieu  oî»  on  l’avoit  fi  mal  receu . ]'  Mais  ayant  fçeu  que  les  Juifi  ’ 
d’Alexandrie  avoicDt  &it  un  decret  en  1 hooneutdcCaïus,  que 
Flaccusn’avoit  pas  envoyé  , il  en  prit  une  copie  qu’il  envoya  à 
Caius  J & il  luy  manda  en  mefme  temp  la  raifon  pour  laquelle 
il  recevoitfi  tard  une  chofe  faite  dés  le  commencement  [de  foo 
reene  l'Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 
Flaccus  [ & elle  éclata  bien-toft  tout  ouvertement  .]11  croyoït 
s’eftre  acquis  l’aflèaion  de  Caius  par  fes  lettres  & fes  difeoun 
pieinsde  flateries,  par  les  eloges  que  luy  datent  les  Alexan. 
drins,  '&  par  les  maux  mefmequ’il  avoit  fait  aux  Juik 

'Mais  tout  ccla  n*cnipcfcha  pas  que  Caius  n envoyait , pour 
l’anefter.un  Centenier  nommé  Baflus,avec  les  foldats  qu’il  corn- 
manddt.'BafiTus  arrivé  en  peu  de  jours  à Alexandrie,  artenditJa 
nuit  pour  aborder.  11  s’informa  d’abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant  des  troupes  du  pays,  à qui  il  vouloir  communiquer 
dre  pour  avoir  main  fone  en  cas  de  bclbin,  & fçeut  d un  loldat 
qu’il  rencontra,  qu’il  Ibupoit  avec  Flaccus  mefme  im  oot- 

^ Stephanion.  Il  s’en  alla  auffuoft,  & envoya  d abord  ^ 
la  maiibn  de  Stephanion  tw  des  Tiens  babilld  en  valet , qui  s citant 
informé  de  toutes  chofes,luy  vint  dircquc  Flaccus  cftdt  Ja  aw 
douze  ou  quinze  dommefliques , fans  faire  fiüre  aucune  ^rde . 
BalTus  donne  donc  le  fignal , entre  avec  tous  fes  gmts,  tait  pr- 
der  les  portes  par  une  partie  , fle  monte  avec  le  relie  a la  falle, 
où  Flacws  bicneloigné  de  fonger  à foo  malheur,  portoïc  alors 
une  famé . BalTus  parut  le  premier,  & Flaccus  1 ayant  apperceu, 
commença  , tout  étonné,à  fe lever  Mais  fe  v<vantdéjaenviron- 
né  de  foldats,  il  reconnut  bien  qu  il  efioitwrdu  & qu  *1  ««1- 
loit  plus  fonger  ni  à fe  défendre  , ra  a scnfuir  . 11  fut  auffi-toft 

emmené,  p^ant  que  tous  les  afiiftam  demeuraient  debout  «in- 
terdits & l«Cs  de  frayeur , fans  ofer  feulement  s enfum  . 

■Les  luifs  , au  lieu  de  folennifer  la  Scenojxgie  où  1 <m  eftoit 
alois  demeuraient  renfermez  dans  leurs  maifoos , accablez  de 
doulciî  & d’affliaion  , lorfqu’on  leur  vint  dire  que  Flaccuscftoit 
arrelté.  Ils  crurent  d’abord  que  c’eftmt  un  piegequon  leur  tm- 
doit  pour  avoir  occafionde  leur  faire  dcrwuveaux  maux.Mais 
enfin  k bruit  & le  tumulte  qo’on  entendoit  au  ^ J» 

en  ayant  6it  fortir  quelques  uns  As  apprirent  q«a(Turé^nt 
Places  eftoitarrefté:  & alors  devant  les  mains  au  cicL  I^^^^^  „ 

ne  nous  rejouiftbns  pas , Seigneur . leur  feit  dire  Phil^ , du  mab  „ 
iKur  de  notre  ennemi:  volbe  loi  famte  nous  a appris  a avoir  „ 
oompaffion  de  tous  les  hommes.  Maisnousvous  rendons  de  très  „ 
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juftesa6lions  de  grâces  d’avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  paficreot  le 
icfte  de  la  nuit  à chanter  des  hymnes  & des  cantiques  ; & dés 
que  le  jour  parut^ls  allèrent  tous  enlêmble  rendre  grâces  à Dieu 
fiir  le  bord  de  la  merp’ayant  point  alors  d'oratoires  oîï ils  puflent 
s'alTembler. 

'Flaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l’hiver, pour  p.sSj.b. 
eltre  mené  en  Italie;  Sc  apr& avoir  beaucoup  fouHèrt  dans  le 
voyage,  enfin  il  arriva[à  Rome,]oîi  il  fe  vit  auffi  toll  accule  par 
Ifidore  &Lampoo,'ceuxmefmesqui  par  leurs  flateries  l’a  voient  b|.9««.».b. 
engagé  à perlêcuterles  Juifi.  'Mais  là  principale  partie  elloit  p.jij.c. 
l’Empereur  mefme,qui  ne  prenoit  la  qualité  déjugé  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes.  'Il  fiitauffi-tofi  dépouillé  de  tous  Tes  p.9i6.d.c, 
biens,  & perdit  tousfesmeublescurieux  & magnifiques, & tous 
ces  efclaves  fi  chmfis,  qu'il  avoir  amallêz  avec  grand  loin . Car 
tout  elloit  chez  luy  dans  ta  derniere  politelTe;oe  qui  fit  que  Caius 
lé  relêrva  prefque  toute  là  coofifeation. 

'Il  fût  râfuite  condaïuié  au  bannillément  : & toute  la  grâce  p-9>7.i. 
qu'il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus , [ alors  très  puiflànt 
auprès  de  Caius  , J fut  qu’on  luy  donna  l’ille  d’Andros  pour  lieu 
d’exil,  au  lieu  de  celle  de  Gyares,  " la  plus  delêrte  de  tout  l’Ar- 
chipel, oh  l’on  voultât  l’envoyer.  'II  fut  donc  conduit  à Andros  p.ptt.b. 
[apparemment  l’année  fuivante;]&  montré  publiquement  aux 
habitans ,[  afin  qu’ils  eullènt  loin  d’empelcher  qu’il  ne  lôrtill 
de  rifle.^]'QueI(^es  mois  après  il  y acheta  une  petite  terre,  oh  p.sis.b. 
il  demeurait  leul.  Mais  il  y trouva  bien-toll  la  fin  de  fa  vie.Qiius  p.991. 
l’ayant  fàit  mourir  "avec  les  autres  bannis  ^[en  l’an  39 .]  Quand 
on  vint  pour  le  tuer , il  voulut  s’enfuir  & lè  défèndre  : de  forte 
qu'il  fiilut  le  mette  en  pièces.  'Son  corps  futaufli'toltjetté  dans 
une  foUe. 


ARTICLE  XVI L 


Hcrotk  afpirtmt  à la  royauté,  pfrd fa  Tetrarcbie , 
L’AN  DE  JesOS-CHRISX  39. 


[ E Roy  Agrippa  elloit  parti  de  Rome,  comme  nous  avons 
I > vu,  vers  la  fin  de  juillet  de  l’année  pirecedente,  pour  aller 
CK  Palcltinc  donner  ordre  aux  affairesde  Ion  royaume.  JCechan-  jofant.l.il.c» 
gement  fi  fubit,  & cet  A:lat  de  la  royauté  dans  un  homme  qu’on 
avoit  vu  réduit  à la  derniere  neceflité,&  paflèr  lix  mois  dans  les 
fers , furpric  tout  le  monde .[  Herode  Aptipas  fon  oncle  & Ibn 
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beau-frere,  & encore  plus  Hcnxliadc  fa  fcur,  dévoient  reflentir 
avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperité  d'une  perlbnne 
qui  leur  elloic  fi  proche.  Mais  la  jaloufie, fille  de  l'orgueil,  rem> 

c. 9.p.637.<3<.  ^rtafur  les  liens  du  fâng.JHerodiadeneputfbufiiirdevoirau* 

deflusde  fbn  mari  un  frerequi  avoir  eu  befoinde  leuraffiflanca 
pour  vivre;  & elle  importuna  tellement  Hcrodc.en  excitant  en 
iuy  tous  les  mouvemens  naturels  de  l’ambition,  qu’enfin  il  fëre» 
foiut  malgré  luy de  s’en  aller  à Rome,  pourvoir  s’il  ne  pourroic 
point  aufli  obtenir  le  titre  deRoy.Iln’epargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d’eclat  & de  magnificenoe  qu’il  pouvoir  ;& 
fâ  femme  l’y  accompagna,[l’orgueil  luy  faifânc  meprifer  tous  les 
périls  d’une  fi  longue  navigation.] 

p.(}ixX  'Agrippa  [ par  une  envie  ix»  nxnns  baffe  que  celle  de  fâ  foeur,] 

fe  refolut  de  s’oppofêrà  leur  deficin,  & dés  qu’ils  fê  furent  mi» 
en  mer,  il  envoya  à Rome  Fortunat  fbn  affranchi,  avec  des  pre- 
fêns  pour  Caius,&  des  lettres  où  il  aceufbit  fon  oncled’avoir  eu 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibère,  d'en  avoir  encore 
avec  Ârtabane  Roy  des  Partes  contre  l’Empire  : & pour  preuve 
de  cela  , il  affuroit  qu’on  trouveroit  dans  fe  arfenaux  de  quoy 
armer  foixantc  6c  dix  mille  hommes. 

d. g.  'Herode  arrivé  à Pouzoles  s’en  alla  à Bayes,  où  Caius  effmc 

alors  ; & lorfqu’il  fâluoit  encore  l’Empereur,  Fortunat  arriva,  & 
prefenta  à Caius  les  lettres  qu’ Agrippa  luy  écrivoit.Il  les  ouvrit 
auffi  tofi,  & les  ayant  lues,  il  demsuxla  à Herode  s^leffmt  vray 
qu’il  euff  une  fi  grande  quantité  d’armes  Herodene  le  put  nier  : 
de  foneque  Caius  crut  fbn  crime  fuffifâmmentprouvé,[& au 
heu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]il  le  privade  fa  Tetratchie& 
de  toutes  fe  richeffes,  & le  relégua  pour  toute  fâ  vie  à Lion . 

[ Ainfï  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  a vmt  fet  commettre 
divers  crimes,  le  fit  encore  tomber  pr  fbn  ambition  dans  le  mal- 
p.Sjt.S}}.  heur  qu’il  merkoit . J'Pour  elle , CaiusayanC  fçeu  qu’elle  eftok 
foeur  d’Agrippa,luy  voulut  prdooner  à caufè  de  fon  frere,&  luy 
rendre  l’argpnt  qui  eflmt  â elle.  Mais[fâ  fiere  vanité].neluy  per* 

' mit  pas  d’accepter  cette  grâce  ; & ainfi  elle  fut  bannie  avec  fbn 
mari. 

bel.l.i.c,is.p.  'Jofêph  dont  nous  avons  tiré  ceci , dit  en  un  autre  endroit  ; 

79o.<f.  qu’Heiôde  fût  banni  en  Eipagne  avec  fâ  femme,&  qu’il  y mou- 

, . rutf  PeiK-eflre  que  Caius  qui  vint  cette  année  mefme  dans  les 

Gaules  avec  Agrippa,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  rEf{»gne.> 

Herode  avoir  donc  Joui  43  ans  de  fa  Tetrarchie  de  Galilée  ,] 
ant.Lii.c.i.p,  'dont'’il  avcMt  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fuft  la  capitale , 
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l’ayant  fcit  environner  de  murailles  . [ Jofeph  en  parle  fouvent 
dans  rhidoke  de  la  révolté  des  Juifs , a laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  pan  O'tlle  eft  célébré , à ce  Cipel.liift.Ap. 
qu’on  dit , parmi  les  Juin , qui  y établirent  une  ecole[de  la  loyj  P-'°9' 
apres  la  ruine  de  Jerufalem . 'Elle  eftoit  fort  ooonuë  dans  le  qua-  Hier.in  jon.pr 
trieme  fiecle  fous  le  nom  deDiocefârée.  ' On  prétend  aulTi  que  p.ut.d. 
c’eft  la  mefme  ville  qui  eftoit  célébré  du  temps  des  Croifâdes  ' 
fous  le  nom  deSephet.  On  marque  qu’elle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  & de  Cana . 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  Tiberiade , joi.aiu.l.ii,c.} 
qu’il  baftit  ^ peut-eftre  en  l’an  1 7 de  J C,  ' dans  un  des  plus  beaux 
.endroits  de  laGalilc'e,  fur  le  bord  du  lac  de  Genefaret,  [ qu’on 
appella  aufli  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade.  jll  luy  doiuw  «/oïip  sip.c.t; 
ce  nom  en  faveur  de  Tibere , dans  l'efprit  duquel  il  eftoit  fort  ' 
bien.  '11  fit  baftir  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefën-  vic.p.iooj.d.e 
tez;  ce  que  les  Juifi  croyoient  alors  eftre  contraire  à leur  loy . 

C’eft  pourquoi  lorfqu’ili  fe  furent  révoltez  contre  les  Romains, 
en  66  ou  «;.Jolrah  le  fit  abatte  "Sc  bruler.'Cet  hiftorien  fait  dire  à un  homme  p.ioo  i a. 
de  Tiberiade , qu’Herode  fondateur  de  cette  ville , avoit  voulu 
que  toute  la  Galilée,  & mefme  la  ville  de  Septioris,  luy  fiift  fou- 
mife,  que  Tiberiade  avoit  toujours  confervé  ce  rang  jufques  en 
ranf58,]auquel  Néron  la  donna  au  Jeune  Agrippa.&queSepho* 
ris  avoit  commencé  alors  à eftre  la  capitale  de  la  Galilée.[Nouv 
ne  voyons  pas  comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce  que  ixxis 
venons  de  raporter  du  mefme  Jofeph . Mais  il  ne  le  rend  nulle- 
ment garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fk  ville. 

Comme  Herode  avoit  donné  à cette  nouvelle  ville  le  nom  de 
Tibere,  Jil  voulut  affi  honorer  Julie[ou  Li vie]  mere de  ce  Prince,  »nt.l.>i.c.3  p. 
en  donnant  le  nom  dejuliade  à un  bourg  qu’il  fit  fermer  de  mu- 
railles  audelà  du  Jour^in . 

'Après  qu’Herode  Antips  euft  efté  banni, Caius  donna  faTe-  bel.l.x.c.i6.p. 
trarchie&  tous  fes  biensà  Agripp;  ‘‘maiscenefut  quedansla  79<>.d|»nt.l.i«. 
quatrième  année  de  fon  régné,  [c’eft  àdire  en  l’année  fui  vante. 

Agripp  revint déscelle-ci  trouverGaius.j'&l’accompgna  dans  lojz.c 
fon  voyage  des  Gaules . On  l’acculôit  d’inffârer  la  violeuce  & la  ^ c 

tyrannie  a ce  Prince,qui  n’y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  mefme . 

l’an  de  Jesus-ChrIst  40.  «s«.e. 

'Il  lêmble  qu’Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Tetrar-  PUUeg.p. 
Non  «.  chie  de  fon  oivclej'  ait  auffi-toft"fait  un  voyage  pour  en  prendre 
poflêftion , & foit  enfuite  revenu  trouver  Cajus  avant  le  mois  de 
jeptembre. 
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Caiuj  veut  faire  mettre  fa  fiatuë  dam  le  Temple  de  Jerufalem', 

tx  TOUS  avons  vu  fur  niiftdre  de  Caius  commenr  cr Prince 
x\l  avoir  voulu  recevcnr  les  nrefmcs  honneurs  que  l'onavoit 
accoutumé  de  rendre  à ceux  que  luy  & les  autres  Romains  r& 
gardoienr  comme  des  dieux.  11  faut  voir  maintenant  comment 
il  s’attaqua  au  Créateur  mefme  de  l'univers,  & prétendit  s’at- 
tribuer i’unique  Temple  qui  luy  fuft  conlacré  publiquement . 
L'hiftoire  en  eft  raportée  par  Philon  & par  Joiêpb , maïs  aflcfc 
diftéremmenc.  De  forte  que  nous  lêrons  quelquefois  obligez  d’as 
• bandooner  le  dernier  qui  n’eftoit  alors  qu’un  enfinr  de  trois  ou 
quatre  ans , pour  fui  vre  Philon  qui  eftoit  à Rome  en  ce  tempso 
mefmc,  y ayant efté  envoyé  partons  les  Juifi d’Alexandrie  pour 
foûtenir  leurs  interefls  . J 

'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d’eftre  dieu,  il  ne  Sut  pas  s’éton- 
iKr  qu'il  eufl  averfïoo  des  Juifs,,  à qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  Hâter  jufqu’â  cet  excès  : & il  ne  pouvent  mieux  fo 
venger  de  leur  prétendue  defobeïflàoce,  qu’enprofonantlafâio- 
teté  de  leur  Temple:  Comme  il  fâvtâtaufli  que  ce  Temple  efloit 
révéré  de  tout  le  monde, parfaitement  bcau,&  plein  de  richefles, 
c’eftoit  affez  à un  Prince  ambitieux , comme  il  eftoit , pour  fe  le 
vouloir  attribuer  . Mais  il  y fut  encore  poulie  par  une  occalîoo' 
paniculiere; 

jof.»ntJjl.c.«  'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  l’an  j 6, 
î'  * toute  la  Judée,  sll  faut  s'arrefter  auxtermesde' 

îoïo.ê.**  Plùlonf  Je  nel^y  fi  c’eft  celuij^ue  Caius  fit  mourir  cette  année 

sDio,l.;9.p.  mefmc, parce  qu'ildemandoirà  fermer  au  moins  lèsyeux,pour 
f&p.ioio.  ne  pas  voir  cgprgerfon  fils.  'Il'eftoit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
losi.  ploi & y eftoit  devenu  riche.  Mais  commec’eftoit  en  pillant 
les  autres,  & qu’il craignoit  que  ceux* du  pays  ne  s’en  plaignif- 
lênr  un  jour,  il  ne  fouhaitrât  que  d’avoir  quelque  occafion  de 
troubIe,.pour  les  rendre  coupaÛes  au  lieu  de  luy.  Il  arriva  dooc 
à Jamnia ,.  que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s’y  eftoieot  venus  ha- 
bituer parmi  lesJuifs,fachanrIadifpofition  deCaius,&pou(Ièz 
nu  Capiton , outre- que  d’eux  mefines  ils  eftoient  ennemis  des 
’ • • Juifs,s’avil«enttourd’un  coup  de  dreffer  un  méchant  auteldc' 
l^ue  [ à Caius , ] ne  doutant  pas  que  les  Juift  indignez  de  voir 
violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefmc,ncfiflcnt  quelque  fëdition  . 
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'*“■  ILesJuifsen  eficcâbatirent.au(frtoftrautel,&lesautre$porte- 
Tcnt  leur  plainte  à Capiton , qui  fut  ravi  d’avoir  ce  qu’il  cher- 
choit  depuis  tant  de  temps . Il  en  écrivit  donc  à Caius , d^uilânt 
la  choie , & luy  donnant  le  tour  qu’il  voulut . 

[Caius  qui  apprcinment  efloit  alors  dans  les  Gaules,  j'd’oîl  il  suer.l.a.c..»». 
revint  h Rome  le  3 1 aouft  de  cette  année , * prit  fur  cela  confeil  p-4«4- 
d’Helicon  & d’Apelle,  qu’il  avcüt  accoutumé  de  confulter,  l’un  p 
fur  la  maniéré  de  bien  railler,  l’autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  'Helicon  efloit  Egj’ptien  de  nailTance,  & efclave  de  fa  ^ 
première  condition . '11  avoit  paffc  du  ferviœ  d’un  particulier  à ^ 
celui  deTibere,  & enfuite  à CaiusJl  avoit  quelque  cannoilTanoe 
des  lettres; 'mais  Ibn  principal  talent  efloit  la  bagatelle, &de  là-  ^ 
voir  fort  bien  divertir  les  uns  au  s dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  & piquantes 'Ce  fut  parce  rnoyen  qu'il  s’iolinua  p 
toutà  fait  dans  l’elprit  de  Caius, 'dont  il  devint  melme  le  grand  p „ 
Chambellan,  & il  efloit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apelle  efloit  d’Afcalon  Sans  parler  de  la  maniéré  dont  il  avoit  p.,oi,.d.e. 
pafle  fa  jeuneffe,  fa  profèlTion  efldt  d’eflre  adleur  de  tragédies , 

& de  n’avoir  paspdusd’honneur  & de  pudeurqu’en  ont  tousceu-t 

qui  montent  furie  theatre. ‘Mais  Caius  l’a  imoit  telle  ment,  qu’il  Dio.i.sj.p. 

le  vouloit  toujours  avoirauprésde  luj’,  mcfme  en  public.  ''Ils  fu- 

rent  depuis  tous  deux  pimis,  Helicon  parQaude,  & Apelle  par  îoi».’*’’''**'' 

Caius  mefme,qui  le  faifbit  mettre  fur  la  roue  de  tempsen  temps 

pour  le  tourmenter. 'Suétone  dit  qu’eftant  un  jour  auprès  d’une  ^ ^ 

flatuë  dejupiter,  il  demanda  comme  en  riant  à cet  Apelle,(^i  p.4«^!4<)'. 

des  deux  luy  paroifToit  le  plus  grand.  Et  Apelle  eflant  cmbarafTè 

de  fa  réponfe , il  le  fit  aufC  tofl  déchirer  à coups  de  foiiet , & il 

dffbit  qu’il  avoir  une  voix  bien  douce , mefme  en  fe  plaignant . 

[CommeCaiushaïflbitdèja  lesjuié,&que  les  Egyptien  $&] 

'les  Afcalonices  efloient  naturellement  leurs  ennemis,  [il  ne  faut  puLicg.p. 
pas  bétonner  de  la  refblutian  qu’il  prit  avec  le  confeil  de  ces  lou.c. 
deux  miniflresfur  l’a^iredeJamnia.J'Ce  fut  qu’au  lieu  de  l’au-  t|,o,pb|jof 
tel  de.  brique  que  les  Juifs  avoient  abatu,on  mettroit  fâ  flatuë,  antJ.it.c.11. . 
revêtue  d’or,  & grande  comme  un  colofTe  , dans  le  faoâuaire 
mefme  de  leur  Temple  dejerufalem/dc  que  ce  Temple  ferait  phil.p.i4o.b, 
appellé  leTeraplc  ' deCaius  l’illufhe  & le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fût  l’ordre  qu’il  envoya  à P.Petronius,  qui  avoit  fuccedé  p.i  oi2.aJioz; 
à Vitellius  dans  le  gpuvernement  de  laSyrie.'ÉtJolêph  ditmeC  ,, 

me  qu’il  luy  donna  cet  ordre  en  le  faifant  gouverneur,  ou  plutoft  ^,,’p“jjj4.’ 

1.  OU  bien,  pour  ledifUnguerdeJuleCdarnofflméiulTiCâiaf, 
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qu’il  le  fit  gouvcmcur  exprès  pour  cela  . 'il  luy  commanda  en 
mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoienc 
l'Euphrate,  pour  exécuter  £i  volonté  par  la  force , en  cas  que 
les  Juifi  ne  s'y  IbumifTeot  pas  volontairement. 

ARTICLE  XIX. 

Petrone  tâche  en  vain  de  porter  leijuifi  à recevoir  la  ftatuê  deCaita 

'T)  Etrone  ayant  receu  l’ordre  que  nous  venons  de  dire , fè 
XT  trouva  dans  une  très  grande  peine , lâchant  d’un  cofte  que 
Caius  vouloit  cfire  obéi , & fans  retardement,  quoy  qu’il  ordon- 
naft;&  voyant  de  l’autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  f^uit 
fântAc  fi  zélé  pour  fêsloix . 'Enfin  neanmoins  la  colete  deQiius 
luy  parut  un  mal  plus  grand  & plus  inévitable  que  tous  les  dan- 
«rs  de  la  guerre  ; & la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  efloient  dans  la  Syrie,  crurent  qu’il  fiilloit  obeïr. 

Le  peiil  au  moins  en  efldt  un  peu  plus  éloigné,  puifque  Caius 
par  une  providence  paniculiere  de  Dieu , qui  eff  maillre  de  la 
malice  mefme  des  hommes , n’ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  fiatuè  déjà  âite , il  fâlldt  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
velle . '11  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires  de  la  Phenide, 

& leur  commanda  de  £üre  àSidon  une  flatuë  telle  que  la  vou- 
loit Caius'll  fit  venir  en  mefme  temps  deux  legions[de  l’Euphra- 
te,]&  raffembla  autant quil  putd’alliez.  11  manda  fa  refolution 
à C»us , qui  la  loua  fort , &c  i’e.xhorta  de  faire  fans  relafohe  la 
guene  aux  Juifi  slls  refùfoient  d’obeïr . 'Ainfi  il  s’en  vint  avec 
toutes  fès  troupes  camper  à Ptolemaïde  fiir  les  confins  de  la  Ju- 
dée,poury  pafler  l’hiver,  & eflte  en  état  dccommencer  la  guerre 
au  prin.temps  fui  vaut , fi  les  Juifs  refùfoient  de  fê  foumettre.  'Car 
ced  fc  paflbit , félon  Jofeph , dans  le  temps  des  "femeoces , [c’eft  No«  9. 
à dire  apparemment  an  mtns  de  feptembre . j 
'Les j uifi  furent  extrêmement  futpris  de  œs  preparatifi . Les 
uns  ne  pouvoienc  fé  perfuader  qu’on  leur  voulu!!  faire  la  guerre  ; 
les  autres  n’en  doutoient  O^thaisne  voyoient  aucun  moyen  de 
fc  défendre.  Cependahf 'Petrone  ayant  mandé  le»Pontifes&les 
principaux  d’entre  lesjuifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l’Empe- 
reur, &leur  reprcfcnta  en  mefme  temps  que  s’ils  refùfoient  de 
s’y  foumettre , toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  efloient 
prefies  de  fondre  fur  eux , & de  paflér  tout  au  fil  de  l’épée . Il 
croyoit  les  intimider,  & réduire  enfuite  les  autres  fans  pdne  ; 

mais 
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irtais  ce  fut  inutilement.La  vue  de  leur  nulheur  les  interdit  feu-  d. 
lement,  mais  ne  les  abatit  pas . Ils  ne  répondircntfdabordjquc, 
par  des  larmes , & en  s’arrachant  les  cheveux/&  ils  protefterent 
(enfuite,  ] qu’ils  perdrgient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner 
leiu  Temple . 

'Le  bruit  du  delTcin  de  Caius  s’eflant  au(Ti-tofl  repndu  à Jeru-  e. 
falcm.tSc  par  tout  le  pays, tous  les  Jui6  fans  autre  Cgnal  que  leur 
, commune  douleur , quittèrent  les  villes  & la  campagne,  Ac  s’en 
vinrent  tous  enfemble  [à  Ptolemaïdej  dans  la  Phenicie,  trouver 
„ Petrone , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.iois.».b.c. 

, aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude  , s’imaginèrent  que  ' 

c’efloit  une  armée  qui  venott  attaquer  Petrone,&  coururent  l’en 
avenir.  Mais  avant  qu’il  pufl  prendre  aucune mefure,ils  efloient 
déjà  arrivez , & couvroient  comme  une  nuée  tout  le  pays.-ce  qui 
furpriteeux  qui  ne  favoient  pas  combien  la  Judée  edoit  pleine 
de  peuple . Mais  ils  n’avoient  pour  armes  que  des  ais  mcllezde 
gemiiremens,&  du  bruit  qu^ils  dtifoient  en  fe  frapant  la  poitrine: 

& ces  cris  edoient  fi  grands  que  l’air  en  retentiflbit  ' encore  lors 
mefme  quils  les  retinrent  en  s’approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières , que  l’excès  de  leur  douleur  leur  mit  dans  la  bou- 
che . Ils  edoient  didribuez  en  fix  claflès , trois  d’un  codé , oh 
edoient  les  vicillards,lcs  jeunes  hommes, & les  enfans,  & trois  de 
l’autre  oh  edoient  les  vieilles  femmes , celles  qui  edoient  moins 
âgées , & les  filles . Quand  ils  aperceurent  Patrone  de  loin , ils 
lé  jetterent  tous  par  terre  , en  poùllànt  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoir  edre  plus  pitoyable  ; & quoique  Petrone  leur  com- 
inandad  de  fe  lever,  oc  de  s'avancer,  à peine  purent-ils  s’y  relbu- 
lirc^  Enfin  ils  vinrent  la  tede  couverte  de  cendre , les  yeux  fon- 
dons en  larmes, & les  mains  derrière  le  dos,comme  ceux  qui  font 
condannez  à la  mort . , 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole , reprefènterent  quel’e-  phil.p.iois. 
tat  ou  ils  edoient , fâifoit  adëz  voir  combien  ils  edoient  éloignez  ><»*■ 
de  la  rébellion  dont  on  vouloir  les  acculer  ; qu’ils  edoient  tous 
venus , pareequ’ils  venoient  demander  ou  qu’on  les  oonfêrvad 
» tous,  ou  qu’on  les  dd  tous  mourir.  Nous  avons  edé,  difoient-ils, 

» les  premiers  de  l’Orient  à favoir  que  Caius  edoit  Empereur,  & à 
j>  nous  en  rejouir.  Notre  Temple  cd  le  premier  oh  l’on  ait  offert 
),  pour  luy  des  viélimes  . Edoit-ce  afin  qull  fud  le  premier  ou  le 
ti  feul  dont  on  violad  la  fâinteté  f ] Qu’on  nous  ode  nos  vilIes,oos 
M biens, nos  terres,  tout  ce  que  nous  poffedons  : Nous  croirons  les 
M donner,  & non  pas  les  perdre , pourvu  que  nodre  Temple  de- 
Tom.  J.  lmp.  L 1 1 
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meure  en  l'écat  que  nos  peres  nous  l'ont  laiffé  depuis  tant  de  fie-  *f,‘ 
cloaQue  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  « 
que  de' voir  ce  comble  de  tous  les  maux.  Il  ne  faudra  point  d'ar-  « 
mée  pour  nous  vaincre . Nous  ne  défendrons  point  noftre  reli-  « 
gion  par  les  armes , mais  par  la  fbufîfance . Nous  fêroos  plutofi  « 
nous  mefme  nos  boiireaux  & nos  facrificatcurs , afin  que  cette  » 
nouvelle  divinité  ait  des  viâimes  dignes  d'elle  : Et  nous  moût-  « 
tons  innocens  & malheureux,  fans  rien  faire  ni  contre  l'obelfTao-  u 
i^or.inc.p.s«o.  ce  du  Prince , ni  contre  le  devoir  de  noflre  confcience . 'Mais  et 
“ leur  répondit  Pétrone  tout  en  colère , eft-ce  que  vous  prétendez  « 

que  j'agifle  contre  l’ordre  de  l'Empereur  ? Si  la  choie  depen-  u 
doit  de  moy  , vous  auriez  quelque  railôn  de  me  parler  comme  m 
vous  faites.  Vous  lavez  qu'il  faut  que  j'obeïflcauflibienque  vous.  « 

Si  vous  croyez, repartirent  les  Juifi,  devoir  obéir  à l’Empereur,  « 
foufirez  que  nous  croyons  auffi  devoir  obéir  à Dieu  & à noflre  u 
Joy.  L'un  efl  bien  aufiî  confiderable  que  l’autre.  Nous  ne  crain-  « 
drons  pas  de  nous  expoler  pour  cela  a toutes  fortes  de  dangers  . <c 
Et  pent-eflre  qu'ayant  Dieu  pour  nous , il  faura  bien  nous  pro-  » 
teger , Sc  défendre  l'honneur  de  fbn  Temple . 

ARTICLE  XX. 

Petrene  cedt  à U rejijtancc  dtt  Juifs , & en  écrit  à Caius  . 

)ar.int.l.tt.c.  ''[)  L TRONE  vit  bien  que  les  J uiE  ne  cederoient  pas  aux  me- 
béu  naces , & qu’il  en  &udroit  venir  à une  guerre  fai^Iante,fi 

79i.b.c.’  on  vouloir  poulTcr  les  chofes . C’eft  jpoarquoi  pour  connoillte 
mieux  l’état  de  leur  pays  & de  leurs  forces , il  sen  alla  avec  fes 
amis  fculcment,à  Tiberiade  en  Galilée,[qui  appartenoit  à Agrip- 
aat.p.é4o.c|  pa,]  laiflant  fës  troupes  à Ptolemaïdc.  'Il  y manda  encore  les  prin- 
dpauxdes  Juifs,  & tout  le  peuple  y vint  en  grand  nombre  * Là  il 
« .P.791.C.  ]çyf  [2  puiHànce  des  Romains,  les  menaces  de  Caius, 

& qu'aprés  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
c.diant.p.«4».  très  pcufjes  avoient  déjà  foit . 'Ils  t>e  répondirent  à cela  qu’en  le 
^ conjurant  de  ne  les  pennt  leduhe  à l'extremité  en  voulant  violer 

bel.p.79i.d.e.  JcQj-  lojr.  'Mais  je  fuis  moy  mefrae  oU^é , répondit  Petrone , «c 
d’obeir  à la  loy  du  Prince  ; je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  «c 
perdre  la  vie:  & ma  mort  n’empefehera  pas  au'il  ne  vienne  luy  « 
mefme  vous  réduire  à robeifTanceAlorstousiesJui&s'écrierenc  u 
c|»nt.p.«4c.f.  qy-ij,  eftoient  prefts  de  fbuflFrir  tous  la  mort  pour  leur  loy  .'Elles  «• 
vous  donc  lefoius , re{diqua  Patroœ  eu  les  fiùfànt  taire, de  pren-  u 
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**■  dre  les  armes  contre  Celâr , (ans  confi Jerer  ni  voftre  foi bleflè.ni 
” fa  puiffance  ? Nous  facrifioos  deux  ibis  tous  les  jours , tepondi- 
” rcDt  les]uiis,pour  Çefar  & pour  le  peuple  Romain;mais  s'il  veut 
” mettre  fa  ilatuë  dans  notre  Temple,  il  faut  qu’il  égorgé  aupra- 
” vant  cous  les  Juifs.  Nousne  prendrons  point  les armes.mais  nous 
” nous  laiflerons  tous  tuer  . Et  en  mefme  temps  ils  Ce  couchèrent 
” par  terre  , comme  prefts  à recevoir  le  coup  de  la  mort . 

'Petrooefut  touchcdeleurzcle&dc  leur  courage. *Et de luy  heLp.79i.f. 
mefme  il entroitaflez dans  lcursraiibos,outrcquciviturellement 
il  eileât  bon  & porté  à la  compafTion . Apres  qu'il  ië  fut  retiré  sjol!ânc.p. 

*«  Helcus.  chez  luy,  Ariftobule  frere  d’Agripp,  ‘'£lcias,&  les  autres  Prin-  ‘♦'’-s- 
31.  ces  de  la  ma'ifoo  royale , vinrent  Ile  trouver  avec  les  prin.ipux 
des  Juifs . Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple  au  de- 
NaiE I*.  fefpoir,  'mais  de  fouftrir  ‘qu’ilscnvoyalTent  des  députez  à Caius,  pi,;]  ^ lois.e. 
'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme,&luy  reprefenter  la  refolu-  jofjmt.p.s*o. 
tion  où  eiloic  le  peuple  de  mourir  plutofl  que  de  fojhrir  fa  flatuë  ;<4>- 
'QueCaiusferoit  peut-eilre  touché  luy  mefme  des  confequences  p.S4i.*]>bil.r. 
de  cette  affaire  ; & que  s’il  perûftoic  dans  fon  deffein  , il  ferait  »<>»«•' 917. 
encore  alors  allez  temps  de  faire  la  guerre . 

'Petrone  mit  l'affaire  en  deliberation  dans  fod  confêil . Et  il  na 
fut  pas  fefché  de  voir  que  ceux  qui  avoienc  auparavant  le  plus  «■<*• 
fbûtenu  pour  la  guerre,  proifl'dent  alors  ébranlez, -Sc  que  Icsau- 
tres  Ce  portdent  ouvertement  à la  douceur . Ainfi  il  ne  fit  plus 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fêntiment , quoiqu'il  vifl  allez 
le  danger  où  il  s'e.xpofoic . Mais  il  avoir  peuc-elire  quelque con* 
fiance  au  lêcours  de  Dieu , foit  par  un  initinâ  naturel,loic  qu’il 
euh  lu  quelques  uns  des  livres  ûcrez  dans  fes  études , fuit  qu’il 
en  eufl  appris  la  doctrine  parle  commerce  des  Juifs. 

, On  ^ea  neanmoins  qu'il  n’efloit  pas  à propos  de  pa’mectre  p.tei^.iosi. 

aux  Juife  d’envoyer  des  députez  à rErapereur,ni  mefme  de  luy 

man^  qu'ils  s'oppolb'ient  fi  fortement  à la  confecration  de  fa 

fiatuë:  mais  qu'il  folloit  la'tficr  les  Jtiiâ  en  fulpens  lânS  leur  rien  re> 

fiilêr  ni  leur  rien  promettre,ne  point  pretfer  ceux  qui  travaillcâent 

à la  flatuë , leur  recommander  au  contraire  d'employer  tout  le 

travail  & tout  le  temps  necelfaire  pour  la  tendre  fi  parfiiite,qu'el> 

le  pull  paflêr  pour  un  chef d'eeuvre;  & mander  enfuite  àCaiuS 

qu’on  n avoir  pu  encore  executer  fa  volonté  , parccqu'il  âlloit  du 

temps  pour  achever  fit  fiatuë , & que  mefme  00  n’avoit  pasofo 

preller  lesJui&àcaufedelafaifan,'parcequefilesterresn’efioient  JaT.ant.l.it.c. 

pas  femées,  tout  le  pays  demeurant  llcrilé  , 00  n’cn  pourrait  plus 

tirer  les  impofis  ordinaireS,âcque  la  miferêy  fieroit  une  ioEoité 

de  voleurs.  LU  ij 
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bel.l.i.c.J7.r.  'Petrone  tenta  encore  les  jours  fuivansde  vaincre  la  reliftance**' 
j9i.f.  (jfs  Juifs,  parlant  tantoft  aux  principaux  en  particulier,  tantoll 
au  peuple,  les  priant, les  exhortant , <Sc  le  plusfouvent  les  mena- 
çant de  la  colere  & de  la  puiflance  de  l’Empereur  , fans  jamais 
les  pouvoir  fléchir  . 'Enfin  voyant  que  rien  ne  fàifoit  impreffion 
fur  eux-,  & que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 
eftoient  ceflez,il  les  fit  tous  aflcmbler,&  les  congédia  en  Icx  ex- 
Phil.p.ioir.e,  hortant  d’aller  prendre  foin  de  leurs  terres,  '/ans  du  reflclesalTu- 

rer  de  rien , ni  aufli  leur  rien  refufer".  Non  n. 

'Aufll-toft  qu^il  euft  cefle  de  parler,  il  tomba  une  fort  grande 
pluie,  [dont  les  terres  avoient  extrêmement  bcftan  pcmrellre  la- 
bouras , ] & dont  le  temps  tout  à fait  fcrein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucu ne efperance,  outre  que  toute  l’année  avoir  eftéfort  fechc. 

Une  furprife  fi  favorable  parut  aux  J uife  une  marque  aflTurée  de  la 
protertion  que  Dieu  prenoit  d’eux . Petrone  mefme  & tous  les 
Romains  eo  furent  touchez . 

Phil.p.ioii.d.  'Petrone  envtq^a  donc  en  diligence  à Rome  porter  la  lettre 
lor.jnt.p.64».  qu'il  adreflbit  à Caius,'&  les  autres  qu’il  écrivoit  en  mefme  temj» 
à les  amis , pour  empelchcr  que  Caius  ne  TOrtaft  les  chofes  à 
l’extremité  , & ne  reduifift  les  Juifs  au  defelpoir. 

ARTICLE  XXI. 


g>nt.p.«4«.g. 


Jof.ADt.p.641. 
a. b. 


Le  Roy  Agrippa  écrit  à Caius  pourksjnifr . 

joCint.l.il.tn  ' A Vec  quelque  adrefle  que  Petrone  euft  écrit  à Caius  , * û 
p.«4i.b.c.  lettre  alluma  tellement  la  colere  de  ce  cruel  Prince,qu’el- 

■ «siiMp."  le  paroiflbit  fur  fon  vifage  à mefure  qu'il  la  liftât . Et  quand  il 
l'eut  achevée,  il  témoigna  & par  fes  geftes  & par  f«  paroles , 
que  Petrone  n’avoit  plus  à attendre  de  luy  que  la  punition  de  là 
P io»o  a b defobeiflànce.  'llfe  retint  neanmoinsauffi  tolt  pour  diffimulerfa 
colere , jufqu’à  ce  qu'il  la  puft  fatisfaire  fans  danger.  Car  il  crai- 
pooit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  puif- 
fautes,  comme  celles  de  Syrie,  & qui  pouvoient  caufcr  quelque 

b trouble. '11  commanda  peu  de  temps  après  à un  de  fes  fccretaires, 

d ’écrire  fa  reponfe  à Petrone,  dont  il  loüoit  en  apparence  la  pru- 
£_  dence  & la  prévoyance,  'mais  il  luy  recommandoit  de  ne  point 

perdre  de  temps  à faire  confacrer  fa  ftatuë . _ 
ç 'Sur  ces  entrefaites.  Agrippa  [ "revenu  depuis  peu  de  fes  Emts,  ] y.  u note  s. 

entra  pour  faluer  Caius  à fon  ordinaire,  fans  rien  lavoir  ni  de  la 
lettre  de  Petrone, ni  de  tout  ce  qui  avoit  précédé  ou  fuivi  [ tou- 
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*'’■  chant  ledeffeindeCaius.J  II  neuft  pas  de  pâncàconnoiftreaux 
gefles  déréglez  de  Caius , & à Tes  yeux  égarez,  quil  cAoit  en  co- 
lère . 'Mais  ce  qui  le  furprit  davantage, fut  de  rermrquer  qu’il  ne 
fixoit  & vue  que  fur  luy . 11  fit  réflexion  fur  toutes  Ces  avions 
grandes  & petites  , pour  voir  s'il  n'avoit  rien  ^itqui  euft  pu 
l’oflênlêr  ; & il  ne  le  trouvoit  coupable  de  rien.  11  eut  pluCeurs 
fois  la  penféc  de  luy  demander  le  fujet  de  ftxi  niccootentement 
& il  fe  retint  toujours , 'de  peur  que  fa  curiofité  & fa  hardieffe 
n’attiraflent  fur  luy  la  colere  que  ce  Prince  avoir  peut-eftre  con- 
tre d’autres.  Caius  qui  penetroit  plus  que  perlbnnelcspenfe'es& 
les  mouvemens  des  cfprits  , le  voyant  dans  cette  inquiétude  ; 
» Vous  voudriez  favoir , luy  dit-il , le  fujet  de  ma  colere  ; vous  le 
» fautez  bien-toft.  Vos  admirables  Juifi,  qui  lëuls  d’entre  les  hom- 
» mes  ne  veulent  pasque  Caius  foit  un  Dieu,  'femblent  courir  vo- 
» lontairement  h leur  ruine  , par  le  refus  qu'ils  font  de  m’obeir. 
» J’ay  commandé  qu’on  miA  dans  leurTempIe  la  Aatuë  de  Jupiter, 
» èc  eux  (bus  pretexte  de  demander  grâce,  fe  font  fbulevez  de  tous 
» coAez,  pour  s’oppoferà  ma  volonté  . 

'Il  en  eut  dit  bien  davantage , s’il  n’euA  vu  Agrippa  accablé 
par  ces  premières  paroles , changer  à tous  momens  de  coulain 
La  frayeur  l’ayant  fâifi, tous  fes  membres  commencèrent  à trem- 
bler, jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  ayant  tout  à fait  manqué,  il 
s’évanouit  ; & il  fu A tombé  à terre , fi  on  ne  l’euA  foûtenu  . On 
l’empona  chez  luy  , où  il  demeura  fans  fëntiment  & fans  con- 
noiAànce  jufqu’au  foir  du  lendemain  . Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux,  & il  regarda  les  a(fiAans,<Sc  puis  retomba  encore  dans  fon 
aflbupiflëment . Le  ttoifieme  jour  il  revint  tout  à fait  à luy , '& 
demanda  d’abord  où  il  eAoit,&  fi  l’Empereur  eAoit  là.On  l’afTura 
qu'il  eAoit  chez  luy , au  milieu  de  fes  amis  & de  fês  plus  fidèles 
ferviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  eAoient  dans  fa 
chambre , afin  qu’il  pu  A fe  fortifier  par  le  bain  ,&  les  autres  fou- 
lagemens  neceflaires . Mais  il  ne  voulut  prendre  qu’un  peu  de 
nourriture  pourfatisfâireà  la  finiplenecemté,  & de  l’eau  toute 
pure , difânt  que  c’eAoit  afièz  pour  luy  dans  le  malheur  où  il 
eAoit . Il  ne  put  mefme  s’empefoner  de  ^eurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture , & de  proteAer  qu’il  ne  voudtoit  pas  vivre  davan- 
tage . s'il  n’efperoit  de  pouvdr  encore  fervir  fa  patrie  dans  les 
malheurs  qui  la  menaçoient . 

11  fe  mit  donc  au  Ai-toA  à écrire  àCaius  une  longue  lettre,  que 
Philon  raporte  toute  entière  , 'où  il  témoigne  d’abord  que  l’a- 
mour naturel  à tous  les  hommes  pour  leur  patrie  & pour  leurs 
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loi-x , l’obligeant  à s’intereflêr  pour  les  Juifi,  dont  fcs  anccftres 
avoient  cftc  depuii  long-temps  Rois  & Pontife  le  refpeâ  qu’il  '• 
avoit  pour  l’Empereur  l’a  voit  porté  à le  faire  plutoll  par  écrit  que 
r.  I D)i.  de  vive  voix . 'C^e  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoifîe  à 

des  nations  entières  en  6vcur  de  quelques  uns  de  fe  amis  , la 
part  qu’il  luy  avoit  t'oulu  doooer  dans  fe  bonnes  grâces , luy 
ïàifoit  dpercr  d’obtenir  pour  les  Jui6  la  ebofe  qui  luy  couteroit 
P.1031.1C}».  le  moins,  & qu’ils  eftimenraent  le  plus;  'Qu’en  obligeant  cette 
nation , il  obligcroit  toutes  les  autres , parmi  lelquelfe  les  Juifi 
p.iosi.d.  eftoient  répand  us, audell  mefme  de  l’étendue  de  FEmpire  j 'Que 

d’ailleurs  la  ville  de  Jerulâlem  n’eltoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  ùi  bonté , puisqu’elle  l’avait  reconnn  pour  Empe* 

C-103*.  rcur  avant  toutes  les  autres  de  l’Orient.  'Il  pallc  enfuite  à la  di- 
gnité du  Temple , maintenue  par  Tibère  contre  une  entreprilê 
de  Pilate , & recennuë  par  Augulle , par  M.  Agrippa, & pat  tous 
les  autres  dont  Câius  devoir  davantage  honorer  la  mémoire , Sc 
r.>°37'  imiter  la  conduite  . 'Il  protefte  enfin  que  cous  les  grands  biens 
dont  il  luy  e(I  redevable,  luy  font  inutiles  & à charge, s’il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu’il  luy  dcmande,Q^u’iI  ell  prefl  de  les  luy  ren- 
dre , & de  rentrer  dans  le  miferable  état  dont  il  l'a  tiré,  fi  cela 
efi  necefiâire  pour  coolérver  le  repos  à fa  nation  , & le  rdpeü 
dû  auTemplc;  Qu’au  trouent  il  pa  fiera  po  ur  trai  ftreà  fâ  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  gra  oes  du  Prince  ; Que  l'un  & 
l'autre  lêroit  pour  luy  une  honte  infupportable , qu’il  ne  pourroit 
p.'037-i«]S.  e^acer  qu’en  quittant  la  vie  . '11  envoya  cette  lettre  cachetée  ik 
Caius , & demeura  enfemé  chez  luy  enattendant  avec  inquié- 
tude une  répoofe  dont  dépendoit  la  fortune  de  toutcequll  y. 
avoit  do  Juin  fur  k terre . ' . 

[Caius  au  lieu  d’effae  touché  de  l'acddent  arrivé  à Agrippa  en 
p.i*jo.b.c.  û prelêiioe,]  'en  efloit  encore  de  venu  jdusaninié  contre  fcs  Juifs  , 
voyant  en  la  perfbnne  de  ce  Prinx  foo  favori , combien  tous  les 
p.i  03i.a.  autres  efloient  attachez  à leurs  lobc.'II  s irrita  en  efiét  d'abord  en 
lifânt  k lettred’Agrippa , de  ce  qu'il  s'oppofi^à  unechofequ'il 
fbuhaitoit  fi  ardenraienc  . Neanmoins  les  raifons  qu'il  luy  alle- 
guoit  firent  imprefiioo  fur  fon  efprit:&  tantofl  il  bkfinoit  Agrip- 
*’■  pu  de  oequll  avoir  tant  d'afièâion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir 

pas  leconnàÛTe  fii  divinité,  tantofl  il  le  loüoit  de  luy  avoir  dé- 
couvert fe  fentitnens  avec  liberté , avouant  que  c’cfloit  l'efiet 
d’une  amesioble  & geoereufê . 

t-MirâinraeiÔB  ayculc  paternelle  efioit  île  b raccéei  Afiasn4  ea$  ou  Macabcet. 
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ARTICLE  XXXII. 

Caiuf  quitte  le  àe/fem  de  mettre  fa  flati/i  dam  !e  Temple , 
tf  le  reprend  auffUofl . 

[ \ Grippa  Tachant  que  Caius efidt dans  cette incertitu- 

de,]  'le  pria  de  voulàr  venir  manger  chez  luy  à Rome , & joCintX  i t.c. 
l’y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  & put  avilër . Caius  ' ' p «4i.«4j. 
très  fatis^it  de  fa  generofité  , & voulant  luy  en  témoigner  fa 
reconncnfla^,  luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin , que  ce  qu'il  luy 
avoir  donne  jufques  alors  eftoit  peu  de  choie  pour  le  recompen- 
fer  des  fervices  qu'il  en  avoir  icceus,  qu'il  vouloir  faire  bien 
davantage  pour  le  rendre  heureux . Agripp  luy  répondit  qu’il 
l’avoit  toojoun  iêrvi  pour  l’amour  de  luy  mefine , & non  dans  la 
vue  d'aucune  recompcnfe  ; qu'il  leconnoiflbit  neanmoins  en 
avoir  receu  une  très  grande;  & que  fi  les  biens  qu'il  luy  avoit 
faits  eüoient  peu  de  clio/cs  pour  ù liberali  té  royale , ils  efioient 
audefius  de  tout  ce  qu'il  eufl  Jamais  ofé  efperer . Caius  le  preflà 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourrait  le  plus  l’obli- 
ger; & alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafioo 
■I  ^us fil vorable,  luy  répondit  ; Vous  m’avez  comblez,  feigneur, 

(c  de  tant  de  grandeurs  & de  richefiês , que  je  ne  puis  tien  dcfirer 
(<  audelà . Mais  vous  pouvez  m’accorder  unegracequi  attirera  fur 
Il  vous  les  benediclions  du  ciel , & qui  fera  voir  plus  que  toute 
U autre  , qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  puiflc  obtenir  de  voftrc  bonté: 

<1  C’efl  de  vouloir  bien  ne  plus  fônger  à mettre  voftre  llatuë  dans 
« le  Temple  de  Jerulâlem . 

Caius  qui  l’aimoit&quiefldt  très  fâtisfiiitde  luy,  eut  honte  r<4}.>.<>.<;. 
de  luy  refufer  une  chofe  qu'il  l’avoit  obligé  fi  pubUquement  de 
luy  demander.  Il  ne  pouvoir  pas  auffi  ne  point  eflimerledefinte- 
reficment  d’un  Prince , qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confidcrable  de  revenus  ou  de  terres , n’avoit  fongé  qu’à  procu- 
rer l’avantage  de  fa  nation , en  expofant  mefme  toute  fa  fimune, 
fi  l’Empereur  n’enfl  pas  agrée  fâ  demandeAinfi  Caius  naturelle- 
ment Icger  & inconftant , 'fit  écrire  à Petrone  qu'il  le  loiioit  du  c.b|Phii.p. 
fbin  qu’il  avoit  eu  d’affianbler  une  armée  pour  executer  les  or- 
dres  ; Que  fi  fâ  Aatuë  efloit  placée  dans  le  'Temple  de  Jerufalem, 

« il  n’avdt  qu'à  l’y  laiffer;  Quefi , difdt-il , elle  n’y  efl  paseocore, 

« ne  vous  en  mettez  plut  en  peine , nuis  renvoyez  les  croupes  en 
« leurs  quartiers,  &executez  les  autres  ordres  que  je  vousavois 
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donnez  auparavant.  Carjaychangédedcflèin  pour  cette  Ilatuë,  *T' 
en  faveur  d’Agrippa  à qui  je  ne  puis  rien  réfuter . „ 

Phil,p.io3t.c.  'Mais  commes’ileufteu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveuren- 
ticre  , il  ajouta  que  fi  on  vouloit  luy  confacrer  un  temple,  une 
image,  ou  une  flacuë  dans  quelque  lieu  que  ce  fufl , hors  Jeru- 
fâlem,  & que  quelqu’un  fuftafTcz  hardi  pour  s'y  opposer,il  vou- 
loit qu'on  le  punid  aufC-toft,  ou  qu’on  le  luy  envoyai! . C'edoit 
révoquer  la  grâce  qu'il  accordoit , & ouvrir  la  porte  à la  tedicioa 
& à la  guerre.  Car  il  cdoit  comme  impodible  que  les  peuples 
voifînt,moins  pour  honorer  Caius  que  pour  driredeptaux  Juifs; 
ne  rempliflent  tout  le  pays  d’autels  <Sc  de  datuës;  ce  que  les  Juid 
n’auroient  jamais  pu  fouffrir  : & Caius  pour  les  punir , aurait 
audi-tod  ordonné  de  nouveau  rju’on  mid  fa  datuëdatrs  le  Tem- 
ple . Mais  Dieu  qui  ed  le  maidre  de  toutes  chofes  ne  permit 
point  qu'aucun  des  peuples  voidnshd  ce  qu’il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire . 

[Cependant  les  Juifs  te  trauvoient  toujours  au  mefme  péril. J 
p.io39.b.  'Car  Ciius  foit  par  fa  legereté  ordinaire , ‘Icât  qu’on  luy  eud  dit 
éis'e."'’’’  9*'®  avoient  ede  fur  le  Mintde  lcrcvolter  à caufcde  fa 

Tac!hi.l.5.c.9.  datuë,  'comme  l’a  depuis  écrit 'Tacite;  '’lc  repentit  bietKoddela 

•“39.  ' comtrrencé  à Sidon,  il  en  fit  fiire  une  autre  à Rome , de  cuivre 

doré  , extrêmement  grande , dans  le  dedein  de  la  faire  porter 
fecrettement  avecluy  quand  il  iroiten Egypte  [au  commence, 
ment  de  l'année  drivante,]  & de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufklem  avant  que  le  Juifs  en  f^udènt  rien , [ce 
Jof.anc.liç.c.  qui  neud  pas  manqué  de  foulever  toute  cette  nation] 'Audi  Jo- 
■ p.«î3  c.  feph  dit  qu’elle alloitcertainement périr,  û Dieu  n’eud  promte- 
ment  ode  la  vie  à Caius  . 

sàtibelTt  '11  écrivit  mefme  ["vers  le  mois  de  décembre]  à Petrone , que  VJanotc  9. 
i7.p.79z!b.  * puifqu’il  avoir  eu  trxrins  d’égard  à tes  volontez  qu’aux  pretens 
qu’ilavmt  receusdes  Juid,  il  luy  ordonnoit  dete  juger  luy  mef- 
me, & de  te  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoir 
fervir  d’exemple  du  refpcfl  qu’il  faut  rendre  aux  ordres  de  fbo 
fbuverain . Cefioit  luy  commander  de  fc  donner  luy  mefme  la 
mort . Mais[Dieu  qui  neveutpaslaifi'erlânsrccompe^felemoiD- 
' dre  bien  que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  coofcrvation . Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius , furent  trois  mois  fur  la 
mer;  Sc  quand  ils  arrivèrent,  il  y avoir  déjà  "prés  d’un  mms  que  ipjouri 
Petrone  avoir  receu  nouvelle  de  la  mort  de  Caius , [arrivée  le  24 
janvier  fuivant . Ainfi  il  ne  teceut  l’ordre  de  fâ  irrart , que  pour 
voir  de  quel  péril  Dieu  l’avdt  tiré  ] AR'T.  XXIII. 


Digitized  by  Google 


RUINE  DES  JUIFS. 


ARTICLE  XXIII. 

eftoit  P bilan  ; Il  demande  jujlice  à Caius  pour  let  Juifi 
d'Alexandrie. 

[ T)  H I L O N de  qui  nous  avons  appris  les  particularitez  les  plus 
J7  certaines  de  cette  hilloire  , ] '&  qui  eftoit  à Rome  en  ce 
temps  là  mefme,  • eftoit  un  Juif  de  la  race  lâcerdotale , •>  des  plus  Phil.leg.p. 
illuftres  familles  de  toute  la  ville  d’ Alexandrie,  ‘ frered'Alcxan-  ^ ^ 

dre  Lyfimaque,  Alabarque  ou  chef de  ce  grand  nombre  de  J uifs  .p.ijo.c.  ' 
qui  demeuroient  dans  la  mefme  ville.  ‘ Jofeph  l’appelle  un  hom-  * Eu£l.i.c.«.p. 
me  illuftre  en  toutes  chofês . [ Les  ouvrages  qu’il  corapofâ.dont^jàfimt.I.ii. 
nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  ] ^l’ont  rendu  célébré  parmi  c.io.p.sjp.dji 
les  perfoones  habiles , Chrétiennes  & pyennes  . Ils  font  voir  '^Euf.n  ‘ 
avec  quel  foin&  quel  travail  il  aveat  étudié  les  livres  /àcrezqui  a.i.b.' 
foifoient  la  fcicnce  des  Juife.  Il  le  rendit  encore  très  célébré  tant 
dans  les  lettres  humaitKs  que  dans  la  philofophic  . Car  on  pte- p.4 “.il*’'  *' 
tend  qu’il  furpfta  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoiftance 
des  dogmes  de  Platon  ôc  de  Pythagore,  aufqiiels  il  s’eftoit  atta- 
ché ; & il  avoir  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l’eloquence  Hier.v.ill  .c.n, 
aufti-bien  que  pour  les  fentimens  , qu’on  difoit  ordinairement  à p.i7>.a|Phoc. 

„ Alexandrie,  ou  Platon  imite  PhUon  , ou  Philon  imite  Platon'; 
trltùi.  '&  "les  habiles  l’appelloienc  un  lëcond  ou  un  autre  Platon  ,&  le  Hier.ep.Sa.c. 
Platon  Tuif.  a.p.jiT.*. 

'Il  clloit  âgé  * lorlqu’il  vint  à Rome  en  ce  temps-ci,  ayant  efté  Phil.leg.p. 
député  pr  1«  Juifs  ''  d’Alexandrie,  ‘ pur  maintenir  le  droitde 
bourgeoifîe  qu’ils  pretendoient  dans  cette  ville  , & pur  les  1043  c. 

oratoires  [ qu’on  leur  y avoir  ofté . Car  leur  perfecution  n’eftoit  *|°p“jj'’c  J’ 
ps  linieavec  l’autorité  de  Flaccus.]  ' La  fèdition  continuoit  tou-  > phihp.ioia. 
jours  dans  la  ville,&il  falut  que  les  uns&les  autresenvoyaflent  ^ 
des  députez  à Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d’Alexandrie,  & /joV!p.S3»,c.d 
1.  Philon  des  Juifs  , 'qui  eftoient  au  nombre  de  * dp . phil.p.io*j.c. 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  pr  mer  au  milieu  de  rhiverfven  p.ioip.c. 
le  commencement  de  l’an  40,  J avec  les  incommoditez  & les 
dangers  ordinaires  de  la  faifon  , mais  qui  n'eftoient  que  l’image 
de  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  fur  terre.  [ Ils  eurent  ordre  fans 
doute  d’attendre  Caius  à Rome  jufqu'à  fon  retour  des  Gaules , 
qm  ne  fût  que  le  3 1 d’aouft.  ] 'Ils  luy  envoyèrent  cependant  pr  le  p.  loi  l,a. 

V.I»  note  J.  Roy  Agripp,  "qui  le  rencontra  à Rome  pur  aller  en  Syrie , un 

I.  'Jofeph  dit  qu’on  en  députa  croit  de  chaque  coUdlOn  pouvoic  en  avoir  depuis  envoyé  deux  Jvr.iat.p.<jt.c. 
autres.] 

XonuLImp.  Mmm 
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jncitioireafTcz ample  des  maux  qu'ils  avoient  (ôufiêrts  , & des 
■grâces  qu’ils  efpcroient  recevoir  de  la  jufticede  l’Empereur. 

[Lorfquc  Caius  fut  revenu  ,&  pcut-cftre  mcfme  avant  qu’il 
p.ioir.a.  full  entré  à Rome,}'!es  députez  des  AIe.\andrins.gagnercnt  Ic- 
p.ioii.e.  crettcment , à ce  qu’cn  crut , Hclicon  grand  Chambellan, 'qui, 
p.ioi7.a,b.  comme  nous  avons  dit , elloit  Eg>’ptien,  'luy  donnèrent  de  l'ar- 
gent , & promirent  de  luy  fàircde  grands  honneurs  quand  Caius 
vierelroit  à Alexandrie.  'Les  J uift  ayant  fçeu  enfin  le  tort  que  leur 
laifoit  cet  homme  par  lès  railleries  méfiées  d'acculations  atro- 
ces , tafeherent  de  le  gagner  à leur  tour  ; mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  ce  luy  . 

р. ioiS.a.  'Akiû  ils  refolurent  de  s'adreffer direâcment  a l’Empereur, 

& de  luy  pre/ënter  un  mémoire  , qui  n’eftok  que  l’abtegé  de 
celui  qu’ils  lui  avoient  envoyé  un  peu  auparavant  parAgrippa.'ils 
le  luy  prefcnterent  dans  le  champ  [de  MarsJ  auprès  üu  i ibre, 
lorlqu’il  (ôrtoit  des  Jarditts  de  fit  mere  ; il  les  receut  avec  ua 
viûgie  riant  & ou  vert,  les  lâlua  fort  ci  vilement,  témoigna  par  ua 
geite  de  la  main  qu’il  les  ainnit,  & leur  fit  dire  par  un  nommé 
Homile  commis  pour  les  députations , qu’il  les  ecouteroit  hy 
*•  mefmc  à fon  premier  loifir, 'ce  qu’il  neptonoit  àauoio  des  autres 

députez  qui  efioient  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

с.  'Uo  accueil  û fiivorable  fiiifoit  croire  à tout  le  inondeque  les 
Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufeMak  Philoo,  que  l'âge  & la 
icieoce  rendoieac  plus  fiigc  & plus  défiant  que  les  autres , crai- 
gnoit  la  Alite  d’une  fi  belle  apparence.Et  ne  voyant  point  de  rai. 
fans  poiuquot  Cakis  ks  dufi  pictèrer  à tant  d’autres , il  appre- 
liendoit  qu’il  n’euft  efié  gagné  par  les  Alexandrins , & qu’il  ne 
promifi  de  les  entendre  que  pout  leur  &iie  perdre  promtement 
leur  caille. 

clioij.  'Cependant  Caius  s’eo  alla  vrât  les  palais  magnifiques  qu’il 

avoit  fur  le  bord  de  k mer . Les  Juifi  qui  s’attendo.ent  à toute 
hcufc  d’eftre  appeliez  à l’audience  , furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivte;&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu'ils  apprirent 
à Pouzôlcs  le  danger  oh  ib  eftoient , non  pas  de  perdre  le  droit 
de  cito)'ens  d’Alexandrie  , mais  de  vob*  k ruine  entière  de  leur 
reli^n  , par  l’ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  fiatuë 
dans  leur  Temple , 

p.  101 9.1010.  'Un’y  avtùt  guete  d’apparence  après  ceb  de  vaulmrpourfittvtie 

les  droits  particuliees  des  Juifs  d’Alexaodtie  , & encore  moios 
d’efperer  pouvoir  obtenir  fur  ceb  aucune  jafiiee  de  Cahis . De  ' 
forte  que  Pbikn  & les  collègues  s’en  fufenc  retournez  , s’ib 
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*’’■  cufTent  ctu  le  pouvoir  faire  avec  honneur,  & fans  manquer  à ce 
» qu’ils  dévoient  à ceux  qui  les  avoient  députez  . Les  âmes  gene- 
» reufesjdit  Philon  merme  fur  cela,  ne  perdent  jamais  refperance; 

» & ceux  qui  ne  Ce  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  pfïànt , y 
» trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  & de  confolation . 

»>  Peut  eftre  que  cette  tempefte  o'efl,di(oic-il,  que  pour  éprouver 
» fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu,  & fi  nous  fbmmes  dirpofezà 
w fupporter  confiamment  les  aftlii^ions . Tous  les  fécours  humains 
» nous  manquent  ; ne  nous  en  inquiétons  point , & que  rien  ne 
» puiflè  ebranler  l’efperance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu  , qui 
»»  a fi  (buvent  tiré  notre  nation  des  périls  qui  paroillôient  eflre 
» fans  reflburce.  Que  s’il  faut  mourir  , c’etf  vivre  gloricufêment  p.ioij.c. 

>»  que  de  mourir  pour  la  confervation  Je  nos  loix . 

^ 

ARTICLE  XXIV. 

DeC  audience  donnée  par  Caïui  auxjuifi  & auxGrec!  à AUxaaJriF. 

[T  A tempefie  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  de  la  flatuê 
I y de  Caius , pallâ  en  effet  en  peu  de  temps  , comme  nous 
avons  vu]'&  Philon  eut  foo  audience  auprès  de  l.i  ville , dans  les  piiiUe’.p. 
maifôosde  plaifance  qui  portoient  le  nom  de  Mærenas  & de  >o«o.c. 
Lamia,à  qui  ellesavoient  appartenu  autrefois, & où  Caius  eftoir 
depuis  quatre  jours 'Caius  au  lieu  d'aflèmbler  des  perfbnnesha.  p. >040.1041. 
biles  , & de  prendre  lesautres  précautions necefiâires  pour  exa- 
tnincr  un  droit  qu’on  difputoit  aux  Juifs  après  400 ans  de  jouifi 
fânoe , Ce  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de  ces  deux  pulais,ponr 
les  voir  l’une  apres  l’autre  . Au  milieu  de  cette  occupation  il  fie 
entrer  les  Juifi  , qui  après  l'avoir  fâluè  avec  tout  le  refpeèl  poffi< 
ble,  furent  receus  de  luy  d’une  maniéré  qui  leur  fit  tout  d’abord 
defefperer  du  fuccès  de  leur  affaire, & de  leur  vie  mefme.Caril 
» leur  dit  en  montrant  les  dents  , & avec  un  ris  amer,  Vous  effes 
» donc  cet  ennemis  des  Dieux , qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiffre 
» pour  Dieu,quoique  tous  les  autres  le  fâ(Tent,éc  qui  aimez  mieux 
» en  adorer  un  que  vous  ne  fautiez  feulement  nommer  : & en 
, mefmc  temps  étendant  les  mains  vers  le  àei,  il  proféra  un  blaf> 
pheme  qu’on  n’a  ps  oféraporter . 

'Les  dépurez  des  Alexandrins  qiû  eflnent  auffi  prelims  , cru*  p.i4oi.b. 
rent  dés  ce  premier  comp4imcnt  que  leur  caufe  efftât  gagnée . 

Ils  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur  joie , & donooienc  a 
Caius  tous  les  noms  de  leurs  Dieux,  dequoy  il  fut  fort  fâtisfiiic  : 
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& pour  achever  tout  à fait  de  l’irriter  contre  les  Jui6  , i/îdore 
in  Flac.p.9t4-  qui  cftoit  un  dangereux  calomniateurJ&  apparcmmentj'cc  per- 
***  61  a turbatcur  de  l’Egypte, 'qui  apres  avoir  trompe  Flaccus  pour  l’en- 
gager  à periëcuter  les  Juifs , 'avoit  ehc  lôn  accufateur  devant 
feg.p.ioai.c.d.  tlaius  : 'Cet  Ifidore  , dis-je  , s’adreflànt  à l’Empereur  ; Vous  >1 
detelieriez  , feigneur , encore  davantage  ces  gents-ci , & toute  » 
leur  nation, 11  vous  faviez  l’averlïon  qu’ils  ont  pour  vous.  Car  ils  » 
ont  elle  les  feuls  qui  n’aient  point  facrihé  pour  vollrelânté,Iorf  n 
que  tous  les  peuples  le  âifoient . A ces  mots  les  Juiâ  s’ecrierent  » 
tous  enfemble  que  c’elloit  une  pure  calomnie  ; Qu'ils  avoient 
offert  trois  fois  pour  là  profperité  les  lâcrilîces  les  plus  folennels 
qui  full'enc  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius;  vous  avez  facrilié;  „ 
je  le  veux  bien’.  Mais  ç’a  ellé  à un  autre;  & quel  honneuren  ay-je  „ 
receu , puifque  vous  ne  m’avez  pas  facrific.^  L’horreurde  ces  pa-  „ 
rôles  nous  fit  trembler,  dit  Philon,  julque  dans  les  entrailles,  & 

'parut  mefme  fur  notre  vifage . 

d.r.  Caius  cependapt  couroit  tous  fes  logemens,  voyoit  les  appar- 

temens  det  hommes  & ceux  des  femmes , vifitoit  le  haut  & le 
bas,  dilôit  ce  qu’il  y trouvoit  à redire,  marquoit  les  changemens 
& les  enrichillèmens  qu’il  vouloir  qu’on  y hfl  ; .&  il  falloir  que 
ks  Juifs  alIalTent  par  tout  après  luy,raillcz[de  tout  le  monde,J&: 
moquez  par  leurs  adverfaires , qui  les  outrageoient  avec  de  [»- 
quantes  railleries , comme  eulTent  pu  faire  des  boufons  fur  un 
théâtre . Et  en  effet , ce  qui  fe  paflbit  alors  relTembloic  mieux  à 
une  farce  ,qu’à  un  jugement  lêrieux  . 

]>.io4i.».6.c.''  'Apres  que  Caius  eut  donné  les  ordres  touchant  fes  baflimens, 

11  revint  aux  Juifs,&  leur  fit  cette  grave  & importante  demande; 

Pourquoi  ils  ne  maiKeoient  point  de  pourceau  : furquoi  les  af> 
hllans  , les  uns  par  flaterie,  les  autres  parcequ’ils  fe  plaifrâent  à 
ce  divertilfement , fe  mirent  à rire  fi  demefurément , que  quel- 
ques officiers  témoignèrent  que  c’cftcMt  blellèr  le  refpeâ  qu’on 
devoit  à la  majeflé  du  Prince  . Les  Juifs  pour  lâtisfâire  à la  de-  , 
mande  de  Caius , reptelënterent  que  chaque  nation  avoit  lès 
loix  particulières,^  qu’il  y avok  aulTl-biendes  cholês  dont  leurs 
adverfaires  ne  mangetxent  pas  < furquoi  quelqu’un  ayant  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d’agneau  ; Ils  „ 
ont  railôn  , dit  Caius  en  riant  ; car  la  chair  n’en  a pas  de  goufi  „ 
c.il.  'Après  toutes  ces  railleries  qui  lalldent  la  patience  des  Juifs, 

enfin  il  leur  demanda  tout  d’un  coup  furquoy  ils  Ondoient  leur 
droit  de  bourgeoifie  . Ils  commencèrent  à déduire  leurs  raifbns; 

■ mais  luy , voyant  que  les  premières  efloient  affez  bonnes , n’at- 


Digitized  by  Google 


ï.andej.C;  RUINE  DES  JUIFS.  4<i 

tendit  pas  qu’on  lujr  en  alleguaft  d’autres  encore  plus  fortes  . If 
rompit  le  diieours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  falle  ; 
dont  apres  avoir  fait  le  tour , il  ordonna  qu'on  mil!  aux  fèneA  res 
une  efpecede  piecetranfparente/emblableau  verrele  plus  clair, 

& qui  laiAânt  paffer  la  lumière  du  foleil , en  arreAe  la  chaleur, & 
empefehe  le  vent  d’entrer . Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  moderé,s'ils  avoient  encore  quelque  cho- 
fe  à dire.ôc  comme  ils  commenfoient  à parler,il  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  fâlle,  oîi  il  avoitfait  mettre  diversori- 
ginaux  de  la  main  des  plus  excellens  peintres . 

'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d.e. 
leurs  raifbns  parmi  tant  d'interruptions  & de  troubles, & n’ayant 
plus  l’efprit  capable  de  penfêr  à ce  qu'ils  avoient  à dire,  eurent 
recours  au  véritable  Dieu  , & le  prièrent  d’arreAer  la  fureur  de 
ce  Dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d’eux , & au  lieu  qu'ils  n’atten» 
dment  rien  moins  que  la  mort,  Caius  les  congédia  en  difant  , 

»>  Cesgents  là  ne  me  femblent  pas  A médians, qu’ils  font  malheu- 
» reux  & infenfez  de  ne  pas  croire  que  je  fois  Dieu  . 

[Voilà  comment  fe  paffa  cette  audience , où  Philon  a dépeint 
. admirablement  le  genie  leger,  inquiet , & turbulent  de  Caius  , 

pour  ne  rien  dire  de  fbn  horrible  impiété.] 'Les  Juifs  fe  trouvèrent  p.io4r- 
heureux  d’en  eArefbrti  la  vie  fauve. Car  pour  leur  aAâire,ilsne 
pouvoient  rien  efperer  d’un  Prince  qui  ne  s’eneAoit  point  in  Aruit, 

& qui  eAant  infatué  de  fa  divinité  preteniuë  , fo  declaroit  A 
ouvertement  leurennemi , que  ceux  quiavoient  auparavant  eAé 
pour  eux  , leur  refufoienc  leurs  fecours,  & evitoient  meAnede 
leur  parler , de  peur  de  s’attirer  fa  difgrace  . 

'Jofeph  fcmble  marquer  une  autre  audience  , dans  laquelle  jorant.l.is.c. 
Apion  ayant  fort  inveftivé  contre  l’opiniâtreté  des  Juifs , qui  ««•P-Si»''*-*' 
feuls  ne  vouloient  pas  reconnoi  Are  la  di  vini  té  de  Caius  ; lorfque 
Philon  voulut  fe  mettre  en  état  de  tuy  repondre  , Caius  tout  en 
oolere  luy  impofâ  filence , le  fit  chaAer  honteufement , avec 
menaces  d’un  traitement  encore  plus  fafeheux  . Surquoi  Philon 
„ dit  aux  Juifs  qui  l’accompagnoient  ; Prenons  courage  , mes 
I.  f amis: 'Car  Caius  en  fê  déclarant  contre  nous,  mec  Dieu  de  noAre 
,)  coAé . 

[Philon  ni  Jofeph  ne  difent  point  quel  jugement  Caius  rendit] 

'On  voit  feulement  qu’il  tint  toujours  les  Juifs  dans  l’oppreAion , |.,9.c.4.p.«7  j.f 
& que  tant  qu’il  régna  ils  furent  expofez  à la  violence  des  Ale-  gl<74.b.c. 

I.  #«4iV»»*Caius  paroiftnoftrc  ennemi, vcnublcmcnt  ieCienitrtMttirMnt/urlajtîs 
têlere  ^ U vénittmfi  dt 
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Eo(;i.t.c.5.p.*j  xandrins.  'Philon  fut  mefmc  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  fâ  **• 
f , légation,  comme  Eufebe  le  dte de  fes  toits;  •&  Caius fit  met- 
J tte  en  prilôo  Alexandre  Lyfiimquc[lbn  ffcre,]  Alabarque  [de* 

Juifs  d’Alexandrie.] 

ARTICLE  XXV. 


Du  écrit!  de  Philon  . 


Fof.l.i.c.s.p.  'T^Hilon  écrivit  en  dnq livres , félon  Eufebe,  les  maux  que 
iêic’  les  JuifsfouftiirentfousCaius:‘&commeilyme(loitauûi 

c.i!p!*s^à.tai  1«  vices  & les  impietez  de  ce  Prince,  'il  le*  intitula  pr  ironie, 
ps9.il.  i3«per/«j.'Eufebemetpourlepremierceluiquenousavoosen- 
f C.S.6.P.44.  intitulé , Dti  vertm , ou  Légation!  d Caitii,*  & il  fêmbleen 

<(c.s.p.44.».  effet  luy  donner  le  titre  de  Légation:  ‘Photius  l’appelle 
f ptot.c.ios  p.  ilafmé . ^Eufebe  met  pour  le  fccond  celui  où  il  reprefêntdt  les 
/Eufli.c.s.p.  mauxextremesquele* Juifeavoient  fouffertsà  Alexandrie.JC’eff  : 
45.».  fans  doutecclui  que  nousavonsencore,intitiilé.  Contre Flaccm.'] 

Phot.c.ios.p.  'Photius  qui  l'appelle  FUccuihUfmé y le  met  aufli  après  le  prece- 
*77 jn.  dent;  [''ce  qui  n’empefche  ps  qu’il  n’ait  pu  eftre  écrit  le  pie- Noie 

mier.]  ' 

Vo(r.hi.g.l.r.c.  autres  ptties  de  cet  ouvrage  ont  effé  prduês  [il  y a 

7.P.191.  déjà  plufieurs  fiecles . Car  Photius  n’avoit  vu  fur  cette  matière, 
que  les  deux  livres  contre  Caius  & contre  Flaccus  que  nous 
Photx.ioî.p.  ®vons  encore.]  'U  y trouve  jrfus  de  beauté  & de  force  d’eloquence 
i77.m.  quedansles  autres  ouvrages  du  mcfme  auteur.  * Et  auffiondic 
'5 9.b*.  * *’'  **  ^ que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  contre  l’impiété  de  Caius  , ils  y furent  fi  eftimez, 
PhiUp.oTo.d.  qu’on  les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique  ] 'II  proifl 
s’adreflcr  à l’Empreur  [Claude]  dans  le  livre  contre  Flaccus . 

[Il  eft  afll'Z  étrange  que  Saint  Jerome  n'ait  pint  prlé^deces 
livres  dans  fon  catalogue  , quoiqu’il  y prie  de  beaucoupd  antre* 
EBf.l.».ca*.p.  ouvrages  de  Philon.]  Car  comme  cet  auteur  avdt  une  grande 
jS.aV  ' facilité  à écrire,  & une  grande  abondance  de  pnfto,  ''il  corn- 
taille  grzni  nombre  d’ouvrages,  tant  fur  l’Eciiture  que  fur 

•.70,171.  ' divers  autres  fujets , dont  Eufebe  & S Jerome  ont  fait  la  lifte  , 
Euf.l.i.c.i*.p.  [&qui  fc  font  confervez  en  prtie  jufques  à nous  ] 'Eufebe  loue 
jja.  la  fublimicé  des  penfees  & des  vues  qu’il  a eues  fur  l’Ecnture, 

Origin  Mitt.  '&  Origene  dit  qu’une  grande  pnie  des  écrits  qu’il  a faits  fur  la 
p.jsp.b.  loy  de  MoyfCjfont  eftimez  mefme  pat  les prfonnes  intelligentes. 
iHiot.c.ios.p.  'Au  contrairé  Photius  fc  plaint  qu’il  force  d’ordiqaire  la  lettre 
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*”■  pour  y trouver  des  fens  allégoriques . Il  croit  que  c’eft  de  luy 
■qu'eft  venu  dans  l’Eglife  la  maniéré  d’expliquer  l’Ecriture  par 
allégorie , [quoiqu’ailarémenc  les  Chnetiens  aient  plutod  (ûivi 
en  cela  l’exemple  de  S.  Paul  que  d’un  étranger.] 

'Photius  remarque  encore  que  Philon  mit  quelquefois  des 
. ientimens  contraires  à la  tdigkn  des  Jai& . 'Et  atiurémem  il  pr- 

ie trop  hoDicrableinent  des  folies  du  pgaoiline . Ml  ne  coodao- 
te  peant  les  honneurs  ruperihtieuxquePoarendâc  à Augude . 
V.s  Mire.  ['  Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  où  on 
prétend  qu’il  a loué  la  vertu  des  Chrétiens  d’Egypte, J 'On  luy  a 
attribué  les  interpretatiorjs  [greques  des  noms  propres  qui  font 
dans  le  Pentateuque  dedans  les  Prophètes  ; & SJeromele  cite 
d'Origene  ; [ce  qui  lêroic  une  preuve  qu’il  là  voit  l’hd)reu.]  “Car 
pour  ItHyriaquc  il  en  prie  comme  ne  leiâcbant  pas . 

'Quelles  uts  luy  ont  anfli  attribué  une  hiilotre  latine , qui 
, comprend  ce  qui  s’ed  fait  depuis  le  commencement  du  rnoode 
julqu’au  regoe  de  Saiil . Mais  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
foit  de  luy , poroequ’il  n’a  rien  qui  en  foie  di^ , de  qu’il  efl  con- 
k».-i.43,  traire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de  chofês.  ["On  peut  encore 
moins  le  faire  auteur  du  livre  canonique  delà  SagelTe,]  'quoique 
quelques  anciens  l’aient  cru  . 

*00  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  à Rome  fous  Claude,  qu’il 
Isy  pria,  qu’il  fit  amitié  avec  luy  .°Phocius(£t  mefmeune 

chofe  [que  nous  ne  trouvons  psdans  les  anciens,}  qui  efl  qu’il 
embrafu  depuis  la  religion  Chrétienne,  maisqull  la  quitta  pur 
quelque  mécontentement . ^£t  il  paroifl  avoir  combatu  k divi- 
nité de  Jesos-Christ  en  écrivant  oootre  Mnafon . [Mais  foie 
qu’un  homme  en  quiil  paroift  tant  de  lumière  d’efprit , tant  de 
Icience , tant  d’application  à l'étude  de  l'Ecriture , tant  de  cou- 
rage i qui  avoit  la  coruwiflânee  de  l’amitié  du  premier  Apfirc, 
de  qui  témoigne  prtout  aimer  de  honorer  la  vertu  ; (bit , dis  je, 
qu’un  tel  homme  n’ak  jamais  eflé  Chrétien,  fôit  qu"tl  ait  ceflé 
de  l’cSte , c’cfàune  marque  illuftre  de  tertibïequc  l’eTprit  foufHe 
où  il  luy  plaid,  de  qne  k grâce  choifk  ceux  qui  font  dans  fôo 
ordre  fcciec  de  irnpeâetrablc,deDoaceuxquilêmblenc  les  mieux 
dtÇpoSa.  à la  recevoir .] 
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ARTICLE  XXVI. 
d'Ap'ion  le  grammairien . 

)t>/!>nc.l.is.c.  ' A Pion  [ou  'Apjrion]  député  par  les  Alexandrins  contre 
I Eufpra  1'  Pliilon , *lc  rendit  auOi  fort  célébré  par  lès  ouvrages . 41 
io.c.ii.p.49’}.  clioit  Egj'ptien,  né  àOafis  à l’extremité  de  l’Egypte,  ‘quoique 
riCclU.s.e.  d'autres  aient  dit  qu’il  efloit  de  Candie . ^Mais  ayant  obtenu  le 
îjÆin  Ap.l.ï.  droit  de  bourgeoifie  à Alexandrie , il  fc  fit  palier  pour  Alexan- 
p.ioSt.d.  drin;  '&  S Jerome  l’appelle  ainfi  . 

f Suidj».p.35«.  l'On  liiy  donne  quelquefois  le  fumom  de  Pleifionioue  , [qui 
d/of:p.io6>.e.  lignifie  illufire  per  beaucoup  de  viéfoiresj]  •mais  nonà  caulede 
^Hicr  V ill  c ’ ''comme  Suidas  paroift  l’avoir  cru  : ‘car  fon  pere  s’ap- 

i3.p.i7i.bjep.  pdloit  Pofidoine . ^Suidas  luy  <knne  ctKore  le  fumom  de 

fG?i?r'  c I ‘ Mo^he.  X. 

p.M«il.6.c.i?  grammairien  [de  proftflion,]  comme  l’on  appelloic 

p.'ésIPlin.I.  alors  ceux  qui  eftoient  habiles  dans  leslcttres  humaines,  dedans 
acm!ifr.*  la  fcicDcc  de  l’antiquité . ■4^’eft  pourquoi  on  luy  donne  fouvent 
f Voii:hi.g.|.i.  ce  titre  : "&  Julc  Africain  l’appelle  "le  plus  curieux  de  tous  les 
A sùîd'*°’  f.  &'^'^ni3'ticns,&  celui  quiavoit  fait  deplusgrandes  recherches . 
vEui:pra-p.î.  ’ *11  avoir  ellé  elevé  par  Didyme,  fcclebre  grammairien  d’Alc- 
p^9o-  xandrie,  ’&  inftruit  encore  par  Apollonc  & un  Euphranor  . Il 
p.p.c!*  ' profèlTa  à Rome  fous  Tiberedc  fous  Claude.'C’eftoit  un  homme 
tsuid.p.3ss.f.  de  grande littemture,& qui  poflèdoit extrêmement  rhiftoirc  gre- 
pfjoi”.'.'’ *'*  *^11  avoitaufliunftylegay&facile:'maitilaimoittropà foire 

•»  Ccll.p!i46.  paroifire  fon  érudition , & on  le  foupçonnoit  d’amplifier  un  peu 

pour  cela  les  choies  qu’il  difoit  avoir  ouies  ou  lues. “Il  ’ le  vantoit  5. 

» EuÈprær.l.  d’immortalilêr  ceux  à qui  iladrelfoit  fêsouvrages'.  “Senequedic 
^o.c.io.p.4ÿo.  qu’il  vifita  toute  la  Grèce  fousCaius,  rcceu  partout  comme  un 
.■suid.p35«.a  fécond  Homere;  & fe  moque  en  mefme  temps  de  fon  érudition 
ftip.rii.t  prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire . 

ÎGeifp  u6.‘  ’ ‘^on'TOfo  divers  écrits  : [mais  on  ne  cite  guère  que  ] *fon 

/p.i« j.  ' hifloire  d’Eg)  pte , oîi  il  renfèrmoit  prcfque  tout  ce  qui  fe  d'foic 

« p/inl'n  nef.  voyoit  de  mémorable  dans  cette  province . Et  il  paroill  par 
4Sea.ep.t8.p!  cc  qu’on  en  cite , qu’il  y foifoit  melme  entrer  diverfeschofes qui 
d **’  n’avoient  pointde  raport  à l’F^ypte . On  cite  julqu’au  cinquième 
* Géli!p.V4*(i^  de  cet  ouvrage  ; *&  il  n’y  en  avoir  pas  davantage . 

PIin.l.37.c.5.p  ■.•M'Cocelier  croit  qn'Appion  efttaujoun  unefauce,foic  de  quelques  auteurs,  Ibitdes 
llj.f.  copiftejatc. 

£UJ.prxp.r.  , peut-«Qre  pour  , Uhrlenr  , ouin^êrfMn. 

lac.  I i.p.490.  3.  Je  n'entCBS  point  ce  que  Pline  ie  naturaliAedit  de  luy  dans  fa  préfacé  Hhhc  TihtfiuxCéfmr 

a mmndi  vHmbmt , eiim public*  f^mâ  tympMHum p*tün  vidtrip^tt. 
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'Comme  tous  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des  Juifs , il  Jofin-Ar.T.,. 
ne  faut  ps  s'étonner  des  calomnies  qu'Apion  repndic  contre 
eux  dans  fês  éents,  [&  que  Jofeph  a eflé  obligé  de  réfuter  dans 
le  fécond  livre  d'un  ouvrage  qui  e(l  intitulé  tout  entier  Contre 
Afion  t quoiqu’il  en  emploie  la  première  & la  demiere  prne 
contre  d’autres.  ] '11  dit  que  la  plufprt  de  ce  qu’Apion  éâivoit  p.„5o.». 
contre  les  Juifs , n’efloit  que  des  railleries  affez  froides , & di- 
gnes d’un  homme  tel  qu'Apion,c’eff  à dire  d'un  efprit  bas,  déré- 
glé dans  Tes  mœurs , & qui  n'avoit  jamaistravailJé  qu’à  s’acqué- 
rir une  vaine  .cfhme  prmi  les  ignorans. 

[ Il  avoit  allez  fujet  de  prier  des  Juif;  dans  fbn  hifloire  d’E- 
gypte. JEt  en  eflèt.il  y prloit  de  Moyfe  dans  le  3'  & • le  4'  livre . p.iosi.». 
Mais  outre  cela  il  avoit  hiit  un  ouvrage  en  prticulier  contre  » Eu£i>.49o.b. 
les  Juifs,  [où]*  il  avoit  ramaffé  toutes  les  calomnies  qu’il  avoit  à Gr.p.p. 
dire  contre  cette  nation . '*  J oféph  le  réfuta  après  avoir  écrit  les  t ibidfHier.r. 
Antiquitezdcf  Juift,  [c’cft  à direapresran  pj.J  ilLc.ij.p.ijz. 

‘Apion  cftoit  mort  alors  d’une  maniéré  digne  des  blafphemcs  f joCin.Ap.l.s. 
qu’il  avoit  écrits[contie  le  Dieu  véritable.  ] Car  luy  qui  s’efloit  p->«><9.s. 
raillé  de  la  circoncilïoo  , fut  obligé  de  lé  faire  circoncire  à eau-  iu.p.  'os»! 
fe  d’un  ulcéré  qu'il  avoit  en  ces  pnies  -,  & ce  remede  n’ayant  pu  d. ' ' 
guérir  Ton  mal,  i 1 mourut  enfin  tout  pourri,  & dans  des  douleurs 
.extrêmes. 

'L’hiftt^  d’un  clclavc  nommé  Androcle,  qui  fut  nourri  trois  cel.  I.s.c,i4  p 
ans  prun  lion  qu'il  avoit  guéri  d’une  plaie,  & reconnu  enfuite  i4<-i4S. 
pr  le  mefine  lion  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome,  lorfqu’il 
cftoit  expofë  aux  belles  , doit  eftre  arrivée  vers  ce  tempci , 
pilqu’Apion  de  qui  Celle  la  cite,  aftùroit  qu’il  l’avoit  vue  de 
fes  yeux . L’efclavc  eut  la  vie&  la  libené , & l’on  fit  la  mefme 
grâce  au  lion  mefme . 

ARTICLE  XXVII. 

Hifioire  tT Anilée  .*  Maffacre  det  Juifs  dans  la  Babylone 
& la  Mefopotamie . 

[T  A main  de  Dieu  qui  commençât  à lé  faire  léntir  aux  Juifs 

I y qui  eftoient  dans  les  provinces  de  l’Empire  Romain , s’é- 
tendit aulfi  fur  ceux  qui  étoient  en  grand  nombredans  la  Mefop- 
tamie  & dans  le  pys  de  Babylone. JJofeph  en  raprte  amplement  jof.i.  i s.c.  i i.p 
rhiftoirc,  dont  il  luffit  de  toucher  un  mot.  * Deux  frétés  Juifs  <«4-650. 
nommezAlinée&Anilée,ayant  pris  les  armes, preequ’un  maiftre^^  *^'®^’’ 

T om.  L lmp.  Non 
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tifleran  dont  ili  cftoient  apprentifs , les  avoir  maltraitez  , le 
failîrent  des  marais  & des  palluragesque  Ibrine  l'Euphrate  dans 
l’endroit  où  il  fe dh’iie  en  plulieuts  branches,  &s'y  fortifièrent 
tellement  > qu'ils  devinrent  tedoutaUesà  toute  la  puilTance  des 
Panhei'Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  de  la  Babylooe , lorf- 
qullpenfcit  les  fiirpretxlte  avec  une  armée;  'ôc  Artabane  qui  re> 
gnoit  [depuis  l'an  16  de  J C,]  aima  mieux  rechercher  leur  ami* 
tié,  que  venger  l'afiront  qu’ils  fàiiôicot  à fa  couronne . 

'Ainii  ils  vécurent  paifibles  & glorieux  durant  quinze  ans,*  juf. 
qu’à  ce  qu’Aniléc  devenu  paflionné  de  la  fcmme.d’un  feigneur 
Parthe  gouverneur  de  la  province,  fit  la  guerreà  ce  Icigneur,  le 
défit,  le  tua,&  enfuite  epoufa  là  femme.  Cette  femme  avait  ap* 
porté  (et  idoles  avec  elle , & condnuoit  à les  adorer;  ce  qui  fai- 
lânt  murmurer  tous  les  Juifi,  Afinée  qui  avoir  long-temps  diffi- 
mule  la  faute  de  fon  fiere,  fut  obligé  de  luy  en  parler ,&  de  luy 
dire  qu’il  devoir  répudier  cette  femme  idolâtre  . La  pafiion 
d’Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprit  que  les  remontrances  de 
fbn  frere  : & fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  ce  fbulevcment 
general  des  Juifi  contre  die,  empoifbnna  Afinée. 

'Anilée  fit  enfuite  des  courfés  fur  les  terres  de  Mithridate  gen- 
dieduRoy  Artabane^  Mithridate  ayant  affemblé  unearmée^ 
fut  furpris,  défait,  &amené luy  mefme  prilônnier  par  Anilée , 
qui  après  l’avoir  traité  très  ind^nement,  ne  laillà  pas  de  le  ren- 
voyer. Mithridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fà 
femme,  raflcmbla  encore  des  troupes.  Anilée  quitta  les  marais 
pour  le  venir  combattre  : mais  il  fut  défiiit.  11  ne  laiflà  pas  de  re- 
trouver allez  de  monde  pour  le  maintcoir , jufqu’à  ce  que  les 
Babyloniens,  qui  a voient  reconnu  le  pays  en  luy  envoyant  des 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord  , fondirent  fût  luy  du- 
rant la  nuit , ÔC  le  tuerent. 

'Les  Juifs  de  la  Babylooe  n’avoient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  ces  deux  fferes  avoient  faits  dans  le  pays . Les  Babylo- 
niens ne  laifTerent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine; 
de  forte  que  n’eftant  pas  affez  forts  pour  leur  refifter,  ils  fc  reti- 
rèrent à Scleucie  fur  le  Tigre.'Cette  ville  puiffante  efloit  toujours 
divifée  en  fiiâioas , foit  entre  les  Grecs  oc  lesSyriens  qui  l'habi- 
toient/fiât  entre  le  Sénat  ôc  le  peuple[Et  peut-eftre  que  le  Sénat 
efloit  particulieremeoc  compofe  de  Grecs.  ] Les  Grecs  avoient 
jufques  alors  eflé  les  plus  forts . Mais  les  Juifo  s'eflant  joints  aux 
Syriens,  demeurèrent  les  maifhes;  jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  fix 
ans,  'les  Grecs  qui  s'cflo'ient  réunisavcc  lesSyriens,  fojetterent 
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tous  cnfembk  fur  les  J uiE,&  en  tuèrent  plus  de  cinquante  mille . 

Ceux  qui  purent echaper  fe  retirèrent  à Ctefiphon , pour  y eftre 
en  furtté  fou» la  preteélioo  du  Roy  desParthes/jui  y venoit  tous 

les  ans  paffer  l’hiver . 1 c.  n- 

Toiu  les  autres  Syriens  declarercnt  la  guerre  aux  Juift  aulli-  «. 
bien  que  ceux  de  Sdcucie;  'de  forte  qu’il  fe  fit  un  carnage  des  p,<*4.c.  ■ 
luifi  dans  la  Mefopotamie  & la  Babylone  plu»  grand  que  tout  ce 
oui  fe  voit  dans  Thiftoire  ; '&  ils  furent  enfin  contraintsde  quitter  p.«  so.c. 
^fque  tous  le  pays , & de  fe  renfermer  dans  1«  ville»  de  Nifibe 

& de  Neerda , les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie . 

'Les  Jui6  avdent  accoutumé  d’amafler  dans  ces  deux  villes  le  p.64*.cl.e. 
didragme  que  chacun  d’eux  devdt  pyer  pour  le  Temple, & les 
autres  chofes  qu’ils  vouldent  coofacrer  à Dieu . Ils  apportoient 
enfuite  de  temp  en  temp  cet  argent  à Jcrufalem,  & y venment 
pour  cela  en  grandes  troupes  , depur  d’eftre  volez  pr  les  Par- 
thes.  'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célébré  parmi  le»  c»pel.h.Ap.^ 
Rabins , qui  y avoient  une  école . 

P» 

article  XXVIIl. 

JiateRoydctAdiabeitefifHekne  famere/mbrafent  lejudalfmf. 

[T>U  isqu  E l’hiftoire  d’Anilée  nous  a engagez  à prier  de  ce 
X qui  fe  pflbit  dan»  l’Empire  desParthes , nous  y joindrons 

ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  l’Adiabene  province  de  cet  Empire 

fut  le  Tibre, & d’Helene  Reinedu  meûnepys,mnedecet  Iz^ 

Jofeph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l’abrc. 

ger . jHclerx:  eftoit  tout  enfcmble  foeur  & femme  de  Mooobaze  joCmaiox:» 

Roy  de  l’ Adiabene,  [félon  la  malheurcufe  coutume  de  ces  pys,  p.s»  j.e. 

qui  fut  enfin  détruire  pr  l’Evangile.j’Elle  en  eut  deux  fils,Mooo-  p.«f4.». 

baze  l’aifné,&  Izate,  que  fon  pere  aima  plus  que  tous  le»  enfens 

qu’il  avdt  de  plnfienrs  femmes  ,'declarant  qu’il  le  vouloir  avoir  e. 

pur  fucccflèur . Mais  comme  cela  excitoit  la  jalooûe  de  ‘ou* 

te  frétés  contre  luy , le  pere  pur  en  prévenir  le»  mauvais  effets , 

l’envoya  à Abennetic  Roy  de  Caiax^Spafin/pys  fur  le  Tigre  à la  piin  J.«  .et?  » 

telle  du  gplfePerfique.  _ np-ijo. 

'Izate  rencontra  Mns  ce  pays  un  marchand  Juif  nommd  Ana-  joCp.»»».». 
oie, qui  luy  apprit  à luy  & aux  femmes  du  Roy  Abenneric,à  ado- 
rer’&fcrvirDieufelonlescoutumesdesJuifi,  ditjofcph. 

'Au  bout  de  quelque  temp  Monobaze  le  pre  fc  voyant  prés 
de  mourir,  manda  Izate,  & le  fit  feigneur  d’un  pys  que  Jofeph 
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a ppeile  Ceron , & oîi  il  die  que  l'on  oiontroic  encore  les  relies  de 
Cen.i.T.4.  rarche  de  Noc.'L’arche  s’eftoit  arreftee  fur  les  montagnes  d’Ar- 
{."fôb' ' mefme  félon  les  hiftoriens  paye»  que 

•lo,  ,c.  cite  Jolêph . [Ainlî  ce  pays  de  Ceron  pouvoir  ellre  dans  l’Arme* 

l-io.c.a.p.ti*.  nie;  ]'&  il  elloit  allez  éloigné  de  l'Adiabene. 

î !bk  . * ®*3nt  allé, Mooobaze  fon  pere mourut fen  l’arf  not. . a. 

38  au  pluftard , J & auffi-toft  Helene  ayant  allèmblé  IcsGrands 
elle  les  porta  à reconnoilhe  Izate  pour  Roy  comme  fon  pere  l’a- 
voit  fouhaité.  En  attendant  neanmoins  qull  vinft,  Hel^  met 
me  couronna  Monobaze  fon  fils  aifné,  [dont  il  faut  dire  que  la 
modération  elloit  bien  extraordinaire,  & bien  reconnue . j Les 
autres  fi-eres  furent  enfermez , depeur  qu’ils  n’excitalfent  du 
trouble;  & mefme  on  vouloir,  dit  Jofcpb,  les  lâirc  mourir  fi 
Helene  ne  l’cullempefché.  ’ 

'Izate  averti  de  la  mOTt  de  Ibo  pere,  vint  en  diligence , & Mo- 
nobaze luy  remit  le  diademe.  'Il  ne  put  fe  refoudre  à retenir  fes 
freresen  prilôn;  & ne  pouvant  jJas  aufli  fe  fier  à eux,il  les  envoya 
comme  en  oftage,  partie  à Artabane  Roy  des  Parthes,  'dont  il 
eftojt  vaffai, 'partie  à l’Empereur  des  RomainsX'qui  pouvoir  alors 
ellreCaius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.  J 
'Il avoir  toujoure  confervé  fon  affcdlion  pour  Ic/udaïrme,  & il 
avoir  mefme  obligé  Ananie  par  les  inllances  de  venir  avec  luy 
dans  1 Adiabene,  Ainlî  il  fut  bien  aife  d’apprendre  que  fa  mere 
avoir  embrallé  la  mefme  religion  à la  perfiiafion  d’un  autre  Juif. 

'Voulant  donc  en  ûire  une  prolclïioa  entière,  H dloit  refolu  de 
recevoir  la  ckroncifion,  fi  fe  mere  ne  l’en  eufl  enipefché,en  luy 
reprefentant  que  cela  ponmat  caulër  du  tronble,  & Ibulever  lèt 
fùjets.  Ananie  qui  craignoit  pour  kjy  raefmc  qu’on  ne  l’accuûll 
d avoir  porté  le  Roy  à fe  fxre  Juif,  appuya  la  Reine , dit  à Izate 
que  l’oblcrvation  des  commandemens  de  Dieu  eftok  plus  im» 
portante  que  la  circoncifino,  & luy  répondit  que  Dieu  evrnfr- 
Toic  cetteomiflion,  qu’il  ne  feiloic  que  par  necellité  & par  la 
crainte  du  peuple . 

'Mais  quelque  temps  aprés,un  Juif dcGdlilécnommé  Eleazar, 
rayant  trouvé  qui  limit  les  bvres  deMoylc,'luy  montra  qu’il  ne 
pou  voit  pas  oblêrver  les  lobe  des  Juifs  fans  ellre  cbcoocis . Izate 
en  fut  peifuadé,  exécuta  la  chofeaitflKtoll.iScpuis  la  déclara  à fa 
mere  & à Ananie  Jls  en  furent  fort  furpris'dans  la  crainte  des  fuî- 
tes que  cette  aélion  pourrmt  avoirJ^Jeanmcâns  elle  n’en  eut  point 
de  fachwf^'&  Izate  régna fplufieurs années]  avec  ua  bonheur 
qui  le  fâifiùi  honorer  de  tout  le  monde. 
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ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  rhijhire  d'I^ate  ; Helene  fa  mere  vient  demeurer 
à Jerufalem, 

[^^Omme  tous  les  hommes  veulent  eftre  heureux  Jle  bonheur  joCinU.io.c-i 
dont  jouilToit  Izate  depuis  qu’il  avoit  embralTé  la  religion  P"***' 
Judaïque,  fit  que  Monobaze  foa  frere  & ïês  autres  prens  voulu- 
rent auflî  fe  faire  Juife.  Cela  fit  foulever  quelques  fcigneurs,qui 
ne  puvant  lôuftiir  qu’oo  abandonnait  la  religion  du  pays,  exci- 
tèrent Abia  Roy  [d’une  partie]  des  Arabcs,à  venir  faire  k guerre 
à Izate  pomettant  d’abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Ils 
k firent, & Izate  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  foncamp.  Mais  le 
kndemain  il  défit  les  Arabes, & reduifit  Abia  à fe  tuer  luy  mef- 
me  depurd’efire  pris. 

'Les  mecontens  eurent  recours  à Vologefe  Roy  des  Partlies  p.6S».6î7. 
[depuis  l’an  $oou  enviroo,]qui  vint  avec  une  puifiante  armée  . 

Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu,  fe  proflerna  à tcrte,fè  couvrit  la 
telle  de  cendres,  jeutja  avec  fâ  femme  & les  enkns.Dieu  écouta 
fapnere,3c  Vologefe  receut  la  nuit  mefme  la  nouvelle  d’une  in- 
curlion  de  quelques  barbares  dans  fes  Etats;  ce  qui  l’obligea  de 
s'en  retourner  en  dibgence.  'Car  il  n’elt  ps  vray  que  Dieu  n’e-  Aug.inpf4>. 
xauce  point  les  pcheurs  pur  ces  fortes  de  grâces  temporelles . 9>.>  3°. 

[Il  fe  plaifl  à voir  les  Rois  humiliez  fous  fâ  puiffjnce,quand  mef- 
me  ils  fêroient  d’ailleurs  fes  ennemi^  prcequ'il  efl  jufle  que  ks 
V.  Valejrti.Rois  s'humilient  fous  le  Roy  des  Rois.]'&  c’ell  ainû  "qu’en  l’an  Salvim.&»Ui. 
B:cn  lit.  il  affiflaTheodoricRoy  Arien,qui  le  voyant  affiegédansTou- 

loufe,avoit  eu  recours  à luy,&  luy  fit  vaincre  lesRomainsCatho- 
liques,  mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

’Jofcpb  dit  que  Dieu  fccourut  ainfi  Izate  & fes  enfans  dans  jofp.sts.b. 
beaucoup  de  rencontres  fafeheufes  , dont  il  fembloit  qu’il  leur 
fuit  impolTiblede  fe  tirer,  & le  rendit  heureux  devant  les  hom.-  p.sis.b. 
mes,  'pour  montrer  [avec  quelle  libéralité]  il  recompenfe  ceux  p.sts.b. 
qui  ontrecoursà  luy  pr  une  pieté  [véritable,]  &qui  mettent  en 
luy  feul  kur  confiance,  [ pullqull  ne  laiffeps  fans  recompenfe 
une  pieté  auffi  defêélueufc  qu’efloit  celle  de  ce  Prince  Juif,  en 
un  temp  où  ks  Juifs  n’efloient  déjà  plus  kpuplc  deDieuJTa-  T»c.an.ij.c.i  j 
citequi  l’appllc  Juliate  ou  Ezate,  l’acculé  mefme  d’avoir  agi  M.p.irs. 

V.  Claude  avec  peu  de  fidelité  "dans  la  guerre  que  Meherdate  fit  à Gotarze 
J 1 J.  Roy  des  Parthes  en  l’an  49 . [ Du  refte  Jofeph  k reprefente  tou- 
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jours  comme  un  Prince  plein  de  cœur  & de  bonté, de  mefme  que 
tous  les  autres  qu’il  loue.  J 

'Il  regiu  24  ans  [&  mourut*enran6i  au  |Juftard,^gé  de  55  v.  U note 
ans.  Il  laifla  24  fils;  & neanmoinsil  voulut  que  Monobazeron  > > 
frcreaifné,  qui  luyavoit  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 
lité, fûft  lôo  fiiccefleur.  'Il  paroift  que  Monobaze  regnoit  encore 
lorique  lcrulâlem  fût  prife  [en l’an  70.]  * Quelques  uns  des  en- 
fans  & des  fi-eres  d’Izate  Ce  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville 
lorfqu'elle  fuit  aflîegée.  Tire  leur  donna  la  vie, mais  les  emmena 
prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d’oIlages.'Izate  avoit  envoyé  dnq 
de  fes  entâns  à Jerulalem  avant  l’an  4*,  pour  y apprendre  les 
mœurs  & lu  langue  du  pays. 

[Il  les  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d’Helene  leur 
grand- mere.JCar  cette  Reine  voyant  fi»  fils  paifible  & florif- 
fant  dans  fi»  royaume,  vint  à Jerulalem  dans  le  temple  de  la 
grande  famine  qui  arriva  vers  l’an  44,  dans  laquelle  nous  verrons 
qu’elle  Ce  fignala  beaucoup.’EIledemeucaàJerufalemjulqu'aprés 
la  mort  d’lMt<&elle  y avoit  fi»  palais  dans  lahaflc  ville.‘£Ile 
y fit  faire  à trois  fiada  de  la  ville  un  maufblée  de  plulicurs  pyra- 
mides/ dont  l’ouvrage  eftoit  fi  admirable,  que  Paulânias , ['qui  V.  M.  Aur,-» 
écrivoit  fur  la  findull.  ficcle,)l’a  remarqué avec  celui  de  Mau-  **533- 
foie  dans  la  Carie, [fune  " des  fept  merveilles  du  monde, ]oomnK 
lcsdcu.x  plus  beaux  tombeaux  qu’il  enltvQs.*Ufubfifloit  encore 
du  temps  d’Eufebe  & de  S.  Jerome. 

' A prés  la  mort  d’Izate,  Helene  retourna  dans  1’ Adiabene,&  y 
mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  les  os  à 
Jerufâlem  avec  ceux  d’Izatcjdc  les  fit  enterrer  danslennaufiJée 
qu’elle  avoit  fiût  âire. 

'Nous  ne  jxiuvons  pat  omettre  qu’Orofe  dit  qu’Helene  avoit 
embraflé  la  foy  de  J.Q  & il  ledit  comme  une  coolê  qui  ne  rccc- 
voit  pas  de  difEcuIté[Nous  fouhai  terioos  qu’il  nous  eneull  doon  é 
des  preuvcs.JMaison  ne  voit  point  d’ob  il  le  peut  avrâr  apprit.' 

Car  fi  on  l’eufi  cru  communément  défi»  temps,  £u(cbe[&  fainC 
Jerome]  l'auroient  fans  doute  rcmainué .[Si  le  Judatfme quejo- 
firph  luy  attribué  dût  s'entendre  du  Chrilfianifine , ]il  faut  dire 
fans  doute  qu’Izate  a aufii  efié  Chrétien.  Peut  efiré  que  fii  cir- 
concifion  n’empcÆheroit  pas  ablolunnent  qu’on  le  orufi.  ‘Mai» 
on  vœt  qu’il  avoit  plufieurs  femmes  à la  fiw . [Et  c'<e(t  ce  que  la 
tcligioo Chrétieooe  n’a  jamais Ibufièrt. 3 ^ 
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ARTICLE  XXX. 

Clande  dôme  toute  U Judée  À Agrippa,  & le  royaume  de  Cakide 
à Herode joufrerrynaintieut  les  J tifs  à Alexaadriejeur  défend 
à Rome  de  l’affemiler;  Efprit  & gouvernement  d Agrippa. 

l’an  de  Jesus-Christ  41: 

(T  'Empereur  Caius  eDncmi  déclaré  des  Juil^  fût  tué  le 
V.CiiusJ  I > 24janvierde  l’an  41,  "&  Claude  fon  onclerœpa  en  fa 
15,  & ciau-pigje_  Agripp  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  contrimui  beau- 
' *■  coup  à rétabliffenicnt  du  dernier,  mais  avec  plus  d’adreflc  que 

deuncerité  & de  bonne  fby.JClaude  pour  recoonoiûre  ce  fct- 
vice,  sÿouta  à ce  qu’il  pofÛoit  déjà  , la  Judée  f oui  comprenoit  «.p.Sri.ii-si 
ridumée,]  avec  la  Samarie,  en  forte  qu’il  jouiflbit  de  tout  ce 
qu’Herodc  foo  ayeul  avoir  pdlcdé;  & outre  cela  il  avoir  encore  6o.p.67o.b’. 
C’tlj  leter-]e"royaume  de  Lylânias,  'que  Caius  luy  avoir  donnc,*c’ellàdirc  | ^ 
l’Abilene  & le  nwnt  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  cette  do-  s.p.sjy.c. 
nation  par  un  edit  plein  d’eloges  pour  Agrippa,  & en  fît  mettre 
dans  leCapitoIe  par  les  raagiflrats  un  aâe  authentique  gravéfur  i.c.ii.p.7»}.c. 
du  cuivre.'ll  fit  mefme  avec  luyfun  traité Iblennel  confumé par] 
des  fermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome.  «7  s.e. 

Il  accorda  encore  à fit  priere  le  royaume  de  Calcide  à Herode  f|bei.p.7P3.  c* 
fbn  frere  qui  efidt  auffi  lôn  gendre,  ayant  epoufé  Ùl  fille  Bere-  <l|Dio,p.67a. 
Noit4.  nice.[Ce  pays  de  Calcide  efîoit"aupiédu  mont  Liban  du  collé’’’ 

de  la  Syrie.]  ' Claude  donna  aulTi  les  honneurs  du  Confulat  à Dio,t.So.p. 
Agrippa,  ceux  de  la  Pretureà  Herode,&  à tous  deux,dit  Dion, 
le  pouvoir  d’entrer  au  Sénat,  &de  luy  faire  leur  remerciment 
en  grec.  ' On  a encore  une  médaillé  de  la  troifieme  année  de  sp»nh.ij.p. 

I.  , Claude,  oîi  le  Roy 'Herode  le  qualifie  * l’amateur  de  ce  Prince.  **3- 

mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d’AIe.'candrie  Ils  joCanc.l.tp.c. 
prirent  mefme  les  armes , & excitèrent  des  /éditions  dans  la  ville.  3 S- 

[Claude  ignora  ou  exeufa  ces  feditinns,]  les  Juifs  ayant  pour  in- 
terceffeurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agri^  & Herode  , 'avcce. 
Alexandre  Lyfimaqueleur  Alabarque[frere  de  Philon  ,]Caius, 

V comme  nous"avons  dit,  l’avoit  fait  mettre  en  prifoa- mais  Clau- 

se c.  de  qui  l’aimoit  depuis  long-temps , 'luy  donna  la  liberté. 

11  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu'ils  avoient  g|<74. 
avec  les  autres  babitans  d’Alexandrie  , & déclara  par  un  edit 

1 . SritJicim  vntqu'ellelëit  li'Henxlc  Agrippa , Ctoi,  comme  je  crer,  nWl  jimtis  nomm^ 

T !cro<ie  i'iie  par  S.  Luc . 


Digitized  by  Google 


p.<74^-eJl 


Dîo,L6e.p. 

<69.a.b. 


Jor.ant.p.67]. 

«I<74.d. 

c.S.^<7a.g. 

p.«75.a.b. 


f'?  P'*77-g- 


p.67tJ.b. 


i. 

/•a.b. 


472  RUINE  DES  fUIFS.  raaJeJ.C 

public , qu’il  envoya  en  Egypte  & en  Syrie , qu’ils  avoient  tout  *'• 
drrat  de  bourgeoiCe  dans  la  ville , & pouvoir  de  Ce  choifir  un 
chef  ou  Ethnarque  après  la  mort  du  precedent  .'Il  envoya  encore 
dans  toutes  les  provinces  un  autre  edit, par  lequel  il  accordeaux 
luiÊ  dans  toute  l'étendu  € de  l'Empire  ce  qu'il  avât  accordé  jt 
ceux  d'Alexandrie , c’eft  à dire  qullsauroient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur  recommande  de 
Ce  contenter  de  cette  liberté,  'fans  parler  contre  la  religion  des 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villes  d’Italie  & de  tout  l'Etn- 
pire,  & les  Princes  mcfmes,  prendront  une  copie  de  oe  referit, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois . 

[Non-obftant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Juife  dans  ccsrefcrits,]'DionnelaifIé  pasd'affiirer  fur  cette  année 
mefme , que  comme  ils  eftdent  à Rome  en  trtm  grand  nom- 
bre pour  en  cftrc  encore  chaflèz  [comme  fous  TibereJ  il  les  y 
laifTa,  & leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy  ; mais  qu’il  leur  dé- 
fénditde  tenir  aucune  aflémblée  .[Nous  verrons  mefme  dans  la 
fuite  qU*il  leschaflà  tous  de  Rome.] 

'Claude  donna  les  deux  referits  dont  nous  venons  de  parler , 
à la  priere  d’Agripp  & d’Herode[qui  eftoient  encore  à Rome,] 

'Agrippa  en  partit  peuapr6,  & s’en  vint  en  diligence  en  Judée 
voir  Ion  nouveau  royaume,  & en  regler  les  affaires.  Il  y offiit  à 
Dieu  des  facrificcs  d’àftion  de  grâces,  obférvantexaélement  tout 
ce  qui  eft  preferit  par  la  loy;&  fufpendit  dans  le  Temple  la  chaî- 
ne d’orque  Caius  luy  avokdonnÂ: , poureftre  un  monument 
illuflre  de  rinflabilité  des  chofes  humaines , & du  pouvexr  fu- 
preme  que  Dieu  a,foit  de  rabaiflér  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes,  foit  de  les  foire  pflér  de  la  prifon  fur  lethrone. 

'Ce  Prince  témoigooit  en  toutes  chofés  beaucoup  de  zelepour 
fo  religion, & tafehoit  d’en  obferver  les  loht  avec  cxaôitude.  JI 
evitoit  toutes  fortes  tfimpuretez  legales,  & nepaffoitpointde 
jour  fons  offrir  des  focrificçs-fC’eft  pourquoi]  il  aimoit  le  féjour 
de  Jerufolem,  & il  y demeura  prefque  toujours  [Sa  mort  fit  voir 
neanmoins  que  toute  cette  religion  n’eftoit  qu'exterieure  & 
vraiment  Juive.] 

'H  paroiff  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  à redire  à plu- 
fieurs  de  fes  aélions , comme  aux  fpeébcles  qu’il  faifoit  repre- 
fenter,  '&  oîi  il  fît  une  fois  périr  quatorze-cents  gladiateurs;  * de 
forte  qu’un  nommé  Simon  ayant  un  jour  foit  alfemblcr  le  peu- 
ple, parla  hautement  contre  luy , & dit  qu’on  ne  le  devoir  point 
iaiflcr  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  effoient  de  la  race 

[de 
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*'■  [de  Jacob,  pareeque  (â  famille  paternelle  venoit  de  ridumée . ] . > 

Agrippa  qui  efloic  alorsà  Cefârée,en  fût  averti  parle  gouverneur 
qu'il  avoir  laifTé  à Jerufalem.il  fè  fit  amener  Simon, & l'ayant  fait 
allèoir  auprdsde  luy  dans  le  theatre  oû  il  fê  rencontra  alors, il  lu]r  . . . 

demanda  avec  beaucoup  de  douceur,  s’il  ne  fê  pflbit  rien  con* 
tre  la  L«^  dans  les  fpeélacles  qu’on  reprefêntoit.  Simon  ne  put 
{ou  n’ofà]  y trouver  rien  à reprendre,  & luy  demanda  pardon • 

Agrippa  fe  contenta  de  cette  fôumiHion,&le  renvoya  apres  luy 
avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

'Il  temoignoit  ainfi  en  toutes  occaflons  beaucoup  de  bonté  & p'Srr.e.C 
de generofité/facbant  que  la  douceureflgit  plusdigned’un  Ro}'j  p.srt.b. 

& convenoit  mieux  à un  grand  Prince , que  la  vengeance  & la 
colere.'ll  n’avoit  rien  de  l'humeur  farouche  & vindicative  d’He- 
rode  fbnayeul,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  fàifoit  qu’eftant  pro- 
digue aux  étrangers,  iltefufoit  les  moindres  grâces  à ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimoit  à faire  du  bien  &àeflK  ai- 
mé, efloit  magnifique  & liberal  envers  tout  le  monde,beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encore  à fês  fujets,  pour  les  maux  de!'- 
quels  il  avoir  une  tendreffe  [Miticulicre.  'Quelques  grands  que  p.srj.f. 
mffent  fes  revenus,  fes  bberalitez  allinent  toujours  audelà  , & 
l’engageoient  si  de  grandes  dettes.  Voilà  limage  que  jofeph  nous  ^ 

fait  de  l’efprit  d’Agrippa.  '11  femble  neanmoins  que  les  Romains  Dio,l.  sp.p. 
n’en  avoient  pas  une  idée  fi  avantageufê,  puifqu’ils  attribuoient  ***•'• 
en  partie  àfês  confêils  les  cruautez  deCaius.  'Nous  verronsaufli  JoCaiit.l.ip.c. 
que  les  villes  de  Cefatée  & deSebafle,  ni  fes  propres  fbldats,  ne 
l'aimoient  pas- 

'Jofeph  indme  le  blafme  d'ingratitude  envers  Silas,*quil’avoit  p.s;?.». 
fêrvi  avec  beaucoup  de  fidelité  dans  la  première  fortune.*’  Agrip-  *1'*  j 

pa  pourlerecompenfêrle  fit  General  de  toutes  fes  ttoiqies.'  Mais  ’ 

hilasabufânt  de  fa  liberté  que  fes  fcrvices  luy  donnoient,  trai- 
-roit  Agrippa  moins  en  raaiflre  qu’en  égal,  [luy  parloir  fans  celle 
de  ce  qu'il  avok  fait  pour  luy , & pour  cela  le  faifbit  toujours 
reflbuveiùr  de  fes  malheun.  Agrippa  fê  lalTa  enfin  de  ces  dif- 
cours  peu  agréables  à des  Princes , ôc  écoutant  plus  fa  colere 
que  fa  raifbn  , il  luy  ofla  fa  charge,  & mefme  le  fit  mettre  pri- 
fonnicr.  11  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa  colere  fut  pafle.  Mais  Slas  irrité  par  l'injure  qu'il  avoit  re- 
ceuè,  témoigna  ouvertement  qu'il  ne  œflêttât  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  , & la  maniéré  dont  il  en 
avoit  efté  payé  ; de  forte  qu’Agrippa  le  laiflâ  dans  fa  prifba,  'où  p,sr9.f.{. 
Herode  Roy  deCalcidequi  le  haïfroit,lefit  tuer  dés qu' Agrippa 
eut  rendu  l’efprit. 

Tom.  J.  lmp.  O O O 
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'Les  Juifs t^nKMgncieüt  beaucoup  daffêélioo  pour  leur  nou- 
veau  Roy  : & luy  de  foncoftc,croyant  qu’il  eft  du  devoir  d’un 
Prince  d’aimer  des  peuples  qui  l’aiment , remit  à ceux  de  Jeru» 
fiilcm  le  tribut  que  chaque  maifonluy  devoit.'Il  étendit  ce  défit 
de  plaire  aux  Juifs  jufqu’à  offcnfcr  Dieu  mcfme  en  perfecutant 
l’Eglife-Il  fit  mourirl’Apoftre  S Jacquelc  Majeur, &euft  fait  le 
mefme  traitement  à S.Pierre,  fi  Dieu  ne  J’euff  tiré  de  fes  mains 
par  un  miracle  .Cela  arriva  à Pafque.-fainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  le  mettre  avant  l’an  42.  'Et  nous  avons  cru  le  devoir  V.s.pieize 
mcfme  différer  jufqu’en  l’an  44, auquel  mourut  Agrippa.]  ^ 3°- 

article  XXXI. 

Dicer/fS  aniom  d' Agrippa:  Trouhlfi  à Dor  contre  lei 


PE  ü après  que  ce  Prince  fut. arrivé  à Jcrufâlem , il  ofta  le 
pontificat  à Théophile  fils  d’Ananus  [ou  Anne,  qui  le  pofle. 
doit  depuis  l’an  î7  ,]&ledonnaà  SitTWoCanthere,dont  iepere 
[nommé  auffi''Simon,]&  deux  freres[Joaaar  &Eleazar,]avoicnt  Non  ij. 
eu  la  mefme  dignité,&  dont  lafoeur[oommécMariammeJavoit 
cflé  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofla  peu  après  le 
ponrifica  t ,&  voulut  le  donner  à Jooathas  fils  d’Aooe.qui  l'avoit 
déjà  eu["en  ranjs,]aprésCaïphe[lôobeau-fiere.j*Jonathass’ex-  V.J  7. 
eufa  de  le  recevoir,  difant  qu’il  luy  fuffifoit  d’avoir  déjà  eu  une 
fois  cet  honneur  ; qu’il  ne  s’en  fentoit  pas  aufli  digne  qu’on  le 
çroyoit;  mais  qu’il  avoir  un  frété  qu’il  en  jueeoit  capable  , & 
rnnocent  de  toute  faute  àl’^ard  de  Dieu  & du  Prince.  Agrippa 
effima  fa  modeflie , & donna  le  pontificat  à fon  fiere  nommé 
Matthias. 

'Il  y avrât  afiêzpeu  de  temps  qu’Agri^  efloit  en  Judee.lorf 
que  quelques  jeunes  genti  de  la  ville  de  Dor  mitent  dans  la  fy  na- 
guogue  des  Juifs  une  flatuë  de  l’Earpereur  Claude.  ' Les  prin- 
cipaux de  la  ville defapprouverent  cette  aâioo  ; ficcomme  elle 
pouvoit  avoir  de  fefcheufês  fuites  , fort  que  les  Juifs  la  fouftrif- 
fent , foit  qu'ils  vouluflénts’cn  venger  , comme  on  craignoit 
qu’ils  ne  fiffent;  'Agrippi  alla  exprès  trouver  Petrone,  qui  eftoit 
encore  gouverneur  de  Syrie.  'Car  qutûque  Dor  fïrft  dans  l'éten- 
duë  de  la  Paleftioe.eoviron  à deux  lieues  de  Celârée,[ 'elle eftoit 
neanmoins  de  la  Phenicie,  non  de  la  Judée,  j**  Petrone  envoya 
aufti-toft  à Dor  Proculus  Vitdlius  Centenier,  pour  luy  amener 
les  coupbles  luy  rendre  raifbn  de  leur  aâionjdc  écri  vit  aux  ma- 
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giftrats  une  lettre  fort  fevere  pour  lesobligerà  lit'rer  les  coupa- 
bles, & à laiflcr  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venoit  de 
leur  accorder  par  fes  edits. 

L’an  dE  Jesüs-Christ  42. 


Àiifé 


’Petrone  eut  peu  de  temps  apres  pour  fuccefieurdans  le  gou-  p-Sj^.e-ù 
vernement  de  la  Syrie,[Vibius]Marfus,'&  mourut  à ce  qu’oncroit  Nor.de  Pif.p, 
quelque  temps  avant  Claude  , à qui  il  avoit  toujours  tenu  conv  “*• 

Eignie.'VibiusMarfuse(lwt  un  hommc'qui fâifoit  profeiSondcsTic.»n.<.c«r7. 

ttres,  fiCqUiavMt  eftéelevé  aux  charges  long-temps  aupara-  p-‘ sa- 
vant.[Ainü  ce  peut  eftre  celuij'qui  dés  l’an  19  rechercha  legou- «.1.0.74.?. 
vernement  de  Syrie*  Ayant  efté  aceufé  dans  les  derrûers  jours  ^ 
du  régné  de  Tibère,  il  fit  fêmblant  de  vouloir  mourir  de  iàim,&  1 50. 
gagna  ainfi  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince 
'Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  joCanc.Lip.c. 
pcud’indinatkxl  pour  Agrippa^ou  plus  de  lumière  &d’cxaai-J  P;«^*-‘'-*l 
tude  que  ce  Prince  n’euft  voulu.f  La  première  masque  quejofeph  Sp.s77.dlbe!. 
en  donne  eft  importante.  Agrippa  avoit  entrepris  d’environner  P 

dune  muraille  très  forte  une  augmematioo  que  le  grand  nombre  j i 
des  habitans  avoit  fait  faire  à l’ancienne  enceinte  de  Jerulâlem 
du  coftédu  feptentriorv&  qu’on  appelldtpourcc  fûjet  Bezetha, 
ou  la  ville  neuve.  'Il  en  avoit  obtenu  la  pcrmilGoo  de  Claude  , Tic.hü.s.c.u 
fous  qui  tout  eftoit  à vendre  ;■=  Ôcempkjyoit  à cela  l’argent  du  , ,, 
public  & le  fien  propre.  Mais  Marfus  en  écrivit  à'Claude , qui  c.7.p.S77.d.e| 
craignant  quelque  révolté  , [ comme  Marfus  le  luy  faifoit  fans  |fVc p. 
doute  appréhender , jdéfendit  à Agripna  de  continuer  cet  ou-  ,,  ’ 

vrage.  On  prétend  que  s’il  l’euft  achevé,  la  ville  euft  efté  impre- 
nable: [&  Dieu  vouloit  qu’elle  fuft  prife .] 

L’A  N DE  J E S 0 S-C  H R.  I ST  45. 

'Entre  divers  baftimens que  fit  Agrippa, il  titdesdepenfespro-»at.l.ip.c.7  r. 
digieufesà  Beryte[en  Phenicie  ] pour  un  théâtre,  & plufieurs*3*.cd. 
autrescdifices:&  quand  tout  cela  fut  achevé,il  y alla  faire  repre- 
fcnter  des  jeux  magnifiques:  'ce  qu’il  femhlc  qu’on  peut  naettre  Uff.p.SsS. 
en  cette  année,  qui  précéda  ceUc  de  fit  mort. 

'De  Beryte  il  vintà  Tiberiade,oîlil  vit  chez  luy  dnq  Princes  jo£»nt.p.S7S, 
qui  portoient  le  titre  de  Rds;  Hetode  Roy  de  Calcide  fon  frere , '•  • 
AntiochusRoy  dcComagene,Sampfigeran  Roy  d’£mefe,Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  & Polemon  Roy  du  Pont  [ & d’une 
partie  de  la  Cilicie . ] ' Lor/que  tous  ces  Rois  eftoient  enlêmble , £g; 

Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva, Agrippa  par  refpeâpourle 
nom  Romain , alla  audevant  de  luy  allèz  Idn  hors  de  la  ville . 

Cepen^nt  Marfus  n'aimant  ps  à vdr  tant  de  Princes  fi  bien 
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unis,  leur  envoya  dire  de  fë  retirer  promtement  chacun  dans  ” 
•leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa  , & commença 
une  mcfintelligence  ouverte  entre  luy  & le  GouverncurfChr  ce 
que  nous  avons  dit  des  murailles  dejerufalem  pouvoir  n'edre  pas 
encore'  arrivé  , oh  sëdre  Ëût  /ans  qu’Agrippa  euli  fçeu'  d oh  ve- 
l.io.c.r.p.6ii.noit  l’ordre  de  l’Empereur.  JAgrippa  écrivit  à Claude  contre 
*•  Marfus , & le  pria  avec  beaucoup  d’inflance  de  i’oller  du  go» 

Li9.c.7.p.««o.  vernement  de  la  Syrie,  'ü  y elloit  neanmoins  encore  lorfqu’A- 
«i  lo  8''*PP*  *™“''ut  [l’année  fûivante.]'  Mais  auffi-toll  apr6,  Claude 

le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami/'&  envoya  CaC  &c. 
Nor.epo.p.ijj  fius  I«iginus  pour  prendre^  place. Ce  Longin  eft  le  célébré  ju* 

' rifconfulte  C.Caflïus  Longinusqui  avoir  elle  ConfuI  fubre^  fous 

Tibère  l’an  jo  de  J.  C.  Au  moins  c’ell  ce  qu’on  lit  dans  Jofeph . 

Tac.»n.ii.c.  Car  fclon  Tacite, il  fcmbleque  Vibius  Marfus gouvemoit encore 
* Nor  dlpif.p  ^ ^ 47-^^ls  1®  Cardinal  Norisqui  le  croyoit  d’aboidj 

33X?'  ‘ ‘ & qui  aimoit  mieux  fuivre  Tadtc,  ' remarauedans  unouvrage 

•rppo.p.ijsi  pofterieur , qu’on  fwut  aifément  accorder  "racite  avec  Jofcph . 
jof.»nt.l.i9.c.  'Jofeph  ne  met  rien'  entre  l’aflcmblce  de  Tiberiadode  la  more 
7.p.*7t.s.  d’Agrippa , que  la  depo&ion  de  Matthias  'grand  Pontife , donc 
Agrippa  donna  la  charge  à un  Alionée  hU  tk  Cithée. 


ARTICLE  XXXII. 


Mort  d" Agrippa  ; De  fei  enfans. 
l’an  de  Jesü's-Chris^t  44. 

joCincXip^.  ' A Grippa  mourut  donc  [en  l'an  44  de  J.C,]dansla  villo 
rie  Cefatée^  après  avoir  régné  fept  ans, [depuis  le  mois  de 
P-79Î-W  " 0“  d’avril  de  l’an  jy,]  trois  ans  ou[plutolt')quatre[prefque 

entiers]  fousCaius  fur  la  Tetrarchiede  Philippe,  âc  trois  entiers 
[ avec  quelques  mois]  fous  Claude  fur  toute  la  J udée. 

[ L’hiltoire  de  (â  mort  eft  cooftderable , & le  S.  Efprit  mefme, 
Eur..l.i.e.io.p  1»  voulu  marquer  dans  rEcritute.JAprésf'avoir  fait  mourir  Saint  Noti  16. 
47  J>.«.  Jacque,  & emprifonner  S.  Pierre  à Pafque  [cette  année  mefme , 
aÆii.t.19.  comme  nous  croyons, Jil  vint  de  Judée,[c’cft  àdire  dejerufalem] 

7°p  V'iV  * * Cefarée,&  y paftà  quelque  tempt  'Il  y fit  reprefeoter  des  Jeux 

’ ’ ^ en  l’honneur  de  Claude  , oii  toute*  les  petfonnes  confiderables 

Aû.ii.».to,  du  payseftoient  aflèmblces'CeuxdcTyr  Si  de  Sidon  qui  l'a  voient 

ofifenfé,  y vinraken  grand  nombre  pour  luy  deman^r  la  paLxw'M»>vi4jJi>. 
jof.p.679.a.  n leur  donna  jour  pour  leur  parleri'&  c’ettoit  le  fecond  jourdes 
Aa.ii,v.ii.  jeux.  11  vmt  donc  ce  jour  là  déslc  grand  matin  au.  théâtre,  '& 
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**'  s'aflît  fur  foo  throoc,vétu  d’une  robe  royak'coute  dffuë  d’argent, 

& d’un  ouvrage  admirable . Le  (bleilqui  en  Ce  levant  la  frapoit 
de  les  rayooi,  la  Êifoic  éclater  d’une  fi  vive  lumière,  qu’on  ne 
pouvoir  là  regarder,  dit  Jofeph , fanseftre  touché d’un  rclpeéè 
méfié  de  crainte. . , 

'Lors  donc  qu’Agrippa- parloit  à deux  dé  Tyr  & de  Sidon le  i.blAd.i  i.v. 
peu|^  & les  flateurs  commencèrent  à crier  que  c’eftoit  la  voix 
écc.  d’un  dieu  "&  non  paâ  d’un  homme , & à l’elever  par  d’awres  pa- 

rdcrlêmblable»,  '(jui  luy  furent  bien  funeftes,  jMrcMu'il  n’eut  jorp.679.t1.  ' 
ras  foin  de  les  rejetter , & d’atrefter  des  flateries  Ct  impies . 

Jofeph  écrit  qu’il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au> 
deffusdcfateftej'&fe  fouvintaufli-toftdccequ’on  luy  avoir  dit,  b|l.i(f.c.».p. 
que  quand  il  verroit  cet  oifeau  il  n’auroit  {dus  que  cinq  jours  à 
vivre . [Il  importe  peu  de  lavoir  fi  cet  hiftotien  dit  vray  ou  non.] 

'Mais  ce  qui  eft  certain  , c’efi  qu'au  mefme  infiant  qu’on  âilbit  Aâ,u.v,>2.i3 
d’Agiippa  une  fitufie  diviiùté,  l’Ange  du  Seigneur  le  frapa,par> 
ccqu’il  ne  rendmt  pas  gloire  au  vray  Dieu . 

'Il  Icntit  un  grand  mal  do  cœur, avec  des  douleurs  violentes:  jof»nt.l.i«.c, 
dans  les  entrailles;  & fut  obligé  alors  défaire  des  reprochesà  fe» 
dateurs  de  ce  qu'ils  a voient  traité  de  dieu , un  homme  que  rien 
ne  pouvoir  arracher  à la  puifiànce  de  la  mort.  Il  chercha  unefvai-  - 1 

ncjconlôiation  dans  la  [faufiej  félicité  donc  il  avoit  joui  quelques 
années . 'Mais  Ces  douleurs  augmentant  toujours, il  lâlut  le  por^ 
ter  dans  Ibn  palais,  d’oii  il  vit  le  peuple,  qui  [recoonoifiânt  en- 
fin un  Dieu  plus  puiflànt  que  luÿ , ] le  conjuroit  en  pleurant  & 
proftemé  lür  le  lâc,  de  luy  conferver  fon  Prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verfér  luy  mefme  des  larmes . [ Mais  fbn  arrefi 
eftoit  prononcé  : J&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con-  c. 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu’il  fentoit  dans  le  ventre , '&  Aa.n.T.13. 
rongé  de  vers. 

&<-.  Dés  qu’on  f^ut  qu’il  ertoit  mort , "ceux  de  Cefaréc  & de  Se-  jof.p.6«o.».b. 
bafie  en  firent  des  rejouifiances  publiques , & commirent  des 
inlbknces  étranges  contre  là  mémoire  , & contre  l'honneur  de 
fes  filles  ; à quoy  fcs  propres  foldats  prirent  une  grande  part . 

[Jofeph  raporte  ceci  lâns  en  rendre  aucune  raifbn , quenque  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l'idée  qu’il  donne  de  la  bonté  d’ Agrippa , 

& de  l’amour  du  peuple  pour  luy.  ] Il  lé  contente  d’aceufer  l’in- 
gratitude de  ces  villesenvcrs  Agrippa  leur  bieulàéleur , & petit- 
fils  d’Herode  leur  fondateur  : [de  Û ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Cefaréc  cftoient  feulement  les  Grecs  qui  demeuroient  dans  cet- 
te ville  avec  les  Juifs,  J 'comme  il  y a toute  apparence. 
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' Agrippaeut  deux  fiIs,DruTus  mort  avant  luy  dans  rcnÊuxrc,& 
le  jeune  Agripj»,  âgé  en  ce  tempsei  de  17  ans.Il  laifla  aufli  trois 
filles , Bérénice  âgée  de  1 6 ans  ^ & mariée  à Heiode  Roy  de  Cal- 
cide  ton  oncle , Maiiamme , & £)rulille,  âgées  l'une  de  dix  ans 
l'autredeCx,  & déjà  fiancées,  la  première  à Julius  A rchelaüs* 

6Is  de  Chelcias  * , & Drufille  à Épphane  fils[d’AntiochusJ  Roy  i, 

deComagene^qui  avoir  promis  pour  cela  à Agrippa  d’embraiTer 
le  Judaifme.'Mais  depuis  n’ayant  point  voulu  fe  6ire  circondic , 

Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fâ  fœur,  & la  maria 
vers  l’an  J i à Atiz  Roy  d’Emefe  , qui  accepta  la  condition  de  fe 
faite  J uif . Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’elle  le  quitta  • avant  l’an 

5 5,  auquel  ce  Prince  eüoit  mort . 

'fe  lÔBurs  n’eurent  ps  plus  de  fermeté  qu  elle . Bérénice  aprâ 
la  mortd’Herodefqui  arriva  l’an  48,>lemeura  long-tcmps  veuve, 

6 le  remaria  enfin  à PoiemoaRoy  [du  Pont  & d'une  partie]  de 
la  Cilicie , pour  étouicr  les  mauvais  bruits  qui  couroKnt  de  là 
conduite , & qui  retombdent  fur  lôn  frere.  Maiselle  les  fortifia 
tout  de  nouveau  , en  quittant  peu  après  fbn  mari  : & Polemon 
quitta  auffi  la  religion  des  Juifs,(mll  avoit  embraffée  pour  l’epou- 
fer&  eflre  maifire  de  lès  gran^  biens. 

'Mariamme  quitta  auffi  Archdaüs  foomari,  pourepoufêrDe* 
metrius  le  premier  des  Juifs  d’Alexandrie  en nobleffe  & en  biens, 

& alors  [leur]  Alabarque. 

lBa86ag8BsæB8Æisaas^iaffi8SgMæmtBa83amiantBwwgs«ma9ag 
ARTICLE  XXXIII. 

F adm  gouvernenr  de  Jud^e:  Grande  famine:  Tbeudat  impofeur. 

L A U D E efloit  fort  porté  à donner  le  royaume  de  Judée 
au  jeune  Agrippa , qui  eflcût  elevé  à Rome'auprésde  luy . 

Mais  fes  affianchis  luy  ayant  perfuadé  qu’il  efloit  encore  trop 
jeune,  il  y envoya  CufpiusFadus  pour  Intendant,  fânsvouloir 
que  Matfus  gouverneur  de  Syrie  s'en  mefiafl,àcaufe  des  diflèrens 
qu’il  avoit  eus  avec  Agrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfi[de  nou- 
veau ] fous  la  puifiànce  des  Chevaliers  ou  des  affianchis  que  les 
Empereurs  leur  envoyoient  ; ccqui  dura  jufqu’à  leur  révolté . 

Claude  recommanda  à Fadus  de  âire  une  fevete  reprimende 
à ceux  de  Cefârée  & de  Scbafle,  fur  ce  qu’ils  avoient  rait  caitre 

i.âlsde  ChelcUsi9u>4tfv  T Jeoc  fçay  fi  c'eft]cet  HclcUs  General  des  troupes  d'Agrippa, 
•XiMi(^T4reip3:«(>quieft  marqué  quelques  lignes  auparavant ,p^79//llyavoic auiTi alors ua 
£lciaslegrand,«Xni«(Prince  delafamille  d’Herode.[  iJeÂaifè  queilmprinieur  aicmisoia 
cTpii  t doux  pour  un  rude»  & au  lieu  du  rode  on  met  foavenr  le  X dans  les  mots  hebreux.  1 
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**•  Awppa  ; & [pour  les  punir]  il  Juy  crdonna  de  faire  paflèr  dans 
le  Pont  lesreçimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes,  & cinq  co- 
hortes [ dlnlanterie  compoliles  de  leurs  habitans,  ] & de  âire 
venir  tles  ioldats  de  l'année  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place . 

Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l'adoucir , il  laiflà 
leurs  Ioldats  dans  la  Judée,  où  ils  cauferent  enfuite  de  grands 
inaux  aux  Juifs. 

&c.  'Fadusen  arrivant  dans  la  Judée , trouva  queceux  d’audelà  du  i.io.c.i4>.6ti 
Jourdain  avoient  pris  les  armes  "contre  la  ville  de  Philadelphie , 

'qu’on  croit  ellre  l’ancienne  Rabath , capitale  des  Ammonites.  Lubin. 

'11  ht  arreher  les  troisprincipaux  auteurs  de  ce  nicmvcii]ent,donc  ior.p.<ti.c. 
l’un  nommé  Annibas  fût  exécuté,  & les  deux  autres  bannis . 

'11  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilloicnt,  en  c4. 
fâifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée, qui  avoit  fait 
de  grands  maux  dans  lldumée  & dans  l'Arabie. 

'Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabc  Euf^hr|AÛ. 
avoit  prédite, & qui  fut  univerfellc  dans  toute  la  terredu  temps  ««  v-»». 
deClaudef  II  femblequ’elleeufl  commencé  dés  la  fin  de  l’année 
precedente , J'puilque  ce  qui  obligeoit  ceux  de  Tyr  & deSidon  Ad.is.v.to. 
de  travailler  à fatistàire  Agrippa , eftoit  que  leur  pays  fubfiftoit 
des  grains  qu^lstiroient  de  la  J udée . [Mais  elle  pouvoir  ellre  en- 
core plus  grande  ou  plus  generale  en  cette  année . C'ell  fans 
doute,  Jcelle  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine  qui  affligea  la  joCant.Lio.c. 
J udéefdurant  plufieurs  annéesjibus  Fadus&  fous  TibercAlexan-  3.p.«9o.c. 
dre  fon  fuccefleur . 'Il  en  marque  une  grande  fous  l’empire  de  1.3-c.ij.p.ioo. 
Claude  & le  pontiheat  d’ifmael.* [Les  Chrétiens  d'Antioche  fe-  i,  » », 
coururentccuxdejeru&lcm  parlesaumofnesqu’ilsleurcnvoye- JO. 
rent  cette  année  au  plutard . ] 'Heicne  Reine  des  Adiabeniens , '■ 

qui  ne  vint  ce  fêmble  qu’en  ce  temps-ci  à Jerulâlem , fit  acheter  p.'«io.c.  ’’’ 
quantité  de  blé  à Alexandrie,  & de  figues  lèches  enCypre  , 
qu’elle  diflribuoit  à ceux  qui  en  avoient  befbin,  & s’acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifi  une  grande  réputation  de  magnificence  & 
de  bonté, 'que S.  Jerome  n’a  pasoublié  de  remarquer. •>  Izate  fon  Hier.ep.j7.p. 
fils  ayant  appris  cette  famine , envoya  de  grandes  fbmmes  d’ar- 
gent  aux  magiftrats  de  Jerufalemfpour  en  afliller  les  pauvres.  J sM.fc*''’' 
l’an  de  Jesds-Christ  45. 

[Ce  fut  en  l’an  45  au  plutard , que ] 'le  gouverneur  de  Syrie,  c.i.p.<t».«s,. 
[f(Mt  Marfus,  foitJLoogio,  comme  veut  Jofeph,  vint  à Jerulâlem 
avec  de  grandes  forces  , pour  obliger  les  Juifs  à remettre  entre 
les  mains  de  Fadus  l’habit  pontifical , pour  eflre  gardé  dans  le 
V.Î7.  chafleau  d’Antonia,comme  cela  fe  pratiquoit  avant  que  ["Vitel- 
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liuscneuftkifféJagardeauxJuifs.jCcftoitCIaudequiamt  ” ‘ 

dontié  cet  ordre.  Neanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oAages , 
obtinrent  la  petmilfion  de  luy  enroyer  fur  cela  quatre  députez , 
qui  eftant  appuyez  par  les  iblliciratioos  du  jeune  Agrippa  , en 
obtinrent  ce  qu'ils  fouhaittsent . Claude  en  écrivit  à Fadus  & 
aux  Juifs  mefines  le  28  juin  de  cette  année.  'L-’habit  pontifical 
dont  il  s'agiflbit  ici , efioit  ce  femblc  la  longue  robe  [bordée  de 
fonnettes&  de  grenades,]  l'ephod , '&  la  thiare  queClaude  dans 
fa  lettre  appelle  une  couronne . 

'HerodeRoy  deCalcide  queClaude aimoit  beaucoup, obtint, 
aufli  de  luy  en  ce  temps  là  d’avdr  autorité  fur  le  Temple,&  fur 
l’argent  confaCTé  àDieu , avec  le-  pouvoir  de  mettre  les  grands 
Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [Simon] Canthere,  & mit  à fa  place 
JofephfilsdeCani'ouCaroyde.*  Après  la  mortd’Herode  ce|)OU- 
voir  pafla  "au  jeune  Agrippa  fon  neveu , qui  en  jouit  jufqu’a  a Notï  17. 
que  iWjuife  ferevolterent.[Il  faut  queCanthere  euftefté  rétabli 
dansle  pontificat.]'Car  il  y avoit  déjà  eftéelevé[en4i]par  Agnp^ 
pa,  •>  qui  le  luy  avoit  ofté  peu  après  pour  le  donner  à Matthias,  fie 

enfuiteà  Alionée.  t • 

'Durant  que  Fadus  efldt  gouverneur,  un  impofleur  nomme 
Theudas , qui  pietendoit  eftre  un  prophète,  tr^pa  beaucoup 
de  J uifs  à qui  il  perfuada  de  prendre  tout  ce  qu  ils  avoienr,  pmt 
venir  avec  luy  au  Jourdain,  leur  promettant  de  leur  faire  palier 
ce  fleuve  à rêé  fec[comme  Jofué.]  Fadus  envoya  apres  eux  quel- 
ques troupes  de  cava  lerie , qui  en  tuèrent  & en  prirent  p ufieurs, 

& apportèrent  à Jerufalem  la  telle  de  Theud^.  Camaliel  dans 
le  difeouK  qu’il  fit  pour  les  Apoftres  parle  d un  impolleur  de 
mefme  nom,  "mais  bien  plus  ancien. 

article  XXXIV. 

Tihere  & CumoHUS  gouvemenrs  dé  nudée  : Hcrode  Roy  de  Calctde 
meurt  ; Agrifpa  liy  fuccede  : Trouhlet  en  }ueiïe . 

l’an  DE  Jesps-Christ  46, 

CUsPius  Fadus  eut[versce  temps  ci]pour  ^«aeffeur  Titerc 
Alexandre[neveu  deî»hilon;]car  il  eftoit  ^l«andre 

qui  avoit  eftéAlabarque  des  juifs  à Alexandne.  ^nfi  il  cftMt 

Juif  de  naiirance,[&  mefme  de  la  race  lâcerdotde:]mais  il  avoïc 
abandonné  fa  religion  . 'Il  n"mnova  rien  dans  le  pays  non  plus 
que  foo  i»edeccllcur;  Je  akifi  ils  le  maintinrent  toujours  en 


eni’an  3$. 
V.  U note  V 
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'Jacque&  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléenquiavoit  fait  révolter  »nt.I.io.c.j.p, 
le  peuple  environ  40  ans  auparavant,  furent  pris  en  ce  temps<i, 

& Tibere  les  fit  crucifiêr. 

L’AN  DE  JESUS-ChRIST  48. 

'Herode  Roy  de  Calcide  apres  avoir  ofid  le  pontificat  à Jofeph  i 
V.  s.p»ul5  fils  deCamydc,  pour  le  donnera  Ananie  filsdeNebedée,  'qui  le  Aa.i4.T.i, 
37lnote  5».  tenoit  encore "lorlque  S.Paul  fut  pris[enl’an  58,]  'mourut en  la  joC»Rt.l.io.c, 
8.'  année  de  Claude . 11  lailla  trois  enfans  , dont  l’aifiié  nommé 
AnÜobule , 'eftoit  aimé  de  l’Empereur.*  Neanmoins  ce  Prince  c.i.p.sij.d. 
donna  les  Etats  d’Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu;'’&  il  en  »=-3  P «9oe. 
Non  1 1 . jolut  durant  quatre  ans , qui  doivent  avoir  commence  entre  le  uiTp.se4| 
mois  de  feptembre  de  l’an  49,  & le  mois  de  may  de  l’an  50.  P»gî.»n.4«.5 
' Ariftobule  fut  depuis  fait  Roy  de  la  petite  Arménie  pr  Néron.  ’ joCmt.l.io. 

■•Vers  le  inefme  temps qu’Herode  mourut,  VintidiusCuma-  c.s.p.sso-f. 
nus  fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre . be'u.'i.'c.îs.r. 
Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  ék  79j.g.|Tac.an. 
Jofeph  y fait  commencer  les  troubles  [ qui  ruinèrent  enfin  la  ■*-'-54-p.i»». 
Judée . ] Comme  les  Juifi  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  jorant.c.a.p. 
parts  il  Jerulâlem  dans  les  feftesfolennelles,  les  Gouverneurs  fài-  «so.spiM-c- 
fbient  toiyours  tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour 
empefeher  qu’il  n’arrivaft  quelle  defordre  ; ou  y rennedier 
promtement . Il  arriva  donc  à Palque , le  premier  jour  de  la 
fefle , qu’un  fôldat  de  cette  garde,  fit  une  aâion  qui  ofiènfe  la 
pudeur  &L  lesyeux  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeélateurs  Auffi- 
tofi  tout  le  monde  cria  contre  luy:  mais  quelques  jeunes  feditieux 
allèrent  jufqu’àjetter  aufii  des  pierres  contre  les  autres  foldats; 

& les  plus  animez  fe  mirent  à déclamer  contre  Cumanus  mcfme; 
comiffe  s’il  eufi  fait  faire  cetteaéfion.Il  s’en  piqua, & tafeha  nean- 
moins d’appaifer  le  trouble  par  la  douceur  .Mais  comme  il  vit 
qu’on  ne  ceflbit  point  de  luy  dire  des  injures,  il  fit  approcher  du 
■remple  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Les  Juifi  en  furent  fief 
frayez,  qu’ils  fe  jetterent  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir,  s’ima- 
ginant qu’on  les  pourfuivift  : & comme  les  pafTages  eftoient 
I.  étroits,  ils  fe  prelicrent  de  telle  forte,qu’on  en  conta  ' dix  mille 
au  moins  d’étoufez  , & peut  eflre  plus  de  trente  mille . 

"(^iclque  temps  apres,  des  voleurs  attaquèrent  vers  Bethoron , mt.p.69i|tiel. 
à quatre  ou  cinq  lieuës  ce  Jerufalcm  , un  Eflienne  efelave  de  P-794. 
r Empereur , & enîeverent  tout  fon  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

I . ' Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs  >/.794yr.  dit/Av/  it  félon  que  nous  y lÜôns  aojourd  • UCaa.|i.p.«a, 

hui:ftr»p  r f Rufti>[dans  fà  tradu4tion>j£ufebe4a.ÿ.i9^.$9jtf.SJeromemri6r.&  Orofê> 

ont  lu  «A  it  trtntémiHt., 

Tom.Llmp.  Ppp 
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. ; envoya  des  foldats  piiler  les  villages  voi fins , de  luy  en  amener  '**'’'* 

• ■ les  principau.'t  habicans , comme  coupables  de  n'avoir  pas  pour- 
suivi & pris  les  voleurs . Dans  ce  pilla^  un  fôldar  ayant  trouvé 
les  livres  de  Moyfe , il  les  déchira  & les  brûla  avec  des  paroles 
de  raiUeries,dc  des  blalpbemes.  Aulii-tofi  les  J uifs  s’emuient  corn- 
me  fi  le  feu  euft  efté  partout, & accoururent  en  foule  à Celàrtv, 
oiiCumanus  eüoit  alors;  [de  c’efloit  la  refidence  ordinaire  des  ; 

Gouverneurs.  ] 11  vit  bien  qu’il  falloit  accorder  à ce  peuple  irri- 
té la  jufie  fatisfàâian  qu'il  demandoit;  & ayant  condanné  le 
loldac  coupable  à efire  deçà  pire, il  le  fit  conduire  au  travers  des 
Juifs  au  lieu  du  Supplice  .[  L’annce  de  ces  troubles  n'clt  point 
marquée,  J 

l’an  de  Jesus-Christ  49. 

Tan.an.is.c.  'Tacite  écrit  fur  cette  année,  que  Clauoe  joignit  la  Judée  à la 
ii-p.17».  Syrie.  [Qiws’il  nefê  trompe  point  en  cela, ü faut  dire  que  Fadus 
& Xibere  Alexandre  cenunaDdoient  dans  la  J udée  indépendant- 
jof.ant.I.i9.c.  gouverneurs  de  Syrie.  ] 'Et  joieph  dit  que  Claudene 

7-r.« So.c.  voulut  point  que  Marfus  entrafl  dans  les  pays  dont  Agripp  le  pe- 
re  av  oit  efté  Roy . [ Peut-eiire  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippafuftplusâgé.pourlefiiirelucccderàfbopere;  maisque 
s’eüaut  refolu  ce  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide  , 
comme  il  fit  cette  année  mcfme  jl  remit  les  Intcndans  ouGouver- 
neurs  particuliers  de  la  Judée , fous  l’autorité  des  Gouverneurs  de 
Sytic,Lomme  Augufiel'avoitregléautrefois.  Et  nous  allons  voir 
que  Cumanus  reconnoifibit  l'autorité  du  Gouverneur  de  Syrie . ] 

Aû.iS.v.il  'Nous  apprenons  de  Thiftoire  fâcrée  & profane,  “que  Claude  V.sJierrc 
.'uct.l.j.cis.p  obligea  tous  les  Juifsà  fortir  de  Rotne.KJrofc  dit  que  cela  arriva 
« oroCl.7.c.  année , & le  cite  de  Jofeph  , [ où  nous  ne  trouvons  rien 

s.p.îio.z.b.  aujourd'hui  de  cette  cxpulfion  : & il  y en  a qui  croient  qu'elle 
nefê  fit  qu’en  J 2,  à l'occafioo  des  troubles  donc  nous  allons 
voir  riufloire.J  ^ ... 

ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  Iri  Samafttaim  &lei  Juifs  ■ Cnmanns  eji  depop-, 

••  ' Capitaine  du  Temple. 

l’a  N D E J E s 0 S-C  H R I sT  s*- 

Tac.in.ii.e.  'TL  y eut  donc  en  ce  temps  ci  de  grands  troubles  dans  la  Judée, 
sr.p.is».  I * L'origine  en  vint  des  Samaritains . mii  tuerent  ‘ plufieura  ». 

c.s.r.Spi'iix-l.'l.  i.Jofephd»nsl»E««redesJuifs,p.794,/,ner»rlc<iBïd'iin. 

a.C.il.p.794.  - 

795. 
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Galil&ns  larfqu’ils  paübiait  prieur  pys  pour  aller  célébrer 
quelque  fcllc  à Jcrufâlem  . Cuimous  g.igoé  par  l’argent  des  Sa- 
maritains , négligea  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit  ; de  forte  que 
les  Galiléens  déjà  portez  à la  revolte^’irriterent  de  plus  en  plus. 

Ceux  de  Jcrulalcm  fe  joignirent  à eux, & tous  enfomble  malgré 
la  refiffiance  des  principux  , pillèrent  & mirent  le  feu  à divers 
villages  d’un  quartier  de  la  &marie  qu'on  appelloit  l’Acralaace* 
ne  , lans  autres  chefs  qu’un  Eleazar  fils  de  Dinee  voleur  de  pro> 
fertioo,&  un  Alexandre  [qui  pouvoitedrcde  la  mefine  qualité.] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  ôc  d’au>  >nt.i>.S9i.$9>. 
très,  tua  ou  prit  une  prtie  de  ceux  qui  plloient  la  Samaric,&  i>el  p-795.».i>. 
diflip  le  relie . Cepeodaut  les  Juifs  plus  irritez  qu’eflraj  ez  , 
clloient  prefts  fur  cela  à prendre  les  armes,fi  les  pnncipuxqui 
couroieiK  prtout  couverts  de  facs  & de  cendres , ne  les  c.i  fient 
arrefiez , en  leur  ûilânt  appréhender  la  ruine  enticre  de  leur 
nation  & de  leur  Temple , 'Le  pys  ne  demeura  pas  pour  cela  en  mt.p.«9J.b| 
paix  . II  le  fit  prtout  quantité  de  vols/le  pilleries,  & de  brigan-  bel-p-rps-c. 
dages  î 'Les  Samaritains  & les  Juifs  faifoient  de  petites  coarfes  T»c»n.iz.e. 
les  uns  fur  les  autres,  Ce  drcfiôient  des  embufcades,  & quelque-  s*  p '**- 
ibis  en  venoient  à de  petites  batailles.  Cunaanus  les  laifia  faire 
durant  quelque  temps  : puis  comme  il  vit  que  le  defordee  aug- 
mentoit , il  y envoya  des  foldats  Romains,  dont  il  y en  eut  plu- 
Note  19.  fieursde  tuezpar  les  Juifs.Tadtedit  que 'Felix,quifut  bien-toft 
après  gouverneur  de  Judée  , efioit  alors  dans  le  pays , iSc  eut 
une  grande  prt  à ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

Noieîo,  l’an  de  Jesos-Christ  "51. 

'On  efioit  prés  d’en  venir  à une  guerre  ouverte , fans  l’auto- 
1.  rite  de 'NumidiusQ^adratus  gouverneur  de  Syrie, 'dont  les  Sa-  jofjm.c.j.p. 
mari^ains , [ qui  apparemment  fc  trouvoient  les  plus  fbibles , ] al- 
lercnt  implorer  le  fecours  à Tyr.  Jonathas  fils  d’Anne  [autrefois]  • 

grand  Pootifo, de  d'autres  Jui6 , l’allerent  aufii  trouver,  & re- 
jetterent  toute  lacaufëdu  trouble  fur  les  Samaritains  meihies  & 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider:  mak  quelque 
temps  après , 'ayant  reœu  de  l’Empereur  qui  avoir  entendu  par-  T»c.»n.i  t.c. 
lcr  de  CCS  lcdit'ions,le  pouvoir  de  juger  Cumanus  & Félix,  *il  vint , 54  p.  > S9. 
dans  la  Samaric,oii  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté  p 

Icsauteursdu  trouble,  mais  que  bien  des  JuiE  s'efioieut  portez  à 795!d. 
la  révolte:  de  forte  qu’ellant  venu  à Cefarée,  'il  y fit  crucifier  tous  ibid|T»c  p. 
ceux  queCumanus  avoit  pris  dans  l’Acrabatene , lesarmesàla  ><9- 
main  contre  les  Romains , ; 

i.tnUmmidiusP’.C/iUidtxcnit,  , 

Ppp  ij 
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Tac.p,ii9.p.  'LepliisdilFcile  elloit  déjuger  Cumanus  tnefme&  Feüx.Mais  ’*' 

'**•  pour  Félix,  'comme  U efloit  frere  de  Pallas  qui  pouvoir  tout  à la 

Cour  , Quadratus  le  fit  monter  fur  Ton  tribunal  au  rang  des 
juges  ; de  forte  que  pcrfonne  ne  fbngea  à fe  rendre  fa  partie;  & 

Cumanus  fut  fëul  condannépourlescrimes  dont  ils  efloienttous 
}oi'ant.p.69t.  deux  coupables.  'Quadratusl’obligea  luy  & un  Tribun  nommé 
d.c|bcl.p.795.  Celerj-i’allerà  RomercndreconteàrEmpereurdc  leurs aâions, 

& des  violences  qu'ils  avoicnt  commifes,  Cela  lé  fit  à Lydde.oii 
Quadratus  allis  fur  fbn  tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
des  Samaritains  . Mais  outre  cela  il  y fit  trancher  la  tefleàcinq 
Juifs  qui  port  oient  les  peuples  à la  révolté,  & à dixhuit  [autres] 
qui  avoient  eu  part  au  combatfde  l’Acrabatene.  ] Il  envoya  auffi 
à Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritaios,pouc 
y rendre  raifœ  decc  que  les  uns  & les  autres  avoient  fait  Mais 
Jonathas  fils  d'Anne , Ananie  grand  Pontife  , & Ananus  Ton  fils', 
y furent  conduits  chargez  de  chaines:[&  on  traita  apparemment 
de  la  mefme  maniéré  les  chefi  des  Samatitains . J 
ant.p.S9i.c.  Ananuseftappellé"General,[c’eftàdirecafMtaine(Jügar- 

Afl.».v.l|s.v.  de  du  Temple.  ] 'Car  on  tire  de  l'Evangile  mefme,  que  les  Juifs 
?n  MattlTp'*^"  un  officier  du  nombre  des  Preftres  pour  veiller  à la  garde 

643.644|C.à.  du  Temple, empcfcher  qu’il  n'y  arrivafl  du  defordre,&  arrefler. 
l.ap.inAâ.p.  çgyjj  qyj  cauferoicnt.  • Le  te.xte  latin  de  S. Luc  l'appelle  le 
4 Aâ.s.v.14.  Magiftrat  du  Temple.  11  entroit  dans  les  confeils  que  les  Ponti- 
fes tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion:  [ce  qui  fuffit 
pour  montrer  quil  efloit  fort  diffèrent  de  l'officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  fèfles,  comme  nous 
JoCant.f.tfz,  l'avons  remarqué  ci  deffus  : ] '&  l'on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
s^Uic*'  c’eftoh  alors  un  Preflre  fils  du  grand  Preflre.  ■’S.Luc 

c srno'pf  iii^  P®''!*  endroit  "comme  s’il  y en  avoir  eu  plufieurs  :•  ‘ d'où  *»'  4 Tj  çj>*. 
Aâ.p.i4i4.a,  quelques  uns  tirent  qu’il  y en  avoir  un  pour  le  jour,  & ,uo  pour  ‘• 
in  Mattlcp.  1*  nuk . 'D'autrcs  l’entendent  du  capitaine  commandant  & de  fês 
Sin  Luc  miniflres  , ■*  paniculierement  de  deux  Licutciuns  qu’on  croit 
qu’il  avoit. 

jof.int.p.ép».  Ue  Lydde,Quadratus  alla  à Jerufalem  à la  fefte  de  Pafque, 
'f|bcLp.799.«.  & y ayant  trouvé  tout  paifible  , il  s’en  retourna  h Antioche  . 
ant.p.69i.69}|  ‘Cumanus& les  Samaritains  joints  enfemble.trouvcrenr  à Ro- 

bel.p.ypj.Cî,  me  beaucoupde  protection  de  la  part  des  affranchis  de  l'Empe- 
reur ; mais  Agrippa  qui  fê  nouvoit  alors  à la  Cour  , fbllicita  fi 
puiflàmment  auprès  de  l'Imperatrice  Agrippine  , que  Qaiide 
après  avoir  entendu  les  uns  & les  autres , jugea  que  les  Sama- 
ritains ayant  commencé  la  querelle  , meritoient  d’en  porter  la 
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’ peine . Il  fit  mourir  trois  de  leurs  chefs , qui  eftoient  venus  à Ro- 

me , bannit  Cumanus  , & ordonna  que  Celer  leroit  remené  à 
Jerufalem , livré  aux  Juifs , traîné  par  toute  la  ville,  & enfuite 
exécuté  à mort . 

ARTICLE  XXXVI. 

De  Fel\*  gouverneur  de  }udée\  ji/fajpnt  & fauxpropbetei:Agrippa 
efi  fait  Roy  delà  Tr  aconit  e&  d'une  partie  de  SaCalil^e. 

'X^Laoot  donna  auflî  alors  le  gouvernement  de  la  Judée  , 
de  la  Galilée,  de  la  Samarie , & de  la  Perée , [qui  eft  Je 
pays  d audetà  du  Jourdain,]  à Claudius  Feli.x  ,[qui , félon  ce  que 
txjus  avons  dit,e(loit  peut-eftre  alors  dans  la  Judée.]  Ce  fut  Jona- 
thas  [fils  d'Anne]qui  demanda  pour  luy  cette  dignité,  au  grand 
malheur  de  luy  & de  tous  les  Juifs . 'Ce  Félix  efloit , comme  nous 
avons  dit,  frere  de  Pallas , [alors  le  plus  puifl'ant  des  affranchis) 
c’eft  à dire  de  tout  l’Empire.]  il  elloit  luy  mefme  afifanchi  de 
Claude , & fijn  aimé  de  luy .[  A u lieu  qu’on  luy  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  Claude,]  Tacite  le  nomme  Antoine  J^preequ’il 
avoir  eflé  efclave  de  Claude  ôc  d’ Antonia  fa  mere.Car  les  affran- 
chis prenoient  le  nom  de  leurs  ptrons , & de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  la  liberté.] 

'Il  fëmblc  que  Claude  luy  eufl  donné  divers  commandemens 
dans  les  arm^s , avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée . 
On  marque  qu’il  a eu  trois  Reines  [ou  trois  Princcfles  de  fang 
royal]  pour  femmes. 'L’une  d'elles  fut  Drufille  fille  du  premier 
Agripp , à qui  il  fit  perfuader  pr  un  prétendu  raagicien'nommé 
Simon,  dequitter  Aziz  Roy  d’Emefe  l'on  mari,  pur  l’epulér.  11 
effoitdéja  gouvemeurde  Judée  ; [ mais  c’effoit  avant  l’an  syj 
‘auquel  Azizeffoit  déjà  mort.ll  fcmble  que  Drufille  en  epufânt 
Félix , ait  abandonné  la  religion  des  J uifs  .qu’Aziz  avoir  embraf- 
fée  à caufe  d’elle  .'S  Luc  néanmoins!  applle  Juive.*Felix  epufa 
encore  une  Drufille , différente  à ce  qu’on  croit  de  celle-ci . Car 
elle  effüit  petite  fille  d’Antoine  & de  Cleoptre , & ainC  ifTuë  de 
germaine  a l’Empreur  Claude . 'Elle  puvoiteffre  fille  de  Juba 
Roy  de  Mauritanie. 

'Félix  gouverna  la  J udée  avec  l'autorité  d‘un  Roy , & le  genie 
ftr  mnim  d’uD  efclave , fans  eprgner  aucuire  forte  de  cruauté  & de  "licen- 

iiititiintm. 

1.II  elloit  JeCypreeequi  fe  Jiftinpue  de  celui  qui  eft  celebcedans  HiiftoiredefEglife. 

1,'  Il  mouidt  eu  la  piemioie  annie  de  Néron  y [ qui  cf  moienc  c au  1 3 oâobre  34.] 
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ÏD.II.C.S4.P.  ce.'llcroyoittouslescrimespcrniBàuoâeredePallajl  “Auffi 
’ Aô.  îorique  S Paul  luy  parla  de  la  juftice,  de  la  chattetc,  & du  juge- 

a 14.V.15-  ^ venir,  il  en  tut  effrayé,  & ne  voulut  pas  rcotendie  long- 

v.16.27.  temps.'II  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  pri(ôn,qttoiqu’il  counuli 

fon  innocence , dans  refperance  qu’il  luy  feroit  donner  de  l’ar- 
gent pour  le  délivrer . 

Jofjnt.l.jo.c.  'Ainfi  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toufours  de  mal  en  pis . 
béî  fî  c Elle  Ce  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout,&  "d’impofteurs  qui  ymm», 
79S.d". ' **  **'  trompoient  les  hommes . Félix  pourfuivit  les  uns  & les  autres 
avec  vigueur , & en  fît  pendre  un  nombre  infini . Eleazarfilsdc 
Dinée  , qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  aire  une  troupe  de 
voleurs  , vint  ic  tendre  à luy  fiir  la  parole  qu'il  luy  a voit  donnée 
de  ne  luy  fiiire  aucun  mal . 11  ne  laillâ  pas  de  le  &ire  cnchainer. 


& l’envoya  à Rome  avec  beaucoup  d’autres . 

UC.C.S.7.P.  ’Ee  pys  Fut  ainfi  purgé  de  voleuts  : mais  ce  fut  pour  fiiire 

P^*‘^3ux"AlIaffins,c’cftàditeàces[me£mes]voleurs,quin’oCua:  ficsrii, 
79S,é^C*'^'  plus  voler  fur  les  grands  chemins , Ce  mefloieot  parmi  le  nxsidc 
avec  de  petits  poignaa  cachez  Ibus  leurs  haiàts , en  perçaient 
les  gents  en  plein  jour , fins  qu'on  viff  d’oh  venoit  le  coup , & 
effoient  enfuite  les  ptemiers  à crier  au  meuitre.  lis  tuoient  d’a- 
bord ceux  qu'ils  haïfliâent , & puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l’argent  ; de  forte  quil  ne  le  palfoit  point  de  jour 
qu’on  ne  vift  plufieurs  perfonnes  affaflinées  - Chacun  Ce  tenait 
Fur  tés  gardes  dés  quil  voyrat  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoir  quel- 
que differaxi  ; on  n’ofoic  mefme  Ce  fier  à fos  amis,  & au  milieu 
oc  lès  précautions  on  fe  fentoic  poignarder  ûns  lavoir  par  qui . 

Ainli  tout  le  monde  vivait  dans  la  frayeur, & atteodoit  la  mort 
à chaque  moment . Ceftoit  particulièrement  les  Icffcs  ,&  au  ^ 
milieu  de  la  preffè,  çp’ik  fitifoient  leur  coup,&  quelquefois  dans 
le  Temple  meftne.Ces  crimes  parurent  11  honibics,.que  Jolêph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuM  la  ville  . ; 
& le  Tempic,&le6  punir  par  la  ruine  enticredesjuili.[jepenlc 
que  ces  AffalTins  font  les  mefmes  voleun  qui  prenoient  le  nom 
de  Zélateurs , & qui  avtûent  commencé  par  la  révolté  de  Judas 
le  Galiiéen  , environ  46  ans  avant  ce  temps^ . ] 
ant.p.sjj.ci  7°1«^  regâf'tlc  la  fednérioo'Ües  impolteurs  comme  un  mal 
bcl.p.79«.797.  nui  n’effoit  pas  mmndre  que  la  cruauté  des  Alfaflins,  âc  qui  ne 
- nr  pas  moins  de  totr.  Cet  fourbes,  dit-il,  avoient  la  main  moins 
criminelle , mais  l’eFpritplus  impie  & {dus  méchant . Ils  ttom- 
pedent  le  peuple  en  feignant  d'effre  inlpirez  de  Dieu . Ils  le  me- 
noient  dans  des  delcrts,  fous  prétexte  de  leur  y faire  vcûrpar 
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des  fignes  maniâsftes,  que  Dieu  les  vouloit  affrancliir  de  üêrri. 
rude,âc  enefict  pour  les  porter  à la  révolté.  Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pd  & de  cheval , qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre,  & en  prirent  d'autres  qui  duent  punis . [Noua 
parierons  en  foo  lieu  de  l'Egypben  marqué  dans  les  Aéles . Ces  . 
knpolleuts  verifideot]  'ce  que  J.  C aroit  dit  au.x  Apolhes, qu'il  Mut.i4,v,i». 
s'ekveroit  pluficurs  £iux  prophètes , qui  tromperdeot  beaucoup 
de  peilbnnes:  [&  il  eft  aile  de  croire  qu’il  y en  avoit  parmi  eux 
qui  pretendoieot  eilce  le  Chriû,'J  'comme  J.  C a dit  que  cela  v.5. 
arriveicit . 

l’an  de  Jésus. Christ  53 

. 'Claude  avcàt  achevé  la  douzième  année  de  foa  régné  [le  24  ;orant.c.5.p. 
janvier  de  cellfrci,]  lorlqu’il  olb  à Agrippa  le  royaume  de  Cal-  «sr  MW.t.u 
dde  dont  il  avoir  joui  quatre  ans[oomtncncez,]&  luy  donna  à la 
place  la  Tettarchicqu’avoiteuëPhilippcfiltd'Herodc  ,'oxnpo-  »nt.l.i7.c.io. 
fée  de  la  Gaulanite , la  Ttaœnite,  la Batanée; & Paneade, [ ce  v sss-f. 
qui  comprenoit  la  partie  la  plus  fepentrionalede  laTerre-lâinte, 
particulièrement  audelà  du  Jourdain.) '11  luy  donna  enooréT A-  l.ao.c.j.p.sps 
bilene  poflêdée  autrefois  par  Ly lardas,  [qiù  cil  dans  le  melitie  l»- 
quartier  plus  au  feptentrion.) 'Ce  royaume  elloitplus  grand  que  Eel.c.n.p.796 
celui  deCalcide.'Ncrony  ajouta  depuis,  & ce  lèmhle  dés  la  pre- 
miere  année  de  foo  Kgne,  Juliadcdaos  la  Perée , & unepartie  de  p.694.f:g. 
la  Galilée  , ou  eftoient  Tariebées  & Tiberiade . 'JoTeph  dit  en  oei.c.ii  ,îi,p. 
un  endroit , quil  luy  donna  de  plus  une  villed'Abiladansla  Pe. 
rée , dillingu^  de  la  Tettarchie  de  L^lknias . 

, ARTICLE  XXXVIL 


Jonatbdi  Pontiffmffaffné:  Egyptien  impojïtur;  Séditieux  x Le) 

Juifs  ét  les  Syriens  fe  buttent  à Cefurée . 

l’an  de  Jésus -Christ  55,  56,37. 

Ntre  les  diverfes  choies  arrivées  en  Judée  fous  Néron  , Joi.bel.l.t.c. 
r 1 la  première  que  Jofejdiraporteeft  la  prife  du  voleur  Elea- 
rar  dont  nous  avons  déjà  parlé.  'Il  mec  enfuitc  la  morede  Jona-  ant.l.2o.c.6.p. 
thas , qui  ayant  demandé  que  Félix  fuft  fait  gouverneur  de  la  *>S'*-**-'- 
Judée , fe  croytn  aulTi  refponlâUe  de  la  conduite , Ce  obligé  de 
luy  donner  des  avis  necedàires  pour  bien  gouverner . Félix  qui 
n’a  voit  gucre  en  vie  de  fui  vre  lès  a vis,  s'en  tint  enlin  importuné , 

& ne  pouvant  plus  fouSrir  celui  qu’il  devoit  aimer , il  gagna  un 
oomcoé  Doras  en  qui  Jonathas  fe  lioit  le  plus , afin  qu'il  le  iill 
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aflàffincr.Sa  mortautorifée  par  celui  qui  la  devoit  venger,  eftant 
demeurée  impunie , ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardieffe  des  aflàffins,  & fit  ce  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé . 

[Les  impofteun , comme  nous  avons  dit , necaufoient  pas  de 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
prophète  Egj’ptien,  [Juif  fans  doute  de  religion  &de  nailEinçe,] 
qui  eftant  venu  en  Judée,  y aflêmbla  autourdeluy  aansle  defert 
jufqu’à  trente  mille  perlbnnes , abusées  par  fes  enchantemens , 
entre  lesquelles  S Luc  conte  quatre  mille  Aflaffins.  Dudeiertil 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives , pour  voir  de  là , 
difoit-il , tomber  à fa  feule  parole  les  murailles  de  Jerulâlem,  & 
en  eflet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville , en  chalTêr  la  garnifon 
Romaine,  & y établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  cftoit  à Jeru- 
fiilem,  le  prévint, marcha  contre  luyavec  toutes  lestroupes  Ro- 
maines, fuivi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre.cents 
hommes , en  prit  deux  cents,di(Tipa  le  refttL’Egyptien  fe  fàu va, 

& ne  parut  plus  depuis;  de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
l'an  ;8,]  ceux  qui  ne  le  connoiflbient  pas  demandoient  fi  ce 
n’eftoit  pas  luy . 

'Mais  comme  dans  un  corps  mal  fâin , les  maux  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres,  on  vit  bien-toft  après  diverfes  troupes  meflées 
de  magiciens  & de  voleurs,qui  poitoient  ouvertement  le  peuple 
à fe  révolter  contre  les  Romains , menaçant  de  la  mort  ceux  qui 
centinueroient  à leur  obéir  ;&  fous  ce  prétexté  ils  tuoient  les 
riches,  {xlloient  leurs  biens,  bruloient  leurs  villages,  & remplif- 
foient  toute  la  Judée  des  marques  fùneftes  de  leur  fureur  . 'Ces 
feditieux  eftoient  particnlieiemcnt  les  Aflaffins,  qui  couvroient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  & leur 
cruauté  leur  faifoient  faire.  C’eft  ainfi  que  la  guerre  s’allumoit 
de  jour  en  jour,  [&  que  la  vengeance  de  Dieu  s’avançoit  pas  à pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufe.] 

'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  « à la  révolté  , eftoit 
une  occafioo  bien  favorable  aux  vices  de  Félix, qui  fous  prétexté 
d’arrefter  ces  maux,les  augmentoit  par  les  mauvais  lemedesqu’il 
y appliquoit  . . 

'Il  arriva  un  autre  malheur  à Celârée , [qui  eftoit  alors  la  refi- 
dence  ordinaire  des  Gouverneurs  de  la  Paleftine,  & qui  dans  la 
fuite  a efté  la  métropole  ou  capitale  du  pays  ] Elle  avoit  autrefois 
cfté  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  pr  des  Syriens  > 

Grecs  [&  pyens de  religion.]  Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle. 
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nouvelle . Mais  quoiqu’il  fuft  Juif  [ de  profeflion,]  il  y avoit  mis 
desdatuês  & balli  des  temples, comme  dans  une  ville  de  païens. 

Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  & 
desjuiâ,  qui  difputoient  (ans  ceflè  à qui  aurait  la  principale 
autorité  du  gouvernement . Les  Juifs  y eflcàent  les  plus  forts  & 
les  plus  rich«  ; mais  les  troupes  Romaines  qui  y demeuraient 
d’ordinaire  , eftoient  pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  le- 
vez à Cefârée  mefme  & à Sebafle . Les  di  fputes  praduifoient  fou- 
vent  lesquerelles&  les  batteries,  que  les  Gouverneurs  arrefloient 
en  faifant  fbUetter  & mettre  en  prifbn  ceux  qui  y eflcnent  les 
plus  ardens . 

'Enfin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  ibid. 
il  fëdonnaentreeux  une  efpece.de  combat , ob  beaucoup  furent 
bleffcz  & tuez.  Les  Juiâ  avoient  neanmoins  l’avantage, lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fc  retirer  ; & conime  ils 
fe  moquoient  de  les  commandemens  & de  les  menaces  , il  fit 
venir  les  foldats , qui  en  tuerent  un  grand  nombre , pillèrent 
plufieurs  maifbns,  & euflènt  fait  de  plus  grands  defbrdres,  fi  les 
principaux  des  Juifi  n’cuflcnt  demandé mifêricorde à Félix  .'Ce-  bel.p.7S7.g. 
pendant  la  divifion  des  deux  nations  ne  laiflà  pas  de  continuer  ; 
de  forte  que  Félix  envoya  à Rome  les  plus  conflderables  départ 
^•d’autre , pour  demander  un  reglement  à Neran . 'Mais  ce  re-  ant.l.i«.c.7.p. 
glement  fut  defavantageux  aux  Juif&'&  Néron  fbllicité  par  Be- 
rylle  fôn  preceptaur  & Ibn  fecretaire , que  les  Syriens  avment 
gagné  , priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à Cefârée.  Cere- 
I.  glement,  qui  fc  fit  appremment*  [l'an  61,]  lorfque  Fefteeftoit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix,  fût  l’origine  de  la  guerre. 

Car  il  Irrita  étrai^ement  les  Juift  de  CeCarée  , qui  ne  ceficrent 
point  de  faire  des  fêditioos , jitfqu’â  ce  qu’ils  eufTent  porté  toute 
leur  nation  à la  révolté. 

Vltpl*"  Va’iW  "»>WhX 

ARTICLE  XXXVIII. 

Guéna  entre  les  Pontifes  & les  Prefires  : Fefe  fuccede  à Feint . 

l’an  de  Jesds-Christ  58. 

[TL  fêmble  félon  Jofeph  que  jufqu'ici  les  principux  des  Juifi^ 

J.  aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple;  Cependant  00 
peut  juger  d'eux  pr  ce  qui  fêpaffa  à la  prife  de  Saint  Paul.] 'Car  Aa.si.v.}!. 

i.7o(êphdic  que  l'orilre  de  Néron  ne  fbc  apporté  qu*en  SS, torique  la  guerre  commenra.f  Mais  ]otbcUj.c.a|. 
ieoevvy  pasquecelaiépnifle  accorderaTeccequ'UsécricdepoùdansfetAotiqnitez.  ] f-rrr-b. 

Tom.  1.  bref. 
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ayant  cf:c  âté  des  mains  du  peuple  qui  vouluit  le  déchirer,  par 
c.ii.v.30.  Lyûas  qui  commandoit  la  gamiion  Romaine;  lorrqu'il  compa- 
C.13.V.1.J.  |.ut  enfuitedevant  le  Conreil  des  Juils.'Ananiegranu  Pontife  luy 
C.34.V.1-9,  fit  donner  un  Ibufliet , '&  alla  cnfuite  à Cefarée  autorifer  les  ca- 
lomnies viliblesqu'il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo- 
c.:  3.Ï.U-1  s.  cat^Maisce  qui  cftde  plus  remarquable,] 'c’eft  le  vœu  que  firent 
quarante  perlâmes , de  ne  point  manger  qu'ils  o’eullèur  tué  Saint 
Paul  ; ce  qu'ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  üt  aux  PreAres , 
comme  une  choie  digne  de  leur  approbation,  de  afinqu’ils  y coo- 
tribuallcnt  eux  mefmcs . [ On  voit  par  là  l’idée  que  ces  chefi  de 
la  fi  nagogue  donnoient  de  leur  cruauté . Et  il  paroiA  en  eAèt 
qu'ils  approuvèrent  un  deAein  li  horrible , je  ne  dis  pas  contre  un 
o.Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n’avoit  condanné.'ce 
qui  eAoit  autorilër  les  violences  les  plus  deteAables des  AAalIins . 

Mais  Joirph  mefme  avoue  enfin  ce  qu'il  avoit  diAimulé  juf- 
J 'Caraprés  avoir  dit  qu’Aprippa  fit  ' Ifmael  filsde  Fcbci , 
grand  Pontife  [ à la  place  d’Ananie  'qui  l'eAoit  encore  après  la  v.s.Piul 
Pentecolie , j il  ajoute  que  ks  grands  Pontifes,  [c’eA  àdirc  cous  noce  su 
■ ceuxqui  l'avoienr  cité,  J entrèrent  alors  en  une  grande  conteAa- 
licn  arec  les  Sacrificateurs  ordinaires,  que  nous  appelions  les 
PrcAres.dt  avec  ks  principaux  du  peuplede  JerufiiIem.Cliacun 
la  fiiilmt  accomp.igner  par  des  gents  armez , qu'ils  cboifilloieot 
entre  les  plus  deieiminezdc  Inpluslêditieux.  îlscommen^xent 
par  le  duc  des  injures , &cnvcnoiencenfuiteauxcoupsde|fier- 
res,  lâns  que  ^rfônne  les  arreüaA  , comme  fi  JerulalemcuA 
cité  une  ville  lans  pilice  ôi  tans  naagiArats,où  il  elloit  permis  de 
tout  laite . L’imptutenct  & l’audace  des  Pontifes  alla  jufqu’à 
envoyer  leurs  gents  dans  ks  granges  , enlever  les  .decinwss^ui 
appartenoient  aux  PreAirs  : de  fime  que  ceux  qui  eAoient  inoios 
riches  mouroient  de  lâiin . ' 

(Je  ne  fjay  s’il  &ut  ra porter  à cette  JiAènlionce  que  dit  Jolcph,  J 
vit.p.99j.b.  'qtic  Félix  fit  ch.:rger  de  chaînes  diven  PreAres  pont  un  lujct 
fort  kger,  & les  envoya  à Rume  rendre  railbn  de  leur  conduite 
à l’Empereur . 'ils  demeurcrent  prifimniers  julqu’à  ce  que  jolcph 
lâchant  l’état  oîi  ils  cAoient,  fut  exprès  à Rome  en  62  ou  6}  pour 
les  aAiAer  , & obtint  leur  délivrance  par  fc  moyen  ac  Poppée , 

T«.an.i4,c.  que  Nefon  avoit  époulec  en  l’an  6i.*  U eAoit  leur  ami  particulier, 

* /o(iîu!p.  ayant  commencé  dés  l’ao  55  ou  5 6 à entrer  dans  ks  aAairei . ^ Il 
loüe  leur  pieté , & dit  qu’ils  ne  lê  nourrifibient  que  de  noix  & de 

^“*^^*T'’***'^'^*  * ie  F»bei>f*Cw,  cftre  MiiifaéJcl'UhMeltic  FaUpfA'rvfit^'yliÙftToIc 

p«  19*0.  luflîcftemcgmdpoaôltèpar  ValOrhttGruusi^mrsrftftid.J 
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figues  'Baronius doute  fi  ce  ne  (but  pointées  ouatante  perfôones  B»r.si.§.i57. 
&c,  Iqui  avoient  conjuré  contre  Saint  Paul . [ Mais  S.  Luc  ne  dit  point 

que  ces aflàflins  fufiènt  des  Prellres. ] 

Lan  de  Jesus-Christ  60. 

V.S.Piul  [''Versle  milieu  de  cette  année,]  'Porcius  Feftus  vintenjudée  Jofant.l.io.c. 
note  5*.  pourlagouvemeraulieudeFelix,[quisenretoumaàRome]*II  r p^ssS.fiAa. 
avoit  tafché  fur  la  fin  de  (bn  gouvernement  de  s’acquérir  rafîcc-  iAflü.v.t?. 
tion  des  Juifs,âc  ce  fut  pour  cela  qu'il  laifià  Saint  Paul  en  prilbn. 

Cela  n'empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  Jofantxj.p. 
roient  à Ceûréc.n’allaflènt  à Rome  pour  l’accufer  des  injurtices 

Su'il  avoit  faites  à leur  nation  ; & il  eufi  ad'urément  eilé  puni , 
it  Jofeph , fi  Néron  n’eufi  accordé  fa  grâce  aux  infiantes  pneres 
de  Pallas  fon  frere, qu’il  confideroit  beaucoup.  [Pallas qui  avoit 
cfté  le  maiftre  de  Claude,  & l’auteur  detoutcla  lortuned’.'Igrip- 
jMne&  de  Néron,]  avoit  neanmwns  perdu  fa  puillànce  abfoluë  T»c.2n.ij.c.i4. 
dés  l’an  55.'>Maisilconfervajurqu’à  fa  mort , arrivée  en  l’an  62,  p-‘°o. 
des  richeffes  immenlès , [ & par  confequent  un  grand  crédit . ] 

Trois  jours  après  que  Fefteftift  arrivé  à Celârée,  ilallaà  Jcrulà-  Aa.iî.».i.u. 
lem,oùlesPootifès&lesprincipauxdeIavilleluydemaoderent  >s. 
lacondanoation  de  S.  Paul,  ou  au  moins  qu’il  le  fift  venir  à Jeru- 
falem]  voulant  le  faire  aflàffiner  en  chemin.  'Fefle  témoigna  d’a-  v.i«. 
bord  quelque  zele  rour  la  juAice , en  répondant  que  ce  n’eAoit 
pas  la  coutume  des  Romains , de  condanœr  un  homme  fans  l’en- 
tendre en  prefêncede$accufateurs.'Maisill’euA  bien-toff  expofé  v.pt>. 
à leur  fureur,  fi  S.Paul  n’euA  évité  ce  danger  en  appeilant  à Né- 
ron . Cela  fe  fit  à Cefarée , 'oh  Fefle  eftoit  revenu  peu  de  jours  v.s. 
après , '&  oh  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  faluer.  t.ij. 

'Fefle  s’appliqua  à poiirfuivre  les  voleurs  qui  pilloient  toute  la  jor.belJ.>x.i«. 
Judée . [ Car  outre  lesautres,  ] ‘les  Aflàffmsdont  le  nombre  croit  *• 

&c.  foit  toujours , alloient  'publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  inV.Lw.c.?.?. 
ges . Il  employa  aufii  fes  troupes  contre  un  magiden  qui  attiroit 
encore  le  peuple  après  luy  dans  le  delên . L’impofteui  fut  purâ  ^ p • 
avec  ceux  qui  l’a  voient  fui  vi . 
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61,61. 

ARTICLE  XXXIX. 

Jfmael  Pont  if t décapité  : Albin  fucceffeur  de  Fefle  remplit  le  pe^s 
de  voleurs  : La  guerre  continué  entre  les  Prefres:  Agrippa 
change  F état  des  Levites . 

L’AN  DE  JesDS-CHRIST  6i. 

IL  arriva  en  ce  temps.çi  qu’ Agrippa  s'eftant  fait  baftirun  lo< 
gemenC , d'où  il  voyoictout  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple, 

& les  lâcrifices  qui  s y offraient,  les  Juifs  élevercnt  une  muraille  , 
qui  offa  la  vue  du  l'emple,  non  feulement  à ce  baffiment,mais 
encore  à la  galerie  où  les  Romains  fàifeienc  garde  dans  les  gran< 
des  feftes . Ainfi  Fefte  & Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatreraais  les  Jui^ayant  député  fur  cela  à Néron, Ifmael  grand 
Pontife,  & quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
rerait,porté  à cela  pr  Poppée  fe  femme, ['bu  plutoff  Ibnadul-  V.Unoce 
tere , ] dont  Jofeph  loiie  neanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous 
apprend  quelle  effoit  cette  pieté  . Le  jugement  de  Neran  put 
avoir  efté  rendu  fur  la  fin  de  l’année  61.]  'Agripp  enayanteu  la 
nouvelle,  [ils’en  vengea  fur  Ifmael, ]&donna  le  pntiücatà  Jo- 
fephCabei  fils  de  Simon  qui  avoir  eu  la  mefme  dignité, [c'eff  à di- 
re appremment  de  Simon  Canthere .]  Jofeph  dit  que  Poppée  re- 
tint  Ifmael  en  oftage  ; [ ce  que  je  n’entens  ps . ] 'Il  eut  enfin  la  te- 
lle tranchée  à Cyrene  ; [ de  quoy  on  ne  dit  pint  le  fujet . ] 
l’an  de  Jesus-Christ  6z. 

'Fefte  mourut  [en  Judée  "vers  le  commencement  de  l'andz.  ) Norr.u, 
Néron  l’ayant  appris,  nomma  Albin  pur  luy  fucceder:&  [vers 
le  mefme  temp  J Agripp  ofta  le  pontificat  à Jofeph  Cabei  pur 
le  donner  à Ananus  le  cipuieme  des  fils  d’Ananus  [ ou  Anne 
célébré  dans  l’Evangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité.  'Ce  fut  ce 
jeune  Ananu^"qui  fit  mourir  l’ApftreS.JacqucEvefque  de  Jeru-  v.s.jac<pœ 
felem,&  quelques  autres,  à la  fefte  de  Pafque, durant  qu’ Albin  le  Minou 
cftoit  encore  en  chemin . 'Mais  cette  aélion  déplut  fi  ftwt  à tout  ’ ^ ' 
le  monde  , qu’ Agripp  luy  ofta  le  pontificat,  qu’il  n’avoit  tenu 
que  trois  mois  . Albin  qui  en  receut  aufli  les  plaintes  lorfqu'il 
cftoit  déjà  prti  d’Alexandrie  pur  venir  en  Judée, luy  en  écrivit 
une  lettre  de  menaces . 'Agripp  donna  le  pontificat  à Jefus  fils 
de  Damnée . 

'Albin  n’imita  pint  la  conduite  de  Fefte , dit  Jofeph , & il  n'y 
eut  pint  de  mal  qu’il  ne  fift , quoiqu'en  le  cachant  un  pu . Il 
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volât  Sc  pillent  le  bien  de  tout  le  monde , chargeoit  le  pays  dinv 
poüs,  & vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller,  de  tuer, 

& de  &ire  tout  ce  qu'on  vouloit . 'Il  nilbit  cependant  parcnflre  ant.c.l.p.<)t, 
beaucoup  dezelejxnir  établir  la  paix  dans  le  pays . Il  fit  prendre 
beaucoup  d'Afiàmns , & en  fit  punir  pIufieurs.'Mais  les  Aflàffins  r, 
tfMfituiTU.  ayant  pris  de  leur  cofié  au  milieu  de  Jeruûlem  le  "fêcretaire  d'E- 
leazar  capitainc[duTcmpIe,]&  fik’d’ Ananie[qui  avoir  efté  grand 
Pontife,]  ils  dirent  qu'ils  ne  le  relafcherâent  point , que  Ananie 
ne  leur  euft  fait  rendre  dix  d'entre  eux  qui  y elloient  prifonniers. 

'Ananie  efioit  alors  fort  confideré  par  lès  richefles  ,&  avoir  gagné  d.e. 
l'elprit  d’Albin  par  les  prefens  .'Ainfi  il  en  obtint  la  liberté  des  di.x  f.g. 

AITalfins  : & les  autres  profitant  de  cet  exemple, ne  manquoient 
point  lorfqu'ils  vouloient  fàiredelivrerdeleurscompagnons , de 
fe  ÙÛÜT  de  quelqu'un  qui  appartint  à Ananie.Leur  nombre&  leur 
hardieflè  saugmenta  beaucoup  par  ce  moyen  ; & ils  recommen- 
cèrent à faire  des  maux  étrai^es . 

[Sans  mefmc  en  eftre  prié  par  petfonne,]  'Albin  relafcha  divers  bel.c.i4.p.7»s 
voleurs  pour  l’argent  qu’il  recevoir  de  leurs  parens,  ne  retenant  d’- 
dans les  priions  que  ceux  qui  n'avoient  pas  moyen  de  le  payer  ; 

'ce  qu'il  fit  [particulièrement]  lorfqu'i!  eut  appris  [en  64  ou  65,]  ant.c.t.p.ssp. 
que  Gelfius  Florus  venoit  pour  luy  fucceder.  Ainfi  il  luy  lailfa  les 
priions  vides,  & le  pays  plein  de  voleurs . 

'La  Licence  de  tout  faire , qu’on  achetoit  ailément  d'Albin,  beLc.ia.p.ssS 
remplit  Jerufalem  de  feditions  ficdecrimes'.  [La  divilion  conti- 
nuoit  toujours  entre  les  Pontifes  & les  Prefircs.]'Durantqu’Ana-  ant.c  8.p.«9S. 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  lès  liberalitez , fes  lêrviteurs  qui 
*c.  eftoient  très  méchans , accompgnez  de  gents  déterminez , '’s’en 
alloicnt  piller  les  difmes  des  Preftres  ; & les  autres  Pontifes  fâi- 
foient  la  mefmc  choie  de  leur  collé . 

[Les  Pontifes  fedivilêrentauffi  bien-toll  entre  eux:]'Car  Agrip-  p.sss-*.l>. 
pa  ayant  ollé  le  pontificat  à jefus  fils  de  Damnée , & l’ayant 
donné  à Jefus  fils  de  [Gamala  ou]Gama1icl , cela  produifit  entre 
eux  unc  grande  querelle . Ils  rallcmblerent  chacun  uqc  troupe'de 
gents  fans  crainte  &^ns honneur;  ils  en  venoieut  fouvent  aux 
injures , & des  injures  aux  coups . 'Il  lêmble  qu'Ananie  eull  aulTi  d, 
fa  fàélion  à part,  & la  plus  puillànte  de  toutes,  pareequ'il  elloit 
le  plus  riche . 

[Le  peuple  ne  pouvoir  pas  ne  point  iirliter  fes  PontifesAuffi] 

'CoAobare  & SaUl  tous  deux  de  la  famille  royale , avoient  cha-  b, 

i.LeuecdeJoTffphle&itfilsd’AninuS.  LeeraiuâcuraIu<i’.a<st<]M>'ÿ  & toute  la  Tuice  le 
demande.  Le  texte  grec  le  dit  eu  un  autre  endroit  > dt  |o^.to9/« 

(iqq  i ij 
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cun  leur  troupe  de  fadlieux , avec  lelquels  ils  eftoicot  toujouts  **• 
W.c.t4.p.7j«  prefts  à faire  des  violences , & à opprimer  les  pauvres . 'Ainfi  tous 
les  plus  méchans , comme  autant  de  tj’rans  & de  chefs  de  vo- 
leurs, avoienc  autour  d’eux  une  petite  armée.  Ils  efloient  comme 
en  fentinelle  pour  vdr  de  loin  les  occaCons  de  piller,  & y £iire 
aufli-toft  courir  leurs  fbldats . Les  autreseltoienc  réduits  à fc  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofêr  s’en  plaindre , ou  à faire  la  cour  à des 
gents  dignes  du  fupplice,  depeur  d'cftre  traitez  de  mefnie.Per- 
ibrne  n’ofcnt  dire  une  paroleUbre;  tout trembloic  fousla  domi- 
nation de  tant  de  tyrans . 

ant.c.«.p,6»i.  'En  mefinc  temps  le  Roy  Agrippa  fe  rendoit  odienx"par  les  pro-  &c, 
fu/îons  inutiles  qu’il  fâifcût  à ceux  de  Beryte  de  l’argent  qu’il 
p.esp.d.r.  tircût  de  Tes  fujets.  'Maisfcequi  e(l  le  plusremarquable,jc’e/lqu’il 
accorda  aux  Levitesdeftinez  à chanterfdans  le  'Temple,]dc  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Prcflrcs , & cela  fur  l’imagination  qu’il  luy  fêroit  glorieux  de 
(ignaler  ion  r^ne  par  quelque  chargement  confiderable . Il  n’y 
avoit  qu’une  prtie  des  Levites  defhnée  à chanter;  & le  relie 
clloit  employé  à d’autres  minilleres  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  euflènt  aulli  le  dn»t  d’apprenche  les 
hymnes , [&  de  les  chanter  ] 

ARTICLE  XL. 

Jrfuf  fili  i Ahmu!  prédit  durant  fept  ant  la  ruine  dejerufalem^ 

Jofan».l.io.c.  ""T'A  N T de  cholês  qui  irritoient  la  juftice  divine  avançoient 
s.p.sps.b.c.e)  de  plus  en  plus  la  ruine  de  Jerufalem  . [Mais  Dieu  la  vou? 

lut  marquer  clairement  par  un  evenement  extraordinaire  , que 

IwU-r.c.ji.p'  nous  raporterons  dans  les  propres  termcsde  Jofcph,]  'qui  l’appel- 
le  avec  raifon  le  plus  terrible  de  tous  les  jrôdiges  qui  prcccde- 
reiK  cette  ruine . 

J,  ^Quatre  ans,  dit-il,  avant  la  guerre,  & fept  ans  & doq  mois 

avant  le  liège  de  Jernfiilem,  [c’en  à dire  fur  la  Un  de  l'an  6a,] 

^ 'lorlque  cette  ville  fleuriflbit  encore,&  elloit  dans  une  profonde 

paix  ; un  paylân  nommé  Jefus  fils  d’Ananus,eflant  venu  à la  fcfle 
des  Tabernacles,  que  les  Juifs  cclebroient  [au  mois  d’oâobre,] 
commença  toutd’uncoupàcrier;'iM<j/éf«r  anTemple,  malheur  ». 

- au  TempleVoix  du  (tJU  de  P Orient,  vont  du  f s/î/  de  l’Occident,  voix 

t.Jeiiclsar  s'ilnefaiidreit  point cller  une  MniW  <V'r.  éccnctcu,  U&Bt  tndoire,  i 
trkrdént  U TtPfU  : VmM 


Digitized  by  Google 


c»ndei.c  RUINE  DES  JUIFS.  49j 

**’  Ju  cofU  <4/  quatre  ventt  : voix  contre  jerufalem  <Sf  contre  le  Tem. 

pie  : 'voix  contre  1er  mariez  éf  le  marüei  : voix  contre  tout  le  peu-  b. 
pU£x  il  necedbit  point  jour  & ouic  decourïrpour  toute  la  ville  ca 
répétant  la  mcTme  chofe . 

'Quelques  perfonnes  de  qualité  ne  pouvant  Ibufirir  des  paroles  b, 
d’un  û mauvais  prefage , le  ürear  prendre , & battre  de  pluûeun 
coups’,  fans  qu’il  dill  une  lêule  parole  pour  Ce  défendre , ni  pour 
Ce  plaindre  d’un  fi  rude  traitement  -,  &c  il  repetoit  lêulement  tou- 
jpurs  les  mefmes  cris . Alors  les  magiftrats  croyant , comme  il 
eftoit  vray , qu’il  y avoir  en  cela  quelque  chofe  de  divin,  le  me-  c. 
ocrent  à [Albin]  gouverneur  de  Judée,  Il  le  fit  déchirer  à coups 
de  verges  julqu’à  ce  qu’on  luy  vit  les  os  ; & cela  mefme  ne  put  ti- 
rer de  luy  une  feule  prière  ni  une  Icule  larroe:mais  à chaque  coup 
qu’on  luy  donnoit , il  repetoit  d'une  voix  plaintive  & lamenta- 
ble; Malheur, malheur  fur  Jt’rM/a/rm.Etquand  Albin  luy  deman- 
da qui  il  efioit,  d’obileiloit,  & ce  qui  le  fiilbit  parler  delà  (br< 
te  , il  ne  luy  répondit  rien , mais  continuoit  toujours  à plaindre 
Jcrufalem.  Ainfi  il  le  renvtqfa  comme  un  fou  . 

'Dans  tout  le  temps  qui  te  pafiàeniüite  julqu’à  la  guerre  , on  i. 

■ ne  le  vit  jamais  parier  à perfonne.  11  repetoit  lêulement  lârn 

celfc  ces  mefmes  mots:  Malheur,  malheur  fur  feruf alem,laoi'm- 
yurier  ceux  qui  le  battoient , ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoienc 
à manger.  Toutes  fes  paroles  Ce  reduifoient  à un  fi  trille  prefage; 

& il  les  proférât  feulement  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours- 
de  fefte . 

'Il  continua  ainfi  (ànsaucuneintermiflion,  & lânsquefa  vmx  a. 
en  flifl  ni  afimblie  ni  enroué, 'jufqu'à  ce  que  le  fiege  ayant  elté  e. 
mis  devant  Jerulàlem , il  eu(l  vu  l'efièt  de  Ces  predidlions.ll  ceffa 
alors  de  crierfen  cefTant  de  vivre.}  'Car en  fiülânt  le  tour  des  mu- 
railles de  la  ville,  il  Ce  mit  encore  à crier  d'une  voix  plus  haute. 

Malheur , malheur  fur  la  ville  : malheur  Jur  le  peuple:maiheur  fur 
te  Temple  ; à quoy  ayant  ajouté  ; malheur  augi  fur  moy  , une 
pierre  pouffée  par  une  machine  te  porta  par  terre;  & il  rendit 
i'efprit  en  proférant  ces  DKfmes  mots . 

[Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Joseph  fàifant  l’hifhâred’Albin 
le  pàiulrieme  des  gouverneurs , de  dejefns  filsdcGantalalepe- 
rtuitieme  des  grands  Pontifes  des  Juifs,] 'dit  que  le  Temple  Ce  »nt.LiB.c.i.p. 
trouva  alors  achevé  par  dixbuit  mille  ouvriersqui  y travailloient  ‘s»-** 

'&  qui  efloient  payez  furie  champ,  quand  mefme  ils  n’eufTênt  f- 
tra  vaillé  qu’une  heure . |On  employa  enfuite  ces  ouvriers  à paver  f-g. 
la  ville  pour  ne  les  pas  laifièr  inutiles , Agrippa  n’ayant  pas  ofe 
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entreprendre  de  rcbaftir  la  galerie  de  Salomon  [qui  clldt  ce  lêm-  **'*** 
blc  en  danger  de  tomber  J 

ARTICLE  XLI. 

Fhrui  fucceffeur  efAliin  réduit  kt  Juif/  au  defefpoirit  âla gatrrr. 

Prefaget  gui  marquent  leur  ruine  . 

l’an  de  Jesus-Christ  64. 

Joftant.l.io.c.'  A Lbin  gouvemoit  encore  lorfqu’Agrippa ofta  lepontifi- 
» r-7oo.a.  cat  à Jcfus  fils  de  Gamaliel,  & le  donna  à Matthias  fils  de 

lheophile,  fous  qui  la  guerre  commença,  'en "l'an  66  au  mois  v.Uaocc 
de  may . . **• 

anc.c.;.p.7oi,  'Gcfiius  Florius  fiioccda  à Albin  flir  la  fin  de  64,00  au'commen- 
‘•'j  cementdeôj.'Etquand Albinfçeutqu‘ilvenoit,il  fitexecuter, 

«•  ]g  peuple  (Je  Jerufalem , les  prifonniers  dont  les 

crimes  efioient  trop  noirs,  mais  il  délivra,  comme  nom  avtms 
dit , tous  les  autres  pour  une  fômme  d’argent . 
c^j.p.yea.b.c)  'Cependant  quelque  méchant  que  fuft  Albin , Florus  efl&ça 
fous  fes  crimes,  & le  fit  paroifire  innocent,  ou  "prc/quefâint  en 
comparaifbn  de  luy . C’efloit  un  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
& toute  l'humanité  efioient  entièrement  éteintes . Tout  vol 
grand  & petit,  vifible&  caché, luy  efloit  bon . 11  ruinoit  les  villes 
& les  pays  entiers,  & en  faifbit  gloire:  en  un  mot  il  agiflbit  non 
comme  un  magiflrat  commis  pour  gouverner  un  peuple , mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  executer  des  aiminels  : [6(  c'eft 
ant.p.7oi,b.  ce  qu'il  efloit  dans  l’ordredela  juflice  divine.J  '11  avoit  avec  luy 
Cleopatre  fâ  femme  aufii  méchante  queluy , èc  fort  bien  dans 
refprit  de  Poppée , par  le  moyen  de  la  quelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à fbn  mari . 

'Les  voleurs  n’eurent  pas  de  peine  à s’accommoder  avec  luy  , 

& ik  curent  pcrmiflion  de  tout  piller  en  luy  foifant  part  de  leur 
butin , ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  perfonnes  à quitter 
le  pays,  & à s’aller  établir  en  d’autres  provinces,  laiflânt divers 
cantons  de  la  Judée  tout  deferts . 

Tant  de  mâux  lafTecent  enfin  la  patience  avec  laquelle  les  Juifs 
avoient  foufièrt  les  Gouverneuts  precedens  . ‘'Et  Florus  au  lieu 
d’arrefler  la  révolté , tafehoit  de  les  contraitxlre  à prendre  les 
armes , fbit  pour  avoir  le  plaifir , dit  Jofèph , de  les  voir  périr  cous 
à la  fois , foit  [plutofl]  parccqu'il  n’avoit  que  ce  moyen  d'eviter 
la  convû^ion  & la  jufle  punition  de  tant  de  crimes . 

l’an 
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e.f. 


Tac.hU.5.c. 
I o.p.iit. 
^Jorant.p. 
7oi.d|behp. 
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l’an  de  Jesos-Christ  65. 

'Jji  guerrefuc  ptefagée  par  divers  prodiges,  que  Jofeph  mar-  bcl.l.fi.c.)i.p. 
que  comme  arrivez  en  une  mcfmc  année , en  laquelle  la  Pafque 
dcsjuifetomboit  au  B d’avril, 'ce  qui  fc  rencontre  en  l’an  6;, qui  uff.p.sii.a. 
précéda  immédiatement  la  guerre.  'Il  arriva  donc  à cette  felle  jof.bel.p.p so. 
melme,quc  fur  les  trois  heures  après  minuit, le  Temple  fe  trouva  **• 
durant  une  demi-heure  touteclairé  comme  en  plein  jour,  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
ma  peu  d’années  après. 

'En  la  mefme  fëfte  une  porte  d’airain  qui  lcrmoit  le  Temple  e.f. 
inferieur,  fi  pefanteque  vingt  hommes  avoient  peine  à la  fermer 
k foir,  fe  trouva  ouverte  d’elle  mefme'à  minuit,  & marqua  que 
Dieu  ouvrait  le  Temple  aux  ennemis . 

'Le  21  du  mois  fuivant , un  peu  avant  le  coucher  du  foleil , on  f.g. 
vit  en  l’air  dans  tout  lepays,des  chariots  & des  bataillons  d’hom- 
mes armez  traverfer  les  nues , & Ce  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  aflieger . 'On  avoit  vu  la  mefme  diofë  fous  An-  s.v.i . z 
tiochusEpiphane.'Et  Tacite  n’a  pas  oublié  ce  prodige , non  plus  ' 

que  les  autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit . 

'A  la  fêfle" delà  Pentecofte,(qui  eftoit  le  28  du  mefme  mois  de  jotbeLp,»«j. 
may , ]les  Preftres  eftant  entrez  la  nuit  au  Temple,  félon  leur 
coutume , pour  les  fonèhons  de  four  miniftere,  ils  entendirent 
d’abord  comme  un  bruit  de  perfoones  qui  fé  remuoient , & en- 
fuite  une  voix  qui  difoit:  d'ici.  'S.Chryfoftome  dit  que  Chry.injoï.i, 

c’efloient  des  Anges,  qui  atteodoient  encore  fi  les  Juifs  ne  fe 
convertiraient  point  enfin . 

'II  parut  auffi  une  comete  pendant  un  an , & fur  Jerufalem  un  jof.bd.p.ss.-i. 
aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée  . Jofeph  n’en  '• 
marque  pas  le  temps,  'mais  il  remarque  fort  bien  qu’il  fembloit  c.io.p.i)«o.c^ 
que  les  Juifs  fiiffent  étourdis , & n'euflént  ni  yeux , [ni  oreilles , ] 
ni  jugement , tact  ils  fiiifoient  peu  d’attention  à ces  voix  de 
Dieu . lis  ne  l’ecoutoirnt  pas , preequ'ils  ecoutoient  des  im- 
polfeurs  qui  leur  prloient  de  la  prt  de  Dieu , fons  qu’il  les  fift 
prier,  & qui  les  trompient  prde  fauffesefperances:'de  forte-c.3'.p-9«>.e.f. 
qu’ils  meprilbient  les  lignes  quils  voyoiênt  du  malheur  qui  al-  ***’  - r 
loit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  à leur  avantage . 

• 'Ce  qui  les  encourageoit  le  plus , dit  Jofeph  , & contribua  p.pst.c.f. 
mefme  à leur  faire  prendre  les  armes , efloieut  les  oracles  de 
l’Ecritnre,  qui  leur  pramettoient  qu’il  fortiroit  en  ce  temps  là 
de  fcur  nation  un  Prince  & un  maiftre  de  l’univers  : '&  cela  n’a  Soet.T.VeCc. 
pseflé  inconnu  auxp.'iycns,  qui  témoignentque  ce  bruit  cfloit/-P'73S- 
Tom.  1.  lmp.  Rrr 
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répandu  dans  l’Orient . [Maiscomrae  les  Juifs  fc  figuroîent  une 
, . grandeur  humaine  & tcrreftre , ils  n'avmcot  pmnt  connu  ce 
^iftre  de  runivers  lorfqu’il  eftwt  venu  du  cid , & n’apperce- 
voient  point  cette  puiflaace  divine  par  laquelle  il  s’aflùjettiflôit 
toutes  ks  nations , non  avec  l’épée , mais  avec  le  b<w  auquel  eux 
mcfmcs  l’avoient  attaché . ] 

Laa.inft.l.4.c.  Pierre  & S.  Paulfqui  moururent  l’année  fuivante  i Rome,] 

II.P.4U.  y prédirent  félon  Lafmnce , que  Dieu  envoyeixàt  biemtoft  un 
Prince  qui  vaincroit  les  Juifs , raferoit  leurs  villes , les  fubjugue- 
roit  entièrement , après  kur  avoir  fait  lôufffir  toutes  ks  raiiCTes 
dont  les  hommes  font  capalcs;  & cela  à caufe’'de  l’injure  qu’ils  &c. 
avdent  faites  au  Fils  de  Dieu . C’eft  ce  que  Vefpafien  vérifia 
bien  tofi  après. 

ARTICLE  XLII. 

La  guerre  commence  à Ce  farce  & pais  à JeraJalem. 
l’an  de  Jesds-Christ  66. 

t«n*Li  ' A U milieu  des  maux  dont FlonisafBigeoit  les  Juifi,Ceftiu* 

’4.p.79i*if  ’ Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vintfeette  amée  mefm^ 

I.6.C.4S.P.96I.  félon UfreriüS,]à  Jerulâlem  pour  la  feftedePafque. 'Comme  les 
Juifs  y accouroient  aufli  alors  de  toutes  parts  , Gallus  pria  les 
Pontifcs.de  tafeber  de  conter  combien  il  y en  ayoit  ^ns  la  vilk. 

Car  il  vouloir  le  mander  à Néron , pour  luy  faire  voir  que  cette 
nation  n’efioit  ps  aufii  meprifable  qu'il  le  croyok . Les  Pontifes 
r firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l’on  immoldt  pur  la 
- Palque  depuis  trrâs  heures  du  loir  jufqu  a cinq . il  n y avoir 

, . — . que  ks  Juifs  fculs  qui  en  immolaflcnt,  & entre  ks  Juifs  ceux  là 

feulement  qui  eftoient  exemts  des  impuretez  legales.  Un  agneau 
lcrvoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes , & jamais  pour  moins 
de  dix . On  conta  donc  ks  agneaux  , & on  en  trouva  deux-cents 
cinquante-cinq  milk  fix-cents  : ce  qui  à ne  prendre  que  dix  pour 
chaque  agneau , fâifoit  ['"deux  millions  cinqpnts  cinquante-lix  jfeoph  dit 
l.».c,z4.p.79ï.  mille  perfoones:J&  Jofeph  croit  qu'il  y enavoit  bien  jufqu’à  tio’is  *700000. 

millions.  ’ - , ^ „ r 

P.791.799.  'Les  Juifi  prirent  roccaCoo  de  la  venue  de  Gallus  pour  te 
plaindre  de  leur  Gouverneur,  ri’ayant  ofé  hiy  députer  poitt  eek 
en  Syrie.  U kur  fit  efpercrqn'd  cfaangeroit  de  conduire.  Mais 
Florusfe  moqua  de  tout  cela:  & après  avoir  accompagné  Gallus 
jufqu^  Cefaréc  pour  tafeher  de  1e  tromper  par  fes  menfonges , 
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il  ne  fongea  qu’à  toonncnter  ks  Juifi  de  plus  en  plus  pour  les 
obliger  à la  révolte  ; & il  y réuflit  enfin . 

'Les  Juifi  de  Cefarée  n’avoient  point  celle  de  renuier  depuis  Aflt.l.lO.Cj.p, 
l’ordre  que  Neroo  avoir  accordé  contre  eux  aux  Syriens  de  la  *»*-*9r. 
mefine  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps-d  que  fe  trouvant  fort  bel.t.i.c.is.p. 
inccfnmodex  dans  leur  fynagogue  par  le  bafiiment  qu’un  Syrien  79»  c,a. 
fiiifiât  tout  auprès,  uo  partilan  nommé Jean^  &d’autres  Juifs, 
ku!tulens,ofirirent  "une  grande  fiinrae  à Florus,  afin  qu’il  cmpelchaft  le 
bafiimeix.  U l’accepta,  promit  tout,&  puis  s’en  alla  à Sebafle,  les 
lailTant  s’entrebatte  tant  qu’ils  voudroient. 

'En  effet  dés  le  lendeinaii^  un  Syrien  envoyé  par  les  autres  vint  ie/. 
imtnoier  desoifeaux  à fes  idoles  à la  porte  marne  de  la  fynago- 
gue . Tout  aufli-toft  il  y eut  batterie  entre  lesjuifs  <Sc  les  Syriens: 

& les  Juifs  fe  trouvant  les  plusfbibfcs,  fc  retirèrent  à trrâs  fieucs 
de  la  ville,&  emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.'Jean  & £*. 
les  autres  allèrent  fur  cela  à Sebafte,cfperant  de  trouver  quelwe 
ptoteâion  dans  Fkmis  à caulê  del’argent  qu’ils luyavoient  don- 
né. Mais  il  fe  moqua  d'eux , & mefme  les  fit  mettre  en  prilbn , 
leur  fàifânt  un  crime , dit  Jofeph , de  ce  qu’ils  avoient  emporté 
leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerulâlem  : mais  comme  g|p.«oo. 
ils  ne  prenoient  pasencore  les  armes , Florus  envoya  prendre  17 
talens  de  l’argent  du  Temple . Sur  cela  le  peuple  s'emut,  &de- 
teflant  fon  avarice , s’emporta  contre  luy  avec  des  paroles  très 
oficnfântes.  Quelques  uns  mefmes  alloient  par  deriuoti  deman- 
der l’aumofoe  pour  luy .11  fiit  ravi  d’avoir  ce  prétexte, & laiflânt 
là  Cefare'e  oû  tout  clfoit  en  feu, il  s’en  vint  avéc  toutes  fes  trou- 
pes à Jerufeiem . Le  peuple  crut  l'appaifer  en  allant  aude  vant  die 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur , Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à la  telle  de  fes  troupes-,  les  firent  retirer , en  criant 
que  Flortu  riavnt  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l’avoient 
outragé. 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal,  oh  toutes  les  perfon-  p.tao.i«i. 
nés  de  qualité  reftantvcnücs  trouver,  il  leur  commanda  de  luy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy . On  le 
pria  d’exeufer  quelques  infolens  qu’il  eUtât  impoflible  de  difeer- 
ner  des  autres , & dont  la  recherche  pouvoit  exdter  de  grands 
troubles.  11  ne  voulut  point  recevoir  dexeufes,  &ordomui  à fes 
foldats  d'aller  {«lier  le  haut  marché , & de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
y rencontreroient . Les  foldats  firent  encore  plus  qu’il  ne  leur 
avoit  die , & tuèrent  environ  trois  mille  fix-cents  perfonnes,  fans 
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eprgKr  ni  ks  femmes  ni  les  eoiâns.Ib  prirent  au0i  plufîeurs  per- 
fonnes  confiderables , dont  il  y avoit  mefine  des  Chevaliers  Ro> 
inains.&  Florus  fans  aucun  refpc£i  pour  leur  qualité^es  fit  fouet- 
ter devant  Ton  tribunal , & attacher  avec  des  doux  à des  croix . 
c.i6.p.iai.  'Bérénice  fœur  d’Agiippa , qui  elloit  alors  à Jerufalem  pour 
s'acquitter  d'un  vœu  qu'elle  avoit  fait , comme  ks  Nazaréens, 
s'oppofa  inutilenKnt  à une  fi  grande  violence.  Florus  aveuglé 
pr  Ibn  avarice,  n’eut  aucun  re/peâ  pour  elle;  elle  fe  fuft 
mefme  trouvée  en  danger  de  fâ  perlônne,fl  elk  ne  fe  fuft  pom- 
tement  retirée  en  fbn  plais. 

p-><»  'Cette  funefle  journée  fût  le  1 6 de  may , • & c’eft  à cc  mois  que 

Sïnt.Ucx.».*  commencer  la  guerre  & la  révolté.'’  Ce  n’eftdt  encore 

р. 7oi.d.c.  que  la  fécondé  année  du  gotivememenc  de  Florus  , 'la  12' de  Non  i.- 

bel.U.c.is.p.  l’cnspire  de  Néron , la  17*  du  règne  d’Agripp . 

Jc.td^jcix.  ‘ Le  lendemain'le  puple  irrité  eftoit  prés  de  former  une  fedi-  &c. 
tion , lî  les  pincipaux  ne  l'cuflent  arrefté  pr  les  prières  les  plus 

с. i7j>.«oi.So»  humbles,  'florus  au  contraire  qui  ne  cberchoit  qu'à  l’exciter  , 

dit  que  file  puple  vouloit  l’afforer  de  fâ  foumidio»,  il  aUaft re- 
cevoir deux  cohortes  qu’il  foifoit  venir  de  Cefârée . Le  puple  y 
alla , "les  principux  Ty  ayant  engagé  avec  une  pine  incroyable.  Ac. 
mais  les  foldats  inflruits  pr  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
à kurs  civilitez  , les  plus  fedicieux  du  pu^e  le  mirent  à crier 
contre  Florus;  âc  les  foldats  qui  n’attendoient  que  cela  à ië  jetter 
lûr  les  Juifs,  & à frapr  fur  eux  à coup  de  ballons.  Un  grand 
nombre  de  prfonnes  furent  tuées  de  la  forte,  ou  pr  les  foldats 
& pr  les  cavaliers  qui  ks  purfuivirent , ou  en  s'étoufant  les  uns 
Icsautres  pur  fe  fâuver , furtout  à l’entrée  de  la  ville . 
p.Soi.tos.  'Au  milieu  de  ce  tumulte,  Florus  voulut  fo  rendre  imilhedu- 
Temple  pur  piller  l’argent  qui  y elloit.  Mais  ks  Juifs  montez 
for  les  toits  des  maifons,  l'arrellerent  à coups  de  traits  , &coup- 
rent  les  galeries  qui- joignoient  le  Temple  a.  la  tour  Antonia  ; ce 
qui  luy  olla  toute  elprancc  de  venir  à bout  de  fondeflein,  &k 
ht  mefme  refoudre  à s'en  retourner , fur  l’aflurance  que  les  Pon- 
tifes & le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  puple  en. 
pix  avec  une  foule  cohorte  qu'il  kur  laiflâ . 
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ARTICLE  XLIIL 

Agrippa  arrête  un  peu  la  revoit  e^qui  recommence  auJf-to^-.Les  Juift 
Je  battent  â )erufalenr,lei  feditieux y demeurent  lei  maifirei, 

& y tuent  tons  let  Romamt  : Des  Zelatenrt. 

[T^Ura  NT  cette  efpece  de  calme  où  fa  retraite  deFlorus  jo(;bci.r.,.c.it, 
I J laifla  les  Juifs, Jchacun  de  fon  cofté  écrivit  à Ceftius  Gai-  p.So>,b.c. 
lus  gouverneur  de  Syrie, pour  le  perfuader  de  fes  raifons,&  te- 
jetter  furies  autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.Ccftius  ne 
lâchant  demequi  il  devoir  croire,  envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s'informer  de  tout  fur  les  lieux.  Le  Tribun 
arrivé  à Jamniaj'  trouva  le  Roy  Agrippau  retour  d'un  voyage 
qu’il  avoir  fait  en  Egypte 'pour  y vifiter[Tibcre]  Alexandre, à qui  c.i6.p.loi.1i. 
Néron  venoit  de  donner  k gouvernement  dccepys.  'Il  trouva  ^ ,i.p.jo3.d. 
aufli  à Jamnia  tous  let  plus  confiderablcs  de  Jerufalem , qui  y 
ttc,  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippa.  'Ils  vinrent  "donc  tous  e.i- 
Icmblc  à Jerufalem  , oîl  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d’eux,  implora  leur  protcélion  contre  Florus.  'Neapolitaiii  vifita 
toute  la  ville , témoigna  cflre  perfuadé  du  defir  que  le  peuple 
aveût  de  demeurer  dans  l’obeffunce,  l’y  exhorta  de  nouveau , & 
puis  s’en  retourna  vers  Ceflius. 

'Le  peuple  demandoit  qu’un  envoyait  des  députez  à l’Empe-  p.to4,a, 
reiir  pour  Ce  plaindre  de  Florus . [C’eftoit  la  voie  la  plus  naturelle.] 

Mais  Agripp  [qui  favoic  quelle  juflice  on  pouvoir  attendre  de 
Néron,]  ne  voulut  pcûnt  y donner  les  mains. 

'Les  principux  des  Juifs  qui  avoient  beaueoup  â perdrejdefi-  p.goj^e, 
roient  la  paix.  'Mais  il  y en  avoit  beaucop  d’autres  qui  Ce  por-  p.io4.c. 
toient  à la  guerre , ou  prccque  leur  jeunede  les  emp^hoit  de 
voir  les  fuites  qu’elle  pou  voit  avoir,  où  datez  par  une  vainc  efpc- 
lance  de  liberté,  ou  pour  s’enrichir  dans  le  troublefCe  fontceu.x 
que  nous  appellerons  les  feditieux . JDepeiir  donc  que  ceux-ci  ne 
l'cmportaflent  furlesautres/Agrippa  fit  un  grand  difeoursau  peu-  p.104,109, 
pie,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoir  produire  que  la  ruine 
entière  delà  nation:  ‘&cedifcours  eut  affez  de  force  pour  por-  c.i».p.io9.cJ. 
ter  les  Juifs  à rétablir  les  galericsqui  pignoient  la  tour  Antonia 
avec  le  Temple,  & à lever  promtement  ce  qui  reftoit  du  tribut 
qn’on  devoit  pyer  aux  Ronuins. 

Tout  fembbit  donc  fort  difpofe  à lapaixjufqu'à  ce  qu  Agrip-  4,e. 
pa  pria  de  rendre  à Florus  la  foutnlflion  ordinaire,  en  attendant 
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que  l'Empereur  co  cnvoyaft  un  autre  à ùi  place.  Car  alors  on  Ce 
fouleva  contre  luy,  & on  luy  jetta  mefme  des  pierres  : de  forte 
que  defelperant  de  peu  voir  arrefter  la  fedition , il  fe  retira  dans 
ies  EutsJJofêph  ne  parle  plus  en  eilèt  depuis  cela  que  de  révolté 
& de  guerre^oot  il  n'aceufoque les  Juifs,lânsnaarquer  que 
rus  y ait  donné  aucune  nouvelle  occafion . ] 

’Aufli-toft  donc  qu’Agrippa  eut  quitté  Jeru&Iem,quelques  fe- 
ditieux  du  nombre  des  AfnÎTins  entrèrent  lêcrertetnent  dans  le 
challeaude  Malade  aflez  prés  de  h ville,  tuèrent  les  Romains 
qui  y elloient  eneamifon,  «s'entendirent  les  maiftres.  'Jofeph 
fait  une  grande  delcriprio»  de  cette  place,  badie  d’abord  par  Jo- 
nathasMacabée,  "&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  4^, 
i.2.c.}o.p.So9.ç  '£n  mefine  temps  Eleazar  fils  d'Ananie , & ca(»tainedu 

Temple,  perfuada  à ceux  qui  avoient  le  foin  de»  fiterifices,  de  ne 
recevoir  aucune  viélime  ni  aucun  preléntpour  qui  que  ce  fiift 
qui  t>e  fort  pas  JtnfC’eflcât  exclure  l’Empereur,  pôirr  qui  on 
avoir  toujounaocoututpé  d’ofirir,&ainC  luy  déclarer  la  guerre. 

'Audi  les  Poorifès,  les  Pharifiens  ,&  tous  ceux  qui  vouloient  la 
paix.s’oppoférentde  tour  leur  ponvrêrà  cette  innovation.'Mais 
n’eAant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eftre  obligez  d’envoyer  de- 
mander des  troupes  à Agrippa,&  mefme  à Fforus.  Celui-ci  qui 
ne  cherchokque  la  guerre, ne  fit  pas  lêmblant  de  les  entendre. 

'Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux , qui  furent  receus 
dans  la  haute  ville,  les  foditieux  tenant  la  ^fle  & le  Temple 
njefmc. 

'Les  Jui6  codimencerent  donc  alors  à fe  battre  & à s'entrc' 
tuer , avec  une  perte  égalé  des  deux  collez;  julqu’à  ce  qu’au 
I bout  de  fept  jours  beaucoup  d’Adâflins  s’cAant  jennts  au  parti 
des  feditieux  & d’Eleazar, ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  1 4.* 
jourd’aouft,  brufcrent  la  maifon  du  Pontife  Ananiefpere  de  leur 
chef,]  avec  les  palais d’Agrippa  & de  Bérénice  , & furtout  le 
threfor  oh  eftwent  les  ppiers  publics  & les  contraélsdes  parti- 
culiers , afin  qu’en  ruinant , dit  Jofeph , les  nerfs  de  la  ville  , ils 
. ' ; s’attiraflènt  tous  ceux  dont  ils  acquitoFentainfi  les  dettes  . Les 
c.3i.p.iii.c.  foldats  d’Agrippa  fe  retirèrent  "dans  le  haut  palais,  'obeAoit  ce«.’crba‘^ 
c.3i.p.»ii.d.cfemble  lecamp[des  Romains, Javec  le  Pontife  Anarne,&  Eze- 
chiasfon  frereiyautres  furent  reduitsà  fe  cacher  dans  des  caves 
ou  des  egouAs 

р. SiiÆ.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antooia , bt 

e.t  prirent  en  deux  jours,  & y mirent  le  feu . 'Ils  afflegerent  enfuite 

с. 3».p.sii.sii.tc  haut  palais, '&  le  Axeereut  k 6 defeptembre.*Les  Juifs  qui  y 
«p.Sii.c. 


Sk.3>.p.t>o, 

p.lio,c,C 


p.l 


i.'»n  deJ.G  RUINE  DES  TU  IFS.’  50J 

**•  eftcâent , & les  feldats  d’i^ppa,  en  fettirent  fur  Ja  foy  tjn’on 
leur  avoir  accordée  pour  eux  feukCar  les  Romains  n’o&teBtia 
demander  , & aimerenCnaietuc  lé  lâaverdanstrcàs  tcuxseute- 
mement  fbrtes,appellées<rHippique,dePhaÉ>d^de  Mariain- 
mc.  'Ananie  & Ion  fiere  qui  eftoient  demeurez  cachez  dans  le  d. 
palais,  y furent  trouvez  le  lendemain,  & m'wà  mort , fdon  ce  chry.t.s.or, 
que*  S.Paul  avoir  prédit  à Anaoie,qne  Dieu  lefraperoitunjour. 

*’ Ce  qui  aida  beaucoim  les  feditieux  à forcer  le  palais , fut  le  4joi;b«f.’Lvc. 
fecours  de  Manaimou  manacm,  fils  de  Judas  le  Galiléen,dont  i».p.«n.î. 
nous  a\'ons  parléd-defTus.  'Ce  Maiùüm  efteitchef dexUviersvo-  p.inj. 

V.$5.  leurs;  i]nipien<Hacle>iomde"ZelaseursoudeZelee,T comme  f. 
ne  voulant  pcnnt  par  un  zcle  particulier  de  l’honneur  de  Dieu  , 
reconnoiflre  aucun  homme  pour  fupetieur.TIl  les  avôt  équipez  *. 
des  armes  qu’llerode  avoit  mifës  eofrandequaotité  dans  le  châ- 
teau de  Malade,  & s’en  effoirveou  enfuite avec uo  train  de 
Roy  à Jeru&kni , oh  les  fëdkieux  l'avoient  fait  leur  cbef.'Le«.f]8 13.1. 
fuccés  qu’il  y eut  enflant  à tnmité  , il  & leodk  ’mfupporta  ble 
à ceux  qui  l’avoieut  aeceu.  De  forte  qu’edant  un  jour  entré 
dans  le  'Temple  avec  un  habit  royal,£leazar  & les  autretiie  jet* 
terent  fur  luy  & fur  fes  Zélateurs  dans  le  Tcm{de  mefîne.  Plo- 
fleunfùtenttuezaumefmclieu.-ManBÏm&d’aatress’enfisirent;  ^ 

mais  peu  apcés  iis  furent  piis&  maflàciez.'  Eleazar  fllsde  faite,  p, 813.1, 
parent  neveu  ]de  Manaïni,iê  àava  avec  un  petit  aomfanf^lc 

lès  Zélateurs,^  MafiMe^hil  fk  quelque  temps  ietyran/s’cftant  l.7.c.3o.p.pSs. 
rendu  chef  dés  AlTafTios  qui  le  teooieoL 

'Les  Romains  cependant  cfloicDt  toujours  afllegez  dans  leurs  l.i.c.3i.p.Si3. 
txxirs.  Le  peuple  fbulnicoit  fort  qu’on  leslaillàt  a&r  : maisles 
feditieux  ne  le  vouloient  point.  Amfî  les  Romains  réduits  à l’ex- 
ttemité , demandèrent  qu'on  leur  fâuvaft  feulement  la  vâef& 
qu’ils  rendro'ient  les  aranes  & sont  ie  teâc.  On  le  leur  promit  : 
mais  dés  qulls  eurent  quitté  les  armes,£leazaif fils  d’Aiûm'ie jles 
fit  tous  ruer,  quoique  ce  fofl:  mefme  le  jcair  du  lâbat , à la  !»• 
fcrve  de  Metilius  lenr  cooiniandact,qui  promit  de  fe^ire  Jui£ 

Les  plus  feofez  jugèrent  aufli-aod  que  oettepetfidie,quioffcnfoit 
Dieu  aufli-hien  que  les  Romains,  fêroit  pumehien  Kverement. 

'Mais  ils  n’efhùeot  pas  en  état  de  pecfuader  des  fùticux  qui  Tîc.p.ppp.E. 
avcHcnt  les  armes  à la  main  ; & Il  âlloit  qu’ils  flllênt  fêmblant 
d’entrer  dans  les  lêntimens  des  plus  forts,  jufqu’à  ce  que  l’armée 
Romaine  parufl  ; car  00  ne  doutdc  pas  que  Cedios  ne  vinft 
bien-toft. 

'Lecfaaftcaude  Maquerontcandclà  duJourda3o,fûtsiendaen  beiJ.txoE.pj 
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ce  temps  là  aux  Juî6  par  les  Romains,  qui  crai|noient  d'y  eftre 
fijrccz.  ‘Les  fedititieux  le  rendirent  encore  maiftres  du  clulleau 
de  Cyprès  prés  de  Jerico , en  mallàaerent  la  ganiilôa,  & en  dé- 
molirait les  fartificatioas. 

ARTICLE  XLIV. 

• Grand  carnage  Jet  Juifi  dam  ta  Syrie  (f  P Egypte. 

jor.beU.t.c.  * A La  melme  heure  que  les  Juifs  tudent  lesRomains  à Jeru- 
3x.p.ii3.^j7.  falem  , les  Syriens  tuoient  à Celârée  plus  de  vii^  mille 
•34-P  991.  . Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient  echapez,&  les  envoya 

l.x.c.33  p.*ii.  'aux  gaIeres.‘Mais  ce  carnage  eut  aufii  un  tresmauvaiseflêt.Car 
**■  les  Juifs  irritez  au  dernier  point , le  fouleverent  partout  contre 

les  Syriens , pillèrent  & brûlèrent  non  feulement  leurs  villages  , 
mais  aufii  leias  villes  qui  eflcnenc  voi  fines  de  leur  pays , favoir 
Philadelphie,  Gerafc,  Pella,  Scytople,  Anthedon,  Gaza , Afca- 
lon,&  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  aufC  les  environs  de  Ptole- 
maide  & deCe/arée.  Sebafleeprouva  encore  leur  violence , & 
ils  y mirent  le  feu . [Mais  tout  cela  ne  fê  faifbit  que  par  une  finie 
c.34.p.tis.c.d  paflàgere  : de  forte  que  ces  villes  fe  rétabliffoient  aufli-tofl,  J'dc 
fc  vengeoient  par  d’autres  cruautez  de  celles  des  Jui&. 
c.33.p.ii4.a.b  'Car  les  Syriens  n’epatgncàent  nullement  les  )ui&  qui  fe  reti- 
controient  dans  leurs  villes;  ils  n'efloient  pas  fâchez  que  U 
crainte  qu’on  avoit  de  cette  nation  leur  fcrvift  de  pretexte  pour 
fatisfairé  & leur  avariœ,&  la  haine  ancienne  quils  avoient  con- 
tre elle.  La  ^rie  fe  trouva  pr  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble . Toutes  les  villes  y eftoient  divifées  en  deux  faéHons,  & 
comme  en  deux  armées , dont  l’une  ne  trouvoit  fâ  foreté  qu’à 
prévenir  l’autre.  Le  jour  fcpaflbit  dans  le  fâng  & dans  le  car- 
nage,& la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furpt^e.On  ne  voyoit 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre  , d’hommes,  de  fem- 
mes, & d’enfans.  Après  mefme  que  l’on  avoit  tué  ou  chaflé  les 
Juifs,  on  craignoit encore  ceux  qnijudaîfoient,  dit  Jofeph,qu’on 
n’ofoit  pas  traiter  en  ennemis  furain  foupçon  , & qu’on  ne  pou- 
voitaufli  voirmeflezaveclesautresfânsquelquetoyeurfjcne 
ffay  fi  par  ces  Judaïfâns,  Jofeph  voudroit  parler  des  Chrétiens. 
On  peut  auffi  l’entendre  des  Grecs  & des  Syriens  qui  avoient  de 
rmclination  pour  les  Juiâ , ou  qui  avoient  mefme  erabrafféleur 
religion.] 

bel.i.x.c.34.  ’ 'On  marque  un  adèzgraod  nombre  de  Juifs  tuezoù  aneflez  à 

Afcalon , 

3 4.p.99».J. 
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Alcalon , à Tyr , i Ptolemaïdc , à Hippus , à Damas , 5c  à Ga- 
dara . On  &ifbic  la  me/îne  chofe  dans  les  autres  villes  de  Syrie , 
félon  qu’on  y haïflbit  ou  qu’on  y craignoit  les  Juifs.[Ceux  de  Scy- 
thoplefêfignalerentencela.  C’edott  une  ville  greque  , maij 
cotnprilê  dans  la  Judée, & fur  les  bords  du  Jourdain.  L’Ecriture 
l’appelle  Bethûm.JLorfque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer, ceux  de  I.i.p.ti4.ti5t 
cette  nation  qui  y demeuroient , combattirent  contre  eux  avec  ^7-p-99i.c.dl 
lesGrecs.  Cependant  lesGrecs  ne  pouvant  encore  fe  fier  à eux,  * 

les  fuiprirentpar  trahifon,5cen  tuerent  plusdetreize  mille.Un 
nûlèrable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saül , fe  voyant  environné 
des  ennemis,  tuaâleur  vue  fon  pere,  fa  mere,  fa  femme,  lés en- 
fàns;  & puis  s’enfonça  l'épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d’Alexandrie  toujours  pleine  de  fedirions , furtout  beU.i.c.js.p. 
entre  lesGrecs  & les  Jiûfs , ne  demeuroit  pas  en  repos.  Tibere  «>«.»•  7. 
Alexandref  Juif  de  naiflânce,]^!  en  eflott  gouverneur , fut  obli- 
gé d’y  employer  deux  liions  Romaines, qui  après  un  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs,  qu’on  trouva  cinquante 
mille  corps  nnorts.  'On  tenoit  qu’il  y avoir  eu  plus  de  foizante  1.7.C.34.P.99:. 
millejuifs  tuez '[à  Alexandric&Jdans  toute  l’Egypte.  *• 

'11  n’y  eut  que  ks  villes  d’Antioche,  d’Apamée,  de  Sidon,  5c  l.t.c]5.p.tis.e. 
de  Gerafâ,quitémoigperent  quelque  compaflion  pour  les  JuiÊ,5c 
. ne  leur  firent  point  de  mal . [ Ils  ne  furent  pas  neanmoins  long- 
temps exemts  à Antioche  de  la  perfècution  qu’ils  foufiroient 
dans  les  autres  villes  . ] Car  vers  le  commencement  de  l’année  I.7.C.9.P.  971: 
fuivante , l’un  d’eux  nommé  Antiochus,dont  le  pere  efloit  "chef 
de  cous  les  Juifi  de  la  ville,  voulant  abaixiooner  leur  religion , 
aocufk  publiquement  fbn  propre  pere,  5c  plufieurs  autres  Juifs, 
d’avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  jpar  toute  la  ville, 

5c  livra  quelques  Juife  étrangers,  qu’il  difoit  enie  complices  du 
crime.  On  brûla  à l’infant  ces  étrangers , 5c  on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  quil  y alloit  du  fiilut  de  la  ville  d’en  ex- 
terminer bien-tofi  tous  ceux  de  cette  natioa  Cepeixlant  comme  p.97a.g. 
ils  efloient  en  fort  grand  nombre , 5c  que  beaucoup  de  Grecs  9.973.1. 
avdent  embraffé  leur  religion,  [on  fe  reduifit  bien-tofl  à fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables . j'Pour  les  ie. 
dücemer , Antiochus  qui , pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daïfme,  avoir  facrifié  aux  idoles,  dit  qu’il  fàlidc  obliger  les 
Juifs  à en  feire  autant , 5c  que  ceux  qui  le  refufetoient,  avoienc 
aflurément  partàlaconjuration.Onfuivit  fooavis.‘5c  peus’eflant 
refblus  àfacrifier,  lesautres  furent  maffacrez.  [L’hifioire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere, d’un  fi  méchant  fik 
Tom.llmp.  Sff 
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Il  ne  laifTa  pas  d’y  avoir  toujours  pluCeurs  Juifs  à Antioche , 
e.£  qui  obfênoient  leurs  anciennes  loix , ] '&  Antiochus  aflifté  de 

quelques  Ibldats  que  luy  donna  le  Gouverneur,  [Ceftius  ou  Mu. 
cien  ^ fucccflcur , ] les  tourmenta  étrangement  pour  les  empef 
cher  de  fefter  le  jour  du  fabbat,  &pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  les  autres . 11  fit  la  mefme  choie  dam  les 
villes  voiCnes  : de  forte  quel’obrervation  du  Ikbbat  ceffk  durant 
quelque  temps  à Antioche  & dam  les  pays  d’alentour. 

ARTICLE  XLV. 

Cefliusprii  de  prendre  Jcrufakm,fe  rctirt , & eji  tÜfait . 

[■f^  U R ANT  que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Judée  & aux  envi* 
i 3 rons,  J'Ceftjus  qu’Agrippa  eftt«allé  trouver  à Antioche, 

» s’a  vançoit  avec  une  puiflànte  armée  de  Romaim  & d’allier,  ac- 
compagné d’ Agrippa  mefme,&  de  Soeme  •’  Roy  d’Emelc,'ou  du 
pays  de  Sophene,"*  entre  l’Armenie,  la  Melcipotamie,&  laConu- 
gene.  ‘ 11  vint  à Ptolemaïde,  d’oh  il  alla  brûler  la  viUe  de  Zabulon- 
Andron,qui  cft  la  première  de  laGalilfedu  collé  de  Ptolemaï- 
de, fit  le  degall  dans  les  environs,  s’ellant  avancé  julqu’à  Ce- 
faréCjil  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé,on  l’on  mitaulQ  ». 

le  lèu . * Gallus  ' Coiooel  de  la  dourieme  i^ion , qu'il  avoit  en- 
voyé en  Galilée,  y trouva  toutes  les  villes  dans  la  foumilfion& 
dam  la  pix  à l’exemple  deSephoris  Quelques  lêditieux  s’ellant 
retirez  fur  une  montagne , ils  y furent  prelque  tous  tuez . 

'Lorlque  Gallus  fut  revenu  à Celâr^,  Cellius  en  prtit  pour 
marcher  à Jerulâlem.En  chemin  il  brûla  Lydde,qu’il  trouva  fans 
habitam,  parcequ'ilsclloient  tous  allez  ajerulalem  pourla  felle 
desTabemaclesi  [cequiell  lâns  doute  furprenant.J  'Lcsjuifs  ou- 
blièrent neanmoim  "la  fêllc,  lorfqu’ilsle  virent  campéà  Gabaon  Noinj. 
à"deux  lieues  de  Jerulâlem  ; & ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  joflades. 
tant  d’impetuofité, qu’ils  ebranlerent  l’armée  Romaine, & furent 
prés  de  la  rompre . 'Cellius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit , 
ou  à Bethoron[le  hautjqui  elloit  un  peu  audellüs , environné  des 
Juifs,  & en  danger  de  n’en  pas  Ibrtir  fans  perte.  'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  offrir  de  fz  prt  aux  Juifs  le  prdon  de  leur  rébel- 
lion s’ils  quittdent  les  armes , 'cela  mit  la  divifion  'fcntre  eux:''  & &c. 
Cellius  profitant  de  l’occafioo,  les  noulTa  fi  vivement  qu’ils plie- 
teot  ; & il  les  pourluivit  julques  à Jerulâlem . 

1*  La  tndnÛion  latine  a Ctfinmus  Oallmt  : Je  ne  pourquoi. 
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'Il  (letneura  trois  jours  campé  en  un  lieu  apoellé  Scopos  ou  la  c. 
fept JUdei,  Guette,  'qui  cftoit  du  collé  du  feptentrion,*  à' un  grand  quart  de  l-s.c.t.p.sol.d 
lieue  de  la  ville,  fans  l’attaquer  ncanmoins/:ommc  s’il  eullefpe- 
ré  que  les  Jui6  fc  rendroient  d’eux  mefmes . Le  quatrième  jour 
qui  elloit  le  30  d’oélobre,il  s’avança  en  bataille,  oc  donna  un  tel 
efi'roi  aux  feditieux  , qu’ils  lé  tefwmietcnt  dans  le  Temple  & 
dans  la  demiere  enceinte  de  la  ville,  luy  abandonnant  le  relie , 

'ob  il  mit  le  &u;  & s^il  euA  donné  l’ali^ut  à l’heure  mefme,  il  r. 
aqroic  emporté  la  ville,  & auroit  fini  la  guerre  dés  ce  jour  là . 

Jolfeph  allure  qu’il  en  fut  détourné  par  plulieurs  de  fes  officiers , 
que  florus  avoir  gagnez  ^argent.  'Il  y avoir  mefme  fur  la  mu-  g, 
taille  divers  Juifs  qui  l’appelloient , & elloient  prells  de  luy  ou- 
vrir les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s’y  fier . 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu'il  puH  p.tio.«Ji. 
forcer,  & n’en  trouva  point;  les  feditieux  ùàùnt  bonne  garde 
partout, & tenant  ceux  qui  elloient  favorables  aux  Romains  ren- 
s novembieièrrnez  dans  leurs  mailbns.  Le  lixienie''il  lit  donner  un  grand  af- 
fâut  contre  une  porte  du  Tcmple,'ce  qui  efiiaya  & laüâ  tellement  c. 
les  feditieux , que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville;  & le 
peuple  encouragé  parleur  ellroi,  le  preparoit,  fi  l’allaut  euH  un 

Eu  continué,  à ouvrir  la  porte , & à recevoir  les  Romains.  Mais 
crimes  des  Jui^  avtàeot  trop  irrité  Dieu,comme  leur  hiHorien 
mefme  le  reconnoill . 'Il  falloir  que  la  guerre  durall  long-temps , p.Si9.g. 
afin  qu'ils  foulfiillent  des  maux  efiroyables,  'ÔC  qu’elle  ne  fioill  p.sio.c. 
que  par  la  ruinefdc  leur  ville,  &]du Temple  mefme . 

'Ainli  Cellius  defefperant  fans  aucun  fujet  de  prendre  la  ville, c,4o.p.s>o.j. 
fit  celTer  l’aliaut , & s’en  retourna  à fon  camp  de  Scopos  : ce  que 
les  feditieux  n’eureot  pas  plulloll  apperceu,  qu'ils  reprirent 
cœur , donntrent  fur  Ibn  arrieregarde , & luy  tuerent  beaucoup 
s.Dovembredegents  de  |»é&  de  cheval.  'JÜ  lendemain 'Cellius  partit  dce.f. 

Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon , toujours  attaqué  en 
queue  & en  flanc  par  les  Juifs , qui  luy  tuerent  un  très  grand 
nombre  d'hommes,  entre  lelqucls  fut  Prilcus Colonel  d'une  lé- 
gion , & luy  prirent  la  plus  grande  prtie  de  fon  bagage, 
e & 7 no-  'Cellius  deipeura  deux  jours  "à  Gabaon  fans  lavoir  à quoy  fe  fg, 
ïcmbrc.  refoudre.  Enfin  le  troiCeme, 'qui  elloit  le  8 dcnovembre,vo}’ant 

'que  le  nombre  des  Juifs  croilToit  toujours,  il  fe  mit  en  chemin , p.s«>.g. 
abandonnant  le  bagage , & fiiilànt  tuer  toutes  les  belles  de  fom- 
me , à la  referve  de  celles  qui  portoient  les  machines  & les  ja- 
velots . Les  J uifs  le  pourfuivirent , mais  foiblement , jufqu’à  une 
defeente  fort  étroite , où  ils  l’attaquerent  de  front  & de  cous 
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coAez.  'Nousne  raportons  poiotle  détailde  cecombaC.  II  fuÜit 
de  direqiie  fâtitla  auit,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  lê 
iâuverà  Bechoron  ■ [ le  t»s , ] ils  euirciic  eAd  eotiersmenc  taillez  ,, 

en  pièces . 'On  ne  fait  neanmoins  monter  leur  perte  qu’à  quatre 
mille  femmes  de  jàd , & à de  quatre  cents  chevaux . 

'Les  Jui6  le  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  obfêrver  la 
fonie  des  Romains  . Mais  dés  la  nuit  meAneCeAias  partit  avec 
iês  troupes  lâns  aucun  bruit  : & pour  faire  plus  de  diligence^  il 
abandonna  les  machines,  qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
laiAa  feulement  quatre<ents  hommes  jxur  garder  le  camp 
couvrir  la  retraite  de  l’armée . Les  Juin  attaquèrent  ces  quatre.* 
cents  hommes  , aulls  eurent  bkn-toA  tuez , & pourfuivirent 
CeAius  jufques  à Antipatride,  mais  ae  le  purent  atteindre. 'Les 
hiAoriens Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  de  CeAius  y âcoaC 
remarqué  quil  y perdit  une  des  aigles  des  légions. 


ARTICLE  XL  VI. 
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LcsCbrtticnr  abandonnent  JtrufalemVtfpaficncficnDojépotirfairt 
la  guerre  aux  Juifs .. 

N put  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 
V_y  Jenifalem.*  Mais  les  plus  fênfêz  d’entre  eux  jugèrent  quo 
IcurviéfoiremefmeeAoitleur entière  ruine, [parcequ’elle  irritât 
les  Romains,  &]engageoit  de  plus  en  plus  les  J^jite  à la  révolta 
pries  fâaAes  efperances qu’elle  leur  donnoit:  àqut^  ils  eAoient 
encore  portez  prlescruautez  que  l’otrexerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  de  Syrie,  ["comme  nous  l’avons  marqué  d-  V.  f t4. 
dcAus-J  ’AulTi  beaucoup  des  plus  conlîderables  le  retirèrent  alors 
de  la  ville , conune  d’un  vailfeau  pitA  à eAre  fubmergé. 

[Les  Chrétiens  firent  la  mefine  choie,  j 'Car  J.C.leur  a voit  or- 
donné de  quitter  la  Judée , & de  fiiir  firr  les  montagnes , lorfi 
qu’ils  auroient  vu  Jerufalem  environnée  d’une  armée.Jce  qui  ne 
a put  pas  entendre  du  Gage  que  Tite  y mit , puifqu’alors  il  n’y 
avait  plut  moyen  de  fuir.  ]'Dieu  leur  ordonna  encore  plus  pr- 
culierement  avant  la  guerre,  pr  une  révélation  qu’en  eurent  les 
prindpux , & par  un  Ange  >.  félon  Si  Epiphane , de  quitter  Jeru- 
làlem  , & d’aller  demeurer  dans  une  ville  d’audelà  du  Jourdain , 
nommée  PeUa , [qui,  comme  nous  avons  die,  eAoit  du  rc^aume 

i.'Il7aToit  deux  villes  deBetboroabafikt  par  Silomoo,  la  haute  & la  bafle.[  Gabaon 

cSoit  appaiemiscBC  enuc  les  deux  • 2 
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d'Agrippa,5&  du  pay*  appellé  E>ecapolis.'C'e(k)it  Festfemité  de  jofbel.l.3.e.4. 
la  Perde  du  cofté  du  feptentrioa  • iis  Chrétiens  obéirent  à cet  j 
ordre,[fât  dé  s ce  temps-ci,]'  foit  feulement  lorfqu’ils  virent  l’a-  Mmii^T.iï. 
bomioation  de  la  defolation  daiis  le  lieu  faint ,[  comme  nous '«• 
rexpliquerons  dans  la  fuite;  J '&  ils  abandonnèrent  cette  mal- Euas.c.j.p. 
heureufe  ville  à la  vengeance  que  Dieu  vouloir  tirer  de  tant  de 
crimes  qu’elle  avoir  commis  contre  J.  C.  & fes  Apoftres. 

'Ceftius  echapé  desmainsdes  Juife,  envoyaà  Neronquieftoit  Jofluu.i.c. 
alotsen  Acaie, quelques  uns  des  principaux  d’entre  eux  , qui 
avtàent  pris  le  parti  des  Romains , pour  hiy  dite  ce  qui  eftat 
arrivé, & en  rejetter  la  faute  fur  Florus  'Néron  conceut  fort  bien  pr*£p.707.d, 
que  cette  guerre  eftat  d’une  extreme  confcquence , '&  qu’elle  suet.v.vefp.c 
demandoit  un  chcfd’expcrience&de  valeur.  Mais  ilenvoubit  4.P.736. 
on  qu’il  ne  craigniftpas.il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vefpafien, 


Nmi  14, 


qu’il  ne  témoignent  pas  aftez  admirer  Ibn  chant  & fa  belle  voix  ; 

& il  n’attendoit  rien  moins  que  la  mort,  brfqu'oo  luy  donna  le 
gouvernement  [ de  la  Paleftine , ] 'le  commandement  d’une  ar-  p.73t|jof.bci.l 
méecompofée['  d’une  partie  ]des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le-  i-c.i-p.Sîo.J- 
gions  qui  eftdent  en  Egypte,  de  de  pluileurs  autres  regimens  de 
cavalerie  & d’infanterie, [Il  n’arriva  en  Judée  que  l’année  fin- 
vante. 

Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  fflefme  temps  pour  gou- 
verner la  Syrie  ,]'où  ilcft  certain  qu’il  tenoit  l’année  fuivante  la  jof.bel.l.4.<;.4, 
|daoe  de  Ceftius,  "*  que  la  nature  ou  le  regret  d’avoir  efté  dé&it  I ^ 
par  les  Juift,  emporta  bien-toft  de  ce  monde.’ II  piapoift  qu’il  " 

gouvemoit  encore  dans  les  premiers  mois  de  l’an  67  .[Nous'Jot-v».piois- 
voûdrioas  que  Jofej^  nous  euft  dit  ce  que  devint''Floms.Maisil 
kiy  eft  aftez  ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  decho- 
fes  la  ciiriollté  de  fes  lecteurs . j 

ARTICLE  XLVIL 


Lt!  Juifs  fi  préparent  à la  guerre,  envoient  Jofepb  dans  la  Galilée, 
font  battus  in  attaquant  Afcahn. 

' \ Près  la  défaite  de  Ceftius,  les  Juifeconlpitant  tous  à lajofbel.i.vc. 
guerre , quoique  quelques  uns  ne  b fiflent  que  par  coo-  4i.p.t«.b.c. 
I . ËB  <9  V efpaOen  aroit  trou  legioos  : 'Mucica  gouverneur  de  Syrie  en  avoit  quatre,  Tac.hLi.  i.c.  10. 
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vit.p.ioi8.fc  traintc, tinrent  un  grand  confeildans  le  Temple,  'où  parle  cou- 
p.iooo.d.  lentement  commun  de  la  ville,  '&  des  principaux  de  Jeriilâlem 

bei.i.ix.4i.p.  'on  nomma  divers  cheÉs  pour  commander  tant  à Jerulâlem  que 
dans  les  diverfes  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorioo,  & le 
Pontife  Ananus["  fils  d'Anne,]  furent  nommez  pour  la  ville  s Noms. 
â.  'Eleazar  fils d’Ananie, [l'auteur de  la  revolte,dootnousn'entedr 

c|vit.p.iooo.<L  drons  plus  parler,]  pour  lldumée;  'Jofeph  fils  de  Matthias , qui 

eft  rhiftorien,  pour  les  deux  Galilces  ; & d'autres  pour  d’autres  &c. 
vit.p.iooo.d.  endroits. 'Jofeph  témoigne  qu'il  fût  envoyé  en  Galil^,  parce- 
qu’une  partie  de  la  province  cûoit  encore  foumilc  au  x Romains;. 

Et  il  femble  que  fon  intention  & celle  des  prindpaux  de  Jerulâ- 
lem, fuft  de  maintenir  ouvertement  la  paix,  & dcftic  en  armes 
autant  contre  les  feditieux&  les  voleurs,que  contre  les  Romains. 

[Jofeph  fit  neanmoins  divers  aéles  d’hofhlité  contre  les  Romains 
& leurs  partifans;  mais  ce  n’eftoit  peut  eftre  que  lorlqu'il  ne  poo- 
voit  s’en  difpenfêr,  fans  oflcnlcr  ouvertement  ceux  qui  efteaent 
refôlus  à la  guerre,  & ^ui  entrainoient  le  corps  de  la  natâxi.] 
bel.l.»,c.4i.p.  'Jofeph  ellant  arrive  en  Galilée,s’y  acquit  l'affêaion  des  prin- 
cipaux  en  leur  donnant  part  à la  conduite  des  affaires,  & celle 
des  peuples  en  ne  lesgouvemant  quepardesperfonnesdu  pays. 

Ce  fut  pour  cela  qu'il  établit  lept  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires,  & un  confeii  de  foixante  & dix  perfonnes , les 
plus  vénérables  de  la  provmcc  par  leur  âge  & leur  probité,  qui 
vit.p.ieo4.e.£  regloient  avecluy  cequ'il  y avoit  de  plus  important,  '&  qui  en 
melme  temps  luy  fervoient  d’oftages  de  la  fidelité  des  autres. 
d.e|bel.c.4i.p.  H pr't  “O  grand  foin  de  mettre  la  pix  dans  le  pys;  & ne  pou- 
hj.e.f,  vant  contraindre  les  voleurs  à quitter  les  armes,  il  les  obligea 
â ne  plus  voler, en  leur  fàifant  donner  pr  le  pys  une  fblde  réglée 
vic.p.i(x>4il  comme  à des  foldats.  'Il  veilla  furtoitt  à la  confêrvation  de  la  pu- 
lois.g.  didté  des  femmes;  ce  qui  contribua  beaucoup  à le  faire  aimer. 

F.>oo4.r.g.  Il  ne  recevoir  point  de  prefens,  ne  proficoir  point  du  pillage  des 
villes,&  refufbit  mefme  ce  qui  pouvoir  l^itimemenc  luy  appar- 
tenir , bien  lo'm  de  prendre  aucun  argent  pur  l’adminiffration 
de  la  jufHce. 

bel.Li.c.4i.p.  'Comme  il  jugeoit  qu’on  ne  purrdt  éviter  d’avoir  la  guerre 
\Vci.  Romains,*  il  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille 

homnaes,  puni  lefquels  il  tafeha  d'établir  l’obelflânce  & la 
difeipline  qui  rendoienr  les  Romains  invincibles,  "en  y mettant 
»lTit.p.ioi3.b.  comme  eux  ungrand  nombre d’offiders.  II  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade,  de'rarichéc,&  quelques  autres,  & mefme  divers 
bourgs  dont  la  ûtuation  luy  prut  avantageufe,  prticulierement  , 
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celui  âe  Jotâpat,  & le  mont  Itabyre,  'qu’on  croit  eftre  celuy  de  LubinMn u(T. 
Thabor. 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à beaucoup  de  choies  qu’il  dit  JoCbel.l.i.c. 
luy  eftre  arrivées,  & à divers  petits  mouvemens  qu'il  rai»rte, 
excitez  principalement  par  JeanGifcala  filsde  Levi, qui  fit  tout  lÔ’  ô! 
ce  qu’il  put  contre  luy, dans  rcfperance  de  demeurer  maillrede 
la  Galilée.  J olêph  s’y  dépeint  partout  comme  un  homme  adroit, 
vigilant,  toujours  en  aélion;  & en  mefme  temps  fage,  modéré, 
ennemi  du  trouble,  & qui  ne  repandcHt  le  fang  qu^  la  demicre 
extremité.'On  y voit  au  contraire  qu’il  n’y  avoir  rien  défi  injufte,  Tît.p.ioii.e.f. 
que  l’aigent  ne  fit  faire  à ceux  qui  pallbient  pour  les  plus  gcnts 
d’honneur  de  Jerufalem. 

'On  y voit  encore  que  Cefliusefiant  retouméen  Syrie,*  envoya  p.iooi.a, 
à Ptolemaïde  un  captaine nommé  Placide  pour  faire  le  degaft  «p.ioij.b. 
dans  la  Galilée.  'Ceux  de  Sephoris  qui  s’efioient  toujours  main-  p.iaao.e  f| 
tenus  dansl’obeïirance,'’  envoyèrent  demander  du  fecours  “ 

Ceftius:  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris^ls  accoururent  p • 

en  grand  nombre  à Sephoris,  forcèrent  la  ville,  & l’euflcnt  rui- 
née, fi  Jolcph  n-euft  fait  é.tprés  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoient.  Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après;  & comme 
ils  pilldent  les  environs,  Jolêph  les  vint  attaquer.  Il  eut  d’abord 

de  l’avantage,  mais  il  fût  enfin  vaincu. 'Le  Romains  eftoient  p.otpx 

auffi  dés  ce  temps  là  maiftres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  Ibngeoit  dans  Jerufalem  qu’à  Ce  préparer  5^1  | 
à la  guerre.On  fe  haftoit  de  relever  les  murailIes,on  travailloit  JiS.tg. 
prtout  à faire  des  machines,  & à forger  quantité  d’armes  : la 
leunefle  s'exerçoit,  quoiqu’avec  peu  d’art,  pur  apprendre  à s’en 
bien  fêrvir  ; & la  chaleur  d’un  fi  grand  mouvement  rempliflôit 
tout  d‘agitation  & de  tumulte.  Les  plus  fâges  & les  plus  judi- 
cieux prevoj'ant  les  malheurs  oh  l’on  s’alloit  engager,a  voient  le 
cœur  percé  de  douleur,&  nepouvoient  retenir  leurs  larmes.  Ils 
eftoient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
toient  rien  que  de  fiincfle.'Ainfî  fansqueîes  Romains  leur  fiflènt  p.jij.j. 
la  guerre,on  voyoit  déjà  dans  Jrrufalem  limaged’unc  ville prife 
& ruinée.  Jofêph  dit  que  le  deffein  d’Ananus  cftoitde  prterin- 
fenfiblement  les  feditieux  & les  Zélateurs  à la  paix;mais  il  fuc- 
comba  dans  fon  entteprife. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  eftoit  a. 
alors  dans  un  canton  de  la  Judée  appIIéTAcrabatene,  'qu’on  pla-  Lubin.inUff, 
ce  dansl’Idumée,  & qu’on  diftingue  d'une  partie  de  la  Samarie 
qui  prtoit  le  mefme  nom. 'Smon  y avoit  ramafle  un  corps  de  jorbd.l.a.p. 

Iiy.a.b. 
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fcdicienx  avec  lefquels  U pilloit  les  bictw  des  riche* , & tu<Mt 
mefine  ceux  qui  tomboient  entre  fcs  mains.  Ananusy  envc^a 
des  troupes  j ce  qui  l'obligea  de  Ce  retirer  dans  le  chadeau  de 
Malade  , d’oh  il  fàilbit  fans  cededes  ravages  dans  l’Idumée. 
l.].c.i.p,iss.  'Peuaprdsla  délâite  de  Ccdius,  les  Juifs  enflez  de  leur  viâoire 
*]>•  allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Afcaloa,  défendue  pr  un 

Antoine  avec  fort  peu  de  Romains  .Cependant  comme  les  Jui& 
eflmcnt  " fans  ordre  & £uis  difcipline,  aufli-bien  que  fans  expe. 
tience,  Antoine  lesdéfit  en  deux  combats, & leur  tua  dixbuic 
mille  hommes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftrc  paffé  en  Judée  à la  fin  de 
l’an  66,  ou  au  commencement  de  67,  juCju^  l’arrivée  de  Vcf- 
pafien.] 


ARTICLE  XLVUL 

Ve/pafien  entre  en  CnliUe,y  prend JaUpat. 
l’an  de  Jesüs-Christ  67. 


|orj>eU.3.c.i.  nue  VefpaCencut  receu  deNemnla  oommifïion  de 

р. tjo.d.e.  ’ I vfâire  la  guerre  aux  Juifi,il  fc  lenditen  diligence pr terre 
Sun.  v.Vcft.c.  en  Syrie,  où  il  taflembla  les  troupes  Romaines 'avec  celles  des 
«'.p.73<-  alliez , leur  faifant  garder  une  exaâe  difcipline  ; & cela  com- 
mença à le  faire  eflimerdes  povinces  marnes  qui  n'efloient 
pint  de  fà  jurifHifltioa[Jofeph  loue  fouvent  cette  difcipline  des 

jof.bcl.l.s.c.6.  foldats  Romains  ,J&  en  remarque  diverfcs  prticularitez.*  Vet 
* p-«3s-»3«-  pCcn  avoir  trouvé  À Antioche  Agri PP  qui  1 y attendoit  avec 
«c.3.p.  3Z.C.  forces.  U en  prtit[ dés  les  premiers  mois  de  cette 

»it.p.io3o.b.c  année , Jvint  à Tyr,&  de  là  à Ptolemaïdc,'’où  ceux  deS^horis 
*beU.ix.3.p.  envoyèrent  luy  demander  des  troupes  contre  les  autres  Juifs  de 
*3».c.<Le.  la  Galilée,  celles  que  Ceflius  y avoir  envoyées  [s’eftant  retirées , 

ou  n’eftant  pas  allez  fortes  .jC’eflMt  un  grand  avantage  à Vefp- 

с. 4.p.tj4.b.  ficn  d’avoir  une  place  au  milieu  de*  ennemis.  'C’eft  purquoi  il 

b.c.i.  y envoya'?  lacide  avec  fix  mille  hommes  de  pié,&mille  chevaux 

qui  làifoicnt  le  degaft  par  toute  la  Galilée, fans  que  Jofêphfa  vec 
ç.7  P.*37.  fes  cent  mille  hommes  ] puft  s’y  oppofer . ' Neanmoins  Placide 
ayant  voulu  attaquer  Jotapt , il  en  fut  repuffé  avec  quelque 
perte, 

5uet.y.Vefpx.  'Xite  fils  dc  Vefpafien , que  fon  pre  avoir  pis  pur  l’un  de  fcs 
îjocü:U.3.c.  Lieutenans,'  le  vint  joindre  à Ptolemaïde  , avec  deux  légions 
}.p,  >34.c.i;  ' qu’il  luy  amenoit  d’Alexandrie. Vefpafien  en  avest  avec  luy  une 

troifiéme , 


Digitized  by  Google 


t;a»dcj.c.  RUINE  DES  JUIFS.  yij 

*'■  troificme  , avec  vingt-trob  cohortes  , donc  dix  eftoient  de 
mille  hommes  chacune , & les  autres  de  lix-cents  hommes  de 
pié,  & fix-vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  Antiochus  [deCo- 
magene,  J Soeme  [ de  la  Sophene,]&  Male  d’Arabie,  luy  avoient 
aufli  envoyé  de  grands  fecours  ; 'de  force  que  l'on  armée  fe  mon-  f.g. 
coic  à foixante  mille  hommes  , oucre  un  cres  grand  nombre  de 
valets  qui  pouvaent  palier  pour  autant  de  foldacs. 

’llentra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée,  [*  voulant , ditTite  c.s.p.iji.d. 
fon  fils , commencer  pat  cette  province , pour  donner  à ceux  de 
Jerufolem  le  loifir  de  le  reconnoillre,  & de  le  corriger  par  l’exem- 
ple du  chaftiment  de  leurs  voilîns.]  'L’cllroi  fe  répandit  aulfi  tort  i.j.c.».p.«îi  e 
par  toute  la  Galilée  : & Jofeph  abandonné  de  fts  loldats , fe  retira  *• 
à Tibcriade  , 'd’oft  il  écrivit  à Jerufalcm  le  véritable  état  des  cho-  c.io,p.ij».».b 
fes , afin  qu’on  luy  mandai!  fi  on  penfoit  à traiter,  ou  qu’on  luy 
envoyai!  des  troupes  pour  refilfer  aux  Romains.  Iljugcoit  bien 
qu’il  foudroie  enfin  k-ur  ceder , & il  avoit  moyen  de  fe  foire 
un  mérité  auprès  d’eux  , en  foifont  fon  traité  en  particulier 
Mais  il  aimoit  mieux,  dit-il , mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fa' 
patrie  , & d’abandonner  honteufement  lacharge  qu’on  luy  avoir 
confiée. 

'Vefpafien  vint  attaquer  Gadara,  qui  fut  prifedu  premieraf-  c.j.p.iiï.f. 
fout  , & brûlée,  avec  tous  les  bouigs  des  environs:&  tout  ce  qui 
s’y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l’épée,  pour  venger  la  défoite  deCef- 
4®  Haies.  marcha  enfuitc  vers  Jota  pat, ‘•qui  n’efioitqu’à  'deux  lieues  c.io'p.tjp.k.c 

de  Gabara  . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  la  mefine  chofe  que  Gadara  . ] 

‘Jotapt  eltoit,  comme  nous  avons  dit,  un  fimple  bourg,  que  cp.iôis.b. 
Jofeph  avoit  fait  fiirtificr,  'prcequ’il  fe  trouvoit  dans  une  fitua- 
tien  très  a vantageufe . Sanlbn  croit  que  c’ell  la  mefme  chofe  que  j sini'.iHiex. 
Geth-Lpher  d’où  eftoit  le  projfoete  Jonas  : & dans  fa  carte  de  g«-. 
la  Terre-fointe , il  le  place  fort  prés  du  lac  de  Gencfarct:'ceque 
Lubin  a fuivi . [ Neanmoins  felon  cequ’en  dit  Jofeph  , ily  a bien 
de  l’apparence  qu’il  n’elloic  ps  loin  de  Pcolemaïde . ] 

11  elioit  dans  un  pys  de  montagnes,  rude  & pierreux,  inac- jor.beU.s.c. 
ceflîble  à la  cavalerie.  C’eft  purquoi  Vefpfien  qui  vouloir  s’en  ‘o-P-'t»-!*-*- 
rendre  maiftre  à caufe  de  l’importance  de  la  place, & prcequ’elle 
fervoitde  retraiceàun  grand  nombre  de  JuiA,  employa  plufieurs 
jours  à faire  accommoder  les  chemins  . Jofeph  ayant  connu  pr 
Noit  î«.  là  fon  deflèin , fe  jetta  dans  la  place  [ "le  u ou  ] le  ai  de  may,'&  c.n.p.«;> 
Vefpfien  qui  l’apprit  par  un  transfuge , en  fut  ravi , croyant 
qu’en  prenant  Jofeph  , il  feroit  maiftre  de  la  Galilée. Il  envoya 
aufti-toft  Pladde  inveftir  la  place, afin  que  Jofeph  n’en  puft  forcir, 

Tom.  /.  lmp.  T 1 1 


Digitized  by  Google 


514  RUINE  DES  JUIFS.  L>n<fc/.c. 

y amena  le  lendemain  toute  l'armée , & commença  lejour  fui- 

р. i39-8so.  vant  à l’attaquer . 'Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d’a- 

dreflè  & de  courage  : & la  prifè  de  cette  place  coûta  bien  cher 
aux  Romains , comme  on  le  peut  voir  dans  Jofcph , qui  décrit 

с. i5.p.«49.d/  fort  au  lot^  ce  qui  fe  pafTa  alors.  'Le  fiege  dura  ' prés  de  fêpt  fc-  47  jours, 
s jo.e.  rnaines,  julqu’au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  tut  pri/ê 
c.i6.p.«44.g|  cnla  treizième  année  de  Néron,  [quietîla  67.*  de  J.  C.  J 'Vttpa- 
Su«.v.Vcfp.c.  Cenmefmeyfut  bieffé.*  On  y conta  quarante  mille  Jui6  de  tuez, 

durant  le  fiege  , ou  à la  prilêde  la  place  , outre  douze-cents 
r.*so.  prilbnniers , qui  n’eftoient  ce  femblc  que  des  femmes&des  en- 
«.so.p.iss.».  fans . 'Jofeph  dit  qu'il  n'cchapa  pas  mefme  un  hommequi  pnft 
'it.p.iois.H.  en  aller  dire  des  nouvelles,  '&  que  hors  luy  il  ne  refia[prelque] 
perfônne  qui  pufl  dire  ce  qui  s'elloit  pafic  dans  Jotapat . 

ARTICLE  XLIX. 

Jj/rpi  fe  rend  ^ Vefpaften , /«/  prédit  t Empire  : Japba  tfjoppé 

prifei  par  les  Romains:  Les  Samaritains  défaits . 

Juf.bcl.l.3.c.  'JOSEPH  s’eftoit  acquis  l’admiration  & l’amour  mefinede 
î 6 ^ ennemis  , par  le  courage  avec  lequel  il  s’eftoir  défendu  . 

c.i4.r.35o.’s5i  'Dans  la  prife  de  Jotapat , il  sefloit  làuvé  avec  quarante  autres 

en  une  cavemefort  fêcrette , 'oh  il  fût  neanmoins  découvert  au  &c. 
bout  de  croisjours.  Vefpafien  fouhaitok  extrêmement  de  l’avoir 
c.i4.p.Ssi.a.b  tn  vie.'Ainfi  il  envoya  pr  trois  ibis  à fâcaveraeluy  oflrir  la  vie 

s’il  fê  vouloir  rendre  . ' jelepb  fut  long-temps  fans  ofêr  fe  fier  à &c. 
c.i5.p.t5i'.i5}  cette  parole. 'Il  s’y  refülut  enfin;  mais  ceux  qui  efloient  avec  luy 
déclarèrent  qu’ils  ne  le  fbuflriroient  ps , &.  qu'il  fitlloit  qu’il 
moiuufl  ou  de  fa  propre  main , ou  de  la  leur . Il  leur  fit  un  fort 
beau  dilcours  pour  leur  montrer  qu’il  n’efl  point  permis  à un 
homme  de  s’oflcr  la  vie , & quecc  n’eft  pas  une  adlion  de  genero- 
c.î6.p.ijj.  fité,maisdefoibleire.Toutes'fesrairQns,quelqucsfolidesqu’el-  g^c. 
lesfuffent,  ne  firent  point  d’imprefiion  furdes  efptitsrefblusàne 
point  ceder  , & le  fëul  expdicnt  qu’il  trouva,fiit  de  confêntir  à 
mourir  avec  eux,  mais  qull  fàlloit  tirer  au  face  qui  mourroitle 
premier.  Ainfi  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu  de  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  efbant  tuez,  il  demeura  feul  avec  un 
autre , à qui  d perfuada  fans  beaucoup  de  peine  d’aimer  mieux 
vivre  que  de  mourir. 

'il  fe  remit  donc  entre  les  mains  d’un  o£Ecier  fbn  ami , que 
Vefpafien  hjj’ avoir  envoyé,  iSc  vint  trouver  ce  General,'qui  le  fit 
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garder  pour  l’envoyer  à Néron  Jofeph  Ikchant  Ion  deflTcin,  de- 
mandas by  parler  en  parcicuL-er . Vdpaüen  le  fie  venir  dansfa 
chambre,  oîi  il  cfloit  fëul  avec  Tire,  & deux  de  fes  inclines  ami^ 
âc  là  jofëph  mefine  afluce  qu'il  luy  dit  que  luy  ôc  Tite  feroient 
un  jour  eievez  à l'Empire  apres  Néron  & quelques  autres  qui  te- 
gneroient  peu.  Pour  les  mieux  perfuader  d'une  chofe  qui  n'a  voie 
alors  nulle  apparence , il  leur  protefU  qu'il  avoir  prédit  à ceux  de 
jetapat  lejour  auquel  leur  ville  devoir  eitreprifê;^  il  ali'ureque 
Vefpafiens'en  eflant  informé  des  prif'onniers , trouva  que  cela 
cftoit  véritable  . 'Les  hilloriens  remarquent  auifi  que  Jofep'.i  luy  Suct.v.Vsfp.c. 
avoir  prédit  l’Empire.*  Vcfpaûen  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  sp-rs*  t>io,l. 
coup  de  foy  à oe  que  luy  difoit  Jofcph , de  ne  voulut  pint  luy  «jo'cbei'c.’i?. 
donner  encore  la  liberté;  neanmoins  il  le  traitoit  fort  bien,  à quoy  p.8s4-«l.C 
il  eftoit  particulièrement  porte  par  Tite , 'qui  dés  qu’il  eut  vu  Jo-  c.:«.p.354.».b 
. feph , conceut  pur  luy  beaucoup  d'amitié. 

'La  nouvelle  de  la  prifê  de  Jotapt  caufa  une  extreine  defola-  c.ja.pJsS.t.d 
tion  dans  Jerufalem  , fortout  pareequ’on  crut  durant  un  mois 
que  Jufepb  y cftoit  mort  avec  les  autres . Mais  lorfqu’on  eut  ap- 
pris qu’il  vivoit,  de  qu’il  eftcMt  bien  traité  pr  les  Romains,  cette 
affcfUooextraordinairequ’on  avoir  témoignée  pur  luy  , fc  con- 
vertit en  une  haine  qui  n’eftoit  ps  moins  extraordinaire.  On  eut 
autant  de  douleur  de  ce  qu’il  vivoit,  qu'on  en  avoir  eu  loriqu'on  ■ ' 

l’a  voit  cru  mort . Tout  le  monde  le  chargeoit  d’iqjures  ou  com- 
me lafebe  , ou  comme  traiftre  . 

'Du  refte  , au  lieu  que  les  malheurs  fervent  au.x  {âges  purd.c. 
le  corriger,dc  pur  éviter  de  tomber  dans  les  foutes  qui  les  leur 
ont  attirez  j celui<i  ne  fêrvit  aux  Juifs  que  comme  d’aiguillon, 
pur  fc  jetter  dans  de  plus  grands  maux  . Leurs  pries  melmcs 
les  irritoient , de  les  coup  [ dont  Dieu  les  frapit,  J ne  fêrvoient 
qu’àJes  aigrir.  Ainfi  un  mal  eftcntla  (burced’un  autrcydc  la  ruine 
dejotapt  au  lieu  de  les  prter  à la  pix  , leur  infpira  une  nou- 
velle fureur  contre  les  Romains . 

'Durant  le  de  Jota  pot,  Vefpofknen  voya  Trajan , Colonel  c.n.p.i  »«. 

d’une  légion,  [qui  put  eftreleprederEmpreurdccenom,  J 
avec  deux  tnille  hommes  de  pié  de  raillecbevaux  , prendre  une 
ville  voiCnenonnméeJapha , ceinte  de  deux  murailles.  Leshabi- 
tans  fortirent  pur  le  combattreâl  les  défit,  & entra  en  les  purfui- 
vant  ju/que  dans  la  première  cnceina.  Ceux  qui  eftoient  demeu-  . 

rez  dans  la  ville , fermèrent  les  pttes  de  k fécondé , depur 
qu’tl  n’y  entraft  aufti , & laifferent  douce  mille  de  leurs  citoyens, 
cnicrmez  entre  les  deux  muraiUcs  à k diferetion  des  Romains , 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible.ou  plutoft  c cftoit  Dieu  mefme, 
dit  Jofêph , qui  abandonnoit  les  peuples  de  la  Galiléeàleur  en- 
nemis. La  ville  fut  emportée  peu  après  parTite,  que  Trajan y 
appell.1  pour  luy  laifTer  l'honneur  de  cette  viâoite;&  lesRonnaitis 
y tuerent  encore  trois  mille  hommes , c'eft  à dire  tout  ce  qui  y 
reftoit , hors  les  femmes  & les  enfâns  dont  ils  firent  des  elclaves. 

Jofcph  marque  cet  evenement  le  lo  de  juin. 

C.11.P.I49.  'Le  27  du  mefme  mois, les  Samaritainsqui  fêmbicnent  vouloir 
remuer, furent  forcez  par  Cereal  Colonel  d'une  autre  légion , fur 
leur  montagne  fàince  île  Garizim  où  ilt  s edoient  affemblez . Plus  1 
d’onze  mille  hommes  y furent  tuez  quoique  Cereal  n’cuflavec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pié  & fix^rents  chevaux . 
c.tj.p.Sso.e.  'jotapat  ayant  eüé  prife  le  premier  de  juillet,*  dés  le  quatrième 
a c.ii.p.8 j4.f.  jjy  mefme  mois , Vefpaficn  retourna  à Ptolemaïde,  d’où  il  vint 
p »5s-a.  à Cefarée , '&  mit  fes  troupes  en  gamifon  [ ''pour  fe  repfer  un  ,,, 
c.i9.p.i55.  peu.  ] 'Ilenenvoyaneanmoinsquelquepartieàjoppé  ville  furie 
bord  de  la  mer,  que  Ceftius  avoir  ruinée,  mais  que  divers  Juifs 
chaflèz  de  leur  pays  rebatiffoient , & d’où  ils  couroient  toutes 
les  colles.  La  ville  fut  prife  lâns  peine,  & les  J uifs  contraints  de 
le  jetter  dans  leurs  barques  & de  fc  mettre  en  mer, où  ils  furent . 
battus  d’une  li  horrible  tempeHe,que  plus  de  quatre  mille  furent 
p *55.i5<.  noyez.'Les  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville,&y  laillèrent 
quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs . 
c ji.p.lj«.«.f.  ^ Cefarée  fur  la  mer,  Vefpalîen  alla  à l’autre  Celârée  ap- 

pellée  de  Philippe  , où  il  palfa  v'mgt  jours  chez  le  Roy  Agrip- 
pa qui  l'en  avoir  fort  prié . 

mi  mm  misisi^mi 

ARTICLE  L. 

VefpafunprendTibtriéde , Tanchü,  Camala,  & toute  U 
CaliUe  : ):an  de  G'ifcala  l'enfuit  à Jcrafalem . 

[TL  fembloit  que  la  prilé  de  Jotapat  & de  Jofêph  dufl  réduire 
JoCrit.p.1015  Jl  toute  la  Galilée  fous  la  puillànce  des  Romains.  ] 'Cependant 
siei.i. 4,0.31,  Tibériade  ne  Ce  Ibumettoit  peint , ••  & "excitoit  mefme 

p.isi.f^  ' de  nouveaux  troublcs,aulfi-bien  que  celle  de  Tarichée, ''qui  avoir 
apparemment  témoigné  vouloir  obéir . Vefpalien  ayant  donc  raf- 
p.t  S7|rit.p.  femblé  fon  armée,  s'approcha  de  Tiberiade,  '&  y envoya  d’abord 
»«»5  ï < un  officier  avec  quelques  foldats , pour  exhorter  les  habitans  à la 

paix . Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d’ecouter  l’officier, 
qui  eftoit  defeendu  de  cheval  pour  leur  parler , le  chargèrent 
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*'*  comme  ennemi , tSc  Ibblijeren:  Je  s’enfuir  en  leur  laiiTant  Tes 

chevaux;  ce  qui  fit  prendre  à Vefpafun  la  i-cfblution  Je  punir  ' 

toute  la  ville . Mais  les  principaux  habitai)'!  luy  vinrent  protefter 

que  hors  quelques  feJit  eux  qui  tyranni/.oicnt  les  autres,  tout  le 

peuple  ix:  fouhaitoit  que  d'obeir.  Agrippa  à qui  la  ville  apparce- 

noit , intercéda  pour  eux  : & à fa  coniideration  Vefpafien  leur 

pardonna , Ce  contentant  défaire  abatre quelque  partie  des  mu< 

railles . 

'Il  marcha  enfuite  versTarichée , où  tous  les  (ëjitieux  des  en-  beUj.c.ji.p. 
virons  s’eftoient  raflemblez.  *lls  eurent  mefme  la  hardiefle  de  le 
venir  attaquer  dans  fon  camp . Cependant  Tite  qui  s’clloitavan-  ' 

cé  avec  fix^centschevaux , 'Ibûtcnu  par  quatre  cents  autres  que  c.34.p.jj5. 
Trajan  luy  amena , les  pouffa  avec  tant  de  vigueur, qu'il  les  défit, 

& les  contraignit  de  fuirdansla  ville;  'où  pendant  que  les  habi-p.g,j 
tans  qui  vouloient  Ce  rendre , & les  étrangers  qui  vouloient  fbû- 
tenir , Ce  qucrelloient , il  y entra  fans  que  perfonne  olâft  luy  le- 
fifler , & y fit  un  grand  carnage . 'Cela  arriva  appremment  le  8 c. js.p. 
de  fêptembre . 

'Vcfpfien  apprit  avec  joie  cette  viéloirede  fon  fils , qui  termi*  c.î+.p,j<o.c.J 
Doit  une  grande  pnic  de  la  guerre  II  vintauffi-toftàTarichée; 

& comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  s'efloient  retirées  fur 
le  lac''de  Genefârfou  Genefaret,J  qui  bat  au  pic  des  murailles, 

'il  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques,  cequi  fuCc.3«.p.t(,.ii, 
exécuté  fort  profntement;'&  auffi-tofl  il  alla  attaquer  les  Jui^qui  c.rj.p.gs,. 
efloient  fur  le  lac  ,&  les  défit  entièrement, 'fans  qu’il  en  echapft  p.isi.». 
un  fêul  qui  ne  fiiff  tué  ou  noyé.’Il  refolut  enfuite  defe  défaire  de  c js.p.isi. 
ce  grand  nombre  de  fêditieux  etrangers  qui  elloient  dans  la  vil* 
le, Retendant  "qu'il  n'y  avoir  point  de  loy  nide  proleàobfer* 
üHxt.  -ver  a l’egard  des  Juifs . 11  en  fit  tuer  douze-cents  qui  efloient  les 

ÇIus  âgez , il  en  choifit  Cx  mille  des  plus  robulles , qu’il  envoya  à 
■leroo  pour  travaillera  percer llfthme  [de Corinthe;]  & vendit 
le  refie,  qui  Ce  montoit  à plus  de  trente  mille, fans  conter  ceux 
qui  efloient  des  terres  d’Agripp.  Car  pur  ceux-là , on  les  luy 
remit  entre  les  mains , & il  les  vendit  auffi . 

'La  prife  de  Tarich^  rendit  les  Romains  maiflresde  toute  la  l.4.c.i.p.ié].a 
Galil&,horsGamala,lemDot  Itabyre,&  Gilcala.Gamala  efloic 
audelà  du  Jourdain,visà  vi$deTarichée,'dans  une  fituation  très  c.i.p.tsj.is*. 
&C.  avantageufê;  elle  avoit  encore  eflé  fortifiée  pr  Jofêph;  'de  p.i«4.a. 
fene  que  les  troupes  d’Agripp  à qui  elle  apprtenoic,  l'avcxent 
affiegéc  inutilement  durant  fept  mois.'Vefpfien  y vint  donc  avec  a.b.c. 
fon  armée , accompgnc  d’Agripp  ; qui  s’eflant  approché  pur 
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porter  les  habiuns à fê rendre,  y fut  blefTéd’uo  coup  de  (ronde.  *'• 

'Les  Romains  y ellant  une  fois  entrez , en  furent  chadez  avec 
une  grande  perte } '&  Vefpalten  mcfmc  y fut  en  un  fort  grand 
danger . 'Neanmoins  trois  foldats  ayant  fait  tooiber  une  tour , les 
Romains  y entrèrent  le  lendemain , qui  cft«t  le  2 i d’odiobre,& 
forcèrent  fo  place,  iàvorilêz  par  un  grand 'Vêtit  qui  portait  leurs 
traits  avecviolence  onotre  les  Juiâ , & repoudoiteeux  des  Juifs 
contre  eux  mcfmes . 'Les  Romains  n’y  tuerent.que  quatre  mille 
hommes,  quoiqu'ils  n’epargnadênt  pas  meûne  les  enfatis.  Mais 
il  y en  eut  pJus  de  dnq  mille  qui  fe  jetterent  eux  meûne  par  de> 

(cfpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville . 

'Durant  ce  fiege,  Placide  avec  fix  cents  chevaux  fc  rendit 
maidre  du  mont  Itabyre  ’Ainfi  il  ne  reda  plus  que  Gilcala, contre 
laquelle  Vefparien envoya  Titeavec  mille  dievaux , durant  qu'il 
incttoit  le  refte  de  les  troupes  enquartierd’hiver  à Geforce  & à 
Scythople,'poar  fe  préparer  à alfi^rjerafolem  l'année  fuivante. 

'Les  faabhans  de  Gifcala  ne  fouhmtoient  que  d’obeïr  aux  Ro- 
mains . Mais  Jean  fils  de  Levi , dont  nous  avons  déjà  parlé, cfloic 
maidre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  voleurs . 'Cependant 
ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre,  il  adura  Titc  qu’il  accep- 
toit  la  paix  & le  pardon  qu'il  leur  odioit  ; & le  pria  , comme 
c’edoit  le  jour  du  fobbat,  de  vouloir  leurdoonerjufqu'au  lende- 
main . Tite  qui  ne  connoiflbit  pas  ce  fourbe , luy  accorda  trop 
focilementce  délai , & Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  jeru- 
folemXdont  Jean  devoir  edre  le  principal  indrumenr.JCar  quand 
la  nuit  (ut  vende,  Jean  fortit  de  Gifcala  avec  (es foldats , & un 
grand  nombre  d'habitans , qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille , pour  s'enfuir  à Jerufalem  . 

‘Le  Icndenoain  Tite  dit  receu  dans  Gilcala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y edoient  demeurez  ; mais  il  fut  bien  falché  d’avoir  laidé 
echaper  les  autres  11  fitinutilement  courir  après  Jean  : neanmoins 
ceux  qui  le  pourfuivirent  tuèrent  jufqu’à  (ix  mille  hommes  qui 
avoient  foit  moins  de  diligence , & ramenèrent  prés  de  trrns 
mille  femmes  ou  enfons . 'Le  peuple  pria  Tite  de  punir  les  (êdi- 
tieux  qui  edoient  encore  reliez  dans  la  ville . 'Mais  il  fe  contenta 
d’y  laidèrune  garoilbn,  & de  menacer  en  general  ceux  qui  y 
elioient  portez  à la  révolte , fons  en  (aire  de  recherche . Il  favoit 
bien  que  pludeun  pour  fotiefoire  leur  haine  particulière , aacu-  .-  - 
ferment  les  innocens  avec  les  coupbles  : de  il  aimoit  mieux 
laidcr  vivre  des  coupbles , que  de  faire  mourir  un  innocent , 
pereeque  les  plus  mécbans  peuvent  devenir  gènes  de  bien  , au 
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• lieu  que  Tinjutticc  qui  auroit  coûté  la  vie  à des  innoccos , ferrât 
(ans  reraede  . 

'11  retourna  de  là  à Cefarée , d'ofr  Ibn  pete  partit  eircoiepour 
aller  (ê  rendre  mai  Arc  de  Jamnia  & d’Azot;&  y matrc  gamiroa 

A R T I C L £ U. 

Lei  Xelateurs/e  rendent maifUei  dam Jerufalem-.  font  du  Temple 
leur  fitadelle . 

[T  'Hiver  obKgea  de  donner  quelque  repos  aux  JuifeJ'Mais 
1 ^ moins  les  Romains  leur  iaiiôient  la  guerre  , plus  ils  lé  la 
failoient  à eux  mcAnes.  'Tout  le  pays  eAoitdivifé;  les  uns  vou- 
loient  la  paix  , les  autres  la  guette . On  fe  querella  d’abord 
fur  cela  dans  les  mailbns , d’où  le  mal  fe  répandit  audehors , & 
divifa  les  villes  & les  peuplesquiavrâent  eAé  Jufqu’alors  les  plus 
unis  . Chacun  le  rangea  du  codé  de  ceux  qui  cArâent  de  lôa 
lëntiment , & l’on  ne  vit  partout  que  fedition , & que  des  trou- 

E!s  de  peuples  armées  les  uns  contre  les  autres.  Ceux  qui  vou- 
ient  la  guerre  eAoienc  les  jeunes  geots  les  plus  audacieux,  qui 
l’ayant  bien-toA  emporté  lût  les  vieillars,  'le  mirentà  piller  & à 
voler  chacun  dans  fen  canton  : & puis  s’eAant  unis  les  uns  aux  au> 
très , ilsexerçrâent  ouvertement  leurs  brigatxlages  dans  toute  la 
( campagne,  âc  ne  âilbient  pas  mrâirs  de  mal  que  les  armées  des 
Romains. 

'Enfin  quand  ik  flirent  las  de  pi  1er  la  campagne,  tousleschefs 
de  ces  voleurs  k laAcmblcretJC , & vinrent  fondre  à Jerufalem, 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains  J[ik.  en  eAct  pour  la 
ruiner.]' Les  autres  voleurs^qui  depuis  long-temps  a voient  accou- 
tumé de  piller  là  Judée,]  '&  qui  Ce  donnoient  le  nom  de  Zéla- 
teurs , 'y  vinrentaufll  ; & furent  ravis  de  trouver  en  eux  desgents 
encore  plus  méchans qu’ils n’eAoicnt.  Tous  ceux  qui  echapcâenc 
aux  armes  de  Vefpafien,  [de  ne  vouloieot  pas  fe  foumettre  aux 
Romains,]  y accourrâent  encore:  'de  forte  que  cette  multitude 
de  gents inutiles  fnAîfrât  feule  pour  caulcr  la  perte  de  la  ville, par- 
cequ’elle  y confumoit  les  vivresdont  on  avoir  befoin  pour  la  dé- 
fendre long-temps.  Mais  outre  la  fiamine,  elle  y caufii  encore 
la  fedition . 

'Les  Zélateurs  [&  lesautres  voleurs] y continuoient  leurs  bri- 
gandages.-  '&  comme  on  ne  s’oppofoit  point  à eux , *n’y  ayant 
râ)vn.  p(ÿnc  de  magiArat  qui  euA  allèz  d’autorité  pour  les  réprimer , 
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Timpunitc  augmenta  leur  nombre  & leur  inlblence.  Ils  & mi- 
rcnt  à piller  les  maifous  ;&  prcequ’oo  le  fouflfrit , 'ik  en  vinrent 
jufqu^  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  pcrlbnnes  Jes  plus 
illullres , Ik  commencèrent  pr  Antips , Levias,  & Sophas,tous 
trois  de  lang  royal , & fort  pui/Tans , qu’ils  pretendoient  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains  .Ils  fefailitent  d’eux  ,&  les  traînèrent 
par  le  milieu  de  la  ville  à la  prifon.Tout  le  monde  fut  lâifi  d’effroi 
a ce  fpdlacle  : mais  prfbnne  n’ofâ  branler  pur  les  défendre  , 
chacun  ne  penfânt  qu’à  fc  fauver  [pur  prir  un  pu  pluffard.J 
Ainfi  la  lafeheté  du  puple  augmentant  la  hardieflè  des  Zéla- 
teurs, ik  tuèrent  pu  apés  ces  Princes  dans  la  prifôn  , fans  fc 
mettre  en  pinede  vérifier  les  deffeins  dont  ik  les  pretendoient 
coupbles , 

'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n’efloicnt  ps  feulement  l’aba- 
tement  & la  timidité  du  peuple  , mais  encore  les  divifions  des 
plus  puifTans , qu’ik  armoient  eux  mefmes  les  uns  contre  lesau- 
tres’'paf  de  faux  raprts,&  pr  d’autres  adreflés  pleines  de  malice. 

'Enfin  voyant  que  le  puple  commençoit  à fc  foulevcr  contre 
eux  à la  prfuafion  du  Pontife  Ananus , ils  fc  retirèrent  dans  le 
’l'emple,  pur  prterleur  furcu  r contre  Dieu  mefine,  aprâ  l’a- 
voir fait  fcntir  aux  hommes,  & pur  faire  de  ce  lieu  defàinteté 
une  citadelle  & une  retraite  de  voleurs.  Il  proiff  pr  les  termes 
de  Joféph , qu’il  faut  entendre  ceci  non  feulementduTempleex- 
teneur , "où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d’entrer  quand  ik  v.l»  note 
eflüient  purs,  mais  du  lieu  mcfine  appllé  hSaiutjSi  qui  n’efloit  »»• 
deftiné  que  pur  lesPreflres  .[Celieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temp 
là,  jufqu’à  fcdefiruéf  ion,  qu’un  théâtre  de  guerre,  & un  lieu  de 
carnage  & de  meurtres , où  l’on  repndoit  le  fane  non  des  viéti- 
mes  oflèrtes  à Dieu , mais  des  hommes  immolez  a l’ambition , à 
la  vengeance,  & à la  cruauté  des  plus  fcelerats  J 

'Aufli  plufieurs  interprétés  croient  que  c’efl  là  l’abomination 
de  la  defclation  qui  devoir  eftre  dans  le  Temple  félon  Daniel , 

& dans  le  lieu  faint  félon  J.  C.  mefme , avant  la  ruine  entière  des 
Juifs  'Et  Jofeph  proiff  avoir  pis  en  ce  fens  la  prophétie  de  Da- 
niel .[On  ne  put  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  queeeque 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple  ; & leurs  cniautez  furent  non 
feulement  le  prelâge,  mais  aufli  la  caufc  de  la  defclation  & de 
la  ruine  entière  du  Temple  mefine , & de  la  ville.]  'Il  ell  vray  que 
J.C.  ordonne  à fes  difciples  de  fc  retirer  de  la  Judée  quand  ik 
verront  cette  abomination:  (&  qu’il  efloit  bien  tard  de  le  faire 
en  ce  tempci , furtout  pour  ceux  qui  effoieot  dans  la  Galilée . 

Mak 
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Mais  il  «A  aifë  qu’une  partie desChrétiens  Te  foit  retiré  au(Ti-toft 
après  la  défaite  deCellius,&  les  autres  feulement  k>r/qu'ils  vitent 
le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.  jS.  AuguAin  croit  mefine  Aag.B.ep.19;. 
que  quelques  uns  y peuvent  cAre  demeurez  ju/qu’à  la  prife  de  5*»  P rsi.c. 
la  ville , & que  ce  tut  à caulê  d'eux  que  Dieu  fit  encore  durer  . ' . • 
lefiege  nwins  qu’il  n’euA  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  jt^nirent  une  autre  , jot:beU.4.c. 
Nciiisl.  qui  fût  de  faire 'un  grand  Pontife  par  le  fort,  fous  prétexte  qu’on  ii,p.S7i.*.C 
luvoit  fait  autrefois:  [ce  qui  ne  fe  trouve  pas  neanmoins  ni  dans 
l’Ecriture , ni  dans  Jofêph.j  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes , 
ils  appellerent,  [af^remment  par  le  fort,]  'la  Claflè d’Eniacim, 

1.  ou  Jadm,  qui  eAoit  la  douzième  des  ClaAes  ' fâcerdotales.-*  & y >*• 

ayant  jetté  le  fort , il  tomba  fur  un  Phannias  fils  de  Samuel, hom-  * 

me  tout  à fait  indigne  de  cette  dignité, qui  ne  fâvoiysasmefme 
ce  quec’eAoit  que  le  pontificat,  & qui  ne  connoilloit  que  fâ 
campagne  ob  il  avoit  toujours  vécu , & où  il  eAoit  encore  alors. 

Cependant  fânsrougir  de  ce  que  Dieu  aveut  mnfi  confondu  leur 
entreprife,  ils  firent  vemr  ce  Phannias  malgré  luy,  le  revêtirent 
de  la  robe  facrée,  & luy  apprirent  à faire  les  fbnéiions,  plutoA 
comme  un  aéleur  de  théâtre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 

Cette  impiété  eAoit  pour  eux  un  jeu&  uodivertiAêment,&  pour 

les  autres  PteAres  un  fujet  de  gemtiremeot&  de  larmes.  ^ 

ARTICLE  LU. 

Le  peuple  animé  par  Ananus  Je  fouleve  contre  lei  Zelateurr.Jean 
de  Gif  cala  fe  joint  â eux,  (Sf  appelle  les  Iduméens. 

' F A profanation  que  les  Zélateurs  fâifoient  du  Temple  & du  jof.l>et.l.4;e. 

I y pon  ificat.  anima  extrêmement  le  peuple  contre  eux.^  Le 
Pontife  Ananus  l’exhorta  encore  par  un  difeours  très  vehement, 
à ne  pas  fbufTrir  davantage  qu’on  pu  A attribuer  à la  lafeheté  ge- 
nerale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  & des  ' 
hommes,  & à s’expofer  pIutoA  à toutes  fortesde  périls,  comme 
il  eAoit  refolu  de  faire  luy  melmr.  Mais  les  Zélateurs  avertis  de^  , | 

tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  lepeuple.il  fe  donna  fur  cela  - 

un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  & bIcAez  de  pan  & 
d’autre:  & leTemple  eAoit  le  lieu  où  les  Zelateun  portoient  leurs 

I.' David  aTOitdiftribu^toutesIesfimlIlei  (âcerdocxJes  en  14  ClalTts,  qui  dévoient  lërvu  i.rinLiv.T,,',! 
chacune  en  leur  rang  : & cette  di  Ainâion  fabAfloit  encore  en  ce  temps-ci.  . Iof.uU.ric.fi.’ 
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blcffez  tout  couverts  de  leur  fang&  de  celui  de  leurs  citoyens.*^’ 
Les  Zélateurs  eurent  d’abord  l’avantage  dans  ce  combat  : mais 
le  nombre  du  peuple  l’emportant  enfin  , ils  furentobligei  <l’a- 
bandonner  la  première  enceinte  du  temple  , & de  (é  renfermer 
'dans  la  fécondé.  'Ananusqui  conduifoit  le  peuple, ne  voulut  pas  Non 
par  refpcdl  pour  ce  lieu,  les  y aller  attaquer.  Il  laiffa  feulement 
fi.'c  mille  hommes  pour  en  garder  l’entrée,  & empefeher  que 
les  Zélateurs  n’en  fortilTeot. 

^ 'Jean  de  Gifcala  après  avoir  efté  chalTé  de  la  Galilée,  s’efldt 
, retiré  , comme  nous  avons  dit,  à Jerufalcm,*  Il  témoignoit  "un  &c, 
,c.is.p.87<.l>  grand  zele  pour  le  parti  du  peuple,  eftoit  .toujours  auprès  d’A- 
nanus,&<é  mefloit  dans  toutes  les  deliberations , fans  attendre 
qu’on  l’y  appcllaft  Mais  comme  c’eftoit  un  efprit  brouillon, fbur- 
■ be , & ambitieux,  il  fâifoit  favoir  toutes  choies  aux  Zélateurs 

'On  s’en  défia  ; & on  crut  neanmoins  pouvoir  s’aflurer  fur  les 
grands  fermens  qu’il  fit  d’elbe  fidele  ; de  Ibrte  qubn  le  dépura 
mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voied’accord.Car 
Ananus  fouhaitoit  extrêmement  de  conferver  le  relpeft  & la 
faintetédu  Temple. 'Maisdés  qu’il  fut  avec  les  Zélateurs,  il  les 
anima  encore  plus  qu’ils  ne  l’efloient  contre  Ananus  , en  leur  di- 
lânt  que  ce  Pontife  avoit  envoyé  à Vefpafien  pour  luy  livrer  la 
ville;  ^ quoy  il  ajtnita  ' plulieurs  autres  menfonges.  En  un  mot**^, 
il  fit  fi  bien  qu’il  les  porta  à envoyer  prier  les  Iduméensde  venir 
en  diligence  à leur  fecours , pour  empefeher,  difoient-ils , que  la 
trahifon  d’Ananus  ne  perdift  toute  la  nationj;Car  les  Iduméens 
eftoient  alors  confiderêz  comme  Juifs.  ] ’ C’eftoit  d’ailleurs  une 
nation  turbulente  & inquiété , toujours  prefte  à faire  quelque_ 
remuement,  & à fe  mettre  en  armes  pour  quiconque  la  voilloit 
un  peu  flater , courant  au  combat  avec  la  mefme  joie  que  les  au- 
> tresà  une  fefte. 

'Ils  prirent  en  effet  les  armes  plus  ville  qu’on  ne  peut  fe  H ma- 
giner,  & vinrent  à JcruCilem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 
Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  Iesportcs.'&  Jefus  fils 
I»ic.it'p.i73.  deGamalaouGamaliel , qui  avoit  efté  grand  Pontife  après 
Ananus,  & qui  le  fecondrât  en  toutes  chofcs,«'  leur  fit  un  grand 
wbei.U.c.i«.  difeoun  pour  les  porter  à quitter  les  armes,  puifquece  qu’oor 
p.sVs-Sio  ^ vouloit  livrer  la  ville  aux  Romains,  cftoif 

âbfolument  feux  ; ^’il  leur  eftoit  honteux  de  prendre  le  mrti 
des  plus  deteftaWes  de  tous  les  hommes  ; Qu’on  le  leur  feroit 
» lïvX  vouloient  entrer  dans  la  ville  fans  armes  ; & qu’on  les , 

fcroi't  eux  mefmes  juges  de  touteschofes.  'Mais  les  Iduméens 
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déjà  offenfc  de  ce  qu’on  leur  avoir  fermez  les  portes,  s’irritèrent 
encore  de  ce  qu’on  leur  parloit  de  quitter  les  armes. 


ARTICLELIII. 

Itt  Iduméem  tntrent  dam  Jerufalem,  tuent  Ananas,  & font  un 
horritle  carnage. 

'1*XURANT  que  les  Idumécns  cherchoient  à entrer  dans  Jeru-  Jor.beU.4.c.J7 
I J faleitijil  Airvintlanuituiifurieuxorage.quieftoitunpre- 
fage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  f'avorilêz  par  le 
bruit  des  vents  & du  tonnerre  , fortirent  du  Temple  fans  eHre 
apperceus, allèrent  brilèr  la  porte  de  la  ville, & firent  entrer  les 
Iduméens.  ’L’efiroi  (aifitauffi-tofi  les  Juifsitous  crient,  mais  peu  p.tii. 
tellfient:  & les  Iduméens  naturellement  crueb  tuent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent  jufqu’au  nombre  de  huit  mille  cinq  cents  per- 
fonnes.  'Lorlque  le  jour  fut  venu , ils  Ce  mirent  à plier  les  mai-  c.is.p.8ii.e.£ 
fois,  fans  difeootinuer  le  carnage  : & ayant  bien  toft  trouvé  les 
deux  Pontifes  Ananusde  Jefus61sdeGamala,qu’ilscherchoient 
fur  tous  les  autres,ils  les  maflacrerentavec  infultes,&  voulurent 
encore  qu’ils  fulTent  expofêz  aux  befies,&  privez  de  l’honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  fonàceux  mefines 
qu’on  crucifioir  pour  leurs  crimes.  j 

'Jofeph  dit  que  la  mort  d’Ananus  fut  le  commencement  de  g. 
la  ruine  de  Jerufalem, que  Ces  murailles  furent  renverfées,&  la  ré- 
publique des  Juifs  détruite  lorfque  cet  homme , en  la  fâge  con- 
duite duquel  confifioit  toute  l’efperance  de  leur  lâlut , fut  fi 
cruellement  maflàcré  au  milieu  d’une  ville,  'où  il  s’efloit  vu  re>  p.l  83, c. 
fftnaul.  veré  de  "comme  adoré  pr[les  J ui  fi  de]  toutes  les  nations  de  la 
terre.  [C’eftoit,  comme  nous  avons  dit,  le  fils  d’Anne  dont  ilelf 
parlé  dans  l’Evangile.JJolcph  en  fait  un  fort  grand  eloge,*  quoi-  a!c.ii.p.S7i<i:. 
V.  Unote  que  depuis  * il  en  ait  parlé  moins  avantageufément  au  fujet  de  ' ' 

la  mort  deS.Jacque  de  Jerufalem, dont  il  fut  l’auteur ‘>11  ajoute  *l>el.l.4.cj8.p. 
à fon  eloge  qu"ilavoit  un  grand  amour  pour  la  liberté  & le  gou-  “J-*» 
vemement  ptmulaire  ; mais  que  comme  il  preferoit  à toutes 
*»  chofes  l’interert  public,'  il  défirent  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains,  pareequ’il  connoifToit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pas  juger  qu"il  client  impofliblc  aux  Juifs  de  leur  refifier.'Jo-  b. 
lêph  ne  cloute  point,  que  s’il  cufl  vécu,  il  n’cuflréuffi  dans  foo 

i.Toutcet  endroit  rft  fortabfcur  dans  le  grec  de  Jofepb.qui  apparemment  eS  corrompu; 
NousruiToiuM|d'ABdill/,quiyatrouvé,oarafaicunfortbeau(êns.  ' ' 

V V V ij 
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. deàeia.  Car  il  eftoit  fi  cloquent,  qu’il  perfuadoit  au  peujJlefout 
ce  qu'il  vonloit.  Il  avoit  déjà  réduit  à la  denûere  excmnité  ccü 
penurlateur»  du  repos  public  , qui  ofoient  fi  faufiènacnt  pren- 
dre le  nonn  de  Zelateiu^  ;&  les  Juifi  auroient  pu  , Cous  la  con- 
duite d’un  tel  chef,  donner  affez  d’àtlaires  aux  Romains,  pour 
ks  porter  à un  aocommodeuient  juile  & raifbonable.  Havoitdc' 
plus  l’avantage  d’ellre  fécondé  par  jefuadc  Gamala , qui  furpaf- 
fi)it  après  luy  Cous  les  autres  en  mérité.  Mais  Dieu  voulant  pu- 
rifier par  le  feu  tant  de  ibuillures  & d’aborninadons  qui  avoiehc 
deshonoré  cette  vHIe  fâinte,  il  la  priva  du  fecours  de  ces  grande- 
hommes,  dont  le  courage,  la  prudence,  la  conduite,  & Tamout 
pour  le  public,  s’oppofâne  à fes  malhcur9,cn  pouvoient  retarde! 
la  ruine. 

«.ij.p.rtj  J.e.  'Aprésqu'Ananus  & Jefus  curent  cfté  fnez,les  Zélateurs  St  Ici 
cuncinuerent  à exercer  leur  rage  contre  le  peüjdc,  & 
en  firent  une  horrible  boucherie;  Ils  moient  les  autres  oh  Hs  let 
renooBtroient.  Mais  pour  les  perfbnnes  de  qualité  , &lesjeuneâ 
- gants  [propres  à porter  les  armes,]ils  les  metcoient  en  prifoti  dani 

l’efperance  qu’îk  pounoienrfê  ranger  de  leur  coftéjofepbaflute 
neanmoins  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  fcul  qui  n’armaft'  mieux  foufi 
fiir  la  mort  que  de  s'urar  avec  ces-méchans  pour  la  ruine  dd 
leur  patria 

e,  'Les  IduméetK  pour  Ce  venger  de  leur  fermeté',  rit  fë  contentei' 

tent  pasde  leurofter  là  vie  comme  aux  autres.'  eft  tigres  Icurfei- 
. fb'ient  fbuffrir  auparavant  tous  les  toatmens  imaginables’,  & né 
leur  accordoient  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l’épéc,qne  lorfqüé' 
leurs  corps  accablez  fous  le  poids  deleurs  douleurs  , efhxenC  iiw 
capablesd’en  plus  refTentir.Ils  tuoient  la  nuit  ceux  quils  avrtent 
pris  durant  le  jour,  & jettoient  dehors  tes  corps'des  morts  pont 
vider  les  pri/ims,  & y ùûit  place  à d’autres. 

•fc  'La  fiayeur  du  people  efîoit  fi'grande,  quepcrfoiine  n'ofbit 

t,  ouvertement  ni  pkurer,  ni  enterrer  fes  proches  Sc  fes  amit'Pour 

répandre  des  kumes&  pouffer  quelques  ■fbujMts,  il  falloir  s’em 
fermer  dans  les  maifons , & regarder  auparavant  de  tous  codez 
IH’on-n’edoit  vu  & entendu  deperfonne,  pareeque  lacom{âft 
fion  padbit  pour  un  crime  capital  dans  rcfprir  de  ces'  mondres 
en  cruauté,  & l^n  ne  pouvoir  pleurer  les  morts  fans  perdre  la 
vie.Toüt  ce  que  l’on  pon  voit  6irê,  cdoit  de  couvrir, la  nuit, d’un 
çeu  de  terre  cescorps  fi  inhumainement  maflâcree'  ; o&r  y eri 
jetterent  plein  jour,  padbit  pour  une  aélion  de  courage  tout  à 
6it  ex  xaordinaire.  Ccd  ainfl  que  douze  milk  hommes  d’une' 
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iiaiââoce  noble  , & qui  edoieot  encore  dans  la  vigueur  de  leur 
fige , périrent  miferablanenc  par  la  cnuuté  de  ces  furieux.  ' 

B®ffûC^flC^9(K3e:^E^39C^a^^ 

^ , A R T I G L E LIV. 

IMbr/  de  Zuuhtrte  ftb  de  Baruc. 

£s  Zélateurs  lalTez  enfin  de  maffacrer  indificremment  j ^ 

1,  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  i9.p.>>3.C 
d’autres  en  cerenionic,'&  avec  quelque  forme  de  jiwement . 'Ik  j. 
itefolurcnt  donc  de  ^ite  ainfi  mourir  Zacarie  fik  de  Baruc,  parce 
qu’outre  que  fan  illudie  naiflànce,  ùl  venu , fon  autorité , fbn 
amour  pour  les  gents  de  bien,  & fit  haine  pour  les  méchanS)  le 
leur  rendoient  redoutable , fes  rkheflês  edoient  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice.'Ils  choifirent  foixante  &dix  d«  plus  p,it4.a, 
notables  du  peuple , qu’ik  établirent  en  apparence  pour  edre  fes  , V 

juges;  mais  fans  leur  dotmer  en  effet  aucun  pouvtnr  de  juger.  Ik 
•—  l'acculerent  devant  eux  d’avoir  voulu  livrer  la  ville  auxRomains, 

2c  d’avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafien.  On  ne  pouvoir 
trouver  ni  preuve , ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  preten- 
ilu  crime:  mais  les  Zélateurs  foûtenoient  qu'ik  en  edoient  bien 
adurez,&  vouloient  que  le  temdgnage  qu'ik  en  rendoient,  fuffid 
pour  convaincre  l’aceufé . 

■Zacarie  n’eut  pas  peine  Ik  connoiftre  que  ce  jugement  n’edoit  a. 
qu’une  feinte  , qui  fe  teimineroit  à la  prifon , & de  la  prifon  à la 
mort;  mais  quûqu’il  ne  vid  pourluy  aucune  efperance  de  fàlut, 
fil  lie  rabatit  rien  de  la  fermeté  de  ^ courage . Il  fë  moqua  de  ^ 
la  prétention  qu'avoient  fes  aceufâteurs  de  vouloir  faire  pader 
leur  témoignage  pour  une  preuve:  & après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qufik  luy  objeéloient,  il  deduilit  l’un  après 
l'autre  ceux  dont  les  acciifateurs  mefnies  edoient  véritablement 
sxiupables , & fiiût  en  déplorant  l'état  malheureux  oh  fà  patrie 
fe  trouvoitreduité. 

'Un  difcôurs  fi  généreux  alluma  ime  telle  tage  dans  le  c«3eur  b, 
des  ZeJateuts  , qu’ik  eufientmafTacré  Zacarie  à l’heure  mefme, 
lâiSs  lit  fantaifié  qufik  avoient  dé  continuer  jufques  à la  fin  à 
donner  à (x  jugéirient  quelque  apparence  de  judicc/&  d’eprou-  c. 

^er  fi  ceux  qu’ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  aurdent  affcz  de 
cécur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ik 
ne  le  pôuvolent  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ik 

peroÛKm  à ces  foi^te  ^ dix  juges  de  prononecr;  de  de  s’en 

' ■ 
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eftant  pas  trouvé  un  fèul  qui  n’aimaft  mieux  s’cxpoiêr  à Ja  mort,  *’’  ' 

qu’au  reproche  d'avoir  condanné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  iojufticcs , il  fut  déclaré  ablbus  tout  d uqe 
voix. 

'La  pronondarioD  de  ce  Jugement  firjctter  un  cri  de  fureur 
aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  Ibufl^  de  voir  que  ces  juges 
n’avoient  pas  voulu  comprendreque  le  pouvoir  qu’ils  leur  avcûei^ 
donné,  n’cftoit  qu’un  pouvoir  imaginaire , dont  ils  nepreten- 
doicnt  pas  qu’ils  ofalTent  faire  aucun  ufâge;  & deux  des  plus 
Icclcrats  de  ces  m< chaos  fe  jetterent  furZacarie,  'le  tuerent  au 
milieu  du  Temple  & luy  infultant  encore  apr&  4 morr,difoient 
parla  plus  cruelle  Je  toutes  les  raillerie^ReçoiscetteabfblunoB  « 
que  nous  te  donnons, & qui  ett  beaucoup  plus  alTurée  que  n'cffcA  «« 
l’autre,  lis  jetterc.ii  :t,;uitc  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eHoit  « 
audcflbus  du  Temj.le.  ' , 

'Quant  à ces  foixante  & dix  Juges,  ils  lé  contentèrent  de  les 
chafler  indignement  à coups  de  plat  d’épée  hors  de  la  clollure 
du  Temple.  Ce  n’eft  pas  que  quelque  fentiment  d’humanité  les 
empefchaftdc  tremperauffi  leurs  mains  dans  leur  fang.  Mais  en 
les  répandant  dans  toute  la  ville,  ils  en  firent  comme  autant  de 
témoins,  dont  la  depofition  ne  pourroit  plus  permettre  à per- 
fonne  de  douter  que  cette  captaled’un  royaume  autrefois  u^fio- 
rilîànt,  ne  fuft  réduite  en  fervitude. 

[Nous  avons  voulu  raporter  tout  au  long  ce  que  Joléph  nous 
> apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  jpareeque  plufieurs  croient 
que  c’eft  luy  que  J.  C.  a marqué  par  prophétie  , • lorlqu’aprét 
, avoir  prédit  les  maux  que  les  Juifs  fcroient  foufinr  à les  mfei- 
ples,  il  ajoute  que  tout  le  fâng  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 
puis le  fâng  d’Abel  le  jufle  jurqu'au  fâng  de  Ziacarie  fils  de  Bara- 
chie.Que  vous  avez  tué,Icur  dit-il,entre  le  Temple  & l’Autel, 

. devoir  tomber  fur  ceux  qui  vi  voient  aIors.'Il  fcmbic  bien  naturel  « 
de  croire  que  J.  C a voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 
Jufles  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fâng  jufqu^  leur  ruine;  & 
qu’ainfi  ce  Zacarie  qu’il  marque  comme  le  dernier,  doit  avoir 
eflé  tué  après  J.C.  mefme,  après  SEflienne,  & après  S.  Jacque 
le  Mineur:  [&  il  efloit  digne  de  la  lumière  de  J.C,  deparler  de 
l’avenir  comme  du  paflé;  ce  que  font  fouvent  les  Prophetes.]Le 
nomdeBaruccftlemeûnequecelui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à celui-ci,ce  qui  ne  fc  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries,  que  nous  connoifibns  ;[&  , comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  il  efl  afléz  probable  qneplufieun  Chnfticns  demeurèrent  à 
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• Jcrafalem  Julqu^  ce  temps-ci  ; furtout  ceux  qui  y cfloicnt  atta- 
chez par  de  grands  biens.  ] 

article  lv. 

Let  lJumécns  tcn  retournent:  Lei  Zelateurt  eontmuênt  d tuer; 
ils  fe  divifent. 

[ U ELQU  E cruels  que  fuflènt  les  Iduméens , ] 'ils  eurent  jot:beU.4.c. 

V ^ honte  neanmoins  d’un  fi  grand  carnage, qu'ils  autorilÏMcnt  io.p,li4.ii5, 
au  mains  par  leur  prcfence  ; car  hors  ce  qui  fe  pafia  la  nuit  de 
leur  entrée , [fit  le  lendemain,]  ils  y avoient  pris  peu  de  part . Ils 
eftoient  d’ailleurs  perfuadez  que  ce  qu’on  leuravcnt  dit  de  la  tra- 
hilbad’Ananus,  efioic  une  calomnie . Âinfi  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  s’en  retourner  chez  eux , fit  l’executerent  aufli-toft,  après 
avoir  rendu  la  liberté  àdeux  mille  prifonniers qui  fe  retirèrent  à 
Malade. 

, 'Les  Zélateurs  furent  ravu  de  le  trouver  feuls  maiftres  de  la  p ,gj 
ville,  pourexeroer  leur  cruauté  avec  une  liberté  route  entière ., 

Us  ne  maoquoient  jamais  de  prétexter  fit  en  peu  de  temps  ils 
oilerent  la  vie  à tons  ceux  qui  pouvoient  efire  l’objet  de  leur 
&e.  cnvie''par  leur  noblelTc.ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 
Courage.  Ainfi  il  ne  refia  dans  la  ville  que  ceux  qui  eftoient  fi' 
meprifables  , qu^s  ne  les-eflirtioient  pas  dignes  de  leur  colère . 

’Ceuxqui  le  purent,  s’enfiiircnt-ficfë  retirèrent  vers  les  Romains , ^ i j i j p 
parmi  lefquds,'  quoiqu’çtrangers , fie  mefme  ennemis',  il  trouve-  sis.'dili/’ci 
rent  la  fureté  qu'ils  ne  tWu voient  pas  âu  milieu  de  leun  citoyens . ‘ ‘ *•'•<*• 
'Maison  ne  pouvoir  fuir  qu’avec  grand  danger.  Car  les  Zélateurs  c.iî.p,H«.Ae 
&ifoieot  gaider  les  chemins , fie  tuer  comme  traiflres  tous  ceux 
qui  fortrâent , à moins  qu'ils  ne  fe  purgeaflértt  de  ce  crime  par 
une  grande  femme  d’argent . 

'Ils  ne  fonflroient  point  fur  peine  de  la  vie,  qu’aucun  de  ceux  p.iss.st,. 
qu’ils  avoient  fait  tuer,  fuft  mis  en  terre;  ce  que  Jofeph  ra porte 
comme  le  comble  de  l’inhumanité,  finon  que  lés  morts  mefmes 
qui  pcmrriflbient  ï l’air , efloicnt  encore  moins  à plaindre  que  les 
vivans  qu’on  tourmentoit  dans  les  priions  par  les  fupjéices  let 
plus  cruels . Il  fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euffent  en- 
trepris de  renverfer  toutes  les  loix  de  Dieu  fit  de  la  nature . Il  oc 
MXftfh  leur  reftrat  dans  le  cœur''auaine  trace  de  quelque  bien  que  ce 
l’humanité  fit  la  compaflîon  en  eftoient  encore  plus 
bannies  que  tout  le  lefte . 'Ainfi  ils  meritment  véritablement  le  l/.c.jo.p, 
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nom  de  Zélateurs , en  le  prenant  pour  jaloux , puilqu'ils  ne  pou-  ’**• 
voient  IbuHnr  que  jamais  qui  que  ce  fbit  euft  iait  un  crime  qu'ils 
n’imita/Tcnt  pas . Ils  le  donnoient  neanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zele  pour  le  bien.Mais  c'elloit  ou  pour  le  moquer 
de  ceux  qu'ils  tyranncâlôieot,  & ajouter  la  raillerie  à la  cruauté, 
ou  paroeque,[parun  aveuglement  déplorable,]  ils  prenoient  les 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

Lsx.it.p.lts.  'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  li  animez  les  uns  contre 
*“•  • les  autres,preiroient  Vefpalien  de  les  aller  promtement  attaquer 

avant  qu’ils  le  réuniflent . Mais  ce  lâge  capitaine  leur  dit  qu'il 
fâlloit  attendre , & lailTer  6ire  Dieu , qui  voukût  donner  la 
viéloirc  aux  Romains  lâns  peine  & fans  (ang;  que  plut  oo  diffic- 
rerdt,  plus  les  divilïons  des  Juiâ  deviendroient  grandes  & ir> 
recondliables , & qu'ils  s’afîoibliroietit  de  plus  en  plut , en  fê 
tuant  les  uns  les  autres. 

C.X3.P.SS7.  [Il  fc  trompa  pas  en  cela.'Jcar  comme  Jean  deGifcala  afpi- 
roit  ouvertement  à eflre  maiflre  parmi  les  Zélateurs , & que 
beaucoup  ne  voulcûent  pas  fe  fbumettre  à luy , cela  forma  entre 
eux  deux  partis , qui  efloient  toujoun  en  gar^l'un  contre  l’au- 
tre , quoiqu’ils  en  vinflent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus 
grand  combat  eflmt  à qui  pilleroit  mieux  le  peuple. 

ARTICLE  LVI. 

Toute  U Judée  pillée  par  ks  Romaim  tSf  par  tes  Juifs  mefines . ' 1 

l’an  de  Jesds-Christ  68. 

que  nous  avons  raporté  jufqu'ici  des  divifions  des  Juî6, 

V ^ doit  élire  arrivé  à la  Hn  de  l'an  6y,&  dans  les  premiers  mois 
de  68.  Lorfquc  le  prin-temps  commença  en  l’an  68,  J 'Veljafiea 
pour  fc  difjxifer  au  fi^  de  Jeruralcm,fongea  à le  rendre  maiflre 
de  tous  les  polies  des  environs . Il  fut  reccu  le  4 de  mars  à Ga- 
dare,  que  Tofeph  appelle  la  métropole  de  la  Pcréc , 'ob  il  avrrit 
eflé  appelfé  fecretement  par  Dolefê  & les  autres  principaux  de 
la  ville.  Lcsfeditieux  qui  y efloient,  ne  l'apprirent  qu’en  voyant 
venir  les  Romains.  Ils  eurent  neanmoins  le  loiCr  de  tuer  Dolefê 
pour  fê  venger , & ibnireot  enfuite  de  la  ville  penfant  fe  lâuver 
par  la  fuite  M»;s  Piaeide  envoyé  pour  les  pourfiiivre,  'les  défit 
dans  un  combat  , força  un  village  où  ils  s’eftoient  enfermez  : & ^ 
comme  le  peu  qui  refia  vouloit  palTer  le  Jouroaiii.avcc  un  grand 
nombre  d'autres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  foifôic  fuir  ; la 
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* *■  rivière  groffie  par  les  pluies  les  arrefta;&  Placide  qui  les  (îiivoit, 
en  tua  quinze  mille , (ans  conter  ceux  qu'il  avoir  tuez  pr  les 
chemins , & un  nombre  infini  d’autres  qui  s’eflant  hafârdez  à 
vouloir  pofln-  le  fleuve.furent  fubmergez  dans  fes  eaux.Placide 
fubjugea  enfuite  fans  peine  tout  le  pys  -,  & alla  tuer  les  )uiâ 
jufque  fur  la  mer  morte,  ou  beaucoup  s’eftoient  retirez.  'Vefp-  p.it*.a. 

£en  avoit  cependant  ramené  fês  troupes  à Cefarée.'où il  demeu-  e.aa.p.Hr.f. 
ra  enooce  quelque  temps  en  repos , 'occupé  à fortifier  les  lieux  c.is.p.ipo.c. 
dont  il  efloit  maiflte,  & à y mettre  des  gamifons  'pour  bloquer  c.ii.p.<9s«. 
Jerufiüem . 

. 'Durant  la  fefle  des  Azymes , [qui  tomboit  au  lundi  4 d’avril , c.ti.p.tt7. 

& le  1 5 delà  lune,  ] les  Aflâflins  qui  efloient  dans  le  chafteau  de  ***• 

Mafade , firent  des  fbrties,  pillèrent  la  petite  ville  d’Engaddi,  ôc 
y tuèrent  plus  de  700  femmes  ou  enfsms , les  hommes  s’y  eftant 
fauvez.  Ils  continuèrent  de  mefme  à ravager  tous  les  environs: 

'car  ils  fê  contentoient  de  cela , & ne  vouloient  point  s’éloigner  c.3a.p.t94.b. 
de  leur  chafleau.'Ces  AfIà(fins[jointsou  confondus  avec  les  Zela-  l.7.c.3*.p.9ts. 
lateurs,]  avoient  d’abord  fâitdegrands  mauxaux  autres  Juifi, 
fous  pretexte  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  Joindre  à eux  contre  les 
Romains:  & quand  ils  fè  furent  révoltez  comme  eux , ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands.  Quefiquelqu’un  leur  reprochoit 
cette hypocrifie , pr  kquelleilsavment  tafehé  découvrir  leur 
cruauté  & leur  avarice  , c’efloit  alors  qu’ils  exerpieot  de  plus 
grandes  crudutez . 

Tout  le  refie  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefmes  maux  . La  I.4.c.i4.p.m. 
divifion  qui  fiiifoit  prir  Jerufalem  , ouvrait  la  porte  à la  licence 
dans  tous  les  membres  qui  en  depndoient.  Les  voleurs  ne  pu- 
voient  plus  fbufirir  le  repos  dl  ils  ardent  vécu  quelque  temp  ; 

& après  avoir  ravagé  chacun  leur  village , ilsallerent  feraflèm. 
hier  dansle  défère,  & formèrent di vers corp,  qui  alloient  piller 
les  villes  mefmes,  defèretirmentauffi-toft  avant  qu’on  pufl  pren- 
dre les  armes  pur  les punir.'Car  jamais  tempnefut  plus  fécond  1.7x.3<>.p.9t5. 
en  crinnes  . On  n’en  fâuroit  imaginer  aucun  qui  ne  fè  commifl 
alorsEa  corrupion  efloit  generale  ôc  dans  le  corp  de  l’Etat,  & 
dans  les  membres  prticulien.  Chacun  tafehoit  de  furpfferfbn 
compgnon  en  toutes  fortes  de  méchancctez  & d’impietez.  Les 
riches  tyrannizdent  le  puple  , le  peuple  tafchdt  de  ruiner  les 
riches  i les  uns  vouldent  dominer , les  autres  vouloient  piller. 

'Lorfque  la  fàifon  fut  plus  avancée,  Vefpfîen  fe  mit  en  cam-  I.4.c.i6.j}^. 
pgne,  fè  haftant  d’autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran- 
gere  ,<  qu'il  craignoit  de  voir  l’Empire  engagé  dans  une  guerre 
Tom.I.  Jmp.  Xxx 
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civile  par  la  révolte  que  Vindex  avoit  formée  dans  les  Gaules  **' 
comte  Neroall  prit  donc  Antipatride  , Jamnia,  Lydde,  & tout 
k telle  des  environs  de  Jerufâlem  , fit  le  degaU  priout  jufque 
dans  ridumcc  , mit  des  garrûfons  aux  endroits  les  plus  commo- 
des , &laiflâ  tnefimeune  le^on  campée  à Emmaüs,'qui  n’efloit 
qu’à  "trois  lieues  de  Jerufâlem.  'Le  j de  juin  il  vint  à Jcrico  ,que  «offadet. 
les  habitans  avenent  abandonnée , * & il  y mit  auili  garnifbn  ; 
de  forte  que  toutes  les  avenues  de  Jerufâlem  cfloient  occupées 
pr  fês  troups . 

'11  nereftoitdonc  plusqu  ’à  attaquer  Jerufâlem, & c’eft  ce  qu’il 
fc  peproit  de  faire  avec  toutes  fês  forces,  lorfqu’ilapprit  la  mort 
de  Néron  [ arrivée  le  mefme  mois  de  juin  . J Cette  nouvelle  far- 
refla  II  voulut  voir  quelles  fuites  elle  auroit , & ne  rien  entre- 
prendre fans  avoir  de  nouveaux  ordres . [ On  a vu  autreprt  les 
guerres  qui  s’excitèrent  alors  ; comment  Galba , Othon,  & Vitel- 
lius , eurent  l’un  après  l’aurrc  le  titre d’Emperenr  en  moins  d’un 
an  ; âc  comment  Vefpfien  roefineayant  enfin  eftcdedarc  Em- 
pereur en  l’an  69,  fe  trouva  l’année  fuivante  paifible  pâcfiéui 
de  tout  l’Empire.J 


ARTICLE  LVII. 


5/w#«  /!//  C/oraf  afemiU  des  troupes  , ruine  ÎJdumie  , njfege 
Jerufâlem:  Le  peu  fie  Fj  refait  pour  combattre  les  Zélateurs. 

JT  Es  Jui6  ne  pofiterent  guerre  de  ce  delai  que  Dieu  leur 
jof.beU.«.c.  I / donnoit  encore  pur  fe  recoonoidre.]'!!  s’éleva  parmi  eux 
3 o.p.894.9.  yjj  nouveau  tyran,  qui  forma  un  nouveau  prti  & une  nouvelle 
guerre.  Ce  fut  Simon  fils  de  Gioras,  jeune  Iwmme  vigoureux  & 
hardi , moins  adroit  & moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala, 
c.3i.34-p-*9s  'mais  auili  cruel  que  luy  , s’il  ne  Icfloit  mefme  encore  plus.  •’U 
*U.c  37  n s’eftoit  fignalédans  les  combats  courre  Celiius.  ‘Sellant  depim 

S19.  mis  à pilier  l’Acrabatene,  & AnanusTayaot  cxxitrairtd’enfortir, 

f c.44.p.Sî9.*-  il  s’efloit  retiré  avec  ceux  qull  avoit  ramaffezà  Mafade , où  les 
894*4'  voleurs  qui  en  cfloient  maiftres  , ne  le  voulurent  recevoir  que 

<tp.894.a,b,  dans  le  bas  du  chafleau,  n'tâânt  fe  fier  à luy  . Il  le  cootentad  a- 

bord  d’aller  piller  avec  eux  le  pys  des  enviions . Mais  apres  la 

c.J.  mort  d’Aoanus.'iJfitdaoslcsiTxxxagncs  voifinesnncorpàpart  , 

compfé  des  plus  niéchans  hommes  du  pys , &.  des  céciaves  à 
qui  il  promettoit  pifoliquetnent  la  liberté.  A mcfuteqne  ce  corps 
augmentoit , il  ecendoit  &s  pdlcries , & veooit  ferrer  fon  butiq 
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(lara  la  cavernes  du  coTFcaK  de  Pharantqtie  Dieu  remplie  depuis 
de  tani  de  lâints  Ibituines , par  le  moyen  de  SCaricoo , de&kic 
■Euthyme  , & de  S.  Sabbas . ] 

'Il ctendoic  particulièrement  f« ravagesdu oofté  de  l’Idumée ; b|l.s.c.44.p. 

• Sf  neanmoins  fon  principal  defliein  eftoit  de  devenir  maillre  de  ‘’s-’’- 
JerufaleiD . Les  Zélateurs  qui  le  craignoient,  crurent  le  pouvoir  *** 

prévenir,  & vinrent  pour  le  combattre . Mais  il  les  défit,  6c  les 
pouda  jufques  à Jerufàlem . 11  n'ofâ  encore  entreprendre  de  fbr> 

J œr  la  ville  avec  vii^t  mille  hommes  qu’il  avoit  déjà:  'il  voulut  Pg. 
aupra vant  fe  rendre  ouillrede  l'idumée,  d’où  eflant  (orti  apres 
im  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour, (ans  qu’aucun  prci  fufl 
là  Tiâorieux,ni  vaincu, il  y rentra  peu  après  avec  une  plus  gran- 
de armée, '&  y fit  des  ravages  effroyables  fans  y trouver  de  reû-  p jpj, 
ftancc , preeque  les  Iduméens  furent  trahis  pr  Jacque  l’un  de 
leurs  che&  'On  marque  qu’outre  ceux  qui  prtoieot  les  armes,  c.ji.p.895.f.e. 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  pribnnes  ; de 
écc.  forte  que  prtout  où  il  pllbit , "c’effoit  une  defolation  qui  ne  fe 
peut  concevoir. 

'Les  Zelateurscrurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy ,d  avoir  p.jjs.j.b.c. 
pris  là  femme  dans  une  embufeade  . Mais  dés  qu'il  le  fçeut , il 
s’en  vint,  furieu.'i  comme  un  tigre,  droit  à Jerulüem,  décharge 
fa  colere  fur  tout  ce  qu’il  trouve  hors  des  murs,  tue  les  uns,  fait 
couper  les  mains  auxautres,&  les  renvoie  dans  la  ville,en  jurant 
qu’il  traiteroit  ainfi  tout  le  monde  fans  diffinélion,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fâ  femme;  de  forte  que  les  Zélateurs mef. 
mes  eftant  effrayez  de  fes  menaces,  la  luy  renvoycrent.il  s’adou- 
cit alors, '&  quitta  Jerufàlem  pour  aller  achever  de  piller  le  pys  ^ jvp.spy,». 
des  Iduméens. 

L’AN  DE  JesOS-ChRIST  69. 

[Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Simon,  put  apprtenirà 
l’an  68.  La  fuite  fe  doit  mettre  fur  l’an  6p,&  fut  encore  bien  plus 
funefte  pour  J erufâlem . ] 'Car  Simon  revint  [ bien-toff  jàcctte 
malheureulê  ville , iSc  l’affiegea , 'tuant  tout  ce  qui  en  fottoit , y 
tout  ce  qu’il  trouvoit  à la  campagne . ta. 

'MaisfiSimoneffoitplusredoutablcauxJui6quc les  Romains . 
les  Zélateurs  l’effoienc  encore  plus  que  Simon  mefme  'Il  y avoit  t c.a. 
prmi  eux  un  corpde  Galilécns  , à qui  Jean  de  Gifcaklaiffoit 
toute  forte  de  liberté, prccque  c’eltoit  fur  eux  que  Ibn  autorité 
eftoit  fondée  : & ils  ulment  de  cette  liberté  pur  cgmmettre 
tous  les  crimes  imaginables , & eftre  des  monftres  d’avarice , 
d’impudicité,  & de  cruauté.  'Enfin  le  püple  fe  fouleva,appyc  e,f. 
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par  diven  Iduméens  qui  edoient  dansja  ville.  Beaucoup  de  Zé- 
lateurs furent  tuez  , le  rede  obligé  die  fe  renfêrmer  avec  Jean 
dans  le  Temple , & les  richcdes  que  Jean  avoit  amalTécs  daos  un 
palais , pillées  par  le  peuple. 

£s.  'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur , on  s’adèm- 

bla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  mc^ensdesy  oppofcr,  de 
pa  r l’ordre  [de  la  colere]  de  Dieu, on  en  choifît  un  plus  dangereux 
que  lemalmefme  , qui  fut  de  recevoir  Si  mon  dans  la  ville , afin 
p.tjt.a,  d’avoir  deux  tyrans  pour  un. 'Le  Pontife  Matthias , ['(qui  ed  peut- 

jnt.l.io.c.l.p.  edre]  fceluimefmclbus  qui  la  guerre  avat  commencé,  ■&  qui 
ateuis.c.js  p beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple , ouvrit  & appuya  cet 
93*.A  avis,nonpouraucuninteredparticulier,maisparfimplicité[&  par 
l.4.c.34.p.»9»  bcdifc;]'&  il  fut  au(G  député  pour  l’executer.ll  alla  doncfupplier 
’ ■ Simon  de  vouloir  edre  le  Prince  de  fon  peuple  ; & Simon  avec  un 

airadèz  fier, accorda neanmoinslagracequ’onluydemandoit.  Il 
fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  & des  cris  de  joie 
du  peuple  , qui  l’appelloit  foo  fâuveur  & fon  "patron,  pendant  < 
qu’il  ne  fongeoit  qu'à  en  edre  le  tyran  , & àles  traiter  tous  en 
ennemis . '0:la  arrivaau  moisd’avril ,[  furla  fin]de  la  troifieme 
année  [ de  la  guerre,  commencée  en  66  au  mois  de  may  .3 

Qg@3iSSS3â3ffî3S3SSSSS3S3Q9B35(SiiSS3es^ 

ARTICLE  LVIII. 

CruMtti  Je  Jean  & de  Simon  ; Vefpajien  menace  Jerufalem  ; eji 
déclaré  Empereur  : honore  Jofepb. 

'Ç IMON  fe  trouvant  donc  ainfi  maidre  de  Jerufalem , entre- 
,3  prit  d’attaquer  Jean  & les  Zélateurs  dans  le  Temple  < Mais 
ceux-ci  ayant  l’avantage  de  combatte  d’un  lieu  pluselevé , luy 
firent  plus  de  mal  qu'il  ne  leur  en  fit  . [ Ils  ne  travailloient  pas 
moins  a fc  furpaffcrrun  l’autre  par  lescrimes  que  par  les  armes:  J 
'Jean  alloit  audelà  de  tout  ce  que  les  Aflàffins  avoient  jamais  fait  < 
Il  ne  fe  contentent  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propolbieoc 
des  chofes  utiles  pour  le  bien  commun  : [tous  les  autres  edoienli 
encore  fes  eniiemis  ; ] & il  n’y  avoit  point  de  maux  qu’il  ne  procu- 
rad  à fa  patrie . Mais  doit-txi  s’étonner,  dit  Jofeph, qu’un  homme 
qui  fbuloit  aux  piez.  le  refpeft  dûaux  loix  de  fes  peres , qui  avt»6 
renoncé  à la  pureté  dont  les  Juifs  faifbient  profedion  , qui  no 
fiiifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues  , 6c 
dont  la  fureur  alltnt  à commettre  mille  impietezenvefs  Oi«u  , 
eud  renoncé  à tout  fentiment  d’humanité . 
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' 'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commettmt  'point  auflî  Si-  c.d, 
mcxi  ; & de  quelle  efmyable  maniéré  il  traitoit  ceux  mefmesqui 
lavrâent  receu  dans  Jerulalem ,&  qui  de  libres  qu'ils  edmeot, 
s'eftoient  rendus  elclaves  en  fe  lôumectant  à fa  tyrannie . La  pa- 
renté , l'amitié , & tous  les  autres  liens  qui  unifient  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l'empefcher  de  tremper  coati- 
nuellement  fês  mains  dans  le  fâng  ; & il  fcmbloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l'adoucir , le  rendiflèat  luy  & ceux  de  la  £t£han  en- 
core plus  cruels.  Ne  maltraiter  & n'outrager  que  des  perfbnnes 
indidérentes,  pafToit  dans  leur  cfprit  pour  une  méchanceté  laf 
che  & timide;  & rien  au  contraire  ne  leur  paroifToit  A beau, que 
de  fouler  aux  pez  tous  les  devoirs  de  la  nature  & de  la  focieté 
civile , pour  dure  fentir  les  edècs  de  leur  fureur  à ceux  qu’ils 
eftoient  le  plus  obligez  d'aimer  . 

[Les  Romains  occupez  par  leurs  poptes  diviAons , lailToient  I.4.c.3).p.fsA 
les  Juifi  s'entrebattre  J’VcfpaAen  prtit  neanmoins  de  Cefarée  le 
) de  juin , pour  fe  rendre  maiAre  de  quelques  poAes  autour  de 
Jerufalem,&  il  parue  avec  fa  cavalerie  à la  vue  delà  ville . Il  prit 
Sc  tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  }uî6 . 'Cereal  l'un  de  f.g. 
fes  Lieutenans  Aiifuit  de  fon  coAé  de  grands  degaAs  dans  la 
haute  Idumée , oh  entre  autresil  prit/âceagea , & brûla  la  célé- 
bré ville  d'Hebron , 'que l'on  mecttàt  alorsdans  le  pays  des  Idu- 
méensL'on  y montroit  encore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d'Abra- 
ham.qui  eAoit  d'un  fort  beau  marbrc,âc  le  terebinthe  fous  lequel 
ce  Patriarche  avoir  demeuré . ' AinA  toute  la  Judée  eAoit  alors  e.jjipisr.*^ 
foumife  aux  Romains,  hors  Jerufalemâc  les  trois  chaAeaux  de 
Malade , Herodion , ôc  Maqueronte  , occupez  par  les  voleurs  ^ 

[Ces  expéditions  n'eAcnent  que  pour  exercer  les  foldats , ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  defleins , que  l'on  menageoit  cepen- 
dant.] 'Car  dés  le  premier  juillet , Vefpa  Aen  fut  proclamé  Empe-  T»cJùJ.».e.7* 
reur  à Alexandrie  ; le  troiAeme , l'armée  qu'il  commandoit  dans  p-53- 
1a  PaleAine  At  la  mefme  chofê , '&  avant  le  1 5 du  mefme  mois  c.tr.p.54. 
toute  la  Syrie  l'a  voit  reconnu . Il  tint  quelque  temp  après  une  t8t|)of.beU. 
grande  affembléeàBeryte,  ‘où  aprésavoir  loué  publiquement  le 
courage  de  Jofeph , & raporté  comment  il  luy  aveat  prédit  l'Em-  y,9oi.a.l>. 
pire  dés  le  vivant  de  Néron,*' il  At  brifer  les  chaînes  dont  il  avoit  *0.39  ppotcaf. 
cAéliéjufques  alors,  pour  luy  rendre  l'honneur  al)  Ai-bien  que  1a  • 

liberté  ; car  on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainA  à ceux  qui 
avoient  cAé  mis  injuAcmeot  dans  les  fers . 
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ARTICLE  LIX. 

EleaTiV  forme  un  troifiemc  parti  dans  Jerufaîem;  Etat  borrihlede 
cette  ville  : Simon  & Jean  en  brûlent  âtenvi  les  provijtom . 

[T  Es  Romains  fcngereatdocx;  fort  peu  durait  le  refte  de  cet' 
I > te  année  à faire  la  guerre  aux  Jui^:&  les  Juifs  le  la  fâüôienc 
aflêz  à eux  mefmesJCar  durant  queVefpalien  efloità  Alezai> 
drie,  [od  il  alla  fur  la  iinde  cette  année,]  il  fê  forma  entre  eux 
nne  troifîeme  fâéfion  ,qui  eut  pour  chef  Ëteazarüls  d'un  Simon, 
'de  raœ  lâœrdotale , bomined'efpric&d'execatiaa,  quiavok 
tenu  le  premier  rang  paniii  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif» 
cala  fê  fufl  joint  à eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouâfir 
les  cruautez  de  Jean  , ou  ne  voulant  pas  avcûr  moins  de  crédit 
que  luy , fe  ligua  avec  une  partie  des  Zebteurs,  & fè  rendit 
mai  lire  de  l'enceinte  interienre  du  Temple, [oh  les  feuls  Juifs  pou- 
voient  entrer  quand  ils  effcHent  purs  ] Il  y trouva  une  grande 
abondance  de  provifonscon/ker^  à Dieu  : mais  hiy  & fês  gents 
ne  failôient  pas  fcrupule  de  s’en  accommoder  comme  il  leur 
plailbit  . 

'Jean  demeura  ainfi  enfermé  entre  Simon  & Eleazar.  le  der- 
nier avrit  peu  de  monde;  mais  il  eftoit  favorife  par  l'avantage 
du  lieu elevéaudeffusdejean.commejeanreftoità  l’é^ddc 
Smon . C’eftoit  une guerre  continucUeentre  ces  trois  partis,  qui 


JsCbel.I.seï  J.  mens . 'Jean  fe  défendoit  contre  Simon  avec  les  fléchés  & l’épée, 

р. poj.a.bX  gj  contre  Eleazar  avec  ungiand  nombre  de  machines , dont  les 

r.j.p.joc.  coups  portoient  fouvent  ju^ue  furl’Autcl . 'A fin  qu’elles  eufirnt 

plus  d'effet , il  prit  des  poutres  de  cedre  que  les  Juiâ  avoieut  feit 
venir  du  Liban  avant  la  guerre , dans  le  deflein  d’élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées , & il  s'en  fervit  à faire  de  hantes 
tours . Mais  Dieu  , dit  Jofeph,  rendit  inutiles  ces  machines  dim- 
pieté  ,les  Ronnains  ayant  commencé  le  fiege  avant  qu’dles  fulfent 
. achevées . 

*'•  « 'Jean  avoit  fous  luy  fis  mille  hommes  d'arnies:Siinoo  en  avoit 

dis  mille,  avec  cinq  mille  ldumécns:&  Eleazarn’en  avoit  que 
b|e.H.p.9io.eX  deux  mille  quatre-cctsts.  C’eft  à ces  detmerS  que  Jofeph  donne 
proprement  le  nom  de  Zélateurs . 

с. j.p,<oj.e,t  'Simon  ne  manqiioit  pas  de  vivres»  eflant  maUlre  de  la  ville; 
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Jeao  s’en  fournindt  par  les  anitfes  & les  fbrries  qu’il  iâirott  pour 

plier  le  peuple  Eieazar  elbntmaiïlrcrksprenûces  fâcrées  c.flc.i.p.904, 

f que  l’on  apportât  au  Temple  pour  les  Preftres,  ] en  Bà&àc  part  **• 

atuc  £cds  , qui  en  abufcncnt  Ibuvent  jolqu'à  scaivrer . 1 . 

'Ces  trois  parcÉ  ne  cellbicnc  pomedê  iâirc  des  courfes  i'tm«;.i.p4904.e. 
fur  l’autre , & de  proûner  le  Temj^  par  une  infinitc  de  menr- 
aes.  'Ils ne  s’dtonnoicnt  pdncde mandicr  lur  iescorp des  raotts  x.».p.9B£,e, 
entafln  par  monceaux , pour s’cntnecuer avec  plusde  £acü(téi& 
la  vue  d’un  {jxâacle  û adieux  ne  fàiibic  qulrtiter  enoore  leur 
cruanté  impitojrable . 'Ils  trouvdent  tous  les  jours  de  nouvelles  ü. 
inirntions  pour  bleficr  & tuer  ; & les  mettoient  en  pratique  dés 
qulls  les  avoient  trouvées  j rien  n’eûoit  trop  inhumain  de  trop 
barbare  pour  eux . 

'Jean  qui  edoit  entre  Simon  & Eieazar,  avoir  quelquefds  àc,3.pjp35.{;g. 
combatte  tous  les  deux  eniêmble.  Mais  lorüqu’Eleazar  qui  avoit 
moins  de  monde , lup  donnoit  quelque  xelalche , il  f»ldt  de 
grandes  forties  lur  Simon;  de  quand  il  Tavoit contraint  de  s’écar- 
ter, il  empotix>it[toiitcequ’il  pouvcitjdublé  de  desautres  pro> 
vidons  qn’on  avenc  faites  pour  ioûteair  le  degOjOnmettoitlcfiai 
aux  maiibns  oh  elles  eflôient , [quand  il  ne  pouvoit  pas  les  cm- 
porterj  Etdés  qu’ils’cüoit  icticé,Simonmetroitauirile&uauX 
magazios , depeâirqnc  Jean  nelesemportadfoommc  s’ils  euflènt 
confjpué  enfemUe  en  âveur  tles  Ranuins , îi  mettre  la  famine 
dans  ta  ville.}  'Car  00  j anâtamafTé  des  pnovHïoKpouT  la  nour-  alrat.t. 
rir  dutant  phideursannécs;  de  li  on  les  euft  cooTervées , les  Ro- 
mains ne  s'enfu(lèntpeuc-eiliejainaistendumaiûres.AainoinsiI 
eû  certMO  que  la  ^mine  les  aida  beaucoup  à la  prendre . Ccd  SiCin  tf.jip, 
ainfi  ,dit  S.  Badie, que  l'ambition  de  le  defir  de  commander  arma 
ces  furieux  les  uns  contre  les  aunes . La  crainte  des  armées  qui  les 
environnoient  ne  fut  pas  capable  de  les  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leurs  ennemis  communs . Leur  aveugle- 
ment les  fàilbit  courir  à leur  perte, pareeque  le  lüeigneur  avoir 
retiré  d'eux  fbo  confeil  dt  fa  fageflé . 

'Au  milieu  de  tant  d’enoeniK,  k peupk  de  Jerudikm  edoic  Jor.facU.jx.s. 
comme  une  proie  oue  pludeursbedes  déchirent  chacune  de  leur  P 
codé.Les  vieillars  de  les  iêmines  fàHbkntdes  voeux  pour  ks  Ro- 
mains, de  fbuhaitoient  d’edre  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
des  milëres  que  cette  guerre  doœedique  kur  faiiôit  fbudrir.  Ji- 
mais  dclôlation  ne  fut  plus  grande  que  celk  de  ces  iadxtunez 
habitant.  Us  ne  voyoient  nen  qu'ib  pnlknc  ni  fàûre , ni  efperer 
pour  edre  deli  vrezdc  tant  de  maux . Ils  n’avoient  pas  (éukmeoL 
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ic  moyen  de  s’enfuir,  parccque  tous  lespaflâges  eftoient  gardez , 

& les  cheâ  des  faâioos  li  oppofez  dans  tout  le  relie , conlpiroienc 
à traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qu’ils  foup^onnoient  de  lô 
vouloir  rendre  aux  Romains . Onentcndoic  jour  & nuh  lèsent 
,r  • de  ceux  qui  elloient  aux  mains  les  unscootre  les  autres  : mais  les 
gemiflènnens  [fecrets]  du  peuple  accablé  d'afdiélion , ellcàent  en* 

,r . > cote  quelque  chofe  de  plus  trille  & de  plus  lugubre . Tant  de 

malheurs  doonoient  fans  celTe  de  nouveaux  fujets  de  douleur  ; 
mais  'la  crainte  & l'accablement  en  étouftûent  toutes  les  mar- 
ques , & par  une  cruelle  contrainte,  reniêrmoient  les  plaintes  & 
les  larmes  dans  le  cœur . Les  plus  proches  n’avoient  plus  de  fen- 
timent  les  uns  pour  les  autres  ; on  nelê  Ibucioit  plusd  enterrer 
les  morts.  Comme  on  n’avoit  plus d’efperance,  onn’avoit  plus 
aulTi  ni  courage , ni  lœn  de  quoy  que  ce  lûll . 

[C'en  une  choie  digne  d’admiration , que  parmi  tant  de  maux 
^i  accablaient  la  ville  de  Jeru&Iem , & tant  de  profanations  du 
c.i.p.yos.b.e.  ‘Temple,  les  JuiE,  & ce  lêmblemelme  divers  Gentils,] 'venoient 
de  toutes  parts,  &desexcremitezdu  monde  ,reverer  ce  lieu  [au< 
trefbis]  11  laint  Jufqu’alors  l’unique  qui  fiill  conlâcré  publique- 

ment au  vray  LHeu.jJean  & Eleazarjqui  profitoient  de  leurs  of- 
fiandes,]  y recevoientlâns  peine  ceux  des  pays  étrangers  . Pour 
ceux  de  la  Palellioe , ils  les  âilœent  fouiller  auparavant  ,&  veil- 
ler fur  eux . Mais  les  uns  & lesautres  eûoient  Ibuvent  tuez  au  mi- 
.1  lieu  de  leurs  lâcrifioes , avec  les  Prefires  qui  ofbxnent  pour  eux  , 
par  les  traits  & les  pierres  des  machines  de  Jean , qui  tnefloieot 
leur  fâng  avec  celui  de  leurs  viâimes . 

A R T I G L E LX. 

Tite  vient  ajfieger  Jeenfalem  : Etat  où  ilia  trouve . 
l’an  PE  Jbsds-Christ  70. 

Jof.b«U.4.c.  ["[7  N FIN  l’année  de  la  colcre  de  Deu  arriva.]  Verpalicn 
f* , avant  de  partir  d’Alexandrie  pouraller  à Rome  > envoya 
Tite  fon  fils  avec  l’elite  de  fes  troupes , pour  prendre  & ruiner 
l.«.c.34.p.9S3.  Jemlâlem.  'llluy  recommanda  de  traiter  les  Juifi  avcclalêverité 
qu’ils  meritoient , [irrité  particulièrement]  de  ce  que  durant  les 
guerres  civiles  des  Romaiiu,  ilsavoient  député  audelà  de  l’Eu- 
phrate , pour  avoir  du  fécours  [ou  des  Juifs  de  ces  quartiers  là , 
pra£p,;os.d.  OU  tiiefine  du  Rc^  des  Parthes.] 'Car  ils  s’efloient  imaginez  que 
tous  les  Juifs  de  l'Orient  ptendroient  les  armes  pour  eux  , Ce 
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qu’ainfî  iisn’auroient  rien  à craindre  des  Ronuins,qu'its  voyoicnt 
occupez  d'aitleurs  par  leuR  propres  divi/îons,  Sc  par  diverfeste- 
roltes  dans  les  Gaules  6c  dans  l’Alleinagne. 

Outre  les  trois  légions  qui  a voient  fcrvi  fous  Velpafien,  Tite  I 
eut  encore  la  douzième,  d’autant  plus  animée  contre  les  Jui&  , ^ 
qu’elle  avoit  honte  d’avoir  efté  battue  par  eiuc  fousCelHusi  & * 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  PaleAioe . Il  eftoit  fuivi  au^i  par  vingt  regimens  dln- 
ânterie,  &huit  de  cavalerie,  que  Ibumillbienc  les  alliez, [c’en 
à dire  les  villes  qui  n’avoient  pas  droit  de  bourgeoifie;  ]par  les 
recours  des  Rois  Agrippa , Soeme,  & Antiochus,  dont  les  deux 
premiers  l’accompagnoient  en  perlbnnes  ; par  beaucoup  d’Ara- 
bes ravis  de  venir  piller  les  Juin,  & par  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  [de  qualité  ] venües  de  Rome  & d’Italie  pour  faire  leur 
courà  Ve^fîen,[&qui  efloicntbien  ai  lés  de  fê  fignalerà  la  vue 
de  Tite  .JTibere  Alexandre  [Juif  apoftat,  ] qui  julqu’alors  avmt  j 
efté  gouverneur  d’Egypte,  raccompgnoitaufli,poureftrecom- 1 
me  le  chef  de  fon  Ccnfcil , & fon  Lieutenant  general/Vefpafien  ‘ 
voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à Alexandrie,  vinft  aulli  avec 
Tite  à ce  Gege. 

Toutes  les  troupes  a vraent  ordre  de  fê  rendre  en  mefme  temps  i 
de  divers  endroits  de  va  nt  Jerufalem;  * & Tite  qui  eftoit  venu  par  | 
terre  d'Alexandrie  à Cefàrée,  ^ partit  deCqfarée,  avec  la  ;^us  \ 
grande  partie  de  l’armée  dans  l'ordre  que  décrit  Jofeph  , & vint  > 
camper  prés  du  village  de  Gabath-Saill,  à "une  lieuë&  demie  de  ’ 
la  ville.  'On  eftoit  alors  dans  les  premiers  jours  d’avril , "prés  de  < 
la  fêfte  de  Pafque , en  laquelle  lesjuié  avoient  fait  mourir  J.C.  J 
[il  y avoit  environ  j 7 ans,>6n  que  le  temps  mefme  leur  fift  corn- , 
prendre  le  fnjetde  leur  punition  ; & cette  fefte  avoit  raflcmblé 
un  nombre  infini  dejuifsde  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
heureufe  ville.-  de  forte  que  toute  la  nation  s’y  trouva  tout  d’un 
coup  enfermée , comme  dans  une  prifbn  , par  l'ordre  [ non  ] du 
deftin,  [mais  de  la  fâgeflê  divioe.jOn  peut  juger  en  quel  nombre 
ilseftraent,  puifqu’onen  conte  onze-cents  mille  qui  y moururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d’hommes , dont  la  ville 
eftoit  remplie, ne  fervit  qu?i  y mettre  bien-toft  la  Ëimine  avec  la 
pelle. 

[ Comme  beaucoup  de  ces  JuiA  eftoient  des  pays  étrangers , 
c’eft  peut-eftre  ce  qui  a donné  fujet  à Dion  de  dire]  'qu’il  en  «doit  1 
venu  un  grand  nombre  au  fêcours  de  la  ville,  tant  de  divers  en-  ' 
droits  de  l'Empire,  que  des  pays  d’audelà  de  l’Euphrate,  ôc  que 
Tom.  I.  lmp.  Y y y 
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mcfime  plufieurs  Rdc  barbares  leurs  avdent  envc^é  des  troupes. 
'Noua  avons  vu  neanmoimque  lesjuifs  avdent  eflfcflivenjeaeen. 
voyé  demander  du  fecoura  aux  peuples  d ’audeli  de  r£u{dirate. 

'Les  Juifs  ne  manqudent  point  d'annesfpour  attaquer.  Mais 
autant  qu’oo  le  peut  juger  par  Jofêph,  ib  en  avcàent  peu  pour  fe 
couvrir  .y  Ils  avdent  des  machines,*  qu’ils  avoicnt  prifes  fîir  les 
Romains  dans  ladé£üte  de  Cellius:*  & pour  du  courage,  leur 
obflinatioa  & leur  defelpoir  leur  en  fordlToient  plus  qu'on  ne 
le  peut  imaginer,  jufqu’aux  femmes  mefmes  Ils  airtdent  mieux 
mourir  que  vivre  I»ors  de  leur  pays;  '&  ils  fe  Êifbient  une  gloire 
& un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple;  'de  forte  que  quelque 
grand  nombre  d’hommes  qu'il  y euft  dans  la  ville , Tacite  dit 
qu’à  proportion  ily  avoit  encore  plus  de  foldats.  [Ce  n’eflpas 
que^  comme  Jofêph  noos  en  afTure.une  grande  partie  du  peuple 
nefouhaiafl  de  fe  foumettre  aux  Romains.Mais  quand  l’occa- 
Con  venoitdefc  battre,  il  ne  fe  trouve  point  qu’aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres.  Jofêph  ne  dit  pdnt  qu’ils  aient  jamais  manqué 
d’eau  :jEt outre  une  fource  qui  ne  tariffoit  point,  il  y avdt  dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  ciAernes,  & d’autres  lieux  cteufez 
exprés[  pourconferver  celle  qui  tombent  du  cicl.llsn’cuflêDt  pas 
non  plus  manqué  de  vivres,s’ils ne  les  euffcnt  brûlez  eux  mcfoies.J 
'Nous  ne  nous  arrcAons  pdnt  à raporter  ce  que  Jofêph  & Ta- 
cite difênt  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuffit  de  fâvoir  qu’elle 
cAoit  fur  deux  montagnes  dans  unelïtuation  très  avantageufe  , 
& fortifiée  comme  fi  on  n’eu  A ricnefperé  de  fâ  ütuatioo.  Dans 
les  endroits  mdns  forts  d’afliete  , e lie  eAoit  environnée  de  trois 
murailles.  Le  chaAeau  ou  la  tour  appellée  Antonia,  le  palais, & 
furtout  le  Templeavec  fês  galeries , eAdent  comme  autant  de 
citadelles. 

«afmwasffiggagasffiBEwroggroagsmBBrereaMigBaséaaasisastis 

ARTICLE  LXI. 

Divers  combats  devetntjenifalem  entre  Us  RomaiasÛ  les  Juifs:  Laf a- 
■fiion  ef Eleax,ar  réunie  à celle  deJean-Tite  gagne  le  premier  mur. 

['“T^I  TE  en  arrivant  à Jerufalem,  fit  d’abord  une  aélion  plus 
J.  digne  de  fon  âge  que  de  fon  rangJCar  il  voulut  aller  luy 
mefme  reconndAre  la  ville  avec  fix-cents  chevaux,  fans  prendre 
foukmeot  uncafque  ou  une  cuiraAe.  11  s'imaginoit  que  dés 
qu’on  le  vendt,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  fê  fou- 
Icveroit  contre  les  fcditieiix  qui  l’opprimoient , Cependant  les 
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■ Ji»is  forrircnt  fur  luy  en  grand  nombre,  l’enveloperent,  & l’euf- 
Icnt  percé  de  mille  trait*, fi  Dieu  par  une  providence  particutiere 
n’en  eull  détourné  les  coups  dededus  luy.  Ce  petit  avantageen  • 
âa  le  coeur  des  Juifs,  & leur  fit  concevdr  des  cfpetancesj  qui  ne 
lérrirent  qu’à  les  endurcir . ] 

t.  ’L/t  lendemain  Tite  avanp  fes  troupes  julqu’à  Scopos  ' à un  c,t.p.9at. 
grand  quart  de  Ueuë  de  la  ville  du  codé  du  nord,  & il  y fit  cam- 
per deux  Inions.  Le  redc  de  fon  armée  edant  arrivé  en  mefme 
temps,  il  puça  la  cinquième  l^on  àtroisdadesdcËt,&  la  dixiè- 
me à fix  îlades  de  Jerufalem  du  codé  de  l’Orient,  fur  la  monta- 
gne des  Olives,  feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [&  le  torrenOde 
Ccdron. 

'Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun,  • vinrent  avec  furie  fe  c.9.p.<^«  f.i( 
jetter  fur  cette  dernière  légion  occupée  à faire  fon  camp  , la  T»c  hi.l.j.c.ii 
mitent  en  defordte,  la  chaderent  hors  de  fès  lignes  , & l’euffent  î’joifbel.I.s.c. 
entièrement  défit ite  , û Tite  qui  y accourut,  ne  leseud  re- s p-»«s. 
chaflez  dans  la  ville.  Mais  les  foldats  ne  fe  furent  pas  pludod  re- 
mis au  travail,  'que  les  Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  c,,o.p.9o9.9io 
de  garde  palet  pour  les  lbûtorir,quoiqueTitc  mefme  y fûd  pre- 
fent,  & enfuite  toute  la  légion  , jufqull  ce  que  les  Romains  fa- 
chant  le  danger  oh  edoit  Tite,  qui  combattoit  toujours  fans  laf  ■ ■■i 

cher  le  pié,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  & repoudèrent  enfin 
IcsJuifi.  ‘ 

[Jenefçay  s'ilfiiutraportcràccttejouméecequedit Tacite,]  i 

UttrMn*i,  'que  Tite  ayant  paru  à la  vue  de  Jerufalem  avec  fes  légions  "en  Tjc.hiXr.c.u. 
tiraille,  les  Juid  forcirent  audi,  & fe  rangèrent  le  long  de  leurs  p.nt. 
triurs;que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  rinfànterielwe- 
re,nc  put  ni  va’incrc,ni  edre  vaincue,  & que  neanmoins  les  Juifs  le 
retirèrent  dans  la  ville.Il  ajoute  que  les  jours  fuivanson  fe  battit 
fbuvent  devant  les  pactes,  jufqu'a  ce  que  les  Juifs  après  plufieurs 
defavantages,  furent  obligez  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
ks , après  quoy  les  Romains  commencèrent  à attaquer  la  ville . • i 

'Oon  dit  la  mefme  chofe  en  un  mot.  Dio,l6<.p. 

•>  Jofeph  écrit  qu’anrés  ks  deux  combats  de  la  montagne  des  ] 

Olives, ks  Romainslaidereot  les  Juifs  un  peu  en  reposj; occupez  fJp“j,o|rÆx. 
peut-edre à fortifier  kurcamp , ou  à faire  d’autres  préparatifs  is.p.iti. 
Not«  31.  pour  k ficge:]&  durant  ce  temps  là,  ''le  [famedi]  1 4 d’avril,  qui 

edoit  ou  le  propre  jour  de  la  fêdc  de  Pafque , ou  l’un  des  jours  , . 

des  Azymc^comme  Eleazar  ouvroit  la  porte  à ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple,  Jean  y fit  glider  quelques  uns  des 
I.  à fept  Ilades,  [dont  les  huit  font  un  mille  desRomains,&  les  vingt, une  dt  ooslieuËs 
communes,] 
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Cens,  doDtplufieun  n’cftoient  pas  purifiez,  mais  qui  avoicnt 
tous  des  annes  fous  leurs  habits.  Ceù  fit  un  eftroyable  tumulte 
parmi  le  peuple , & on  tua  tûcn  des  geots  comme  partifans  d’£> 
leazar  pour  des  querelles  particulières;  pendant  que  les  verita- 
blesfoldatsd’Elcazar  fe  cacheneot  dans  des  egoufis;  d’ob  ils  for- 
tirent  peu  après,  & on  tes  laifia  aller.  'Jean  foufirit  mefine  qu’ils 
poitaflènt  les  armes  pour  luy&  fousk  mefine  Eleazar.*  Ainfi  les 
trois  fafiioos  furent  réduites  à deux,^  qui  fereunilTant  lor/qu’ils 
folloit  combattre  contre  les  Romains , ne  laifibieot  pat  dans  les 
autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  très  cruelle.  1 

Titece^odant  employa  quatre  jouisà  foire  applanir  le  ter- 
rain depuis  Scopos  ' julqu’au  monumcntd’Herode,  & aux  mu-  •. 
railles  de  la  ville  '&  quand  cela  fut  fait, il  vint  camper  avec  une 
partie  de  larnice  à deux  fiades  de  1a  vilte^  l'endrut  où  les  mu- 
railles tournoient  du  Nord  à lOccident , & fit  mettre  le  refte 
dans  la  mefmedifiancevisà  visdelaTourd'Hippique/quielhMt 
aulfi  du  codé  du  Nord  plus  à lX)ricnt.‘Il  n’y  eut  que  la  dixième 
légion  quil  laifia[à  fiz  uadcsjfor  la  montagne  des  Olives.^  Du- 
rant ce  travail,  il  tafoha  de  porter  les  Juiâ  à quelque  traité  par 
le  moyen  de  Jofoph.  Ils  n’en  voulurent  point  entendre  patler.^ 
Cependant  dés  le  lendemain  ils  firent  fomblant  de  fe  vouloir 
ren^  , & d'avoir  mefme  chafiTé  les  fodicieux.  Mais  ce  n’efioic 
qu’une  feinte  pourattraper  les  Romains:  & quelques  foldats  qui 
y coururent,  eurent  bien  de  la  peine  à s’en  retirer.  'Ils  y avoicnt 
efié  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloir  foire  punir . Il  leur 
pardonna  neanmoins,  à caulc  de  leur  nombre , à la  priere  des 
autres  loldats. 

'Il  fit  enfuite  travailler  à trois  plate-formes,&  mettre  en  bat- 
' terie  diveriês  macliiDes,qui  tuereot  grand  nombre  de  Juifs,  '& 
entre  autres  Jefus  fils  d’Ananus,  qui  depuis-plus  de  fept  ans  ne 
ceffint  point  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloient  fondre 
fur  eux.  'I^  Juifi  de  leur  collé  ne  demeuroient  pas  en  repos.  Ils 
fe  fervoientle  mieux  qu’ils  pouvoieot  de  leurs  machines,  "&  foi-  Atc. 
foient  des  fonies  continuels  fur  le»  Romains.  'Us  avoicnt  ^des 
conduits  fous  terre,  qui  palfont  fous  les  murailles  de  la  ville  al- 
loient rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagne . Ilsfortoient  par 
là,  & s’en  alloient  attaquer  les  Romains  qui  s’écartoienc  pour 
aller  qaerirde  l'eau , on  pour  d'autres  beloins.  Mais  Tite  leur 
' boucha  enfin  tous  ces  conduits.  'Ils  ne  purent  non  plus  empef- 

.Jorcphn'c^pliquepoinrce  «uec'eKoit.  Il  eft  ceruiaquckgrsiiJUdotk 
cflcic  enterré  i ttoii  limës  delà , aucb&fi  eau  d'Hcrodiooi  F.  ( »• 
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cber  par  tous fcurseflfbm,  que  les  Romains  n’achevaflènt  leurs 
plate-fbrmes , '&  ne  battilfenc  la  muraille  ayec  leurs  beli  ers.Mais  c.i;.p.yti.$i3. 
ils  euHent  brûlé  toutes  leurs  machines , fans  Tite  qui  y vint  prom- 
temest , '&  qui  endouze  coups  de  fléchés , s'il  en  faut  crdreSue-  p.yiailsuct.ia 
tonc , tua  douze  de  leurs  plus  braves . *Ils  firent  néanmoins  peu  de  Jfe’  f j’**' 
xefiftancc  à cette  première  attaque,  pareeque  la  ville  ayant  trois  îop.si'j-cd.t 
murailles  de  ce  cofté  là , ils  cf^roient  défendre  plus  aifément 
les  deux  autres  Ainfi  le  bélier  ayant  fût  une  bteche,ies  Romains, 
entrerent , <fc  fe  trouvèrent  maiftre  de  toute  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  ville  'le  i j’jour  dufiege , [qui  eftoit  apparemment  le 
28  d’avril.] 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fc  firent  pour  emporter  ce  oio.i.ss .p. 
premier  mur , Tite  fut  bleflé  au  bras^uche  d’un  coup  de  pierre,  747.b. 

& en  eut  toujours  depuis  la  mam  plus  fbible.  [11  efi  diflïcile  de 
concevoir  & que  Jofêph  & fuetone  aient  oublié  cette  blcflure, 

& que  Dion  l’ait  inventée  .C’eftoit  peut-eftre  quelque  bruit  cofflh 
muo , que  Dion  n’aura  pas  aflez  examiné.] 

article  lxu. 

Tiif  force  avec  peine  le  fécond  mur  ; exhorte  en  vain  les  Juifs  à fe 
rendre  : Beaucoup fe  retirent  an  camp,&  Tite  les  re  foit  bien . 

T É ayant  gagné  le  premier  mur , vint  fe  camper  dans  la  ^ 

1 ville,  au  lieu  qu’on  appelloitlecampdesAfîyriens, ''ayant  b|jo£b«i,Es.c 
apparemment  avecluy  toutes  fes  quatre  légions  j '&fit  attaquer  tj.p.sij.e.C 
le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les  Juifs  d’autant  plus  forts  '’qulls 
cfioient  plus  reflerrez,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courageà  >c.ti.p.9ij. 
fe  défendre  : mais  le  belier  ayant  abatu  une  tour, •‘'Tite  entra  par  p 

cet  endroit  avec  une  partie  de  l'armée,  "cinq  jours  après  la  prife  ajrf.c.ij.»4.p 
du  premier  mur.'II  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons.par- 
ce  qu’il  fouhaitoit  de  conferver  la  ville,  efperant  que  les  Juifi  fe  Diip.,  ’*.?. 
rendroient  d’eux  mefines  :&  il  les  y exhorta  encore  alors  en  leur 
promettant  une  entière  fureté,  comme  Dion  le  marque  . 'Mais  jof.bel.i.j.p. 
les  feditieux  au  lieu  de  l'ecouter,  vinrent  l’attaquer  avec  furie:  9»J-9»<' 

& comme  ils  fa  voient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger,  & lecontr.aignirent  derepafler  le  mur  qu'il  avoir  gagné; 
ce  qu’il  ne  fit  mefme  qu’avec  peine . Dieu  accordoit  ainfi  quel-  p.çis.c. 
ques  avantages  aux  Juifs  pour  les  fiiirc  tomber, dit  Jofeph , dans 
l’aveuglement  que  leurs  pechez  meritoient . 'Ils  foûtinrent  du-  d,e. 
rant  les  trois  jours  fuivans  les  efforts  que  firent  les  Romains 
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pour  regagner  ce  fécond  mur  ; mais  iiscedereot  le  *quatrieine  , î°  jen»»/. 
& les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maiflies  v 
c.is.r  stS.siT-  Tite  donna  enfuite  quatre  joursde  relafcbe  aux  Juifs  , pour 
faire  une  revue  generale  de  Tes  troupes, & leur  payer  leur  montre. 

Cette  aiflion  fc  ht  à la  vue  de  tous  les  j ui^  l'armée  Romaine 

p.jir.a.b.  y parut  fi  belle  ,&  en  mefme  temps  h terrible , 'que  les  feditieux 
mel'me , à ce  que  croit  Jofeph , fc  feroient  alors  portex  à fe  ren- 
dre , s’ils  euflîant  pu  efperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu'ils 
avoient  faits  à leurs  citoyens . Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à k main , que  pat  l'cpée  d’un  boureau  .&  il  falloir, ajoute 
Jofeph  , que  ces  fcilerats  eovelopafTent  dans  leur  chafliment 
ceux  mefmes  qui  eftuicnt  innocens  [à  leur  égard,]  & toute  la 
ville , [preeque  le  temps  de  la  juflice  de  Dieu  eftoit  arrivé.] 
b.c|c.3e.p.934  'Comme  uunc  ils  ne  parloient  point  de  Ce  rendre  ; d&  le  5* 
jour , qui  el toit  le  1 1 de  may  ,Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes , pour  attaquer  la  fortereflé  Antotùa  , ahn  de  fé  rendre 
<r  ts.i6.p.9S7-  par  là  mailtre  du  TempIe.’Mais  comme  il  ne  pouvMt  fé  laâérde 
V3>.  deCrerla  conlétvation  de  la  ville,  & furtoutdu  Temple,  il  en- 

voya Joféph  exhorter  les  Juifi  pr  un  grand  difeours  à vouloir 
eux  mefmes  contribuer  à fé  les  conférver  en  conférvant  leur  pro- 
p.9s8.c,d,  pre  vie.  'Joféph  leur  ht  tout  efpererde  la  bonté  des- Romains  s'ils 
Ce  rendoient,mais  leur  déclara  que  û la  ville  efloic  prifé  de  force, 
b.  il  n’y  auroit  pint  dé  miféricorde  pur  prfoone  . 'U  leur  repre- 

fenta  que  quand  mefme  ils  feroient  en  état  de  refîller  aux  Ro- 
mains, ils  ne  pouvoient  ps  rehfler  à la  famine  qui  efloit  déja 
p.j»9.e.  fort  grande  ; 'C^i’ils  fe  promettoient  en  vain  le  fécours  de  Dieu, 
après  l’avoir  irrité  pr  les  crimes  les  plus  effroyables , beaucoup 

Çlus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  & le 
’cmple  fous  Sedecias;'Que  mefme  Dieu  n’avoit  guere  agi  mi- 
raculeufement  pour  lesjtiift,  que  quand  ils  avoient  ceffé  en 
quelque  forte  d’agir  eux  mefmes , & que  reconnoiflànt  leur  pro- 
pre  foibleffe , ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance  ; 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes,  ils  avoient  pefque 
p »jo,93«-  toujours  efté  vainais'll  leur  ht  remarquer  que  Dieu  fe  declaroit 
déjà  pur  leur  ennemis  par  une  fefpecc  de]  miracle  , pifqu’au 
lieu  que  les  eaux  avoient  efté  fort  baffes  julqu’au  mois  d’avril, 

[dans  le  temp  où  elles  auroient  dû  eftre  les  plus  hautes,]  elles 
couldent  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  afïïegeoient 
la  ville,  comme  fi  Dieu  euft  eu  pur  qu’ils  n’en  manquaflént,  & 
que  ce  mefme  prodige  eftoitarrivé  lorfque  la  ville  avoit  efté  prife 
par  les  Babyloniens . 
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' 'Le  difcours  de  ]o(ëph  ne  fit  aucun  effet  fur  les  lëditieux , qui 

ti’ofeient  efperer  ^ fureté;  mais  il  porta  beaucoup  de  perfonm 
du  peuple  à s’enfuir  de  la  ville , & à fe  venir  tendre  à Tite,  qui 
leur  laifla  la  liberté  de  fe  retirer  oîl  Hs  voudrraent.  'Simon  & Jean 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  etn- 
pefeber  que  d’autres  ne  les  imitaflent  ; & dés  que  quelqu’un  dgn- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu’il  vouloit  s’enfuir  , on  le  Tuoit 
auflï-toft  .'On  en  aceufoit  fou  vent  les  perfoones  riches  & de  qua- 
lité , fans  mefttic  qu’ils  y euflent  penfé  ; & fur  la  depofition  d’un 
feul  témoin  fubaméjl’un  des  tyrans  les  depouilloit  de  leurs  biens, 
& puis  les  renvoyoit  à l’autre  [pour  les  achever.  ICar  ils  avoient 
foin  de  partager  entre  eux  les  dépouillés  de  ceux  qulb  oppri- 
moient , & fe  joticnent  ainfi  du  fang  du  peuple . 

'Pour  les  pauvres , comme  fbuvent  ils  n’ofâent  s’enfuir  à caufê 
qu’ils  n’euflent  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  fans  eflre  apperceus , Ils  s’en  alldent  la  nuit  chercher  quel- 
ques grains  fauvages  & quelques  herbes  dans  les  caves  quienvt- 
ronnment  la  ville;  & les  fc^dats  mefmes  le  âifbient  aufli  quel- 
qirefbis  . Tite  fiiifbit  courir  les  cavées  par  fâ  cavalerie  pour  les 
prendre;  '&  on  en  enlevât  julqu'à  cinq-cents  par  jour,  & quel- 
quefois davantage . 11  n’y  avoir  point  d’apparence  de  renvoyer 
des  gents  pris  de  force , & il  euA  eflé  difEctIe  de  «rdef  tant  de 
prifonnieis.  Ainfi  afin  d’intimider  ceux  de  dedans,  Tite  les  fâifôit 
fbüetter&  crucifier  à la  vue  de  la  ville , à quoy  les  fôldats  ajou- 
toient  de  nouveaux  tourmens&  beaucoup  d’infultes.'Les  tyrans 
faifbicnt  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  eftraent  ceux  qui 
s'eflment  rendus  aux  Romains>&  cela  n’empefiiioit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  s’echapaffent  de  la  ville  pour  le  rendre 
à eux , tant  on  eftoit  las  de  fouffrir  la  faim , de  la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prilonniers , après  leur  avoir  fait  couper  les  mains , afin  qulls 
appriffent  aux  autres  la  maniéré  dificrente  dont  il  traitcàt  ceux 
qui  eftment  pris,  & ceux  qui  s’eftoient  rendus  volontairement. 
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fils  du  Roy  deComagene , vint  au  camp  avec  de  belles  troupes, 
entre  lefquelles  on  remarquoit  une  compagnie  de  jeunes  gents 
rous  de  hautes  tailles,armez& exercez  comme  les  aticiens  Mace. 
doniens,  ce  qui  leur  en  foifoit  donner  le  nom  . 'Ce  jeune  Prince 
extrêmement  vigoureux  , qui  ne  manquoit  ni  de  hardieffe  , ni 
d'inclination  à la  guerre , témoigna  à Tite  qu’il  s’étonnoit  que  les 
Romains  fuffent  fi  long-temps  à donner  l’aflaut.Tite  fburit,  & lujr 
dit  que  lecampefloit  ouvert  à tout  le  monde. AulTi-toft  il  courut' 
à l’aflaut  avec  fes  Macédoniens , & fut  receu  par  les  Juifs  avec 
quantité  de  traits.'Il  eut  le  bonheur  ou  l’adreflcde  les  eviter.  mais 
fe  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez , & contraints 
èrfin  de  reculer, après  une  refiftance  opiniâtre,  quoiqu’ils  lé  fuf- 
fènt  fort  ventez  qu'ils  ne  le  feroientjatnais.il  éprouva  ainfi  qu’il 
ne  fuffit  pas  pour  vaincK  d’eftre  Macédonien , mais  qu’il  fout 
eftre  Alexandre. 

'Les  Romains  avoient  à peine  achevé  leun  quatre  terraflès 
en  1 7 jours,  lorfque  le  17  de  raay  ils  en  virent  deux  confuméesdu 
feu  quefean  y av«t  allumé  pardefTous  terre.*  Deux  jours  apr6, 

'trois  Juifsayant  entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  drefféesie  19  de  cuy 
fur  les  deux  autres,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher; 

& Simon  ayant  6it  en  mefme  temps  une  fome  fur  eux,non  feu- 
lement les  machines  furent  brûlées  : mais  elles  mirent  encore  le 
feu  aux  {deux]  terraflès  qui  refloient;  & les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  pr  les  Juifs,  eurent  bien  de  la  peine  a les 
repoufler  dans  la  ville. 

'Ce  malheur  penfâ  tout  à foit  décourager  les  Romains,*’ donc 
pluCeursjlas  d’un  fiege  fi  long  & fi  difficile,  commenpient  à fè 
perfuader  que  Jerulalem  eftoit  imprenable  à toutes  les  forces 
des  hommes,  comme  on  le  tenoit  communément. 'D’ailleurs 
quoique  Jofe^  difc  que  les  Romains  avoient  de  l’eau  en  abon- 
dancc,'neatvnoins  Dion  alTure  [qu’au  moins  durant  un  temps]  ils 
en  manquoient  beaucoup, qu  ils  eftoient  obligez  de  1 aller  quérir 
aflezloin:& qu’ils  n’en  trouvoient  ps  mefme  de  bonne,[prcc- 
que  ] les  Juifs  qui  fe  venoient  rendre  à eux  , dSc  les  prifonniers 
[qui  avoient  quelque  libené,]la  gaftoient  fecrettement  .'Il  y eut 
rnefmes  quelques  Romains  qui  deferterent,&  fe  retirèrent  dans 
la  ville.  Les  Juifs  lesreceurent  avec  joie  comme  s'ib  euffent 
remporté  une  viétoire,  & non-obftant  la  famine,  ils  curent  grand 
foin  de  ne  les  laiffer  manquer  de  rien.  'Ce  furent  des  transfuges 
qui  apprirent  aux  Juife  à le  fervir  des  machines  des  Romains. 

'Comme  beaucoup  n’cfproient  plus  qu’on  puft  réduire  les 

afliegez 
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afliegcz  par  l’crtôit  des  machines , Tite  fe  refolut  à enfèirner 
tout  le  drcuic  de  la  ville  d'une  muraille  , afin  que  les  Juifs  ne 
puflcQt  ni  s'echaper , ni  recevoir  des  vivres  de  dehors . Cette 
39  <Ud«.  muraille  efloit  de  "prés  de  deux  lieues  détour, fortifiée  de  treize 
10  ftadeï.  ibrts,  qui  augmentoient  l’ouvrage  de  "plus  d\loe  demi  lieuë;  & 
tout  cela  neannxâns  fût  foit  en  trois  jours  [ au  commencement 
de  juin . Les  Romains  accomplirent  ainfi  à ia  lettre  ce  que  J.C 
avoit  prédit  37ansauparavant;] 'Qu’il  viendroit  unjour  où  les  Lnc.i».T.4j. 
ennemis  environneraient  Jerufalem  de  tranchées  , où  ils  l’enfcr- 
meroient , &oùils  la  fcrréroient  de  toutes  parts. 'Les  Juifs  firent  Jor.l.«x.>s.p, 
une  fortie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  ; mais  ceux  >5«-9jî. 
qui  y cfloient  en  garde  les  repouûerent . 

ARTICLE  LXIV. 

ïbrrihie  famine  que  fouffrent  1er  Juifs  d Jerufalem,  ' ^ 

{ T Es  Juifs  demciu-erent  donc  entièrement  enfermez,  aban- 
I ^ donnez  à leurs  propres  maux,  c’eft  à dire  à la  cruauté  de 
leurs  tyrans,  J '&  à la  famine  qu’ils  s’elloient  eux  mefmes  procu-  jof.bel.l.s.c.3. 
réeen brûlant  leurs  provifions  .‘Déslcs  preraiersjours du  mois  p-»<»s-£». 
de  may  elle  eftoit  grande  parmi  le  peuple, & beaucoup  eftoient  * 
déjà  morts  derrecellité.  [On  peut  juger  de  là  jufou’à  quel  excès 
dle'efloit  montée  au  mois  de  feptembre  , lorfque  la  ville  fut 
prifc.J 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  IcsRomains  eurent  c.j,.p.9j7.d. 
bafti  leur  murailles  de  circonvallation  . 'Car  ou  ne  pouvoir  plus  c.rj.ii.jy.p 
fnefme  aller  chercher  des  herbes  & des  grains  fâuvages  autour  93>e|933.c.' 
de  la  vilIe,comme  on  fâifoit  auparavant.  Le  blé, quand  il  s’en 
à un  nient  à vendre,'eftoit  hors  de  prix.Et  les  Juifs  eftoient  réduits 

lamcfure.  à aller  fouiller  ju^ue  dans  les  egoufts , &àramaftêr,  pourfe 
nourrir , de  vieille  fiente  de  bœufs , ou  d’autres  ordures  dont  la 
feule  vue  fiiit  horreur . 'Car  leur  faim  enragée  les  contraigooit  u.c.w.p  .93» 
de  tout  prendre,  mefme  ce  que  les  jdus  laies  animaux  fouleroient 
aux  jxez  . Ils  mangeoient  jufqu’au  cuir  de  leurs  ceintures , de 
leurs  fouliers , de  leurs  boucliers , des  relies  de  vieux  foin  , des 
;«t.  herbes  pourries . La  plus  petite  mefure  "de  nerft  d’animaux  ou 
d’herbes  le  vendoit  quatre  dragmesattiques.  'S’il  fe  trou  voit  la  c. 
moindre  chofe  à manger  dans  une  maifon  , c’eftoit  une  guerre 
effroyable,  & les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  fe  l’arracher . 

Tom,lJmp,  ' Zzz 
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'La  feminc  dcvoroit  des  familles  entières . Les  maifbnseftoîent  ^ 

^ -pleines  des  corps  nxvts  des  femmes  & desfnfans , & les  rués 

de  ceux  des  vieillars . Les  jeunes  tout  eo/lez  .&  tout  langutflàns 
'’alloicnt  en  chancelant  à chaque  pas  dans  les  places  publiques  : 

On  les  auroit  plutofl  pris  pourdn  fpeâiiet  que  pour  des  perfoev 
nés  vivantes.'&  ils  toniboient  bien-toft  morts  partout oîi  les  fer- 
ces  leur  manquoient. 

c,  'Les  morts  denieuroientlânsfepulturevX.aplufpart  de  ceux 

qui  reftoienten  vie  n’avoient  pas  la  ibreede  les  cnterrer;&  ceux 
qui  avoient  encore  un  peu  défonce,  n’enavracntpasJe  courage. 

Ils  demeuroient  dans  cette  indifference  .tant  à caufe  de  la  quan- 
tité des  morts  , que  pareequ'ils  [oc  fe  mcttrâcnt  plus  en  peine  de 
rien , ^ & qu'ils  s’attendoient  eux  mefmes  k mourir  à tousmo- 
mens.  Beaucoupen  effet  expirewent  en  rendant  auxautres  ce  der- 
nier devoir . D’autres  fe  trainoient  comme  ils  pouvoient  jufeues 
au  lieu  de  leur  fepulture , pour  y attendre  le  moment  de  leur 
mort  qui  eftoit  G proche. 

, f,  'Aumilieud’uoefiaffreufcmifere.oonevoyoitpoint  depleufs, 

on  n’entendoit  point  de  gemiffTemens  , panxque  cette  horrible 
faim  dont  l'ameeQoit  entieranent  occupée , étoufoittous  les 
autres  fentimens-  Ceux  qui  vi voient  ,encote  , regardoienc  les 
morts  avec  des  yeux  fecs , & fe  ooafelwent  par  l’elperance  de 
l«  aller  bien-toff  trouver  dans  le  repos  où  ils  s'imaginoienc  qu'ils 
fuffent . Chacun  demeuroit  dans  un  trille  filence , comme  fi  le 
jour  mefmc  euft  elfé  une  nuit , dont  l’horreur  eftoit  unevrafe 
image  de  la  more . ^ -- 

ARTICLE  LXV. 

Barlarie  des  feditieux  Jurant  la  f amène . 

joCbtl.l.5.c.  '¥  Es  faélieux  fc  mettoient  d’abord  fort  peu  en  peine  de  la 
i4.p.9x6.d.  I ^ famine , parcequ'ds  ne  manquoient  de  rien , prenant  tout 
ce  que  les  autres  avoient:  ce  qui  fait  dire  à Jofeph  qu’ils  fe  nour- 
riflbieot  de  la  fubftancc  du  peuple,  &qu’ils  en  buvoient  le  fang. 

Car  au  lieu  d’avârcompifljôn  de  fcs  maux , ils  s’en  rejouiflbient 
mefme  : & quand  ils  voyoient  cette  foufe  de  morts , ils  fe  cro- 
voient  déchargez  d’autant  de  bouches  inutiles , Ces  barbares 
euffent  voulu  voir  roourir  tous  ks  Juifs,  hors  ceux  qui  eftoient 
eooemis  irréconciliables  de  la  paix  & des  Romains.  > 

c.iT-p-jî'.C  'La  famine  croiflant  toujours,  la  fureur  des  fedheux  ctoiffoit 
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’**  ■ au(E& plus  on  alloit  en  afvant, plus  CCS  deux  maux  jantsttilèm-  ...j 

ble  produilcâenc  des  efiêts  horribles . 'Comme  on  ne  voyou  plus  t. 
de  blé, les  faâieux  cncroienc  de  force  dans  les  ndaifbns  pour  y en 
chercher.  S’ils  ÿ en  trouvoient,  ils  battoient  ceux  à qui  il  appar- 
tenoic  pour  punition  de  ne'  l'avoir  pas  déclaré  t S'ils  n’y  en  trou- 
voient  pcânt  , ils  les  accuToieoc  de  l’avoir  caché  y leur  faifinent 
mille  maux  pour  les  obliger  à le  confèfTer  ; '&  quiconque  avcnc  p.sn.a. 
un  peu  de  force , pafToic  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime . Q^ant  à ceux  qu’ils  voyoient  réduits  à la  demiere  extré- 
mité ils  fe  dechargeoient  Air  la  Aiimqui  les confüinmt , delà 
peine  de  les  tuer . 

'PluAeun  riches  vendoient  fecrettement  tout  leur  bien  pour  i. 
unemefurede  froment:  &les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d’orge  . Ils  s'enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plus 
reculez  de  leurs  maifoos , où  les  uns  mangeoieiic  ce  grain  fans  . . - . - 

eAre  moulu,  & ceux  qui  en  avaient  le  moyen , [lemettoient  en 
AuioCy]&  le  failbient  cuire^lon  qu'un  temps  A malheureux, & 
la  crainte  d’éftre  Airpris,  k leur  permettoit.  'On  nevoyoitenau  b. 
cun  lieu  des  tables  areffées  ; mais  chacun  tiroit  de  defi'us  les 
charbons  de  quoy  manger , iâns  fc  donoei  k loiAr  de  k laifTer 
cuitc.- 

'Oan’ajanuisruuncm'iicreAdeplorabk.  Ceoxquiavaentla  b. 
force  à la  main  cAoient  les  (euls  qui  ne  reprouvaflênt  pas.  Tous 
les  autres  plaignoknc  inutilement  leur  malheur.  & coinme  iln’y 
apointderefpeflqu'un  mal  aoili  pieflànt  qu’eA  celui  de  la  faim, 
ne  Al  Ae  perdre,on  s’anachoit  les  uns  aux  autres  k pain  de  la  main, 
les  femmes  à kurs  maris , les  enAais  à leurs  peces>  & ce  qui  fur- 
pafTe  toute  croyance , ks  meres  tnefmes  à leurs  enâns. 

'Ceux  qui  avoient  ainA  trouvé  nu  morceau  de  pain  , ne  pou-  c. 
voient  meAne  A bien  fe  cacher,  que  ks  fàétieux  ne  kur  otaAènt 
[fouventjee  qu’ils  vendent  de  prendre  aux  autres. Car  auiA-toA 
qu’une  mai&n  eAoit  fermée , le  fbupçon  qu’on  avdt  que  ceux 
qui  eAoient  dedans,  avoient  quelque chofe  a manger^  en  AiifcsC 
rompre  ks  poncs  pour  y cntrcr,&  pour  leur  oAer  les  morceaux 
de  la  bouche.  'On  ffapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendré  i, 
ce  dernier  foûtien  de  leur  vie  : on  arrachok  les  cheveux  aux 
femmes  quicachoient  ce  qu'elles  avoient  dans  les  maios;  & fans 
avoir  compafTion  des  enfâns  mefmes , on  tes  jettoit  contre  terre, 
avec  le  paiii  qu'ils  fé  haAdent  d'avaler . A qudques  uns  < I 
eAoient  allez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des  femtieux , 
ils  ks  traicdsnt  avec  encore  plus  de  cruauté , comme  A ou  les 
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ie.  euft  ofifnifez  en  mandant  fans  qu’ik  le  ffeuflènt . 'Il  n’y  avoit 

point  de  tourmens  qu’ils  itlnvcntaflcnt  pour  trouver  les  vivretf 
qu’on  tenoit  cachez , quand  ce  n’eull  ellé  qu’un  ptain  , ou  une 
pcHgnée  de  farine . 

«.  'Ces  cruautez  cuflent  eflé  moins  barbares , s’ils  les  euffenC 

cemmifes  par  la  necelTitéde  la  £iim:mais  ils  ne  manquoient  en« 
core  de  rien . C’efloit  feulement  depeur  de  manquer  à l’avenir, 
eu  pournepaslaifTer  leur  fureur  fans  exercice:Ils  ofloient  mefmff 
aux  pauvres  les  grains  fauvage$&  les  herbes  qu’ils  alloient  cueil 
r . lir  de  nuit  bots  de  la  villeau  péril  de  leur  vie,'riins  vouloir  feule- 

ment écouter  les  conjurations  qu’ils  leur  faifoietit  au  nom  de' 

Dieu , de  leur  en  laillèr  quelque  petite  partie  , & ils  croyoienc 
leur  faire  une  grande  grâce  de  oc  les  pas  tuer  après  les  avdr 
volez . • 

X«x:.iap.);4c  'On  n’ajoutoir  pas  foy  àceux  mefmes  ^e  la  fiiim  redui'folt  à fa' 
demiere extrémité: on  vouloir  qu’ils  fiflcnt  ferablantdemourir/ 

& les  riiâieux  les  fbuilloient  encore  pour  voir  s’ils  n'avo'tent  pmnt 
caché  fur  eux  un  morceau  de  paiaQuand  ces  hommes  affamez 
eftoient  trompez  dans  leur  efperance , on  les  voyoit  comitK  des 
chiens  enragez,  ou  des  hommes  ivres,  courir  fans  raifôn  de  tou- 
tes parts,  heurter  tantoft  à une  porte,  tantolf  à une  autre,  reve-> 
nir  deux  & trtùs  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  nno 
mmfon  oh  ils  avoient  déjà  fouillé  par  tout. 
l5£.3t.p.937.f.  llsdepouilloient  mefme  lesmortsdes  habits  qui  les  conVttoienr, 

& puis  s’en  alloient  avec  un  vifaee  gay  & riant . Quelquefois  ik 
perçoient  les  corps  des  mortsj&  de  ceux  mefmes  qui  refp/roient 
encore,  pour  voir  lî  leurs  épées  eflment  bien  tranchantes . Mais 
en  melme  temps  par  une  autm  cruauté  toute  contrairc,ik  refù-. 
lôient  avec  mépris  de  tuer  ceux  qui  les  en  priorent,&  les  laiffoienc 
e-  achever  leur  vieparmi  les  tourmensde  la  fâim.'Cés  malheureux 

rendant  l’ame,  tournoient  les  yeux  vers  le  Temple,  [dravoient 
le  cœur  outré  de  douleur]  de  laifler  encore  en  vie  ces  fcelerats , 
fqui'le  profanoieot  d’une  maniéré  fi  horrible  .]> 

ARTICLE  LXVI. 

D'untmert  qtà  tua  a fou  propre  filt . 

\ Tant  de  miferes  &"  de  crinjes,  Jofêph  ajoute  une  hiffoiro 
P 9î4.«.C  célébré,  qui  eft,  dit-il,  fans  exemple  parmi  les  Grecs , & 

inelhac  parmi  les  nations  les  plus  barbares, [mais  non  pas  parmi 
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les  Juî6.]  Elle  eft  li  horrible,  «ju’elle  peut  jiiftement  paroiftre  in- 
» croyable  :&  je  n’anrois  pu , ajoute  cet  hiftorien  , me  refondre  à 
» kra porter,  fije  n’en a:\’ois encore  un  nombre  infini  de  témoins  ; 

>»  & fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a foirfïèrts , ce  ne  luy  eftoit  une 
» &ible  coniblation  d’eir  fupprimer  la  mémoire  . 

'Une  dame  d’audelà  du  Jourdam , nomniée  Marie  , d’une  naif-  f. 
lance  ilhiftre,  & fort  riche,  ayant  efté  oblçce  de  quitter  fon 
paysavec  les  autres  Juifi  de  ces  quartiers  là , pour  fuir  [ les  mal- 
heurs de  la  guerre  ,]  fetrouva  dans Jerufàlemlorlqu’elle fut aflic- 
gée , ayant  avec  elk  un  fils  quelle  nourriffoit  de  fon  lak.  Les  ty- 
rans  luy  ravirent  d’abofd  ce  quelle  avoir  apporté  de  plus  pré- 
cieux, & leurs  foldatsenfuke  venoient  tous  les  jours  hiy  enlever 
ce  qui  luy  refioitde  meubles,  & ce  qu’elle  pouvoit  avoir  de  vi- 
vres.'La  douleur  defe  voirtraiter  delà  forte , la  mit  dans  un  tel  g, 
de(efpok , qu’aprés  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux , il  . ^ 

n’y  eut  point  de  proies  outrageulês  qu’elle  n’employafi  pur  les 
irriter , afin  de  les  porter  à la  tuer  ; mais  elle  ne  trouva  ps  un  foui 
decestigres,  qui  par  refientiment  de  tant  d'injures,  oirparcom- 
pffion  pur  elle  , vouluft  luy  làire  cette  grâce. 

'Lcrlqu’elle  fe  vit  ainûreduiteàcettedemiere  extrémité,  de  g. 
ne  puvoirplus,  dequelqne  codé  qu’elle  fe  toumafl.efperer  au- 
cun focours^la  foim  qui  la  devoroit,'&  encore  plus  le  fou  que  la  p.sjj.a.  , 
colere  avoir  allumé  dans  fon  cœur , luy  infpirerent  une  refolu- 
tionqui  fait  horreur  à la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fii  mam- 
» melle , & luy  tint  ce  langage  horrible  ; Enfant  infortuné , & dont 
j>  on  ne  peut  tropdeplorér  le  malheur , d’eflre  né  au  milieu  de  la 
» guerre,  de  la  famine,  & des  diverfos  fâélions  qui  confpirent  à 
P,  l’envi  à la  ruine  de  noflre  ptrie  ; pur  qui  te  conferveràs-je  ? 

9>  Seroit-ce  purcflre  efclave  des  Romains,  quand  mcfmeils  vou- 
» droient  nous  fâuver  la  vie  ? Mais  la  faim  ne  nous  roftertnt-elle 
ti  pas  avant  que  nous  puffions  tomber  entre  leurs  mains  ? Et  ces 
1}  tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  Air  la  gorge , ne  font-ils  pas  encore  > 

U plus  redoutables  & plus  cruels  que  1^  Romains,  & que  la  foim 
t)  mefme  ? Ne  vaut-il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pur  me  fervir 
9,  de  nourriture , pur  faite  enrager  ces  tigres , & pour  étonner  la 
9)  pAerité  pr  uneaélion  fi  tragique , pi^u'il  ne  manqueque  cela 
» foui  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd’hui 
i>  les  Juifi  le  plus  malheureux  puple  qui  foit  fur  la  terre  ? 'Après  h. 
avoir  prié  de  la  forte  elle  tua  fon  fils  ,1e  fit  cuire,en  mangea  uœ 
prtie,  & cacha  le  reAe. 

'Ces  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines , efitretent  aufli-  b. 
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toft  après- dans  la maifoo  de  ccttc  dame;  & ayant  lênti  rodeuf 
de  cette  viande  abominable , ils  la  menacèrent  de  la  tuer , fiçlle' 
ne  leur  montroit  ce  qu’elle  avoir  préparé  pour  manger . Elle  leur 
répondit  qu'il  luy  en  redoic  encore  une  partie,  ôc  leur  montra 
cnfuitecespitoyablcsrellesducorpsde  lmiils.  Quoiqu’ils  euf. 
fenc  des  cœurs  de  bronze  y une  telle  vue  leur  donna  tant  d’hor- 
reur qu’ils  lêtnblœent  eftre  horsd’eux  melmcs  .Mais  clic  dans  le 
tranTport  où  la  mettoit  fâ  fureur , leur  dit  avec  un  vifage  alluré: 

'Oui  c’eft  mon  propre  fils  que  vous  voyez  ,&  c’ell  moy  mefine  qui  “ 
ay  trempé  mes  mains  dans  Ibn  lâng  . Vous  pouvez  bien  en  tnan-  “ 
ger  puilquej’en  ai  mangé  la  première.  Eltes-vous  moins  hardis  “ 
qu’une  femme  y & avez-vous  plus  de  compaffion  qu’une  mere;  “ 

Que  fi  voftre  pieté  ne  vous  permet  pas  d’accepter  cette  viélime 
que  je  vous  offre , j’acheverai  de  la  manger.  <r 

'Ces  gents  qui  n’avoient  jamabfçeu  jufqu’alors  ceque  c’eftoiz 
que  d’humanitér  s’en  allèrent  touttremblans;  & quelque  grande 
que  fiifi  leur  avidité  de  trouver  de  que^r  fenourrir , ils  lailierent 
le  refie  de  cette  detefiable  viande  à cette  malheureufe  mere.  Le 
bruit  d’une  aclioo  fi  funefie  le  répandit  auflî-tofi  par  toute  la 
ville.  L’horreur  quetousOTconceurent  ne  fût  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particulTer  eufi  commis  un  femblahie  crime  ; 

'les  plus  prefiez  de  la  âim  ne  ibuhaitoieot  rien  tant  que  d’efire 
promtement  délivrez  de  la  vie:  & efiimoient  heureux  ceux  qui 
efioient  morts  avant  que  d'ûvoir  pu  voir  ou  entendre  raconter 
une  choie  fi  execrable. 

'Les  Romains  apprirent  biert-tofiaufii  la  nouvelle  dejeet  enfant 
fiicrifié  par  fa  propre  mere  à fit  faim  & à fa  fureur . Q^lques  uns 
ne  la  pouvoienrcrrâre:  d’autres  en  efioient  touchez  de  com-  . 
paillon  : mais  elle  augmenta  dans  la  plufpart  la  hatnequ’ils 
avoient  déjà  contre  les  Jnifi . Tite  pour  iê  jufiifier  devant  Dieu 
fur  ce  fujet,  protefia  hautement  qu'il  avoir  ofiérr  aux  juifi  une  . 
amrsifiic  generale  de  tout  le  paiie  /âc  quepuifqu’ils  avoient  pte-  . 
fêré  la  révolté  à l’obeiilânce , la  guerre  à la  paix,,  la  famine  à 
l’abondance , & qu^ils  avenent  déjà  commencé  ù mettre  de  leurs 
propres  mains  le  feu  dans  le  Temple  qu’il  s’efioit  efibreé  de  leur 
conferver , ils  meritoient  d’efirc  réduits  à fe  nounir  d’une  viande 
fi  detefiable  : mais  qu'd  enfevelirolt  cef  horrible' crime  ions  les  ' 

. suines  de  leur  captale,.  afinque  le  foleil  en  iàüânÇ  le  tour  du  : 
monde  , ne  fufi  pas  obligé  de  cacher  iês  rayons  par  rhorienr  de 
voir  vne  ville  où  les  femmes  iê  nourrifibient  de  la  chair  de  leurs 
enfims,  & où  les  hommes  n’efioient  pas  moins  coupables  qu’ei- 
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!«,puifqae  Je  fi  étranges  miïcres  oc  pou  voient  les  fiiire  refcudrc 
à quitter  lesarmes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  Prince, 
parceque  coofiderant  iufques  à que]  excès  alloic  ia  rage  de  ces 
fiiâieux , il  ne  croyoit  pas  qu’aprés  avoir  lôuflertdes  maux  donc 
la  lêule  apprehenfion  dévoie  Jes  ramener  à leur  devoir , rien  pull 
jamais  les  faire  changer . 

'S.  Bafileen  iâifant  la  defirriptioo  des  maux  que  produit  laB»£t.i.di».fc, 
fiiim,  n’y  oublie  pas  cettehiftoire  tragique,  quiixnjscftrapor-*M5».b.c.  ” 
î tée,dit-il^par  Jofcph  "auteur  très  gravc^ce  fut  l’un  de  ces  mal- 

heurs effroyables  que  foufirit  Jerufalem  en  vec^eance  du  faog 
du  Sauveur.  'Jofêph  la  met  verslafin  deJuillet,lorlquelesJuiisjorbeU.6.c. 
brubient  les  galènes  du  Temple  depeur  que  les  Romains  n'y 
cntraflènt  par  la  tour  Antooia , donc  ilseûoient  déjamaiflres . 

ARTICLE  LXVII. 

Dm  nombre  de  ceux  quiperirent  de  faîmif  de  mifereZ^t  feditieux 
pilent  ce  qui  ejloit  conjecré  pour  les  Jacrificei . 

'T  Es  tyrans  faifoient  d’abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  JoCbcUs.c. 
I y du  public,  pour  fê  délivrer  de  leur  puaoteurAlaislcnom-^*’>’*”** 
bre  en  devenant  trop  grand,  iis  les  &ilbieoc  jetterpardelius  les 
’ murs dansles vallées,  'üonommé  MannéefilsdeLarare,com-c.37.p.94'.i.b. 
mis  à une  porte  pour  pyer  ceux  qui  enterroient  les  morts , c’cit  à 
dire  qui  les  alkacnt  jetter  hors  de  la  ville , afiura  à 1 itc  qne  de- 
puis le  14  d’avril  julqu’au  premier  de  juillet , il  avoir  pyé  pour 
J 1 5 8 80  corps  /ans  conter  ceux  que  leurs  prens  fâilbient  enterrer 
à leurs  frais . D'autres  raporterenC  depuisqu’on  avoir  jette  hors 
des  portes  fix  cents  mille  puvres,  qu’on  n’avoit  pu  conter  les 
autres;  & qu’enfin  comme  on  nepouvoitpliisfullire  à emporter 
tant  de  corp,  'on  avoit  efié  contraint  d’en  faire  des  monceaux  b|l.$.e.4i.p, 
dans  de  gr^es  raaifijns , qu’on  fermoit  enfuite . 

[H  cil  diffidle  que  tant  de  puples  renfermez  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l'été,  de  fi  méchantesnourritures,  &fur- 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corp  morts , n’aient  joint  la  pefle 
à la  famine.]  'Jol^pb  n’en  prie  neanmoins  qu’en  un  endroit  en  c.4s.p.96i  e. 
pliant:  [ce  qui  marque  qu’elle  ne  fût  ps  confiderable.J 
'Toutes  les  pilleries  que  les  feditieux  avoient  faites,  ne  purent  Lf.c.zt.is.jt, 
empfeher  qu’ils  ne  fuffent  eux  mefmes , attaquez  pr  la  famine  p-9»<.i|»»«.br 
depuis  que  fite  les  eut  tout  à fait  enfermez  . Au  contraire  les 
Romains  nemanquoient  de  rien  dans  leur  armée,  paicequ’oo  y 
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apportoit  àe  la  Syrie  & des  provinces  voi fines,  le  blé  & toutes  les 
auttesprovifions  dont  elle  pouvoit  avoirbefoin.  Ilslesexpofoient 
à la  vuë^ies  afliegez,  &nne  fi  grande  abondance  ^ vivnes irrir 
tant  encore  leur  uim , augmentoit  en  eux  le  fentiment  de  leur 
mifete.Et  neanmoins  rien  n’étoit  capable  de  toucher  les  faSieux. 

'Ç^and  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  telétat.quil  ne  luy  reftoit 
pliK  rien  dont  ils  le  purtent  dep^iller,  Jean  fqui  tentât  le  Tcm- 
pie,]  pafla  de  les  voleries  ordinaires  àdes  lâcrileges . 11  fit  fondre 
les  ’prSrns  que  di verfes  perfonnes , âc  qu’Augufle  mefme  & [Li- 
vie]  fa  femme  avoiont  faitsauTemple , fanscKcepterlescoupe^ 
les  plats,  & les  tables  neceflaires  pour  le  fcrvice  divin.  Ainfi  l’oo 
vpyoit  un  Juif,  fqui  prentât  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  faint  les  marques  du  refpedl  que  des  étrangers  luy  avoient 
rendu . Et  il  avoit  leffrootcrie  de  dire  à fes  foldats , qu'ib  ne  de- 
voient  point  faire  difficulté , d’ufer  des  chofes  confaerte  à Dieu  , 
puifque  c'eftoit  pour  Dieu  quds  combatoient . 'Il  prit  de  mefme 
le  vin  & l'huile  que  les  Preftresconfervoient  dans  la  partie  inté- 
rieure du  Temple  pour  l’employer  aux  holocauftes , & le  parta- 
gea à fes  gents,  qui  en  uferent  fans  crainte  julqu’à  en  faire  des 

excès.  ^ • I /-  • tf 

'Ne  doit-on  donc  pas  pardonrrer  à madouleur , s'écrie  Jo/ej», 
ce  que  j’olê  dire, que  fi  les  Romains  euflènt  difièré  à punir  par  les 
armes  de  fi  grands  coupables , je  croî’  que  la  t»re  Ce  ferait  ou- 
verte  pourabyfmer  cette  milcrable  ville;  ou  quelle  feroit  pene 
par  un  deluge>  ou  qu’elle  autoiteflé  confirmée  [Hr  le  feu  du 
ciel  comme  Gomorte,pifque  les  abominations  qui  s’y  comme^ 
toient , furpaffoient  celles  qui  contraignirent  la  juftice  de  Dieu 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteftable  ville  . . 

'Mais  la  ruine  des  fâélieuxentiaina  celle detout  le  peuple , [qui 
n’avoit  point  de  part  à leurs  crimes . Eit  ceft  de  quoy  Jofèphne 
donne  point  de  raifoti,  n’ayant  pas  connu  la  v’eritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  <]uc  toute  û.  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colcre 
du  ciel, en  rejettant  & en  crucifiant  mefme  le  Mefoe  & le  libéra, 
teurque  Dieu  luy  avoit  envoyé.] 


ART.LXVIII. 
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ARTICLE  LXVHI 

Les  faux  prophètes  trompent  le  peuple-.Beaucoup  de Juifs  tuez,  dans 
te  camp  des  Romains. 

[ T)  Armi  les  maux  horribles,  que  la  guerre,  la  fatnioe,  & la 

feditioD  filment  endurer  aux  Juifs,  j'ilsne  laifToienC  pas  Jof.bd.l.s.c. 
de  fê  llatcr  encore  par  de  vaines  efperanccs.*  Car  on  voit  par  di-  cts  p.'" 
vers  endroits  de  Jofeph,  qu'ils  fc  perfuadoient  que  leur  ville  étoit  »jo.jjv 
fous  la  proteâion  particulière  de  Dieu  , & qu'elle  ne  pouvoir 
tomber  fous  la  puiflànce  des  ennemis:  '&  ce  bruit,  comme  nous  Dia,l.<s.p. 
avons  vu,  eftoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains  .''Les  tyrans 
pour  empefeher  le  peuple  de  s’enfuir  , avoient  apofté  plulieurs  p.ps'oib.c!**’ 
faux  prophètes , qui  promettoient ,[  comme  du  temps  de  Sede- 
cias , ] que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peuple  aveugle  & malheu- 
reux ajoutoitfoy  àcesimpofleurs,quiabufbientdunomdeDieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu’il  fêrmoit  les  yeux  & fè  bouchoit 
les  oreilles , pour  ne  point  voir  & ne  point  entendre  les  fiznes 
certains  & les  avertiflèmens  véritables  par  lefquels  Dieu  leur 
avoir  marqué  leur  ruine, [comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus.J 
Ainfi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefohoit  de  fortir, 
plufîeuis  mefmesde  ceux  qui  euficnt  pu  le  fâuver,  demeuroient 
dans  la  ville  pour  attendre  l'eflèt  de  ces  fàufics  errances. 

[Beaucoup  d’autres  neanmoins , plutofl  quede  fourinr  plus 
long  temps  Ist  faim  & les  tyrans,ainx»ent  mieux  s’expofèrà  eflre 
furpris&  tuez  par  les  gardes  ;]'&  fâutoient  les  murailles  pour  fê  i.5.c.]S.p.9!9 
retirer  au  camp  des  Romains, ou  fbrtoient  comme  pour  les  aller  f- 
combattre,  & puis  fe  rendoient  à eux.[ Plulieurs  fâuverent  ainfî 
leur  vie  par  la  raifëricordc  de  leurs  ennemis.  ] Mais  il  y en  eut 
beaucoup  [ qui  cfiant  pourfuivis  par  la  juflice  de  Dieu,]trouve- 
lentla  mort  oh  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Carcomine  les  Ro- 
mains leur  fbumifloient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents  affa- 
mez s’en  rempUffoient  avec  excès.  Cependant  leur  eftomac  en- 
flé & rempli  d’eau  n’efloit  pas  capable  de  digérer  mefme  une 
nourriture  ordinaire.  Aiofi  ils  crevoient  prefque  à l’heure  meC- 
me.'Les  plus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  afmetit,  ne  mangeoient  g. 
que  peu  à la  fois,  pour  raccoutumer  leur  cftomac  à fesfbn£tions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d’un  autre  coflé  dans  le  mefme 
malheur  que  les  autres,  en  la  maniéré  que  nousalions  dire. 

'Ceux  des  Juiâqui  avtnent  des  terres  ou  des  meubles,  les  ven-  c.is.p.sji.c. 

Tom.LJmp.  Aaaa 
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doient,  quoiqu’à  très  vil  prix,  avant  que  de  s’enfuir  : & quand  ils 
avoient  amallë  quelques  pièces  d’or,  ils  avaloient  cet  or  depeur 
c.36.p.9}9  g-  que  les  iâélieux  ne  le  leur  voladént. 'Et  beaucoup  ufoient  de  ce 
moyen  car  il  y avoir  quantité  d’or  dans  la  ville . Quand  ils 
edoient  aucamp  des  Romains,  ils  trouvoient  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fc  décharger , & s’exemtoient 
ainfi  de  l’entiere  neceflité.  Mais  il  arriva  que  l’un  d’eux  en  cher- 
p.940.1.  chant  fon  or,  lutapperceu  par  des  Syriens  : audi  toft  le  bruit  fe 
répandit  que  les JuiÂ  venoient  de  Jerulàlem  tous  chargez  de  ce 
merailjque  la  cupidité  des  hommes  rend  fi  précieux  .]Sur  cela  les 
Syriens,Ies  Arabes, & mcfme  quelques  Romains,commencerent 
à leur  fendre  le  ventre , pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  fâtisfàire  leur  abominable  avarice.-ce  que  Jofeph  veut  qu’ai 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aient  éprouvées, quelque  grandes  & quelqueexttaordinalres 
qu’aient  eflé  les  autres  : car  dans  une  feule  nuit,  deux  mille  finU 
tent  leur  vie  de  cette  forte. 

'Tite  enconceut  une  telle  horreur,  quil  refôlut  de  &ire  envi- 
ronner par  fâ  cavalerie  tous  lescoupables,  pour  les  &ire  tuer  à 
coups  de  dars , & il  l’auroit  exécuté,  's'il  ne  fè  fufl  trouvé  que 
leur  nombre  ^rpflbit  de  beaucoup  celui  des  morts.  Il  afTembla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  & mefine  les  ofhciers 
des  légions,  & leur  dit  avec  colere;  Élbil  polfible  qu’il  fc  ftàc  « 
trouvé  parmi  vos  fbldats,  des  hommes , qui  plus  cruels  cpie  les  <c 
belles  les  plus  cruelles,  n’aient  point  craint  de  commettre  un  d « 
deteAable  crime  par  l’efperanced’un  gain  incertain,^  quin'aicnt  « 
point  eu  de  honte  de  s’enrichir  d’une  maniéré  fi  exécrable  ? 

'Quoy  ! les  Arabes  & lesSyriens  auront  l’audace  d’exercer  de  fi  n 
horribles  inhumaniiez  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point,  c< 

& de  donner  fujet  d’attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice,  a 
leur  cniauté,&  leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire?  c« 

’Apré  que  ce  grand  & Julie  Prince  eut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 
clara que  fi  quelqu’un  eftoit  fi  méclwnt  & fi  hardi  que  d’ofcr  à 
l’avenir  entreprendre  rien  de  Icmblable , il  luy  en  couteroit  la 
vie;  & il  commanda  à tous  les  officiers  des  légions,  de  Éùre  une 
recherche  tres  e.xaéte  des  foldars  Romains  qu'on  en  fixipçon- 
noit.  Mais  nulle  crainte  du  chalUmentn’eift  capable  de  reprimer 
l’avarice;  '&  Dieu  qui  avoir  condanne  ce  milêrable  peuple  à pét- 
rir, permettoit  que  tout  ce  qui  auroit  pu  contnbuerà  fim  fâlut, 
tournafl  à fa  perte.  Ainfi  ce  quêta  peine  ordonnée  par  Tite  em- 
pefehoit  de  commettre  publiquement,  le  commettait  en  fêcret. 
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Ces  barbares  après  avoir  pris  garde  s’ils  n’edoient  point  appcr- 
cens  des  Romains, 'continuoient  d’ouvrir  le  ventre  de  tous  les 
Juifs  qui  tomboient  entre  leurs  mains,  pour  y chercher  de  l’or,  . 
ce  fâtidâire  par  un  gain  abominable,  leur  ardent  defir  de  s’enri- 
chir ; mais  le  plus  fouvent  ils  ne  trou  voient  riea  Ainfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gents  efloient  les  malheureufes  vidUmes  d’une 
trompeufc  efperance. 

[Les  afliegeanspouvoient  prétendre  avoir  d’autant  plus  de  fu- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s’il  en  faut  croire  Dion,une  par-  Dio,!.«s.p. 
tie  dej'ceux  qui  venoient  fe  rendre  à eux,  les  trahiflbient , gaf 
toient  les  eaux,  & tuoient  ceux  qulls  trouvoient  écartez . 

ARTICLE  LXIX. 


Simon  fait  mourir  Mattbiai  Pontife.  Jofepb  ef  blrffe!  parle  ijufi 
ét  Calomnié  par  Ici  Romains,  qui  emportent  l Antonia. 


fiTHU» 


90.  iUdes. 


NotB  14* 


'^^’Estoit  une  voie  bien  loi^ue  pour  les  Romains, d’attendre  Tic.hU.s.c.ti. 
V^que  la  faim  contraignift  les  Juifs  defc  rendre.*  Ilsaimoient  P ':U. 
mieux  éprouver  [encore]  les  perik  de  l’attaque, quelques  uns  par 
courage,  beaucoup"  par  brutalité,  ou  par  le  défit  des  reconjpcn-  «Tic.c.u.?. 
fes  Tite  mefme,dit  Tacite, ne  refpiroit  que  R orne, fes  riche  fies, 

& fes  plaifirs;  & tout  ce  qui  retardoit  la  prifë  de  Jerufalem,lcm- 
bloit  retarder  fon  bonheur.  'Il  fit  donc  encore  travaillerf  depuis  jof  teU  j.c  31 
le  iode  juin  jufqu’à  la  fin  du  mois,]à  quatre  nouvelles  terraffes,  p.93*.l>. 
avec  du  bois  que  les  fbldatsalloientquerirju(qu’à'’plusdc  quatre 
lieues  loin  ; tout  ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  eflc  employé 
aux  prcmicres-'AinC  les  environs  de  Jerufklem  ornez  d’arbres  & l.6.c.r.p.94i.c 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables,  demeurèrent  comme  “l- 
un  defert,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

'Les  tyrans  qui  voyoient  leur  derniere  ruine  s’avancer  de  jour  i.5.c.3î.p.93  j. 
en  jour  -,  au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes,  y <=• 
en  ajoutoient  encore  de  nouveaux.-  '&  lePontifê  Matthias,  fort  c.33.p938.d.e.f 
refpeélé  du  peuple,  ayaw  efté  feulement  aceuféde  favorifer  les 
Romains,ne  put  pas  mel'rae  obteiûr  de  Simon  la  grâce  ni  d’efire 
inhumé  , ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l’on  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  recomoüTance  qu’il  receut  de  ce  tyran 
qu’il  avoir  6it  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfcpt  autres  perfonnes  f 
illuftres  fouffrirent  enfuite  le  mefme  traitement  'Et  neanmoins  flc.3s.939.<l. 
on  fe  contenta  de  mettre  en  prifon"  la  merc  de  Jofêph  'defeen-  ''“•p  s»*-»-'’- 
duc  de  la  race  des  Rois  Afhionéens.  'Elle  eftoit  demeurée  dans  l>ei.l.s  c.»<.p- 
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la  ville  avec  là  belle-fille  femme  de  Jofeph , & le  refie  de  fa 
Emilie. 

c.33.p.9]>.f.  'Les  tyrans  firent  auflî  alors  défênfë  à tous  ceux  de  la  ville  de 
s’entretenir  plufieurs  enfemble,  <5c  de  faire  aucune  aflemblée  , 
tant  ils  craignoient  qu'on  ne  formafl  quelque  confpiration  pour 
rendre  la  ville.  Pour  ceux  qu’on  voyoit  pleurer  enfemble,  on  les 
C34.p93ts39.  mectoit  aufli-tofl  à mort  fans  autre  infbrmarioa'Unnomméjudas 
qui  commandoit  dans  une  tour,  voulut  la  livrer  aux  Romains  ; 

Mais  comme  ils  ne  le  preflerent  pas  de  venir,  parcequ’ils  avoient 
peine  à fe  fier  à fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judas  avec  dix 
fôldats  qui  confpiroient  avec  luy , & jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à la  vue  des  Romains,  qui  venoienc  un  peu  trop  tard. 

«.33.P.939.C.  'Jofeph  s’approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhorter  le 
c.i6.p.9»7.e.  peuple  [à  fê  rendre, Jprenant  [toujours] garde  d'cflre hors  la  por- 
tée du  trait.  [Mais  unjout  qu’il  avoir  négligé  cette  précaution,] 
r 3sr  939«  'l-e  'il  fut  bleffé  à la  telle  d’un  coup  de  pierre, qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  Ion  corps  ; ]maisccux 
que  "Tite  y envoya  furent  les  plus  forts, & l’emmenerent  pwurle 
panfêr.  Le  bruit  qui  courut  d’abord  qu’il  efloit  mort,  re  jouit  ex- 
trêmement les  fêditieux,  & n’aflligea  pas  moins  le  peuple, p»rce« 
que  c’efloit  à luy  que  ceux  qui  s’enfuyoient  vers  les  Romains 
avoient  recours . Mais  il  guérit  bien-toll,  & continua  d’exhorter 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu’il  efloit  impoflible  de  dé- 
fendre. 

Les  Romains  efloient  partagez  fur  fbn  fujet  auffi  bien  que  les 
Yi(.p.io3o.|,  Juifs . jCar  toutes  les  fois  qu’il  leur  arrivoit  quelque  perte, beau- 
coup en  rejettoient  la  faute  fur  luy,  & en  faifoient  de  grandes 
plaintes  àTite.l’accufânt  de  les  trahir,  de  fo  rte  qu’il  eufl  efté  plu- 
fieurs fois  en  danger  de  perdre  la  vie,  fi  Tite  ne  l’eufl  foûtenu. 
beU.«.c.t.p.  'Les  Romains  achevèrent  en  vingt  & un  jours  leurs  quatre 
Y'  nouvelles  terrafles,*  & les  gardèrent  avec  d’autant  plus  de  foin 
,4^.’  ' ‘ & de  courage,  qu’ils  n’efperoient  point  de  prendre  la  ville  s’ils 

les  perdoient.  Car  félon  que  Jofeph  en  jarle:  ils  efloient  extre- 
mement  découragez  par  les  grandes  fetigues  qu’ils  fouflroient 
depuis  tant  de  temps,  & par  k réfiflance  fi  opimatre  des  Juifi , 
que  ni  les  amaes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  divifïons,  ne  pou  voient  vaincre  .[Auffi-tofldooc  que  les 
P 943.b.c.d.ei  terraffes  furent  achevées,  & ] 'avant  que  les  Romains  y euflent 
place  leurs  béliers,  les  Juifs  firent  une  fortie  le  premier  jour  de 
juil  1er,  pour  y venir  mettre  le  feu.  Mais  eflant  fbnis  avec  mcâns 
d’ordre  & de  courage  qu'à  leur  ordinaire, & ayant  au  contraire 
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trouvé  les  Romains  plus  vigiIaos&  plus  tefblus^lt  furent  battus 
& obligez  de  s'en  retourner  làns  avoir  rien  fait . 

'Les  Romains  drelTerent  aufli-toft  leurs  beliers  contre  la  tour  e.f.g. 
Antonia,  & en  battirent  [le  lendemain]  les  murs,  mais  lâns effet. 

Ils  eurent  recours  à la  fappe , par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 
pierres  des  fôndemens:  & comme  c’efloit  l'endroit  mefine  fous 
lequel  Jean  avoit  creufé  pour  aller  miner  les  premières  terralTes, 
la  muraille  tomba  la  nuit.  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur c.}.p.;4«, 
par  derrière.  Tite  tafcha  d'animer  fes  gents  à y donner  l'aflâut;  c4.p.94«.94S. 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les  p.945.94«. 
autres  euflént  pu  faire , s'ils  eufTent  eu  le  mefme  courage.  Car 
ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifîeme  jour  de  juillet,  & mirent  les 
Juift  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s'appercevant  de  leur  petit  nombre, 
revinrent  fur  eux, en  tuerent  quatre, & les  autres  furent  raportez 
couverts  de  blcfTures. 

le  s.juiüet.  'Deux  jours  après , "virgt-quatre  fbldats  Romains  furprirent  c.6.7.p.94«. 
fur  la  fin  de  la  nuit  les  premières  gardes  de  l'Antonia,  effrayèrent 
le  refie  avec  une  trompette  qu'ils  avoient,  & fc  rendirent  ainfi 
maiflres  de  ce  fort.  Titc  y accourut  avec  les  plus  braves,&  fc  vit 
ce  jour  là  prés  de  forcer  le  Temple  mefme . Neanmoins  les  Juifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l'en  empefeher  , le  con- 
traignirent enfin  de  reçu  1er,  nonobflantla  valeur  d’un  Centenier, 
nommé  Julien  qui  y fut  tué  i & les  Romains  qui  n’avoient  pu 
combattre  qu’avec  une  partie  de  leurs  forces,  huent  obligez  de 
fe  contenter  de  la  conquellc  de  l’Antonia . 'l  ire  en  fit  abatre  les  c.i.p.947-g. 
endroits  qui  empefchoient  que  toute  l’année  n’y  puff  entrer  aifé- 
ment , 'afin  que  de  Là  toutes  fës  troupes  puflênt  attaquer  IcTcm-  c.,3.p.95i.c. 
pie.  11  falut  fept  jours  pour  Étire  cette  démolition. 

ARTICLE  LXX. 

Le  facrijice  perpétuel  manque  <t efireeffert  Lei  Roma'mt  demeu- 
rent mn'^rei  du  Temple  extérieur  : Deferipthn  du  Temple . 

Le  1 7 de  juilIet['’ou  plutofl  le  7 ou  le  i o,]*  le  facrifice  perpÉ-  jof  bei.s.c.s.p. 

tiiel  qui  fe  devoit  fiiire  tous  les  jours  le  foit  & le  matin,  ne  . 

fut  point  offert , ne  s’eftant  trouvé  perfonne  pour  le  feire  ; ce  h.j?.i.p.4i9'. 
quicaufa  un  grand  trouble  parmi  le  peupIe.'Et  lesjuifs  en  mar-  d. 
quent  encore  un  jeûne  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième 
mois . 'Cette  nouvelle  s’ellant  bien-tofl  répandue  parmi  les  Ro-  jof.bêu.«.c.t. 
mains , Jofeph  par  ordre  de  Titc , dit  tout  haut  en  Hébreu,  que  v 
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fl  Jean  avoit  tant  d’envie  de  fe  battre,Titeluy  ofîroit  de  le  laiflcr 
aller  où  il  voudroit,  & avec  tel  nombre  de  foldats  qu’il  voudroit; 

'qu'il  ceflàft  feulement  de  profaner  IcTcmple,  & de  vouloir  en- 
veloppcr  ce  lieu  faint  & toute  la  ville  dans  fa  ruineiqu'il  prendroit 
foin  de  faire  offrir  pardes  Juifs  les  fâcrifices  dûs  <1  Dieu  ,&  qu'il 
laifloit  mefme  à Jean  le  choix,  de  ceux  qui  les  offriroient. 

Jean  ne  répondit  à cela  que  par  des  injures  contre  Jofêph , 
ajoutant  qu’il  ne  craignoit  rien , & que  Jcrufaletn  ne  pouvtât 
eflre  prife , puifqtie  c’efloit  la  ville  de  Dieu . Surquoi  Jofêph  dit 
en  pleurant , qu'il  meritoit  bien  de  fouftrir  les  derniers  outrages, 
puifqu’il  s’oppofoit  aux  decrets  de  Dieu,  en  voulant  fauverceux 
que  fa  juftice  avoit  condannez.  Car  qui  ne  fçait , ajouta-t-il,  ce  „ 
qu'ont  écrit  les  anciens  Prophètes?  Et  qui  ne  voit  que  la  fentcnce  <1 
que  Dieu  a prononcée  contre  cette  miferablc  ville, va  s’exécuter.?  ,, 

Les  Prophètes  ont  prédit  qu’elle  fera  prife  quand  les  Juife  repn-  „ 
dront  lefangdeceuxdcleur  nation;  Et  non  feulement  la  ville , „ 
mats  le  Temple  mefme , ne  fbnt-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceu.x  „ 
que  vous  avez  fi  cruellement  maflàcrez  ; Ainfi  peut-oo  douter  « 
que  Dieu  luy  mefme  n’ait  amené  les  Romains  pour  e.xpierpar  le 
lêu  tant  d’abominations  & de  crimes .?  „ 

'Ce  difeours  de  Jofêph  porta  encore  plufieurs  perfônnes  de 
confideration  à s’enfuir  vers  les  Romains,  & entre  autresjofêph 
[ Cabi,]&  Jefus[  fils  deDa  mnée,]qui  avoient  tous  deux  efté  grands 
PontifÎK,[runen6i,&rautreen6i.]  Lite  les  receut  fort  bien, 

& les  envoya  à Gophna,[entreSamarie&  Lydde,]jufqu'à  ceque 
la  guerre  fufl  finierfurquoi  les  fêditieux  ayant  fait  courir  lebruic 
qu’il  les  avoit  "fait  mourir, 'il  les  fit  revenir  au  camp  pour  6ire  &c. 
rougir  ces  impofleurs . 

'N’y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efperant  de  les  fur- 
prendre  endormis . Il  fût  trompé  en  cela , & il  en  falut  venir  à 
un  rude  combat,  qui  dura  environ  huit  heures , &où  perfonne 
ne  put  fe  vanter  d’avrar  vaincu.  'Plufieurs  Romains  y denneure- 
rent  fur  la  place.*  Qiiand  l’entrée  del’Antonia  euft  efîé  applanie, 

"Tire  fit  encore  dreflêr quatre  terraffes  contre  le  Temple  duluziuUlet 
collé  du  Nord , & du  collé  de  l’Occident , quoiqu’il  falull  aller 
à ''cinq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois . cent  lUdts 

‘On  fe  battoû  cependant  fans  celle  autour  du  Temple,**  mais 
au  defâvantage  des  Juifs , qui  fe  trouvâent  toujours  pouffez  & 

- ferrez  de  plus  en  plus/Enlfin  le  za  de  juillet , voulant  empefeher 
les  Romains  d’entrer  dans  le  Temple,  ils  mirent  eqx  mefmes  le 
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feu  à deux. galeries  du  Temple  qui  cenoient  à l'Antouia , Sc  en 
abacirent  environ  vingt  coudées . Les  Romains  mirent  aulTi  le 
1*  juillet,  feu, deux  jouriaprés'à  une  galerie,  & les  Juift  au  lieu  d’arrefter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient,  rallumoient encore,  &abatoicnc 
ce  que  le  feu  necoofumoit  pas.  'Le  17,  plufieurs  Romains  que  joCbel.Ls.c.ii. 
les  J uils  avoient  attirez  par  une  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefte 
à prendre  feu  , 'y  furent  tous  brûlez  ou  tuez,  hors  un  Artorius  cj5.p.95j.js4. 
qui  lé  fauva  en  /autant  fur  un  de  fes  camarades . Mais  celui-ci 
qui  avoir  bien  voulu  le  recevoir  dans  lefpeianced'eftre  Ibaheri- 
ticr.tomba  feus  luy  & fc  tua.  'Les  Juifs  promettant  la  vieà  un  p.9j3,f.g. 
autre, & foo  frere  luy  criant  qu’il  luy  ferait  honteux  d'acceptop 
leur  offre  , il  fe  pafla  l’épée  au  travers  du  corps. 

»i  juillet.  'Lelenderaain’  los  Romains  bmlenent  toute lagalcrie  qui  fer-  p.95*,b. 
moit  leTempIeducoffédu  Nord,[depmisrAntonia]jufqu’àla 
vallée  de  Cedroo.  [A'mli  autant  qu’on  co  peut  juger,  ils  demeu- 
rèrent maiffres  de  la  premiera  enceinte  , & de  tout  le  Temple 
extérieur,  c’eft  à dite  de  la  place  ouïes  pyens  qui  venoient ado- 
rer Dieu,  avoient  la  liberté  d’entrer.  Mais  il  leur  reffoit  encore 
à prendre  la  féconde  enceinte,  ] 'refervée  pour  les  feuls  Juife  pu-  I.5.C.14.P.916 
rifiez , qui  eftoit  environnée  comme  l’autre , de  quatre  galeries 
fermées  par  plufieurs  portes, qu’Alcxandrepere  de  Tibcre[Ale- 
' xaodre,dc  frere  de  Philon,]  avôic  fait  couvrir  de  lammes  d’or  & 

d’aigentfertcpaifTcs  . Cette  féconde  enceinte  n’efloic  , non  plus 
que  la  première  , qu’une  place  à découvert  ; 'féparée , par  une  p.9>>. 
baluffrade  fort  baffe  , en  deux  parties , dont  l’une  effoit  pour  le 
peuple, l’autrequi  effoit  la  pluaiaterieure,  efloit  pour  les  Preffres: 

& c'ett  lé  qu’eftoit  l’Autel  pour  les  facrihces.'Qe  cette  placedes  p.9<7-l>  c. 
Preffres  on  ent-roit  par  une  grande  ouvoture  fans  porte  dans  le 
baffiment  du  Temple,  'divife  en  deu.x  prties,dans  la  première  f-g- 
defquelles  effoit  le  chandelier  d’or  à fept  branches,la  table  où  l'on 
mettoit  les  douze  pins,  & l'autel  des  parfums.  'C’eftoe  que  ExoAiS.v.jj. 
ri  «>“«•  l’Ecriture  appllc  le  Sanéluaire,  '&  S.Paul  "les  lieux  feints.  • Pour 
Jolcpb  il  étend  le  nom  de  Stùnt  à tout  l’elpace  ou  il  n’eftwt  ps 
prmisdc  laifïer  entrer  les  Gentils.  *>  L’autre  prtie  du  baffiment  Sp.piS.». 
du  Temple,  eff  celle  où  qui  que  ce  fbit  n’entroit,  'horslegraod  c.is.p.pip.c. 
Pontifô  qui  y entroie  féuleoaeot  une  ffusi'année.  'Elle eff  appllée  c.i4.p.9>''*- 
pr  Jofeph  le  l^ainc  desbaints  , 'aufff-bieaque  dans  l'Exode , & Exod.is.v.n. 
dans.l’Epiftiie  aux  Hébreux  C’eff  là  que  devoir  eftre  l’Archedc  sdHebr.p.v.j 
les  autreschofesque  marque  S. Paul.  ‘Mais  Jofeph  affûte  quede  ,jar.bel.L5.c. 
fôn  temps  il  n’y  avoir  rien  dutout . Le  Temple  effoit  accompgné  up-9'*.»- 
de  plufieurs  autres  baffimens , '& encre  autres  de  divers  'Talons  p.9<7-*- 
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entre  les  portes  delà  fcoxidc  enceinte,  [qui  en  cet  endioic  te- 
noient  lieu  de  galeries . ] 

ARTICLE  LXXI. 


Jof.btU.S.c. 

»»P-93S.£g. 


Tftc  refolu  de  conferver  leTemple:  U»  [oldaty  met  Je  feu. 

En  attendant  donc  que  les  terraflès  où  l’on  devoir  mettre 
les  beliers  fuflênt  achevées . Tite  fit  battre  fiins  difionti- 


nuation  durant  fix Jours, par  une  autre  machine',  un  des  Talons  t, 
dont  nous  venons  de  parler,  firnsy  pouvoir  faire  aucun  domma- 
ge. Le  8 d aoufl , deux  de  ces  terrafiès  le  trouvant  achevées,  il  y 
fit  mettre  les  beliers  pour  battre  encore  ce  Talon . En  melme  rems 
d'autres  Ibldats  Tappoient  avec  peu  d’effet  la  muraille  qui  Ibûte- 
rssS.a.U  noir  la  porte  lëptentrionale . 'Les  belien  avançoient  encore 
moins:  de  forte  que  les  Romains  refolurent  d’en  venir  à l'cfcala- 
de  du  codé  des  galerics.LesJuifslesy  laifferent  monter, & plan- 
ter mefme  leur  drapeaux . Mais  après  cela , ils  les  repoufferenc 
avec  tant  de  vigueur , renverfant  quelquefois  leurs  échelles  tou- 
tes chargées  defoldats,  qu'ils  leschallêrent  entièrement , & ga- 
gnèrent mefme  les  drapeaux. 

c.*3.p  9s«.<l.c.  [Cet  avantage  dura  peu . jCar  les  Romains  ayant  enfin  mis  le 
fou  aux  portes,  il  fondit  les  lammes  d’argent  dont  elles  eOoient 
couvertes,  prit  au  bois,  & des  portes  gagna  les  galeries , qui 
brukrent  tout  le  telle  du  jour  & la  nuit  TuivanteLes  Juifs  forent 
fi  forpris  de  fo  voir  ainli  au  milieu  des  flammes,  qu'ils  demeurè- 
rent uns  cceurâc  Tans  force . Pas  un  foui  n’avança  pour  repoulTer 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  fou  ; mais  comme  fi  le  'Temple 
eull  déjà  elle  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits; 

& au  lieu  de  fo  mettre  en  peine  d’empelcher  le  relie  des  galeries 
de  brûler , ils  fo  contentoient  de  donner  des  malediâions  aux 
Romains . 

c.i4.p.9si.f.  'Le  lendemain  'Tite  donna  ordre  qu'on  éteignill  le  feu  , 

qu'on  applanill  un  chemin  le  long  des  galeries  mur  y foire  mon- 
ter  les  légions.  Cependant  il  tint  confoil  avec'Tibere  Alexandre 
Lieutenant  general,  Sex  Ccrealis/'Largius  Lepidus,T.‘ Frurius,  w Urtius 
& ’ Litemius  Fronto  Colonels  des  Iegions,&  M.Antonius  Julianus 
Intendant  de  la  Judée . Il  y appella  encore  les  « Intendans  & les  4' 

i.appdIéeiXir«xi(>commequidîroic^rrAMy#i^'w7£r/.Onpeucvoirce  qu'en  dit  lexicoii 
mot  mefme , de  fur  celui  derp*#;. 

a.  Le  latin  dit  » Frigmt , IJ  faut  peiic>eflre  Fmritu, 

3. LeUcindit,Æ/#rm«/.ll{âutpeut--edreÆ/^iar/,  » 

4,  Je  oe  fçay  ce  que  c’eftoitt  ^ nbuns. 
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Tribuns.C’eftoitpourdeBberer  fion brûlerait  le  Temple  , fpuil^ 
que  lesjuifsnclevouloientpointabandonncr.  ] 'Beaucoup  repre. 
fentoient  que  ce  n’eftoit  plus  un  Temple  , mais  une  place  de 
guerra;  & que  tant  qu’il  uibfifterait,  les  Juifi  ne  demeureroienC 
point  en  repos . Cependant  Tite  conclut  qu’il  faifoit  la  gu«re 
aux  hommes,  nonauxbadimens,  & qu’il  ne  le  relôudrcât  jamais 
à brûler  un  ouvrage  H admirable  , dont  la  conlèrvation  ferait  un 
grand  ornement  pour  fon  régné  & pour  tout  le  nom  Romain . 

Les  principaux  revinrent  aulTi-tolI  à Ibn  avis.''&  Tite  commanda  p.»s7-^ 
qu’on  fift  repofer  les  troupes  ce  jour  làf  & lefuivant , ] 'pour  don-  c.is.p.jsj.d. 
nei  l’onziemeun  adàut  general  afin  d’emporter  le  Temple  . 'Ain-  c.i4.j57.b- 
fl  la  laflitude  [des  Romains, ]&  l’étourdilTement  [ oh  eîtment  en- 
core les  Juifs , ] fit  qu’on  n’entreprit  rien  pour  ce  jour  B . 
i«d.)«Hft.  'Le lendemain  "furlesfêptheuresdu  matin,les  Juiâfircnt  unec.t5.p.9S7. 
fortie  fur  les  Romains , & engagèrent  un  grand  combat , ob  ils 
eurent  d’abord  de  l’avantage  . Ils  furent  neanmoins  obligez  de 
fe  retirer  fur  les  onze  heures;  '&  Tite  fc  retira  auffi  de  fon  codé  c.i*.p.9S7.<f. 
dans  l'Anronia  pour  fe  repofer , & attendre  l’attaque  ordonnée 
pour  le  lendemain . 'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  efté  eljerem  ji.v. 
brûlé  fous  Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois  j“-'3loii-p-7v 
[ qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aoud,  ] Tordre  de  Dieu  vouloit  j»f.iel.L6.c. 
auffi  que  ce  fécond  Temple  fud  brûlé  malgré  mefme  les  Ro-  »<p.9S7.«. 
mains,  & qull  le  flid  le  dixième  du  mefme  mois,  [qui  edoit  cette 
année  un  vendredi . ] 

'Après  donc  que  Ton  fc  fud  retiré  de  part  & d’autre, & lorfque  e. 
les  Romains  ne  fongeoient  qu’à  éteindre  les  redes  du  feu  , les 
Juiftrevinrent  encore  lesattaquer.Les  Romains  en  les  repouffant 
s’avancerentjufqu  au  [ badiment  du  ] Temple:  '&  alors  un  fbldat,  C 
fans  que  pcrfbnne  le  luy  commandad , & comme  pouffé  par  un 
t .vx#*/».  mouvement  'fumaturel,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu , & 
s’edant  fait  fbulever  par  un  de  fes  compagnons , jetta  le  tifon 
Naît  3«.  pr  une  "fenedre  , qui  donnoit  fur  le  lieu  pr  où  Ton  alloit  aux 
badimens  faits  autour  du  Temple  du  codé  du  fepteotrion . Le 
feu  prit  auffi-tod  avec  une  grande  violence  : & à cette  vue  les 
Juifs  jetterent  des  cris  edroyables , & accoururent  pour  tafeher 
d’y  remédier , fans  eprgner  leur  vie,  [ & fans  crabdte  les  Ro- 
mains repodus  autour  du  Temple.  ] 

'Onendonnapramtement  avis  à Tite,  qui  au  retour  ducom-s« 
bat  precedent  prenoit  un  pu  de  repos  dans  fa  tente . Il  prtit  à 
Noit  37.  Tindant  "pour  aller  faire  éteindre  le  feu  : tous  fês  chefs  le  fui  vi- 
rent , & les  légions  après  eux,  avec  une  confufion,  un  tumnlte , 

Tom.  I.  lmp.  B b b b 
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& d«  cris  tels  que  l’on  peut  Cs  l’imaginer , lorlque  dans  une 
lurpri/ê  une  11  grande  armée  marclie  lâns  commandement  ôc 
r-95t.a.  lâns  ordre . Tire  crioit  de  toute  là  force , & faifoit  ligne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Tem^^/l’é. 
teindre  le  fou  : mais  un  plus  grand  bruit  empefolioit  qu’on  ne 
l’enteodill . L’ardeur  merine&  la  oolere  dont  lesfokiatselloiene 
animez  dans  cette  guerre,  tie  leurpermcttoient  pas  de  prendre 
garde  aux  lignes  qu’il  leur  faifok. 

'Les  legionaircs  qui  entraient  en  foule,  ne  pouvoienc  non  plus 
dans  leur  impetuonté  ellre  retenus  ni  par  Ces  ordres , ni  par  lès 
menaces:  leur  foule  foreur  les  cooduifoit  : ils  fo  prelToient  de 
telle  forte , que  plulieurs  eHoient  teuTerlez  & foulez  aux  piez, 

'&  d’autres  tombant  dans  les  ruines  des  portiques  & des  galeries 
encore  toutes  pleines  de  fomée.&  desreftesdu  fou,  fe  trou  voient 
au  milieu  de  leur  viéloire , aulTi  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainli  julqu’au  Temple,  [ non  pour  en  éteindre  l’cmbra- 
foment, mais  pour  l’augmenter  , ] malgré  tous  les  ordres  de  lire 
[ qu’ils  n’entendoient  pas , ou]  qu’ils  fcignoient  de  ne  pas  enten- 
dre; [&  ils  ecoutoient  bien  plus  vedontiers  les  cris  de  leurs  compa- 
gnons , } qui  ellant  encore  derrière , les  animoient  à tour  brûler. 

ARTICLE  LXII. 

Le  Temple  ejl  entièrement  irulé,,  & beaucoup  Je  Juif  1 tuez . 


lof.beU.S.c. 

^S.p.sjl.b.c. 


[ ^ meftne  temps  que  le  feu  qu’on  avoit  commencé  à met- 

l*  à treau  TcmpIe,s’aiigmentoit  de  plus  en  plus,  les  Romains 
continuoient'â  poullèr  les  Juifo&Jde  quelque  codé  qu’on  jettad  &c, 
les  yeux  ,00  ne  voyoit  que  fuke  & que  carnage . On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  edoient  lâns  armes , inca. 
pablesde  Ce  défendre  . Le  tour  de  l’autel  edoit  plein  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l’on  y jettoit  après  les  avoir 
egorgezforcelieu  'faintjdedinépour  des  victimes  bien  didéren-  ,, 
tes  : & des  ruidèaux  de  fang  couloient  tout  le  long  de  fos  degrez  . 

Tite  voyant  qu’il  luy  edoit  impoflible  d’arreder  la  foreur  de 
fos  foldats , & que  le  feu  commençoit  à gagner  de  toutes  parts  , 
entra  avec fes principaux  officiels  dans  le  lieu  fâiot , dit  Jofeph,  nCn^rJ 
fc’ed  à dire  au  moins  dans  le  lieu  où  edoit  le  chandelier  d’or:  & 
iled  mcfme  difficile  de  aoire  qu’il  ne  foit  pas  entré  jufque  dans 
le  Sanéluaire  & le  Samt  des  Saints , qumque  Jofeph  ne  le  difo  pas 

' i.lln'cllputoacifâitclairs’ilyeucéesjuifjcuez  rurltntel,. 
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cxprdTctnent  ] Il  trouva  après  avoir  confidcré  tout  ce  qui  eftoit  c. 
en  ce  lieu , que  (à  magnificence  & fesricheflès  furpaffoienterKore 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en  publient  parmi  les  wKions 
étrangères,  & que  tout  ce  que  les  Juifsendifoient , quoiqu’il  pa- 
ruft  incroyable , najoutoit  rien  à la  vérité. 

'Lorl^'il  vit  que  lé  feu  rieftoit  pas  encore  arrivé  jufqu’au  c.i, 
corps  duTemple,  & (JuH  confumoit  feulement  les  baftimens  qui 
l’cnvironnoient , il  crut , comme  il  eftoit  vray.que  l’on  pourroit 
encore  le  conftrver . lUortit  pour  aller  prier  hjy  mefmc  les  foldats 
d’éteindre  lefeu, & commandaà  un  capitaine  de  fes  gardes  nom- 
mé Liberalis,dc  fia  per  à coups  de  canne  fur  ceux  qui  refùferoient 
d’obeïr.  MaisnilaetaiBtcduclNftiment,oilerefpe£l desfoldats 
pour  leur  Prince , ne  purent  empefeher  les  effets  de  leur  fureur, 
de  leur  colère,  & de  leur  haine  pour  les  J ui  fs , & auflî  de  leur  ava- 
rice CarquelquesunseftoicntpouflcL  par  l’elperancc  de  trouver 
CCS  lieux  faints  tout  pleins  de  richeflfes,  voyant  que  tout  ce  qui  en 
paroiflbit  au  dehors  eftoit  couvert  d’or. 

'Auffi-toft  mcfme  que  Tiic  fut  forti  du  Temple  pour  arrefter  e. 
l’embrafemcnt,  un  de  ceux  qui  y eftoient  entrez  avec  luy  .attacha 
fectettementdu  feu  derrière  la  porte,  à laquelle  il  prit  bien-toft. 

L'on  vit  tout  d’un  coup  paroiftre  la  flamme,  quiobligea  lesoffî- 
ders  Romains  de  fe  rctiren&  depuis  cela  on  n’empîlcha  plus  les 
fcldats  d’entretenir  le  feu  , ni  de  l’augmenter  encore  ; de  forte 
qu’enfin  tout  le  Temple  en  fut  coofumé. 'Chacun  neanmoins  en  c.il.p.jss.*. 
tira  ce  qu’il  put  il  n’y  eut  point  de  foldat  qui  n’y  devinft  riche,  c.3  i.p.psi.b. 

‘Jofepn  décrit  avec  éloquence  le  fpeâacleameuxdeoetembra-  c.ii.p.psp.b.c 
fcment,&  les  cris  des  Juifsquivüyoicntpetir  ce  qui  feilbit  toute  <*• 
leur  gloire,  c’eltàdire  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  endroits  de  la 
ville  qu'ils  tenoient  cncore.'Car  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l’en-  »J». 
ceinte  du  Temple, les  Romains  en  firent  un  carnage  epouventa- 
ble,  fans  diftinâioo  d'âge , de  fexe , ni  de  qualité . 'Jofeph  dit  que  d. 
k nombre  des  morts  furpaffa  celui  des  foldalS',  que  la  terre  en 
eftoit  toute  couvene , & que  le  feng  fembloit  difputer  avec  le  feu 
à qui  s’étendrait  davantage . 'Car  il  cft  remarquable  qu’un  fort  c.s»,p.s<oj.b. 
grand  nombre  de  J uifs  s’eftoieot  alors  affemblez  dans  le  Temple , 
trompez  par  un  fiiux  prophète  qui  le  leur  avmt  ordonné  de  la 

Ert  de  Dieu,  pour  y recevoir , difixt-il,  les  marques  de  leur  fa- 
t , qu'il  leur  y voukàt  donner  ce  jour  là  mefme. 

'Les  feditieux  s’ouvrirent  un  paflage  au  travers  des  viélorieux,  c.aS.p.s59  i-e 
& fe  fàuverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’eftoient  pas  encore  maiflrcs . 'Q^Iques  Preftres  après  avoir  c.xp.p.psp-e.fi 
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cafché  inutilement  de  Ce  défendre,  voyant  que  le  feu  les  gagooit, 
feretirerent  fur  une  muraille epaiflè  de  huit  coudées,  d’où  deux 
«.g.  des  principaux  fe  précipitèrent  volontairement  dans  le  feu.  'Sis 

mille  perfonnes  du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  , où  le  feu  n’avoit  pas  encore 
fg.  gagné;  mois  on  l’y  mit  bien-toft  après , 'Car  les  Romains  apr^ 

avoir  brûlé  le  Temple,  ne  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  l’enviroonoit  & en  fâifoit  partie,  ixai  pas  mcfme  les  chan>- 
bres  de  la  threforerie , qui étoient  pleinesd’une  quantité  inotya- 
ble  de  richelTes,tai»  en  argent  qu’eu  habits , & autres  chofes  pré. 
cieufes,  paicequeles  plus  riches  des  Juifi  y avoient  porté  ce  qu’ih 
p-969.a,  avoient  de  mcillcur.Lcs Romains  mirent  donc  le  feu  partout/& 
fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  eftoient  ces  fï.s 
mille  Juifs,  ils  la  brûlèrent  auffi  , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  s’y 
étoient  retirez  fe  puft  fâuver.Ilsteferverent  feulement  alorsdeux 
».4«.p.96S.b.  portes  du  Temple,  'avec  l’enceinte  de  la  place  qui  y eftoit  def 
tince  pour  les  femmes. 

[C’cfl  ainfi  que  finit  le  fécond  Temple,  ] 'dont  les  Juifs  pleu- 
Te  I.'  avec  celle  du  premier  , par  le  plus  grand  de 

i6j.  tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent  le  non  lero  du  mois 

qu’ilsappellent  A b,&  qui  répond  à peu  prés  à celui  d'aoufl.Leur 
règle  cfl  d’y  eftre  nuds  piex;  mais  ils  changent  en  licence  cette 
marque  de  douleur, & y joignent  des  danfes  rn&mesf  il  faut  ap- 
Hier.in  Seph.  paTcmnient  ra porter  à cc  jeûne] 'cc  que  ditS  Jerome  du  jour  où 
c.i.p.114.  ;|j  pieuroient  la  prifc  de  leur  ville ' & la  defdation  du  Temple,  geo. 

[Car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  remarqué  le  jour  que  la  ville  fut 
sc»Ufag.l.j  JJ.  priléQ'au  lieu  que  la  defolation  de  leur  Temple  leur  a lérvi  quel* 

3 1 ol  pi.n.p.  jjyg  temps  d’epoque  pour  regler  la  cluonologie . 

JoCbel.is.c.  'Tout  le  Temple  eflant  teduit  en  cendres , les  Romains  plan* 

3t.p.96t.a.b.  terent  leursdrapeau.x  fur  la  placeoù  ilavoit  cfté,  &là  leur  offri- 
b|Suet.ï.Tit,c.  rcnt  des  facrifnrês[ abominables.  J'IIs  y donnèrent  auffr  àTitc, 

Ij^bcll  6 c.  grands  cris 'de  joie,  le  titre  d’imperator.  > Cependant  ce 

43  P-9«r.Ê.  Prince  mefme  reconnut  que  c’efloitDieu  qui  avoit  oornbatu  pour 

Apol.Ty.vJ.t  luy  dans  ce  lïege.  'Et  lo^u’on  voulait  relever  par  des  eloges  la 
“•‘♦■P- J03.»,  grandeur  de  cette  viéloire,  il  répondoit  que  ce  n’efloit  point  luy 

qui  avoit  fait  tout  cela  , mais  qu’il  avoir  feulement  "prefié  lôn  rrUtïtex^K^ 
miniflere  à la  colere  de  Dieu  [contre  les  Juifs.  ] 'Cette  modera- 


Jof.btl.l.s.c. 

Î3p.9«t,b,c, 


tion  üc  cette  fagefle  pat  laquelle  il  difcernoicce qui  appartient  à 
Dieu  & aux  hommes,le  fit  beaucoup  cfti  mer  des  payons  mefthes. 

'Les Prcflres  qui, comme  nousavons  dit,s'effoient  retirez  fur 
une  muraillc,y  dcmcurercnt  cinq  jours,  gardez  par  les  Romains, 
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[afin  quHs  ne  puflènt  s’enfuir.]  Il  y avoir  aveceux  un  jeune  en- 
fànt  qui  demanda  quartier  aux  gardes,  avouant  qu'il  ne  pouvoir 
plus  fouffrir  la  fôif  extrême  qüi  le  preflbit.  Ils  le  luy  donnèrent 
par  compalîion  . Il  defeendit  donc  fur  cela,  alla  boire,  remplie 
d’eau  une  bouteille  qu’il  avoir , & aufTicoit  s’enfuit  fi  ville  vers 
&e.  les  liens , que  nul  des  foldats  ne  le  put  joindre . 'La  faim  "contrai-  J. 
le  »5  aouft,  gnit  ces  Ptcllres  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours . "ils  furent 
menez  àTite,  & luy  demandèrent  la  vie:  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  miièricorde  clloit  palTé,  & qu’il  leur  elloit 
honteux  de  Vouloir  furvivre  à leur  Temple.  Ainfi  ils  furent  me-’ 
nez  au  fupplice . 


ARTICLE  LXXIII. 


Lis  Jmfs  difindint  i/ietri  U vUU  huMii  : ^s  Lmstins  hrHlm  U hAfft . 

T Es  Romains  avoient  encore  à prendre  la  ville  haute[où  cil  joCbel.i.s.c. 
l_y  la  montagne  de  Sion]  Jean  & Simon  hors  d’état  & d’en  34.p.s«».<l.«>. 
fortir , & de  la  défendre  ,demanderent  à parler  à Tite . Il  le  vou- 
lut bien , '&  après  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu’ils  avoient  p.963. 
faits  à leur  nation  , & qu’ils  l’avoient  contraint  de  luy  faire , 'il  p.9«4.». 
leur  promit  neanmoins  encore  la  vie , s’ils  vouloicnt  pofer  les 
armes  & fè  rendre . 'Ils  répondirent  qu’ils  s’elloient  pbligez  par  c.3s.p.9<4.b.c. 
ferment  de  ne  le  rendre  jamais  : mais  que  s"il  voukiit  bien  leur 
permettre  delè  retirer  dans  ledefert  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfâns , ils  luy  abandonnéroient  la  ville . Tite  indigné  de  leur 
inlôlcncc  , fit  dire  par  un  héraut  que  les  Juils  n’avoient  qu’à  fe 
bien  défendre,  qu’il  les  traiteioit  à toute  rigueur,  & ne  feroit 

rice  à perlbnne.  'Il  ne  lailla  pas  neanmoins  d’accorder  encore  c.36.p.964jie. 

vie  aux  freres  & aux  enfans  d’Izate  Roy  [de  l’Adiabene,]  ôc  à 
plufieurs  autres  pérlcxmes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent 
avec  eux  luy  démander  grâce  ; mais  il  les  retint  prifonniers . 

11  abandonna  dellors  ce  qu’il  tenoit  de  la  ville  à la  dilcretion  c.3:.p.9«4.c4l 
des  foldats , qui  dés  le  lendemain  y mirent  le  feu,  & en  confu- 
merent  une  partie . Les  feditieux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu’ils 
purent  du  relie  de  la  [haute]  ville , fe  fortifièrent  dans  le  palais 
royal , en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s’y 
elloicnt  lâuvécs;  &IcS  biensqu’cllesyavoicm retirez,  furent  le 
butin  de  ces  miferables , 'qui  à la  veille  d’une  mort  inévitable  ne  c.j  ip.yfjxk. 
pouvoieot  encore  lé  lafiér  des  plus  grands  ctirnes.  Us  couroient '• 

&(.  encore  partout  où  ils  pouvoieot,  "pour  tuer  ceux  que  la  faim 
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oblieeoit  d’aller  implorer  la  clemeooc  des  Romains . ’*** 

aj>.  neanmoins  un  dernier  eftôrt  pour  les  porter  à /è 

rendre,  & pour  fauver  les  trilles  relies  de  fa  perie  : mais  ils  Ce 
c.3ÿ.p.965.d.e  moquèrent  de  luy . 'Leurcfperanceélloit  que  quand  la  ville  feroic 
prife,  ils  demeureroient  cachez  dans  IcsegoLills,  &les  autres 
lieux  fouterrains,  julqu’à  ce  que  les  Romains  s’en  fulTenc  allez. 

C’ell  pourquoi  ils  ne  fix^geoient  qu’à  amallèr  des  vivres  ; & après 
avoir  {ùllé  tout  le  peuple, Ils  commençoient  à lé  piller  aulli  « à Arc, 
fe  tuer  les  uns  les  autres . 

c.4e.ii.p  9<s.  'Cependairt  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de 
«.%6«.e.  nouvelles  terrafles  pour  prendre  la  haute  ville,  .&  furent  occu- 
pez  à cela  durant  dixhuic  jours,  depuis  le  20  d’aouA  jufqu’au/ 
c.4o.p,9«s.  de  lèptembre . 'Durant  ce  temps  là  les  Iduméens  voulurent  quir- 
ter  Simon , & firent  leur  traité  avec  Tite  . Mais  Simon  le  ffeut, 
mit  en  prilbn  leur  Colonel,  qui  elloit  ce  mcfme  Jacque  qui  luy 
avoit  trahi  Ion  pys,  & fit  faire  une  grande  garde  pour  empef- 
Ji.c,  cher  que  ni  eux , ni  aucun  autre  ne  IbrtiA  'B»ucoup  de  J uifs  fut 

rent  ainfi  tuez  en  penfantfêfâuver,  mais  il  y en  avoit  encore  da- 
vantage qui  s’echapoient  ; & Tite  nooobAant  les  menaces  leur 
doonoit  la  vie,  à mtâns  qu’ils  u’eufient  mérité  la  mort  pr  quel-  >■ 
que  crime  prticulier . Il  donna  mefme  la  liberté  'aux  bourgeois, 
éc  les  laiflà  aller  oîi  ils  voulurent . Et  Jofêph  en  fait  monter  le 
nombre  à plus  de  quarante  mille . Lesautres  perfonnes  plus  viles-, 
donc  le  nombre  efioit  bfini  furent  venduês  pour  très  peu  de  cholê . 
C.4I.MSS.C.  'Deux  Preftres , dont  runVeftoit  rendu  vobntairement , & l’au- 
tre  avoir  cAé  pris  > remirent  entre  les  mains  de  l'ite  les  habits 
pontificaux  avec  leurs  pierreries  , des  tables  & des  coupes  d’br, 
des  tentures , des  prfums , de  beaucoup  d’autres  choies  dcfli- 
nées  au  miniAere  du  Tena^. 


ARTICLE  LXXIV. 


JoCbel.I.6.C4i, 

p.9$é.C.f. 


Tite  emporte  entièrement  Jerufalem  : y an  & Simon  font  pri: 

Miferaile  fin  dei  autres  . Jo[epb  en  fauve  quelques  uns . 

’T  Es  terrafies  ayant  cAé  achevées , les  Romains  commence^ 

I ^ rent  le  7 de  feptembre  à battre  avec  leurs  machines  le  der- 
nier mur  de  la  ville  ; & dés  le  jour  mefme  iisen  rcnvcrlêrenC  une 
partie  avec  quelques  tours  .Les  Juifs  leur  voulurent  rclIAer,  mab 
avec  peu  de  courage , & en  petit  iximbre  Car  beaucoup  $’e Aoienc 
>,«  4(«|4«r<»i,  c'eA  i dire  celcmble  des  petloniiesdapeupk,  nuis  de  qoelfve  oonCdentioa 
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l°\  retircz*danslacitadelIc,oucachezdanslcseBOu(ls.Ceuxincf 
mes  qui  refiftcient , cedcrcnt  dés  qu'ils  virent  la  bieche  ourerte . 

'Ainll  les  Romains  entrèrent  ûns  refidance , plantèrent  leurs 
drapeaux  fur  les  tours , & le  mirent  à brûler  & à tuer  tout  ce 
qu’ils  rencontroient  julqu’à  la  fin  du  jour. 

'Les  tyrans  .[Simon  & Jean,]au  lieu  de  fooger  à leur  refifter 
avec  cette  hardiefiè  qu'ils  témoignoient  quand  il  fiilloit  com- 
mettre des  crimes , eftment  lâifis  d'une  telle  frayeur,  que  s’imagi- 
nant le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’efloit , ils  ne  penfoient  qu’à 
s'enfuir . La  fierté  & l’orgueil  de  ces  impies  lé  convenir  tout  d’un 
coup  en  une  telle  baffefle  & une  telle  epouvente , que  quelque 
médians  qu'ils  fullent , 00  ne  pouvoir  n’eftte  point  touché  de 
compaffion  d’un  fi  étrange  changement . Ils  penferent  d’abord  à • 
aller  forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  environné  la  ville , 

& à fe  âuver  par  là  au  travers  des  Ibldats  qui  le  gardoient . 'Mais  p.}<;  ji. 
ne  voyant  plusaucun  de  leurs  braves,  paroeque  chacun  lesavdt 
abandonnez  pour  Ce  fauver  où  il  pouvoit , ils  lê  jetterent  le  vifage 
contre  terre  en  fe  reprochant  leur  folies  & comme  s’ils eufTent 
efté  frapez  d'un  coup  de  foudre  , ils  demeurèrent  immobiles 
ûns  favoir  quel  confeil  prendre . 

'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  & de  la  poiflance  b.c. 
de  Dieu  contre  ces  impes . Ils  efloient  encore  maiffres  de  trois 
tours  [d’Hippique.de  Pha^el.dc  de  Mariamme,]  où  ilsn'avoient 
rien  à appréhender  que  la  famine . Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent , ou  plutolf  Dieu  les  en  chafTa , œmme  Tire  le  reconnut,  c.4].p.9S7.g, 
'&  s’enfuirent  dans  la  vallée  de  Siloé , où  après  effre  un  peu  reve-  c.4i.p.s«7.c. 
nu  de  leur  frayeur , ils  s'en  allèrent  attaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  &de  courage,  ils  furent  re- 
poufléz,  '&  réduits  à s’alIcr  cacher  dans  des  egonffs  , l’un  d’un  c|l.7.c.7.p. 
codé , l'autre  de  l’autre . 

'Le  lendemain  qui  edoitle[famedi]  8 de  feptembre.Tite  entra  l.s.c.4:.4].p. 
dans  la  ville  [haute. Je  ne  fçay  fi  c’ed  pour  cela  quej'jofêph  mar- 
que  ce  jour  là  pour  celui  de  Ca  prife  . [Car  elle  fut  véritablement  j * 
prife  le  fottieme.J  Dion  dit  neanmoins  aufli  qu’elle  périt  le  là-  Dio,U«.p. 
medi . '•Le  feu  y avoit  continué  toute  la  nuit  : [<Sc  le  carnage  y * jifjbeU.s.c. 
avoir  recommencé  avec  le  jour.] 'Les  foldats  s’en  laflerent  enfin  4».p.9«7.e.f  * 
eux  mefmes  ; & Tite  ordonna  qu’on  tuaftfeu  lement  ceux  qui  rc-  ‘ 
fidcàcnt , & qu’on  retind  les  autres  prifonniecs . On  ne  laiflà  pas 
lUimf.  de  tuer  les  "malades  & les  vieillars . 

Lerede  fut  enfermé  dans  la  pitié  du  Temple  dedinée  aux  b. 
femmes, où  Fronton  par  ordre  de'Tite  leur  didribua  à chacun  leur 
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fort.  Tous  ceux  qui  avoient  efté  du  nombre  des  voleurs  & des 
ûüieax  furent  mis  à mort.'Les  jeunes  gencs  les  plus  hauts  & les 
mieux  faits  furent  relèrvcz  pour  fuivre  le  triomphe  de  Titc:'il  y 
en  avcMt  fept-cents.  *Les  autres  qui  paflbient  l’âge  de  t;  ans , 
furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  piez,  ou  deftinez 
à périr  dans  les  fpeiSlacIes  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 
comme  gladiateurs , ou  contre  les  belles . Ceux  qui  ellaientau* 
dellbus  de  dixfept  ans  furent  vendus . 'Cette  dillribution  dura 
pluûeuts  jours , durant  lelquels  il  en  mourut  onze  mille , les  uns 
pareequ'on  ne  leur  donnoit  pas  à manger,  les  autres  pareequ'ils 
n’en  vouloient  pas  prendre. 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce  nombre 
infim  de  Juifs  que  Dieu  avoir  enfermez  dans  Jerulâlem.j  'Jofeph 
conte  quatre-vingts  dix  fept  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te  guerre,  & onze-cents  raille  de  ceux  qui  périrent  durant  le  lïe- 
ge . Ceux  qui  ont  ajouté  à ces  onze-cents  mille , les  autres  J uifs 
que  Jofeph  marque  en  divers  endroits  avoir  ellé  tuez  durant  tou- 
te la  guerre , en  font  monter  le  nombre  à plus  de  deux-cents 
trente  fept  mille  , & n’en  content  neanmoins  que  trente  mille 
de  tuez  à Jotapat,'oîi  il  y en  eu  t quarantc-millc . [Jl  y faut  ajouter 
ceux  dont  Jofeph  ne  dit  point  le  nombre,  & une  infinité  d’autzes 
qui  périrent  de  faim  & de  mifere.  j 

'Jofeph  obtint  la  liberté  à plufieurs  des  capüfs.  Car  Tite  luy 
ayant  laille  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudioit  des  mines  de  fe 
patrie,  il  ne  luy  demanda  que  deslivres  facrez  & quelques pri- 
fonniers.  Son  frere  [Matthias]  ayant  ellé  pris  enûiite,  "Ilte  à fa 
priere  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  fesamis . Du- 
rant que  les  prilbnniers  elloient  enfermez  dans  le  Temple  [des 
femmes,]  il  eut  permiflloo  d’y  entrer, & y ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-virwts-dix  perlbnnes  de  fa  connoifTànce  , il  les  fit  tous  déli- 
vrer fensqulIspyalTentaucunerançon.Revenantunjour  de 
Thecua , où  Tite  l’avoit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu 
elloit  propre  à y faire  un  camp,  il  vit  beaucoup  de  capdfiqu’on 
avoit  emeifiez , & y en  remarqua  trois  de  fâ  connoilTance . Il  le 
vint  auffi-toUdireà  Tite, qui  touché  de  feslarmes,fitdetacher& 
panfer  ces  trois;  mais  il  n’y  en  eut  qu’un  qui  guérit. 

'Les  Romains  s’occupèrent  aulfi  durant  quelqucsjours  à brûler 
le  reftedelaville,àenrenvcrferlesmurailles,‘’dcà  fouiller  dans 
les  egoufis  & les  autres  lieux  fouterraios,  où  les  Juifs  avoient  ca- 
ché de  grandes  riche  des.  Ils  y trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu’ils  tueient  tous , Sc  plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 
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mefmes  ou  par  d’autres, & la  plufpart  par  la  faim.Ils  y trouvèrent 
mefmc  divers  prifonnicn  que  les  tyrans  y avoient  fait  enfermer. 
On  les  tira  de  ces  cachots ,[  & on  leur  donna  apparemment  la  li- 
berté, ]' comme  "on  avoit  fait  à ceux  qu'on  avoir  trouvez  dans 

les  deux  tyrans,  Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  eftre 
contraint  par  la  faim  à fortir,  pour  demander  "quartier  aux  Ro- 
mains , [ qui  luy  accordèrent  encore  la  vie , ] en  le  condannant  à 
une  prifon  perpétuelle.  'Simon  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro- 
vilions,  rdifta  davantage,  & demeura  caché  [juifque  vers  la  fin 
d’oflobre . ] Mais  manquant  enfin  de  vivres , il  Ibrtit  de  deflàus 
terre,  & parut  au  lieu  oii  avoit  efté  le  Temple, revêtu  d'un  ;uftc- 
au-corps  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu’il  s’ima- 
ginoit  étonner  parlâtes  Romains , & les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d’abord  qu'ils  le  virent,  & luy  demandèrent 
qui  il  eftoit.Il  ne  vqulut  prânt  fe  nommcr,&  dit  feulement  qu'on 
fift  venir  le  commandant.  C’eftoit  Terentius  Rufus  ;[  car  Tire 
n’eftoit  plus  alors  à Jerufâlem.JIl  vint,  & ayant  fçcu  de  luy  mef- 
me  qui  il  effoit,  il  le  fit  enchainer,manda  fâ  prife  à Tite,&  le  luy 
envoya  àCefârée.  Tire  le  mena  à Rome,  'oùaprésqu'il  eut  fervi 
d'ornement  à foo|  triomphe,  il  fut  exécuté  publiquement, 

ARTICLE  LXXV. 

' Titefait  cnittrement  rafer  le  Temple^  prefque  toute  la  ville.  _ 

'T  Es  Romains  n’ayant  plus  à piller,  ni  à tuer.  Tire  lesoccupa 
I y àdemolirjufqucdanslesfondemcns,  toutee  quireftoitdu 
Temple, [afin  d’accomplir  exaéleraent  ce  que  J.C.  avoit  dit,Qu’il 
ne  refkroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  ce  fuperbe  édifice  . J ' Il 
donna  le  mcfmc  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refêr\-ant  que  les 
troistours  d’Hippique,de  Phafael,&de  Mariamme,  pour  faire 
connoiffre  à la  pofteriré  ce  qu’elle  avoit  efté,  avec  la  muraille 
qui  environnoit  h panie  occidentale , afin  qu’elle  fervift  de  camp 
à la  dixième  légion  qu’il  y laifla.  Tout  lcrefte  "de  ce  qui  eftoit 
enfermé  dans  l’enceinte  de  la  ville,fut  tellement  détruit  & rafé, 
qu'il  eftoit  difficile  de  croire  qu’il  y euft  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit . Voilà  quelle  fut,  félon  jofeph , la  finde  Jerufalem , 
cette  ville  fi  fi.mcufc,  & fi  illuftrc  dans  toute  la  terre. 

la  tradition  des  juifseft  mefme  que  l’on  paflafolennellement 
la  charué  fur  la  ville,  ou  au  moins  fur  le  Temple  ; ce  qui  eftoit 
Tom.I.  Jmp.  Cccc 
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la  marque  de  la  plus  grande  defolation,  les  loue  Romaines  de- 
fendant  d’cleverle  moindre  baftiment  fur  les  lieux  ob  l'on  avoit 
fait  cette  ceremonie. [Nous  efperons  neanmdns  montrer  autre- 
. part 'que  cela  fë  fît  plutoft  fous  Adrien  qu’en  ce  temps-ci.  JEufcbev.  léj  revol. 
prétend  mefme  tirer  du  prophète  Zacarie.que  Jenifàlem  ne  fut 
entièrement  détruite  que  fous  Adrien  ;&  que  'Tite  en  laifTa  en- 
, cote  fubfifter  la  moitié.'S  Jerome  le  fuit,  & dit  que  la  montagne 
du  Temple, & celle  de  Sionoh  eftoit  la  citadelle,  demeurèrent 
entières . [Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  cela  avec 
Jofêph  , ni  de  préférer  à foo  témoignage  le  fens  que  l’on  donne 
à des  paroles  obfoures,  qui  peuvent  avoir  eflé  vérifiées  en  un  au- 
tre temps,  comme  le  reconnoift  S.Jerome,&  peut-cllrc  en  un  fens 
plus  fpiritucl.  ] 

'Mais  quoique  l’autorité  de  Jofcphnenouspermettepointdc 
dire  qu’aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière , nous  ne 
crcQ'ons  pas  qu’elle  nous  oblige  de  foûtenir , comme  voudroit 
'Scaliger,  qu’il  n’en  demeura  pas  mefme  quelques  maifoos.[Ilen 
au  moins  bien  probable  qu’on  y enrebaflit  bieivtoft  quelques 
unes , ptticuliercment  dans  l’eixlroit  qu’on  laifibit  pour  lagar- 
nifon,  ou  aux  environs.  Une  l^ion  devoit  y attirer  baucoup  de 
monde;  ]'  Jofcph  mefme  nousapprend  quîl  y refia  au  moinsdes 
femmes  & des  vieillars  [Il  ne  faut  pasdouterque  les  Jui&  ne  fo 
foient  portez  à y revenir,  puifquenous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  aitefté  défendu;  & certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
pierres  pour  baflir.  Jlls  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
temps  d’Adrien.*  Eufobe,  S.  Jerome,  & Paufanias,  nousaflurent 
pliifieurs  fois  que  Jerufalem  fût  détruite  de  nouveau  fous  ce 
Prince.  'S.  Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  qui  l’avoient  quittée 
avant  le  fiege,  & s’eftoient  retirez  à Pclla,  "y  revinrent  enfuite . v.  Saint 
'Eufebe  fuppofê  que  les  Evefques  de Jerufolem*y  ftifoient leur  Je 

refidence;^  & il  dit  que  l’hifloire  nous  apprend  que  jufqu’au 
temps  d’Adrien,  il  y avoit  là  une  eglife  de  J-C.  compoféc  d’un  f^ryviuit 
fort  grand  nombre  de  Juifs.  frw>a<nt. 

'S.  Epiphane  dit  pofîtiveinent  que  la  maifon  oh  les  ApoAres 
avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  [montagne  de  Son,  qui  eftoit 
alors  une  petite  cgiife,  cchapa  à la  ruine  generale  de  Jcrufaleni, 
avec  quelques  autres  baftimens,  & fept  fynagogues  qui  eftoient 
vers  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu’une  de  ces  fynagogues 
avoit  duré  jufqu’au  temps  de  Conftantin.  'Et  le  P.  Pinau  croit 
qu’une  fî  petite  exception  n’eft  point  contraire  à ce  que  J.  C. 
avoir  dit,  'Qiie  Jerufalem  fêroit  entietement  rafoefims  qu'il  y 


Digitized  by 


à 


1 


Mnrftj.G.  RUINE  DES  JUIFS.  571 

leftaft  pierre  fur  pierre,  fjc  ne  fçay  neanmoins  fi  l’autorité  de  S' 

Epiphanc  efl  afiez  forte  pour  nousempefcher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  laiflé  par  Tite, comme  lestrûs  tours  de  une  prtiedes 
murailles,  fut  demt^i  & rafe  fous  Adrien-  Les  fundemens  du 
v.Uperr.deTcmple''  fubflflercnt  jufqu'à  Julien  l’apofUt,  fous  qui  les  Jui6 
julien{3j.  lej  ruinèrent,  dans  l’imagination  qu'ils  avoient  de  re- 

baflir  le  Temple  tout  de  nouveau  } 

Tire  ayant  achevé  la  guerre  [à  l’égard  de  Jcrufalem,>Uadans  jof.bel.l.7.c.». 
pe.celui  Je  fon  premier"camp  • offrir  beaucoup  de  fâcrifices,*’  remercier  fes  P-vro.J.  ^ ^ 
Scopoi.  foldats,  les  loüer  tous  de  leur  obeiflance  & de  leur  courage,  ' & ie.i.p.wo.  ' 
donner  des  recompenfês  à ceux  qui  s’efloicnt  le  plus  fignalezdu-  «c.3.p.p7i.».l> 
tant  le  fiege,  dont  cous  les  noms  eiloieot  marquez  fur  un  memoi* 
rc.'il  envoya  enfuite  fcsleg'ioos  en  divers  endrdts,  âcdonnapour  C.4.P.971.C. 
quartierà  la  douzieme,noala  ville  de  Raphanéefen  Sy  rie,]où  elle 
eftoit  auparavant,  mais  Melitine  fur  l'Euphrate,  pour  la  punir 
de  ce  qu'elle  s'effoit  laiffë  battre  fous  Ceflius  [Mais  elle  repara 
avantageufcmcnt  fa  gloire ,]  lotfqueftant  dcv'enuë  Chrétienne , Eufap.97.t.c. 
V.M.  Aure.''elle  fauva  M.  Aurele  & toute  l’armée  Romaine  en  obtenant  de  *'• 

la  pluie  par  fes  prières.  Tire  laiffa,  comme  nous  avons  dit,  la  di- Jofp.97>.c. 
xieme  légion  à Jerufalcm,  'fous  Iccomnaandemcnt  de  Terentius  £.7.9.971.6. 
Rufus,  ‘de  mit  encore  d’autres  troupes  en  divers  endroits  de  la  c.io  p.^So.b. 
Paleftinc  , dont  il  paràff  que  Cereal  Vetilien  effoit  General. 

'Il  envoya  les  dépouillés  de  les  captifs  à Ccfârée;dc  comme  l’hiver  £.4.p-97>.J. 
[qui  effoit  proclrè,]  ne  luy  permettoit  pas  de  s'embarquer  pour 
aller  trouver  fon  pere  à Rome,  'il  alla  vifiter  diverfes  villes  de  9.971. 
Syrie;  de  y fit  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  JuiE, 
donc  le  carnage  faifoic  toujours  une  partie  de  ces  divertiffèmens 
Mt'trementy  [cruels.j'11  eftoit  à "Paneade,  le  jour  de  la  naiflàncc  de  fon  frere  c.».p.97i.J. 

[Domitien,  ]‘qui  eftoit  le  24  d’oâobre;®  dclc  17  de  novembre  Sœt.l.s.c.i.p. 

'*PP®-  *à  Berytcoùil  celcbra'lejourdc  lana'iflàncedc  fooperc  Jv’Vefpcip 

ARTICLE  LXXVL 

Titc  fttwrsikMKjiûfs  if  Aathcbe , fleure  Jerufalem,  triomphe 
à Rome. 

L’AN  DK  JesüS-ChRIST  ^t. 

Tl  TE  apfés  avenr  demeuré  aflezk^  temps  à Beryte,  & /of.bcU7.c.i}. 
av(àr’'paft'éparplufieursautre9vilte,^viotà  Antioche.  Il 


I.  UlTeriac  ,7.687  ,nmrte  ceci  >n  premier  Je  juillet , auquel  Vefpaliea  »»oit  efte' JeclirJ 
Kropeicur.  C Mais  couieli  fuite  Je  Jofeph  nous  porte  à l'euteuJre  Je  liutrc.] 
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ne  s’y  arrefta  pas,fe  haftant  d’aller  à Zeugma  fur  l’Euphrate  coo-  ^ 
fercravcc  lesambafladeurs  de  Vologefe  Roy  des  Parches . Il  y 
receut  d’eux  une  couronne  d’or,  qu’ils  luy  prefenterent  à caufe 
Apol.Ty.T.l.6.  de  fa  vidloirc  fur  les  Juifs,  'quoiqu’il  euft  rcfufé  celles  que  beau- 
C.I4.P-304-305.  coup  de  villes  luy  avoient  offertes  pour  une  vidloirc  qu’il  recon* 
jof.beUy.c.  noiffbit  devoir  toute  à Dieu . 'Il  revintenfuite  à Antioclw,  oh 
p-975.977-  toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifsqui  y de- 
C-9.P.973.  meuroient.'Le’'mefme  Antiochus  apoftat  de  leur  |rcligion,  qui  v.§4*. 
p-973-974.  les  y avoir  perfecutez  enl’an  67,'les  aceufa  encore  depuis  d’effre 
coupables  d’un  grand  embrafement  qui  avoir  penle  confumer 
toute  la  ville.  Collega  qui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant , 
en  attendant  que  le  gouverneur  Celênnius  ‘ Petus  fuft  arrivé , t. 
eut  peine  à arrefter  le  peuple  qui  tout  d’abord  fe  vouloir  jetter 
fur  eux.  Il  découvrit  enfui  te  que  l’cmbrafement  venoit  de  qneb 
ques  gents  no)'ezde  dettes,  & que  les  Jui6  n’y  avoient  eu  au- 
cj4.p.97«.977.  cune  part.  Cependant  le  peuple  ne  laifla  pas  de  demander  à Ti- 
te,lorfqu’il  paflk  par  Antioche  pour  allerà  Zeugma, qu’il  chaHàfl 
ksjuifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoir  fait  alors  aucune 
réponlè,  ils  l’en  preflèrent  de  nouveau  à fon  retour  ; mais  il  leur 
dit  fur  cela  j Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nulle-  <• 

p-977.».  part  ;[oîi  voulez  vous  que  je  les  renvoie  J Ils  le  prièrent  de  feire  « 

au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
legcs,&  ledroit  dc[bourgcoifie  qu’ik  avoient  dans  la  ville.]Mais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première, 
r-'s-p-îs?.*».  Tite  repffa  enluite  par  Jerulklem  pour  aller  en  Egypte;&  il  y : 

‘‘  trouva  Ces  fbldats  encore  occupez  à fouiller  les  trous , les  caves  , 

c.7.p.97î,£.d,  ^ lesruinesdes  baffimens.  'Car  comme  Simon  effoit  fbrti  de  fês. 

egouffs  , lorfqu’on  ne  croyoit  plus  qu’il  y euft  perfonne,  cela  fie 
juger  qu’il  y en  pouvoir  avoir  encore  d’autres;  &ilsy  trouvèrent 
£.'5P-977.r.^'  en  effet  plufieursdes  fàélieux.  'Ils  trou  voient  aulfi  de  grandes  ri- 
cheffès  parmi  ces  ruines , & profitoient  des  vaines  précautions 
des  Juifs,  qui  s’eftoient  imaginez  fe  pouvoir  confetver  un*  partie 
de  leurs  biens,  en  les  cachant  dans  la  terre. 

*•*7  'Tite  voyant  l’aftreufe  folitude  oh  Jemfâlera  eftoit  réduite,  & 

comparant  tant  de  ruines  à fôo  ancienne  magnificence  , au  lieu 
de  le  rejouir  d’avoir  fait  tomber  fous  1 effort  de  fes  armes  une 
ville  fi  puiffante,ne  put  s’empefeher  de  luy  donner  des  marques 
de  fa  tendrefle  & de  fâ  compaffion  ; & il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolté,  qui  l’a  voient  contraint  d’en  ve- 

i.Sp»iiïieim  S7°’  precend  qu'il  faut  «ferire  Ct/tmlm  rttut  .■  & qoÇ  ç'<^  le  mefine  qu’orf 

M4t.4po.p.iia.  Proconful  d’Afieiisu  numme  d»ns  une  médaillé.  Oanctfoicpas  quilait  raifon  pour  le 
dernier. 
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nir  à cette  extrémité  maigre  (bn  iacllnation  fi  éloignée  de  cher- 
cher fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus . 

'11  alla  de  Jeru/âlem  à Alexandrie , & de  là  à Rome  par  mer.»ll  d|Suct.v.Tit.c, 
pafiaàArgos.  où  il  vit  le  célébré  ApoUone  de  Tyanes . ‘>Lorf- 
qu’il  arriva  à Rome , fon  pere  mefme , qui  ne  rattendoit  pas  fi-  é.c.u.’^fovd 
tort . ‘vint  audevant  de  liiy  . Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en-  * Suet.p.767. 
femble  en  triomphe,  '‘comme  on  le  peut  voir  amplement  dans 
Jofeph  ; '&  la  magnificence  de  cette  aftion  ne  laiffa  pas  d’en-  dp.977.9V9. 
nuyer  Vcfpafien , dont  refprit  eftoit  audeflùsde  ces  fortes  de  ba- 
gatellcs  Ony  remarqua  furtoutentrc  les  dépouillés, la  table  d’or  joÆelYjx.  ’ 
du  Temple,  avec  le  chandelier  d’or  à fept  branches,  & la  Loy  ‘7-p-979.cal. 
des  Juifs  que  l’on  portoit  apres  tout  le refte. 'delivre  de  la  Loy  c.ip.p.sSs.a. 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures  de  TCurpre  qui  avoient 
lêrvijau  Temple . Les  autres  ornemens  du  'Temple  qui  eftoient 
d’or , furent  mis  dans  un  Templequc  Velpafien  fit  baftir  fous  le 
titre  de  la  Paix  . 


'11  refte  encore  quelques  mOnumensdu  triomphe  de  cesdeux  817.73.5.1. 
Princes  fur  les  Juifs,  'où  l’on  a; mefme  dépeint  le  chandelier, & }i. 
les  autres  richellés  tirées  du  Temple . Mais  les  Romains  s’y  van- 
tent ridiculementd’avoirfèuls  pu  prendre  Jerufalem  , invincible 
julqu’alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines  ,de  Rois,  & 
de  rutions.  Vefpaficn  prit  le  titre  d’Imperator  à caufe  de  cette 
conquefte  aufti-bien  que  fon  fils  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  prit 
çeluïds  Judaîfiit , [quoique  les  Rom-Vms  euflent  accoutuméde 
prendre  le  nom  des  nations  qulls  avoient  vaincues  } 

'Pline  remarque  que  les  Vefpafiens  firent  voir  à Rome  la  plante  Plin.l.u.c.ij. 
du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  paroiftredans  untriom- 
phe,  & de  rendre  leur  viéloire  plus  illuftre;  pareeque  cet  arbrif- 
feau  fi  précieux  ne  fe  trou  voit  que  dans  la  Judée,  & en  deux  en- 
droits feulement , 'dont  le  principal  eftoit  vers  Jerico  ‘Jofeph  dit  JoCmt.I.u.e. 
qu’oti  tenoit  que  la  Reine  de  Saba  l’y  a voit  apprté  fous  Salomon:  /iJsx^.l.pVf  0. 
*Et  ortcitedeStrabonqu’ilj  en  avoir  de  fauvage  dans  le  pars  des.  g. 

Sabéens.  •'Pline  dit  que  la  mefme  fureur  qui  portoit  les  Juifs  « ip.ilf.c,'’''’ 
g armer  contre  eux  mefmes , les  avott  auffi  portet  à vouloir  ex- 
terminer cette  plante;  que  les  Romains  s’y  eftoient  oppofisz; 
qu'ainfi  on  avoir  vu  des  hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit 
arbrifleau.  Les  Romains  (ê  glnrifioient  de  (e  l’eftre  affujetti , & 
fft».  de  luy  faire  payertnbutcommeaux  Juifs, paroequc'TEmpereur 

s’en  eftoit  faifi , '&  le  faifoh  cultiver  avec  tant  de  foin,qu11  le  reo-  e|si5.i|Solin^, 
dit  beaucoup  ^us  commun  qu’il  n'eftoit  auparavant  : ‘de  forte  3s  p.^5^»|n.p.  • 
que  le  baume  valoir  plus  de  deux  tiers  moins . ipiin.l.t».c»ï. 
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ARTICLE  LXXVII. 

Prife  de  Maqueronte  (t  de  Ma  fade  ; Lei  Juifi  oblige^  de  pajer 
le  didragme  au  Capitole. 

[T Lrefloit  encore troischafteaux  dans k Judee,  tenousparles 
J.  Juifs, Herodion,&  Malade  du  cofté  de  Jerufalem,&  Maque- 
joOieU.7.c,îc.  ronte  de  l’autre  cofté  dujourdain  jLucilius  BafTus  qui  fut  envoyé 
p.»!o.b.  Je  Rome  en  qualité  de'Lieutenant  à la  place  de  Vctilien,fe  rendit 

bien-tort  niairtre  d'Herodion . Il  raflènibla  enfuitc  tout  ce  qu’il 
y avoitde  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Maquerontc, 

'que  Jofcph  décrit  comnie  une  pkce  imprenable . ‘Mais  un  nom- 
mé Eleazar  homme  fort  brave,  & qui  a voit  beaucoup  de  parcns 
conftderables  dans  le  charteau, ayant  efté  priâtes  autres  pour  luy 
conferver  la  vie,  &empefcher  qu’on  ne  le  crucifiart,  rendirent 
k place , & eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent . La 
ville  qui  eftàt  au  pié  du  charteau , n’ayant  point  efté  comprife 
dans  k capituktioo  ,fut  pillée  par  les  Romains, qui  y tuèrent  dix- 
fcpt-cents  hommes,  & firent  les  femmes  & les  enfans  efdaves . 

'Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  le  bois 
de  Jard , entre  lefquelsertcâent  ceux  qui  venoient  de  rendre  Ma- 
queronte  j & après  un  rude  combat , ils  les  tuerent  tous , avec  Ju- 
das leur  chef,  qui  s’ertoitfauvé  de  Jerufalem  par  un  aqueduc. 

'Vers  le  mefme  temps  Vefpafien  envoya  cxdreà  BartiiS , & à 
Liberius  Maximus  Intendant  de  kjudée/l’en  vendre  toutes  les 
terres  Xqur  par  la  mort  ou  k captivité  des  profuietaires  luy  dé- 
voient appartenir . Car  ce  Prince , dont  le  principal  dekut  eftoit 
l’avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres , fans  y 
bartir  aucune  ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d’Emmaüs , qui 
eftoit  à "trds  lieues  de  Jerufalem  , à huit  cents  foldats  vétérans,  <o  (Udes. 
pour  y demeurer  ,[&  y faire  une  efpece  de  colonie  j ce  qui  forma 
dans  k fuite  k ville  de  Nkopolis.] 

'U  ordonna  auffi  que  tous  les  Juirt  de  l'Entpire  payeroieat  à 
l’avemr  au  Capitole  ks  deux  dragmes  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  payer  tous  lesans  au  Temple  de  Jerufalem  .[A'iofi  les  Juifs  en 
rejettant  le  Meflie  , & ne  voulant  point  lecoonoirtred’autre  Rt^ 
que  Cefar , s’engagèrent  à lecooooirtte  en  quelque  forte  l’idole 
de  Ju[»ter  pour  leur  Dieu,  & à luy  payer  tribut.]  'Origene  dit 
feulement  que  de  fou  temps  ils  payoient  eacore  le  didragme  aux 
Romains. 
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l’an  de  Jesos-Christ  7x. 

[Lucjlius]'Bafl«s  mourut  [quelque  teins  après]  dans  la  Judée,  KbeU.7.c. 
& eut  pour  fuccefleur  Fulvius  Silva  ; qui  ne  voyant  plusd’enoc-  î»  P’9»s.a,e. 
mis  que  dans  le  chadeau  de  Malade,  y mena  toutes  les  troupes 
pour  l’aflieger.'Eleaaarfilsde  Jaïre,*&  petit-fils  du  célébré  Judas  u.c.si.p.lij. 
leGaliléen,  y commandoit  alors  les  AHalfins , qui  s’en  eltoient  »• 
emparez  [ dés  les  premiers  jours  de  la  révolté.  ] *>  Silva  commença 
par  mvironner  tout  le chaficau  d'une  murailIe,afioqueperfonne  h c.3i.p.9ts.g. 
nepuftechaper  .'il  falut  enfuitcelevcr  une  tertaffe  de  deux-cents  £.,3.jxjj|,,i, 
coudées  de  hauteur , & pardeffus  une  plate-forme  de  pierres 
haute  & large  de  cinquante,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
qui  avoit  encore  foixante  pici . 'Le  bélier  fit  breche  à la  muraille;  p.,!,. 

&C.  ^is  les  Romains  trouvèrent  par  deiriere  une  terraffe,  "que  l’ef- 
fort des  machincsaffermiflbit  aulieud’ebranlcr.  Ils  mirent  le  feu 
aux  poutres  qui  la  foûtenoient , & ce  moyen  leur  réullit,parce- 
que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire  , fc  tourna  tout  d’un  coup 
contre  les  Juifs . 

'Eleazar  mefmc  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu , qui  le  vou-  c.34.^9  jo.c  J 
k)it  punir  luy  & fes  complices  des  violences  qu’ils  av«ent  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  natk».  [Maisau  lieu  de  s’humilier  fous  fa 
jufticc , & d’implorer  fa  mifericorde , ] 'il  porta  tous  les  autresà  p.9i9.99j. 

• une  refolution  defefperée,  par  l’imagination  d’une  [fâuflc] gloire. 

<Dar  ayant  commencé  par  tuer  leurs  femmes  & leurs  enâns , ils  c.3  5.P.993.994 
choifirent  au  (ort  dix  d’entre  eux  qui  tuèrent  tous  les  autres,  & 
un  dernier , qui  après  avoir  tué  les  neuf  qui  refioient , mit  le  feu 
au  monceau  qu’ils  avoient  fait  de  tous  leurs  biens, & fe  tua  enfin 
luy  mcfme  . Neuf  cents  foixante  perfonnes  finirent  leur  vie  par 
cette  mort  detefiable . Il  refta  feulement  deux  femmes  & cinq 
enfàns  cachez  dans  une  cave, qui  raporterent  aux  Romains  com- 
ment la  chofê  s’eftoit  pafléc.  'Cette  aélion  [furieufc]  digne  de  p.p94.e. 
finir  une  guerre  [ aufli  malheureufe  que  celle-ci , ] arriva  le  quin- 
zième d’avril . [C’eftoit  apparemment  en  l'an  71.] 

ARTICLE  LXXVIIL 

Lci  trouhlent  AUxanÂric  & Cjrcnc  : Le  Temple  d'Oniaf 

' fermti:  Jofepb  aceufi  par  det  impo fleuri , f «i  fout  puuii  : 

Ceux  de  la  race  de  David  per/ecute^  . 

La  vengeance  de  Dieu  bufla  donc  un  peu  repofer  les  Juifs  joCbeU-T-c.is 
dans  la  Judéei'  Mais  elle  les  pourfuivit  dans  l’Egypte.Plu- 
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fieurt  dfs  AfTaflins  s*y cftoient  retirez,&  avoient  cfté bien receus 
à Ale-xandrie  . Comme  ils  elloient  accoutumez  à brouiller , ils 
tafeherent  de  porter  les  autres  Juifs  au  foulevement , & tuèrent 
mefmes  quelques  perfonnes  confiderables , parccqu’cllcs  n’en- 
troient  pas  dans  leurs  defleins  . 'Mais  les  principaux  "Sénateurs 
des  Juifs  ayant  affemblé  .tous  ceux  de  la  nation  , leur  reprefen- 
terent  que  les  AflalTms  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Paleftine,&  qu’ils  alloientles  perdre  eux  mefmes  s’ils 
n’y  prenoient  garde  : de  forte  que  l’unique  remede  efloit  de  li- 
vrer ces  hommes  feditieux  aux  Romains.  'L’avis  fut  agrée;  fix- 
cents  des  AHafons  furent  aulTi-toft  arreftez;pluCeurs  qui  s'eftoient 
«nfuis  jufqu’à  Thebes, furent  pourfuivis  ôc  ramenez;  & un  grand 
nombre  de  Juifsperdirent  ainfi  malheureufement  la  vie.  On  re- 
marque qu’ils  aimèrent  mieux  , & les  enfins  mefmes , foufîrir 
toutes  fortes  de  fupplices , que  d’appeller  Cclar  leur  'Seigneur . Araim, 
'Ceci  arriva  après  laprife  de  Mafade . [ Je  ne  ffay  fi  Eufebe  veut 
marquer  ce  mouvement , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il  y eut  une  fedition 
à Alexandrie  en  l'an  73. 

Les  Juifsavoient  un 'Temple  en  Egypte,  qu’Onias  filsdu  grand 
Pontife  Onias  III ,[  dont  le  livre  des  Macabées parle  avec  hon- 
neur , ] y avoir  bafli  dans  le  canton  d’HcliopIc,  à huit  ou  neuf 
lieucsdeMcmphis, environ ‘centeinquanteans avant  J.C,  fans  »• 
fo  foncier  des  défènfes  que  la  loy  fiait  aux  Juifs  d’avoir  plus  d’uo 
Temple.  'Il  efloit  à craindre  que  le  Temple  de  Jerufalcm  eftant 
détruit , celui-ci  ne  donnafl  occafioo  aux  Juifs  de  s’unir  enlcm- 

ble,  & de  fè  porter  à quelque  revolteC’efl  pourquoi  Lupui; gou- 
verneur d'Alexandrie  [&  Préfet  d'Egypte,]  ayant  mandé  à Vcf- 
pafien  ce  qui  s'eüoit  pafle  touchant  les  Afiàffins , ce  Prince  luy 
ordonna  de  faire  abatre  ce  Temple  . 'Lupus  fc  contenta  nean- 
moins de  le  fermer  Paulin  qui  luy  fucce^  peu  après,  fit  ofter 
tous  les  ornemens  & tçutes  les  richeflèsqui  y cfloient,  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes,  &nefouflrit  point  qu’on  y fifl  aucun  exer- 
cice de  religion . 

c.)i.p.996|Tit.  'Un  Aflàfîin  nommé  Jooathas, ayant  couru  jufqu’à  Cyrene.fdans 
r-io3i.e.  ^ ^ contrefit  le  prophète  ] pourtromper  le  peuple, & per- 

fuada  à deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre 
dans  le  delêrt , o^  il  proijaettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges, 

& de  grands  miracles  V Les  principaux  des  Juift'en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays  , qui  fit  pourfuivre  Jonathas  par 
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I.  C Cela  ne  s'accord  e fis  avec  jofeph  |]  qui  dit  qu  11  tut  fermd  par  Paulin  fucceÇeur  de  Lupus» 
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quelques  milices.  Sesdeux  mille  hommes  furent  bien  tofi  défaits, 

tuez  pour  la  [Jufpart  ,&  quelques  uns  faits  prifonniers.  'Jonathas  bel.L7.c.39.p. 

echapa  : mais  oo  le  chercna  fi  bien  qu'il  fut  pris  & amené  à Ca- 

tulle , à qui  pour  prolonger  là  vie  , il  dit  que  les  plus  riches  des 

Juifs  l’avoient  porté  à faire  ce  qu'il  avoit  fut . Catulle  qui  ne 

valoit  pas  mieux  que  luy  , receut  avec  joie  cette  dénonciation  , 

Sl  luy  fit  nommer  comme  fês  complices  un  Alexandre  & quel- 
ques autres  Juifi  qu’il  haifoit . 11  fit  auffi-tofl  mourir  cet  Alexan  ■ 

4re  & enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre  de  trois 
mille , dont  il  confifquoit  en  mcfine  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l'Empereur. 

'Afin  qu'on  ne  l’acculàfl  pas  de  ces  premiers  crimes,  il  fit  eff-  p.997.b.c.d| 
core  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  & ot-p-'oji.e. 
d'Alexandrie  ; & Jofèph  qui  efloit  alors  à Rome,  fê  trouva  du 
nombre , Jonathas  ayant  déclaré  qu’il  luy  a voit  envoyé  des  armes 
& de  l’arKnt . 11  fàlut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à Rome,&  y 
amenafl  ^nathas . Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  l'affaire, & 
reconnu  que  Jonathas  efloit  un  calomniateur , il  le  condanna  à 
cflre  brûlé  vif  après  avoir  cfléfodettE,  & déclara  innocens  ceux 
qu’il  avoit  accufez . 

'Il  pardonna  à Catulle  , mais  Dieu  punit  fês  crimes  par  une  bcU.7.c.]9.p. 
noaladie  très  fofcheufo , & où  fbo  efprit  fouffroit  encore  plus 
que  fbn  corps,Il  efloit  agité  fans  ceffe  par  des  frayeurs  epouven- 
tables , crioit  qu’il  voyoit  devant  fês  yeux  les  fpeélres  affreux  de 
ceux  qu'il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir,&  ne  pouvant  demeu- 
rer en  place , il  fejettoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  fait  de  deffous 
la  roué,  ou  du  milieu  d’un  brafier  ardent. Ses  maux  s’augmentant 
toujours , & fes  entrailles  dévorées  par  le  fèu  qui  le  confumoit, 
tombant  [toutes  pourries  ; ] il  mourut  enfin  [ pour  aller  éprou- 
ver les  rigueurs  de  la  juflice  de  Dieu  , ] dont  mefine  fes  maux 
temporels  efloient  un  ilIuflreexemple.'Q^uelques  uns  croient  que  PIin.U.ep.îi. 
c’eft  "fur  luy  qu’on  avrât  fait  une  piece  de  théâtre,  • que  Juvenal  ï/oV.âtX». 
appelle  "Le fpeiire  de  Catulle . i «6. 

[ Après  la  guerre  que  Vefpafien  avdt  fiiite  à tous  les  Juifi , il 
en  fit  une  particulière  à la  race  de  David.]  'Carenfuitedelaprife  Euaj-c.ii.p. 
de  Jerufalem  , il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  efloient  defeen-  Hesel 
dus, ne  voulant  pas  qu’il  reflafl  perfonne  de  cette  fomille  royale; 

& cela  caufa  une  nouvelle  perfecution  contre  les  Juifi  , qui  fut 
fort  rude  . Il  pouvoit  avoir  fçeu  que  les  Juifs  attendoient  un  li-  < >1 
berateur  de  la  maifon  de  David  j [&  il  avoit  fujet  de  craindre 
que  s’il  s’y  rencontroit  quelqu’un  qui  eufl  de  l'ambition  & quel- 
T am.  1.  lmp.  D d d d 
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que  pouvoir , ce  ne  fuft  un  prétexté  pour  faire  un  foulevethent 
dangereux.]  'La  tnefme  recherche  fut  continuée  (bus  Domitien 
&fousTrajan;  Sc  la  pcrfecution  qu’elle  exdta  contre  les  JuiS, 
s’étendit  jufque  fur  l’Eglilê,  à caufe  "de  S Simeon  de  Jerufalem  v.  fon  titre. 
&"des  petits-fils  de  l’Aportrc  S.  jude  , qui  cftœent  au(D  de  la 
race  de  David. 

'Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  (i  fort  les  Juifs  de 
tributs,  que  Nerva  fût  obligé  de  les  modérer:  & on  les  exigeoit 
avec  une  telle  rigueur , qu’ils  eftoient  réduits  à cacher  leur  raœ, 
ce  qui  les  expofoit  à des  indignitez  tout  à fait  étranges. 

ARTICLE  LXXIX 

Autorité  de  rb/ftoire  dé  la  guerre  det  Juifs  écrite  par  Jofefb  :■ 

Abrégé  de  la  vie  de  cet  auteur. 

[X  T Ous  raporterons  autrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du- 
tant  le  fecond  fîccle  de  l’Eglifê,  & les  maux  ef^yables 
qu^ils  fouflrirent  encore  (bas  Trajan  & fous  Adrien  : car  Dieu 
nous  a voulu  donner  dans  le  chaftiment  de  cette  nation  ptophe- 
tique,  comn.e  l’appelle  S.Auguftin,  une  image  vivantedujuge- 
ment  terrible  qu’il  exercera  dans  le  jour  de  (âcolcre  fur  ceux  qui 
auront  meprifé  la  vérité  lorfqu’elle  s’eft  prefentéeàcux  , & en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piei  le  fang  de  fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confifte  fans  doute 
dans  l’hiftoiredcs  maux  qu’ils  ont  Ibuffcrtsdurant  le  (iege  & àla 
prife  de  Jeru(âlem,&  dans  les  quatre  ans  qui  l’ont  précédée.  Au fli 
S.  Chryfoftome  dit  que  c’eft  non  feulement  une  image , ] 'mais 
mefine  une  preuve  de  l’enfer  contre  ceux  qui  auroient  l’impu- 
dence d’en  douter.  '11  s’en  (êrt  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
paroles  & des  menaces  de  J.  C.  Car  il  ne  faut , dit-il , que  lire 
cette  hiftoire,  qu’on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y voir  accom- 
pli à la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a prédit;  'Que  l’afHiélion  de  ce 
temps  là  furpafferoit  tout  ce  qui  (ê  feroit  vu  jufqu’alors  depuis  la 
création  du  monde  , & tout  ce  qui  arriveroitjamaisjufqucsà  la 
fin  des  fieclcs  . 'Jofeph  avoue  en  effet  qu’il  ne  aoit  point  qu'on 
ait  jamais  vu  de  mifere  pareille  à celleoù  Jerufalem  étoit  tombée. 

'On  ne  peut  pas , comme  nous  avons  dit  d’abord, chercher  un 
témoin  plusfidele&plusaffurédecequclçs  Juifsyont  fouftw, 
que  Jofëph  mefmeî'cequi  fait  que  non  feulement  Eufcbe,Sain£ 
ChryfoltQme,S.Auguffin,'  S.Thpophifo>& beaucoup  d’autres  , 
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Je  citent  fouvent  comme  un  hiflorien  digne  d’une  entière 
croyance:'maisSChryfoibmerefertmefmedecequ’il  raporte  chry.inAa.r. 
pour  prouver  contre  les  hereciques  les  reritez  les  plus  impor-  si-J.e. 
tantes  de  nollre  religion.' II  nous  aflure  que  les  Juifs"  avoientune  injud.h.j.ta. 
très  grande  defêrence  pour  fbn  témoignage  P.430.I). 

[CS  que  les  autres  hifloriens , comme  Suctone,  Tacite, & Dion, 
difent  de  la  ruine  de  Jerufalem , s’accorde  fort  bien  avec  ce  qu’il 
nous  endit,à  la  referve  de  quelques  circonflances;  & il  e(I  difG- 
cilcdene  pasjuger  que  Tacite  a vu  fbn  ouvrage,  &s’enc(lfervi, 
quoique  nous  n’ayons  pas  mefme  ce  que  cet  illuHre  hiflorien 
avoir  écrit  de  la  fin  du  fiege.  Dioo  paroifl  avoir  fiiivi  d’autres 
mémoires . 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  arrefler  un 
peu  fur  cet  homme  ficelebre,  non  pour  faire  l’hifloire  de  fâvie, 
puifqu’il  l'a  faite  luy  mefme  ; mais  pour  dire  quelque  choie  de 
fes  écrits. JIl  eftoit  de  Jerufalem  , & de  la  race  lâcerdotalc,  fils  jof.bel.pr.p. 
de  Matthias,  'qui  efl quelquefois  nommé  ' Mattathias  , qui  ^ 
vivoit  encore  en  l’an  67  ; ['on  ne  voit  point  ce  qu’il  efl  devenu 
depuis.]'  Son  trifayeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand  ^Jol.vit.p. 
Pontifeifc’efl  à dire  de  Jonathas  Macabée  le  premier  grand  Pon-  ,‘p  f,  c. 
tifë  de  la  race  des  Afmonécns  ; car  nous  n’en  connoillbns  peant 
d’autre.]  Sa  mere  clloit[cncore]delcenduc  de  la  mefme  famille 
royale. 

'Il  naquit  en  la  piremiere  année  du  régné  de  Caius,  ''après  "le  i } c. 
feptembre  de  l’an  37, [&  avant  le  moisd’avril  de  l’année  fuivan- 
te.]'II  fut  fi  bien  inllruit , qu’à  Hge  de  quatorze  ans , les  Pontifes  «s.c'.*. 
mefmes  le  confultoient  fur  ce  qui  regardoit  la  loy  . 'Auffi  il  fe  ant.I.io.c.p.p. 
vante  d’a  voir  pafTé  parmi  les  Juifspourle  plus  habile  d’entre  eux  7o»-7<>3. 
dans  les  fciences  qu’ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver  , ' 

(|ui  efloientla  connoiflànce  de  leurs  loix,  âcUnterpretationdes 
livres  facrez , & dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  rcufTifToienc  . • 

quoique  beaucoup  y travaillaflent.  [Il  n’eft  pas  neceffaire  de  re- 
marquer id  combien  il  y a peu  réulTi  luy  mefme , n’ayant  pu  dans 
cette  étude  continuelle  de  l’Ecriture,  y trouver  J C.qui  y efl  par. 
tout.  Mais  comnrec’efl  l’Efprit  de  Dieu  qui  a diélé  ces  livres  là. 
crcz,c’efl  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  lefêns  ] 'On  prétend  que  Bafn.p.3jp, 
Jolêph  ne  fit  voit  pas  l'hebreu. 

'Depuis  16  ans  jufqu’à  19,  il  s’occup  à des  exercices  très  la-  vit.p.sps.ssp- 
borieux  dans  le  defêrt , fous  un  nommé  Banne , & à examiner  les 
trois  fêéles  qui  partageoient  alors  les  Juifs  . Il  choifit  celle  des 
I,  PoCTcvin (tans  fan  Apparat  ,7.96  j , faûcient  que c'eft  le  vray  nom. 
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Pharifiens  à dix  neuf  ans,  [c’cft  à dire  vers  l’an  5 5 ou  1©.* 

vint  à Jerulàlem  prendre  parc  aux  affaires  publiques;  [ de  forte 
qu'il  doit  paffèr  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fit  depuis  ce 
temps  là, 3'finon  que"ven  l’an  63  il  fit  un  voyage  à Rome  * pour  »y»«tplM 
fêrvir  quelques  amis , 'd'où  il  ne  revint  que  lorfque  les  troubles 
eftoient  déjà  commencez  ,[enran66aupIuffard.J'Enyallantil 
fit  naufrage,&  de  fix-cents  perfonnes  qui  effoient  dans  fbn  vaif. 
feau , luy  & quatre-vingts  autres  feulement  fê  fàuverent  en  na- 
geant toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu'il  fit  depuis  cela  jufqu'à  la 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y ajouterons  feulement  ce  qu'il  dit  luy 
mefme,]'quedurant  toute  cette  guetie,&  lors  mefme qu'il  eftoit 
encore  captif,  Vefjjafien  & Tire  voulurent  toujours  l'avoir  au- 
près d'eux  . De  forte  qu'il  nes'y  paflitnt  rien  dutout  dont  il  n'cnft 
une  entière  connoiffance.Car  il  voyoit  luy  mefme  tout  ce  qui  fê 
fâifoit  du  coffé  des  Romains , & l'écri voit  exaélement,  & il  ap- 
prenoit  des  transfuges,  qui  s'adreffbient  tous  à luy  , ce  qui  fe  pat 
foit  dans  la  ville,  [qu’il  ne  manquoit  pas  (ans  doute  aufli  d'écrire 
aufli-toft. 

Après  que  la  guerre  fut  finie, JTite  s'en  allant  à Romefl'an  71 ,] 
l’y  amena  avec  luy  . Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il 
avoit  avant  qued'effre  Empereur,  le  fit  citoyen  Romain,  luy  affi-  > 
gna  une  penfion  , luy  donna  des  terresdans  la  Judée , & luy  té- 
moigna beaucoup  d’affèélion  tant  qu’il  vécut.  'Tite  la  luy  conti- 
nua : & mefme  Domitien  'ôc  Domitia  fâ  femme  ajoutèrent  de 
nouvelles  faveurs"à  celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [ Ce  &c. 
fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifânt  citoyen , luy  donna  le. 
nom  de  Flavius , qui  effoit  celui  de  fa  femille , & qu'on  met  par- 
tout à la  teffe  des  ouvrages  de  Jofeph.J’Photius  le  luy  donne, & 
on  le  trouve  long-temps  avant  luy  dans  Minucc  Félix  ,*&  dans 
Origene. 

‘ Son  bonheur  luy  caufa  des  envieux  : il  fût  fouvent  aceufé 
fous  Vefpafien,  fous  Tire,  & fous  Domitien , & toujours  déclaré 
innocent  : Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  & un  efclave 
que  Jofejfo  avoit  donné  pour  précepteur  à foo  fils , parecqu’ik 
s’effoient  portez  pour  acculàteurs  contre  luy. 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat , & lorfqu’il  fe 
vit  engagé  à vivre  avec  les  Romains,3'qu’il  apprit  la  langue  gre- 
que.  11  avoue  qu’il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer , pareequ'il 
ne  l’avoit  pas  apprife  de  jeuneffe  , les  Juifs  effimant  peu  l’étude 
des  langues.  'Pbotius  juge  que  fa  phrafe  eff  pure.  [ De  forte  qu'il 
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âat  raporteraux  fautes  infimes  des  copiftcs  & des  Imprimeurs, 
de  ce  qu’on  rencontre  dans  fês  ouvrages  beaucoup  d’endroits 
obfcun,  ou  dont  la  conflruérionnefl  pas  afiez  régulière.] 

ARTICLE  LXXX. 

Jofepb  écrit  rhi^oiredelaguerri  dts 

"pX  Ans  le  loifir  que  Jofeph  avoit  à Rome , il  s’occupa  à écrire  joCbel.pr.p. 

I J l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu’il  en  7os.b|in  Api.L 
avoit  dreffez.  'Il  la  compofa  d’abord  en  fa  langue  propre,  [qui  beLpr.^J.s.b 
efloit  à peu  prés  la  mefme  que  la  fyriaque  cet  ouvrage  Ce  re-  e, 

parxlit  bien-tofi  parmi  les  Arabes,]  les  Adiabenien3,lesBabylo> 
niens,  les  Parthes,&  tout  ce  qu’il  y a vmt  de  Juifsaudelàde  l’Eu- 
phrate. '11  fomble  qu’on  ait  encore  cet  ouvrage  divifé  en  cinq  po(r.app.p. 
livres . 

'Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  perfbnnes  qui  compo.  joCbel.pr.p. 
fbient  la  mefme  hiftoire.  Mais  les  uns  ne  fâ voient  pas  la  vérité 
des  chofes,  lesautres  (bngeoient  moinsà la  raporter/^u’à  donner 
des  eloges  aux  Romains , & à faire  des  inveéli  ves  contre  les  J uifs, 

'fans  confiderer  que  plus  ils  rabaiffoient  les  vaincus , plus  ils  di-  p.yoS.a. 
minuoient  la  glmredes  viâorieux.'Cc  fut  ce  qui  le  porta  à tra-  p.yoj.b. 
duire  en  grec  pour  les  peuples  de  l’Empire  l’ouvrage  qu’il  avoir 
auparavant  &it  en  (à  langue, 'en  remontant  jufqu’au  temps  d’ An-  p-707.b. 
tiochus  Epiphanef&desMacabées,]  oh  H dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini , [ce  qui  n’ell  pas  tout  à fait  exaél.Outre  qu’il  favoit 
fort  bien  les  chofes  par  luy  mefme,]  'il  paroift  que  Tite  luy  com-  vit.p.iois.J. 
muniqua  les  mémoires  qu’il  en  avoit  faits . 'Il  Ce  fêrvit  pour  cela  >n  Api.Li.p. 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  luy  la 
langue  greque  .'Il  dit  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  bcl.pr.p.7oS.p 
de  peines  & de  depenles  . 'Il  le  divi  fa  en  fëpt  livres, ‘qu’il  n’ache-  p.yoS.d. 
va  pas  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafien , [commencée  en  *l-7.c.ii.p.»fj 
l’an  ya^ni  peuteflre  mefme  avant  la  fixieme,'’puifqu^il  parle  du  SC.19.P.979. 
temple  de  la  Paix  comme  achevé;] il  ne  fut  dédié  qu’en  l’an 
74  '‘La  mort  deCatulle  pr  laquelle  il  fimt,[nefêmble  pas  auffi  75/^V». 

Ce  pouvoir  mettre  beaucoup  plultofl.]  ajof;bei.l.7.c. 

'Jofeph  feit  profelfion  d’y  raporter  avec  une  entière  fincerité 
tout  ce  qui  s’eft  fait  de  part  & d’autre,*ne  fe  refervant  de  l’afièc-  707.». 
tion  qu’il  avoit  pour  fa  nation  ,que  le  droit  de  plaindre  quelque-  tP'toi.b.c. 
fois  fes  malheurs , & de  detefler  les  crimes  des  feditieux  qui  en 
avoient  efté  la[demiere]caufe;'&  mefme  il  prie  fes  leéleurs , s’ils 
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jugent  que  cela  foit  contre  les  réglés  de  l’hiftoire , de  le  pardon- 
^7.c•39'F'99^I’  ner  à une  douleur  audï  grande  & aulTi  juHe  qu’efloit  la  Cenne.'Il 
la  finie  par  cette  proteflatton, qu'il  laifle  aux  le£leurs  Icjugemcnt 
de  fon  flyle  & de  fa  maniéré  d'écrire;  mais  que  pour  la  vérité 
des  faits , il  ne  craint  point  d’afTurerque  c’eft  ce  qu’il  a toujours 
eu  en  vue . 

'Il  prend  pour  témoins  delà  finceritéde  (â  narration, tous  ceux 
qui  l'a  voient  eflé  de  la  guerre  : & il  ne  fê  trompa  pas  dans  le  té- 
mragnage  qu'il  efperoit  d’en  recevoir.' Dés  devant  que  fôohiflcn- 
re  fuft  achevée  ,[fôit  en  fÿriaque,fbit  en  grec,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa  ,qui  la  lut  avec  pTaifir,la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  pTus  de  foin[&  d’exaéHtudejque  toutes  les  autres 
qu’on  en  avoir  faites, & le  pria  de  luy  envoyer  bien-tofl  le  refte . 
’/ofêph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  anceftres,il  luy 
récrivit  qu’il  l’en  trouvoit  déjà  fort  bien  inftruit , & que  nean- 
moins quand  il  le  verrait , il  luy  en  pourrait  apprendre  encore 
diverfes  choies  qu’il  ne  favoit  pas . 

- Uésquefon  hiftoire[greque]futachcvée,iIIaprefentaà  Vef 
f}‘'  pafien  & à Tite,au  Roy  Agrippa, & à plufieurs  autres  pcrfonncs 
dont  quelques  uns  avoient  efté  à cette  guerre  ; & les  chofes 
efloient  encore  alors  toutes  recentes . C’efloit  une  preuve  qu’il 
g(»it.p.ioi7.».  crayoit  y avoir  eflé  fidele:'&  en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un 
» p.ioi6.([.  témoignage  authentique  par  plus  de  foixante  lettres],  *Tite  ne  fe 
SHier.Y.iil.c,  contenta  psd’ordonner  qu’ellc  fort  rendue  publique  , '>&  mife 
f îiS'v^'  bibliothèque  'ouverte  à tout  le  monde , ' mais  il  fîgna  pMis. 

' ' ' de  là  main  l'exemplaire  qui  y devoir  eftre  mis, pour  montrer  qu'il  ' • 
vouloir  que  ce  fuft  d'elle  feule  que  tout  le  nionde  apprift  I hiftoi- 
re  de  la  ruine  de  Jerufalem  . 'Tous  les  autres  qui  fâvoicnt  la  vé- 
rité des  chofes , rendirent  aufli  témoignage  de  la  fidelité  avec  la- 
g-  quelle  il  les  raportoit  ; '&  il  n’y  eut  que  ceux  qui  ne  les  fâ  voient 

pas,  qui  y voulurent  trouver  à redire,[comme  JuftedeTiberia- 
Siùd.W.p.it6i,  de,  dont  nous  prierons  dans  la  fuite.]  'Auffi  Suidas  donne  à Jo- 
feph , comme  fon  epithete  propre , le  titre  d’amateur  de  la  vérité. 
[Comme  c’eft  neanmoins  l’ouvrage  d’un  homme  ,ony  rencontre 
quelquefois  des  fautes  : Jofeph  mefmc  en  a corrigé  quelques 
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ouvrages  pofteriêurs.'Mais  il  n’y  a moyen  d’ex 
?.Vc.Îi  d.»6i.  cuisr  [ou  l’ignorance  ,ouJ  la  flaterie  criminelle  qui  luy  feitabufer 
de  l’Ecriture , pour  raporter  à Vclpafien  ce  qu’elle  dit , Qu’ilde- 


f.g. 


i.^'Quelques  uns  entendent  qu*il  en  fitunccopie  4e  fa  main*  [Mais  les  termes  de  Jolcpli 
rü  m/TÜ  nl0iC>ax,  ne  font  pas  aHczexprds  p<Hir  une  chofe  qu'oo  ne  croiroic 
pas  a ilement  qua  nd  U la  diroic  en  termes  formels.] 
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%’oir  (brtlr  en  ce  cemps  là  de  la  Judée  un  Prince  & un  domina* 
teur  de  toute  la  terre  : 'qucâque  cela  ne  ièpuilTe  entendre  que  du  EuTf.j.c.t.p, 
Mellie . *♦ 

[Outre  l'importance  de  cette  hiftoire,  on  en  a encore eftimé 
beaucoup  la  beauté.]  Car  le  jugement  qu’en  fait  Photius , ceft  phot.c47.p. 
^ç„j,,^^u’elle  eft  agréable,  pleine "d'elevation  & de majefté,  mais  fans  33. 
excès  & fans  enflure  ; qu’elle  cil  vive  & animée , admirable  à ex- 
citer des  mouvemens  &à  lesappaifer .-  qu’elle  eft  pleine , autant 
qu'aucune  autre,  de  réglés  & de  fentences  morales  j que  les  ha- 
rangues en  font  belles  & perfualîves;  ôc  que  quand  il  faut  foû- 
tenir  les  deux  partisoppofez,  elle  efl  féconde  en  raifons  adroites 
& plaufibles  pour  l’un  & pour  l’autre.  [S.  Jerome  n'en  dit  pas 
moins  en  un  mot,]lorfqu’i I appelle  Jofêph  le  Tite-Livedes  Grecs.  Hier.ïp.it.p. 
•Auffi  fbngenie&  féséciits  le  rendirent  le  plus  illuftre  de  tous  les  ^ ■ 
Juifs,  tant  par  lejugement  des  Romains, que  parl'eflimedeceux  Éub.jx^p.p. 
de  fâ  nation  :&  on  luy  dreflà  dans  Rome  une  natuë,comote  oouS  <4.c. 
l’apprenons  d’Eufebe . 


ARTICLE  LXXXI. 

Des  AntiqHite^dâJofepb  , & de  ce  qui  y efldit  de  jESüsCilRIST. 

P R ES  que  Jofêph  eut  écrit  l’hifloire  de  la  ruine  des  Juifs, 
^ il  entreprit  de  faire  l’hifloire  generale  de  cette  nation,  en 
la  commençant  dés  l’origine  du  monde , pour  faire  connoiftre  à 
toute  la  terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s’y  rencon- 
trent , [mais  qui  efloienc  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chré- 
tiens.] Cefl  ce  qu’il  exécuta  en  vingt  livres , aulquels  il  donne 
luy  mefmc  le  titre  "d’Antiquitez , ‘'quoiqu’il  les  continue  jufques 
^JTc.s*.*  ^ douzième  année  de  Néron, *en  laquelle  les  Juifs  fe  révolté- 


JoCaiit.l.i-c.i. 

p.«.c. 


l.îo.C.9.p.7»3- 

b. 

ip.7o:.d.e. 


rent. 

'U  avoir  conceu  le  deffein  dece  fécond  ouvrage  en  travaillant  Li.c.t.p.i.s. 
au  premier;  mais  il  fut  allez  long-temps  fans  l'executer,  jufqu’à 
ce  qu’il  s’y  refolut  à la  prière  de  diverfes  perfonnes,  & particu- 
lièrement d’un  Epaphrodite  homme  curieux  & levant , ^ qui  il 
part»  fl  l’avoir  adreflë . 'On  croit  que  c’efl  ce  célébré  affranchi  de 
Néron , que  Domiticn  fit  mourir  en  l’an  95.  ‘Jofêph  acheva  cet 
ouvrage  en  la  5 6*  année  de  fon  âge , qui  efloit la  i du  régné  de 

Domiticn , [vers  la  fin  de  l’an  9 j de  /.  C.] 

'Il  y ffiit  profeflioo  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retrancher  de  pr.p.j.b. 
ce  qui  efl  dans  les  livres  iaints,  dont  il  a tiré  ce  quil  dit  [juf 
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qu 'apres  le  retour  de  la  captivité  de  Eiabylone.]  'Mais  il  ne  s'eft 
pas  acquitté  de  cett«  promeflè  aufTi  religieulnnenc  qu'il  aurait 
efté  à foubaiter  . II  ajoute  quelques  Æits  qui  ne  font  point  de 
l'Ecriture,  il  en  retranche  un  plus  grand  nombreJ&  endeguife 
quelques  autres  d'une  mamerequi  les  rend  tout  humains,&  leur 
uit  perdre  cette  grandeur  divine  & cette  majefté  que  leur  don- 
ne  la  liinplicité  de  l'Ecriture  . On  ne  peut  pas  aufll  l’excufer  de 
ce  que  Ibuvent  après  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu , il  en  aHôiblit  l'autorité  en  laiflànt  à chacun  la  liberté  d'en 
croire  ce  qu’il  voudra . Quoiqu’il  écrivift  pour  des  payens  qui 
ne  reconnoifl'oient  pas  l’autorité  de  l’Ecriture , il  n’eftoit  pas  ne- 
cellairc  qu’il  leur  donnaft  luy  mefmc  la  liberté  delà  meprifer.] 
'Poflèvin  a fait  une  lifle  des  fautes  qu'on  remarque  dans  Jofeph 
contre  la  vérité  des  livres  fâints:  [&  on  y en  pourreit  encore 
ajouter  quelques  unes . Pour  ce  qui  eftdcl’efprit&dereloquen- 
cc,  je  penfe  que  tout  le  monde eftime  beaucoup  la  maniéré  dont 
il  décrit  la  mifere  d'Herode  dans  les  difTenfions  de  là  âmille , & 
la  mort  de  l’Empereur  Caius.] 

'C’eft  dans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu’on  lit  un  témoignage 
illuftre  de  la  gloire  & des  miracles  de  J.C,  'cité  par  Eufebe  & 
par  S.  Jerome . •’Le  premier  l’objefle  aux  Jui6  & aux  Gentils, 
comme  un  paflage  inconteflable  , reconnu  de  tout  le  monde 
pour  eftrc  véritablement  de  Jofeph . ‘Cependant  quelques  mo- 
demes"ont  douté  s’il  n’a  voit  point  eflé  inféré  par  d’autres  dans  Nors 
fbn  texte^En  effet  il  y a quelque  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme 
éclairé  comme  Jofeph , qui  d’ailleurs  paroifl  eflrc  droit  & fînee- 
re,aprésavoir  reconnu  Jésus  pour  le  Meflie  & le  CHRIST  prédit 
par  les  Prophètes  ; après  avoir  rendu  témoignage  à fa  refurrec- 
lion  ; voyant  encore  la  religion  qu’il  avoir  cftablie , s’elever  liir 
les  ruines  de  celle  des  Juift  & du  fâcerdoce  d’Aaron , n’ait  pu 
neanmoins  Ce  fôumettre  à l’humilité  & à la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c’eft  l’amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens  ,&  non 
la  feule  connoiftancc.  L’Efprit  fouffte  oh  il  luy  plaift , fans  qu’il 
foit  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
l’un,&  pourquoi  il  laifle  l’autre.  JL’amour  que  Jofeph  avoir  pour 
la  vérité , dit  S.Ifidore  de Pelufc.neluyapas permis  de defâvouer 
ce  qu’il  voyoit,&  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  fbleil . 
[Mais  cette  vérité  n avoir  pas  pafTé  de  fon  cfprit  jufqu’à  fon 
cœur,arreftéepeut.eftre  par  le  vain  éclat  de  fa  faufte  fcieoce,& 
par  la  malheureufc  gloire  de  pafler  pour  le  premier  homme  de 
la  nation  : & ce  n’cft  pas  parmi  les  fages  & les  nobles  que  J.  C.  3 
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&it  le  plus  de  difciples.  Si  l’on  ne  veut  démentir  /ans  raifonJ'S.  Epi 
Epiphanc  dans  deu.\  hiftoires qu'il- alTurc  avoir  fçeuës  d’original,  ‘33;«-p-5*- 
il  faut  reconnoiftre  qu’il  j’  avoit  plufîeurs  Juifs  perfuadez  que 
noïlre  Sauveur  eft  verkaUcmeiit  le  Meilie  , qu’il  efl  reffufeité , 
qu’il  cil  mcfme  le  Fils  de  Oieu  ; iSt  qui,neanmoius  ne  feconvet- 
tilToient  pas  [ Jofeph  pouvdt  fe  perluader  que  le  Mcflîe  elloit 
venu  pour  faire  triompher  les  Ifraelites , mais  que  la  malice  de 
fes  advcrfaircs  avoit  empefclié  le  fuccés  desddfcins  pour  lef- 
quels  il  avoir  cfté  envoyé.}, 

'Veflius  entre  les  heretiques  foûcient  que  Jofeph  ayant  parle  vuU.deSib.p. 
comme  il  fait  de  Daniel,  il  faut,  félon  fa  chiorK,>logic , qu’il  ait  j9. 
reconnu  que  notre  Sauveur  cllok  vcritablemciu  le  Meïfie  que 
ce  prophète  a promis. 

[Apréscout,  (^uand  ce  paflàge  ne  lêroit  ps  de  Jofêph-,  ilrie 
feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment , fans  eflie 
Chrétien,]  'il  a pu  rendre  destémuignaeesauffi  avantageux  qu’il  jofant.l.it.e. 
a fait  à S.  Jean  Battifte,  [dont  toute  la  fonclion  avoit  elfe  de  faire  7-p.616.617. 
reconnoi  flre  Jésus  pour  le  ChRKT  ; & à S Jacque  qu’il  avoit  vu 
eflre  le  chef  des  Chrétiens  de  Jerulâlem,]'&  qu’il  ne  defigne que  i.>o.c.t.p.69>. 
par  la  qualité  de  frerede  JEîüs  appelle  le  ChrISt.[I1  iuvporre  l»- 
peu  auflî  que  dans  le  pffage  dont  nous  parlons , ] 'on  life  ^u’on  Hicr.T.îU.c.iî 
tro/oi/  iju  il  e fiait  le  Chrifi,ocxamt  on  le  trouve  dans  la  tradudiion 
qu’en  a faites.  Jerome , [ou qu’liait  ditpofîtivcmcnt  quec’eftoit 
le  Chrifl , comme  on  le  lit  dans  fbn  texte  mefliie , dans  Eufebe, 
dansS  IfïdoredePelufe,  'dans  Suidas,  & mefmedans  latraduc-  Said.Mî.p.iiSi. 
tiongreque  de  S.  Jerome.  Recoonoiflânt  que  c’efl  luy  qui  à c(ié  ^ 
promis  parles  Prophètes  , comme  il  fait  félon  le  latin  mefmedc 
ce  Pere,il  elloit  obligé  de  le  reconnoillrc  auffi  pour  le  Chrill.] 

'Baronius  affure  que  les  Antiquitez  de  Jofeph  elloient  à Rome  Bar.j4.jin. 
traduites  en  hebreu  ; & que  Comnoe  on  y avoit  voulu  veriher  ce 
paflàge  touchant  J.  C^  on  avoit  reconnu  viEblemcnt  qu’oo  l’y 
avoit  effacé. 

ARTICLE  LXXXII. 

Ver  autres  écrits  Je  Jofeph. 

' ¥OtEi>H  voulut  joindre  à fes  Antiquitez  l’hifloire  de  là  vie  , joCant.i.io,c. 
J durant  qu'il  y aveât  encore  plufîeurs  perfonnes  qui  pouvoient  9-p-703.>>. 
le  dcmojtir  s'il  ^éloignait  de  la  vérité.'!!  paroifl  en  efict  qu’il  la  Vit.p.ie}4, 
fjc’auffi-tofl  après,  avant  la  mon  de  Domitien , c’efl  à dire  avant 
Tm.  L Jmp.  £cee 
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le  18  iêptembre  [ de  l’an  96.]  'Et  on  l'ft  conliderée  comme  uik 
rartie  du  vintieme  livte  de  fes  Antiquitez; . * Il  l’adreflà  au(Ti  à 
Epaphrodite,  * mort,  comme  nous  avons  dit.dés  l’an  95.[Ii  rem- 
ploie  prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  eflant  gouverneur  de 
Galilée , avant  la  venue  de  Vefpafien.  ] 

'Comme  diverfës  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce  qu’il 
difbit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitez  , & objeélnient  que  fi  cette 
nation  eufl  eflé  aufTi  ancienne  qu’il  la  faifcût , les  autres  biflo- 
riens  en  auroient  parlé  ; il  entreprit  fur  cela  no  nouvel  ouvrage, 

[ non  feulement  pour  montrer  que  plufieurs  hifloriens  avoient 
parlé  des  Juifs , mais  aufli  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  elle  répandues  contre  eux  par  divers  auteun , 3c  parti- 
culièrement par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus  ; 'ce  qui  v.$:6. 
£>it  que  tout  l’ouvrage  eflordinairemeiit  intitulé  Contre  Apion.} 

Eufebe  3c  S.Jerome  l'intitulent , De  l'antiqnit/  dei Juih.  ' jofeph 
le  di  vifâ  en  deux  livres , 3c  l’adrefla  encore  à Epapbrodite  ; * Saint 
Jerome  y admire  qu'un  Juif  inflruit  dans  fes  premières  années 
de  la  [feukj  fcience  des  Ecritures , ait  pu  ni  porter  tant  de  paflà- 
ges  des  auteurs  proânes , pour  lefquels  il  falloir  avoir  vu  tons 
les  livres  des  Grecs. 

‘ Nous  avons  encore  un  difîmurs  de  Jo/êph  adrefléà  plufieurs 
perfonncs.intitulé,  Q»t  La  raifon  domine  qui  efl  fait  pour  mon- 

trer que  l'homme  peut  par  fa  railôn  cftre  mailire  de  luy  mefme, 

& de  toutes  fes  paflTions.'Quelquesuns  l'ont  aulTi  appelle  lliiltoi- 
re  des  Macabées  , paicequll  y décrit  la  mort  genereufê  des  fepe 
freres  dont  il  efl  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées . Ot 
ouvrage ’efi  digne  de  la  réputation  de  fbn  auteur  ; Sa  S.Jetome  imaV>r.f,-. 
le  trouve  "très  bien  écrit . 'SGteggire  de  Nazianz»  y renvoie  pour  VAÏde  tlé- 
Thifloire  des  fâints  Macabées . t"'- 

[Les  anciens  citenc  diveiéês  chofés  de  Jofèph  que  nous  ne 
trouvons  pomtaujourdlaai  dans fësouvrages,J<CD(n{tK que  Clau- 
de chaflà  de  Rome  touslesJuiEan  l'an49  , [dequcy  ilfcroiteo 
effet  étrange  que  Jofeph  n'euft  point  parlé  j '(^le  l'on  am  ibuoit 
la  ruine  de  Jerufàlein  àla  mort  de  S.facquc  IcMmeur.  [Etil  efl 
remarquable 'Oue  J j^ofeph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes 
Antiquitez , de  parler  ^ tout  ce  qu’a  fait  Monobaze  Roy  de 
l’Adiabeue  ; [ de  quojr  neanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
&itc  de  fbnott vragej  Vofitos  afOlire  aufE  que  dans  les  imprimez 
deoetauteur , il  noanque diverfës  chofésqui  fe  CMUvent  dans  les 
maonfcrits&dtaasI’andenDeveeficD  latine  . 'On -atnibaé  cette 
verdon  au  grand  Roiia  d’Aqmioc  , pteteod  avoir  traduit 
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Sc  les  livres  de  la  guerre  des  Juiâ , & de  ceux  des  Antiquicez . 

[Mais  je  ne  voy  pas  ou'on  en  allégué  aucune  preuve.] 

Tofeph  témoigne  a la  fin  de  fês  Antiquitez.que  fi  Dieu  leluy  Jof;ant.l.»o.c. 
permettat,  il  efperoit  feire  une  nouvelle  hiftoire  abr^éc  de  la 
guerre  des  juifs , & de  tout  ce  qui  leur  cftoit  arrivé  depuis  [ la 
ruine  dcjeruüjlem  jjulques  à l’ao  H avott  encore  deilèin  de 
tàirt  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifi,  c’cfiàdirefitrDieu, 
fur  fon  eflènee,  & fur  les  loixfde  Moylê,]  afin  de  rendre  railbo 
purquoi  certaines  chofes  leur  efioient  permilës , & d'autres 
leur  eiloientdéfênduës.[£ufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu’il  ait 
exécuté  ces  defléins;  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu’il  eft 
mort  vers  le  mefine  temps  que Domitien.  ] 

'Eulêbe  dit  ou 'il  témoigné  luy  mefine  qu’il  avoit  encore  &it  Euf.lj.c.io.p. 
d’autres  écrits . [Je  n’en  ay  point  remarqué  lcsendnàts.jQplqucs  i p"hot.c.4S.p. 
v.s.Csiia!  uns  luy  ont  attribué, 'auffi-bien  qu’à  di  vers  autresjun  livreanony-  3«.t 
Evef'iue.  fubjiaace  de  l'univeri.  'PofiTevin  croit  qu’il  avoit  6it  un  ta  1 1 

ouvrage  fur  les  Icptante  femaioes  de  Daniel, , poreeque  S Jerome  px.p.ui. 
dit  qu’il  en  a beaucoupparlé.-[&  je  ne  voy  pasqu’ilen  diferieo 
dans  fes  Antiquitez,ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que  nous  avons.] 

AitW  vS*}!*'  wilV  * 

ARTICLE  LXXXIII. 

De  Jufle  deTiieriade,  & de  gue/fites  autre  1 qui  ont  écrit  la  ruine 
de  Jerufalem  : Mort  d' Agrippa-,  de  la  race  d'Herode. 

' TUste  fils  de  Pifte,  qui  cftoit  du  mefine  temps  que  Jofeph,&  Jofrit.p-ioDj. 
J cftoit  Juif  comme  luy, mais  de  la  ville  deTiberiade  enGalilée, 

'a  aufti  écrit  en  grecl’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,'’ de  la  prifo 
de  Jotapat,  & de  la  ruine  de  Jerufalem.'  Il  la  complâ  pu  après  s'p.iois.d. 
cette  guerre;  mais  il  ne  U publia  quelorfque  Vefpafien  , Tire,  '«f- 
& leHoy  Agrippa,  cftoient  déjà  morts,  vingt  ans  après  l’avoir 
dcj.C94.  faite, '&  apparemment  vers  la  1 3.*ann&  de  Domitien.  "[Jofeph  »nt.Uo.e.9.p. 
qui  avoit  eu  de  grands  différciK  avec  luy, &qui*eftoitaflez  mal- 
traité  dans  cette  hiftoire , ]' dit  que  Jufteavoit  exprès  attendu  fi 
long-temps  à la  publier,  depur  que  ceux  qui  eftoicntles  mieux 
infbrtnezde  la  vérité  des  chofes,  ne  le  fift'ent  rougir  des  menfon- 
gesqu’ily  avoit  mis;  & il  l’accufepofitivcmentd’cftrecontrajre 
aux  mémoires  que  Titc  en  avqit  confërvez.  'S  Jerome  & d’autres 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire,  & plufipurs  remarquent  que 
Jo  fêph  l’accirlc  de  faux  :[  c’oft  purquoi  nous  n’en  devons  pas 
bcaucoupr^retter  la  peite.  ] 

Eeee  ij 
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Vofl'.?.i9«iEnf  'Cet  oumgc  eft  apparemment  diffneot  de  œlui*que Je  mefine 
n.p.47  » 'l-  auteur  avoir  feit  fur  les  Rois  des  Juif%  depuis  Moyfc  julquà  la 
"o.  «'•V  Î3  J'.  Agrippa,  & que  Photius  appelle  une  clnronique, 

parcequ’en  effet  il  cftoit  û abrégé,  qu’il  paffbit  ,1a  plufpart  des 
choies  les  plus  neceflaires  II  acheva  cet  ouvrage  en  la  troificme 
Hier.v  ill.c.u|  année  de  Trajan".(Jeponfe  quec’eft  ce  que  JS.  Jerome, & Suidas  dej.Cioo. 
SHid.M.p  iist  qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu'ils  luy 
*’■  attribuent  .[  jofeph  dans  fa  vie  remarque  diverfes  panicularitet 

de  celle  de  Julie  de  Tibériade.  Nous  n’avons  pas  cru  nous  y de- 


voir arrefter. 

Minuce  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  an  com- 
d|Min.Fel.p.  menccment  du  troilieme  liecle, Jrenvoie  les  payons  à Jofeph,  & 

17-.C.  à Antoine  Julien,  pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris 

qu’aprés  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu  , parcequ’ils  l’avoient 
abandonné  ;&  qu'ilsn’ont  fouferts  que  ce  qu’on  leur  avoir  pré- 
dit qu'ils  fouftriroient , s'ils  perfiftoient  à defobeir  à lés  ordres . 

VoCh.Ut.l.}.  'Il  paroift  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
a.p.696.  ruine  de  Jerufalem.  Volfius  ne  témoigne  point  en  avoir  rien 

jof.beU.6.c.  fçeu  davantage . [ Rien  ne  nous  empelche  de  croire  que  c’eftj'cc 
i4.p.ÿs6.B.  ^ Antoine  Julien  Intendant  de  Judéc,qui  allifta  avccTite  au 

Geli.l.i.c.4.p.  liege  de  Jenifalem.'Il  y a eu  neanmoins  un  autre  Antoine  Julien 
9-3S0.44».  profeUcur  en  rhétorique , dont  Aulu-Gellc  parle  fou  vent  avec 
l.9x.i.p.aoS.  doge;  '&  ils  vivoient  a peu  prés  en  mefme  temps^versle  milieu 
117.  du  deuxieme  liecle;  J ''mais  Aulu-Gcllc  cftoit  plus  jeune,6clbn 

SU I.C.5.P.  jifcipie e Ce  Julien  eftoit  dEfpagne,'*  mais  il enfeignoit  à Rome 
M.i'9.c.9  p.  ' 11  a lailléquelques écrits  de  la  profeffion. 

'On  a en  hebreu  & en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  des  Juift 
.Uc’'4^iobi.  fousle  nom  d’un  Jofeph  filsdeGorion,qui  femblcfe  vouloir  faire 
c.s.p.449.  pafîer  pour  le  célébré  Jofcpli;  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
ceft  un  impofteur  Juif,  Gaukâs  de  nation,  qui  dans  le  fetticme 
B«.7i.5i7.  liecleau  plutoft<afairunabregéderhiftoiredejofeph  furlatra- 
duélion  latine  ^rttibuée  à Rufin,  en  y ajoutant  diverfes  fautes. 

(Pour  rhiftoiie  delà  ruine  de  Jerufalem  qui  porte  le  nom  d’He- 
gefippe  ’c’eft  une  traduftion  libre  de  celle  de  Jofeph,*  faite  fur  v.  .S.Pîerre 
fc  fin  du  quatrième  fiecle,  ou  peu  après , par  un  Chrétien  elo- 
quent  dans  la  langue  latine  , qui  y a retranché  diverfes  chofes 
& y a ajouté  des  harangues,  des  dcfcriptions,&  mefme  quelques 
faits  qu’il  avoit  trouvez  auparavant. 

jof.»nt.I.«t.«.  En  finilfant  cette  hiftoire,  Jnous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
7.p.«i7-f-  fcph,  que  quoique  le  grand  Hcrode  euft  laifté  en  mourant  beau- 
coup'  de  fils  & de  petit-fils;  cependant  dans  J ’efpaec  de  cent  ans, 
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& face  fe  trouva  prefque entièrement  étdnte;  Dieu  ayant  vo  ilu 
montrer  par  cet  exemple , que  tous  les  defleins  des  hommes  les 
plus  puiÂTans , font  vains  & inutiles , s'ils  ne  font  fondez  fur  la 
Not»  «I.  pieté.  'Le  Roy  Agrippa  "vivoit  certainement  encore  lorfque  Jo-  tit.p.iozs. 
feph  écrivoit  la  guerredes  JuMs,  & l’a  vu  achevée*  Il  eftoit  fou-  j 
vent  à Rome , oùVefpaficnIuy  donna  les  honneurs  de  laPre-  75»!?.’ 
ture,*&  00  matxjuequlIJuy augmenta  lès  Etats'll  fomblemel-  *Pl>ot.c.jj  p. 
me  qu’il  ne  fcit  mort  qu’aptés  Vefpalien  & Tice,[c’eft  à dire  fjôcvjt.p. 
après  l’an  Sa.jMais  il  eft  certainqu’il  eRoic  mort  lorlque  .Jofoph  >026.c. 
écrivit  luy  mefme  fa  vie, '&  apparemment  dés  l’an  9;,  auquel  il  ant.l.so.c.s.p, 
finit  fos  Anciquitez. 

ARTICLE  LXXXIV. 

Dh  gouvernement  det  Juifs  fous  les  Romains:  De  leurs  Patriarches, 
ét  de  leurs  Apôtres. 

'✓’^Omme  la  mine  de  femiâlem  & du  Temple,  où  eftoittout  orig.inMatr. 

ce  que  les  Juifs  avoient  d’augufte,  empo  rtoit  la  ruine  de  p-3ss.b.c. 
tout  le  cuite  de  leur  religion,  ^’a  efté  une  preuve  claire  que  Dieu 
avoir  entièrement  répudié  & rejetté  la  Synagogue  pour  s’unir 
avec  l’Eglifo  .[Depuis  Archelafis  les  Jui&  avoient eflé  (ans  Roy 
& (ans  ^nce;  mais  depuis  ce  temps-ci, ]1I$  ont  e(lé encore fons  oCie,3.v.4, 
facriBct,  (ans  autel,  (ans  Ephod,  & en  mefme  temps  (ans  idoles, 

[ ellant  demeurez  egalement  éloignez  & du  véritable  culte  de 
Dieu,&  du  culte  des  faux  dieux.JEt  un  auteurdu  IV.  (Iecle,re-  Ant.qu.ns.ap. 
marque  qu’on  vo5  oit  , quoique  rarement , des  payens  (ë  faire  Aug.B.t.j.p.p. 
Juift,  mais  qu’on  ne  voyoit  aucun  Juif devenir  payen. 

[ lis  ont  feulement  conlërvé  la  circonci(ion , le  fabbat , les 
azymes,  & quelques  autres  ccrenfionies  , comme  le  (tgne  que 
Dieu  leur  a donné,  au(Ti-bien  qu'à  Caïn,  afin  qu’on  ne  les  tuë:& 
qu’on  ne  les  extermine  pas.  Ainfi  ib  font  répandus  dans  pre(- 
que  toutes  les  nations  de  la  terre , difiinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  (bit  témoin  de  leur  punition  3c  de  leur 
cndurciflcment,&  qu'ib  foient  partout,  comme  Efaii,  les  fervi- 
tcurs  du  véritable  Ifraelqui  (bot  les  Chrétiens , en  portant  les 
livres  des  Ecritures  (ans  en  profiter,  afin  d’en  autorifêr  la  venté 
contre  les  payens  & contre  eux  mefmes.  C'efi  l’état  où  ils  font 
depuis  plusde  (èizefiecles , & où  ilsdcNvent  demeurer  jufqu’à  1 

ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leurfitdê  la  grâce  qu’il  nous 
a faite,  de  revenir  à luy,  de  rechercher  leur  Seigneur  & leur 
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Dieu,&  <Ie  recoonoUlre  pour  leur  uoique  libmteurcduiqu’ili 
ont  attaché  à une  croix  comme  un  criminel. 
ori.ia.Afr.p.  "lit  cxit  ncamnoiM  tafché  dcconfcrvcr  entre  eux  durant  quel-y.  s.  Cmt. 

14J.I44.  fluctempsune  fonne  d‘Etat&  de  monarchie.  jDans  letroifieme  IWnote  j. 
fieclc  ik  avoient  en  leur  pays  Cde  Paleftine , ] un  Edbnarque  ou 
chef  de  leur  natk»,qui  par  la  tolcranoe  des  Empereurs  Romains 
avoir  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux,  qu’il  fêrobloit  en  eftre  le 
Roy.  Ilsfavoient  des  perfonnesqui]  rcndoicnt  lajufiiccconfor- 
mément  à la  Io)',&  condannôcntquelqucfoiiàmort.  Mais  cda 
fe  fâifôât  fecrettement , & comme  en  cachette , les  Empereurs 
qui  ne  l’ignoroient  pas , [ne  feifant  pas  femblant  de  le  lavoir. 

Ainfi  cela  n’eft  pas  contraire  ]'à  ce  que  dit  Origene.que  les  Juift 
ne  pouvoient  punir  les  homicides  & les  adultérés  de  la  maniéré 
que  la  loy  l’ordonnoir,  les  Romains  s'eftanf  refervé  cette  autorité. 

'Cet  Ethnarque  des  Juifs eflmtaufli  appelle  Patriarche,*  & c’eft 
le  titre  qu’on  luy  donnoit  dans  le  IV.  « le  V.  fiecle.  Il  cftoit  alon 
li  conCderé , que  les  Empereurs  l’honoroient  du  titre  à'Jllufire, 
üri.'4'iiK:.Uc.  comme  les  premières  perfonoosde  l’Empre.  'Aufli  Icsjuifc  pic- 
i.p.73r.£  tendoient  que  ces  Patriarches  continûment  ce  qu’avoit  dit  Ja- 
cob, que  le  feeptre  ne  feroit  point  ofté  de  Juda  juiqu’à  la  venue 
du  Melfie.  Mais  Origene  leur  montreque  les  Princes  promis  par 
l’Ecriture  ne  dévoient  fubfifter  qu’avoc  le  Temple. 
a.ry.îB '11  paroit  qu’on  pretendoit  les  faire  pafler  pour-  Preftres  & pour 
4.t.i.p.44>.a.  Pontifes,  quoiqu’ils  n’euflent  ni  l’onélion  , ni  les  autres  choies 
^440.440.  qui  fàifoient  les  l^itimes  Pontifes  parmi  les  Juifs.  'S,  Chry  fofio^ 
me  femble  fuppolcr  qu’ils  n’çftoient  pas  non  plus  de  1^  race 
Thdtt.dûi.i.t.<l'Aaron.Theodorct  IbâticntimeTme  qu’ils  veooient  d Herode , 

” & non  de  David£ra  de  Juda.oud’Aaroe  K^clques  uns  tenoient 
*^P!-3®‘‘-'*’P'DeflniTioins  qu’ils  venoientfpar  une  autre  branche  J de 'Gamfliiel  v.fon  titre 
B Mod  riont  il  eft  parlé  dans  les  aâies,  'Car  cette digmté cftoit  here-  note,. 
rvrMt  14  D ditaire,&  ne  paffoitque  du  pere  au  fils.  'S.  Cyrille  de  Jerulalem 
iii.b.  ’ ' en  prouvant  la  venue  du  Meflie  par  l’obcïHanoe  que  1^ Juifs 
eftoîcnt  contraints  de  rendre  aux  Romains,  fans  avoir  de  Prince 
de  la  race  de  Juda,  dit  qu’il  a honte  de  parler  de  ceux  ou’ib  ap. 
pelloient  Patriarches,  de  lcurmere.<5c  de  leur  race  ; ÛC  laiffe  ces 
choTcs  àceux  qui  les  faveot-  H traite  ceJB''d’uneinvention  hou-Wirf.Vfïi« 
Epi.n.p.55.  le*  Patriarches  n’ont  fans  doute  commeiKéquc  depuis 

la  ruine  de  Jerufiilcro,  avant  laquelle  ni  Jolcph,  ni  aucun  autre 
CodTh.is  t S n’en  a parlé,  'lis  efloicot  désietempsd  Adricn,lcloo le  fêntimeot 
i.i.p.iis.i.ii  plulicurs  favans. 

lUÎBiilüp^*’  ‘11*  ûibfiltoicnt  encore  en  l’an  415,  &clloi<t»t  eoficretaent 

>S4.lS5. 
f Cod.T  h.t6.(.l 
l.i»-49.r.i39. 

445- 
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Ae'mo  en  l'an  429 , 'aflci  long-temps  avant  nue  Theodoret  écri.  Thdr.Jûl.i. 
vift  fcs  Dialogues  .•  Ledernier  peut  avoir  e(té  Gamaliel  dont  le  J ^ 

jeune  Theodofcfc  plaint  dans  là  îoy  de  l’an  4i5,&quielloitaiIèz  t.s.Ui.p.ijj. 
célébré  en  ce  temps  là . ‘ S.  Jerome  décrit  généralement  tous  ces  . 
Patriarches  comme  de  jeunes  geots  ou  des  enfans  elièminez , , ' 

accoutumez  à vivre  dans  les  delices.  'On  peut  voircequeS.Epi-  £pi.|o.c.7.p. 
phane  dit  de  l'un  d’eux  nommé  Judas , qui  vivoit  vers  le  temps 
dcCoiillantio,  'dont  neanmoins  le  pere  nommé  Ellel  avoit  téoeu  c.^.p.itt.b.c. 
le  battefme  avant  que  de  mourir . M paroiil  qu'ils  demeuroient  ^ 

tous  deux  à Tibériade  . 'S.  Chrilbftoine  dit  que  ces  Patriarches  Chry.injud.U 
eüoicnt  chargez  de  toutes  (brtes  de  crimes . ‘ Et  on  croil  que  les 
Empereurs  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela . cCail.Th.i6.t. 

^ Godefro}’  dit  qu’iln’y  avoit  d'abord  qu’un  Patriarche,  & que 
depuisil  y eu  eut  deux,  l'un  à Tiberiade  pour  tout  l'Empire  Ro- 
main, l'autreà  Babylone  11  cite  pour  cela  une  loy,  6c  un  palTage 
de  Theodoret , [ qui  ne  difent  point  qu’il  y en  ait  jamais  eu  plus 
d’un  en  mefrae  temps.  ] 11  cite  aulfi  quelques  Rabins.  [ Quoy 
qu’il  en  fbit , nous  ne  parlons  que  de  celui  qui  elloit  dans  l’Ëm- 

pire-3 

Toutes  les  fynagognes , tant  de  l'Orient  que  de  l’Ocddcnt , 
cnvoyolent  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d’or  6c  d'aigent  à 
ce  Patriarche,  félon  qu’elles  elloient  taxées.  'C'eft  pourquoi  il  eÜ  ].i«.p,ii9| 
ap^ieliépar  rEmpereor  Honoré , ''le  voleur  6c  le  tyran  de  là  na-  chry.m  juS. 
tJon,*âc.parSChryfbfh3tnc,nnmarchand&un"trahqocur.'^Oet 
argent  iê  le  voit  Ibosle  titre  des  décimés  âc  despremicc» , comme  'Epi.jp.c.n.p. 
poor  eibe  enqsloyé  à l^;ntretien  de  ceux  qui  sappliquoient  dans  ^HicUn  Vi" 
laJudéeàrétude&àlamcditationdelaioy.illlelàUbit  furceta  c.s.p.ns.s.1». 
beaucoup  de  violences , aufqucJIes  JuLeo  l’apoftat  talcfaade  rc- 
medier . 'Honoré  défendit  racfine  en  l'an  } $9 , de  rien  en  vp)«r  à cod.Th.  i s.t. 
l’aTcnir  au  Patriarche  , & ordonna  que  ce  qui  ehak  déjà  levé 
pour  cela  feroit  mis  dans  le  chrefot  io^teiial . 'U  alla  neanmoins  l.w-p.ss  >• 
cette  défenfe  cinq  ans  aprés.-'ainli  les  levées  continueteat,<iSc  mef-  Ltp.p.is;. 
me  depuis  l’abolition  des  Patriarches  . Mais  en  l’an  429,Theo- 
dofe  le  jeune  s’en  faiAt,  6c  ordonna  que  cet  argent  feroit  à Tave- 
nir  levé  Mur  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyo'iwit  pour  faire  ces  levées  ceux  qu’ils  Us.p.n». 
appclloient  Apoftres , 'qui  eftokait  comme  les  AfTefTeurs  & les 
Confcillers  du  Patriarche , demeurant  d’ordinaire  auprès  de  lui , 

& la  nuit  aulTi-bien  que  le  jour , pour  luy  donner  confeil,  ^fluy 
apprendre  ce  qui  elloit  ordonné  p>ar  la  loy . '11  efl  affez  ibuvent  CDd.Th.c.6.p. 
parlé  de  ces  Apoftres  dans  les  auteurs.  *>  On  croit  qu'ils  n’ont 

n.p.ss." 
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commencé , de  mefme  que  les  Patriarches,  qu’api  es  la  ruine  Je 
Jerufalcm . 'Car  pour  ceux  qui  aupravant  eftoient  choifi»  par  le* 
Tuift  des  proyioccs  , pur  prtcr  au  Temple  ou  les  dcdmes  & 
les  prémices , ou  les  otirandes  volontaires  qu’ils  y fkifoieot , ou 
ne  dit  point  qu’on  leur  ait  donné  le  nom  d’ApIlres,  quoiqu’on 
le  puft  ;[&  c’eftoit  une  fonction  toute  differente.  ] 

Cet  apftolat , ( car  on  l’applloit  ainfi,  ) & cette  comtniflion 
d’aller  lever  l’argent  dans  une  province , s’accordoit  pr  le  Pa- 
triarche comme  une  recompnlc  & une  grâce.  'Elle  donnoit  le 
puvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difeipline  & de  de- 
pfer  les  miniilres  inferieurs  , c’eft  à dire  , félon  S.  Epiphane  , 
les  "Chefs  de  la  fynagogue,lcs  Preltres,*  les  Anciens, de  les  Aza- 
nites,  qui  eftoient  comme  les  Diacres  de  les  ferviteurs  [ de  la  fyna- 
gogue . Tous  ces  minifteres  eftoient  elcélift , de  ne  venoient  pint 
de  fucceflioD  de  de  famille  , puifqu'on  depfoit  ceux  qui  les  te- 
noient . ] 'On  voit  dans  Pallade  que  le  Patriarche  les  changeoit 
tous  les  ans . 

'On  tire  de  quelques  loix,  qu’outre  le  Patriarche  chef  de  tous 
les  Juifs , il  y avoit  encore  d'autres  Juift,  inferieurs  mefmcaux 
Chefs  des  fynage^ues  , à qui  on  donnoit  auffi  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [ Ce  font  apparemment  ceux  que  S.Epiphane  appelle 
"Prertres.]  _ 

'On  put  encore  appendre  des  commentaires  de  Godefroy 
fur  le  Code  de  Theodofe , plufieurs  autres  circooftances  de  l’état 
où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fiecle , de  au  commence- 
ment du  cinquième . [ Nous  ne  nous  arreftons  pint  à le  marquer 
ici , pareequenous  efprons  mettre  fur  le  titre  de  chaque  Emp- 
reur  ce  qu'on  trouve  de  fon  tempqui  put  regarder  ceux  de  cet- 
te nation  , de  la  maniéré  dont  on  les  traitoit . Nous  ne  prions 
ptânt  ici  non  plus  de  la  défenfèqui  leur  fut  feite  pr  Adrien  d’en- 
trer à Jerufalcm  . parcequ’clle  appartient  àj’hifttare  du  deuxie- 
me fiecle.  3 


NOTES 


m 


NOTES  ET  ÈCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  PREMIER  VOLUME 
de  Thiftoirc  des  Empereurs. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE'.* 


?ru(  la  pafc 

4-J  I. 


NOTE  I. 

si  tu  EmptrcKTS  ChrttUnt  ont  f*!i 
ftrmtr  & ouvrir  le  temple  de  jAtiut. 

'y^ASAUBON  dans  lis  notes 
111..1.  j-yj  Suttone,  dit  quelesEmpe- 

leurs  Chrétiens  obferverent  quelque 
temps  U coutume  que  les  payens 
avoient  eue  , d’ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre , & de  le  fer- 


les Proronfuls  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple  , avoient  trois 
Aflefleurs  ou  Lieutenans  ■,  & que  les 
Propreteurs , c'ed  à dire  les  Gouver- 
neurs des  provinces  impériales  , en 
avoient  un . [Il  limbic  en  effet  que  les 
Propreteurs  n'avoient  pas  moins  bc- 
foin  d'AfTcffeurs  que  les  Proconfuli . 

Mais  pour  ce  qui  cft  de  Dion , 3 'il  ne  Sia.l.n-pj 
parle  en  cet  endroit  que  des  Procon- 


Amnul.lS.p. 

<>.b. 


n.p.i 


met  durant  la  paix . [Cela  aurait  belbin  | luis , dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
de  preuves  bien  fortes,  8{  il  n’en.efté  Prêteurs  n’avoient  qu’un  Alfef- 
allegue  qu’une  qui  eft  aflêz  Ibible.llfeur  , & que  ceux  qui  aident  elle 

«li»  Ammàaan  \4«ry^1tî  n 


Poo»  l»  p»g« 
S-H. 


X-iptexc-m. 
tn  Tac.l.l.p* 
I7l. 


’lkvoir  ce  que  dit  Ammien  Marcellin 
auteur  payen , que  Confiance  vint  i 
Rome  tmelufo  Jam  lemplo , firutififue 
hoftihms  cunilu  &c.  [ Cet  endroit  le  lit 
differemment  dans  les  manulcrits,  & 
toujours  d’une  maniéré  inintelligibile: 
de  forte  que  chacun  lecorrige  comme 
il  peut.]  'M.'  Valois  croit  qu’il  faut 
Xmejuufi ou  ttritjuitm  rre/»/*  O’c  : [ de 
forte  que  , lêlon  luy , Ammien  le  mo. 
que  de  Confiance  qui  entroit  en  triom 
plie  \ Rome  , comme  s'il  eufi  abatu 
tous  lés  ennemis,  & fermé  le  temple 
de]  anus.  A infî  cet  endroit  ne  marque 
point  durant  qu’il  l’cufi  fermé  , & nefi 
qu'une  exprclfion  qui  lignifie  une  paix 
entière,  & qui  peut  aullï-bieneftre  ti- 
rée de  l'ancienne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fe  failoit  du  temps  de 
Confiance . ] 

NOTE  II. 

Det  Atfejfeiers . 

'Lipfe  cite  du  livre  j ) > *1®' 

Ttm.l. 


Conliils  en  avoient  trois.  'Dion  met  ,l.s|. p.s«7.k. 
me  parlant  d’un  gouvernenrd’  Acaïe , 
marque  alfex  qu  il  n’avoit  qu’un  Af- 
Icdcur  ; [&  c’efioit  certainement  un 
ProconfuI . ] 'On  voit  la  mcfme  choie  l.<7.p.<ii.c. 
de  celui  de  Crete . [ Il  peut  bien  nean- 
moins y avoir  quelque  brouillerie  dans 
l’endroit  où  Dion  parle  des  Alfet 
leurs.]  'Carilditd’abord  quelesGou-  l-ti-p.isi.e. 
verneurs  choilidoient  leurs  AfTeffeurs; 

'&  auffi-toft  après  il  dit  que  les  Confo-  M**.*- 
laires  prenoient  5t  «r  na!  • aûrexfàraf 
tixi/uirit.  [Voudroit-il  dire  feulement, 
qu’ils  eftoient  obliger  d'avoir  l’agré- 
ment de  l’Empereur  pour  ceux  qu’ils 
avoient  choilïseux  mefmcsi  ] 


NOTE  IIL 

En  tjuet  temps  Pinene  4 tjlé fuit  Rojf 
det  Pttrtbes. 

11  efi  alfez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  dés  la 
quatrième  année  de  l’cre  commune, 

FffC 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE; 
jt.r.iK.i.1'.  comme  v«ot  Ui]êriiis>  f £io,i».  'Car|a  mcdc  la  mort  de  Phnate,  i catffe 
3ofeph  & Tacite  nous  affûtent  qa’il|desfuitcsqu’ellcacuc$ , ScfurlelqueU 
•■P'i*'  régna  peu  : * 8c  neanmoins  il  nefut  tes  il  s'éteMi principalement,] 

«S  delamefmcere.  N O T P IV 

ian.i>.]-n.  b Linfca  mefme  oruquc  c’cftoit  Tibete  in  l ti  iv.  ToBilijuje 

*”’■  ’’  qui  Vavoit  fait  Roy  , [lins  doute  par-  D'ok  commeficent  lesAiiittadHr^ntiU^^'*'*’ 
ceque  Tacite  dit  fous  Tibete  , que  Tlhtrt, 

c’eftoit  Cefar,  fans  s’expliquer  davan- 

Ior.p.«*».g.  rage  .]  'Jofeph  fcmbic  dire  auffi  que  [Tibete  eftoit  fans  doute  à Rome] 

Pbtaate  qui  effoit  mort  au  moins  un  ’lorfqu’Aogulle  hiy  recommandoit  le  t>iaj.,e.p. 
Un  ou  deux  auparavant , eftoit  mort  Sénat , comme  nous  l’apprenons  de 
tous  Tibère.  Dion.  Ceftoit  en  l'ajutce  que  Germa* 

Tac.ia.iu.  'Mais  il  eft  certain  qu’AuguAe  a nicus  eftoit  Conful  avec  G Capit(% 
i'.«?aip““' donne  un  Roy  auxPatthes,  «ciKft  [8c  ainfi  en  l’an  i»  de  J.C]  'Tibere  p.|i<x.a. 
oertain  encore  que  cela  ne  fe  peut  pas  eftoit  alors  revenu  delà  guerre  d’AU 
-raporter,  comme  quelques  uns  le  veu-  lemagoej  [&  on  ne  trouve  point  qu'il 
oio,i.|i.p.  lent,  'à  ce  que  Dion  dit  de  la  guer-  y foit  retourné  depuis  . Ainff  Dion 

dePhraate&deTiridate,  eTacite,  s’accorde  fort  bien  avec  Suétone.  ] ‘qui  Sa«.l.]x.>r. 
'a  p.j».  ’ comme  nous  avons  remarqué,  drten,dit  que  Tibere  ayant  efté  envoyé  en 

general  que  Celkr  fit  Vonone  Roy  I Allemagne  l’année  d’après  la  défaite 
c-i-ps».  dos  Parehes,  'comme  un  peu  après  ,|de  Varusj'c'tftàditel’an  iodeJ.C''en  Pasi,ciii.aa. 
parlant  certainement  d’Augufte  , il  dit  ■ revint  deux  ans  après,  ptflhutmtitm. 
que  Gfar  donna  Tigrane  aux  Arme- i[Ceft  l’opinion  commune:]  ' & le  P.  ao.p  n j. 
niens  pour  Roy.  [Que  fi  Vonone  a Pagi  dit  que  c'eft  une  choie  trescer  î'ÿ.ij'"* 
efté  fiiit  Roy  par  Tibere,  Tacite  l'a  dû  taine . [ 11  ne  revint  que  fur  la  fin  de 
marquer  dans  les  deux  années prcce-  l’annee,  félon Patercule.j  'Carayant  vell.rat.I.aj 
dentes  : où  il  6ut  direque  Vononea,efte  envoyé  en  Allemagne  aufli-toft 
efté  demande  & cliaflé  par  les  Parthes  après  fon  adoption,  [8c  ainfi  fur  1a  fin 
en  une  mefme  années  a quoy  il  n’y  a de  l’an  4 de  J.C,]  Patercule  l’yaccom- 
point d’apparence.  pagna  , 8c  fervit  fous  luy  durant  9 

Pour  Jofeph,  fi  l’on  prétend  qu'il  ait  ans , fer  tmm  nmimms  nevem  , [8c 
gardé  exaâement  l’ordre  du  temps,  ainfi  au  moins  jufque  fur  la  fin  de  l’an 
il  fondra  dire  que  Phraate , Gcrmani-  1 1 , où  commenfoit  la  p.'  année .] 
eus,  8c  AntiochusRoydeComagenc,  Tibete  St  fon  retour  de  la  guerre  e.i 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit  d’Allemagne , entra  i Rcime  en  crionv  p”*,'", 
gouverneur  de  Judée , c’eft  ù dire  dans  phe  : ‘8c  peu  après,  dit  Suctone,  il  Suee.l.|  c.if. 
la  ra.‘annécde  Tibere,  ouaprés-,  ce  receut  le  mefme  pouvoirqu’avoit  Au- 
qui  fetoit  ridicule.  11  fout  confiderer  gufte  fur  les  provinces  : Tatercule  dit  vcu.rxj.r, 
que  Jofeph  ayant  raporté  de  fuite  tous  que  ce  pouvoir  s’étendoit  fur  toutes 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co-  les  provinces,  8c  fur  les  armées,  & 
ponius  jufqucs  i Pilate,  il  s’arrefte  qu’aprés  que  cela  eut  efté  ordoniK, 
en  cet  cndioit  pour  raporKr  quelques  il  revint  i Rome  , 8c  ttfompiu’- 
evenemens  confidcrables  arrivez  dans  'Dans  cette  conteadiélion  , il  fomble 
cet  cfpace  de  temps  qui  eft  de  r S ans  qu’il  vaut  mieux  luivre  Ifoteicule  ,qui 
ou  environ.  Qui  fi  l’on  veut  mcfmc  eftoit  conccmporaio, -fie  fervoit  alors 
reftreindre  celaau  régné  de  Tibere,  à fous  Tibere.  Mais  la  chofê  n’eft  pas 
caufe  qu’il  a parle  auparavant  de  la  de  confêquence,  8c  il  ne  s’y  agit  que  •. 

SDort  d’Augofte,  en  pôit  dire  qu’il  y de  quelques  mots,  puifqne Patercule 
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ÏTOTES  SUR.  UEMPER.EUR.  AUGUSTE/  {jj' 
iAiet  cette  nouvelle  devatioa  de  Ti-tdant  Ici  feules  Geôles  , mais  dams 
berc  comme  ta  deinierc  des  cfaofes  qui  cootes  tes  ncovinees  au  moins , s’ilea 
picccderenc  ibn  uriompbe,.  &Succane  feue  croire  le  P.  Pag! . 
comme  la  premicfe  do  celtes  qui  le  Ainli  il  ne  refteqoe  Saint  ClemenC 
SaïUiiMa.  fiiivircnt.  'Le  Pera  Pagi  la  fixeau  aS  (FAIexandrie.  otk  le  nombKde  i£ans 

*■  aouft  de  l'an  1 1 , fonde  pour  le  jour , eft  mit  apparemment  par  craear.]  'Car  O""-  Sr.i-p- 
fat  un  padage  de  feint  Clemenc d’Ain-  il  veut  conter  Ici  années  depuis  Jule  ' 
nndrie,  f quitte  pronve tien,  comme  Cefer  iulqu’^  Commode , quoy  le 
> 'e>  nous  allons  montrer , } '&  pour  l’ao-  temps  que  Tibcre  pouvait  avoir  regpé 
née,  fur  un  endroit  deSulpiceSevene,  avec  Augulle  ne  luy  fervmtde  riens 
ait  il  a peis  Hcrade  Antipas  pour  âce-’eft  ce  qui  nous  a obligé  de  dise 
Tibcre . qn'on  ne  peut  point  dutoix  tirer  de  cet 

^B^p-'s-**-  'Saint  Clément  d'Alexandncfetnble  endroit  en  quel  jour  Tibcre  a cité  adb- 
nous  obliger  de  la  mettre  dés  IcaS  cié  à AuguAe  dans  l'adminiAration 
aouA  de  l'an  dixième  de  l'cre  corn-  des  provinces  fc  des  armées . 11  feut 
Clera.ti.i,p.  mane , 'puifqo'il  donne  au  règne  de  donc  lire  dans  S.  Clement,  non  pas 
JJP.C.  Xibere  i6  ans,  Ex  mois,  19  jours.  ans,  d mois,  & lÿjoucs,  maisiz 
*x*4p.i»->j. 'Le  P.  Pagi  dans  fe  dilTertation  fur  les  ans,  6 mois  , Scip  jours,  quicom- 
Confuls,  fuitee  fendaient, &rappuie  mençant  î la  mortd’AuguAe,  c’cA  à 
fur  ce  que  Tibcre  alla  la  mefeie  année  dire  au  19  aouft  de  l'an  14,  finiront  au 
dam  tes  Gaules  en  qualité drPrecois-  16  mars  del'an  , auquelcffcâive- 
7u>'‘st'‘'  fûh 'fur  cequefbnal&ciationpieceda  ment  Tibcre  cil  mort  fekm Tacite 8c 
‘ fbn  retour  desGaoles,feleaPatcrcule',  Suctone  . 11  y a feoce  auiS  dans  la 

Suetone , elle fuivit  Ibmme totale, ] 'qu’il feit  monter Ïif6  P-JJ»-*- 
d’ailéz  prés  la  dédicacé  du  temple  de  ans  & 6 mois , au  lieu  que  felon  Ibn 
fi^birt'sis,  Concorde , 'feice , comme  on  le  tire  conte  elle  ne  doit  cftre  quede  1)4  ^ns 
sa.  ''de  Dion  & jOvide,  le  id  janvierdc  & quatre  mois . 

l’an  1 a.  'Le  P.  Pagi  a depuis  abandonné  feint 

[Je  ne  vôy  pas  comment  accorder  Clément  pour  l’année  , & il  ne  met 
Dion  avec  Suetone  pour  ce  dernier  plus  raObciacion  de  Tibcre  qu’en  l’an 
point.  Maisje  ne  Voy  pas  auRi  qu’on  it,  voyant  bien  qu’on  nepeutpasla 
puilfe  tirer  un  grand  avantage  de  ce  mettre  pluAoft  felon  Patercule.  Mais 
que  Suetone  joint  l’afiociation  de  felon  cet  auteur,  on  peut  aufli  la  met- 
, Tibère  avec  la  dédicacé  du  temple  de  tre  en  l’an  t a . Et  puilou'on  ne  ta  peut 
la  Concorde,  eftanr  certain  ms’ilmet  pas  mettre  plutoft , felon  Suetone, 
func  8c  l'autre  après  que  Tibere  fut  [ nous  avons  cru  nous  devoirarrcAcr 
*“**^J-'-*“-Vevtnn  des  Gaules.}  'il  met  mefnK  i cette  année.]  feft  le  fentiment  du 
entre  deux  la  dédicacé  du  temple  de  Pcrc  Pttau  , du  Cardinal  Noris , & 
CaAor&Pollux,Cqui pcats'cllrefeite  d’UficriUs.  p.j*j.f|uir. 

en  l'an  1 1, 8c  l'avoir  engagé  k y mettre  ‘Le  P.  Pagi  continue  i Ibûtenir  dans  I r>|l,f  ». 

aufii  celle  du  temple  de  la  Concorde . fen  dernier  ouvrage  ce  qu'il  avoir 
Patercule  ne  nous  oblige  point , com-  avancé  dans  le  premier  , qu’on  ï pu 
me  nous  avons  dit , émettre  raflbeia.  conter  les  années  de  Tibère  du  temps 
tinn  de  Tibere  avant  ran  it.  Tifcere  qu’Augnfte  rtllbcia  à la  puHfence 
peut  avoir  efté  dans  les  Gaules  en  qna»  Proconfulairei  &que  S.  Luefesernte 
lité  de  Proeonful,  fetts  que  cela  tafie  ainfi  lorfquJl  dit  que  S.  Jean  com. 
rien  pour  Ion  afibdation  é AuguAc,  menfa  é prefebex  en  la  quineJemean. 
loquolk  rétabUfloic  Pwcaofttl  nootnée  de  ce  Prince . [Son  fencimooc  cfe 
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NOTEES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE; 


&¥orable  pour  ceux  ^ui  mettent  la 
naillànce  de  Juus-Christ  des  l’an 
749  de  Rome>  comme  nous  faifont 
avec  beaucoup  d’antres,  oiS'dcs  l’an 
auch.dcicK.  748  comsnc  il  bnt  iuy  mefme:]'&il 
ïoiuiS't?/!  eftéembraflcdésauparavantpar 
Bucherias,  parUderius,  parBolJan- 
das,  &par  plufienrsaucrcs nouveaux. 

[Cependant  il  cft  difficile  de  croire 
que  Saint  Luc  ait  conté  les  années  de 
Tibere  d’une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  ailleurs . ] Car  on  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré,  en  t66t,  c.z8  , qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la'  mort 
d’Augufte  . 'C'cA  ce  que  montre  audi 
le  Cardinal  Noris . ■ Le  P.  Pagi  dit  au 
contraire  que  les  Peres  les  ont  contées 
comme  luy  lorrqu’ils  ont  parlé  du 
battefme  de  J.C  [Je  voudrais  qu’il 
eu  eufl  cité  quelqu’un . 1 '11  avoue  au 
moins  que  S.  Proljser  cft  contre  luy  . 
'Il  cite  pour  luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clement  d’Alexandrie  , [ auquel 
nous  venons  de  répondre  ,]  '&  Saiix 
Sulpicc  Severe  qui  joint  le  Confulat 
des  deux  Géminés  avec  la  18.*  année 
du  Prince  i & le  P.  Pagi  fuppolë  que 
ce  Prince  cft  Tibere , [au  lieu  quec’eft 
Hcrode  Antipas.  Quand  il  le  trouve- 
Ksit  qu’on  a conté  les  années  dcTke 
& de  Trajan  du  temps  qu’ils  ontefté 
adocicz  ï l’Empire  Ibus  le  titre  de 
Ccütc  , ce  que  nous  n’examinons  pas 
ici , cela  prouveroit  au  plus  qu’on  l’a 
pulaircauflidcTiberr,]  'dont on  veut 
que  l’atTociation  ait  cfté  femblable  é 
.la  leur;  [mais  nous  cherchons  quel- 
qu’unqui  fait  lait. 

S’il  ne  s’agidbit  que  de  [avoir  (i  on 
l’a  pu  faire,  noos  ne  le  cencefterions 
peut.eftrc  pas  : & cependant  la  choie 
Oeurroit  recevois  de  la  difficulté.  ] 
f"'j  '*Jf’*‘'B';icherius  mefme  roconnoift  qual’aC 
P.I0S.10S.  Ibcla’jon  de  Tibero  ^Augirftcn’cftoit 
point  pour  Rome  , mais  fculcmciu 
pouc  les  anoécs  Sc  pour  Icsproyinçes: 


Kai.4ec.c>. 

p.lKl|. 

I w 


aa.xM7* 
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|'&  quoique  Patcrcule  dilc  pour  toutes  TtH.PaLl.i. 
les  provinces , [ il  y a neanmoins  toute 
forte  d’appareiKe  que  cela  fc  doit 
réduits  aux  provinces  qu’Aogufte 
s’eftoic  relêrvécs,  fans  s’étendre  à rel. 
les  du  peuple , furIcfqocUes  il  exerçoie 
peu  de  jurifdiélion . Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qtxil  rcccuc  alors  ne  fc  doit 
pas  coidbndrc  avec  la  puilTancc  pro> 
conlîtlaire , comme  a fait  le  Pcrc  Pagi. 

Tibere  if  avoir  point  encore  le  titre 
d’Augufte,  ni  celui  de  grand  Pontife. 

S’il  avoir  celui  d’Empereur , ] 'il  l’a-  Dir.i.ii.p. 
voit  des  l’an  j 4 d’Augufte  ; [ & ce  titre 
n’avoit  pas  empefehé  qu’il  n’euft  cfté 
conlideré  depuis  comme  un  lïmple 
particulier  . 11  avoir  auffi  la  puiftance 
du  Tribunat  dés  le  temps  de  fon 
idopcion  en  l’an  4 de  J.C.]  'De  forte  retJeft.t.r. 
que  ce  qui  luy  fut  accordé cnl’an  ix 
jdc  J.  C,  ne  6t  point  une  augmentation 
fl  conlidciablc  i fon  pouvoir,  qu’il  y 
ait  lieu  dccroircqu'onaitdcslerscoa- 
tc  les  années  de  fon  Empire,  ni  à Ro- 
me, [ ce  que  BucJierius  rcconooiftj  ni 
dans  les  provinces . 


Si> 


'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort  TiMn-s.c. 
jd’Auguftc  fut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince  , mefme  à l’e- 
gard des  légions  qui  cftoient  dans  la 
Pannonie,  [d’où  Tibere  nehlifoiique 
de  fortiri  qu'elles  apprirent  en  mcliiic 
temps  la  611  d'Augufte  8c  le  commen- 
cement dcTiberci  'qu’on  Içcut  par  la 
mefoic  nouvelle  que  le  premier  cftoit 
mort,  & que  l’autre  gouvernoit.  'Ce  c.3«.pjv, 
ne  fut  aulliqu’aprés  la  more  d’Augufte 
que  Germanicus  fit  prefter  le  ferment 
au  nom  de  Tibere  dans  les  Gaules, 

[ qui  eftoit  neanmoins  unedes  ptovin. 
ces  de  l’Empereur . J 

'Qnob^eéfe  que^ifon,  qui  mourut 
l’an  ; X de  J.  C , apiés  avoir  sfté  ao  ans 
Préfet  dcRA-mc,  avoic  receu  cettodi- 
gnicé  de ’Tibeicalcy* /’rliKs,  felonles 
termes  de  Pline  fit  de  Succone . (Si  l’on 
veut  que  la  tern^de  Prince  eouvienae 
i Tibore  avom  d’Augufto  U 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  AUGUSTE;^  tsf 
cft  aifé  qo'il  aie  donné  la  Prefsâare  à donnoic  ibavent  des  piuverneincns 
Pilon,  enlaluy  obtenant  d'Auguftc.jfanspermettrede  Icseaercer.  [Maisje 


Et  il  laut  bien  que  Bucherius  l'expli. 

. que  en  ce  lêns  , puirqu’il  rcconnoill 
que  l'antoritc  donnée  à Tibere  du 
vivant  d'Augultc , n’eftoit  que  pour 
les  provinces  , Sc  non  point  pour 
Rome.  Mais  il  elV  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endroit 
marque  autre  chofe  que  la  puilTance 
abfolue  que  Tibere  eut  après  la  mort 
TUH.I.H.M1.  d’Augufte . ] 'jlpMd  ifftim  j*m  priitd. 
su«j.îi.t>.  • dit  pdnccpi,  dit 

p-177-  Suctonc  • • Au  moins  Liple  dans  fa  note 
fur  cet  endroit  de  Taatc,  &le  Cardi- 
ietifp.jH-  nal  Noris,  n’y  ont  point  vu  d’autre 
fens  ; & ne  pouvant  trouver  ao  années 
entre  la  mort  d’Augu(le& celle  de  Pi- 
lon , ils  ont  cru  qu’il  y avoir  ftute 
dans  le  nombre  de  lo.  Us  confirment 
leur  penfée  par  une  remarque  confide- 
rablc,  qui  cil  que,  félon  le  palTage  de 
Suct.l.).c.is.  Suétone, 'Pilon  fut  fait  Préfet  de  Rome 
F-J77.  J pjn  pf^j  en  mefme  temps  que  Pom- 
mnins  Flaccus  fut  fait  gouverneur  de 
Tac.iii.ti.li.  Syrie.  'Or Flaccus  qui  elioit gouver- 
3e  <1*  Méfie  l'an  de  Rome  77s  , ( de 

J.  C.  I P , I)  ne  peut  avoir  eu  la  Syrie  où 
il  mourut , que  l’année  fuivante.  Il  fut 
mcfmc  Conful  en  l’an  1 7.  Ainfi , dit  le 
Cardinal  Noris  après  Lipfe , il  y a tou- 
te apparence  que  dans  Tacite  au  lieu 
(le  XX  il  faut  X.  Sc  que  Pilon  ne  fut 
fait  Prefet  de  Rome  qu’en  l'an  [ a a 
ou  ] a J de  J.  C , [ huit  ans  après  ta 
mort  d'Augullc . ] 

'Le  P.  Pagi  répond  que  la  corrcètion 
de  Lipfe  n'eA  autoril»  d’aucun  ma- 
nuferit,  [ ce  qui  n’cllrien:  ] ’Sc  que 
Tibere  peut  avoir  fait  Pilon  Préfet  de 
Rome , non  par  Ibn  autorité  , ( car  il 
avoue  que  cela  ncluy  appartenoitpas) 
mais  par  fa  recommandation  auprès 
d’Auguflc.  [Une  felbuvient  pasqoe  ] 
'Suctonc  dit  que  Tibere  luy  en  donna 
1I.I77.  brevet,  dont  iltaporteles  termes  .| 

>sii,ss.  'Pour  fe  tirer  aulfi  de  Pomponius 


rsêi,ctlr.ia. 

II. SI. 

M-'i. 


Flaccus  , U remarque  que  Tibcrc^Roiscnlcinble . ] 


ne  fçay  fi  l'on  peut  croire  quilen  ait 
ule  de  la  lotte  envers  un  homme  qui 
clloic  fi  fort!  Ibn  goull,  & qu’il  cm- 
ployoit  cependant  dans  d’autres  char- 
ges encore  plus  honorables  , & qui 
n’elloicnt  pas  moins  importantes . On 
verra  mefme  dans  la  note  7 fur  les 
Juifs,  qu’en  l’an  15»,  Cn.  Pilb  clloit 
gouverneur  de  Syrie  & en  titre  Sc  cn 
efict,  Sc  queLamia  cn  eutenfuite  le 
titre  julqucs  en  l’an  jz.  Je  douterais 
fort  aufii  que  Tibere  ait  entrepris  du 
vivant  d’Augullc  de  doiiiicr  des  gou- 
vernemens  tels  que  celui  de  Syrie  . 

Il  efioit  afibeié  à Augulle  -,  mais 
c’cfloit  toujours  Augulle  qui  clloit  le 
maillrc . ] 

'Nous  ne  nous  arrêtions  point  1 ce  1 
que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibere  clloit  véritablement  Prince  6c 
collègue  d’Augullc.  [Ce  Ibntdcster- 
■nesequivoques)  quioiic  leur  étendue. 
Ainfi  quoique  nous  croyions  que 
Tibere  n’a  clié  pleinement  Prince 
qu’aprés  la  mort  d'Augulle  , nous 
croyons  aulfi  qu’on  luy  peut  donner 
ce  titre  cn  on  lêns  très  veritablc,dcpuis 
qu’il  a eu  l’adminillration  des  provin- 
ces cn  l’an  1 1 j 6<  mcfmc  dés  l'an  4 de 
J.  C,  lorfqu'il  fut  adopté  par  Augulle . 
Nous  donnerons  aulfi  lans  peine  le 
mefme  titre  au  grand  Agrippa,  à les 
deux  fils  Gains  Sc  Lucius,  6e  ï Gcr- 
manicus; depuis  qu'il  eut  receu  le  nom 
de  Cefar.  ] 'Ainfi  fi  Denys  le  geo- 1 
graphe  cil  celui  dont  parle  PliiK,  f ce 
qui  n'ellpasforcccrtain,v.7'ié(re$  jd, 
il  nous  fera  aife  de  trouver] /es  Xoù, 
idtnTtç,  qui  clloicnt  de  Ibn  temps  i 
Rome:  [quoiqu'aprés  tout,  il  nclbic 
point  ncccfiaire  d’y  cn  trouver  plu- 
ficurs  cn  mcfmc  temps , comme  nous 
dilbns  lâiu  difficulté  que  Paris  *11  le 
fiege  de  nos  Rois , lâns  que  depuis  bien 
des  ficelés  nous  ayons  pimais  eu  dcox 
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jj8  NOTES  SUR  LXMPEREUR  AUGÜSTEi 


NOTE  V. 

umps  Angine  euvrit  peur  U 
**’  *"  dernicrefeit  U ttmpk  de  J*iuu  . 

”La  déclaration  de  ijucrre  du  cofté 
des  Pacches  & de  l’Armcnic  , fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu'AugulU 
fai.  oblige  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus,.  Sc  qu'ainU  il  n'y  a p;is  moyen 
de  lôuteiiircc  que  dw  On  le , qu’il  lue 
ferme  pour  la  dctmcrc  Iris  lous  Au- 
gsifte  durant dooac  ans>  il  en  tire  audi 
unepreuvepourmontrer  que  J.C.cft 
né  à la  fin  de  l’an  7+i)  de  Home,  & 
Donsi  la  findel’anyt)  où  commence 
l’cre  commune  l’opinion  generale 
desPeres  eftant  qu'il  cil  né  lorlquele 
monde  efioit  dans  la  paix  , Car  depuis 
(^u'AuguHe  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  ttoifieme  fois  dans  fa 
vieillcdé»  il  demeura  toujours  ouvert. 


à caulë  des  guerres  qui  concinoêrénC  rsfT' 
tout  le  telle  de  fon  regne.[II  faut  nean- 
moins remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l’Orient  le  termina , comme  nouas 
verront,  lânt  aucune  guerre  du  cofté 
des  Parthes.  Celle  qui  le  fit  en  Arménie 
ne  fut  confidcrable  que  pur  tablclfure 
de  Caius  Cefar  ; & aulS  elle  ne  fie 
point  prendre  1 Augnftc  le  titre  d’Im- 
perator , Ainfi  il  fcmble  qu’on  pcuC 
douter  fi  l’on  ouvrit  dés  ce  temps-ci  le 
temple  de  Janus,  ni  melmc  eu  Kan 
7P4  de  Rome,  auquel  nous  verrons 
que  l’Allemiignc  lë  révolta.  CarAu- 
g U lie  ne  l’ouvroirpai  pour  toutes  for- 
tes de  guerres ..  Mais  il  n’y  a aucun' 
moyen  de  foiicenir  qu’il  fbit  demeuré 
fermé  en  l’anyjÿ,  où  tout  fur  plein  de 
révoltés,  & où  commença  la  guerre  de 
Dalmacie,  l’une  des  plus  difficiles  que 
l’Empire  ak  jamais  eues  Hbûtenir.  ] 


NOTES  SUR  TIBERE,s 


Tac^n.a.C. 


NOTE  U 

tempe  U Corntgene  & UCilicïe 
ont  eftè  reduiiee  en  previncet 
Remeeiaee  . 

IL  eft  parlé  peuaprés  la  morf d’AnJ 
tiochos  RoydeComagene,.  &de 
Philopator  Roy  de  Cilicie,  de  quel-[ 

îîiîfcc.Vi'r.  *1"'*  ?*'“*  «*«  Cdicie . 'A  la  fin  de 

xSr.  ■'Tibere  les  Clîccs,nacion'deCappadocc 
oa  de  Cilicie,  eftoient  fbum  is  \ un  Roy 
ArchclaUs  [ que  nous  ne  connoiflbns| 
poincd’aillenrs  : Jdcs’eftant  révolter, 
pmequ’on:  leur  vouloit  impofer  des 
tributs,,  tes croapes Romaines  les  fou- 
•'•«•Is-potu laitcatE  àleur Prince.  J'il’patoift  que 
finis  Claude  ilsobeiflbknt  ï un  Ancio- 
ciius  Roy  de  Cilicie,.  ou  de  quelque 
payS'Toifin  . [C’eftfiins  doute  ce  Roy 
Ancioebusdonr  il' eft  parlé  end’autres 
•ndroks,-  ] '&qOK  vivoic  encore  Ions 
Valjiafien.  * Dans  ee  temps  11  melîne  , 


llif.LlicJV. 

p-s» 

«AA. 


ron,  ilyavoit  un  Gouverneur  Romain 
danstaOlicie:  ‘&dés  l’an  iSde  J.C. 
Germanirus  envoya  Vonone  1 Pom- 
peiople  en  Cilicie  , comme  en  une  ville 
fbumife  3i  l’Empire..  'Mais  Jolêph  te 
_Dbn  lèvent  ces  dilficultcz  , en  nous 
^prenant  que  Claude  ou  platoft 
Caius , dés  le  eommcDccment  de  fon' 
ttgne  , donna  à cet  Antiochus  une 
partie  de  la  Cilicie , avec  la  Comagene 
qu’avoiccuËlênpere,  [âc  quiappartc- 
noitalorsà  l’Empire.  ] 'Car  il  eu  cer- 
tain qu’elle  fut  réduite  en  province 
l’aimée  fuivante- 

note  ir. 

Au  Ae  Cu^eeh  ietim  }à. 

ELes'Confiüsde  l'an  jo’ de' J.C,  font 
nommez  M.  ViniciuS  âc  L-  Cafiîus 
dans  Calfiedore,.  Vennicius  âC  Loti- 
ginus  donsla  chronique  d’Alexandrie  , 


H u.st.  P- 
eof 


c.^  p.*7|s  <1 
f4j.dlSttec.l.- 


ff.p.ifefO, 


fûatU'ptgt 


c'c£^  â-dic&aO'Coimncxiocmcnc  dcNe-|^.  5 le».  Vinkias  Longinus  GUCuf^ 
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NOTES  SUR  L’EMPERE^UR  TIBERE» 


dans  Idacc , Vinidus  & Eonginusdam 
Saint  Profper  , JU  CalEas  Longinns  & 
M.  Vinidus  dans  une  inicripcion  de 
N«-*P't*at.Cruterp.io87.]'Onnphre  amis  ncan- 
jnoins  M.  Vinidus 'iQianinas.  &C. 
CaflîusLonginus , parcequ'on  lit  dans 
Pomponius,  tit  reguKjjurù,  que  C 
Caflîus  Longinus  a elÜ  ConfuI  Tous 
Tibère  avec  ^arcinus.  Mais  cela  ne 
lait  rien  contre  rinlcription.  où  on  lit 


NOTE  m. 


T»» 


r"nt  11  |X|« 

Confut/u  de  Z-  PompmÎHS  Secumbi:. 

’L'inlcription  qui  nous  apprend  que  T>ei.tn.|i^ 
FulciniusTriofitt  Eut  ConluI  le  pre>  *' 
mkr  pnllet  de  l’an  3 1 de  J.  C,  ne  mar- 
que point  (bn  collègue  , { Mais  il  p a 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius SecunduS',  ’puifqu’il  Icmble  , Oit, U0.pt 
félon  Dion  , qu’il  fut  mis  en  prifôn 


que  la  mefme  année , 'C-CalHus  Lon-laufortirdelônconrulat,  ’&quefelon  tic»i.c.i 
ginns  fut  fubrogé  avec  L.  Nzvius.Taciteil  ne  fut  arrefté  qu’en  l’an  31, 

Surdifios:  & il  eftaifequedansPom-jcommecompliccdeSejan.  'AinliOnu- 
poniuson  ait  mis  Quartimis  pour  Sur-' phre,  &Goltzius,  ont  tort  de  mettre 
dinus.  Au  moins  on  ne  trouve  nulle-  Ion  confulat  dans  leun  làftcs  des  l'an 
part  qu’aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le'iÿ-.  [&  je  ne  voy  point  en  clict  fur- 
furnomdeQuartinuSi  niaucunautre,iquoiils  fe  fondent.  Que  (i  (bn  nom  ne 
quoique  lenom  deVinicius  (ë  trouve! (e  trouve  point  dans  l’inlcription  de 
adéz  fouventdans  rhiftoire,  f où  on  l’an  31  , on  l’a  fans  doute  omis  l 
lit  quelquefois  Vinucius,  par  erreur 'dedéin,  ouedacé  comme  celui  de Se- 
fâns  doute . ] La  &utc  d’Onupbres’cft  jan , à caulê  de  fa  di(graee.II  aura  donc 
oepanduëdans  prefque  tous  ceux  qni  precedé  ] 'P.Memmius  Regulus  tjui 
ontfait  après  luydes  lidesdeConfuls.  fut  fubrogé  le  premier d’odubre  , Sc  Tâc.».s.c.n 
~ la  trouve auflî  dans  les  index  misjqui  (bt  CBnfuljolqu’à  la  fin  de  I'*n- 
elle  du  tclivre  deTacitep.  ixy  née  avec  [Fulcinius]  Tria*  Pomponius 
' eft  appelle  Qnintus  dans  le  texte  de 
Dion,6c  Lucius  k la maigc{ll  âut  loy 
donner  le  prénom  de  Lucius,  'puifqu’il  Tacj».»  c. 
avoit  un  frere  nomme  Q Pompo-  ‘‘■l’-'v''- 
nius.] 

NOTE  IV. 


On 

à la  telle  du 
&du  (S^de  Dion,  p.610:  [ ce  qui 
marque  allez  que  ces  index  n’ont  point 
cfiéfki  ts  par  ceshilloriens,  mais  par 
ceux  qui  out  travaillé  fur  leurs  ouvra- 
7.1.1».  ges  dans  les  dernien  temps.  l 'Celui  de 
Dion  cil  attribué  ï Luinclavius  co-| 
pille  d’Onuphre 
T»c.;>n.<.c.  'Tibere  maria  l’an  3 3 deux  filles  de 
»s-f.*i*.»j».  Germanicus , il  Lucius  CalEus  & à M. 

Viuicius  , qui  font  appeliez  jirvtms  : 
[ & il  eft  ù prefumer  qu’il  ne  donnoit 
ces  Princdles  encore  fort  jeunes , qu’à 
des  peribnnes  à peu  prés  de  leur  âge  -| 
Ainfi  il  y a quelque  fujec  de  croire  que 
c’eftoient  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année , phitoft  que  ces  Confuls  mef- 
D.so.  mes.  TMais  on  allure  que  Vinidus 
Conful  en  l’an  30  de  J.C,cftoit  fils  & 
petit-fils  de  Confuls  : '&  le  gendre 
de  Germanicus  n’avoit  que  cela  de 
Noi.cp.c*BC.iX)blclIb.  'Ainfi  il  &ut  que  cefoitic 
>’''*'  mefme,  comme  k croit  k Cardinal 
Noris . 


?ourTi  pajd 

tOS.(Af. 

Sur  les  Cmfkli  de  Ttm  3 1. 

'Tacite  St  Dion  marquent  pourCon.  T»c.»B.*.e.i. 
fuis  cnl’an  3i,Cn.  Domitius,  St  Ca-^i|p|'^',°’i; 
militts  Scribonianus . 'Ce  Domitius  fut  Ji» , u jt.  p. 
ConluI  toute  l’année , pareequ’il  aval  " 
epoufé  Agrippine . 'Ainfi  c’eft  le  pere 
de  Néron,  qui  eftoit  de  la  branebedes 
Aenobarbes.  'Et  en  eflet , Suétone  dit  v.oth.c.».  p. 
que  l’EmpeieurOthon,  naquit  CamiL 
hArrtetaio,  Damitia  AesidtierhaCajf. 

Idacc  l’appelle  aolfi  Acnobatbe.'Et  une  ’ f" 
infeription  marque  Cn.  Domitius 
AhenobarbusConful  l’année  d’après  k 
V.  Conlulat  de  Tibere. 

[ Son  collègue  n’eft  point  nommé 
dans  cette  infeription,  ]'kileftefeeé  P-"!-*- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TIBERE. 


Ona.iti 


dans  une  autre  faite  à Terni  cette  an-| 
néellmcfme.  [Cela  donne  touefujet 
’ sâtt’i  ctoitf  qus  c’eft  ce]  Turius  Camillus 
Scribonianus  , qui  fe  révolta  contre 
Claude  en  l'an  4 1 > [ i caufe  de  quoy  il 
y a apparence  que  Ton  nom  fut  rayé 
des  fades.  ]'Onuphre  cite  mefmel’inf- 
cription  de  Terni  en  ces  termes  > tuiCn. 
4 Dcmitium /1he>tobiirhtim,&MFuriMm 

CtmillumScriiomiimim,  Ca/f&nous 
croirions  volontiers  que  de  deux  inf- 
criptions  femblablcs  , on  auroit  né- 
gligé d'eflàcer  dans  l’une  le  nom  de  ce 
rclKlle.  Maisie Cardinal  Norisquife 
déclare  partout  pour  Onuphre  Ibn 
Kor.ep.wBi.  compatriote  > ] 'l’abandonne  en  ce 
point,  & l’accule mefme  de mauvaife 
îby  : prtter  fdtm , 

[Les  nomsdeFurins  peuvent  faire 
juger  qu’il  cdoit  par  fa  naillâncede  la 
EunilledesScriboncs,  & adopté  dans 
celle  des  Camilles.  Je  ne  ffay  s'il  n’au. 
Toit  point  auin  appartenu  par  quel- 
que antre  titre  à celle  des  Arrunccs  , 
ou  ii  c’eA  qu’on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius en  celui  d’Arruntius, 
qui  en  ed  neanmoins  bien  éloigné. 

vu  que  ] 'Suétone  i'ap- 
" ■ pelle  Camillus  Arruntius:  dtl’anony- 

medcCufpinicn,p.)0(.  é,  auflî-bien 
qu'Idace , donnent  Arruntius  pour 
collegueli  Acnobarbus. 

”"«i!»isu*t  ’Onuphre  s’ed  embarralTé  de  ce  que 
rvn.c.s!p. " ditSuctone,que A.Vitelliusfut  Conful 
7»i.  avec  Domitius  pere  de  Néron  , U en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de 
Dio.l.tf.p.  cette  année.  'lied  aOez  vilible,  par 
Dion  principalement , que  cela  ne  fe 
«'rater  — '*  — "■ 


f.  peut  pasibuteniri  '&  l'infcription  qui 
nous  a fait  tonnoidre  divers  Conluls 
fubrogez  de  l’année  j i , nous  apprend 
encore  qu’en  celle-ci , A.  Vitellius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  : [ & 
c’rdoit  avec  Domirius , qui  futConfuI 
Nofii.p.if.  toute  l’année . 3 'Pour  le  furnom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don- 
nent i Vitellius  , le  Cardinal  Noris 
foûtientque  ce  n’ed  qu'une  be vue  de 


ceuxqui  n’ont  pas  pris  garde  c6 
mot  ed  mis  dans  les  fades  pour  mar- 
quer qu’il  edoirpetit-dlsdcQ.  Vitel- 
lius, Q.ncpts.  Et  on  a fait  la  mtfrae 
faute  î l’égard  de  pluiieurs autres . 

NOTE  V. 

Sur  ApnlHS  Salmmut, 

'Lipfê  prétend  qu’Alinius  Gallus 
mort  de  faim  fous  Tibere,  ed  ce  Sa- 
loninus  dis  d'Afinius  Pollio,  fur  la 
naiOance  duquel  Virgile  de  la  célébré 
eglogue,  Siedidtt Mnft&c.  'Mais  il 
reconnoid  que  jamais  Adnius  Gallus 
n’ed  appellé  Saloninus  par  les  hido. 
riens  i & il  ne  preteivl  que  c’ed  celui 
de  Virgile,  que  fur  l’autorité  de  Ser- 
vius,  qui  luyedtoutà  fait  contraire: 
Car  ce  commentateur  dit  que  ce  petit 
Saloninus  mourut  fort  peu  après  £1 
naidance:  numipfiimpMtritmmttripf* 
primerdU  periiffe  munijifliim  tfi, 

N O T E VI. 

Sur  Us  Cenfu/s  txtemet.  e»  F 4M  54. 

[Noos  ne  [aurions  douter  que  L. 
Vitellius  Conful  ordinaire  en  l'an  }4, 
jne  Ibit  ccj'L.Vitellius  qui  au  loitir  de 
Ibn  Confulat , tx  Cmfu/uiu , dit  Sueto- 
ne,  & en  l’an  ) { , eut  le  gouvernement 
de  Syrie  &c,  &dont  le  dis  régna  dans 
la  fuite.  'Cependant  Dion  dit  que  les 
Confuls[de  l'an  j4,]L.  Vitellius,  & 
Fabius  Prilcus  (oiiplutod  Perdeus,  ) 
après  avoir  fait  une  fede  pur  la  zo' 
annéedeTibere  , furent  audi-tod  mis 
enjudice,  & punis.  [ Mais  il  y a bien 
de  l'apparence  que  Dion  ne  s’ed  pas 
aflez  expliqué , & a confondu  les 
Confuls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
avoient  edé  fubrogez . Car  outre  qu’il 
n’y  a nulle  apparence  à didinguer  ce 
Vitellius  de  celui  qui  lut  gouverneur 
de  Syrie , la  Iblennité  de  la  zo'  année 
deTibcrene  fedevdit  faire  qu’au  19 
d’aottd , auquel  elle  dniHoit  i Bc  je 
pnfe 


ranr  II  pi(e 


T«c.an.}.  tu 


Pour  la 
IIS.»  »>. 


Sttcr.v.vir.Ce 

a.p.7o4]Tac« 

•a.f.c.|a*p. 
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Buch.dcB.ti. 
«.xt.J  i.p.44. 


four  la  psse 


pen(c  c(l  fans  exemple  en  ce 
temps  li,  que  les  deux  Cornais  ordi- 
naire faicnc  efté  continuez  jurqu'au  19 
d’aoulK  Cette  faute  peutjuftiâer  ce 
.que  fbûtient  Buclierius,]'quc  ce  que 
' nous  avons  de  Dion  depuis  le  { 4MivreJ 
ne  font  que  des  fragment  ou  des  abrc-'lcsAlainsdc  les  Alhanietisaientcomba- 
gez, &nonfonhiftoircentiere:[&cela|tu  pour  eux  en  mefme  temps.] 

'Je  n’entens  point  ce  que  Jofeph 
a^re , »j  aur«i  . A'xdjrv;  ji 

&C.  Le  latin  porte  que  les  Ibcriens  ne 


ffot 

contraire  à joieph  , puifque  PharaL 
mane  peut  l’avoir  fait  par  l’ordre  le 
avec  l'argent  des  Romains.  Ilfe  peut 
bien  faire  neanmoins  que  les  Alains 
foicnt]'cesSarn]ates  qui  vinrent  pour  ^ 
les  Romains  félon  Tacite;  [&  qu'ainfi 


paroilf  par  bien  d'autres  endroits.] 

NOTE  VU. 

Sur  les  Cenfuh  de  Fun  j 

(Le  Couful  Servilius  cft  marqué  Ibtu 
le  nom  de  Nonien  par  Idacc  , par  S. 
Profper,  par  la  chronique  d'Alexan-l 
(Irie , & par  CalEodore  ; & Ceftius  Ibus' 
celui  de  Gallus|danslesmcfmcs  faites. 
L'anonyme  de  Cufpinien  p.  } i o,  donne 


JoCant  l.tta 


Xct.(^.cooC 

p.ij.  ■ 


firent  point  la  guerre,  & qu’ils  donnè- 
rent feulement  palTagcaux  Alains.[Ce 
fens  elt  abfolument  faux  félon  Tacite, 
& JC  IK  le  trouve  pas  dans  le  grec , puif- 
que imXm  ne  lignifie  pasdemeurcr  en 
repos. 

je  ne  fçay  aulli  fi  Jofeph  veut  dire 
au  racfme  endroit , que  'Tibere  ordon- 
pour  collègue  à Nonien  un  Camcri-i  lusit  à Vitelllus  de  traiter  avccArtaba- 
nus:  ] '&  Goltius  en  fait  unfurnom  ne,  en  mefine  temps  qu'il  foulevoic 


Oim.p.i>74. 

p.l4)*C« 


four  tj  ptgc 


de  Gallus.  Onuphre  n’en  parle  point 
'Le  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
comme  une  rêverie  de  Calvifius , [ fans 
longer  qu'il  vient  de  rannonyme,& 
qu’ainfi  il  pourroit  bien  cftre  vérita- 
ble. ] Il  rejette  auffi  celui  de  Kufus 
'qu’Onupbre  donne  à Nonien  fur  un 
endroit  de  Pline, 'qui  parle  deSuillius, 
& non  de  Servilius. 

NOTE  VllI. 

Dt  quelques  eudraies  de  Jafeph  fser 

guerre  d' Arménie, 


les  Iberiens  contre  ce  Koy , & qu’il 
eiivoyoit  Tiriiatc  pour  le  dépouiller 
de  fa  couronne  ; ou  s’il  veut  dire  que 
Tibere  voulut  faire  la  paix  avec  luy  , 
pareeque  tousies  effortsqu’ilavoit  faits 
pour  le  perdre  avoient  cite  inutiles . Le 
premier  fcnsclt  tout  à fait  dans  les  pa-< 
rôles  dejofeph:  mais  il  elt  fi  peu  proba- 
ble , que  nous  n’avons  ofé  le  mettre 
dans  l’hifioire.] 

- NOTE  iX. 

Sur  les  Cenfu/s  de  F un  yff. 


pourUp.t20 


tnr.1nr4.Tl. 


Tjc.an.«.c. 


'Jofeph  dit  que  Tibere  envoya  de 
grandes  (bmmes  d’argent  ad  Roy  des 
Iberiens,  Si  é celui  des  Alains  , pour 
les  porter  i faire  la  guerre  auxParches. 
[ Cependant  je  ne  voy  pas  qu’on  par- 
lait beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
U,  ni  qu’on  les  place  fi  prés  dcl’lbcrie. 
Il  eft  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
niens  clVoient  toutaupres  de  l'iberie,] 
'&  Tacite  dit  qu’ils  fervirent  les  Ro. 
mains  dans  cette  guerre  ' Que  s’il  dit 
qucccfutàla  fbllicitation  de  Pharaf- 
manc  Roy  d’ibcrie  , [ cela  n’eft  point  ! 

Tem.  /.  /mp. 


'Sextus  Papinius  Confulfen  l’an  j £,]  ciatu.r. 
avoit  encore  le  nom  d’Allenius , com-  **''•*• 
me  on  l’apprend  par  une  infeription  . 

[ Mais  pareeque  ce  nom  cil  extraordi- 
naire,]'il  a ellé  changé  en  Gallien  dans  Not.«p. 
Saint  Profper  & Calfiodorc  fuivis  par  ”” 
Onuphre , en  Lelien  dans  la  chronique 
d’Alexandrie , & en  Emilien  dans 
Idace  • 'Onuphre  & Goltzius  dans  Omi.inriij. 
leurs  fartes , difcnt  que  Petronius  fut  p’.', 
fubrogé  le  premier  de  juillet;  Si  Onu- 
phre le  cite  de  Tacite , 'od  nous  trou-  tic.ih.<.c. 
|ïons  que  Petronius  fut  commisparics  « P’”*’ 

Gggg 
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notes  sur  L'EMPEREUR  TIBERE/ 


Confuls  pour  nne  aflfaire . [ Ainfi  il  cft 
certain  qu'il  n'cftoitpasConful.] 

NOTE  X.* 

J»r  U iMtrrt  dis  Ptrlhet. 

'Tacite  met  fou»  le*  Confuls  de  l’an 
)(,toutce  qui  regarde  rtiiftoite  des 
Parthes|l^iTibete  jufquei  an  retour 
de  Vitelliui  en  Syrie . Mail  il  avertit 
en  mefmc  temps  qu’il  joint  ce  qui  l’eft 
fait  en  deux  campagnes . 'Et  connue  il 
marque  expredément  que  les  deputei 
jles  Parthes  vinrent  en  j ç demander 
Phraate,[ilfaut  que  fa  narration  coin.] 
prenne  an  moins  une  partie  de  ce  qui 
fc  fit  en  }<]'Car  elle  ne  comprendras 
tout  . [Nous commençons  l'an  par 
la  fuite  d'Anabane  ; parcequ’elle  fut 
reflet  . de  diverfcs  intelligences  qui 
avoient  belbin  de  temps , & que  l'an 
J ç eft  allez  rempli  par  ce  qui  précédé.] 

NOTE  XL 

J)t  T>gr*ni  tArmmt, 

[LTiiftoire  ne  marque  point  quand 
Tigrane  petit-fils  d'Herode  avoit  efté 
TK.M.1.C.J.  Roy  d’Atmenie.1'11  y eut  un  Tigrane 
r.«MSntt.i.j.  que  Tibere  mit  en  poAelIian  de  cet 


roui  h pige. 

iio.Sii. 


Tic.»  */. 
jt  f.ir-T. 


c.  ii.p.144. 


c.si.p.14*. 


vons  plus  d'autre  Tigrane  Roy  d’Af. 
menie  ; 8c  neanmoins  nous  ne  voyon; 
point  d'apparence  à dite  qut  ce  der- 
nier foie  celui  dont  nous  parlons  : 
eftant  difficile  de  croire  qu'un  petit- 
fils  d'Herode  Bc  d'Archclaiis  , tous 
deux  amis  ou  pluroft  fujets  des  Ro- 
mains , 8c  donc  l'un  vivoit  encore , ait 
entrepris  de  fe  rendre  maifire de  l'Ar- 
menie  par  le  fecours  des  Parthes  con. 
tre  les  Romains . Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  que  l’Armenie  dont  ce  Tigrane 
efioit  Roy , [ cft  la  petite  Arménie,] 
qu'Augufte avoit donnéefioansavanc  q;,,],. 
J.C]i  un  Archelaiis,  [qui  peut  aifé-  s».â.' 
menceftrelcRoy  de  Cappadoce  aycul 
de  Tigrane.] 


mm  11  pige 

111. iji. 


TourUr*t* 

i»7A  14- 


8c  petit-fils  de  Tigrane  Rois  d’Arme- 
• l«r.pn«td).nie  , [ & ainfi  entièrement  different  de] 
TicAa.i.c.|.  celui  dont  nous  parlons.  ]'Ce  Tigrane 

p.».  ■ “ 


NOTE  XIL 

HIflnrt  ptu  tourte  fur  Cmùu  & k 
jtMnt  Tihtre. 

’Jofeph  dit  que  Tiberê  voulant  juger  joCim.l.ii. 
par  quelque  pronoftique,  de  ce  qui  «■•■P-*SS'‘I‘ 
arriverait  apres  luy,  dit  èEvodeTun 
de  fes  affiranclus , qu'il  vouloir  voir 
Caius8c  le  jeune  Tibere  le  lendemain 
au  mati  n , dans  ht  penfée  que  celui  qui 
entreroit  le  piemkr  feroit  lôn  fuc- 
ceffeur  -,  8c  qu’il  envoya  en  mefme 


Etat  par  ordre  d’Auguûe.  AuguftAtenps  dire  au  gouverneur  de  Tibere 
• J7.  1 1.1  Mais  il  eftoit  fils  d’ArtavafdcIde  le  luy  amener  de  grand  matin.Dës 
_ . .. . que  le  jour  fut  venu , il  dit  à Evode 
de  hne  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriveroit  le  premier . Le  jeune  Tibere 
s’araulôit  1 déjeûner,  8c  Caius  atten- 
doit  déjà  à la  porte.  De  forte  qu’Evode 


loi. 


TICAB.!/. 
t.p.40  ■ 

suir.p.<i>p. 


8c  fesenfens  ayant  peu  duré , 8c  Arta- 
valile , i qui  Augufte  donna  depois 
l'Armenic,  ayant  efté^tue,'il  yeut  en- 
core un  Tigrane  qui  s’empara  del’Ar- 
menie  par  le  lêcouri  des  Parthes,  coro. 
me  on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion.  C Car  les  antres  hiftoriens  n’en 
parlent  point . ] Ce  fut  , comme  on 
croit , deux  ans  avant  l’ere  commune. 
[ Il  fut  apparemment  deimifedé  par 
CaiusCelir,] 'qui  donna  l' Arménie  à 
Ariobarrane,  •*  en  l’an  f de  l'erecom. 
mune  félon  Ufferius . Nous  ne  trou-' 


l’ayant  fiiic  encrer , l’Emperear  qui  le 
yk , fê  mit  11  pleurer,  jugeant  bien  que 
fon  petk-fils  eftoit  deftiné  à perdre 
l’Empire  8c  la  vie  en  mefmetemps.  Il 
retint  fes  larmes  pour  dire  \ Cajus, 
que  quoique  fbn  petit-fils  luy  fuftplus 
proche  que  luy,c’eftoiC  luy  neanmoins 
tqui  il  vouloir  lailfer  TEmpire  , mais 
qu’il  le  conjuroit  d'aimer  8c  de  pro. 
teger  toujours  lôn  coufin,  quand  ce 
-ne  feroit  que  pareequ’un  PriiKe  fans 


Digitized  by  Google 


fout  Ift  fofc 


Suet  l.j^.7J« 
«DiotUst^ 

b* 


XoD.y.J7f^ 


Tert.ÎB  Jud. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TIBERE.  tfoj 
^rcnsell  auffi  fans  fureté.  Cajus  luy  &£uCtopc  donnent  au  regnedeCajus. 
promit  tout  ce  qu’il  voulut:  flcTibere 
mourut  peu  de  iours  après  l’avoir  de. 


daté  fon  fucccifeur.  [Tout  ce  récit  fentj 
un  peu  la  fablci&  ne  s'accorde  pasavcc 
Dion,  qui  dit  que  Tibere  crut  toujoutsj 
rechaper  de  là  maladie.  Que  fi  Jolcph  a 
Goteudo  qucTibere  avoir  déclaré  publi- 
quement Cajuafonfuccefléur,  celaell 
encore  ablolument  concrainàTacue.] 

NOTE  XlIE 

Sur  ItftMT  dt  U mtrt  dtTikrt. 

'Nous  liions  dam  Tacite,  &en  deux 
endroits  de  Suetone,  que  Tibere  mou- 
rut le  lé  de  mars.  [ Cependant  Dion  a 
certainement  mis  fa  mort  le  i<,]  • puiC 
qu’il  dit  qu'il  a «gné  aa  ans , 7 mois, 
&7  jours, [à  conter  depuis  leijaouft 
de  l’an  14  de  Tere  commune , auquel 
Augufte  mourut , ]'&  que  Cajus  né  le 
31  aouftfde  l’ania  de J.C ]avoit alors| 
a { ans  osoins  quatre  mois  & cinq  7>Hrs. 
[Il  conte  fur  le  mefme  pié  le  tegne  de 
Cajus  tué  le  X4  janvier  de  l’an  41  a 1 
'luy  donnant  crois  ans,  neuf  mois , & 
a 8 jours.  'Zonare  marque  le  nignc  de 
Tibere  comme  Dion  , & met  nean- 
moins fa  mort  le  ao  de  mars . [ Ce  peut 
eftre  une  laute  de  copifte . U fuit  aufii 
Dion  fur  la  mort  de  (^jus . TTertullicn 
donne  à Tibere  aa  ans,  7mois,  &ao 
jours',  [ce qui  mencroirau  8 d’avril.  ] 
'Ufiérius  fuit  Dion , & remarque  les 
fitutesde  Jo6rph[on  de  ié$copiftes]^ur| 
s’éloigne  un  peu  de  cette  <Foq« ^ ^ 
P.  Pagiaime  mieux  s’arrelter  a Tacite 
& àSnetone,[qui  Ibnr  deux  contre  un , 


NOTE  XIV. 
S*r  Dei^t  le  ^eegrtphe. 


roetlavaxe 

iji.Sj». 


'Saumailê  dans  lés  noces  furl’hiftoire 
d’Augulle,  Eûtes  en  léao,  lé  moque 
d’EuËacbe  qui  met  Denys  le  géogra- 
phe du  temps  d’Augulle  , abandonne 
Scaligcr  qui  veut  qu’il  ait  écrit  fous 
Severe,  & le  place  ibusM.Aurelc  peu 
après  ta  viâoirc  que  L Verus  rem- 
porta  furlesParches[en  ié;.]lIpro- 
met  d’établir  cette  opinion  par  beau- 
coup  de  rations  très  lortcs , dans  l'ou- 
vrage qu'il  avoir  deflein  de  £iice  fur  cet 
auteur,  en  le  donnant  de  nouveau  au 
public , & en  conférant  les  deux  ancien, 
nés  tnduâions  qu’en  ont  faites  Avkn- 
ne  & Prifrien . [ Voilà  ce  qu’il  promet, 
toit  en  iéao.]'Mais  dans  Icscommen-SalmâiiSolio. 
taires  fur  Solin  publiez  en  ifii^,  il  dit 
en  un  mot , que  ce  Denys  vivoic  Ibus 
Severe  -,  lâns  rien  dire  des  raiCins  qu’il 
avoir  alors  de  lôûtenir  le  contraire.  '11 
en  parle  encore  en  un  autre  endroit , mj!i< 

^ \ il  /■_  , »;l  .. 


Sttf.  Ciu-B  fa 


où  il  fe  contente  de  montrer  qu’il  ne 
peut  avoir  vécu  lôus  Augolle,  puilqu’il 
parte  de  l’entiere  eztinâioo  desNalâ- 
mons , qui  n’arriva  que  du  temps  de 
Domitien.  [ }e  ne  l^y  fi  le  Cardinal 
Noris  8c  le  P.Pagi  ont  fait  réflexion 
à cette  düScnlté,  ]'lotfqu'ilsont 
brafic  le  fcntimcnt  de  ceux  qui  le  met-  n.i  <.7. 
cent  fous  AuguAc.  Le  Cardinal  Noris 
croit  que  IcsPtinces  Romains  donc  cet 
auteur  fait  mention , jMxnt,  font  les 
deux  CelârsCaius &Lucius.  LePere 
Pagi  veut  que  ce  lôienc  Augufie  8c 
iTibere.  [Mais  ce  ne  léra  jamais  cet  en. 


& plus  anciens.  3'llsfontappuyezpar  droit  qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
le  temps  que  S.  Clément  d’Alexan^ie  vécu.] 
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NOTE  L 
S»r  U mm  dt  Ctligul*. 

'T  IPSE  femble  vouloir  que  Caius 
JLj  aitculciurnomdcCaligula,non 
tant  parecqu’on  luy  faifoic  jwrtcr 
cftant  nifàm  la  chauliurc  des  (impies 
foldats,appclléeM/<i«,  quepareeque 
le  mot  de  cutig»  marquoit  alors  l’état 
des  (impies  foldats  î caufe  de  leur 
ctiau(rure,&  qu'ainfî  il  ait  elle  appelle 
CutifHl*-,  comme  qui  diroit  /r  ptilt 
fnldxt , parcequll  eftoit  toujours  par- 
mi  les  foldats . [ Nous  avons  fuivi  les 
termes  de  Tacite  & de  Dion  : ] '& 
puilqu’H  c(l  certain  d'aillcuts  par  Ta- 
cite Si  par  Suetone  , qu’on  habilloit 
Caius  en  foldat , [ on  ne  peut  douter 
raifonnablemcnt  qu'il  ne  porta  audi 
desca/tges,  s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce 
terme  > ] comme  Tacite  le  dit  cxprcfTc- 
ment. 

[On  peut  juger  par  l'auteur  de  la  ver- 
fioii  latine  des  Aiftes,  qui  donne  cette 
chaudure  i Saint  Fierrc,  c,  i a.v.S.  que 
d'autres  que  les  foldats  s'en  fervoiem, 
te  texte  grec  a croïla'X.ia-J 

NOTE  I r. 

Surlipremitr  marine  dtCajus. 

[Dans  ce  que  nous  dilbns  ici  de 
Cajus,  nous  fuirons  autant  que  noni| 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite 
comme  celle  qui  paffe  pour  la  plus 
adurce . 3 'Car  Diùn  remet  le  mariage 
de  Caius  avec  Junia  qu'en  l’an  )7i“  & 
Suetone  au  contraire  U fait  précéder 
la  di^racedeSejan arrivée  en,  31. 

NOTE  I H. 

Sur  AmiKhut  R<j  de  C mirent. 

’Jofcplsdit  que  Claude  au  cousmeu- 


cement  de  fon  régné , ofta  \ Antiochus 
le  royaume  qu’il  avoit , & luy  donna 
une  partie  de  la  Cilicic  avec  la  Coma- 
genc . [ 11  faut  donc  ou  que  Dion  fe 
trompe,  ] 'de  dire  que  ce  fut  Cajus  qui  d;o,i.)v^ 
luydonna  cesmefmts  Etats;[&  appo- 
remment  encore  Suetone,  3 'qui met  suct.i.«c  i«< 
Antiochui  de  Comogene  an  nombre 
duceux  à ^ui  Cajus  reditua  les  royau- 
mcsqnt  leur  apparcenoient  ) [ ou  lirc 
dans  Jofepli  , 8c  dire  quc3 
'Cajus  ayant  odé  à Antiochus  les  Etats  Dia,;.<v.p. 
qu'il  luy  avoit  donnex , Claude  les  luy 
rendit,comincDion  le  dit  en  termes  for- 
mels. 

NOTE  IV- 

T tmps  de  lit  pAÎxfMe  avec  let  Parthet. 


Tout  U f âge 
»JM4. 


'Nous  favons  bien  que  Jo(éphmet  jorjat.l.it, 
(bus  Tibère  la  con/ërencc  de  Vitellhis 
avec  Artabane  Roy  des  Parthes.  [ Mais  ' 
comme  toute  cette  narration  de  Jofeph 
nous  paroift  étrangement  confalc  , & 
que  l’autorité  de  Suetone  St  de  Dion 
nous  oblige  de  mettre,  après  UlTcrias  « 
la  paix  avec  Artabane  fous  Cajus,  8c 
non  fous  Tibere  comme  (ait  Jofeph , 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  l’ordre  que  Vitellius  receut  de 
travailler  à cette  paix,  qu’au  comnwn- 
cement  do  régné  de  Cajus.} 

NOTE  V- 

Qnatid  le  Preconfiil  itAfri^ie  a perd» 
le  commandement  det  tronptt. 

) 

Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro.  T>c.kj.i.+.r- 
cenfal  d'Afrique  lo  commandement  s*-!’-*'®-  .. 
des  troupes  pour  ledonneriun  Lieu- 
tenant, lor(que  M.  Silanos  en  eftoit 
iFroconfut , [ c'eft  à dire  en  l’an  37,  ou 
jau  pluftard  en  3S,  ] 'auquel  Silanus  P«.l.sj.^ 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l’an 
39,'que  Lucius  Pifoquiavoitrcceufe  p.s,».,. 
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NOtES  SUR.  L'EMPEREUR  CAIUS,  éoç 

Êoavctncmcntdcl'Afriqae,  y dcvoitjtone  « m«que  guère  les  ar«écs  des 
œmmander  beaucoup  de  troupes  tantiConfiris.  1 
des  légions  que  des  allin  j & ^lo® 

Caius  qui  te  craignoit,  diviû  lapro- 
vinceendeuN',  w <'>«?  donnant  a un 
autre  la  légion  Bc  les  Numides  i ce 
qui  continue  julqu’à  prefent  > ajoute 
Dion . 

'Il  n’y  a pas  affutement  moyen 
d'accorder  Dion  avec  Tacite.-  [Pour 
livoir  lequel  des  deux  a râifon , ce 
n'cft  peut-eftre  pas  une  choie  aifee  a 
décider,  au  moins  ce  nen  eft  pas  une 
(brt  importante . ] 
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Sur  le  ConfiiUt  de  iniimtlui  Afer . 


NOTÉ  VU. 

De  L.  Pifo  Preemful d'Afr'ujut , 

'Dion ditque Lucius  PiloProconfu' 
d'Afrique  fous  Caius , eftoit  fils  de  Civ 
Pilômari  dePlancine,  [c’eftidirede 
celui  mefme  qu'on  crut  coupable  de 
la  mort  dcGetmanicus.]  'H  eft  vray 
qu'il  paroift  par  Tacite  que  cePifon 
n’avoit  que  deux  fils  , Marcus  Si 
Cnaus  » 'mais  H paroift  en  mefme ''ît- 
[temps  que  Cnæus  fut  oblige  de  chan- 
|ger  ce nomà.caufe que Ibnpcre  l’avoit 
porte. 

NOTE  vm. 
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'Onuphre  dit  qu’en  l’an  Cn. 
DomitiusAfêr,  6c  Q.CuttiusRunis, 
furent  fubrogez  Confuls  le  premier  de 
juillet  .'Nous  trouvons  dans  Dion  q^ 
Cn.  Domitius  Corbulo  , fut  Conlul 
fousCajus , & peut-eftre  cette  année 

mefinCpCf  qui  fait  que  Calvifiusp.J  «o. 

& Goltziusp.  1 } 8,  le  marquent  Conful 
au  premier  de  juillet,  [ H eft_  certain 
encore,  )'que  Domitius  Afer  l’orateur 
fut  Confulen  mais  ce  fut  feulement 

après  les  jeux  de  la  bataille^  d’Aâium , 

E c’eft  ï dire  après  le  l de  lêptembrc . ] 
'Onuphre  luy  donne  le  ^nom  de 
Cnxus,  en  luy  raportant  uneinfeti^ 
tion  dreffèe  pour  Cn.  Domitius  Afer 
ÜK.  fils  de  Sextus . Mais  par  l’Hifcrip- 
tion  entière  qui  eft  dans  Grutetp.40  5 , 
en  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fous 
Vcfpafien , 8c  peut-eftte  allez  lonj^ 
temps  depuis, 'aulieuque  lotateureft 
mort  tous  Néron,  f Ainficette  inlcrip- 
tion  nous  donneroit  pluftoft  fujet  de 
cioire  qu’il  s’appcUoit  Sextus»  J'fi  nous 
«c  trouvions  dans  Frontin , que  Ca 
Domitius  Aler  fut  fait  intendant  des 

eaux  fcusClaude. 

[Pour  QjCurtiusRufus. Onuphre 
1 J..  C..MO,^»aa  a^t\  «T  flC  Ic 


Cequecefi  efue  depuis  le  chauve 

jufqu’au  cltauve  ; , 

'Suétone  6t  Dion  parlant  de  ceux  suet-M-Mr^ 
ûue  Caius  fit  exeeuter  fans  forme  & 

(ans  examen  , difcnt  qu’il  ordonna 
qu’on  les  fift  tous  mourir  dtpuii  le 
cheuve  Mqu-MH  chauve , d’où  quel- - » 
ques  uns  ont  tiré  que  le  premier  8c  le 
dernier  eftoient  chauves . 'Mais  Dion  Dio,r.<s7.>> 
marque  alTcz  clairement  que  c’eftoit 
une  efpece  de  proverbe  , J»  ri 
.[  Ainfic’cftàdirclculcmcnc 
depuis  le  premier  jul^’au  dernier . J 

N O T E IX. 


Sur  les  jeux  fuite  pur  C ujus  à Uv« . 


Foui  la  (âge 
i«7.  S >7. 


'Le  P.Pagi  croit  que  les  jeux  celebrez  r>g'-“-'77- 

Lion  par  Caius , fom  ceux  qui  s’y 
faifbient  ordinairement  i caufe  de 
l’autel  conliicrè  à Augufte  par  Drufus. 

On  croit  que  ces  jeux  fc  faifoient  le 

premier d’aouftfauquelcetautelavoit  suet.  14.C.1. 

eftèconfacrè,  [Aiiifi Caius  n'yallîfta  P-s®s- 
pas  en  } p,  n’eftant  parti  de  Rome  pour 
les  Gaules, qo’aprcsie  z de  firpeembre,] 

'Au  retour  des  Gaules  [en  l’an  40,]  il  t"*»- 1- 
fit  fon  entrée  ï Rome  le  jour  de  fa  *' 


neUcîte  quede  Suetone,  où  je nele*  naifiance.Cj i d’ai^ft.  Aiiifi  dfembfc 

trouve  pomt.  Mais  on  fpaU  que  Suc.;difikilc  qu’il  ait  faits  des  jeux  i 
• Gggg  iij 


6o<  NOTES  SUR  L'EMPERIUR  CA  JUS. 

Lion  tcptcmicr  du  mefmcnioà.  Cari  die  à accorder  avec  le  Icutimenc  dit 


il  ne  revint  aflurcment  à Reœc  qu'a- 
vec bien  des  troupes . Diroit-on  nean- 
moins qu’il  auroit  fait  ce  voyage  avec 
a(Tcz  de  promcitade , fur  cc  qu’on  lit 
e-v».  f.  Jjns  Suttonc . ] ’tanf^lm  mrhm  pnüt 


P.  Pagi , c'efi  que  ] 'Dioa  & Suetoue  r .'*■  v-  v»' 
(emblent  marquer  cesyeux  dcCaiutà 
Lion  > comme  quelque  choie  de  par- 
ticulier & d’extraordinaire  , & com- 
me  une  preuve  de  fa  prodigalité  . L'Ce 


[Ilefipluscertainqiics'ilavoitccüilujn’eftoicnt  donc  pu  des  yeux  réglez, 
de  partir  de  Lion  avant  le  mois  d’aooft  J qui  le  fuilent  toujours  faits  lânt  Cajur, 
il  a pu  frire  avancer  le  temps  des  jeux.!& qui  ne  l'engw^oiont  point  à aucune 
Ce  qui  eft  peut-efirc  encore  plus  didr-  [ nouvelle  depenfc  s’il  ne  voulait . } 

NOTES  SUR  CLAUDE. 


Po«c  lâ  paie 
ix.ja. 


NOTE  I. 

T imps  dt  U titijftuict  Jt  BritumicHt  ,| 
de  Neren  , & d'OtUvûl. 


’•  'Q  UETONEdit  que  Britannicus  fils 
3 de  ■ ■ 


SvCt.l.f.C.J7. 

*'*’  L?  de  Claude  naquit  le  lo.  ' jour  de 
reBpire  de  Chaidc,  & dans  (bn  fecond 
conmlat .[  U faudroit  donc  que  Clao. 
deeuft  pris  ion  iccood  conittlac.avcc 
l'Empire  i ce  que  ni  Soetone , nv^ncunhi 
doM.p.wt  aatcene(fit.}'Ontrouveaucontrairc[' 
Buit.p.ri.  dans fcx médaillés,  qu’il  fttt  quelque 
temps  defigné  pour  ce  fixotid  coniu- 
san.c.tv.  p.  bt}.  ’âc  on  voit  par  Saetone  encfmc , 
Dion,  & pw  les  autres  auteurs 
qu’il  ne  le  prit  que  l’année  d’après 
qu’il  eut  elle  bit  Empereur,  [ c’eft  i 
Oio,  S;|.  b.  cLreenran4idc  J.C.ICeft  fur  cette 
année  U mefinc  que  Dion  marque  la 
naiibnee  de  Britannicus. £ Ainfi  il  1cm- 1 
bic  qu’il  faudroit  lice  dans  Suetooej 
ligtfimeimftrii  meMfejm  lieu  dedw,& 
dire  que  BritaoBicuseftné  ran4S  an 
Bois  de  Icptcmbre , l’année  du  fixond 
confulat  «le  Claude,  quoiqu’il  ne  iuft 
phisalorsConfuI . 

Mais  cc  quiembuafle  d’avantage 
Vk.  u.ixc.  c’eft  que  J’Tacitc  dit  que  Britannicus 
•t-f-ni-  n’eftoit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 

Sun.  M.  c.».  Neton-:  ’tc  Néron  eft  né  .félon  ce  que 
nontlilbnsaajDurd’huidansSuetom, 
le  I y décembre  £ 57,  Jnenf  mois  après 
la  more  de  Tibère.  £ Britannicus  doit 
donc  efttc  né  an  pluftatd  en  l’an  40, 


avant  meline  qucQaude  fiift  Empe- 
reur . D’autre  part  Tache  ne  s’accorde 
pas  avec  luy  mefinc . 3 'Car  il  dit  que 
BrUannicus  eftoit  preft  d’achever  là 
I4.*annéc  lorlqu’ilmoaiot, peu  après 
le  comracnccmenc  de  l’an  y y.  £ U eûoic 
donc  né  an  oommcucemenc  de  fan  41. 

I>ans  cette  incenitode,  jnpcnlêqu’il 
vaut  mieux  s’arrefterï  ceikmicrlén- 
dc  croise  qu’il  naquit  en  41 
le  xo.vjourdu  regnr  de  Claude , c’eft 
dire  vers  le  1 4 de  le  vricr . 3 
Le  P.  Pagi  fuit  ce  lêntouent:  ti  le  r,:i  • .e-  >r  I 


|lê(oiid  coo&lat  de  Claude  ne  l’embu- 


Irufie  pus,  pureequ’il  prétend  que  les 
'Empereurs  eftoienc  cenfez  de  qualifiez 
|Confisls  dés  qu’ils  eftoienc  defignez 
pour  l’cftre  t Or  il  eft  très  ailé  de  pre- 
fumer  qucQaudcenptcnantrEinpire 
cn4i,avoiceflé  defigné  pour  prendre 
jlôn  fixond  onnfiibt  l’année  fuivante  . 
|£  Nous  laifibos  à d'aunes  i examinée 
ce  .fcDCiintnr,  quiaefté  embxafie  dei- 
pois  par  Oodvel,  mais  qui  pacoift 
plus  propre  h embconillcr  lliiftoiTe 
qu’i  l’éclaircir . PuifquelePerePagi 
leconnoift  qu’il  y a qoelquelbis  des 
butes  dans  les  inicriptions,  noos  ai. 
Bons  mieux  croire  que  c’en  eft  une 
locfqnc  ceux  qui  n’eftoknt  que  defi- 
gnez font  appeliez  ablblument  Coo. 
fuis  -,  on  avouer  qu’il  y a des  tenebres 
dans  rhiftoitc  que  nous  ne  fixâmes 
pus  capables  de  pénétrer  , parceqne 


i 
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NOTES  SUR.  LIMPEREUR.  CLAUDE. 


Ter.doA.i.1. 
1*1  • 


BOUS  n'avons  ps  aficz  de  lutniere 
Sappofant  qne  Britamiictu  eft  né  le 
I4de  lévrier 41, il  fautdireque  Néron 
avoir  alors  uB  pu  plus  de  trois  ans , 
sHeRnéle  17  dedecenibte37,comme 
noBS  le  lifons  aujourd'hui  dans  Sue- 
tone  joumefincplos  detjnatre.finnns 
fnivonsk  Pere  PetauJ'<jui  veotqn'on 
lift  dans  cet  auteur,  Nttttj  tfl  »m 
in.  miirfti  ^uàmTihriHt  txcrjfh,  St 
met  ainfi  fa  nailTanct  le  1 5 décembre 
en  l'an  j6.  Il  ft  fende  fur  ce  que  les 
manulcrits  & les  anciennes  eMons 


tf07 


pcntrcpndrede  mclîne  1 ce  que  dit 
Suetone, ]*qu il  avoit  17  ans  ferCqu’il 
fut  fait  Empreur  3 ce  que  Dion  dit  î’tVÆ?'*' 
au®  .'Dion  dit  qu’il  mourut  âgé  de  30 
ans  & neuf  mois.  [Mais  il  ft  tronip 
certainement  pur  les  mois:  8c  pour 
les  années  , fou  autorité  ne  doit  pas 
remprterfuT  celle  de  Suetone  &des 
autres  qui  Pont  fuivi,!  queiqu'illôk 
feûtenu  par  quelques  editioiK  latins 
d’EotropApr  la  ttaduAion  greque. 

[Mais,  1°,  Il  ell  ftfeheus  que  le  P. 

Petau , pur  foutenir  Ton  opinion,  feic 
portent  JVer»  n*tus  tinte  IX.  aars^rs  'obligé  de  changer  tes  neuf  mois  mat- 
^nim  Tikerint  ixtijfii , XP'I/I.  Xni-  mcz  dans  tous  Is  manuferits,  en 
jenmirUt,  aaantt  nrnnm  mnr/«a*,ou|trais.]i.*,'Saetonedicquepudejours  Sun.is.c.i 
urne  pefi  IX.  menfci . [Il  prétend  donc  après  la  naiflance  de  Néron  , hiflrit» 
que,  ftlon tons Is  manuftTits, Néron  die,  Agrippine  priaCaius  lôn  frCre, 
eft  né  le  1 3 décembre  avant  la  mort  de  [ & non  T ibcrc,  j de  donner  le  nom  i 
Tibere,  c'efli  Hireen35.  Et  comme  l'enlâiit ; Claude  leur  oncle  y eftoit 
Tibcre  mourut  au  mois  de  mars,  il  eft  preftnt,  8c  Caius  pur  ftmoquerde 
oUigé  de  mettre  crois  mois  au  lieude^luy,  dit  qu'il  donnoit  Ion  nom  à l'en- 


Mâ»- 


•7vP'57«* 
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neuf.  U confirmt  cette  raifbn  parce 
que  Sueconc  dit  JqncNcron  perdit  lôn 
preârâgc  de  crois  ans,  pudetei^ 
avant  l’exil  de  fameie  .Or  famere  lut 
bannie  dés  l’an  39.'Susonc  dit  encore 
qu’il  mourut  en  la  3 i.e  année  de  fen 
âge-,  en  qaoyil  eftfnivi  prie  jeune 
ViÂor,  pr  quelqus  éditions  d'Eu- 
trop,  8e  par  h chronique  de  Saint 
Jerome . C'eftoit  an  mois  de  juin  6t. 

Ainlitout  cela  s’accorde  â dire  qu’il 
eftoir  né  dés  l'an  )6. 

[Le  P. Petan  fc  contente  d’établir 
ainfî  fen  ftntimenc , fans  repondre  ans 
difficultezqui  s'y  rencontrent, 8c  dont 
quelques  unes  fenc  afiéz  aifées  â refeu- 
drc.J  ‘Car  quand  Suetone  mcfme  dit 
que  Néron  hit  adopé  prCtaude  dans 
la  onzième  année  de  fen  àge,'ce  qui  ne 
ft  fit  félon  Tacite  qu’en  Tan  îO,*ileft 
vihble  qn’ii  y a faute,  quatxl  mefmc 
il  ne  leroit  'né  qu’en  37.  'Tacite  dit 
qu’il epufaOôavia l’an  33,eftantâgé 
de  i É ans.  [ Mais  il  eft  ordinaire  de  dire 
qu’un  homme  a ftize  ans,  tant  qu’il  jc.pf/iis.  [Cepndant 
eftencurc  dans  là  17.' année  : 8c  ronjiï  achevoie  au  moins 


iânt,  [Cela  donne  toute  l'idée  que 
Caius  regnoit  alors-]  3.*,  ‘Tacite  dit  Tuju.h.s. 
qu'on  ft  hafta  en  { t deluy  donner  fa  ♦'•►***• 
robe  virile  : Xirilii  teg*  Nermi  mxin- 
rm* , ym  expeffendt  refmbik*  hnhiUt 
vfderetnr.'Ceh  marque  allez,  comme 
le  dit  Lipft , qu'en  laluy  donna  avant 
le  temp  ordinaire.  Ce  remp  ordinaire 
eftoiclahn  de  la  14.' année, comme  n.sf 
remarque  encore  Lipft  8c  il  cite  pour 
cela  'ce  que  dit  Tacite , que  Néron  ft  in.tj.c.'s.r. 
hafta  de  faire  mourir  Britannicus , 
preeque  le  jour  où  il  achevoie  6 14.® 
année  eftok  proche.  [Cependant  fi  Né- 
ron eft  né  en  )6,  fa  14.®  annéea  fini  en 
JO-,  ]aconloy  a plutoft  différé  qu’a- 
vancé la  robe  virile,  en  ne  la  Iny  don- 
nant qu’en  5 1 . [ 4.“,  Plus  on  avance  la 
naKTance  de  Néron,  plus  on  augmenro 
la  faute  de  Tacite,]  'qui  veut  que  Bri- 
tannicus  n'cuft  que  deux  ans  moins 
que  luy.  5®, 'Tacite  priant  de  la  fin  M.ij.c.<.p. 
de  Pan  3 4,  dit  que  Néron  avait  épine 
17  zns  entiers  ,vix  feptemJeeim  nnnet 
ftlonlcP.Petau, 
alors  fa  1 8.®  an- 
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Co8  NGTESOTR  L’EMTEREUR  CLA  UDE; 
née,  ouilenoit  mefmc  dans  la  i9.<|calion  de  celle  de  Britannieas  nôns 
Toutes  ces  raifons  peuvent  danncrlayanccngagezà  en  dire  un  mot,  nous 


lieu  de  douter  Ti  le  P.  Petau  a bien  pris 
ÿc  a bien  corrigé  l’endroit  de  Suetone; 
& s’il  nefaudroit  point  faire  pi  us  d’at- 
tention aux  manuferits  ■,  qui  portent 
tuitepefl  fX  meiifti.  Cela  ne &t  point 
de  fc»s;,&c'oft  peut-eftre  pour  y en 


c.d. 


donner  qu’on  a ofte  Ic/ity?»  (am  fonger 
qu’il  n’y  avoir  pas  neuf  mois  entre  le 
i { de  décembre  & le  jour  de  la  mort 
de  Tibcre.]  'Turnebeau  contraire  a 
lailTép»,^,  vfe  a changé  ei»r  en  /1nii'.\ 
ce  qui  a efté  fuivi  par  toutes  les  edi> 
rions poftetieures . {Cette  conje^ure 
ell  certainement  probable  & ingenieu- 
Turnek  adT.  li.]  Turnebe  l’appuie  furcequ*ildit| 

Néron  aimoitAntium  jufqu’à  y. Claude,  [cn4i.  Perjbnnc  aulQneloué 
vouloir  transférer  le  fiege  de  r.£mpi-|la  modefliedeClaudcjden’avairpoinc 
rc,  [ce  que  je  ne  me  Ibuvicns  point, £iit  de  folennité  à la  naidance  de  cette 
Soerl^.c.«.  d’avoirlu]'qucdcOiusdansSuctone.jfille.  11  fcmble  donc  que  Tacite  ou  fes 
• Mais  le  melme  hiftoricn  marque  que  copiftes  le  font  trompez  en  cet  en- 

Verou  mit  une  colonie  à Antium,  & droit,  ] 


avons  autant  aimé  l’examiner  ^ fbqd 
par  avance. 

il  y aauin  difficulté  pourla  naidance 
d'Oâavia  611e  de  Claude-JCar  Tacite  TM.».T4.a 
dit  que  lorfqu’elle  moucut  en  l’an  fia, 
elle  eftoit  dans  là  lo.' année.[Elle  n’eft 
donc  née  qu’en  41.0U  4).  ] 'Gipendant  1.,.^.,^ 
Suetone  la  nomme  devant  BritannU  m«>. 
eus  , comme  avantluy . 'Ellefut,  Ttc.«a.ii.<. 
non  pas  dancée  & accordée  , mais  l'-f-'**- 
mariée  ï Néron  en  j j , félon  Tacite 
mcfme:  [ Aind  elle  devoir  avoir. alors 
douze  ans  au  moins.]  'Et  Dion  dit  po. 

(itivement  qu’elle  fut  accordée  à Ju- 
niusSilanus  dés  la  première  année  de 


f.j>.Sll. 


Tac.an.Tf.c. 

A p.‘ÎO. 


y 6t  faire  un  porc  avec  une  très  grande 
depenfe . 'Agrippine  y failbit  auffi  du 
fejour.  [Ce  qui  paroill  eitcore  plus 
confidcrablc  j c'eff  que  Suetone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez  les 
Empereurs,  hors  Cefar,  Othpn,  & 
Vitcllius,  donc  il  peut  n’avoir  rien 
trouvé,  llfaicmefme  une  digrelGon 
allez  longue  pour  cela  fur  Caius.  Il  ne 
peut  manquer  d'avoir  (jeu  où  Néron 
elioit  né,  ayant  marqué  tant  départi 
cularitez  de  fa  naidance  : fc  iKan 
moins  il  ne  l’aura  point  dit , 6 on  ne 
tefoic  la  conpiâure  deTurncbc.  Que 
6 nous  la  recevons,  il  lâut  dire  que 
Suetone  ou  fes  copiftes  fe  font  trom- 
pez d’un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  de  celle  de  Domitius  fon 
perc,  ] ‘ou  dire  qu’il  cocue  le  peu  de 
jours  que  Néron  a vécu  dans  l'an  ) 7 
pour  une  année  complète,  ce  qui  n’cd 
pas  rare  dans  Speconef^  dans  d’autres 
bidoriens . 

Ce  n'edoic  pas  ici  le  lieu  de  traiter 


Pour  U p«fc 


NOTE  II. 

Ctiliflt  Affranchi  de  Cains  tè'  de 
Claude, 

'Suetone  en  marquant  les  principaux  sa«.i.s  .c.te, 
adranchis  de  Claude , ne  parle  point  p-sts. 
de  Calbde,  qui  a edé  fortcclcbrc  fous 
luyj  & parle  au  contraire  d'un  Har- 
pocras.  'quied  peu  connu  d’ailleurs,  n.4. 

Cela  a fait  croire  à quelques  uns  que 
cet  Hzrpocras  edoic  le  mcline  que 
Callide . [ Je  penfe  neanmoins  qu’il 
vaut  mieux  dire  que  Suetone  ne  parle 
pas  de  Callide , parcequ'il  n’edoïc  pas 
véritablement  adranchi  de  Claude,] 

'mais  de  Caïus,  de  qui  il  avoir  reccu  jcCnUit. 
la  liberté,  a quoiqu'il  ait  quelquefois  c.j.Mt7.ef 
edé  appelle  adranchi  de  Claude,  [ par- 
ccqu’il  lcrvoitfous  luy  en  cette  quali-  • P ia-t.ii^;. 
té.  Car  il  n’ed  pas  aifé  de  croire  qu'il 
eud  audi  le  uomd’Harpocras,]  'puif- 
que  Scribonius  Largus  ne  l’appellç 
queC Julius Callidus  .'Seneque parle  sei..ap.«7.(>. 


r- 1'”  endroit  de  Callide,  l>  & en  un  .‘"'f'*’ 

de  la  naidance  de  Néron:  mais  l'oc- 1 autre d'Harpocras  j & dit  mcline adez 

podtivement 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUP.  CLAUDE.  £07 
pofîcivetncm  <]u’Har{xx;ias  fut  exccu-i  après  la  mort  d:Caiu5j  c’eftîdire  le 
te  par  oidredc  Claude.  fCc  que  nous;  a£  de  janvier.  '11  dit  neanmoias  dans 
ne  pouvons  croire  d'un  homme  aulTi  la  guerre  desjuiâ,  que  ce  fut  avant  '^'-'-^-’'* 
célébré  & aufli  puitfanc  que  Callifte.'qu' Agrippa  euft  porté  la demteic  ré. 
puilque  Suecone &Tacice  ne  le  dilênt  ponlêde  Claude  au  Senat.f  Agrippa  ne 
point  .1  I porta  donc  cette  rèponlê  que  le  i6-,  ou 

NOTE  III  confond  le  foolevemcnt 

des  foldats  avec  celui  du  peuple,  qui 
Dt>fM4UiMivi«rtnt4M  tbt4trt  ^/t.arrivadésle  xj  fclon Suetone. Ceft ce 
Im  HurtdtCMHs.  qag  nom  avons  fuivi  dans  le  texte  , 

'Jofoph  dit  que  ce  forent  lesAlle-Iqui  neanmoins  s'accorde  aufli  avec 
maiK  qui  vinrenr  au  théâtre  après  la!  l’autre  fens.] 


roHiU  pa&e 


7or.bet.l.a.C. 


mort  de  Caius,  comme  pour  maïlacrer 
tout  le  peuple.  'Cependant  il  paroift 
que  ceux  qui  y vinrent  croyoient  que 
Caius  pouvoit  vivre  encore  . [ Et  le 
moyen  que]'les  Allemansquiavoient 
eftè  au  palais,  8t  y avoient  tuèAnteins 
lorfqn’il  venoit  voir  le  corps  mort  de 
Caius , [ puflent  doutcf  de  fa  mort! 
C'efloient  donc  d'autres  troupes  des 
gardes,  ou  au  moins  d’autres  compa- 
gnies d'Allemans  diflerentes  de  celles 
qui  avoient  eftè  d’abord  au  palais.  J 

NOTE  IV. 

CuurtdUUtn  lUnj  jofeph  fmrjifnfpâ . 

'Jolêph  dans  l'hiftoire  de  la  guerre] 
des  Juifs, dit  qu’Agrippa  fut  mandé 
en  mefmc  temps  par  le  Sénat  & par 
Claude  i qu’il  aima  mieux  aller  trou- 


Feorli  page 
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NOTE  VI. 

AùtrcHS  f'Uiicmt  difimgtt  ttAmins 
f'tmeUniu&  MitntcimMi, 

'Jolêph  dit  en  deux  endroits  que  M.  ior.nt.l.i,. 
Minucianus  avoir  epoule  la  fœur 
Cajusi  '&  dans  l'un  des  deux,  il  dit  c.j.r.rri.r 
qu'il  avoit  epoufè  Julie . 'Cependant  il  Tic.tii.<.c. 
eft  certain  que  Julie  avoir  epeule  M.  [VT'f  «*  }*.'cî 
Vinicins,& qu'elle  mourut  avant  luy  d.  ' ’ 
fous  Claude. 

'Jolêph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie 
demandoit  ouvertement  l'Empire  j 
'Dion  au  contraire  afliire  que  c’eftoit  Dii>,r.« j.  i 
un  homme  fort  pailible , Sc  qui  nefe 
mesloit  que  de  fon  domeftique:  'mais 
il  parle  d'un  Annius  Vinicianus  qu'on 
avoit  fongè  H faire  Empereur . fil  y a 
donc  bien  de  l'apparence  que  Jofeph 
ver  Qaude,&qu'il  vintenfoitedefa|a  confondu  Vinicius  Sc  'Vinicianus-, 
part  parler  au  Sénat  .[Nous  ne  voyons:  que  luy  ou  les  copiftes  ont  changé  Vi- 
pas  comment  cela  fe  peut  accordcrjnicianusen  Minudanuij  & queTAii. 
avec  ce  qu’il  ditdans  les  AntiquitezJ^niut  Vinicianus  de  Dion  eft  le  mefme 
'qu'Agrippa  vint  d'abord  au  Sénat , 'que]  1’Annius  Minucianus  qui  eftoit  Msor.l.Tr 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui  lelon Jolêph,  l’undcs  cheftde  la  con- 
rcgardoit  Claude.  [Nousavonsfoivi  juration  contre  Caius.[On  peut  douter 
les  Antiqoitcz  qu’il  a écrites  les  der-  li  ce  dernier  s'appelloic  Vinicien  ou 


nieres.] 


Pour  U Fige 


NOTE  V. 


J«r.ant.I.is. 

e.|.f.«7«. 

tju 


' ÿM*nd  Ut  faldjut  4l/4ttdmiim/tt  h 
Stiuu, 

.'Il  paraift  par  la  foitede  Jolêph  dans] 


Minncien:  Sc  dans  cette  incertitude, 
nous  avons  mieux  aimé  fuivre  Jofeph, 
tant  pareequ'il  eft  plus  ancien,  que 
n^cqu'il  repae  ce  nom  pluiieurs 
fois,  au  lieu  que  Dion  n'en  parle  qu'en 
deux  endroits:  outre  que  le  nom  de 


lês  Aatiquitez -,  que  les  foldats  n'aban-iMinucien  lê  confondra  moins  avec 
donnèrent  le  Sénat  que  deux  jours|celui de  Vinicius.  ] 

Ttm,/,/mp,  Hhhh 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CLAUDE. 
N O T E VIL  I N O T E 1 X. 

TempdefixUdt  ScntjMt.  I Sur  le  lue  Fuciii. 


Foor  11 

il. 


Tac«in.t».*î. 

i«.p.i74. 


. 'Le  commentatcar  de  Juveiial  ne  'Saetone  remblc  dire  que  Claude  suet.l.t.c.ic 
donne  que  trois  ans  d’exil  ï Senequc.  execuu  le  dcflein  qu’il  avoit  fait  de 
'Ccpcndaneil  ne  fiit  ccttainetnent  rap-  fecher  le  lac  Fucin.  'Dion  au  contraire  Dio.iA>.p. 
pelle  qu’en  451,  [ huit  ans  apres  l’exil  dit  que  lesdépenlcs  qu’il  6t  pour  cela 
de  JuliefcBurde  GerniaracusJaufujet  furent  inutiles. 'Pline  mec  cet  ouvrage  pSii.l.i<.c. 
de  laquelle  il  fut  banni  lêloncecoro-  encre  les  choies  les  plus  memorabks 
mentaccur,'&  Iclon  Dion.[Quandon  que  Claude euft  laites,  quoiqu’il  ait 
voudroic  melmc  dire  qu’il  a ede banni  ede,  dit-il , abandonne  par  l’envie  de 
àcaulcdel’aucrc Julie,  ]'eUe  mourut  [Néron ] Ibo fucctifcurl fjumvM 
en  45,  fclon  Dipii.lix  ans  avant  le  adM-fce  qui  peut  mar* 

rappeldeSeneqae.[jene  fçay  fil'on  quer  ou  que  Qaude  ne  l'acheva  pas  . 
pourroit  dire  qu’on  n’auroic  fongé  entièrement,  ou  que  l’ayant  achevé , 
qu’en  45  ou  4(>aaccu(êr  Seneque  du  & Ncron  ne  l’ayant  pas  encrecenu,  ce 
crime  qu’on  pretendoit  qu'il  avoit  qu’il  avoit  liùt  ne  fervic  de  rien,  & k ■ l 
commisavec  Julie  ;ceU  apeu  tTappa-  lac  Ce  remplit  à &n  ordinaire:  & je 
rciicc.  M'IcFevrcdansfaprefacefur  penfe  que  cela  fuffirotc  pour  juAi&cr 
les  ouvrages  de  Seneque,  p.  7,  aime  Dion.  ] . 

mieux  dire  qu’il  kutat/rmiius,  dans  11  ed  encore  certain  parTacite,qae  Tie.sa.i..c. 
k feoUade  de  Juvenol,  au  lieu  de  le  canal  ne  le  trouva  pas  alfei  bas  pour 
trùmÙMm . } attirer  ks  eaux  du  milku  du  lac  où 

» XI  n -r  r «iti  il  cft«tkpluScreuxixd/xo«»x.x, «r/ 

(•  N O J E VI  IL  mtMnx  6c  cela  obligea  enfuite  à faire 

Lee  M»ure,  mi,  dxnx  Di<m  peeer  le,  denouvcauxtravaui  pour  remédier  i 
xf^rfet  laute;  lempere  tmerjeCu 

' ' (ce  furent  peut^edre 

'LecextedeDionpoctcqucGabinitts  ces  travaux  que  Néron  ne  voulat  pas 
ayant  vaincu  les  Maures  i Mxnparrfic,  kire achever, 
retira  une  des  aigks  priies  dir  Varus.  Outrcccla] 'il  y eut  quelque  cbolê 
'XI  y a faute  o^utémenc:  Varus  Sc  les  qui  tomba:  & on  crut  que  Narcifle  <7t. 

Mantes  n'ont  rien  de  commun.  U kuc  qui  avoiceu  k loin  de  l’ouvrage,  l'a. 
apparemment  lue  lufruc,  Xe//MWr/êx,  voit  kit  tomber  exprès , afin  qn’onne 
C qui  fiant  des  peuples  d’Allemagne  k pud  pas  canvaincredcs  kuccs  qu’il 
vers  kRheiD.]'0’aatTcs  veulent  qu’on  y avoit  faites  pour  ménager  la  depen. 
lilcKxii)«i(,,  'pazeeque  Soctone  noos  le.  (Je  ncl^ay  li  ces  kuccs  lôiu  de 
apptead  que  Gabimas  défit  les  Cau-  n’avoir  pas  kit  le  canal  alTcz  creux , 
quesen  Alkmagne.  [Mais  Mxiyar/Mt  ce  que  Narcille  ne  pue  pas  ncanmoÎDS 
de  Kxiiïn(,ibnt  des  mots  trop  ekigoci  cacher  ; ni  fi  cette  chute  du  lac,(car 
pour  croire  que  les  copifics  ks  suent  c’ed  le  terme  de  Dion  ,)fe  peucrapoc. 
confioodus.  Il  ed  plus  aifi;  de  croire  tel  i ce  que  dit  Tacite,  J 'que  les  eaux  nex-iT-p. 
que  Dion  mefinc  s’eft  tforopéen  pce.  en  tomlnnt  dans  le  canal,  enempor-  '**' 
uane  un  peuple  pourFautre , ou  que  terent  les  bords . Il  cd  certain  qitlon 
Gabinius  déht  les  Mariés  & les  Cân.'  rejttca  cela  fur  l’avarice  & k fraude 
qoes,  Ibit  unis  enlémbk,  iàt  dans  de  Narcifle.  LQuoyqncccliift,iIkt- 
<kux  gtttam  de  dans  deux  temps  diflé.  laitkreparer.  Ainfi  il  peut  edre  vrap  ' 

rens.1  eBquelqaelcni,qoeCUade  avait  eae. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CLAUDE. 
nt^lbnddfein,  rdonSuetonei  quoi-  Confuli  ce  que  Lipfe  dicnifli. 
qu'il  (oit  encore  pios  vrayque  toutes  poxiant  Dion  qui  dit  que  Qaudeie 
les  depenics  qu'il  avoit  faites  pour  ce.  laiâa  Conful  durant  toute  l’aniafe  , r- 
la, furent  inutiles,  comme  dit  Dion,  fl  imt,  [nedonne  pas  liendecroùqp 
Je  ne  (i  on  pourroit  dite  que  le  qu'il  (ôae  nxirt  en  criminel  avant  la  &à 
lêns  de  Suetone  n'eft  pas  que  Claude  jde  l'année.  ]'il  remarque  comme  une 
acheva  de  lécher  le  lac,mais  qu'il  ache-  icbolé  extraordinaire , qu’on  fit  mourie 


Pour  U 


CiOe 


vadefâire  on  canal  pour  te  dechaigeti 
après  quoy  il  falloit , comme  nous 
avons  dit,  (aire  encore  d'autres  tra- 
vaux  qu’il  n'eut  pas  le  loilir  d'achever. 
Les  termes  de  Suetone  ne  dtlént  que 
cela  precilcment:  maisj’ay  peineé  croi. 
requecelôicrapenféc,  puifqu'il  mar- 
que le  deffe  in  entier  de  fecber  le  lac . } 

NOTE  X. 

Sur  Appiits  SilMm. 

'Dion  donne  é Appios  Silanus  le 
prénom  de  Caius,(  que  Suetone  ne  loy 
donne  point , tt  Appius  mefme  eilait 
on  prénom  aodvbien  qœ  Caiui  ÿ ainfi 
illemble  qu'il  n'a  pas  pu  avoir  l'on  fit 
• ' ' l'autre  enlemble . ] 

CUtuUi  ; ce  qui  a filic  dire  qu'il  eftoit 
peTcdeL.}unittsSilanas,àquiCl3ude 
M avoû  fiancé  (h  fille  Oétavia.[  Il  (éasble 

que  ficela  eftoit.  Dion  le  devoir  mar- 
quer 1 Ainfiieneffay  s'ilne  fiiuc  point 
direqull  eft  appelle  ca»ftcirClùuUi , 
parceqn'il  efloit  comme  fonbeau-pere , 
ter,  luj.  p.  ayant  epoulè  fa  belle-mere . ] 'Seneque 
47».»'  . l'appelle  (ôn  beao-pete  ,/»rrr»j» . 

NOTE  XI. 

F*mtt  du  ttxie  de  Dion  fur  Ctçinu 
faut. 


Pour  la 
ati.)  ta. 


Dto  > I.  tfo.  p, 
•ts.  4.  e. 


'Le  texte  de  Dion  porte  que  Czeina 
■tari  d’Arria , Stqui  mourut  en  l'an 
4X»eftoitCoaful;  Kaixln  iiràn.  Et 
'en  efiet  , Largos  qui  eftoic  Conful 
en  4Z,  s'ippell^aoin  Cacina,  félon 
Onapbn , Lipié , Goltzius , Ac  Vnr- 
burg . [ Et  c'elt  apparemment  fur  oela 
Gala.  LàHf.  que  l'Goltaiasdit  qu'il  mourut  eftant 


un  Prêteur  apres  loy  avoir  bit  quitter 

fa  charge.  [ Il  n’aoroit  pas  oublié  de 

remarquer  la  méfme  chofi:  d'un  Cati- 

ful:  âcc'e(loitdaiislamefme  affaire.]  • 

l'Enfin  il  eft  certain  par  PliiK  Sc  par  riîn.  i.|.  e?/ 

Martial,  que  lemari  d'Arria  efl 

cina  Paxus  ,'qui  eftoit  alors  Coofulaire  p.i»7. 

[ & non  pas  Conful , ] & qu'on  l'amena 
d'IUyrici  [au  lieu  que  les Conliils en 
charge  ne  (ôrtosenc guère  de  Romeen 
octempsU,  TC'eft  pourquoi  il  n'ya^IPs|n<n• 
pas  1 dooterqu'au  lien  de  ûxarv , il  ne 
mile  lire  dans  Dionirai'rv[oa  vrorixi: 
mais  le  premier  ell  le  plus  probable.  ] 

'Uplé  croit  aufli  qu'au  lieu  qu'on  lit 
dans  Dion  peu  de  lignes  après  , -xaî  »'» 
il  faut  lire iraÎTi. 

t * N O t E XIL  ■’  VMt  b p>ec 
I'*  t'  ' . ■ * »*j. » »s. 

/ufcriplku  de  C/uudt  mut  uitribuét  i 
. 7'ibere,  , . 

’Oimphtc  raporte  é l'an  de  Rome  on».  ia  r»fl. 
|77f,[de  J.C.  ir,]âcdeTibcteS&9^  p.!»».*-- 
uoe  iolcciption  qui  porte  le  nom  de 
Ti,  CUudùu  cêfar  Germuricmi  &t, 

TrA.  pm,  I IL  céf.  ///.  lmp.  ///.  [ Je 
ne  üpiy  pas  comment  une  perlbnoc 
aufG  habile  que  luy  a pu  raporter  ï la 
année  do  règne  de  Tibere  , une 
inlcripcion  qui  porte  Thb.  pot.  lll. 
Aap.///.]'pui(que  Tibere  avant  que  p.,m.c. 
d'eftre  Augufte , efloit  déyi  7* rié.  par. 

AiP/.  '&  dés  l’an  lo.  Onuphtc  raporte 
une  iulcriptiDo  qui  porte  Trib,  par. 

XXJf.  es-  [ Il  fût  aoin  Cmi>. 

fui  pour  la  IV,  fois  en  l’au  a i . Il  faut 
donc  raporter  fuifcripcioa  donc  nous 
parlons  au  tegne  de  C^de,  qui  aroit , ...  . „ 
les  mefines  noms  que  Tibere , û mefme  i 

l’on  trouve  que  Ti^rc  pnfl  les  nouu 
de  Claude  & de  Gcrmanicus  : & elle 
Hhbb  ij 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  CLAUDE; 


cft  viliblancnt  de  l’année  4},  en  la-| 
qnelle  Claude  eftoic  daiu  la  ;*  année 
de  fon  Tribunat  depuis  le  1}  de  jan. 
Xjer,  & Imperator  pour  la  nroilieme 
iulqu'à  la  guerre  d’Angleterre, 
comme  on  le  voie  par  fes  médailles . 
DansGrucer  p.ioi;  i.il  y a Ca/.////. 
ce  quiefl  une  faute  vifible,le  IV'confu- 
lac  de  Qaude  tombant  en  l'an  47 
qui  eftoit  la  lettieme  année  de  fan 
Coliz.p^i.b.  Tribunat  : ] 'St  on  le  qualidoit  aloi;s 
*'  Imperator  pour  la  XI.  ou  X11‘  ibis . 

[ Ainli  il  iàue  dire  que  l'an  ti,  & l’an 
4),  eurent  pour  Confuls  D.  Haterius 
Agrippa,  & CSulpicios Galba.  Mais 
l’an  11  les  eut  pour  ordinaires , & l'an 
43  pour  fubiogcz , Galba  Conful  en 
lied  le  frerede  l'Empereur  , 1 qu’on 
voit  avoir  ede  Conful  lbosTibere.[  Ce- 
lui de  l’an  43  edoit  quilqu'un  de  fes 
parens . ] 

NOTE,  Xl!L 
Dti  Ctnfuh  sé(,  T An  4^. 

'Dion  marque  CrCpf^  IL  & T-j 
Scatilius , Confuls  pour  Van  7>>7  de 
Rome , ft  44.  de  J.  C;  Idace  St  i’ano^ 
nyme  de  Cufpinienp.fi  3.  «jontCriE 
pus  II,  & Taures  3 la  chronique  d’A-l 
lexandrie,  p.34S,Crad'us[  pour  Crii^ 
pusil&’lanros.  S.  Profper & CalSo- 
dore  ont  Crifpinus  & Taurna , [Tout 
cela  n'ed  pas  diflicilel accorder:  car 
les  Statiles  avaient  ordinairement  lc| 
furnom  de  Taurus;  & les  fadas  de  S. 
Profpcr  qui  font  d'ordinaire  pleins  de 
{sûtes,  font  d’autant  plus  iûfpeélsen 
ce  point , que  Viélorius  qui  a accoutu- 
me de  les  fuivre  anffi-bien  que  Cadio- 
BucK.t7cl.p.  liure,  }'a  Crifpus  & Taums  comme 
>s-  lesaatres.  [ Aindon  ne  voit  pas  qu’on 

puilTe  neufar  Onuphre  , qui  fans 
alléguer  d’autre  preuve , veut  que  le 
premier  Conful  ait  edé  nommé  C. 
Noi.er.coii:  Qnhvdius Crifpinus: l'd<  en  effet,  il  a 
M*-  cdéabarulonnéparGolraius.Fighius , 

& par  d’autres,  qui  ont  mis  C Vibtus 
CDijpus , 


[ Cependant  ce  qu’il  paroid  avoir 
(ait  contre  la  raifon,  s’ed  trouvé  en- 
fuite  appuyé  par  la  raifon.  ] 'Car  on  r-  idcrater. 
trouve  uoeepitaphe  datée,  L,  Quidtit 
Crifpiat  JI,M.  SlAÜii»  Tanr»  , Cmjf. 

[ It  on  ne  trouve  point  Crifpin  & Tau- 
rus joint  enfemble  dans  le  rede  des 
(ades . On  ne  peut  point  dire  non  plus 
qu'ils  foient  fubrogez , ] pareeque  l'epi- 
taphe  ed  du  3 de  janvier^AiiiG  nous  ne 
voyons  pas  que  nous  puilltons  faire  au. 
irechofe  que  de  fuivre  l'cpitaphc  com- 
me (ait  le  Cardinal  Nocis,  & avouée 
que  Dion  ou  plutod  fes  copidts  k font 
trompez  dans  les  prénoms  des  deux 
Confuls  & dans  le  nom  du  premkt . ] 


Socr.  T.  Cal. 
c.j.r.«> 


foQS  la  tafc 
ai*.  SM. 


DiOt  S.SO.P-' 
4lc.  9t 


NOTE  XIV. 

Dm  Wf  Crnifnlnt  tU  CUmde. 


Fetif  It  pige 

»•».  Ms- 


'Sueront  dit  que  Claude  prit  fon  s«t.'.(.c.is. 
IIL  confulata  en  contant  depuis  fon  r-s»- 
clevationi  l'Empire  a comme  fubrogé 
i la  place  d'un  autre , ce  qui  edoit  nou- 
veau pour  un  Empereur. 'SuFcda  Vor-  v'«b.r.a|io. 
[butg  die  qu'il  y en  avoit  eu  un  autre 
que  luy  au  commencciueiic  de  l'an. 

,riie>  [ Mais  il  n'a  pu  trouver  le  nom  de  1 ‘ 

ertautre,  ]'Dionî&tous  les  fades.]  oio.  l.sc.p. 
marquant  Oaude  mcfmc  comme  Coo- 
fui  ordinaire  en  l’on  47.  [ Il  ed  vifibls 
qu’Onuphre  & Goltzius  l'ont  cru  de 
la  forte.  Ainli  il  y a apparence  que  le 
Conful  I la  place  duquel  Claude  fo  fu- 
brocea«  n’avoit  point  commencé  fon 
confulat,  mais  edoit  mort  fur  la  (in 
de  l'année  precedente  , n’edant  que 
dcfigoéConml:  ou  mcfme  dés  le  com- 
me iKcment  de  l'année  de  devant . ] 

'Car  on  cite  une  infeription  obGaude  Coliz.  r.e># 
ed  marqué  dciigné  pour  fon  IV'  Con- 
fulac,  [ce  qui  leul  ruine  la  penf^ék 
Vorburg,  ]&  Imperator  pour  la  so' 
fois,  danala(>(.^annéodcfonTribaDat> 

( commencée  le  Z ( janvier  4(.  a 

Nous  croirions  aifément  qu'au  lien 
dcV.  il  faut  VL  dai»  cette  infetip- 
tion,  ]'ft  nous  ne  trouvions  toute  la  oau.  fs 

p.  lss.a«o. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE, 


mcfme  choie  dans  trois  inrcripclonsl 
differentes  raporcces  par  Onuphre 
dans  une  quacriemo  mile  i la  fin  du 
Suetonede  Leiden  en  i£5£,'&dansle 
e.i.f.  J.  . d’une  lettre  de  Claude  raportée 
par  Jorepbt  datée  du  17  depiinfous 
les  Conluls  Rulus  Sc  Pompeius  Silva- 
nus  1 qu'Onuphre  & Golczius  mar- 
quent lur  cela  avoir  efié  fubrogez  en 
l'an  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
des  l’an  4;,  Claude  fuftdcfignéConfuI 
iiiii. i.s-c-T- pour  l'an  47.] 'il  avoit  efté  delï^rnc 
fous  Caius  pour  ne  l'cfire  que  quatre 
Tac.  ui.  lie-  ans  après . ’C-Silius  qui  eftoit  defigné 
Ic  'îV  i»«)  Conful  en  47,  * ne  l’effoi:  pas  encore 
Sente!  luj.p.  lorlquM  fut  tué  fur  la  fin  de  l’année 
fuivantc,  [ Ainfi  il  ne  le  devoiteftre 
apparemment  qu'en  49, 

Puilque  nous  avons  parlé  pat  occa 
lion  de  Rufus  & Silvanus  Confuls  en 
in  bit.  4{ , nous  ajouteronsTqu’Onuphre  ap- 
pelle  le  premier  M.  Quvius  Rufus, 
pareeque  Tacite  & Suetone  parlent 
d’un  Confulaire  de  ce  nom  t [ ce  qui  cil 
bien  fbible , le  nom  de  Rufuseffant 
alors  fort  commun , Je  ne  trouve  point 
mcime  d'autre  Ouvius  Rufus  dans 


Ono. 

P-iff-c. 


£if 


pellé  digamma  , qui  tenoit  lieu  de 
noftre  v confone  , le  , X-  ou  antifigma 
pour  répondre  au'it  de  Grecs,  Senne 
troifîeme  que  quelques  uns  dilêntedre 
rX.  Mais  on  prétend  que  l'X  efioic 
en  ufage  avant  ce  temps  là , [&  il  eR 
certain  au  moins  qu’on  a toujours  con- 
tinué depuis  à s’en  lcrvir,  J'au  lieu  que  <n.ii.c'i.|>. 
les  trois  lettres  de  Claude  n’ont  pas 
duré  plus  que  Ion  régné, 'quoique  la  “i*’ 
première  fuit  fort  commode ,[  hors  fa 
figure.] 

NOTES  XVL 

Sar  yariam  Raj  dts  Parthet,  * ^ 

'Tacite  & jofeph  convicnncntque  Tic.in.ii.c 
Cotarde  & Vardanc,ou  Gotarze  6< 

Barbano  fclois  Tacite , edoient  frétés:  p.<)sj. 
'mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gotarze  , ^ ‘ 
frere  d’Artabane,a Jolcph  disque  Var-  n<.. 
dane  eftoit  Ion  fils  . 'Ullcrius  aime  ÿ|fj« 
mieua  fuivre  Jofeph . [ Et  eneffét  ,Ta- 
cite  ou  fon  copiRe  le  combat  luy  mcf.  ‘ 

me . J'Car  il  dit  que  Vardane  eRoit  it- 
rité  contre  la  ville  de  Seleucic , parce-, 
qu’elle  s’eRoit  révoltée  contra  fon 
pere,[  OnncconnoiR  point  lepcre  de 


Tacite  ,]'que  celui  qu'il  dit  avoir  eflé|  Vardane,  s’ilcRoit  frété  d’Arcabane,] 

^ poiflant  fous  Néron, [fans  dire qu’il|'dont  le  peren’cRoit  pas  mcfmede  la  hî-l <,c- 1«. 

“■  ■ ■ race  des  Arlâcides . [ Il  fiiut  donc  que  ^ 

cela  feraporteà  ArtabuiK;,]contre  qui 
Selcucie  s’eRoit  cffééf ivement  Rvoltée 
en  l’an  ^6. 

[ Elle  s’efloit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en  40  ou  41-  ] 
l'puifque  Vardane  la  prit  en47,Jitp/>»*»  vic.^an.ti<. 

àtfûiimtm amia.a\o  n'avoit  point  ’ 
encore  reconnu  Vardane: [&  ainfi  on 
ne  pouvoit  pas  dire  proprement  qu’el- 


i’euR  aullî  cRé  fous  Claude  .1 
Onu.  fait.  p.  'Onuphie  ne  commence  le  Confolat 
’’’  de  Rufus  & de  Silvanui  qu’au  mois 

de  )uillet  : [ en  quoy  Jofeph  fait  voir 
qu’il  fo  trompe  , la  lettre  de  Clamlc 
eRant  datée  du  17  de  >uin.ll  eR  vray 
que  le  grec  de  Jufoph  dans  l’edition 
de  Geixve,  marque  feulement  le  4 
des  calendes.  Mais  il  faut  quece  foit 
une  faute  d’imprellion  , comme  cette 


édition  en  eR  toute  pleine  ,puifque  le  ; le  le  fiiR  révoltée  contre  luy  : 

latin  exprime  les  calendes  de  juillet:  ] outre  qu'iXEtudroit  que  Vardane  euR 

commencé  à regner  dés  l’an  40  ou  41  J 


Uir.  1».  4S.p.  'ce  que  lait  aullï  Uflerius 
«c».  ’ 


Four  la  faÿe 
a»,.,  17. 


NOTE  XV. 

Det  iras  kttrtt  de  Claude. 


Tac. 

S«-F 


ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’accorder  avec  Tacite, ]'qui  marque 
la  guerre  de  Vardanecontre  Gotarze 
comme  nouvelle  en  47',  'ni  avecjo-  Jof.aBt.t.w. 

' c.a  p.«t{.c. 


•aa.ii.n.  'Ij;s  trois  lettres  que  Claude  voulut  lépb.qui  fuppofe  qu’Artabans  regnoit 
introduite  dans  le  latin,  fontlc  jap-|paifiblement  fous  Claude,  'avantque 


Hhhb  ii) 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE. 


d’eftre  chiKë  par  (éi  fujra  , 8c  réabti 
paclzate.  i 

Ar»n.Ty.r-  'PhiloArtte  fappofê  que  Vardane 
pjj  maiAre  de  la  Perlé  : [ en] 
qooyily  a bien  de  l’apparence  qu'il  lé 
trompe,  auflvbien  que  dans  ladurée 
CjU’il  donne  à lôn  régné.  TCar  il  dit 
que  lorfqu'AppolIone  de  Tyanaa  vint 
i Babylone , il  y avNt  deux  ans  te  deux 
mois  qu’il  avok  regagne  lés  Etats , Se 
qu’il  retpwit  i 'qn’AppoUone  fuft  lo 
moisi  la  Courv  • qu’en eftant  parti 
pour  aller  voir  les  Bracmanes  des  In- 
^x.is>>t>-des,  '&  ayant  pafle  quatre  mois  avec 
s<,i<.p.ii7.eux , billetrouva  encore iBabylone i 


Tac.  ■rt.tf.c 


fen retour.  [Siedaeft  vray,  Vardaiie 
doitavoitregnéau  moins  prés  de  qua- 
tre ans  & demi  cependant  on  voit 
par  Tacite  qu’il  ne  peut  avoir  com. 
mencé  i régner  qu’en  47  , au  moins 
c..  10.  p.  i|<|  ayee  quelque  paix  /Se  qu’il  elloit  mort 
îiJJ5jî!‘"’airez  long.temps  avant  la  6n  de  l’an 
4P.[  Ponree  qucPhiloftrate  dit  qu’il 
avoit  regagné  les  Etats  i s’il  na  & trom- 
pepoint  encore  en  cela  , il  faut  dire 
que  Cotarze  i fon  retour  en  l’an  47, 
avoit /air  plus  que  ne  dit  Tacite  ,te 
r avoit  comme  entkremcnt  dépouillé  de 
■ tacDuronne.] 


NOTE  XVIL 

Bromikriti  Je  Pierre  Pairitefier  Ut 
Mthridieiee . 


Tout  1j  paBe 
*J74*a. 


‘Ceqnt  nous  raportons  ici  i Mithri- 
date  Roy  du  BoTphore , Pierre  Patrice 
dont  nous  letifons,  leÂctTun  Mithti- 
dare  Roy  dlberie . C Mais  il  n’y  avoit 
point  lous  Claude  de  Michridate  Roy 
d’Iberie  . C’eAoit  Pharalmane  qui  y 
regnoit,  comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Phararmane  avoit  un  frere] 
nommé  Mithridatc , qui  fut  Roy  <PAr- 
menie  , mai»  jamais  d’Iberie  . Ceft 
donc  11  la  première  bevue  de  Pierre  . 
Mais  il  en  fait  encore  une  autre . Car 
nonsavonsdans  Tacitetontc  l’hiftoire 
de  ce  Mithridate  depuis  lôn  ctablillé- 


menten47,jarqu'ii  là  mort:  te  il  n'y 
y rien  qui  approche  de  ce  que  dit 
Pierre.  Il  ptroift  mefme  qu’il  éftoic 
trop  if/t  pour  avoir  encore  fa  mere. 

Au  contraire  tout  (e  raporte  parfaite- 
ment i Mithridate  Roy  du  Bofphore  , 

& demesic  fort  bien  ‘cequ’endit  Ta-  t«.bi.i».c. 
cite.  Ainli  nous  ne  lâurions  douter  que 
Pierre  n’ait  confondu  un  Mithridate 
avec  l’autre  , 8e  nak  appetlé  celai  du 
Bofphore  Roy  d’Iberie  îcauléde  celui 
d'Arroenie^qoi  eftoiclbcricn  de  nation.] 


NOTE  XVIIL 


Sou  to  pre» 


Sur  QiuJrtUHtgtmieriieierde  Sjrie. 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en 
l’an  { t , eft  appellé  dans  Tacke  7". 
yiMÙUiet  Q^Jrtteiet . Liplé  ibikienc 
qu'il  faut  NUmUUut,  comme  on  lit 
dans  Joléph  te  dans  quelques  lettres 
de  Pline  le  jeune . [ Je  ne  l(ay  iKan- 
moins  li  Ibn  vray  sont  ne  léroic  point 
T iuufiVL  pi  utoft  Cmm  VmmiJùit,tone 
on  auroit  lait  ^«avùéixx  dans  Joléph  ; 

8t  peouAreaulIi  dans  Pline.]  'Car  on  }*«J>i.imir. 
nous  a donne  une  inlcripcion  iaicc  en  tiai.epô.p. 
l'honneur  de  CUmmidios  Durmius  ■i’'- 
Quadratus  , qui  avoit  eAé  ConfuI , 

Lieutenant  de  la  Lnlîranie  lôus  Tibere, 
del’lllyrie  fous  Qandc,  de  la  Syrie , 
fous  Claude  te  fous  Néron  6cc.  [ Il 
lémble  qu’on  ne  puifle  guère  douter 
qurcenefoitleVinidius^Tacitc,  8c 
IcNumidiusde  Jofeph.  Je  netrouve 
point  de  NumidiusdansGruter  ni  dans 
Rcinelius,  mais  ii  y a des  Umidius  8c 
Ummidius . Neanmoins  comme  la  cho- 
feeft  très  peu  importance,  nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de  Lipfe , 
que  d'en  foire  une  nouvelle  8c  extraor- 
dmaice.] 

NOTE  XIX.  reuiupaje 

4**-  S 

T »tm  jmSifii  teeetre  Upfe  fier  ht 
guerre!  d'AugUterre . 

'Liplé  crok  qu’il  y a foute  dans  ce  Ttt.an.<».c. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE, 


qaeAit  Tacite  fur  l’an  fo  de  J.C , que 
Caiaâac  fut  pris  en  la  neuvième  annéa 
de  la  guerre  d'Angleterre,  cette  guer. 
te  n'ayant  commencé  qu'en  l'an  4}. 
'Mais  Tacite  raporte  ici  tout  de  fuite 
ce  qui  s'eftpafle  fous  les  gouverneurs 
Oftorius  ^ Oidius  durant  pluQeurs 
années, [c'ellidiredepuis  {Ojulqu’en 
{ 7 . Ainli  la  narration  de  Tacite  n'em- 
pelche  point  de  mettre  la  prilê  de  Ca- 
raâacenyï,  cà commençoit la  pe an- 
née de  la  guerre , ou  en  { 1 lorfqu'elic 
finilToit . ] 

'Liplë  trouve  encore  de  la  difficulté 
àeeque  dit  Tacite, 'queCartifmandua 
avoit  fourni  i Claude  un  ornement  de 
fon  triomphe , en  luy  envoyant  Ca- 
raéfac , trtMmphmm  inflruxtrtt , quoi- 
qu'il foitcertainqucClaudetriompha 
désl'an  44.  [ Mais  je  penfoque  Tacite 
veut  dire  feulement  qu'elle  luy  donna 
une  occafion  de  gloire , de  faire  un 
triomphe  s'il  l'euRvoulu , ] 

Tl  croit  auffi  que  Tacite  fëcontre- 


6l\ 


jaquedoc  fous  les  ConfuIsSyllaStTw 
tien , l'an  de  Rome  DCCC.  K/  K*L 
. [ Cependant  Sylla  & Titien 
furent  Confuls  non  en  l’an  800  de 
Rome,  mais  en  l'an  toç  ,qui  cft  l'an 
5 J de  J.  C.  ] 'L'inforiptioii  mefme  qui 
fc  lit  encore  fur  cetaqueduc,  marque 
jqu'ilfutiaitenla  it*  année  duTriba- 
nat  ou  de  l'empire  dcClaude  ,qui  eft 
aulG  l'an  { a.  Ainfi  il  y a faute  dam 
Frontinifdt  il  y faut  lire  apparemment 
un* ptfi  U.C.  DCCCr.  K*!. 

11  y a en  effict  tout  lieu  de  croire  que 
Claede  choifit  pour  dedier  ce  grand 
ouvrage,  le  premier  four d'aouft, qui 
eftoit  celui  de  fa  nailTaflce,  pliuoftque 

17  de  jnillcc.] 

NOTE  XXI. 

Claudius  pu/djmti  daniT tu  itt , 

‘Le  texte  de  Tacite  porte  qu’Agrip- 
pine  prit  l'occafïon  d'empoifonner 
Claude , lorfqu’efiant  rombe  malade , 
il  eftoit  allé  é SinuefTe  ( dans  la  Cam- 


Voar  h ptge 


dit,  ‘en  raportant  dans  fonhiftoire  1a|panie,  ] pour  y prendre  le  bain  &les 
guerrecontre  VenutiusonVenufiusau  eaux.  [Il faut  donc  qu'il  foit  mort  î 
temps  de  Vclraficn, ‘au  lieu  que  dam  Sinoeffe.  Cependant  aucun  auteur  ne 
fosannalesil  la  met  fousOandc.fMaisTa  remarqué  : Suetone  8(  les  autres 
il  faut  dire  que  ce  qu’il  met  fous  VeC'  fuppofênt  vifiblement  qu'il  eft  mort 


paficn,  oupluioft  durant  les  guerres 
civiles , c'eft  feulement  que  Venutius 
excicoit  Jes  Anglois  i la  guerre  -,  & que 
tout  le  refte  s’eftoit  fait  auparavant, 
n'eftant  mis  U que  pour  éclaircir  ce 
qu’il  difoit  de  Venutius . ] ’ll  eft  vifî- 
blé  par  la  vie  cTAgricola , qnTl  n’y  eut 
aucune  guerre  en  Angleterre  durant 
les  guerres  civiles  des  Romains , 

NOTE  XX.  " 

Vd^tdMC  de  CUade  dédié  U fnmier'^ 
jtur  é[  . 

- Trontin  dit  que  Claude  dédia  fon 


à Rome:]'&  cela  cftclairpar  Tacite  sen.n.-.y. 
méfme,  comme  le  foûtient  Cafaubon  , s*r. 
fi  on  prend  garde  ^ ce  qu’il  dit  d’A- 
grippine .{ Il  eft  certain  anilî  que  Clau- 
de <ut  «mpoilbnné  dans  un  foftin , & 
en  mat^eant  des  champignons  r cela 
ne  convient  point)  un  malade.  Il  font 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
Chuedius  en  cet  endroit , & raporter 
le  voyage  de  Sinueflé  & la  maladie) 

Narcilfo.  ] 'Car  Dion  nous  apprend 
qn’A^ppine  voulant  empoilonner 
Claude  , prit  le  temps  que  Narciffe 
eftoit  ailé  prendre  les  eaux  dans  la 
Campanie  ) canlc  de  fés  gouttes . 
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NOTES  SUR  NERON. 

NOTE  I. 

Sur  U temps  de  fembrufemem  de  Lion. 


f OM  la 
JJf-);;. 


Se  o.fp.pi.p 

i7«.b. 
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Pet.  doO.t.1. 
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^Scs,piol.p. 


L'Emskasemen  t de  Lion  arriva 
fcloo  Seneque , cent  ans  apres  fa 
Tac.as.rS.p.  fondation.  'Sut  cela  Lipfe  met  cet  em- 
brafement  en  )8  , * l’ordre  de  fonder 
cette  colonie  ayant  elle  donné  ictus  le 
confulat  d’Hirlîus  & de  Paiifa  , '4; 
ans  avant  l'cre  de  J.  C.  ^ Mais  il  y aap. 
parence  que  cet  ordre  ne  fut  pas  Atoll 
exécute . ou  que  Lion  fut  brûle  un  peu 
plus  de  cent  ans  apres  fa  fondation  ; 
car  il  cft  peu  probable  que  Néron  cull 
attendu  feptansà  lôulager  cette  ville, 
'tt  on  prétend  que  toutes  les  lettres 
de  Seneque  > qui  feules  parlent  de  cet 
eml  rafement , font  delà  fin  de  6}  ou 
de  £4. 

NOTE  II. 


Pouc  II  page 
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Sur  le  jour  de  U mort  de  Néron.  j 

fUlTcrius,le  Pere  Pagi>&  le  Cardinal 
Noris  I mettent  la  mort  de  Néron  le  s> 
de  juin.  Ce  fentiment  peut  le  lôûtenir 
en  contant  par  les  Ides  des  Romains. 
Car  le  J des  Ides  eft  le  1 },daos  oélobre , 
& le  1 1 dans  juin  : Et  en  ollant  fur 
cette  manière  de  conter  lesdeuxjours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  reene  de  Néron,  la  mort  de 
ce  PriiKC  le  trouvera  au  9 de  juin.  ] 
'Dion  qui  met  un  an  & 1 a jours  de- 
puis la  mon  de  Néron,  jufqu’au  corn- 
meiKcment  de  Vefpalien , ne  [ dedde 
point  La  difficulté.  î 'Car  Vel^lien  prit 
le  nom  d’Empetcur  le  ] juillet  £9  > C ce 
qui  lait  pour  le  1 1 de  juin.  ] Mais  il 
avoir  ellé  déclaré  AuEuAe  à Alexandrie 
des  le  premier  du  meune  mois  : Se  c'ell 
ce  jour  Q qu’il  contoit  pouc  le  premier 
de  fon  regne.  [ Que  fi  Dion  conte  de  la 
meTme  manière , Néron  ellmortle9.c 
jour  de  juin.] 


NOTE  IlL 

jga’iV  ne  fnut  point  dtfiingner  deux 

Servi  lins  Noninnns  ou  NovUnut . 

'Volfius  veut  que  Servilius  Novianus  voir.  k.Uij. 
dont  parle  Quintilien  , Une  difterent  i.ca/.f.ifs. 
de  Servilius  Nonianus  Conful  en  l’an 
J ( . 11  fonde  cette  dillinâipn  fur  ce 
que  (Quintilien  avoir  entendu  ceNo- 
vien , qui  doit  ainfi, dit.il,  avoir  vécu 
jufquefous  Velpaficn.  [Mais  pour  tirer 
cette  confcquence  , il  fuppofe  que 
(Quintilien  n’eft  venu  1 Rome  que  fous 
Galba  : ] 'Et  nous  trouvons  qu’il  y Quiit.proi. 
cftoit  quelque  temps  avant  l’an  {9  , i;’c.e?i’.'p.’si’ 
auquel  mourut  Domitius  Afer  fur  qui  >• 
Quintilien  le  forma  pouc  l'eloquen- 
ce.flly  aaufli  apparence  que] 'Servi- 
lius  Nonianus  Conful  que  Pline  avoir 
vu  , [ n'ell  pas  didërent  de  celui  donc 
nous  parlons.  Car  quoique  Pline  n’eull 
alors  que  10  ou  ri  aiu,  Jellantmort[à*-J’'f'5‘'’''‘'' 
la  fin  de  l’an  79 , ] dans  fa  j année  , 

[c’eR  afiez  pouc  ne  pas  admettre  fans 
d’autre  fondement  une  diftinâion  de 
deux  perfonnes  fi  conformes  en  tout 
ce  qu’on  en  dit.  ] 


NOTE  IV. 
JSerits  de  Stmiput, 


FOQt  11  f’i4e 

H»-l  JS- 


( Nous  ne  nous  arcdlcrons  point  L 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Sene- 
que . Nous  remarquerons  feulement 
qu’entrectux  qui  nous  relient  ,]'M.'  $ea.pioi. 
le  Fevre  croit  que  Lâ  confoUtion  1 ■ 
Mnrei*  ell  écrite  dés  le  temps  de  Caius 
ou  mcfme  de  Tibère  j L*  eonfoittion  i 
Hilviafn  mere  ,aucommencemenc  de 
fon  exil  j & du  régné  de  Claude  i £4 
confoUtion  àPo!^  vers  l’an  43  ,lorfi 
que  Claude  lôngeoità  pafferen  Angle, 
jterre  epfgrnmmet , dans  le  tempe 
'de  fon  exil , les  livra  De  U eo/err  3 
Jiin'oa 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  NERON, 


Qiicm  mptutfMTt  terl*H[ttgt,oaDr 
J*  cttiftunce  du  (âge  i Ponr^itci  les  bons 
(om  tiges,  puiflie  le  monde  efl  condedt 
pur  U providence  ; 6c.  De  U tran^Millii  è 
de  Inme , apres  la  mort  de  Caias  : L* 
f ntyre  contre  CUttdt , aulli-toft  après  la 
mort  de  ce  Prince,  [Ma  fin  de  {4i]l'é- 
ctit  DeUClemenctyîa  commencement 
de  Néron  qui  cftnit  déjà  entré  dans  fa 
ip.'année,[&  ainfi  en  tfou  jfiOcelui 
Des  bienfaits ,[  après  la  mort  de  Qau- 
dcy'icclm  Delavieheweiife,  peud’an-l 
nées  apres,  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur & de  fes  richclTcs  ',  celui  De  U 
breveté  de  U vit , lorfqu'il  s’eftoit  déjà 
retiré  de  la  Cour  ; Ses  lettres,  \ la  fin 
de  (>  ) , & en  £4  -,  & l’ouvrage  Des 
Refilons  naiitreiles,  vers  le  mefme 
Kmps. 

Lipfe  fuit  î peu  prés  le  mefme  (cn- 
timent,  finon  qu'il  veut  que  les  livres 
De  laColere  aient  efié  écrits  fousCaius, 
& publiez  fous  Claude  i LaconfoUtion 
à Marcia , fous  Claude , ou  au  plutoft 
à la  fin  de  Caiusi  ceux  Of  Al  tran^ttillité 
de  rame  ,6c  De  U confiance  dn  fage  , 
[ vers  l'an  48,)  peu  après  qu'il  eutefté 
rappellé  d'exil,  & mis  auprès  de  Ne. 
ron.  11  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la 
findeceluiUeAi'w'e  At*r«*/e,  8c  l'in, 
titule  Dm  repos  dsi  fifge,[8c  Seneque 


£17 


pourra  l'avoir  compolc  en  £1 , lorL 
qu’il  commença  à quittcrIaCour.il 
faut  apparemment  raporrerauxQuef. 
tions  naturelles  ce  quedit  Quintilienil 
'qu’il  lavoir  une  infinité  de  choies , Çvint  l.'v  e, 
mais  qu’il  a quelquefois  clic  trompé 
par  ceux  à qui  U donnoit  le  loin  de 
s'en  informer. 

'Il  eft  certain  que  Seneque  s’eft  oc-  Tac.an.i«.c. 
cupé  àfairedes  vers.  [Et  nous  avons '’•?•***• 
aujourd’hui  pluficurs  tragédies  qu’on 
Iny  attribue. TOn  croit  quelaMedée  Fabtr.ln Sen. 
eft  vcritablcmenC  de  luy,puifqocQuin-  >“•*’ 
tilien  en  cite  un  endroit  feus  fen  nom , 

On  a encore  quelque  raifen  particu- 
lière pour  le  faireauteurde  rOedipe. 

M.'  le  Fevre  trouve  que  l'Agamemnon. 
la  Troade , & l'Hercule  en  fureur  , 
fentent  trop  la  déclamation &l'ecole. 
'Neanmoins  d’autres  croient  que  la 
Troade  & l’Hippolyte  font  encore  de  S'“- 
luy  ; mais  que  l'Agamemnon, , l’Her- 
cule en  fureur,leThyefte,& l'Hercule 
fur  l'Oeta,  fent  ou  de  Seneque  le 
pere,  [ou  de  quclqu’aiitre  qui  n’cft  pas 
connu.]  Pour  la  Thebaïde  & l'Oclavia, 
on  juge  qu’elles  fent  entièrement  in. 
digues  de  l'elprit  & de  l'eloquence  de 
Seneque. 'Il  eft  certain  que  i'Octavia  faber. 
n’eft  laite  qu'aprés  la  mort  de  Seneque 
& de  Néron  mefme. 


NOTES  SUR  GALBA. 
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NOTE  I. 

Sur  râge  de  G alba . 

[T  Es  auteurs  ne  s’accordent  pmnt 
1 s furl’àgc  deGalba.3'11  naquitle 
I4decembre  lêlon Suétone.  Mais  pour 
• l’année, 'Tacite dit  qu’il  vécut  7}  ans, 
[foit  julqu’î  fa  mort  arrivée  au  corn- 
mencement  de  l’an  £ÿ  de  J.  C,  &8ai 
de  Rome,  foit  julqu’à  ce  qu’il  fut  dé- 
claré Empereur  en  l’an  £8  au  mois  de 
juin:  car  on  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l’entend  . 1 'Dion  luy  donne  en 
Tom.I.  linti. 


(tout 71  ans:  [ce qui  fc  peut  accorder 
en  prenant  les  71  ans  pour  achevez  , 

& les  75  de  Tacite  pour  commencez.] 

'Le  jeune  Viâor  dit  en  effet  qu’il  eft  Vi(l.ep!.f. 
mort  dans  fa  7 5<  année.  * Zonare  mar-  Vzôn.t.iti, 
que  melme  precifément  qu’il  a vécu  •* 

71  ans,  & 15  jours:  [ce  qu’il  avoit  fans 
doute  trouvé  dans  Dion  .Ainfi  il  fera 
né  le  14 de  décembre  I’an74p  de  Ro. 
me,  l’an  y avant  l'ere  commune  de  J.C, 
feus  le  XIII.C  Confulat  d’Augufte  avec 
L. Cornélius  Sylla.]  'Neanmoins  Eu-  Eutr.p.svv.l 
trope  6c  Plutarque  luy  donnent  7 5 ans 
li  ii 
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notes  sur  L’EMPEREUR  GALBA.’ 


dés  le  temps  qu'il  parvint  l l'Empire 
[ce  quiobligeroiti  mettre  fa  naiffaiKC 
suct.l.<x4o.  „„  plutoft;]  '&  Suétone  raportc  à 
JJ  qu'on  prétend  que 
la  preftrefTe  de  Delplie  dit  à Néron 
qu’il  prift  garde  î l'age  de  7}  ans . 
[Suetone  ne  fe  peut  accorder  avec 
.7.c.«  r.«i- les  autres,  ni  avec  luy  mefme.]'Car 
luy  qui  nous  apprend  cjue  GalbaeIWic 
né  le  14  de  décembre,  dit  alTea  nette- 
ment, comme  nous  venons  de  voir,! 
qu’il  avoir  7î  ans  lorfqu’il  prit  les  ar- 
mes contre  Néron  -,  '&  encore  plus 
nettement,  qu’il  mourut  dans  fa  7Î-* 
année  -,  [ ce  quieft  déjà  une  conirailic- 
tion.]'Eten  un  autre  endroit , il  dit 


Poarhfi«ÿ 

I44.M. 


<s«. 


cH-r-ss'* 


Empereur,  il  cft  nomme  L,  Livius 
Sulpicius  Galba. 

NOTE  III. 

Sur  IceU  uffrAnchi  dtC 

'Suetone  dit  qu’Icele  affranchi  de 
Galba  , [&  qui  fut  enfuitc  un  de  fes*^ 
principaoa  minidres, } fut  celui  qui  luy 
apporta  la  premier;  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron . [ Il  eft  aifé  de  trouver 
la  meCuc  choie  dans  Plutarque,]  'en  rlni.T.Gil.!>. 
lifant  I’»x^  au  lieu  de  Si«ix»t.  [Etil 
eft  dilGcilc  de  ne  pas  croin  qu’il  l'a 
mis  ainli  J comme  le  foûtient  Liplc  . Tic.hU.i.n. 
•Plutarque  dit  luy  mefmcque  cet  af- î rfùV.*.Gai. 
franchi  tint  le  premier  rang  dans  la  r-'wt- 


un  autre  endroit , 11  an  ‘«ntm  une  ic  premier  rang  oans  la  r— 
qu’il  naquit  fous  le  coofulat  de  M.  maifon,  & fe  fit  appeller  Marcianus 
ValeriusMelTala,  & de  Cn.  Lentulus,  Vicellus:  'Et  il  eft  certain  qu’IceleT»'^‘;';«’ 
[qui  eftl’anyji  de  Romei  de  forte , prit  le  nom  de  Marcien:l>  Il  met  encore  Su«  c-is-fe 

qu’il  aura  efté&it  Empereur  en  la70.',ailleursS.«x,«  entre  les  affranchis  de 

année  de  fon  âge  , & fera  mort  au  Galba  qui  pouvoicnt  tout.  [Mais  ce 
commencement  de  la  71'.  Quoique  qui  fait  de  la  difficulté,  c’eft  que] 
l’epoque  des  Confulats  lôit  ordinaire-  'Suetone  mcfmc  dit  qu’Icele  ayant  cfté  smt.i.e.c.»*. 
ment  la  plus  certaine  auffi-bien  que  la  attefte  fur  la  nouvelle  de  la  révolté  de 
plus  precife , & la  moins  fujette  11  Galba  , ne  fut  délivré  que  vers  le 
Tct-JAd.t.l.  j*crrcurdescopiftes,]'iKanmoins  nous  tcmpsdclamortdcNeron,[apparcm- 

jj  P.  petau  , 

le  conlentement  des  auteurs  , qui 
s’accordent!  dire  que  Galba  eft  mort 
au  moins  dans  là  7 année. 


TonrUpage 


NOTE  II. 

Si  Gdlha  A jMiljutfou  chAns‘  rfr  »»">• 

'Suetone  dit  que  Galba  adopte  par 
Ocellina,  prit  le  nom  de  L.  Livius 

OccUa,  & le  garda  jufqu'I  ce  qu’il  fut 
Empereur  . [ Neanmoins  toutes  les  fois 
qu’il  eft  parlé  de  luy  dans  l'hiftoire  , 
mcimc  à Ion  confulat  qu’il  eut  en  1 an 
}j,v.r(’lwr«  $ i8.]'&  dans  les chan- 
fons  que  les  loldats  lâifoicnt  de  luy 
lous  Caius,  il  eft  toujours  nomme 
Galba  , [&  jamais  de  fes  noms  d’adop- 
cion.]  'On  trouve  feulement  que  dans 
■ne  infeription  il  eft  appellé  L.  Sulpi- 
cius  au  lieu  de  Servius*,  & dans  une 
médaillé  d’Egypte  donnée  par  M.r 
Toinard,  faite  lorfqu’il  eftoit  déjà 


Suct.1.7.C>4. 


Pou  r la  pa*e 
s«*.l  I- 


ment  le  jour  mefme  i ] & que  ce  fut 
de  luy  qu’on  eut  la  permillion  de  bru- 
lcr  le  corps  de  ce  Prince.  [ Il  femble 
donc  qu’il  Ibit  demeuré  à Rome  pour 
y conduire  les  affaires , & non  pas  qu'il 
en  lôit  parti  à finftant  mefme  pour 
aller  chercher  Galba  cnEfpagnc.] 
NOTE  IV. 

Suri  A de  Ia  mArine. 

[De  la  maniéré  donc  les  auteurs  di- 
fent  que  Galba  traita  les  croupes  de  la 
marine,  fur  ce  qu’elles  demandoient 
d’eftre  confervées  en  corps  de  légion  , 
il  eft  difficile  de  croire  qu’il  leur  ait 
enfin  accordé  cette  grâce:  ] '&  Tacite 
dit  qu’Othon  eftoit  alfurc  de  la  fideli- 
té de  la  fiotc , yW  relùfiue  (AferHm 
Adpemem  AiUvium,  & fAvhiÀGal\iA 
ÎHCii/leeliA  hAhitu,  ( ce  font  cens  de  la 
marine)  in  numerum  legieais  cempofiu- 
rar. 'Cependant  Tacite  mefme  mec  une 
légion  de  la  marine  à la  fin  dcGalba 
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NOTES  SUR  L'EM 
& il  dit  que  Galba  Ugioni  (UJJict 
débat,  inf^t  $b  codent  commi/itMam. 
[Ell-cc  qu’outre  la  Icgioiide  la  marine 
foroice par Ncron , calTce  pat  Galba, 
& rccablie  par  Ochon,  il  y ai  avoir 
encore  une  autre  plut  ancienne , qui 
s'interelToit  neanmoins  pour  cette  lê- 
conde , parcequ’elle  eftoit  Ibus  le  met 
me  titre,  & dcllince  aux  mermes  em- 
plois? ]'Liplc  dit  en  effet  qu'on  peut 
tirer  des  médailles,  qu’il  y en  avoir 
une  plus  ancienne  que  Ncron  î & 
Tacite  parle  d’une  première  Icgionl 
de  la  marine  i fuppolant  qu’il  yen 
avoir  plulieurs.  [Ainffnous  nous  tien- 
drions \ cette  Iblutioa,  s’il  n’y  avoir 
que  cela.  Mais  Tacite  mcfme  la  ruine, 
éc  veut  que  cette  légion  de  la  marine 
qui  fubliRoit  apres  le  carnage  fait  par 
Galba,  fuft  celle  mefme  que  Ncron 
avoir  formée.]  'Car  immédiatement 
après  avoir  parle  de  ce  carnage,  il 
ajoute,  ùidufli  legitne  Hifpani , rema- 
neme  eà  jaam  è clajfe  JVere  canferipfe- 
Tat , plena  nrbt  miUtibui,  [Je  ne  voy 
point  ce  qu’on  peut  dire  fur  cela.  ] 
NOTE  V. 
jQuand  Gotha  a fait  rendre  ce  ejnt 
Néron  avoit  donné, 

'Tacite  met  l’ordre  de  retirer  les 


PEREUR  galba;  Gip 
libcralitez  de  Ncron , après  l’adoption 
de  Pifon,'c’e(lidire  quatre  jours  an 
plus  avant  la  mort  de  Galba.  'Mais  les  c..=in»t.v. 
fuites  que  Tacite  mefme,  & Plutarque, 
donnent  à cette  ordonnance  , '&  qui  Dio.*,i.p. 
s’étendirent  jufque  dans  la  Grece  félon 
Dion  , [ne  permettent  point  de  croire 
qu’elle  ait  effé  faite  fi  tard.] 


NOTE  VI. 

T tmps  de  U mort  de 
Capiton. 


Four  lâ  pige 


'Dion  fémble  mettre  la  mort  de  Ca-  Dio.i.ss.p. 
piton  avant  que  Galba  fuft  arrivé  à 
Rome  : [ & cela  s’accorde  avec  ce  qu’il 
ajoute  ,]  'que  Galba  porta  l’épée  dans 
tout  fon  voyage.  'Car  Suetone  affure , , 

quu  ne  quitta  1 habit  de  guerre  qu  a-  p.«7*. 
prés  que  Capiton  eut  efté  tué.  'Tacite  Tac.iil.l.i.c. 
mefme  dit  que  les  lœions  de  Capiton 
furent  long-temps  fans  chef,  dimint, 
en  attendant Vitelli us,  'qui  viiuàla 
fin  de  novembre.  [ Mais  cela  fé  peut-il 
accorder  avec  ce  que  dit  Tacite,]  'que  cn-rjc-r,  '■ 
Galba  s’eftoit  déjà  rendu  fi  odieux 
lorfquc  Capiton  fut  tué,  que  tout  ce 
qu’il  faifoit  eftoit  mal  pris  ? Et  félon 
fa  fuite.  Galba  eftoit  alors  arrivé  à 
Rome. 


NOTES  SUR  OTHON 


NOTEE 

Du  prénom  de  Flaviut  Sabiniu  , d'de 
qnel^net  antres  Confnlt  de  tan  6p, 
Ce  Conful  diflinjné  de  F/avintSabi- 
nnt  Prefet  de  Rome. 

'/~\NufHXE  8c  Goltxius  donnent 
l Flavius  Sabinus  defigné  Con-1 
fui  pour  les  mois  de  mayde  de  juin  £9, 
le  prénom  de  Titus.  [Je  ne  f(ay  fi  cela 
eft  fondé . Au  moins  je  n’en  trouve  rien 
dans  Tacite,]que  cite  Onuphre . [ Cela 
paroift  mefme  difficile  3 croire , fi  ] ce 
Sabinus  eft  le  mefme  que  Flavius  Sa- 


binns  frère  de  Vefpaficn,  8c  qui  eftoit 
alors  Prefet  de  Rome , comme  le  pré- 
tend Onuphre . [ Car  il  aura  eu  trois 
noms  communs  avec  Ion  frère,]  'qui  Gala.p.iS. 
s’appelloit  aufli  T.  Flavius  Sabinus, 

[8c  n’en  aura  point  eu,  que  nous  fâ- 
chions, qui  le  diftinguafo]  'Je  fçay  onn.p.107. 
bien  qu’Onuphre  prétend  que  toute 
la  famille  de  Vefpafien  avoit  le  pré- 
nom de  Titus,  8c  que  cela  fe  vérifié 
par  les  inferiptiens.  Il  le  dit  en  par- 
ticulier de  ce  Sabinus , [mais  il  n’en 
donne  pas  de  preuve.] ‘Je  trouve  dans  Cratcr.p.ip. 
Gruterdeux  inforiptionsde  T.F/avùei  si”'-'* 
liii  ij 
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61.0  NOTEIS  SUR  L'EMPEREUR  OTHON. 

Suhims  T.fiHuf.  [Mais  je  n’y  voy  eus  ^CxliusSabinus,  fur  l'autorité  die 

' Pline,  qui  parle  en  effet  d’un  M.  Ci. 
lius.  Maisquinous  dit  que  ce  (bit  le 
mefme  i 11  ik  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu’il  donne  i Verginius,  1 
CclAis,  &àAntonin. 

NOTE  IL 
Du  fntnd  Confuht  tCOiho» 
'Onuphre  veut  qu’Othoii  ait  efté 
Conful  enâ3,aprés  lamort  de  Néron-, 
8c  qu’ainli  le  Confulat  qu’il  prit  avec 
l’Empire  en  tfj,  ait  elté  le  fécond  : 
'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorfqu’il 
parle  de  fon  confulat  en  d<>.‘Goltzius 
& Biraguc  raportent  quelques  médail- 
lés où  il  clf  qualifié  fimplemcnt  Con- 
fui  : & ce  qui  efl  encore  bien  plus  fort, 
GoUzius  en  cite  une  qui  le  qualidc 
Augnfte,  & defigné  peur  le  fécond 
Confulat.  [Ainfi  le  Confulat  qu’il  prit 
avec  le  titre  d'Augulfe , ne  pouvoir 
elfre  que  le  premier.  ] 'Onuphre  au 
contraire  en  cite  une  où  il  cfi  qualifié 
Corf.  It,  & Biraguc  y en  ajoute  une 
fécondé  de  mefme  genre .[  Il  y a bien 
de  l’apparence  que  ,1c  Z)e/.y  a elfe  ou- 
bliéjou  il  faut  que  celle  de  Goltzius  où 
ilefi,  foit  entièrement  fâuffe.j'Onu- 
plirc  établit  encore  le  Confulat  qu’il 
luy  donne  en  £8,  furlcsfàflcsdc  CaC 
ficxlore,  qui  le  mettent  Conful  ordi- 
naire cetteannee  là.  [Us  font  donc  faux 
en  ce  point,  & il  ya  tant  d’autres  fau- 
tes, que  l’on  n’y  peut  rien  fonder] 

NOTE  III. 


t-!i  P-4». 


point  de  preuve  qu’elles  fe  raportent 
ni  au  Prelec  de  Rome  frère  de  Vefpa- 
lien,  ni  au  Conful  de  l’an  6g,  puif- 
qu’elles  ne  marquent  aucune  de  ces 
qualiicz  : neanmoins  la  Icconde  de  ces 
iulcriptions  cft  une  epitaphe. 

Cette  railbn  ne  nous  empefeheroit 

Çis  cependant  de  donner  le  prénom  de 
itus  au  Conful,  parcequ’alTurément. 
il  le  faut  dillinguer  du  Prcfêt  de  Ro- 
me.]'Car  Suetortc  ne  dit  point  que  le 
Prefet  foit  arrivé  jufqu’au  Confulat . 
[ On  pourroit  répondre  que  la  Pre- 
fcclure  emportoit  le  Corrfulat , parce- 
qu’elle  ne  fe  donnoit  alors  qu'à  des 
Confulaircs:  & cela  peut  paroiftre 
d’autant  plus  véritable , que  ]'Sabinus 
eftoit  l'honneur  de  fa  maifon  , & plus 
conliderc  que  'Vcfpafien,  [qui  nean- 
moin;  avoit  elle  Conful  dés  l’au  f i 
Mais  fl  ces  raifons  prouvent  qu’il  a 
cflé  Conful , elles  prouvent  qu'il  l’a 
cflé  avant  l'an  { i,  ou  au  moins  avant 
l’an  (yj 'auquel  il  foc  fait  Prefet  de 
Rome. 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
le  diftinguerdc  celui  qui  fut  Conful 
en  6g,  cft  ce  que  dit  Tacite,]'que  dans 
la  guerre  contre  Vicellius,Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  dclîgné  Conful. [Ce 
n’efloic  pas  là  on  emploi  pour  un  Pré- 
fet de  Rome  établi  pour  refider  dans 
la  ville , fuTtout  en  l’abfcnce  de  l’Em- 
pereur. Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n’elloit  pas  le  mefme,]! 
'c’eft  qu’aprés  la  mort  d’Othon , le! 
Conful  fournit  fes  troupes  qui  efloient 
vers  le  Po,aux  Generaux  deVitellius; 
'&  le  Préfet  6t  prefler  ferment  au  nom 
du  mefme  Prince  par  les  foldats  qui! 
eftojent  à Rome,  ce  qui  fe  fit  indubi- 
tablement dés  qu’on  y eut  ffeu  la  mort 
d’Othon  , [ & ainfi  dans  le  mefme] 
temps  que  le  Conful  efloit  encore 
dans  la  Lombardie  & versCremone . ] 
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Qtft  VUtîlim  cfl  ni  en  Fém  1 de  J.C, 

'Suctone  dit  queVltclUus  naquit  le 
i4,ou  fclon  quelques  unslc  y de  fcp. 
tcmbrc>  Drufo  Cdtfare , Norhana  F Incco 
ConJf,lFc^  ï dire  en  l’an  M de  Tere 
commune.  Cela,  revient  tout  ï fait^] 
'D4on>  qui  dit  que  lorfqu’il  mourut 
[en  vers  le  ao  de  décembre  , ] il 
avoir  environ  y 4 ans,. 'ou  comme  on 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  OTHON 


6it 


jours.  Aurclc  Viftor  dit  auflî 
qu'il  avoir  alors  Jf  ans  [commencez  ]! 
'Cependant  Tacite , Eut  tope,  repitomc| 
de  Viftor,*  & Suétone  meime  , difënc 
qu’il  a vécu  5 7 ans  : [de  forte  qu’il  fe-j 
loit  né  au  plutard  en  l’an  1}  deJ.C 
U eft  difficile  de  croire  que  Suecone  fe 
contredire  fi  groffierement ; & il  cfi 
bien  plus  aile  qu’une  faute  de  cblfre 
glifiée  dans  fon  texte  au  dernier  en- 
droit, ait  fait  enfuite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiftoriens  fous  pré- 
texte de  les  corriger.  ] 'Le  P.  Petau  fuit 
la  date  des  Confols,  d’autant  plus  con- 
fiderable  qu’elle  eft  appuyée  pat  le 
conte  fi  exaft  de  Dion  dans  Zouaic , 
[Les  8p  jours  qu’il  marque  nous  mè- 
nent aflez  jufte  au  Z4  de  feptembre.J 

NOTE  IV. 

F Ata  e de  F/uiar^ae far  Cre  motte . 

"Plutarque  a cru  que  Cremone  tenoit 
pour  Otnon,  &c  que  Cecina  l’alloit 
attaquer  .'Mais  outre  que  Tacite  dit 
que  dés  auparavant  tout  ce  quieftoit 
entre  les  Alpes  & le  Po,  (ce  qui  corn- 
prend  Cremone,)obeïflbit  à Vitellius, 
il  dit  exprefiérociit  que  les  troupes 
avaient  pris  à Cremone  une  cohorte 
de  Pannoniens  ; '&  en  parlant  de  cette 
marche  mcfmedc  Cecina,  il  dit  que 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant 
efté  défaits,  fe  réfugièrent  ï Crémone. 
'Dans  la  fuite  il  dit  que  c’eftoit  à la 
porte  de  cette  ville  que  les  Vitclliens 
avoient  leur  camp. 


NOTE  V. 
SitMtetion  de  Bedrlac. 


Toor  la  page 
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"Plutacque  dit  que  l’armée  d'Othôa  rlut.T.OiIi4> 
eftoiccampée  à Bedtiac  lorIqu'Othon '>“’•'•**• 
y vint . [Mais  il  paroift  par  Tacite 
qu’elle  eftoit  alors  fur  les  bords  du 
Po,  ] puifquc  les  deux  armées  virent  Tae.hf.l.s.e. 
un  combacqui  fodonnafur  le  fleuve:  •’  l’'’*" 

[ & Bedriac  en  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieues  folon  les  cartes,  qui  le 
mettent  à mi-chemin  de  Cremone  à 
Mantouc . ] 'Tacite  le  mot  aulli  entre  tjj 
Cremone  âc  Vetone . 


NOTE  VI. 

Ziea  de  U ddfnite  dQtho» . 


Pâtit  lj  pajc 


[Nous  mettons  ce  que  dilênc  Tacite 
& Plutarquedc  la  marche  de  l’armée 
d’Othoii , 6e  du  lieu  de  la  bataille  où 
il  fut  défait.  Mais  ficequ’ilsdifcntcft 
exaft , le  coaib'at  s’eft  donné  prés  de 
Cremone,  & ùfepc  ou  huit  lieues  de 
Bedriac dont  neanmoins  cette  jour- 
née a retenu  le  nom  dans  la  plufpart 
des  auteurs  ;].'&  Tacite  mefmc  paroift  TK.hl.r.M.. 
marquer  Bedriac  commo  le  lieu  du 
combat.  Neanmoins  Aurclc  Viftor 
l’appelle  le  combat  de  Vérone,  [qui  eft 
bien  loin  de  là,]'&  le  recueil  anonyme  EuOpad.p. 
des  Olympiades , la  bataille  de  Cre- 
mone , [ ce  qui  paroift  pris  de  Dion , 

/.  6 4.p.  7 il.  a.  Car  on  croit  que  ce  re- 
cueil n'a  pas  d'autre  auteur  que  Scali- 
I get  mefme  qui  l’a  donné.] 


NOTES  SUR  VITELLIUS- 


NOTE  I. 

Sur  redit  de  f'iietliat\contre  k> 
aflrologaei. 

' j'’Xlon  dit  <1“«  Vitcllius  çftoit  ù 
Rome  lorfqu’il  publia  fonedit 
contre  les  mathématiciens  ou  afttolo- 
gues  ; [ au  lieu  que  Iclon  Tacite,  ] 'je  nç 


voy  pas  qu’on  puilTc  douter  qu’il  ne 
l’ait  envoyé  de  Lion.  [AinfiouDion 
fo  trompe,  ou  l’edit  fut  renouvcllé 
lorfque  Vitelliosfut  venu  ù Rome,] 

'ou  Ü y en  eut  deux,  comme  le  marque  zon-l>.»s*b. 
Zonate,  l’un  contre  les  mathemati- 
ciens,& l’autre  qui  fut  publiédepuù 
contre  les  magiciens. 

liii  iij 
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<V1  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VITELLIUS; 


[ Mau  il  y a une  dilferciKc  bien  plus 
importante  fur  ce  Pujet  mcfmc  entre 
Dion  & Suctone.  ] 'Dion  dit  que  les 
aftrologucs  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordonnoient  1 Vitellius  de 


NOTE  IIL 


Pour  U pa|(e 

J#j<r  di  U bMMtlU  dtCr€mMe, 

'La  bataille  Bc  la  prife  de  Crémone  tsc-Ui  j.c. 
:j  arrivèrent  loiique  Cecina  eftoicenco.  s'-r-ru. 
mourir  dans  un  certain  jour,quicAoit!re  Conful  i [& aiiffi  avant  la  fin  d'oc, 
celui  tncCnc  auquel  il  mourur/au  licu^Cobre  >] 'dont  le  dernier  jourterminoit  c.]7.p.7i. 


que  Suétone  dit  qu'ils  luy  ordonnoient 
de  Ibrtir  du  monde  dans  le  mefme  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
l’Italie  I qui  eltoit  le  premier  d'oâo. 
bre:  [8:  il  ne  mourut  qu'au  mois  de 
décembre , Cette  dernierc  maniéré  eft 
plus  probable  en  clic  merme  )&  Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet, 
nous  donne  lieu  de  croire  quel’evene. 
ment  ne  l'avoit  point  rendu  auffi  re- 
marquable qu’il  l'euft  dû  eftre  félon  la 
narration  de  Dion.] 

N O T E IL 

Fdiae  de  Jefeph  fur  la  proclamation  de 
P'ejpafien  en  E^te . 

'jofeph  aprds  avoir  raporté  com- 
ment Vcfpaficn  fut  déclaré  Empereur 


par  fbn  armée  dans  la  }udcc,‘dic  quejqui  ne  fe  peut  accorder  ni  avec  le 
Mucien  avec  les  autres  officiers,  - 

les  Ibldaas  mefines,  le  preffisient  de 
marcher  contre  Vitellius:  mais  qu’il 


voulut  auparavant  s’alTurer  de  l'E- 
gypte i'qu’ainfi  iléaivit  à Tibcre  Ale- 
xandre pour  luy  mander  fen  eleâiont 
dt  que  Tibère  ayant  lu  la  lettre  , luy 
fit  auffi.  tofl  prefter  le  ferment  par  fes  lé- 
gions - [Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d'accorder  cela  avec  Tacite , Suétone, 
& Dion,  qui  difent  que  Verpaficn  fut 
declaréEmpereur  cnEgypte  avantqac 
de  l’cflte  dans  la  Palcfline  où  il  cfloit . 
Les  deux  premiers  eu  marquent  mef. 
me  les  jours . De  forte  que  nous  avons 
cru Icsdcvoirfuivre,  quoique  }ofcph 
full  alors  auprès  de  Vcfpafîcn . 11  peut 
avoir  elle  trompe , parccqu'il  ne  ffcut 
ce  qui  s’cfloit  bit  en  Egypte  qu'aprés 
avoir  vu  Vefpafieti  déclaré  Empereur 
dam  laPaleftinc.  J 


ceConfubt.  [ Mais  c’effeit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois.  Car  il  paroift  alTez 
par  la  fuite  de  Tacite , qu'il  y eut  en. 
viron  trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trabifon  de  Cecina  & la  bataille:  ti 
l'on  y voit  auffi  que  l'on  n’apprit  cette 
trahilbn  1 Rome  que  dans  les  derniers 
jours  d’oâobre,  & peut-eftre  feulement 
le  ja  Ainfionnepeut  guère  mettre  la 
ptilc  de  Cremone  plutofl  que  le  17. 

U cfl  difficile  auffi  de  la  mettre  pluE' 

tard.  ] 'Car  la  lune  fe  leva  durant  la  • 

bataille  fur  la  fin  de  la  nuit,  & allez 

forte  neanmoins  pour  donner  quelque 

lumière. 'Et  puifqu'onmet  que  le  x6  aatk-P-'s. 

de  mars  eftoit  le  1 7 de  la  lune  ,fil  faut 

qu’elle  fiifldéja  llpn  ad'  jour  le  17 

d’oééobre.  J 'Dion  paroift  avoir  cru 

que  la  luncavoir  lui  toute  la  nuitifee  7is.l>.  ‘ 


IV. 


Poax  U p«se 
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temps,  ni  avec  Tacite.] 

NOTE 

Sur  le  j»*r  de  la  monde  f^ieSmi. 

'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinns  fê  T«c.lii.l.»x. 
renferma  dans  le  Capitole  le  i S de  de- 
cembre,  'qu’il  fut  tué  le  lendemain  (.(7.70:7.10. 
C ip,  ]aprcs  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Velpaficn  le  danger  où  il  fê 
trouvoit.  'Ces  troupes  eftoient  'a  OtrU  c.Ti.p.ia. 
colifldix  lieuPsdeRome.  ] Elles  mar. 
cherent  auffi^oft,  & arrivèrent  bien, 
tard  auprès  de  Rome.  [Selon  cette  fui. 
te,  il  Icmbic  que  c'eftoit  le  jour  mefme 
queSabiuusavoit  cfté  tué.TElles entre-  cji.r.i|J]or. 
relit  le  lendemain  dans  Rome  ; & il 
eft  vifible  que  Vitellius  fut  pris  & tué 
le  mefme  jour,  [qui  doit  donc  avoir 
cfté  le  ao  de  décembre:]  'Et  c’en  le  Notxyo.p. 
jour  auquel  le  Cardinal  Notis  fôû-  ''' 
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tient  qti’U  £>ut  fflctcre  fa  mon . 

[Dion  ne  s’en  eloigneque  de  deux 
ou  trois  Jours , ] lorlqu'il  dit  que  Vi- 
telliusregnaunan  moins  dix  jours ,[  àj 
conter  du  deuxieme  de  janvier  qu'il 
fut  déclaré  Empereur  à Cologne-  ]'On 
lit  la  mclûie  choie  dans  ZoiiareXAinli 
il  feroit  mort  le  i j de  décembre , con- 
formément à ce  que  2U>nare  dit  quM 
avoit  vécu  f 4 ans&  S^/surs:  ce  qui 
cft  allez  )uliej'cn  mettant  fa  naillance 
le  14  fepeembrede  l'an  i ( de  }.C>com- 
me  on  le  dit  dans  Suetone. 

Eutrope  luy  donne  huit  mois  8t  un 
jour  de  regne , ï conter  depuis  la  mort 


fil». 


dans  S.  Clement  d’Alexandrie , au  lieu 
delêpt  mois  & un  jour.  'Jofephdit 
huit  mois  & cinq  jours , > & on  le  lit  î h^.°i.V5. 
de  mefmedans  Hegefippe . *>  l’our  faint 
Tbcophile  qui  ne  luy  donne  que  lix 
moisit  x8  jonrSiEufebe  qui  lui  donne 
dix  mois  dans  fa  chronique,  Aurcle 
Viâœqui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
emiers,  'S.  Epiphane  oil on  ht  i $ mois 
& 1 1 jours,  [ce  font  des  fautes  certai. 
nés  ou  d'eux  ou  de  leurs  copiftes.  Il  y 
a faute  aulE  dans  Joleph,  ] 'lotfqu'U  )<>r.bci.p. 
dit  queVitellins  mourut  le  j de  de- 
cembre , rpin  àviMom  . [ 11  faut  peut- 
clltelirele  i),rpi'va^nwç4  ] Le  latin 


d'Othon,  arrivée  félon  luy  le  zo  d'a-'metle  )t  d'oâobre , [ce  qui  eft  encore 
vril.  'On  croit  qu'il  faut  lire  de  mcfme'une  nouvelle  faute.] 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 
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NOTE  I. 

Sur  le  temps  eie  Ai  mort  <f  Hercde. 

'TOse ru  répété  par  deux  fois  que 
J Hcrode  régna  37  ans  depuis  qu'il 
eut  cllédcclarc  Roy,  & 34 depuis  la 
mortd'Antigone.  'Il  fut  fait  Roy  par 
te  Sénat  Ibus  les  Confuls  C.  [ ou  plutoll 
Cix]Domitius  Calvinus,  &C.  Aiinius 
' Pollio,  'c'eft  11  dire  en  l’an  714  de 
Rome,quiefloicla  d'année  Julienne, 
[& la 40' avant l’ere commune.]  Mais 
ce  fut  feulement  fur  la  En  de  l’année, 
comme  on  le  juge  des  guerres  civiles  d' 
Augufte  & d’Antoine  , qui  en'  occu- 
pèrent la  plus  grande  partie , & qui 
clloientEnics alors.  'Le Cardinal  No- 
ris  après  une  alTcz  longue  dcduâion 
de  ce  qui  s'eftoit  pallc  depuis  la  ba- 
taille de  Philippes,  conclud  que  cela 
fe  fit  fur  la  fin  d’oâobre . 'Hetode  prit 
Jerufalem  fur  Antigone  fous  le  Coo- 
fulat  de  M.  Agrippa  & de  Caninius 
Gallos,  [ c’eft  i dire  on  la  9'  annéeju- 
liennc  , de  Rome  7i7iTât  le  premier 
jour  de  l’année,  félon qu’Ullérinsex- 
plique  Jofeph;  'car  Bucherius  veut 


que  c’ait  elle  feulement  fur  la  fin  du 
moisdejuin.  'Il  cft  certain  au  moins  jorp.,,!  j. 
que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 
l'été-'Oncroitqu’AntigoiKne  mourut  uf  p tr’- 
qu'au  mois  d’aouft. 

[ La  37'annéed’Herodc  commence 
donc  fur  la  findc  la  4Z' année  Julien- 
ne, de  Rome  7(0:  & fi  Jofeph  conte 
là  3 4' depuis  qu’il  eut  pris  Jerulâleni 
fur  Antigpne , comme  il  y a alTez  d’ap- 
parence, puifquedeslorsilfut  maiftre 
de  la  Judée,  elle  concourt  tout  en- 
tière , félon  UlTcrios,  avec  cette  41' 
année  Julienne  : & en  ce  cas  il  fau^ 
mettre  la  mort  d'Herode  en  cette  an* 
née  U.  Que  s’U  faut  fuivre  Bucherius, 
ou  s’attacher  aux  termes  de  Jofeph  qui 
conte  cette  3 4e  année  depuis  la  mort 
'd’Antigone.elle  commence  feulement 
jvers  le  milieu  de  la  41  année  Julienne- 
De  quelque  maniéré  qu'on  le  prenne  , 
il  cft  tonjours  certain  qu’Hcrode  cft 
mort  en  cette  4Z'année,  ou  en  la  fui- 
vante, fie  ui l'an  7(0  ou  73 1 de  Rome, 
en  anticipant  les  années  de  Rome  de 
trots  mois  & trois  fémaincs  , pour  les 
faire  commencer  au  premier  janvier. 
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ÿi4  NOTES  SUR.  LA  RUINE  DES  JUirS. 

Ce  qui  nous  déterminé  à choilir  Jajner  j 7 ans  à Hcrode,  k caufe  des  57 


première  de  ces  deux  anneeSj  c’eft  ] 
jorjnt.1.17-  ^u'Archelaüs  fils  Id’Herodc  a règne 
pius.«&  que  fon  règne  finit 
.Dio,i.si.p.  neanmoins,  félon  Dion,  fous  les  Con. 

5«7  b. 


Kot.deUer. 
SI- 


fulsLepidusfc  Arruntius,  [c’eft  à dire 
:.pJc5  ran7[9deRome.]  'Car  cela  fup- 
pofé  i il  faut  ncccffairemcnt  qu’il  ait 
commence  ï rogner  dés  l’an  750 : 8c 
qo’ainfi  Herode  foit  mort  cette  année 
li,  quatre  ans  avant  le  temps  od  il 
iâudroit  mettre  la  uaiffance  de  J.  C. 
félon  l’ere  commune.  [M*  Rigord  nous 
a donné  depuis  peu  une  médaillé  qui 
marquela4j®  année  d'Hcrode  le  Tc- 
trarque  : & on  fôûtient  que  cette  mé- 
daillé cft  tout  i fait  indubitable . ] 'He- 
rode fut  dépouillé  de  faTttrarchie  par 
Caius,  peu  après  qu’Agrippa  fon  neveu 
fut  venu  en  Judée , en  l’an  j 8 de  J.C, 
Nni.dcH».  avec  le  titre  de  Roy. 'Il  en  fut  donc 
p.ss- 


jof.ait.l.i*. 

C.!.5.p.»J7' 
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années  Juliennes,  & des  57  Confulats 
durant  lefquels  il  a régné . 11  y a alfuré. 
mentpiufieurs  exemples  femblablesdans 
l’hiftoire.] 

'Bucherius  rejette  cette  fol  ution,& 
différé  la  mort  d’Hcrode  jufqu'â  Paf- 
que  de  l’an  j i:  'ce  qui  l’oblige  de  dire  p.pj.t,, 
quereclipfê  delunemarquM  par  Jo. 
feph  n’eftoit  qu'une  obfcurité  extraor- 
dinaire, que  l’on  prit  pour  une  eclipfe 
quoique  ce  n’en  fuft  pas  une. 'Il  n’a  s’-i'- 
pas  moins  de  peine  à k tirer  des  dix 
ansd’Archelaiis  : [ & il  eft  difficile  de 
le  faire  fi  l'on  ne  dit  que  Dion  lé 
trompe l 'lorfqu’il  raporteàl’an7(9la  Dîo,l.si.p. 
rclegation  de  ce  Prince . [ Bucherius 
veut  qu’il  ait  cfté  accule  en  759,  8c 
relégué  en  7C0.  Mais  ce  n’eft  point  ce 
que  ditDion,  qui  apparemment  a vou- 
lu marquer  la  depofiiion  d’un  Prince , 


C.*.p.5»7*C. 
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dcpeuiliccn  î8,[ou  au  plutardcn  plutoftquclâ  fçulcaccuration.*  &qui 
qui eftl’an de  Rome 791:  J'&  par  con-l peut  mefîne  avoir  eu  principalement 
fequent  il  cftoit  Tetrarque  dés  l’an'en  vue  Ictcmpsquela  Judée  eft  deve- 
75odcRome.  niie  une  province  Romaine;  ce  qui 

'L’eclipfe  de  lune  arrivée  après  la  n’a  pu  eftrc  qu'aprés  qu’Archelaiis  eut 
mort  de  Matthias , peu  avant  celle 
d'Hcrode , [ s’accorde  tout  à fait  i ce- 


efté  banni, 1 

'Bucherius  remarque  qn’alTcz  long-  Ench.t.i  c.;. 
la  , 3'puifqu’il  yen  eut  une  le  1 ) mar$:tcmps  avant  la  mort  d’Hcrode;  tous 
delarocfmeannéeyyo-.baulieuqu’onjles  juifs,  hors  fix  mille  Pharifien^ 

avoient  juré  d’eftrcfidclec  à Augufte, 

& k Herode  mcfme  , «’rwîeei . 11  ne 
doute  point  que  cela  n’ait  raportau 
dénombrement  fàitparQuirinuS, du- 
rant lequel  J.C.  eft  né;  '&  mettant 
comme  nous,  la  nailfance  de  J.C  le 
1;  décembre  delà  4iSaniiécJulicnne, 

[ou  749  de  Rome,]  il  en  conclut  que 
Herode  n’eft  donc  mort  que  dans  la 
4)S.  D'autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
ce  raifonnement , que  J.C  eft  né  dés 
la  40,s[n’y  ayant  point  d’epoque  cer- 
taine de  là  nailfance , linon  que  ç’a 
efté  avant  la  mort  d’Hcrode  . Mais 
dans  la  vérité,  ce  fondement  cft  bien 
foible  ,&ileftaiféque  le  ferment  donc 
parle  Jolcph , ait  précédé  le  denom. 
quent  pas.  Ainfi  jofeph  aura  pu  don-jbrement  fmt  par  Quirinus  ] 'Ce  que 

ajoute 


n’en  trouve  aucune  en  7 j i 
[Ces  deux  raifons  ont  déterminé 
beaucoup  d’autres  à mettre  la  mort 
d’Hcrode  en  l’an  7[o:&:  je  ne  voy 
point  qu’on  y puiffe  trouver  aucune 
difficulté,  fi  Herode  cft  mortleifde 
novembre,  comme  vent  Ulferius,  de 
quoy  nous  parlerons  cnfuitc.  Mais 
s'il  cft  mort  avant  Pafque , comme 
c’eft  l’opinion  commune,  il  neftoit 
certainement  en  7 [0,  que  dans  la  }6c 
année  de  fon  couronnement  ; & nean- 
moins  Jofeph  dit  qu’il  mourut  dans  la 
57.e  Ce  qu’on  peut  répondre  k cela, 
c’eft  que  les  hiltoricns  ne  s’attachent 
pas  fi  fort  aux  jours  oft  les  chofes  font 
arrivées,  furtouc  lorfqu’ilsnelesmar- 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  «ij 
^ate  Bucheriat  pour  trouver  dansj  '11  eft  vray  qu'Uflerius  veut  que  les 
jofepb  le  carnage  des  Innoccns , [ sAjlêpc  jours  du  deuil  d’Archclaus , ne 

foient  point  compris  dans  le  temps  de 


JoCufI.'T. 


neanmoins  encore  bien  moins  fondé 
pour  ne  dire  rien  de  plus.  ] 

(7C:p.(oaA.  'Udérius  & quelques  autres  croient 
qulderodeeRmott  leicttieme  du  mois 
Casleu , r*cftàdire  vers  le  i ( de  novem- 
bre, pareequ'on  prétend  que  les  Jui£t 
feftent  ce  jour  U pour  le  réjouir  de  la 
ox>rt  de  cet  ennemi  des  gents  de  bien  , 
comme  ils  l'appellent.  [ Mais  je  ne  ffay 
. comment  cela  fe  peut  accorder  avec 
Jolêph , furtont  fuppolc  que  l'eclipiê 
dont  il  parle,  lôic  celle  do  treiaieme 
de  mars . J'Car  les  députez  qu'Herode 
envoya  par  deux  fois  a Augulle,  pour 
l’inftrnira  de  l’af&ire  d’Ahtipater  , 
cftoient  partis  avant  cette  ecliple.  'Désl 
qu'Herode  eut  Iceu  par  leurs  lettres 
le  intiment  d'AuguIle,  &peutcftrele 
c.io.  (■  jour  meline , il  fit  tuer  Antipater , '& 
il  mourut  cinq  jours  apres . 

[Sans  mefme  s'arrefter  è cette  ecliplë, 
Baronius  & divers  autres  ont  cru  que 
lêlon  Jofcpli , Herode  eftoit  mort  aflez 
r.SM.(|b<l.k  jpeu  de  temps  avant Palque . ] 'Car  Jo- 
Jiph  jit  qu'Arcbelaiis  fit  durant  lêpt 
jours  ledeuil  de  Ibn  pere,  enfuite  de 
qooy  il  vint  an  Temple  recevoir  les 
coaplimens  & les  acclamations  du 
peuple  fur  Ton  avenementà  la  conron. 

'Qu’on  Iny  fit  des  grandes  deman- 
des, pourjngerpar  les  premiers  jours 
de  ce  qu'on  devoir  attendre  de  la  fuite 
«.■i.r.s<M.4lde  Ibnrcgne&c.  'Que  quelques  Jui& 
faHemblrâiC  alors,  Sc  ce  icmbledés 
le  lâir  mtline , pour  fe  plaindre  de  la 
mort  de  Matthias , & en  &ire  le  deuil , 
ne  l’ayant  ofé  faire  jnfqu’  alors  par  la 
crainte  d*Herode  . [lleftdonc  vifible 
que  tout  cela  fuivit  immédiatement  & 
mort  ; ] '8c  Jolêph  dit  pofitivement  que 
Archelaüs  n’ayant  pu  appaifer  par  les 
remontrances  & par  la  douceur  ceux 
qui  lailôient  des  plaintes  lêditieufes 
îe  la  mort  de  Matthias,  'il  les  dilüpa 
enfin  par  les  armes  durant  les  jours  des 
Azymes , qui  arrivèrent  en  ce  temps  IL 
Ttml. 
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la  pompe  lûnebre  d'Herode  , qui  le- 
Ion  Iny  , a dû  durer  bien  plot  long, 
temps , pndqu’il  prétend  que  le  Icol 
coovm , c’eft  a dire  le  temps  qu'on  mit 
à porter  lecorps  de  Jerico  au  chafteau 
d’Herodion , fut  de  i { jours , fuivanc 
ce  qu'il  tire  de  Jofeph,  'que  ce  chemin  Iof.Wu.t.c. 
eftoit  de  zoo  ftades  , [ qui  font  dix 
lieues  1 '&  qu’on  ne  fiiifoit  que  huit  ’ 

ftades  par  jour , C c’eft  à dire  moins  ’’ 
d*une  dcmie-lieoe . Cela  eft  peu  croya- 
ble , ] 'funout  puifqu'Archelaüs  eftoit 
prcïle  d'aller  êRome:  [&  l'endroit  où  ”** 
on  ptetend  que  Jolêph  le  dit , dut.  f. 

6oo.f , eftttopoblcurpours'y  tondei; 

11  eft  peuteftre  allez  probaUe  qu'il 
faut  lire  vrAiimiit , 8c  dans  cet  endroit 
au  lieu  d'énd,  & mefme  dans  Tautre 
an  lieu  de  tidinriPK’.  c’eft  à dire  qu’il 
y avoit  So  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jerico  i Herodion  . Au  moins  Adri- 
come  y met  î peu  prés  cette  diftance . 

Ainfi  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour:  8c  il  ne  lêra  point  necelTai- 
rede  dire  qu'il  y ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d'Herode  juf- 
qu’au  temps  qu'Archelaiis  quitta  le 
deuil , eftant  difficile  d’y  en  mettre 
davantage  fans  démentir  Jolêph . 

11  y a d’ailleurs  peu  d'apparence , ] 
'qu'Archelaiis  , preiTé  , comme  dit 
Jolêph , d’aller  à Rome  pour  fe  foire 
confirmer  parAugufte  la  coorooneque 
fon  pere  luy  laiflbit  par  fon  teftament , 
ait  attendu  à partir  depuis  le  z(  de 
novembre  jolques  après  Pafque,  'qui 
enla  4)‘  annee  Julienne  eftoit  vert  le 
sodé  mars.  En  partant  pour  Rome 
apres  Palque , il  rencontra , a Ceforec, 

Sabin  Intendant  de  Syrie , qui  venoit 
pour  feeller  les  threfon  d'Herode  'Ce 
Sabi/i  qui  eftoit  extrêmement  avare  , 

[auroit-il  attendu  4 ou  ; mois  1 venir 
faire  cette  fonélion,  Jdont  il  cfpcroit 
no  grand  gain? 

Kkkk 


Digitized  by  Google 


6iS 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS; 


c ••Pin* 

s>i. 


[On  n’a  dû  proprement  conter  le 
règne  d'Archelaiis  que  depuis  qu’Au- 
gufte  eut  réglé  i Rome  la  conccûacion 
qu’il  avoir  avec  lêsfreres  pour  la  cou-> 
ronne  , & eut  conStmé  leceftament 
d’Herode.  Il  ne  partit  pour  demander* 
cette  confirmation  qu'apres  la&fte  de 
Pafque  qui  fuivit  la  mort  de  fbn  pere  . 
Et  neanmoins  Dion  nous  oblige,  com- 
me nous  avons  dit , de  commencer  les' 
dix  années  de  Fongouvernement,  dés] 
la  41'annéejulienne. 

Nous  avons  vu  la  merme  chofê  pour 
Herode  Antipas  fbn  frere-  Mais  l’ar- 
gument qu'on  en  peut  tirer  eft  encore 
plns&rt.  J'Caius  elloit^  Bayes  lorC 
qu’il  le  privtdefaTetrarchie.  [Cef- 
toit  apparemment  dans  Je  rem, 
iaifbit  faire  Ton  pont  de  Bayes  a Pon-| 
zoles,vers  le  milieu  de  ify-  i i . 

Mais  pour  ne  rien  dire  que  de  certain 
c'efloit  indubitablement  avant  fbn 
voyage  des  Gaules.  On  ne  peut  pas 
mettre  .ce  voyage  avant  lei  feptemore 
}SK  Aid.  $ I).  Maisaulli  ilncle&ui 
pas  mettre  beaucoup  après  , félon  ce 
quelesauteurs  difent  s'cflre  paflédans 
les  Gaules  & dans  l’Allemagne  avant 
la  fin  de  l’année . A.§  14.  i{.  ifi.  Anti- 
pas fut  donc  depofé  en  iêptembre  }p 
au  pluftard , c'cfl  à dire  l’an  de  Rome 
791.  Il  eftok  déjà  cependant  dans  fa 
4)‘ année.  Il  a donc  commencé  au 
pluftard  l’an  7{o  en  feptembre , Et 
par  confêquent  quand  on  auroit  conté 
fon  règne  de  la  mort  d'Herode , il&ut 
quldcrode  fbit  mort  avant  le  ay  de 
novembre  7{0.  ! 

La  plus  grande  difficulté  qu’on puifTe 
oppofcricela,  c'eftquela lune  ayant 
efte  eclipfée,  & par  confêquent  pleine  ^ 


penfe  mourir , & dcfefperant  dé  guèi 
nr , il  fit  venir  toutes  les  perfonnes 
confiderablcs  de  la  Judée  il  Jetico. 

'Elles  y eftoient  déjà  arrivées  loif.  c.».».  p.irt. 
qu’il  récent  les  nouvelles  d«  Rome , 
enlüite  dcfquelles  il  vécut  au  moins 
cinq  ou  fix  jours-,  [ & mourut  nean- 
moins environ  huit  jours  avant  PaC> 
que . Il  n’eft  pas  impoflîble  que  toutes 
cet  chofes  fb  foient  Eûtes  en  un  mois 
detemps,  mais  cela  eft  difficile  : & 
d’ailleurs  le  temps  quejofcph  donné 
auregned'Herode,  s’ajufteroit  mieux 
en  ne  mettant  fa  mort  que  le  1 y de  00. 
vembre . Ceft  pourquoi  nous  n’ofbns 
rien  déterminer  abfblument , quoique 
nous  fuppofions  dans  notre  narration 
qu’Nerodeeft  mort  un  peu  avant  Paf. 

|quey  cette  opinion  nous  paroiflant  , 
tootconfidcré,  plus  probable  que  les 
autres , quand  mcfme  nous  n’aurions 
pas  la  médaille  de  M'  Rigotd , qui 
autant  que  nous  en  pouvons  juger,  met 
lachofeenticrcmciithorsdcdoatc.  J 

Xe  Cardinal  Noiis  croit  qu'on  peut  itn.de  Kf  p, 
montrer  par  JolcphmeCnc,  & par  les '*’■'**' 
autres  biftoriens , que  Jcrufâlem  fut 
prife  fur  Antigone  dés  l’an  716  de 
Rome:  & fekmfâ  fuites  c’eftoitdans 
l’été . [ Quoique  la  x<  année  du  regne 
d’Hetode  ne  fuft  pas  encore  alors 
achevée , on  pouvoir  dire  neanmoins 
que  c'eftoit  déjà  fa  troilieme,  pai^ 
quec’eftoit  IellI‘Coofulat.  Et  ainfi 
Herode  cftant  mort  au  commence- 
ment de  l'an  7 y O de  Rome  , fera  mort 
dans  la  y 4'  année  depuis  la  prilê  de 
Jerufalem.  'Le  Cardinal  Noris  ne  fe.p.iv*. 
fert  pas  neanmoins  de  cela,  li  caufe 
que  jofeph  marque  les  Gonfuls  de 
Van  717,  &il  aime  mieux  difierer  la 


leijdemars,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir , mort  d’Herode  jnfqu’enl’anyyi,  un 

Îlus  d’un  mois  de  là  b l’autre  pleine  peu  avant  Pafque.  [ Mais  il  ne  traite 
une,  c’eftàdireàPalque.  JXtnean-  pas  ce  point  avec  fbncxaâitude  ordi- 


t’eftàdireàPalqi 
moins  ce  fut  depuis  cette  cclipfc  que 
la  maladie  d’Herode  cftant  augumen- 
téc,  ilfutobligéaprésdiversremcdes, 
de  fc  faire  porter  à Callirhoé  : ou  ayant 


pas  ce  points 
oaire . ]'Car il s’objeâe l’eclipfë  dui);p.i47. 
de  mars  yyo,  fit  n’y  répond  rien.  11 
s’objeâe  de  mefine  les  dix  années 
d’Archelaiis,  en  avouant  qu’elles  font 
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NOTES  SUR.  LA  RUINE  DES  JUIFS,  «17 
marquées  en  deux  endroits  des  ouvra-i  'Origene  die  qu’il  a paru  avant  la  Celf.1- 

ges  pofterieursde  Joltph}  & il  aime  nailTancc  de  J.C  ,&lc  met  encre  ceux  ' 
mieux  le  tenir  au  lëul  qui  n’en  marquelqui  ont  voulu  s’attribuer  ce  qui  appar. 
qneneuf,  Ikns  en  donner  d’autre  rai-icenoicau  véritable  Meine.[Oronr(ait 
Ion,  linan  qu’il  eft  impolHble , dit-il,  que  jofeph  ne  parle  point  de  ces  forces 
de  mettre  la  mort  d’Herode  dés  Paf-ldeperCmnes.  ]'il  parle  d’un Theuda$J‘>J’*''J','-**' 
que  de  l’an  740.  [ Cela  le  peut  neanJqui  failbic  le  prophète  8cC.  mais  c’eC  ’’ 
moins,  comme  imus  avons  vu,  mcfmc|  toit  dans  le  temps  que  Fadus  gouver- 
en  laiflant  les  jy  ansde  lôn  régné  ; & noit  en  Judée  , [ vers  l’an  4(  de  J.  C . 


C cela  ikIc  pouvoir  pas,  lesjendroics 
où  il  met  ces  ) 7 ans  fe  pourroient  cor-j 
riger  auifi  ailémenc  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  anr  à Arcbelaiis,  ] 
'en  lé  corrigeant  de  ce  qu’il  ne  loy  en 
tvoit  d’abord  donné  que  neuf , ou  au 
moins  en  s’expliquant  plus  cxaâe- 
ment , coomie  le  Cardinal  Noris  mef- 
melereconnoift.[  Pour  la  médaillé  de 
la  4;*  année  d’Andpas  , le  Cardinal 
Norisne  l'avoit  pas  encore  vué . ] 

NOTE  IL 

SurThiHcUs  impojftur  mtrjKc  p*r 
Cdmtlùl . 

'UBérius  croit  que  Judas  qui  lé  re. 
volca  I la  mort  d’Herode , efl  ce  Theu- 
das  ou  Theodas  donc  Gamaliel  parle 
dans  les  Aâes.  Ce  Theudasavoic  paru 
avant  Judas  le  Galiléen  , [dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  ]&  prétendant 
cftre  quelque  cbelé  de  grand,  ils’elloic 
fiiit  luivte  d’environ  400  perlônnes  . 
Mais  il  avoir  cfté  tué  quelque  tempsj 
après  , & cous  lés  dilciple/  dillîpez  . 
[ Nous  n’examinons  point  lï  Judas  & 
Theodas  lônc  le  meline  nom  , comme 
veut  Udérius . Mais  quand  cela  feroic, 
il  lémble  qucTheudas  pretendoit  plu. 
toft  palier  pour  prophète  , ou  mcfmel 
poutleMeQîc , que  lé  faire  Roy , com.' 
me  Joféph  le  die  de  Judas,  & qu’il 
cberchoit  plucoR  ï innover  dans  la 
religion  que  dans  l’Etat . AinG  le  plus 


fout  I»  pAte* 
■»*7.  >4* 


douze  ans  après  que  Gamaliel  parloit 
de  l’autre  Tneudas . ] 

NOTE  111. 

T impi  dit  ttimijftmeitt  tt Archtluit, 

'Juléph  dans  l’hiftoire  de  la  guerre 
desjuin,  dit  qu’Archclaiis  fut  banni 
dans  la  9*  année  de  fa  principaiiié  : fie 
.quejxnirmarque  de  cela  il  vit  en  Ibnge 
neuf  épis  &c.  'Mais  daiu  l'ouvrage  *"ri  'Tr-’s 
des  Anciquicez  qui  eft  poftericur,  il 
dit  que  ce  fut  dans  là  dixième  année  , 

'&  qu'il  vit  dixepis.  [AinG  ouils’cft 
voulu  corriger  d’une  faute  , ou  au 
moins  c’eftoit  dix  ans  après  la  mort 
d’Herode,  & neuf  depuis  qu’Augufte 
avoir  conGrmé  la  principauté  I Ar. 
chelaiis,  1 'Le  mefme  Jolcpb  dit  que 
Matthias  lôn  pere  eft  né  dans  la  di. 
xieme  année  du  règne  d’Arcbelaiis. 

|[  Ainlf  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
gouverné  neuf  ans  entiers,  & quelque 
cholé  de  plus , & qu’il  ne  faille  mettre 
Ion  banniliément  après  le  nrais  de 
mars  del’an7(9  deKome,  G Hcrode 
eft  mort  en  7{0.]  'Dion  nous  aGure  en  ^ 

effet  qu’Archelaos  fut  banni  (ôus  les  ' 

Confttls  Lepidus  & Arruntius,  ( qui 

font  ceux  de  l’an  7f  P de  Rome:  &de 
l’an  6 de  l’ere  commune  de  J.  C ] U 
l’appelle  Hcrode,  JScS.  Luc  appelle 
de  mefme  Antipas  & Agrippa . ] 


NOTE  IV. 


léureft  dececonnoiftre  que  nous  n'a.  _ ,,  - -t  r l ir 

vous  point  d’autre  tonnmllancc  decet,'^’'?“^7'T  la  chMftx. 

impofcur,  que  par  ce  qu’en  dit  Ga-I  ^ 

maliel.  ] 


fmc  fa  figt 

4»o. 


Jofeph  raporte  les  biftoires  de  Pau- 
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tit  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS, 
line  & dcFuWie  au  temps  que  Pilate, (bas  Pilate  , [ eftoicnt  confacrez  Sé 

« ■ I.  I.  -- 


cftoit  gouverneur  de  la  Judce  , [ce qui 
lêroit  au  {dutoft  en  l'an  i£  de  J.  C.  ] 
'Mais  neanmoins  Ullérins  8c  Liplê  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporccr  é 
l'an  1 auquel  Gratus  ptedecefTeurde 
Pilate , efloit  gouverneur  , 'parceque 
nous  apprenons  de  Tacite  > que  les 
Juifs  furent  chafln  de  Rome  cette 
année  U.  Etaffiiremenc  la  circonllan- 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
pour  la  Sardaigne,  raponée'par  jofeph 
)•  par  Tacite,  [faitbien  voirqucc’eft 
une  mefme  hilloire.  ] 
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NOTE  V. 

Eh  jtui  temps  Pilate  ejt  venu  en  Judée. 

'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée  i 
te  après  l’avoir  quittée  pour  aller  é 
Rome  en  diligence,  m fmdu  l-anym 
il  n'y  arriva  neanmoins  qu'aprés  la 
mort  de  Tibere,  [ c’eftà  dire  après  le 
i£oo  z<  de  mars  de  l’an  57.Ainfi  il 
n'elloit  parti  c^u'au  commencemtnt  de 
la  mefme  année , ou  ^ la  fin  de  la  pre- 
cedente: 8c  s’il  a gouverné  dix  ans  tout 
juAe  , il  y eftvenu  auplucarl  dans  le 
commencement  de  zy.  Ce  quieA  cer- 
tain , c'eft  que  (’a  efté  en  a£  ou  17 , 8c 
qu’ainA  Gratos  qui  a gouverné  11  ans 
avant  luy,  yeftvenul’an  ijoo  i£.  ] 
- 'Pour  le  voyage  de  ViteUios  b Jem- 
falem  dont  Jofeph  parle  après  le  de- 
part  de  Pilate,  ( il  le  Erat  mettte  au 
plutard  en  é Pafque,  8c  peuteftre 
meline  en  3 ( , comme  tut  Uflarias  , 
p.d4f  , car  cet  endroit  de  Jofêpb  pa-| 
xoift  fort  brouillé . Et  neanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage 
après  la  fottie  de  Pilate . 


quelque  manière  fuperflitietlfo . Le 
mot  Mr/yari  k marque  allez  -,  8e  le 
tnmukt  des  Juifs  le  prouve,  ] 'puifl  P-'ejs-ic 
qu’il  n'y  avoir  rien  dans  ces  tnucliers, 
qutparfoy  mefme  foft  contraire!  leur 
religion.  'On  prétend  meline  queles  lurcbi,  n.ft 
Juifs  avoient  accoutumé  d’envoyer 
des  botKiiers  aux  princes  par  prrfént  . 

[ Ainfi  rien  n’obligeoit  ] 'Sàligér  à iliiiz,». 
aceufor  Philon  de  fc  tromper  lorfqu’il 
dit  qu’il  n’y  avoit  point  d'images  fur 
ces  boucliers.  C’eu A efté! cet  auteur 
une  foute  très  cenfiderabk  , 8c  en. 
tkrement  inutile.  J 'Que  fi  Scaliger  p.iiv.fr 
ptetend  en  un  endroit , comme  par 
une  réglé  generale , quêtas  boucliers 
eftoknt  chargez  de  quelque  image, 

'il  recoimotft  an  on  autre,  qu’ils  ne  p,>]t.r. 
l’cftoient  quelquefois  que  de  fruits, 
ou  de  feuillages , ou  d’autres  ornemens 
fëmblables.[  Ceux-ci  eftoient  fans  dou- 
te confacrez  ! Tibere , J'puifque  Pilate  HhI.  >0£p. 
foifoft  femblant  de  les  avoir  mis  1! 
pour  l’hanorer. 

'Les  quatre  fils  «THerode  dont  Phi- 
lonparla  en  cet  endroit , [fbntappa- 
remmant  Herode  8c  Philippe  Tetrar- 
ques , J'donc  le  dernier  mourut  dans  la  lÿ  * J'-îjJ*' 
vintiense  année  de  Tibere  félon  Jo- 
fcph:  [Herode  Philippe  premier  mari 
d’Herodiade,  J'8c  Herode  fils  de  Cleo- 
pâtre , on  Phafoel  fils  de  Pallas , ^ 

NOTE  VIL 

Sur  Pemptnim  FUettet  gêHwrrumr  de 
Syrie. 
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NOTE  VL 

Sttr luhomUert  mie àjert^aiempar 
P^tlate. 

( 11  eft  vifible  que  lesbouclien]  '! 
caofe  defqoels  les  juifo  fc  foulevtitnt 


Il  eft  certain  par  Tacite  «Jue  Pom-  T*M«.r.e. 
ponios  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syriecnl’an  33  .auquel  il  mouruc.'Le  HMjdePiCp. 
Ordinal  Nbris  ptetend  qn’H  eut  cette 
charge enfan  77 3 de  Rome,  [de  J.C. 
al.  Mais )e  ne  ^iy  fi  cela  fe  peut  ac- 
eorder  avee Tacite ,]  'qui  dit  de  Latnid, 
admim/traiteia  Syria  iaa.^àit  tandem 
txelmiti,ierHprafieeraf.  [Cela  eft  bien 
fort  pour  croire  qu’il  eut  la  commiL 
IîodKIc  Citie  de  gouverneur  de  Syrie, 


; 
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Jai^u’^  ce  qu'il  fut  lâic  Préfet  de  Ro>|<lepate2  envoyez  àRome  Cenran4D^ 
ne:]  '&  il  ne  peut  avoir  efté Préfet  par  les  JuiE  d’Alezandrie,  prefente- 
qu’aprés  la  mort  de  LPilô,  arrivée  rent  à Caius  une  requefte-,  quieftoic 
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en  rân  ) a . [ Quand  on  ne  prendra  par 
1er  termes  de  Tacite  tout  î fait  à ta 
rigueur,  H eft  certain  an  moinsque 
Lamia  a eu  longtemps  le  titre  de  gou- 
verneur de  Syrie , lAndim  cxoIhihs  , U 
ne  peut  l’avoir  eu  au  plutoE  qulla  fin 
de  l’an  1 9 , apres  que  Germanicus  eut 
caflé  Cn.  Pifb ,v.T ibere  $ 1 1 y & trois| 
ans  fuffiroient-Hs  pour  k ttindtm  de 
Tacite,  furtout  Ibus  Tibère  qui  chan- 
geok  peu  les  Gouverneurs , } '&  qui 
hilfa  dix  ans  au  moins  te  titre  de  gou. 
verneur  d*£  (pagne  à Arruntius  ; 

'Le  fondement  du  Cardinal  Noris 
clique,  félon  Suetone  r Tibère  donna 
la  Syrie  1 Flaccus  aulEtofl  qu'il  eut 
paffé  deux  jours  entiers  à boire  avec 
luy  : & il  prétend  tirer  de  quelques 
paffages,  que  cela  arriva  cn  l’an  11. 
[ Ces  palTagcs  font  allez  oblcurs , & je 
douterois  encore  qu'il  folufl  faire  un 
grand  fond  fur  ïtuifiiofi  de  Suetone 
qui  ne  s'attache  point  b l’ordre  du| 
temps . Tibere  peut  avoir  promis  la 
Syrie  hFlaccusdnl’anxa-,  &nc  laluy 
avoir  donné  que  longtemps  apres  ; 
car  la  lenteur  eftoit  un  de  les  princi- 
paux caraâeres.  Je  penfé  qu’il  pour- 
suit bien  aufli  la  luy  avoir  Eût  gouver- 
ner dés  ce  temps  U au  nom  de  Lamia , 
& l’cn  avoir  (ait  gouverneur  en  chef] 
en  5 Z . Car  l’aurois  de  ta  peine  ^croire 
qu’il  en  end  ofté  k titre  î Lamia  avant 
que  de  le  faire  Préfet  de  Rome.  Quoy 
qu’il  en  foit,  il  e(V  certain  qu’ileftoit 
gouverneur  de  Syrie  en  3 } r & rien 
n'empcfehe  cfe  mettre  enlamefmean. 
néece  qui’Ié  palfa entre  Iny  & Agrippa, 
qui  eft  l’unique  chofe  que  nous  fâ- 
thions  de  fon  adminidration . ] 

NOTE  VHI. 
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'Philon  dit  que  luy  Si  les  auUcS' 


comme  un  abrégé  d'une  autre  plus 
ample  qu'ils  luy  avoient  envoyée  peu 
auparavant , f par  Agrippa, 

ce  Prince  edant  venu  parhazardala 
ville  peur  s’en  aller  en  Syrie  voir  les 
Etats  que  Caius  luy  avoit  donnez. 
'Ulîerius  en  raportant  cette  circonf- 
tance , n'y  parle  point  du  voyage  d’A- 
grippa  en  Syrie,  [ qui  en  effet  ed affez 
crntàiUffant.  Car  Jofeph  ne  dit  point 
qu’il  foit  venu  en  Syrie  fous  Caius 
qu’en  l’an  3 S.}  '11  cdok  auprès  de  Caius 
dans  IcsGaulesà  la  fin  de  l'an  39,  félon 
Dion . 'U  recrut  de  luy  laGalilée  dans 
la  4.*  année  de  fon  régné , [ c'ed  é dire 
en  l'an  40  après  le  mois  de  mars } de 
Ll  edoit  encore  après  cela  LRome  avec 
Muy  vers  le  mois  de  fepeembre , comme 
on  le  verra  dans  le  texte , krfqu'il  ap- 
prit ce  qui  fé  pafibit  en  J udée  touchant 
Jadataë  de  Caius. 

Faudtoic.il  dire  qu’aprés  queCaiùX 
luy  eut  donne  la  Galilée  en  l’an  40 
vers  k mois  d’avrif,-  il  alla  auflicod 
en  prendre  poffellion,  fie  qu'il- revint 
Ipromtemenc  auprésde  Cainsy  fiequt 
comme  il  pafftât  b-  Rome  ix>ur  cela, 
Philon  qui  y edbit  arrivé  fur  la  fin  de 
l'hiver , luy  avoit  donné  le  requede  des 
Juif,  non  pour  laprcfcncer  luy  mef- 
mé  li  Caius,  quredoit  cncoredansles 
Gaules,  mais  pour  la  luy  envoyer,  en 
l’appuyant  de  fa  recommandation  t Si 
l'on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyagp 
d’ Agrippa  , il  faut  avouer  qu’il  y a 
[faute  dans  le  texte  de  PhHoh . 

On  pourrok  peucedre  croire  quer 
Philon  parle  du  temps  qu'Agrippa 
vint  L Alexandrie  en  l'an  3!!.  Mais 
c’edoit  deux  ans  avant  cette  féconde 
requede , fit  non  fteu  napuravem , félon 
les  teroMS  de  Philoir.  On  ne  die  point 
que  ks  Juifs  luy  aient  rien  donné  alors 
pour  Caius,]  'que  la  copie  d’un  aâe 
tait  l'année  de  devant-,  [fit  ils  ne  fot- 
Kkkk  iij 
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«)0  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

Ibient  encore  qa’cntrer  dans  U perlë-jqui  manque  au  moins  le  temps  qoê 


eution  de  Flaccus,  qui  devoit  (ans  dou- 
te Elire  une  des  grandes  parties  delà 
requefte  envoyée  par  Agrippa . ] 

NOTE  IX. 

£a  far/  ttmpt  Cmhj  voulut  mtttrt  fu 

fiutuï  àtutt  b T tmpb  de  Jtrufukm. 

C II  y a beaucoup  de  difficulté  i là. 
voir  le  temps  précis  de  l'aflaire  de  la 
flatut  de  Gains,  parecque  Jolcph  & 
PlùloD  ne  s’accordent  pas  fur  ce 
point . ] Jofëph  dit  que  tout  cela  fc 
palTa  dasu  le  temps  qu'il  falloit  femer 
les  terres , [ ce  qui  marque  au  plntod 
le  mois  de  feptembre  ; ] '&  que  Petrone 
avoit  amené  lés  troupes  à Ptolcmaïde 
pour  y palier  rhiver  , & commencer 
au  printempi  la  guerre  contre  les{ 
JuiÊ.  'il  dit  encore  que  Gains  ayant 
Iceoan  bout  de  quelque  temps,  que  les 
Juifi  avoient  ellé  pteAs  é fe  révolter , 
écrivit  1 Petrone  une  lettre  de  colere, 
'laquelle  Perrone  ne  rcceut  qu’au  bout 
de  crois  mois , ij  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius,  [arrivée  Iez4 
janvier  de  l’an  41 . Ainfi  la  lettre  de 
Gains  nefôtpasceccttéenSyrieavant 
le  mois  de  mars  : d’oéi  il  éut  juger 
qu’elle  n’avoit  efté  écrite  qnTao  mois 
de  décembre  , de  que  l’autonne  dont 
parle  Jofëph  eftcellederan40. Voilé 
conAamment  le  fêneiment  de  Julêpb, 
aumiel  nous  ne  trouverions  aucune 
dilneo  lté  iâns  l’autorité  de  Philon . 

lleA  vifibleléloaloy,  anlEbicnqnej 
félon  Jolépb , que  cela  n’arriva  qu’en 
Fan  40.] 'Car  Agrippa  dans  1a  requeAe 
qu’il  adrefla  é Otius  fur  cette  akaire, 
reconnoiA  avoir  receu  de  luy  la  Tra- 
conite  de  la  Galilée , 'qu’il  ne  pofléda  ,| 
félon  Joléph,  qu’en  l'an  40,  v.  U note  S. 
'de  les  Juifs  d’Alexandrie  dans  l’au- 
dience qu’ils  eurent  de  Gains  vers  te 
mefine  temps  , luy  ptoteAcrent  que 
l’on  avoh  fâcrifié  pour  luy  dans  l’elpc- 
rance  de  la  viâoire  d'Allemagne  v ce 


Ôiius  partit  de  Rome  après  le  dfêp» 
tembre  de  l’an  39,  pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guerre  aux  Allcmans . 

K CdUu  § 1 4.  'Et  Gaius  leur  ayant  ?•««•<• 
donné  cette  audience  à Rome  ou  au- 
près, [il  Elut  que  (’aic  eAé  an  retourdes 
Gaules .}  'On  parioh  aufC  à ce  retour  san.l.4.«4r. 
du  voyage  d’Alexandrie,  • de mefme  jjjjf 
queqoandPKToneécrivitéGaios.  loii.iT' 
'Mais  pour  ce  qui  eA  de  ta  fâifbns  •l•••».tx. 
Philon  dit  que  tes  Ueds  de  tous  les 
grains  cAoient  alors  dam  leur  matu- 
rité, mais  encore  fiirterre  : [ce qui  v 
fémble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d’avril,]  'puifqne  la  moiflon  Loriu|.vj* 
Icommençoit  en  Judée  vers  Palquc. 

[ Philon  eA  donc  abfolument  contrai- 
re é Joléph  i ce  qui  nousembaraAcroit 
moins  A fon  Eintimenc  ne  tomboit 
dans  d’autres  difficulcez  alléz  (àlcheu- 
fés.  ] 'Car  Philon  mefme  de  les  ancres  MiII.v.i«iSa 
Jni6  députez  d’Alexandrie , apprirent 
la  nouvelle  du  dcfléin  de  Gains  é Pou- 
zoles,  où  ils  eAoient  venus  de  Rome 
é la  fuite  de  Caius , 'après  luy  avoir 
prefeotéune  requeAe  auprès  du  Tibre 
de  des  jardins  d'Agrippine.  [C'cAoit 
donc  aAurétaent  apres  fon  retour  des 
Gaules,  de  par  confcqucnc  après  le  3 1 
d’aouA,]  'auquel  Gains  rentra  dans  ta  So«jj.c. 
ville,  felloo  Suetone.  [Cela  cA  bien 
éloigné  dn  mois  d’avril . 

Il  eA  bien  dur  de  dire  que  Philon 
s’eA  trompé  en  une  choféé  laquelle  il 
cAnit  comme  ptefenc , de  qu'il  ne  dit 
pas  en  paAinc  , mais  fur  laquelle  il 
fonde  un  long  raifbnnemenr  , Mais 
d’un  autre  com  dnqns-nous  queSue- 
cone  fé  fbit  trompé  lorfqu'il  a dit  que 
Gains  ne  revint  à Rome  que  le  jour  de 
fâ  naiAânce , qui  eA  certainemenc  le  3 1 
d’aon  A t Et  afin  qu’on  ne  ptetende  pas 
que  par  ««ra/i/w,  il  apu  entendre  le 
r £ ou  ad  de  mars  auquel  Caius  avoit 
eAé  fvt  Empefenr,  ce  qui  mefme  ne 
s'accorderoic  pas  avec  l’hiAoirc  ; il 
dicaulSeoA,  imrdjue ^uurtum menfem 
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firiit  i ce  qui  e(I  vray  du  ) i d'aouft , 
en  aÿoucanc  <]iKlgues  ÿours  aux  quatre 
moù. 

Que  C Agrippa  avoit  cfté  &ire  un 
voyage  dans  la  Galil^apr^sen  avoir 
nie  Prince  , V.  4<  iiMt  e,  c’en  à dire 
aptéi  le  mois  de  mars  de  l'an  40  , ileft 
ablcilumenc  impoffible  qu'il  n'ait  ap- 
pris le  dcilcin  de  Caius  que  de  luy 
meime  au  retour  de  Ibn  voyage , E ce 
deflein  avoir  éclaté  dans  la  Paleftine 
dés  le  mois  d'avril . Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à ces  rai- 
Ibns,  S(  c’eft  ce  qui  nons  oblige  d'a- 
bandonner Pbilon  en  ce  point , quel 
que  deür  que  nous  ayons  de  le  pouvoir 
uiivre. 

UK^<)JX  'Udétius  le  fuit  neanmoins,  &&c 
preicntet  des  requeftes  i Caius  par 
Pbilon  au  commencement  de  l'an  40. 
11  reconooift  en  meime  temps  que  cela 

HiS'B*  le  pafla  1 la  porte  de  Rome.  'Uiecoo-| 
sKiift  encore  que  Caius  ne  revint  1 
Rome  qu'i la  fin  d’aouft.  tMaisilne 
nous  dit  point  coosment  on  peut  con- 
cilier deux  choies  qui  ne  nous  paroif- 
lent  point  dutout  le  pouvoir  accorder 
cnfemble,  fi  l’on  ne  prétend  queCtiusj 
Ibic  demeuié  pluficuts  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaulesavaotque 
de  rcntrerdansla  ville.  Etc'efteequi 
n'a  certainement  aucune  apparence, j 
pour  ne  dire  rien  de  plus  • On  peut 
voir  dans  l'hiftoire  de  Caius,  qu’iln'y 
a pas  moyen  de  dire  qu’il  Ibit  revenu 
en  Italie  d^  le  moisde  may . ] 
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NOTE  X. 

Qiulqiui  rem»rqiai  [nr  le  fm/evemene 
de  Juifs  feus  Cssiesj . 

'Philon  met  la  propofition  que  fi- 
rent les  Juifs  d’envoyer  des  députez  L 
Caius,  comme  une  fuite  du  premier 
dilcours  que  les  Juifs  firent  pubHquc- 
Jol  anr  l.it.  njjnj  j Ptolemaïde  ,'au  lieu  que  Jofeph 
*■  ‘ P-  «o-a-  ju  deffeinde  renvoyer  l’afiai- 

re  1 Caius , qu'en  raportant  la  fécondé 


allémblée  tcnu£^  à Tibériade . [Maisil 
n'eft  pas  extraordinaire  aux  hiftoriens  , 

& encore  moins  aux  orateurs  , tel 
qu’eft  Philon  , de  joindre  enfêmble 
des  choies  arrivées  en  dificrens  temps, 
c'eft  pourquoi  nous  avons  cru  qu'il 
valoir  mieux  fuivre  en  ce  point  la  nar- 
ration  de  Joleph,  qui  diftinguc  & qui 
circonftancie  davantage  les  chotu  . 

Car  Philon  ne  parle  point  dutout  de 
l’alliemblée  de  Tibériade , & fuppolê 
[quetoutlcfitl  Ptolemaïde . Mais  dans 
les  choies  où  nous  le  pouvons  accor. 
der  avec  Jofeph,  imus  le  prelcrons,com. 
me  plus  ancien  de  plus  proche  de  ce 
qu'il  écrit,  il  moins  qu'il  n’y  ait  d'au- 
tres raifons  conCderables  qui  noos  en 
cmjpelcbent . 

jolêph  prétend  que  Tairaite  avoit 
éclaté  daiu  la  JudÀ  4e  ou  ço  jours 
avant  que  Pétrone  en ^riviftl Caius. 

[Mais  ficela cttft  efté,  ilenftefté com- 
me impolfible  que  quelqu'un  n'en  euft 
écrit  aux  Juifs  de  Rome,  furtoot  il 
Agrippa  qui  y eftoit.j 'Et neanmoins  rwi-p.iM#. 
ileft  conftint  par  Philon,  qu'Agrippa 
«e  l'apprit  que  par  ce  que  Caius  luy  en 
dit  fut  la  lettre  de  Petroue[Ceft  pour- 
quoi mus  n'avons  pas  cru  devoir  met- 
tre cette  partfcularité . ] 
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NOTE  XL 
Sser  sene  bserMHgne  sic  Petrtste. 

'Nous  rte  parlons  point  de  la  baran. 
gue  que  Joleph  veut  que  Pétrone  ait 
mte  a Tiberiade  devant  les  Juifs, 
[pareequ’eftant  impolfible  dechachcril 
Caiiu  ce  qui  lcdilbitcnpreicnced'on 
fi  grand  nombre  de  perfonnes , il  n*a- 
voit garde , s'il  n’euft  voulu  fe perdre} 
de  déclarer:]  'Quec'eftoit  contre  ton  <i- 
(êiuiment  qu’il  ^folt  ce  que  Caius 
vouloit  : 'Qu’il  k croyoit  obligé  d'ex-  « 
polcr  £1  fureté  & fbn  honneur  pour 
des  peuples  qui  Ibûtenoienc  leur  loy 
avec  tant  de  zele  ; 'Qu’il  n'oibit  pas  <• 
fouffrir  la  pro&aation  du  Temple  de 
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Disu  > 'Qu’il  fonhaicoit  que  Dieu  dont 
la  puUTancc  eft  plus  grande  que  toute 
celle  des  hommes , leur  confervaft  leurs] 
loix;  'Que  CCaiuss'irritoit  contre  luy 
il  lôuflriroit  volontiers  toutes  ibrtes  de 
peines  & de  malheurs  de  corps  de  d'ef- 
prit , plutod  que  de  voir  périr  tant  de 
perlbnnes  pour  une  cho&  où  ils  ne 
meritoient  que  des  louai^s  i Qu’il  ne 
manqueroit  peint  de  faire  & par  luy 
Sc  par  (es  amis  tout  ce  qui  (epourroit 
en  leur  laveur . [ joieph  en  cooipofant 
ce  difeoun  s'eft  (buvenu  qu'il  efloit 
Juif , fc  non  qu’il  6ifoit  parler  un 
Romain.  Cîuand  Pétrone euft eu alTez 
de  dumiere  & de  gencrolité  pour  avoir 
ces  (êntimens,  la  prudence  l’euft  dû 
empefeher  de  les  produire  de  cette 
maniéré.] 

NOTE  XJI. 

Qjit  lt  livrt  dt  Phiha  cmtrt  Fltccut, 
ttifi  p4J  U /«in  dtf*  ItgÂtim 

[ Le  fujet  du  traité  de  Philon  contre 
Pliccns,  pourroit  donner  lieu  decroi-j 
le  qu’il  a efte  compofé  avant  celui  de 
fa  légation  ^ Gains . ] 'Neanmoins  Eu- 
iéx  8c  Fhotius  fcmblent  leur  donner 
un  ordre  contraire',  [&  Philon  ne  gar-| 
de  ras  toujours  l’ordre  du  temps  dans 
fes  écrits. 

Mais  quand  Enicbe  Sc  Fhotius  di. 
rotent  clairctpent  que  l’écrit  contre 
Flaccus  fuivoit  immédiatement  celui 
de  la  légation  11  Gains  dans  l’ordre  de 
Philon , il  ne  lêroit  pas  aile  de  le  croi- 
re . ] 'Car  Philon  mefme  dit  1 la  En  de] 
celui  de  fa  légation , qn’aprés  avoir 
raportc  en  abrégé  les  caulésde'la  hai- 
ne que  Gains  avoir  cancre  les  Juifs , il 
s’en  va  (aire  la  palinodie  i Gaius . 
t Quoy  que  ce  fu(é  que  cette  palinodie 
le  livre  contre  Flaccus  n’a  rien  qui 
approche  de  ce  ritre.  Ainli  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodieeft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu , 
aullibien  que]  ]cs  trois  autres  livres 
que  NiiJon  avoir  encore  fûts  Inr  les 


maux  des  Juifs. 'Garquoiquéqnelqnés 
uns  prétendent  que  les  cinq  livret 
donc  parle  Eufebe  ne  (ont  que  les  deux 
qui  nous  relient , fait  qu’ils  fudent  dU 
vilêz  en  cinq , (bit  qu'Eulcbc  le  croak 
pe , parce  , dit-on  , que  ces  deux  conu 
prennent  tout  ce  qui  e(l  arrivé  aux 
Juifs  du  temps  de  Gaius  s [je  nevoy 
pas  bien  /urquoi  on  fonde  cette  preu- 
ve.]'Au  contraire  Eulcbecite  unpaflà.  lur.pnp.i.t. 
gc  de  Philon  fur  les  EHéens,  tiré  de 
(bn  apologie  pour  les  Jui6,  'c’eft  à dire 
apparemment  de  l’un  des  ciaq  livret 
dont  noos  parlons . [ Et  ce  palTage  ne 
fe  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  relient  de  Philon.] 
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NOTE  X.I1  L 
Commeticcment  du  reprit  itixjut 

'Jofeph  dit  qu’Izace  ayant  efté  te-  lobat.  i.ao, 
connu  koy  de  l’Adiabcne,  itn’olânt 
fe  fier  éfesfreres,  il  les  envoya  les  uns 
é Artabane,  les  autres  à Claude.  [Il 
(ëmble  donc  qu’il  ait  commence  é ré- 
gner an  plutoft  vers  le  mefme  temps 
que  Claude  en40ou4i .]  'Mais  s'il  a pOs-*- 
régné  aaans  .comme  le  dit  Jolcph ,[  il 
faut  qu’il  ait  commencé  an  moins  dés 
l’an  )8  i j 'puifque  Monobaze (bn frere  S* 

& (bn  fuccdlcur , 'eftoit  Roy  del’A- 
diabene  en  ds , (êlon  Tacite , ou  plu- 
to(l  en  £ 1 : car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit, 
eftoit  apparemment  arrivé  des  ce 
temps  là . Il  four  donc  que  Jolëph  (ë 
foit  trompé  en  dilâne  qu’lzate  envoya 
fes  foeres  à Claude  , oudireque  quel- 
ques uns  de  fes  frères  eftant  encore 
petits , il  les  garda  quelques  années 
& puis  les  envoya  à Rome  (bus  (3aude 
lor^n’ils  commencèrent  à cftre  afléz 
agez  pour  brouiller.] 

NOTE  XIV. 

Deux  Cukida  eu  Syrie  1 

[Je  ne  trouve  poiatqoejolêpbdilê 
où 
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NOTES  SUR  LA  R 

où  elloit  le  royaume  de  Calcide  donne 
par  Claude  à Herodefrered'Agrippa.] 
Le  P.  Lubin  dans  les  notes  géographi- 
ques fur  Udérius,  l’entend  de  la  ville 
de  Calcide  en  Syrie  fur  la  rivière  dcOe- 
lus,  [quieftàrorientd’Ancioche,  & 
dont  les  dclérts  Ibnt  célébrés  dans  l'hi- 
ftoiredcsfolitaires.  ] 'Elle  eftoitdans 
la  première  Syrie.  [Ni  luy  ni  Ferrarius 
ne  mettent  point  d'autre  Calcide  en 
ces  quartiers  là  . ] 'Cependant  jolêph 
parle  d'un  Ptolemée  dis  de  Mcnnée 
Prince  de  Calcide  au  pié  du  mont 
Liban . 'Ce  Ptolemée  podedoit  encore 
Heliople&les  montagnes  de  l’iturée. 
(Tout  cela  paroilà  allez  éloigné  de 
Calcide  prés  d'Antioche.  Ainli  quoi- 
que le  P.Lubin  prenne  cette  Calcide 
& celle  du  Liban  pour  1a  mefme  ; il  y 
a neanmoins  toute  apparence  que  c'en 
font  deux.lLe  Iteur  de  la  Rue  lesdilUn- 
gue  en  elfccdans  fa  carte  de  Syrie  , & 
met  celle  du  Liban  alTezptés  de  Lao- 
dicée[en  Phenicie,]  Si  des  lôurccs  de 
]'Oronte.[  En  mettant  deux  Calcides, 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n'ait  fait  le  royaume  d’HerodeJ 

NOTE  XV. 

Simon  Cdnthtre  efloit fih  dt  Simon, 
non  de  Boeth , 

'Jofeph  dit  que  Simon  Canthere 
ellolt  dlsde  Bœth  grand  Pontifci  dont 
Hcrode  avoit  epoulc  la  fille  ■ 8c  dont 
deux  autres  fils  avoient  déjà  cfté 
grands  Pontifes  . [ Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon. 
tife  , ni  bcan-pere  d'Herode.  ] 'Mais 
il  marque  un  Simon  qu'Herode  fit 
grand  Pontife,  afin  d'epoulcr  fa  fille 
Mariamme  mere  d'Hercde  [ furnom- 
p.mc  Philippe.]*  Ce  Simon  eftoit  fils  de 
Boeth;  [Ainfi  c’eft  ce  Simon  mefme 
’ qui  eftoit  pere  de  Simon  Canthere  , 
foit  qu'il  s’appellaft  aulfi  Boeth  com. 
‘me  fon  pere  , folt  que  Jofeph  aitcon. 
fondu  le  pere&  le  fils  , tant  en  cet 
T om.  /.  /mp. 


UINE  DES  JUIFS.  Cfi 
I endroit  que  dans  un  autre,] 'ou  il  parle 
dejoazar  de  Boeth,*  qui  eftoit  beau- 


frère  d'Herode. 


r*ut  II  y,« 

VT»,  t J*. 


NOTE  XVI, 

7" tmps  de  U mort  du  Roy  AgrippÂ. 

'Agrippa  aclieva  la  }'  année  dedbn 
régné  fur  toute  la  Judée;  [Ainfi  il  uc 
^ peut  eftre  mort  qu'aprés  le  mois  de 
janvier  44.  Mais  il  peut  Icmblcr  que 
ce  fut  W peu  après , lorlqu'il  n'gr 
avoit  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Caiusluyavoitdonnéletitre  de  Roy. 

Car  c’eft  ce  que  marquent  naturelle- 
ment]'les  termes  de  Jolêph;  «om  «wf 
Ti0nriOM*i!{SJi/*n,  [Et  en  ce  cas  il 
lcroit  difficile  de  mettre  là  mort  pluf- 
tard  qu'au  mois  de  mars  de  l'an  44s  ] 

'puifqu'il  paroift  allez  queCaiusn'at- 
tendit  pas  beaucoup  à luy  doniKt  le  ^ 
diademe. [Que  s’il  eft  mort  dés  le  mois 
de  mars,  il  faotnecelfairement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacque  & l'emprilbnne- 
ment  de  S.  Pierre  avant  l'an  44 , 8c 
prés  d'un  an  au  moins  avant  la  mort 
d'Agrippa,]  'quoiqu'Eufebedilê qu’il 
mourut  aulfi.toft  après  cequ’il  avoit  ’’  ’’ 
fait  contre  CCS  deux  Saints.  [Mais  je 
ne  ffay  s'il  eft  necclTaicedes'acrefter  lï 
precilcment  aux  termes  de  Jofeph , 8c 
s'il  n'a  point  conté  cette  7<  année 
comme  courante , pareequ'eUe  n'eftoit 
peut^ftte  pallét  que  d'un  mois.  ]'U  dit  joCb:i.i.i.c. 
bien  en  un  endroitqu’ Agrippa  n’avoit 
régné  que  J ans  IbusCaius,  [quoiqu’il 
y euft  7 ou  8 mois  au  moins  outre 
ces  J ans.  De  plus,  nous  ne  favons 
point  prccifémcnt  quand  il  fut  fait 
Roy . ] 'Caius  nolâ  pas  luy  donner  iat.l.ti.c.t. 
tout  d’abord  la  liberté , pour  garder  '' 
la  bienlêancc , 8c  quelque  rcfpe<Â  pour 
Tibere.  [ Il  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  dilfctc  à le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibere;  jufqu'au  moisde  may.  Ainfi 
Agrippa  aura  fait  emprilbnncr  Saint 
I Pierre  au  commencement  d'avril,  8c 
LUI 
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NOTES  SXJR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


léia  fflôrc  fui  U fin  du  mcfme  mois, 
avant  que  là  7*  annde  fuft  achevéci  ] 

NOTE  XVII. 

5g*»  * tHpam/oir  fur  h T cmplt  uprtt 
^Srippu. 

tje  n'entens  point  ce  que  dit  Jolêph, 
^e  ] 'le  ponvoirdonné  à Heiode  Roy 
de  Gilcide  fur  le  Temple  &c.  palTa  à 
tous  Tes  defeendans  jufqu’à  la  ruine  de 
Jerufalem.  'Quand Hcrode  fut  mort, 
Claude  donna  fon  royaume  non  à lès 
eniàns , mais  i Agrippa  Ion  neveu;  '& 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  i 
lÂnael  fils  de  Fabi , % Jofêph  Cabei , 1 
Ananas  &c.[  Au  contraire  on  n'entend 
point  parler  qu’Arifiobule  ni  les  au* 
très  eniàns  de  cet  Hcrode  aient  eu 
aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Temple.] 

NOTE  XVllI. 

Quand  4 cummencé  It  rtgm  du 
jtunt  jlgrippu. 

'Le  ieunc  Agrippa  efloit  dans  la  17.' 
anneede  lônr^ne  lorfque  les  JuiEfe 
révoltèrent  au  mois  de  may  de  la  1 1.' 
année  de  Néron,  c’eft  à dire  de  l’an  66 
de  J.  C f'.  U non  ai.  Il  ne  peut  donc 
avoir  commencé  à régner  qu'aprés  le 
mois  de  may  de  l'an  49.  'Ce  ne  lue  pas 
mefmc  avant  le  mois  de  feptembre  , 
puifqu’on  a des  médailles  de  fa  ii.c 
année,  qui  marquent  la conquefie de 
la  Judée.  [Car  la  Judée  n’a  efté  con- 
quilë  que  par  là  prilc  de  Jerufalem , 
surivéc  le  7 feptembre  de  l'an  70.  ] 
'Agrippa  avoir  régné  4 ans  à Calcidc  , 
lorfque  Claude  luy  donna  l'ituréc  &c. 
après  avoir  déjà  achevé , dit  Jofcpb, 
la  I lAannécde  Ibn  empire, [qui  finif-J 
iôit  le  1 s de  janvier  { }■  H femble  donc, 
félon  l’exprdlion  de  jofeph  , qu'A. 
grippa , ait  eu  l'Iturée  peu  de  temps 
après.  Et  il  cftoit  en  effet  dans  fa  4.* 
année , s'il  a efté  fiit  Roy  avant  le  1 { 
janvier  de  l'an  f o:  à quoy  rien  ne  re-i 


pugne.  ] 'Dodwel  tire  de  cét  endroit 
de  Jolêph, qu' Agrippa  a efiéfaicRoy 
de  Ôlcide  à la  fin  de  49  au  pluftard . 

Mais  c’en  en  fuppofant  que  Claude 

luy  donna  l'Iturée  dans  la  ii.,  année 

de  Ibn  règne,  [comme  on  le  lit  dans  le 

latin  de  Jofeph , ]'au  lieu  que  [ félon  le  l/r./Uttu. 

grecjDla  ii.eclloit  déjà  achevée. 'LCj^""^- 

P.  Pagi  fait  la  melinc  làute . 

NOTE  XIX.  U 

Sur  et  i)ut  Tacitt  die  de  Cumunut  ’*^'**'' 

& de  Félix, 

'Tacite  dit  que  Félix  efioit  Inten-  Txj«.t>.c. 
dant  de  la  Samarie  en  mcfme  temps  s^'i’’'**- 
que  Cumanus  l'efioit  de  la  Galilée . 

(Jofeph  dont  l'autorité  doit  fans  douce 
efire  preferée,  ne  donne  aucun  lieu 
de  dire  que  ces  deux  paysaient  eu  deux 
Gouverneurs  différens.]  'Au  contrai. 
re  il  alTure  que  les  Galiléens  deman- 
dèrent à Cumanus  qu'il  fill  punir  les 
Samaritainsi  'qu'il  nele  fitpas , parce-  •nt.i.io.c.s. 
que  les  Samaritains  l'avoieiit gagne  i& 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
&marie , il  la  vint  fecourir  avec  la  ca- 
valerie de  ScbaficC  capitale  de  la  Sama- 
rie,] & avec  d'autres  Samaritains  à qui 
il  avoit  fait  prendre  les  armes.  [ Ainfi 
il  efl  vifible  qu’il  commandoit  dans  la 
Samarie.  J'Tacite femble  mcfme  vou-  Ttc.p.ii«. 
loir  qu'il  ne  gouvcrnafl  que  la  Galilée, 

& que  Félix  enfi  Jerufalem  & les  envi- 
rons,  ce  qu’on  appel  loir  proprement 
la  Judée;  jumprident  Judt*  impofitut  : 

[ce  qui  iK  lé  peut  dire  fans  renverfér 
abfôlumcnt  la  narration  de  Jofeph . 

Nous  ne  laiflons  pas  de  luivre  Tacite 
autant  que  nous  pouvons , c’efi  à dire 
dans  les  choies  od  il  n'cft  pas  direfic. 
ment  contraire  à Jofeph , quoique  la 
fauffeté  d'une  partie  de  fa  narration 
rende  le  relie  allez  incertain.  ] 
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NOTE  XX. 

T empidet  troublée  urriven.  fout 

Cuntanue,  * 

'Tacite  met  fur  l'an  < a tout  ce  qu  il  T*cjn.tx.c. 
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NOTES  SUR  LA  R UINE  DES  JUIFS: 


die  des  troubles  arrivez  en  Judée  tous 
Cumanus.  'Mais  ces  troubles  ayant 
.conamencé  en  une  IcAe,  * & ayant  fini 
un  peu  avant  Palque,  [ il  faut  qu'ils 
aient  commence  en  une  année,  & fini 
en  l'autre.  Il  n'y  auroit  pas  mcfme 
d'apparence  !i  dire  qu'ils  n’auroient 
duré  que  crois  mois;  Il  Temble  allez 
probable  que  Tacite  lésa  voulu  mar- 
quer fur  l'année  od  ils  ont  fini,  & où 
Qnadracus  prononça  fon  jugement  i 
&c'eftcequenousavonsfuivi.  Ncan. 
moins  Ufierius  en  a mis  le  commen- 
cement en  ;z,&  la  fin  en  {).] 

NOTE  XXL 
Ipsyar  de  U mm  de  Fefle . 

'Jolcpb  die  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  Juifs  contre  Agrippa  ii  la  fol- 
Keitation  de  Poppée  u femme  : ce 
qu' Agrippa  ayant  appris,  il  donna  le 
pontificat  à Jofêph  Cabei:  '&  il  ajoute 
aulTl-toft , que  Néron  ayant  fçeu  que 
l'efleeftoic  mort , envoya  Albin  en  fa 
place,  & qu’Agrippa olla le  pontificat 
a Cabei  pour  le  donner  à Ananus  , 
'avant  qu' Albin  fuA  arrivé  en  Judée  , 
& avant  la  mort  de  Saint  jacque  le 
Mineur,  [c'cA  ï dire  avant  Palque  de 
l'an  £i, comme  nous  croyons  l'avoir 
prouvé  dans  la  noce  ç ) fur  Saint  PauL 
Selon  cette  fuite,  le  jugement  de  Néron 
doit  avoir  efié  rendu  fur  la  fin  de  6t 
au  plufiard,  quelques  mois  avant  que 
Néron  epoufafi  Poppée;  ] 'ce  qu’il  ne 
fit  qu’en  dzf&  il  faut  dire  que  Jolêpii 
Fappellc  fa  femme  par  anticipation  & 
parcequ'elle  le  fut  enfuite,  ou  parcc- 
qu’U  ncdlAingue  pas  le  temps  dcfôn 
ado  Itéré  d’avec  celuyde  fbn  mariage. 

Ceccefuire  nous  oblige  encore  à ne 
pas  mettre  la  mort  de  FeAe  pluftard 
qu’au  commencement  de  ç z.  11  &u- 
droit  mcfme  1a  mettre  un  an  plutoA 
icion  Eufebe,  qui  veut  que  & Jacque 
Ibic  mort  en  di:&  en  ce  casFcAc  n'aura 
gouverné  qu'eoviioa  tulic  taois.  Car 


«Jf 


S.  Paul  qui  fut  pris  l'an  y 8 II  la  Pente- 
coAe,  avoir  eAédeuz  ans  prifônnier 
quand  FeAe  arriva:  & ayant  appellé 
peu  de  jours  après  à Néron,  FeAe  ne 
le  fit  partir  que  fur  la  fin  dei’auconnc. 
Mais  nous  ne  voyons  guère  d’appa- 
rence ^fuivreEufêbc,  qui  d’ordinaire 
eA  peu  exaâ  dans  la  chronologie  , 
eAant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  jofeph  raportc  du 
gouvernement  de  FeAe.j 

NOTE  XXII. 

Que  U guerre  des  Juifs  * cemssetsuè  en 
fan  66 , 


Voar  Is  pise 

109.)  4<. 


'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs 
commença  au  moisde  may  l’an  1 1 de 
Néron.  [S'il  conte  ces  années  du  i)  •mi.M-c  ». 
oélobre  54,  auquel  Néron  fut  déclaré  l’''”'''' 
£mpercur,c’cAoic  certainement  en  66. 

Mais  il  paroiA  qu'il  ne  s'attache  pas 
i ce  jourj'puifque  le  8 novembre  fui-  (*1.; 
vant  eAoit  encore  félon  luy  dans  la 
1 z.<  année  de  ce  Prince.  [Il  cante  donc 
par  les  Confulats , depuis  le  premier 
janvier  qui  a précédé  le  1 } oâobre  t4, 
ou  qui  l'a  fuivi . Selon  le  premier,  la 
guerre  a commencé  en  £(,  & c’cAle 
totiment  de  Louis  Capel  dans  fon 
abrégé  del’hiAoirc  des  Juif^p.  i iidl 
fêmble  le  fonder  fur  ce  que  ] 'c’eAoit 
dans  la  ly.'année  d’ Agrippa, 'qui  fut  „,.uo.c.i.' 
lait  Roy  de  Gticide  après  qu’Hcrode  p4»9ji.e. 
fut  mort,  en  la  8.'  année  de  Claude  , 

[c'e  A à dire  en  l’an  48. 

Mais  il  cA  affez  peu  naturel  de  con. 
ter  les  années  de  Néron  plus  de  neufs 
mois  avant  leur  véritable  commence, 
ment.]  Capel  melme,p. izy,  ne  met 
que  le  premier  juillet  67,  la  prilê  de 
Jotapat,  'arrivée  félon  Jofcph,comme 
il  le  ceconnoiA,  en  la  ij.'  année  de  rso.». 
Néron.  [Et  pour  les  1 7 ans  d’Agtippa , 
nous  avons  vu  dans  la  ixxe  18  qu’il 
ne  les  faut  commencer  qu’aptés  le  7 
feptembre  49.] 

'Jofêph  icmble  dire  que  tous  les  . 

tlll  ii  W.c.jt.p. 
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<j({  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS, 
pcxligesqa’il  raporte  eftoient  arrivez, Cediusne  fut  défait  qu'en  ô£iiln'a  pai 
avant  la  guerre,  en  l'année  que  P,ifque!  dû  faire  commencer  la  guerre  en  df.J 


eftoit  leiid'avril,[c’eftàdirc  en  6 f 
félon  UdériusTOr  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  zi  de  may>  & i la 
Pcntecofte;  '&  la  guerre  eftoit  déjà 
commencée  le  i d de  may . 

'Il  ed  certain  que  Cedius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  quelorfque 


'Mais  ce  qui  mec  lachofe  horsde  * 
doute  > c’ed  que  Jefus  fils  d'Ananus 
commenta  à prédire  la  ruine  de  jeru- 
falcm  fëpt  ans&  quelques  mois  avant 
le  fiege  que  Tire  y mit  [en l’an  70.  11 
commença  donc  fur  la  6n  de  l’an  di:J 
\'Se  c'edoii  quatre  ans  avant  la  guerre.  *' 


Néron  edoit  déjà  en  Acaie;[5t  il  n'cd|[Am(i  la  guerre  ne  peut  avoir  corn, 
pas  moins  certain  que  Néron  y vint' 
fculementendtS  f'.  fontiirt  ÿ C'ed 


pourquoi  Capél  ne  Ait  venir  Cedius 
que  feize  mois  après  la  ri.vnlce|.  jofeph 
' u:mble  le  fav  irilcr,  ] 'puifqu’aprcs 
avoir  conduit  l'iiidoire  de  ce  qui  E 
palTaà  Jcrufalcm  jiifqucs  aprésic  6 de 
Icpiembte  de  l’année  de  la  révolté,  il 
s’étend  enfuice  alTez  au  long  fut  les 
cruaucez  commifes  en  divers  endroits 
ou  par  lesjuiû,  ou  contre  les  Juifs, 
avant  que  de  parler  de  la  venué  dr 
Ccdius.[Mais  il  ed  aiféque  pourren 
dre  fa  narration  plus  claire,  il  n’ait 
pas  tout  ï fait  fuivi  l’ordre  des  temps . 
te  que  ces  cruautez  aient  edé  commi 
les  apés  mefme  que  Cedius  s’en  fut 
retourné.]  'C’ed  l'ordre  que  Jofeph 
mefme  fuit  dans  fa  vie. 

[Au  contraire  il  ed  difficile  de  croire 
que  Cedius  ait  attendu  16  moisi  venir 
arredet  la  révolté  des  Juifs.]  'Jofeph 
dit  qu’aprés  la  mortde  Manaim,  [au 
mois  de  fêptembre  éç,  félon  CapI  , 
/>.  I is  J en  s’attendoit  que  Gcflius  ( il 
fait  Cedius)  viendroit  bien-tody  & 
qu’il  vint  efféftivement.  [Et  il  ed  en- 
core plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  fêptembre  d(,pfqu’i  la  venuëj 
de  Cedius  au  mefme  mois  en  <6,  il  ne' 
fi  (bit  rien  pafle  i Jerufâlem  dans  un' 


mencéavant  l’an  1S6.] 

NOTE  XXIIL 


roiir  la  rate 
SoMsi. 


Dif.cultez,  fur  fMtiiiae  de  Jerufe/em 
pur  Cefliu! .. 

'Jofeph  dit  que  les  Juifs  qui  cele- « 
broient  la  fede  des  Tabernacles,  laille-  * 
rentla  foicnnité  pur  prendre  les  ar- 
mes, & marcher  i Gabaon  contre 
Cedius  fans  fe  foucicr  du  fabbatou 
le  la  fcmaiiic  qu'ils  dcvoknt  paffer  en 
■eps,  rî(dp>üf*^AuU!»c . Carc’cOoit, 
lit.il,  le  falibat , eàfifuuit , pour  lequel 
ils  avoient  le  plus  de  refpél.  [ Je  ne 
iç.iy  ce  que  cela  veut  dire.  ] 'Car  la  loy  Leait-aj.». 
n'ordonne  pint  dt  dca  cureren  reps 
toute  la  fede  des  Tabernacles  , mais 
.feulement  la  premier  jour  & le  8.' 

'iofeph  ne  le  dit  mefme  expreffément 
quedu  8.*;  mais  iPdit  enfuiteen  gene-  ' 

ral  que  tous  les  jours  de  fede  edoient 
aufli  des  jours  de  repifReut-oit  croire 
aolliqne  le  fabbat  le  plus  refpeétédes 
Juifs  fud  celui  de  la  Scenopgie  ? 

N'edoic-cc  psplntod  celui  de  Palque! 

Nous  ne  voyons  ps  mefme  que  le 
jour'  que  les  Juifs  vinrent  attaquer' 
Cedius'aGabaon , ait  puedre  leCune-' 
di.}  'Cedius  y demeura  j jours  envi.  {!^t 
tonné  pries  juife’il  fut  trois  autres  •c-j»  p.«i».e. 


:prlesjuifs;'‘il  tut  trots  autresM-jsp. 
fî  grand  mouvement , que  Joléph  ait  jours  devant  Jerufâlem  , te  marcha 
jugé  digne d’edre remarqué.]  |le4.«,  qui  edoit,  dit  Joléph,  le  jo 

'Enfin  Jofeph  nous  allure  que  Cediurd’oôobre,  rtuuijf  ènrtfBteercùu 
fut  défait  le  7 noveinbreen  la  1 z-ean-  XesJuifsvinrtntdonc[fc  Z4dumcfine  caif.p.jij.i 
née  de  Néron  , 'e’eft  i dire  en  la  mefme  mois,  ou]Ie  1 j,  [fi  Joléph  conte  féparé- 
amicc  que  la  guerre  avok  commencé  Jmenrlejourque  Cedius  vint  de  Ga- 
[Et  pif^uc  Capl  reconnoid  que,baoni  Jcralâlem.Oren  £dle  i4d’o&. 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  tfj/ 
lobrc  eftoic le  vendredi.  Ainfic’e{loiC|(biueiabIc,  quoique  le  lêttieme  jour 
un  jour  de  repos  pour  les  Juifs , c'eftoit 
le  jour  ou  l'ocfave  de  la  feile  des 
Taberoactes.  Nous  laillbns  à d'autres 
) examiner  (i  ce  l'edoïc  cdéAivemenC 
cctce  année  là  félon  le  calendrier  des 
•crcl.  Juifs.]  'Car  fi  Palquecfloit  le  jode 
mars,  comme  le  marque  Bucherius, 

& le  iSdc  lalune,  [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  de  la  lune  eftoitle  ly, 
la  fefte  des  Tabernacles  q^ui  eftoit  le 
s;' jour  du  7' mois,  c'cfl  à dire  fia 
mois  lunaires  apres  celle  de  Palque 
devoir  commencer  au  plutatd  le  lame 
di  lodefcptcmbre,  & finir  huit  jours 
apres,  le  du  mefine  mois.  ] Calvifius 
fait  commencer  cette  année  la  Sceno- 
pegie  le  [jeudi]  aj  d’oékobte.  [Je  ne 
fijay  pas  par  quel  calcul 

Au  relie , nous  fuppoibns  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  , reposident  precifément 
aux  mois  Romains,  parCcqu'Ufftrius 


preredent , qui  elt  le  17  de  feptembre, 

puft:  eflre  le  famedi  & l’oélave  de  la 

tsfte  des  Tabernacles . ] 'U  fâudroit  (c-  iof.bcLi.>.c. 

Ion  cela,  que  Ceftius  apres  avoir  at-  l'-so-r-’*»- 

caque  le  Temple  [ le  p d’oâobrc,  fiiR 

demeure  là]  jufqu'au  y de  novembre, 

[ (ans  que  Jofeph  nous  ait  dit  un  mot 
|decequi  fefitdurant  ce  temps-là, luy 
quimarquejourpar  jour  tout  ce  qui 
le  palTa  dans  cette  expédition.  ] 'Ce 
qu'il  dit  que  Cclliusquictajerufalem 
kUnitnuin,  [n'a  point  de  fens , fi  on 
ne  dit  que  c'clloïc  le  lendemain  du 
jour  qu'il  attaqua  le  Temple.] 

NOTE  XXIV. 

ErrtHr  de  CalviJinj  fur  Flurus, 

'Calvifiusciccdc  Jofephdansfavie  , c»i, 
que  GelEusFIorus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  CUC  dans  la  bataille  du  i no- 
vembre dli,ud  Ceftius  Gallos  gouver. 


Pouf  Ijpise 


Capel,&  Calvifius,  le  fuppôfent.  Et  en  neur  de  Syrie  fut  délaie  par  les  Juifs 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius  [[Il  veut  alTurement  marquer  1 endroit 


arrivée  le  8 de bius,  doit  eftre  arrivée 
neufjoursapres  lamarcliedece  Gene- 
ral, du  jod^Hyperberetatus: ce  quine 
' peut  eftre  fi  ce  mois  n'a  )i  jourcomme 
celui  d'oélobre , au  lieu  que  dans  l’an- 
née purement  Macédonienne  il  n'en 
a que  trente.  Maisquand  on  fuivroit 
méfme  cette  année  Macédonienne  , 
(êlon  laquelle  le  50  d'Hyperberctaus 
répond  au  ij  d'oftobéc,  les  Juifs  ne 
fauroienc  encore  eftre  venusà  Gabaon 
un  lâmedi,  mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi,  c’eft  à dire  le  id  ou  17 
d'oélobre . 

Je  ne  fçay  pourquoi  Capcl  dans  Ibn 
abrégé  de  l'hiftoire  des  Juils,  p.  ixj, 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  50 
d'oélobre,  mais  le  4*:  enquoy  il  a 
iseanmoins  efté  copié  par  UlTetins  , 
p.dSj,  & par  (Taotres . Maistousces 
auteurs  reconnoilfanc  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8 de  novem- 
bre, ce4d'oélobce  eft  abfolument  in- 


où]  'Jofeph  dit  que  Gefiius  eftanc  venu  jor.,it.p. 
avec  une  puiffante  armée  pour  appas- 
fer  la  lcdic  ion , fut  vaincu  &c.  [Mais 
il  eft  vifible  que  Jofeph  parle  ici  d'un 
General  défait  à la  telle  d’une  grande 
armée , ce  qui  n’eft  point  vray  de  Flo- 
rus,  maisdeGallus.  Ainfid faut  que 
le  nom  de  Gefiius  fc  Ibit  glifié  en  cet 
endroit  par  une  bevul;  des  copifles,  au 
lieudeceluideCeftius.  Quoyqu’ilen 
lôic , Jofeph  ne  dit  point  qiK  ce  Gefiius 
[ou  Ceftius  ait  efté  tué.] 

NOTE  XXV. 

D'Aaïuikt^euvtrniHr  de  Jerufulem. 

'Jolêph  ne  nous  dk  point  qui  eftoit  jor.bei  l.>.e. 
Ananus  choifi  en  66  pour  gouverner  v'-P-'**  '- 
Jerufatem  , Cnoit  que  c'eftoit  un  des 
grands  Pontifes,  i uficufiii.  [ Nous 
ne  connoiflbns  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité,  le  fils  deSeth. 
nommé  Annedans  l'Evangile,  lequel 
LUI  iij 
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cl.Uj.il. 


Fut  fait  Pontife  pat  Quirinius  vers  l'an 
7 de  l’ere  de  J.  C & le  fils  de  ce  mcfme 
Ananason  Anne,  qui  fut  Pontife  du- 
rant trots  mois  en  6i,6c  qui  fit  mourir 
Saint  Jacquede  Jerufalcm.  Ilcft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fuft 
encore  vivant  en  66,  ou  au  moins  que 
fon  âge  Iny  permift  d'avoir  ] 'la  vi- 
gueur & la  vigilance  dans  laconduite 
des  affaires  que  Jolêph  attribue  au  gou- 
verneur de  Jerufâlem.  [U  efl  encore 
|,j(„  difficile  de  croire  que  celui-ci  feit 
autre  que  celui]  'que  Jofcpb  appelle 
cxpreflement  en  un  endroit  Ajianus 
fils  d’Ananus . 

'•'■•“•Mt*.  'D’autre  part  Jofeph  lou£  erfreme- 
ment  la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerufalcm,  & le  dépeint  comme  un 
homme  très  jufte , qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix,  Xelé  pour  le  bien 
public , qui  malgré  fa  nobleffe  & là 
dignitc,  prenoit  plaifir  â s’égaler  aux 
moindres  perfonnes  . [Celan’a  guère 
de  raport  avec  ce  qu'il  dit  autrepart 
du  jeune  Ananus, } 'qu’il  elloit  extre- 
’’’  ’*’  mement  hardi  & téméraire ifcui  S», 
■A,  Tfiirn , ^ nX/urii;  /Jitftfivmf  , & 
cruel  dans  fes  jugemens . 'Il  dépeint 
auffi  le  gouverneur  de  Jerufâlem  com- 
c.i3.F.S7,.ii.  me  fort  âge,  '&  dit  mcfme  qu’il  efioit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes',  [ cc 
qui  paroiif  difficile  â croire  du  jeune 
Ananus , qui  comme  nous  l’avons  dit, 
ne  l’avoit  eue  qu’en  6 1, 

Neanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
voir avoir  trop  de  hardicife,  & avoir 
d’ailleurs  de  grandes  qualircz  } & 
peut-eftre  que  Jofeph  qui  n’acheva  fes 
Antiquitex  ^ue  vingt  ans  ou  environ 
après  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs, 
avoir  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfbnnes , comme 
il  me  femble  qu'on  le  peut  remarquer 
en  divers  endrcHts.  Ueflaiféauflfquc 
ce  jeune  Ananus]  'dont  le  frere  avoir 
cflé  fait  grand  Pontife  vers  l'an  ao  de 
J.C.£  fuff  âgéen  de  Coans  &eaco- 
■c  çUis-  RiesriK  nous  cmpclcbc  auffij 


p.irjal. 


innHiSx.t.. 

F.SJS.C.U. 


de  croire  qu'il  efioit  plus  âgé  que  les 
autres  Pontifes  qui  vivoient  alors  , 
quand  il  y en  auroit  eu  qui  euffenc  c(W 
grands Pontifesavant  luy.  J'Sclon  que  lxi-l.«.c.it. 
Jofeph  parle  de  la  morttrAnanusgou. 
verneur de  Jerufalcm,  onnepeutpas 
croire  qu’on  luy  ait  dreflé.un  tombeau: 

neanmoins  il  parle  du  tombeau  du 
grand  Pontife  Ananus  comme  d’un  ' 
lieu  remarquable  & fort  connu  - 

■Jofepli  parle  au  mcfme  endroit  d’E-  i.>.c.4s.r- 
leaxar  qu’il  appelle  ôpitiplws  »’v.  **^4. 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  y puiflé  trouver 
aucun  bon  kns.  Ainfiau  lieu  de  >ù. 

U faut  lireAMm'v,&  l'entendre  du  mef- 
me  Eleazar  dont  il  a tant  parlé  aupara- 
vant.] 

note  XXVL  ^ , 

F«ur  I»  f>2ge 

Duré!  du ptgt  du  Jtuput . s'j^s». 

'Jofeph  dit  que  le  47V  jour  du  fiegel°*il>e*-l-j-e- 
de  Jotapat , un  transfuge  vint  donner 
avisâ  Vefpafien  de  l’état  des  adîegez  . 

'La  ville  ne  fut  prife  au  plutofl  que  le  c.*j.F.rs».c- 
lendemain,!  &ce  fut  le  premier  jour 
de  juillet . 'Cependant  Jofeph  ii’eftoit '•'••P'*!»-':' 
entrédansla  ville  que  le  ne  jour  de 
may  , lorfqu'ellc  n’eftoie  peint  encore 
afficgé&'Car  Vcfpaficnayant  fpeu  que  ou.p4j»A. 
Jofeph  y efioit  > envoya  aufsi-rofl  Pla- 
cide la  bloquer.  U y vintle  kndemain 
avec  toute  l’armée  ^ & commença 
l'attaque  le  jour  d’après , [ On  ne  peut 
donc  mettre  le  commencemenc  du 
fîcgeqocle  ri  demajrau  plutofl,d’oil 
on  oc  peut  conter  que  44  jours  juL 
qu’au  premier  de  juillet.  Il  y a donc 
une  feutc  de  chifee  dans  le  ai  de  may  , 
ou  dans  les  47  jouer.  Car  pont  le  pre- 
mier de  joUlet,  l’çxprcfsion  dont  fc 
fert  Jofeph, srAujui  muiuia,  n’efl point 
fujeue  aux  fautes  des  ctqufles  comme 
les  autres.]  'Capcl  fuivi  parUfferius^ap.p.iis. 
ne  fait  durer  te  üege  que  40  jours  au 
lieu  de  47.  [ Et  neanmoins  ce  nombre 
de  47  rfi  deux  Ibh  dans  Jofeph  r & 
Hegefîpequi  a omis  les  antres  dates,  ] 

'dit  que  la  ville  fut  prife  le  48'  jour  Heg.l.«c.f». 
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du  Cêge.  C Aiofijene  fçay  s'il  ne  vau- 
droit  point  mieux  dire  que  Jofeph  fe 
jetta  dans  Jotapat  non  le  ai  de  may., 
mais  le  iitque  Veljxilicn  l'ayant  fçeu 
le  1 ) par  un  transFuge , fit  inveftir  la 
place  le  mefme  jour  par  Placide  ; qu’il 
y amena  l'armé  le  14;  & qu’il  com- 
mença le  I ; à l'attaquer  : Ainfi  en  con- 
tant depuis  ce  I f may  jufqu’au  pte. 
mier  de  juillet , elle  aura  elTcâivement 
efté  prife  le  48'  jourdu fîege. ] 

NOTE  XXVII, 

Sens  iim  tndrtit  tifcur  tit  Jofeph , 

'Joicph  parlant  de  ce  qui  le  fit 
Tandy  au  mois  de  juillet,  dit  que 
Vefpafien  mit  fee  troupct  en  quar- 
tier d’hiver  à Celâr^  & à Scythoplc  i 
Xuiuùfma  ■ndd'ini , parceque  Thiver 
eftoit  extraordinairement  doux  à Ce- 
Ikrée  &c.  [ Je  pcnfe  qu’il  vent  dire 
^u'il  les  y mit  alors  pour  s’y  rafraîchir 
un  peu , & qu'il  y établit  en  mcfine 
temps  leur  quartier  pour  Thiver  fui- 
vant , réglant  deflors  tout  ce  qu'il  fâl- 
loit  pour  cela . Ce  qui  cil  certain , c'cfl 
qu’elles  ne  demcurcrcnt  pas  le  reAe 
c.)s.p.isa.e.  de  Tété  dans  ces  deux  villes,  l'ayant 
fait  diverfes  expéditions  avant  le  8 de 
feptembre. 
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NOTE  XXVUI. 

Sur  et  ^Hc  Jofeph  eût  dn  ptatifieéi  de 
Phnames , 


[ Nous  trouvons  beaucoup  dediffi- 
1ar.btl.l.«.c.  culte  à ] 'ce  que  dit  Joicph  des  Pon- 
"•'•'’*‘'’tifes  établis  par  les  Zélateurs .[  Le  Icns 
nous  en  paroiftroie  beaucoup  plus 
clair , fi  nous  ofions  avancer  qu’il  par- 
le non  des  grands  Ponti&s,  mais  des 
chefs  des  14  clalTcs  facerdotales  , & 
qu'il  veut  dire  qu’au  lieu  que  ces  cheE 
cftoient  toujours  des  dclcendans  de 
ceux  qui  avoient  elle  établis  du  temps 
de  David  , les  Zélateurs  renverferent 
Fct ordre,  qu’ils cboifiient  par  le  fort  | 


on  nouveau  chef  dans  chaque  claflc  , 

Si  que  Phannias  fut  ainfi  choiC  pour 
chefde  la  douzième, 'appellée  d’iacim 
par  les  Paralipomenes,  Si  d’Eniacim 
par  Jolëph , fi  Ton  ne  veut  dire  qu’au 
lieu  de  iimatu , il  faut  lire  « l'aui'/x.} 

'Mais  quoique  Baroniua  ait  cru  que  lu.it.s  a, 
ces  chcE  des  24  clalTes  efioient  appel- 
iez Pontifes,  f’rinnprs^xcerdMiMn,  'Si  i,ruJ4,>.|. 
que  l’endroit  des  Paralipomenes  qu’il 
cite , donne  quelque  lieu  de  le  croire  i 
{je  doute  fort  neanmoins  qu’on  puilte 
trouver  aucun  lieu  od  Jofeph  donne 
le  titre  de  Pontife , .aficitfJ»!,  a d'autres 
qu1i  ceux  qui  efioient  alors  fbnverains  ' 

Pontifes  ou  qui  Tavoient  efté  JOn  ap- 
prit, dit  Jofeph , d Phannias  ce  qu’il 
mlloit  qu’il  fifi , [Cela  femble  marquer 
les  fonaions  facerdotales  : Et  quelles 
fbnéiionslcs  chefs  des  dallés  efioient- 
ils  obligez  de  faire  en  cette  qualité!  ] 

On  le  revêtit  aufsi-tofi  de  la  robe  fa- 

crée;  '&  les  Preftresne  la  prenoient  lof.bei.r.«.c, 

que  pour  &ire  quelque  fonâion . 

'Outre  cela  • Phannias  eft  reconnu  Bar.«M<tr 
pour  Ibuvcrain  Pontife  par  le  Patriar.  Cip.f  .1  «, 
che  Nicephore,  qui  l’appelle  Phinées, 
par  Baronius,  par  Capel  qui  le  croit 
neccflaire  pour  feire  les  zS  Pontifes  lor.snt.i.,., 
que  Jofeph  met  depuis  Herode,c’cft 
à dire  après  Ariftobule , jufqul  la  prife 
de  Jernfalem  ; (8e  nous  ne  voyomper. 

Ibnne  qui  ait  contefté  ce  fut,  Ceft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  le  fentiment  des  autres  , non- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons Il  l'accorder  avec  ce  que  Jofeph 
femble  dire,  que  les  Zélateurs  ne  firent 
pas  feulement  un  Pontife,  mais  plu- 
fieurs , 8e  quoiqu'il  en  parle  deux  fois 
tout  de  fuite  fans  aucune  raifon  qui 
paroilTe.  Il  feroitaufsi  plus  aifé  d'ex- 
pliquer des  chefs  des  clalTes  le  fort 
qu’il  femble  avouer  s'eftre  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  fe 
peutUre  qu’entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  compolôicnt  une  clafic, 
on  ait  eboifi  parle  fort  celui  qui  de- 
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voit  cftre  chef  de  toute  lacU(Te:  J '& 
il  e(l  certain  que  l’oidrc  des  clalTes  fc 
• £t  par  le  fort  du  temps  de  David. 

(11  ne  faut  pas  oublier  d’avertir  que 
la  traduffion  latine  de  Jolêph , qui 
appelle  Phannias  ne»  ex  PmtificAmi 
»rtum , pourroit  donner  lien  de  croire 
qu’il  n’edoit  pat  luefme  de  la  race 
d'Aaron , ni  par  confcqucnt  Preftre 
de  la  loy.  Capcl  s'y  cft  en  efiet  trompe 
. dansfonabrege  de  l’hiftoire  des  Juifs , 
p.iad,& là  faute  a elle  copiée  par  plu- 
lïenrs  autres,  d’ailleurs  très  habiles 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec  , 
ni  dans  tefirançois  de  M.  d’Andilli  : ] 
1or.bcU.4.c.  '&  d clf  au  contraire  vifible  par  Jo- 
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feph , que  Phannias  clloit  de  la  cladc 
facerdotale  d’iacim. 

NOTE  XXIX. 

LepxrvtsdH  Temple  eU  les  Jitifi  feeels 
enrrmm , leppel/e  le  S tint 

'Jolcphditque  les  Zélateurs  chalTcz 
'de  la  première  enceinte  du  Temple  ,1 
fe  retirèrent  dans  le  Temple  intérieur 
n;  TÎiKriripn,  oü  Ananus  ne  voulut 
point  le  pooder , n’olânt  pas  y faire 
entrerle  peupicfans  l’avoir  (ait  puri- 
lier  auparavant.f  CeTcmpIe  intérieur 
n’eftoit  donc  point  encore  le  lieu  od 
les  Preftres  fculs  entroient , mais  celui 
de  devant,  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu’ils  fulTent  purifiez. 
Cefl  pourquoi  ] 'cet  endroit  mefme 
s’appclloit  déjà  le  Saint,  7vâ>i«:a  & 
il  n’eftoit  feparc  du  lieu  deftiné  pour 
ksPreftres,  que  par  une  clofture  d’une 
coudée  de  haut . 'Pour  la  première  en- 
ceinte , c’eftoit  celle  où  l’on  rccevoit 
mefme  les  étrangers. 

NOTE  XxX. 

Sur  te  Pontife  Attiihiat . 

'Jnfeph  ditqucIePontife  Matthias  , 
qui  fit  venitSimoni  Jemfalcm,eftoit 
(lis  de  Boetli . ( Cependant  il  n’a  mar 


que  que  deux  Matthias  grandsPontifet 
qui  pudent  vivre  encore  en  ce  temps- 
ci,]  'l'un  fils  d’Anne  qui  l’avcHt  efté 
en  l’an  4}  , & l’auitrc  fils  de  Théo- 
phile,  fous  qui  la  guerre  avoit  coin-  7®»* 
mencé . [Je  ne  fçay  donc  fi  c’eft  que 
Jolcph  fe  foit  brouillé  en  cetendroit , ” 

ou  fi  t\in  des  deux  Matrbiasgrands 
Pontifes  ne  pouvoir  point  en  quelque 
fens  s’appeller  fils  de  Boah  , comme 
en  cftant  defeendn  . Car  nous  avons 
vu  que  jofeph  donne  pour  fiIsliBoeth 
ceux  qui  n’eftoient  que  iês  petits  fils. 

En  tout  cas  il  y a adez  d’apparence 
que  c’eftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 
que  le  fils  d’Anne  , puifqu’Ananus 
frère  de  celui-ci , & qui  ne  fut  grand 
Pontife  qu’en  tîz,]  'cftoit  neanmoins 
en  6S  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui  p.<7«ji. 
avoient  eu  cette  dignité. 
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NOTE  XXXI. 

Sur  h commencement  dx  fiege  de 
Jecxfolem. 

'Jofeph  dit  en  un  endroit  que  Titt 
vint  camper  devant  Jetulàlem  le  14  17.V.M1.1. 
auril,  Cependant  après  avoir 

marqué  'comment  il  vint  camper  â v.«.p.,o7.dx 
trente  ftades  de  Jerufalem , 'comment  C.7.P.107. 
il  fut  attaqué  par  les  Juifi  en  venant 
reconnoiftre  la  ville, 'de  comment  en.  ^ ^ 

fuite  il  vint  camper  à (ept  ftades , au 
lieu  appellé  Scopos , [ ce  qu’on  peut 
conter  pour  le  commencement  du  fie- 
ge,]'il  raporte  lesdeux  combats  qui  fc  c.9.10  p.»»». 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne  vio. 
des  Olives , l’un  le  matin,  l’autre  après 
midi:  '8e  après  tout  cela  il  ajoutcqnc  c.n.r.vic-c. 
la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  cédé, 
celle  do  dedans  recommença  entre  les 
feditieux,  fie  Jean  fe  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d'avril.  [Tite 
cftoit  donc  campé  â Scopos  désie  ly. 
au  pluftard. 

jeneffaypas  fi  l’on  pourroit  dire 
qucjoféph  ne  conte  lôn  campement 
devant  Jerufalem , que  du  jour  qu’il 
s’approcha 
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j'sipprochaàdcux  ftadcsde la  ville, 
jours  au  moins  apres  qu'il  foc  arrivé 
iScopos.  Celaparoillroit  peu  naturel, 
furtout  s'agilTant  en  cec  endroit  du 
irambre  de  ceux  quieftoient  morts  du- 
rant le  licgc. 

On  pourroic  tirer  quelque  lumière 
de  l'endroit]  où  Jolcph  marque  la 
prife  de  la  première  muraille,  [s'il  n'y 
avoit  une  faute  vifible.  y.  U n»u  } 5.] 

NOTE  XXXII. 

Sur  Itn  de  Xeiithijiie,  dnijiiel  Je  au  fe 
rendie  maifire  du  T empte . 

'Jolëph  dit  que  Jean  s'empara  do 
Temple  intérieur  furEleaaar,  le  ysur 
des  Azymes,  le  14  du  mois  Xanthi- 
que . [On  convient  que  c'eftoit  en  l'an 
70;  & ScaligerTuppolc  que  le  14  de 
Xancique  eft  notre  14  d'avril,  } 'Or 
en  l'an  70  la  Pafque  des  Chrétiens 
e[toic,fclon Bucherius,le  dimanche  i { 
d'avril,  & le  18  delà  lune.  [ Le  14  de 
la  lune,  au  foir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes,  ehoit 
donc  l'onzicmed'avriL  ] Scaliger  dit 
que  félon  le  calcul  que  lesjuifs  Tuivent 
aujourd'hui , la  lune  de  Pafque  com- 
menfoicle  3 I de  mars.  [ Ainfile  14  de 
la  luneauroicefté  le  vendredi  13  d'a. 
vril , & le  14  d'avril  auroitefté  le  pre. 
mierjour  des  Azymes,  commencé  la 
veille  au  coucher  do  Ibleil , félon  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  conter 
leurs  fefles.  Ce  calcul  s’accorde  donc 
fort  bien  avec  Jofeph.  ] Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu'il  s'y  accorde, 
&ilarecoursàlaperiode  Calippique, 
félon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier 
de  la  lune  quedu  premier  jour  d'avril. 

[Sans  s'embaraller  dans  cetre  diC. 
culEon  ,je  penic  qu'il  vaut  mieuxdire 
que  ce  jour  des  Azymes  marque  par 
Jofeph  (car  il  ne  dit  point  le  premier, 
comme  Scaliger  le  cite)  peut  s'enten. 
dre  de  tous  les  Icpt  jours  que  duroit 
la  fcflcdes  Azymes;  & pour  le  con. 
T om,  /.  lmp. 


C^l 


cours  du  peuple  qui  obligea  Eleazar 
d'ouvrir  le  Temple,  il  efloit  grand  fans 
douce  durant  tout  ces  fepe  jours,  mais 
furtout  le  jour  du  fabbac , auquel  le  14 
d'avril  tomboicenl’an  70.] 

'Le  P.  Pecau  prétend  que  Joféph  lé 
lcrt  de  mois  lunaires , ce  qui  ne  change  tas^î.p. 
rien  en  cet  endroit,  mais  peucemba-  J'*‘ 
ralTer  en  beaucoup  d’autres.  [11  fau. 
droit  un  grand  travail  pour  examiner 
ce  point,  & nous  n'entreprenons  pas  de 
le  (aire  ici.J'Onpcuc  voir  ce  que  IcCar-  Kcu.e[ia.r. 
dinal  Noris  en  a écrit.  [ Il  parotfl  nean- 
moins  aflez  peu  probable  qqp  Joféph 
écrivant  pour  les  Grecs  Si  les  Romains 
qui  entendoienc  prefque  tous  le  grec, 

& fé  fervant  des  noms  grecs  des  mois, 
ne  les  contafl  pas  comme  les  Grecs, ce 
qui  n'auroit  férvi  qu’à  troubler  les 
Icéleurs,  & à embrouiller  fon  hidoi- 
rc.] 'L’unique  raifbn  que  le  P.Petau  rei.p.jKj. 
allégué,  ed  cet  endroit  mcfmc  où 
Jofeph  dit  que  les  Juifs  font  fortis 
d’Egypte  le  14  de  Xanthique  , eftant 
certain  qu'ils  en  font  forcis  le  14  de 
Nifan,  qui  efloit  un  mois  lunaire  ; 

[Mais  je  penfc  qu’on  n'a  point  de  cer- 
titude que  les  mois  des  Juifi  fulTent 
lunaires  du  temps  de  Moyfe . Et  quapd 
cela  feroic  certain , comme  Xanthique 
ou  avril  répond  à peu  prés  au  Nifan 
des  Juifs , pourquoi  Jofeph  n'aura  t-il 
pas  pu  attribuer  au  14  de  Xanthique 
eequieftoie  vraydu  i4deNifàn,en 
un  endroit  où  il  n’edoic  pas  quefiioii 
d'une  fuppucacion  exaétc;  furtout  s'il 
fé  rencontroitque  le  14  de  Xanthique 
efloit  cette  année  là  le  14  de  Nifan  i Je 
ne  fçay  roefme  fi  l'on  ne  pourroit  pas 
dire  que  Jofeph  raporce  ce  qu'il  dit  de 
la  fortie  d'Egypte,  non  au  t4dcXan- 
tliique,  mais  au  jour , c'efl  à dire  à la 
fefle  des  Azymes,  donc  il  parle  en 
mefme  temps.  Audi non-obflant  l'au- 
torité du  P.Petau.  ] 'UlTerius  fuppofe  (7ir.p.<ti. 
comme  une  chofe  fans  difficulté,  que  ‘**- 
le  Xanthique  & l'Artemifé  dejofeph, 
font  l'avril  & le  may  des  Romains, 

M m m m 
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[Et  c’eft  ce  que  nom  avons  cru  devoir 
üippofcr  avec  luy . Mail  il  lembie 
meltne  quc  lachofe  ibic  hors  de  dou- 
jof.beU.r.c.  tc,]'puifque  jofeph  joint  en  un  endroit 
ji.p»<o.  . fefte  des  Azymes  avec  le  8 de  Xan.| 
thique.  [Car  jamais  elle  n’a  cfté  jointe 
avec  le  8 dcNiÊui.  Jofeph  parle  appa- 
, remment  en  cet  endroit  de  l’an  4; , 

auquel  le  ■ { dclaluneeftoit  effrf^ive-j 
ment  le  y ou  .8  d'avril  félon  le  ralcul 
dcBucheriusp.  17.] 

NOTE  XXXllI. 
PeHr^mi  en  nnt  U prife  du prtmitr  mnr 
dt  Jerufa/em  U z8  eCnvril. 

Ior.bci.s.c.  'joléph  dit  que  la  première  muraille 
>o.pjai.e.  jcrufalem  fut  prife  le  y.»  jour  de 
may,  le  i f jour.  [ Il  veut  fans  doute 
marquer  le  quantième  jour  du  liege- 
Mais  le  7 de  may  ne  peut  ellrcle  1 
jour  du  fiege , qui  n’auroit  ainfi  com. 
mencc  que  le  a ) d'avril . Si  au  lieu  de 
on  veut  lireay,  »'  pour  d,  cela 
reviendra  au  i ) d’avril . Letraduâcur 
qu’on  prétend  eftre  Rufin , a omis  ce 
ly.'jmir,  & au  lieu  du  7 de  may,  il 
met  le  troifieme,  fC  nentu:  ce  qui 
n’éclaircit  rien,  puil^'en xemontanc 
de  ce  J de  may , les  i ; jours  commen- 
cent an  19  d’avril.  Hegefippe  omet 
toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  cmbaralTe  encore  plus,] 
c'eR  que  Jofirph  dit  en  un  autre  en- 
c.ja.p.jjsJ’.  'droit,  que  les  plateformes  dreficespar 
Tite  contre  le  troifieme  mur,  furent 
commencées  le  1 1 de  may , & ache- 
vées le  lÿ  après  un  travail  connnucl 
de  ty  jours.  [Ces  trois  nombres  s’ac- 
cordent , & il  ne  peut  y avoir  fiiute 
dans  un,  qu’il  n’yen  ait  au  moins  dans 
deux.]  'Cependant  le  fécond  mur  fut 
pris  félon  Jofeph,  cinq  jours  après 
le  premier,  'perdu  le mefme  jour , & 
reprit  le  4' jour  d’après.  'Tire  prit  en- 
f<7-b.  ^ jours  de  rclafche;&  le  {.*ilfit 

eommencer  les  plateformes. [Voilé  ij 
jours  entre  la  ptife  du  premier  mur  & 
le  coaamcnccment  des  plateformes  .] 


[Si  donc  elles  ont  eftécoffincticéesfe 
Il  de  may,  le  premier  mur  doit  avoir 
eflé  prit , non  le  7 du  mefme  moi^ 
comme  porte  le  grec,  ni  mefme  le  y 
comme  on  lie  dans  le  latin  , mais  dés 
le  18  d’avril . Il  ell  dur  de  dire  que 
Jofeph  ou  les  copHles  fe  fôient  trom. 
pez  dans  le  jour  du  mois,  dedans  le 
mois  mefme . Mais  ce  qui  d’autre  part 
rend  cette  opinion  favorable,  c’eft 
que  le  18  d'avril  eft  le  t {.*  jour  du 
fiege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
mefîne  mois , auquel  nous  avons  vu 
dans  la  imte  3 1 , que  Jofeph  lé  fait 
commencer,  par  quelqueraifbn qu’il 
le  falfe . Oeft  ce  qui  nous  a portez  é la 
préférer  aux  deux  autres.]  'Capeldc 
ceux  qui  l'ont  fuivi  un  peu  trop  moté 
mot , mettent  la  prife  du  premier  mur 
Je  3 de  may:  mais  pour  le  rencontrer 
avec  Joléph  au  1 1 , [ils  oublient  les 
quatre  jours  de  relafchc.] 

note  xxxrv. 

£>Mperc&dtj  femmes  dejefepb. 

'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  ce  fut 
tan  pere  qu’on  mit  en  prifbn . • Hege- 
fippe qui  amplifie  beaucoup  cet  en- 
droit auffi-bioi  que  quelques  autres, 
paroift  avoir  lu  de  mefme  .'Ccwndant 
Jofeph  en  parlant  aux  Juifs , témoigné 
allez,  que  fa  mere,  fâ  femme,  & le  tefte 
de  fâ  famille , cfioit  dans  Jerufalem  , 
fans  dire  un  mot  de  fon  pere  ; He>- 
gefippene  lit  point  autrement  cet  en- 
voie: [de  forte  qu’il  y abiendcrap- 
pasencc  que  le  pere  de  Jofeph  cfioit  ou 
mort,  ou  hors  de  Jerufalem.  ] 'Il  eft 
certain  d’ailleurs  que  fa  mere  eftoit  en 
prifon  â Jcrufalem . [ Ainfi  nous  n’a. 
vont  point  fait  difficulté  de  raporter 
cet  endtoit  à la  mere  de  Joléph , com- 
me  a fiitM.'d'Andilli. 

l\iur  fa  femme,  il  feut  que  c’en  foit 
une  première,  qu’il  devoir  avoir  epou- 
fée  avant  que  d'aller  en  Galilra,  ] 
'quoique  dans  fa  vie,  il  ne  marque 
point  qu’il  eu  euft  d’autre  lorfque  Vcf- 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFi  S4f 

pafien  ln]r  eofic  epoafer  une  dcGef»-;tre  la  oianiere  «loue  Dkmi  raporte  la 

-i. •;!  ..  . pf,(^  Xemple  i & iwus  n'avons  pas 

cru  aullî  la  <lcvoir  meccre  dans  le  texte, 
parcc<]ue  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyeirde  l’accoctL'ravec  Jolêph , dont 
l’autorité  doit  l’emporter  Tans  diffi- 


réet  qu'il  quitta  ben-toftpour  cnepou- 
lêr  uoe  d’Alexandrie  : tout  eda  entre 
le  Ikge  de  /otapat  & celui  de  Jerulâ-| 
1cm. 

NOTE  XXXV. 

fin  in  ftcrifict  ptrpttiul  dt  s Jnifr. 

'Le  texte  de  Jolcph  porte  que  le; 
Ikcrifice  perpétuel  manqua  le  17  de 
juillet.  'Cependant  il  marque enûiice 
.plulieurs  cbolcs  arrivées  dés  devant  le 
.11  du  meCne  mois,  '&  il  les  raporte 
comme  ayant  fuivi  la  ccllacion  du  fa- 
crifice  . ^On  ne  voit  pas  d’ailleursj 
pourquoi  il  auroit  mis  ceci  hors  de  lôn 
rang . Ainii  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  lëpt  ou  le  dix.  ] 
'Les  Juifs  marquent  neanmoins  la 
cclTation  du  facrifùx  perpétuel  le  17 
de  Icnrdixiemensois,  qu'ils  appellent 
Tamuz.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  parteqoej 
leurs  mois  qui  font  lunaires  ne  peu- 
vent pas  répondre  aux  mois  Romains , 
ou  parreque  lorrqo’ils  ont  mis  cet 
article  dans  leur  calendrier , le  cezcc] 
de  Jofeph  cfioit  déjà  corrompu  J 

NOTE  XXXVI. 

Lr  ftH  jetti  dans  le  T tmple  par  «»r 
fenejlrt. 

[Le  mot  de^uùpeut  figniâernne! 
feneftre , & une  petite  porte  : & Jofeph 
femble  d’abord  l'avoir  mit  pour  une 
porte,  ] 'lodqu'il  dit  qu’un  foldat  d nip 
trtae/yveifi , mV  der^nv  üv  ^r.  Mais 
d’autre  part  ce  foldat  fc  fit  fbulcver 
par  on  autre  : [ & fc  fait-on  lever  pour 
atteindre î une  porte?  11  fémblc  donc 
qoe^Ksfedoit  prendre cncetendroit 
pour  une  feneftre , & que  uV  ii  ne 
le  raporte  pas  i 3-iwifa , mais  11  «A» , 
qu’on  fous-oitcnd  aifément.} 

NOTE  XXXVII. 

Cr  y«r  dit  Dieu  de  t emtrafesteent  dtt 
TempU, 

[Nous  ne  croyons  pas  devoir  omet-| 


coïté.  1 '11  dit  donc  que  les  Romains 
s’cflant  rendu  maiflrcs  des  cnvironsfdtt  * 

Temple,]  les  Juifs  pour  Icsempefchcr 
de  s’en  approcher  davantage,  mirent 
le  feu  1 quelques  badimen^où  les  Ro- 
mains cufTcntpu  fê  fortifier.]  Mais  le 
feu  gagna  julqu’à  la  muraillefdu  Tem- 
ple ] qu’il  endommagea , confuma  mal- 
gré eux  [ les  portiques  ] qui  l’enviton. 
noient,  & ouvrit  ainfi  le  chemin  aux 
Romains  pour  l’attaquer.  Cependant, 
dit-il , ils  ne  l'cntre^rent  pas  aolli- 
toft  , eftant  retenus  par  ou  rcfpeâ  de 
religion:  & il  faluft  que  Tite  les  y 
CQutraignift . Les  JuiE  quoique  bcao- 
ooup  inferieurs  en  nornbre,  les  foû- 
tinrent  avec  plus  de  courage  que  ja- 
mais, croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  an  piéjdc  leur  Temple  en  le  dé- 
fendant . Le  peuple  efloit  duu  la  place 
de  devant  le  Temple , les  Sénateurs 
fur  les  degrez,&lcs  Preftres  dans  le 
Temple  mefme . Ils  ne  furent  point 
vaincus  par  les  Romains , mais  par  le 
feu , qui  avoir  déjà  confumé  une  partie 
du  Temple , 8c  alors  voyant  qu’ils  ne 
le  pouvoknt  plut  défendre,  les  uns 
fc  jetteienc  volontairement  fur  les 
épées  des  Romains  pour  eneflre  per- 
cez, d’autres  fur  les  leurs  propres  : plu- 
ficurs  fê  tuèrent  les  uns  les  autres,  & il 
y en  eut  qui  fc  précipitèrent  dans  le  feu . 
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NOTE  xxxvia 

CatstlU  seitvetnettrde  Lilye,diflir^tsJ 
de  Ctttilittt  Mejalintis . 

'Catanée  qui  a commenté  Pline  le  ni».t.4.ep. 
jeune,  croit  que  la  piece  de  théâtre 
intitule  Phaftttjt  Catsdi , 'dont  parle  I»».lit.s.r. 
Juvenal,* pouvoir  avoir  eflé  faite  fur 
Catulle  «Miverneur  de  Libye , ^ donc  "■ 
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Ï44  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

Jofeph  raportc  la  mort  l la  fin  de  Ion  qui  s'eft  paffi  du  vivant  de  noftre 
hiftoirc  de  la  guerre  des  Juifs . [ Nous  Seigneur , & açrcs  fa  mort , a pu  dire 
nevovons  rienoui  emnefehe  defuivrclavcc  vérité  qu  il  avoir  attiré  à hiy 


ne  voyons  rien  qui  cmpefchcdefuivrc 
Plin.p.iri.n.  ce  Icntiment.  ] 'Mais  pour  ce  qu'il 
ajoute  que  Catulle  cft  le  Catullus 
Mell'alinus  de  Pline  le  jeune  >[  il  n’a 
p.  1*1.  pas  pris  garde  que  Jolëph  a écrit  la 
guerre  des  Juifs  dés  le  romps  de  VeP 
pafien  , comme  on  le  voit  dans  l’article 
oo,]'aulicu  queCatnIlus  MclTalinns 
a efic  fort  célébré  Ibus  Domitien . [On 
pourrait  peus-edre  remarquer  encore 
d’autres  dificrences  entre  ces  deux 
Catullcs.] 

NOTE  XXXIX. 

T empt  de  U ntijftree  de  Jofeph . 
'Jofeph  l'hidorien  eft  né  en  la  pre- 
mière année  de  Caius  [qui  commence 
en  l'an  57deJ.C.  au  mois  de  mars.]'ll 
avoir  environ  JO  anslcefqu’il  gouver. 
noit  la  Galilée.  [ C'eftoit  à la  fin  de  66, 
& en  67.']  'Il  joint  fa  \6.e  année  avec' 
la  I j.r  de  Oomitien,[qui  commence  au 
I J lêptcmbre  de  l’an  jij  de  J.CJ'Ainfi 
'•il  doit  eftre  né  entre  le  i j feptembre  de 
l’an  J7,&  lemoisdeman  ^l’an  38. 

NOTE  XL, 

Sur  tendroii  eh  Jofeph  pterh  de  J.  C. 

[Nous  ne  répondons  point  en  parti- 
culier à toutes  les  difficultez  qu’ob. 
jcéient  ceux  qui  veulent  que  lepaflage 
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beaucoup  de  JuilsSede  Gentils.  [De 
fon  vivant  mefmc,  quoiqu'il  ne  prcL 
chad  pas  aux  Gentils , beaucoup  d’en- 
tre eux  ne  laiflbient  pas  de  le  con- 
noidre  & de  l'cdimcr.  Mais  en  on 
mot,  on  ce  palTage  n’cd  point  con. 
traire  à l’Evangile,  & ainfipeutedre 
vray , & de  Joléphj  ou  s’il  ne  s’y  peut 
pas  accorder  , il  ed  plutod  de  jolcph 
que  d’un  Chrétien  & d’un  dtfriplc  de 
l'Evangile.  C’ed  le  railbnncment  d’u- 
ne perlonne  habile,  * qui  nous  a fourni 
pluficurs  autres  chofes  pour  cette  nou- 
velle édition , & il  croit  medne  qu’on 
peut  prouver  par  U,  quelepalTageeft 
vcritablement  de  Jofc[A> , & nonfup- 
pofépar  un  autre. 

Sur  ce  qu’on  objcâequ’OrigcneSc 
Theodorct  n’ont  point  eu  ce  pailage 
dans  leurs  exemplaires.J'puifqu'ils  di-  Oii.in  Mirr. 
fent  que  Jofeph  n’a  point  cru  que 
Jesl's-Chkist  did  le  Melfie,  au  lieu  Huct.i’.a». 
que  le  padage  dit  formellement  qu’il 
l'edoit:  M.' Huet  répond  que  ces  p*. 
tôles  du  paflage,  C'efiohU  Chrifton 
U Mejfte,  fignifient feulement  quecc 
Jésus  dont  il  parle,  edoit  celui  qirc 
tout  le  monde  connoiflbit  alors  lous 
le  nom  de  Christ  , comme  S.  Jerome 
l’a  traduit.  [Cela  ne  feroit  pas  hors 
d’apparence,  fi  Jolcph  n’ajoutoit  un 


Euf. 

c.d. 


'«ju’on  lie  dîms  Jofeph  fur  noftre  Sci-| peu  après,  ontpreii/ 

gncor,yaiteftèa)oarèparuncfrai2clc>'/<f  refurre^ioft , & htMHcomp  4'aMtrcJ 
colline  lêroit  nullement  pieufe,  tnzi^mervtUles  faites . C'eft  dire 

*•  très  impie  Bc  très  criminelle.  ] *ToutcS'polîtivemcnt  qu’il  eft  le  Christ,  kc 
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leurs  raifons  ne  font,  comme  dit  M.‘ 
Valois,  que  des  lôupfons Srdcscon- 
jeidurcs,  mais  non  pas  des  preuves. 
[M.'  Huet  y a répondu  amplement  ,& 
avec  beaucoup  d'érudition  dans  faDe- 
éDondrationcvangclique.p.  17-;1;  & 
avant  luy  François  de  Roieavott  don- 
né  fur  cela  une  diOertarion  en  16^6. 

Je  penfcqncM.,  Huera  raiibnj'de 
foùtenir  que  Jofeph  en  confondant  ce 


il  n’y  a pas  moyen  de  croire  qu’il  ix; 
marque  pas  en  cela  fon  Icntiment  , 
mais  celui  des  autres.  Ainfi  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
par  les  Juilsil'puifqoe  M.,  Huet  loû- 
tient  qu’on  voit  encore  î Rome  celui 
où  Baronius  dit  que  les  Juils  avuicnr 
cHacé  ce  palTage}  'ou  dire  que  quand  ^ 

Origenc  & Theodorct  dilênt  que 
* Jdffnfimr  Gérard  dr  SarUt^ 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  tf+f 
Jcfeph  ne  reccvoit  point  JesUS  pour, une  fcdicion  oà  plulîeurs  Juifs  furent 
le  Chmst  . il*  entondoient  qu'il  tuez &bleirez.[ Il n’cft pas affurémenc 
n’eftoit  point  Chrétien»  [ Sût  qu'ils  ne  audi  aile  de  répondre  I cette  difficulté 
Ment  (»int  alors  attention  au  paflage  qu'aux  autres.  ] Je  voudrais  que  M' 
dont  nous  parlons , comme  cela  cl\  Huet  & M'  de  Roie  le  la  fudent  ob- 
tres  pollible  » Ibic  pareeque  croire  en  jeâéc , & y euflent  lâtislàit.  Pour  nous» 

Î'eneral  que  Jésus  cft  le  C>nusT  > nous  ne  voyons  pas  qu'on  puilTe  dire 
ans  embrader  la  religion  qu'il  a éta-  autrechofe,  finon  que  Jofcpli  .'nefmt 
blic  & qui  l'bonoTc  comme  tel , ce  a pu  ajouter  ce  palTage  après  coup , & 
n'cft  point  véritablement  croire  qu'il  n'a  point  trouvé  d'endroit  plus  propre 
le  Ibit , Les  termes  d’Ocigene  favori-  poinr  le  mettre  que  celui  où  il  palloit 
lent  allez  ceicns  -,  & pour  Theodoret  de  ce  qui  cftoit  arrivé  dans  lajudée 
dont  je  n'ay  pu  trouver  l'ciidroit  , Ibus  Pilate,  il  ce  qui  s'elVoit  fait  en 
quand  il  n'auroit  pas  vu  ce  palfage  mcfme  temps  à Rome',  & il  a oublié 
dans  Jolcphmefme,  ill'avoit  vueer-  de  changer  la  tranlliion  qu'il  y avoit 
tainement  dansEufebe.  mifed'abord. 

On  objcéfc  encore  qu'il  ch  dit  dans  'JMondel  contefte  non  feulement  le 
ce  palTage,  que  J.  C avoit  attirée  luy  palfage  do  Jofeph  fur  J.C  mais  encore  £b.l.i.c.7i{>> 
beaucoup  de  Gentils.  ] 'M.'  Huet  l'ex.  celui  où  il  cft  parlé  de  S.  Jean  BaccKle, 
plique  de  ce  qu'il  avoit  fait  apres  fa  [Je  ne  fâche  point  que  d'autres  que  luy 
mort  par  fes  Apoftres.  [Mais  il  peut  aient  fait  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
avoir  efté  connu  Si  eftimé  pendant  fa  droit.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu’il 
vie  mcimo  par  un  grand  nombre  de  n'appuie  lôn  fêntimenc  d'aucune  au. 

■ Gentils.  Outre  la  Cananée  Si  l’Hc-  toricé  ni  d'aucune  raifon  qui  Ibic  un 

morrhoilfe , il  loue  la  foy  du  Centc-  peu  confiderable , eftant  très  aifé  que 
Miii.v-v.»*.  nier.]  'Sa  réputation  eftoit  répandue  beaucoup  de  Juifs  confcrvalTent  eiu 
JUJI.1S.T.  dans  toute  laSyric:  'divers Gentils  le  corc  une  grande  vénération  pour  S. 

,o.ai.  voulurent  voir  quelques  jours  avant  Jean  pluficurs  années  apres  fa  morr  , 
fa  palTion:[&  fi  noos  voulons  recevoir  Oc  crulTcnt  que  la  défaite  d'Herode 
l'hiftoire  d'Abgare , nous  y voyons  eftoit  une  punition  de  ce  qu'il  avoit 
que  les  Princes  d'audelà  de  l'Euphrate  ofté  la  vie  à ce  Saint  lêpcansaupara- 
lô  regardoient  au  moins  comme  un  vanc.  Il  ferait  aifé  au  contraire  de 
liumaae  extraordinaire  . Ce  qui  cft  faire  voir  que  ce  palfage  raporre  l'hif. 
marqué  de  ceux-ci  pouvoit  cftre  vray  toire  de  S.  Jean  d'une  maniéré  fi  dilfe- 
dcbeaocoup d'autres.  rente  de  l'Evangile,  qu'on  ne  peut 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu'il  y a nullement  prefumer  que  ce  fbit  un 
une  chofe  cmbarallante  dans  ccpalTa-  Chrétien  qui  parle.  Aufsi  DIondcl  na- 
ge , qui  cft  qu'il  romp  la  fuite  de  la  vance  ce  fëntiment  que  comme  une 
narration  de  Jofeph . Car  ce  qui  lefisit  fimpic conjecture.  Et  il  n'a  mcfme ofé 
immédiatement  commence  par  ces  étendre  les  conjectures  jufqoe  fur  le 
KXcau-.VlUrrivuvtrtlt  mtfmtumpi  palTage  de  la  mort  de  S.  jacque,  quieft 
un  autrt  mAlhcurifm  troubU  Itt  Juifi . trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
[ Cil  ÂUtrt  malheur  n'a  pas  de  rapon  voir  cftre  contefté.  ] 'Cependant  S.  Jac- 
avec  ce  qu'il  vient  de  dire  de  J.  C-,  car  que  n'y  eft  marqué  que  par  la  qualité 
il  n'en  parle  point  comme  d'une  choie  defrere  de  Jésus  uppel/é  te  Cnaisr  : 
qui  ait  eu  aucune  fuite  falchcufe;  & il  [ce  qui  eft  bien  fort  pour  monuer  que 
a au  contraire  un  raport  très  naturel  à|  Jofeph  n'affeâoit  point  de  ne  pas 
p.ett.e.tf  ce  qui  précédé  cet  endroit,] 'qui  cft  parler  de  ce  Jésus  , Sc  melme 
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646  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS, 

qu'il  en  avoitdcja  parlé.  Affarémenc^plutoft  l'année  de  devant  Icloii  les 
s il  n'a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint^editionsde  Muniken  i£i  ; ,p,  {8a,jlc 
Jean  Bactille,  on  ne  peut  pas  l'exco- d’Amllerdamen  i£f8,f.  t(S£,ScaUger 
iër  d'avoir  péché  contre  les  réglés  de^dit  que  ces  paroles  font  d'EuIcbe  , 
l’hidoirci  ces  deux  cvcncinens  ayant  quoiqu'elles  ne  (bient  pas  en  termes 
efté  trop  grands  & trop  publics  pour  exprès  dans  les  écrics.[Oii  ne  les  trou- 

!..  1 /•-fl 1 MA..  mI...  mI  -1,.^.  I,.  
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ne  les  pas  mectre.  ] SCbrytbnoaic, 
cite  celui  qui  cil  fur  S.  Jean  Battiflc>| 
*&  Origene  l'avoit  déjà  Etil  prés  de 
deux  lîecles  auparavant.*  PcaHôndit 
que  jofeph  a parlé  de  J.  C&  de  Saint 
Jean . 

NOTE  XU. 

T empj  dt  U mort  du  Riy Agrippa. 

[ Le  ;eune  Agrippa  a commencé  à 
régner  entre  le  mois  de  Icptembre  4P, 
& le  mois  de  may  {O.  K U ntu  j8. 
Enlcbe  dans  (a  chronique  dit  qu'il 
régna  rd  ans . Ainü  il  Icmble  qu'on 
peut  railbniBblement  dire  qu’ilmou 
rut  en  yy.  Mais  nous n*o(êrionsnousi 
fieràccü:]  car  il  eh  bien  à craindre, 
comme  remarque  Scaliger,  qu'Eulêbe 
n'ait  fondé  ces  16  ans>  non  fur  lesi 
ntonumens  anciensi  mais  fur  deux 
faulTcs  fuppofitions  > l’une  qu'il  ait 
commence  a régner auHi-toft  après  la 
niortdelôii  perc  en  44  ou  4(>comme 
on  le  voit  dans  fa  chronique-,  l'autre 
que  la  ruine  des  Juifs  ait  aulTi  fini  f«i 
régné  r [car  on  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jerome,  qu'ayant  marqué  la  ad* 
aimée  d'Agrippa  en  mefiae  temps  que 
la  deftniélion  de  Jeru&lem , il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors;  & ill 


ve  point  non  plus,  ni  dans  la  tra. 
duâioa  de  S. Jerome,  qui  ajoute  1 
Eufebe  plutoft  que  de  luy  ofler , ni 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Livre  des 
temps,  qui  eft  anfll  une  chronique 
d'Eufébe  amplifiée. ] 'On  a mefme  des 
médailles  d'Agrippa  qui  marquent  la 
conquefte  de  la  Judée. 

CG:  quieft  ccnaio,c'cft  qu'Agrippa 
ne  peut  eftre  mort  en  71,} ‘puifau'ila 
vu  rhiftoire  greque  de  Jofeph  fur  la 
guerre  des  Juifs,  qui  comprend  di  ver- 
icschofes  arrivées  en  l'an  71,  & peut-  ^>i].e  Ac. 
eftre  depuis.  [On  peut  mefme  afturcr 
qu’il  viroit  encore  en  Tan  yy.J'puiC.  sciUnEnr.p 
qu'on  trouve  de  fes  médailles  qui  mar-  ’*'•*• 
quent  la  16,  'ôc  jufqu’à  la  ap*  année  s^n.li.p.t«s 
de  fon  régné . 'Jofeph  donne  lieu  de  jat.vir.p. 
croire  qu'il  n'cft  moir  qu'aprés  Tite  , '“**•'• 
lorfqu'il  demanda  i Jufte  de  Tibériade 
pourquoi  il  n'a  pas  publié  (bn  hiftoire 
durant  que  Vefpaficn  8c  Tite , qui 
avoient  fait  la  guerre  aux  Juifs,  vi. 
voient  encore,  lorfque  le  Roy  Agrippa 
n'eftoit  pasencorc  mort  &c- [Ce  qui 
n'eft  pas  neanmoins  fi  exprès  , que 
nous  ne  pulllons  mettre  fâ  mort  dés 
auparavant, fi  nouseii  avions  quelque 
preuve. 


o-r-ifia. 


Mais  il  doit  avoir  rcgnéplus de  yo  ’ 

ne  parle  plusd'Agrippa. } 'Nouslifbns, ans,  de  n’eftre  mort  qu'en  l'an  100  de 

neanmoins  dans  le  grec  de  lachroni-  J.C,  finousen  croyons  Photius]  'qui  rhotx.nf. 
que  d'Eufebe  , qu'Agrippa  mourut  dit  que  JuftedeTiberiade  finilloic  fa  **- 
l'année  d'après,  ayant  régné  id  ansjjchronique  avec  la  vie  de  ce  Prince, 

[ce  qui  peut  donner  lien  de  croire  que  mort,  dit-il,  en  la  troifieme  année  de 
ce  n'cft  pas  la  mine  de  Jerufâlem  qui  Trajan  . 'S|>snheim  ne  rejette  pas  ce  Sj«Bh.p.i«). 
luy  a fut  finir  fbn  règne  en  ce  temps  (entiment  -,  6t  Scaliger  le  foûtient  ab-  Eur<hrj>.p. 
li.[MaisScaliger,quiacampofccctte|fbluiDcnt.l>C'eft  pourquoi  dansie  Av-  , 
cbroniqttc  fbus  le  nom  d'Eufdie,]  de 'a  cnn'f  hi^ari^t  qu'il  nousadonné  en 

Eis  ces  paroles  de  la  chronique  d’ A-  grec  , divife  par  Olympiades , il  met 
landrie,  qui  les  met  l'année  que  fur  la  4«  année  de  la  a 1 9*,Qu 'Agrippa 
Jerufiilcm  futprife,  dit  Scaliger,  ou  le 7« [Prince Idc  la  fami'.  e dTÎerodt  , 
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âTfc  tfcrniet  Roy  des  Juife,  mourut 
!•  alors , te  que  cVA  li  que  6nit  la  chro- 
cht.l.^ls>.  nique  de  Jufie  de  Tibcriade.'Et  per- 
*■  fenne,  dit-il  > n'a  pu  mieux  favoir  le 

temps  de  la  mort,  que  celui  qui  luy  a 
dedid  lôn  ouvrage  ; 'ce  qui  eft  une  allez 
plaifamebevuc.  : 

'Cependant  Jufte  aroit  public  fon' 
[autrefcuvragc  de  la  guerre  des  Juifs 
aprds  la  mort  d’Agiippa  i & avant  que 
jofeph  ccrivHl  fa  propre  vie.  [ Il  fau- 
dra donc  dite  que  Joléph  n’ècrivit  fa 
vie  qu'aflez  long-temps  apres  la  j'an. 
née  de  Trajan.  ] "£1  nemimoinsen  y 


a-r.4i.iA. 


]or.Tit.r. 

I4S4CC. 


F.t«ri.iejs. 


date  du  mefme  ouvrage , comme  tout 
cela  eftant  tire  de  la  mcfmc  hifloirc . 

'On  ne  peut  donc  douter  ce  me  fem-  Ei  r.a.p.,i., 
We,  que  Jofeph  n'ait  écrit  fâ  vie  avant  *■*’• 
la  mort  de  Domiricn,  [&  qu'ainii 
Agrippa  ne  foit  mort  aulli  avant  ce 
Prince.] 'Dans  tes Antiquitez mefmes,  lotUat.i.». 
il  en  parle  d'une  maniéré  allez  libre  , 

[pur croire  qu'il  eftoit  mort  dés  ce 
tempsU,  c'eflidiredés  l'an?). 

I Mais  comment  accorder  cela  arec 
Jufte  de  Tibériade!  Cet  auteur  6nif- 
fbit  à la  mort  d'Agrippa , dont  appa- 
remment il  ne  marquoit  pas  l'année , 

& marquoit  au  contraire  qu’il  achc- 


marquant  la  maniéré  donc  les  Princes 

l’avoient  traité,  il  s’arrefle  i Domi- [voit  d’écrire  en  la  j' année  de  Trajan. 
tien,  fur  les  faveurs  duquel  il  s’étendjCe  font  dcschofes  aifées  i fupplcr  , 
beaucoup,  [cequineluy  euftpasefté  parceqn’ellcs  font  ordinaires  aux  hif. 
fort  honorabledu  temps  de  Trajan.  ] toriens:  te  ileft  encore  ailé  que  ceux 
"En  la  flnillant  il  s’adrclTc  l Epaphro-Jqui  n’y  ont  pas  alfcz  pris  garde , en 
dite, 'qu’on  croitellre  cet[affranchi  de  aient  conclu  un  pu  trop  ville  qu'A- 
Neron,]  que  Domitien  fit  mourir  en  grippa  efloic  mort  en  la  3'  année 
jorAntJ.ao.  *if.  'Il  eft  certain  en  effet  qu’il  achevé'de  Trajan.  3 
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fes  Antiquitez  dans  la  1 3°  année  de 
Domitien  [de  J . C.  >>3 i & il  paroifl  que 
£1  vie  eft  la  fuite  immédiate  de  cet  ou- 
vrage, ou  plutofl  qu'elle  en  cil  mefme 
une  partie.]  'Car  Ma  fin  de  fes  Anti- 
quitez , il  témoigne  avoir  deffein  de 
les  faire  fuivre  par  l’hiftoirc  de  là  vie, 
durant  qu’il  y avoir  encore  des  per 
fonnes  qui  puvoienc  rendre  témoi- 
gnage fi  ce  qu’il  difoit  eftoit  vray  ou 
laux . [Il  la  commence  en  effet  comme 
la  fuite  d’un  autre  ouvrage  plutofl 
que 'comme  un  ouvrage  particulier.  ] 
'ElitiSi  , ■ Aulli  Eufebe  la  cite 

“comme  une  partie  de  fon  io‘ livre  des 
Antiquitez  J 'ce  que  Jolcph  mefme 
femble  faire  en  la  concluant,  'fejfrùj 
ici,  dit-il  ï Epaphrodite,  iiprts  v»hi 
tenir  donné  It  difeonrs  entier  dee  Ami- 
^nim.  dem*  nnion.'On  marque aulE 
que  dans  les  manulcrits grecs  cesdeux 
ouvrages  font  joints  comme  n'en  fai- 
fanc  qu’un  -,  'te  Photius  qui  fait  un 
abrégé  de  fa  vie,  l’enfêrrne  entre  ce 
qu'il  avait  dit  de  fes  Antiquitez,  & la 


Dod'ï'cl  aime  mieux  croire  qu’il  y rttrrpoS.p. 
a faute  dans  le  texte  de  Photius,  te  ‘n-'rv- 
qu'au  lieu  de  Tptnui,  il  faut  lire  ri 
fin,  & mettre  ainli  la  mort  d*A. 
grippa  en  la  3'  année  de  Vefpalien;, 
c’cll  à dire  en  yz  avant  le  mois  de 
juillet . U reconnoift  qu' Agrippa  a ru 
& appouvé  par  fix  lettres  l'ouvrage 
delaguerrcdesJuit^Cnaisil  ne  foiige 
pas  qu’il  y a lu  pr  confcqueiit]  'des  jof.btU.7.c. 
chofes  arrivées  en  la  4'  année  de  Vcf- 
pafien . 'Pour  les  médailles  qui  mar.  Pnrr.poA.p. 
quenc  jufqu’à  la  15' année,  il  femble 
en  vouloir  contefter  l’autorité , & ne 
l’ofêr  ! Si  jnte  iOit fidet.  Ceft  pourquoi 
iltafchei  les  accorder  avec  lôn  opi. 
nion , en  prétendant  qu'elles  content 
le  regne  d'Agripp  du  temps  de  la 
mort  de  fon  pre,  quoiqu’il  n’ait  en 
ni  le  titre  de  Roy,  [ni  aucun  Etat]  que 
plus  de  cinq  ans  après,  [lleftaifo  de 
voir  combien  cette  prétention  eft  ab- 
furde . Mais  il  ne  devoit  pas  au  moins 
avoir  oublié]  'qu'il  venoic  de  refflar-F.17j.174. 
quer  que  Jofeph  joint  la  17*  année 
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d’Aerippa  avec  l’in  fifi,  8c  que  mefme|ment  plus  ancieosque  tous  cé«*  qM 
les  médaillés  de  ce  Prince  joignent  fa  nous  avoiu  aujourd'hui . J'Mais  d'au- ,.70.*. 
ii'annéeavecI'an/oiCcequicftfaux  tre  parc  Jofeph  affure  pofitivement 
de  cinq  ans,  C l'on  a conte  fon  régné  [dans  le  meûne  chapitre,  que  la  réglé 


p.T7j.t75. 


f«ut  U r*g< 


dés  l'an  44,  auquel  Agrippa  fon  ^re 
cftoit  mort.]  T)odWel  tafche  d’ap- 
puyer Ion  Icntimcnt  par  divcrlcs  re- 
marques [ qui  ne  prouvent  rien , ou 
dans  lefquellcs  ilferoit  aifé  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditez. 

Ainfi  s'il  faut  corriger  )e  texte  de 
Fhotius , il  vaut  mieux , au  lieu  de 
T(koa.ü,  mettrcTlivou  A*>ur.«à,8< 
dire  ainfi  qu’ Agrippa  cft  mort  en  di 
entre  le  14  juin  8c  le  1}  feptembre,  ou 
entre  le  1 5 feptembre  8 j , 8c  le  mefrae 
jour  de  l'an  S4.  Mais  le  plus  feur  eft 
de  fe  coiuenter  de  favoir  qu’il  vivoit 
encore  en  77,  8c  qu’il  cftoit  mort  en 

p>.] 

NOTE  XLII. 

Si  Heroâe  & Ut  Rorndus  om  fût  dts 
Ptntift!  (fui  ne  jnffent  peint  de  t* 
rnced'Anren. 

Thartl.Di,.  'Tbeodorct  dit  qu’Hetode,  8c  les 
l^omains  qui  gouvernèrent  la  judee 
apres  luy , faifoieiit  quelquefois  des 
Pontifesquin’eftoient  point  de  la  race 
Cicerdotale  [ d’Aaton,]  '8c  cite  pour 
cela  un  endroit  de  Jofeph , qui  porte 
qu’Hetode  ayant  cfte  établi  Roy  , 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de 
la  race  des  Afmonécns  , qu'on  ap- 
pelloitles'Macabées,  mais  choifit  des 
gents  inconnus , oblërvant  feulement 
qu'ils  fulicnt  de  la  race  des  Juifs  , 
lu'm  VC  EiSapaiiiliri-,  à quoy  Jofeph 
ajoute  qu'aprés  Herode  , Archelaüs 
fon  fils  8c  les  Romains  firent  aufti  la 
mcfme  chofe.  [Ce  pallage paroift de 
cifif pour  ce  que  prétend  Theodorct 
]«raar.l.M.  liju  d’yé  , nous  lifoi 

c.(.p.7«i. . jgpj  Jolêph  </ç  'ufitty , [qui 

ruine  enticreroent  la  conclufion  que 
Theodorct  en  tire.  Les  manuferits  de 
Jofeph  dans  Icfquels  Theodorct  a lu 
ou  cru  hre  <4  font  apparem- 


des  Juifs  cftoit,-7<irein  içi,  que  perfonne 
ne  montaft  au  fouverain  pontificat  i 
js'il  n'eftoitde  laraced'Aaron;  8c  que 
tout  autre , quand  mefme  il  euft  efté 
Roy,  ne  pouvoir  pas  y afpirer.[Patle- 
roit-ii  ainfi  fi  cette  réglé  cftoit  violée 
de  fon  temps  ! Il  cft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains , il  ne  dit  d’aucun 
qu'il  ne  fuft  pasde  la  race  foccrdotalc. 

Et  auroit.il  pu  fe  difpenlêr  de  mar- 
quer ce  violcmcnt  d’une  loy  qu’il  re- 
prefente  comme  inviolable!  ] 'Il  r»re-  |„u.4.c.,«. 
iente  rclcâion  de  Phannias  paylan  , f.>7>- 
|établi  par  le  fort  dernier  Pontife  , 
comme  tout  à fait  honteulc  8c  toute 
contraire  aux  règles , mais  il  rccon- 
noift  neanmoinsqu’il  cftoit  de  la  race 
facerdotalc . [ Ainfi  il  y a toute  appa- 
rence que  Theodorct  a efté  trompé 
par  une  foufic  Icpon,  J 


S.Tmmur.V 


NOTE  XLIII.  _ 

TonlUrattT 

Si  le  livre  de  U Sngefee/l  de  Phiittt . ***’*  **■ 

’S.  Jerome  dit  que  quelques  auteurs 
anciens  ont  alTurc  que  le  livre  de  la  p 
SagciTc  cftoit  de  Philon  Juif,  '8c  il  , 
n'y  a guère  lieu  de  croire  qu’il  ait 
voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
ouvragcs,'quoique  quelques  uns  l’aient  ^ 

prétendu.  [Ainfi  il  iaut  abandonner  ce  17. 
fentiment  de  qui  que  ce  foit  qu’il  ait 
efté,  ou rcjettcr  l’autorité  delXglife, 
qui  met  la  Sagefie  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car  il  y auroitpeud’appa- 
rence  qu’un  Juif  demeure  endurci 
comme  Philon,  euft  efté  l’organe  du 
Saint  Efprit,  quand  mcfme  on  vou- 
droit  dire  qu’il  auroit  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.C.]  'Quel- 
ques  uns  fomblent  alléguer  encore  ce 
quc'S.Bafilecitc  des  commentaires  de  nif.«p 
Philon 
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Philon  fur  la  Manne,  parccquc; 

ce  qu'il  en  cite  fc  trouve  en  quel- 
que forte  Hans  le  chapitre  it,  de 
la  Sageffe,  vcrf.it.  [Mais  il  s'y 
trouve  d’une  maniéré  bien  diflè- 
tente  de  ce  que  S.  Baille  tire  de 
Philon . Ainfi  ce  Pere  ne  fongeoit 
point  au  livre  de  la  SageiTe , qui 
oiefoe  ne  fe  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  diibns  que  Philon 
dont  nous  parlons  ici  ne  [«ut 
pas  avoir  efté  auteur  d'un  livre 
«P-  Canonique,  ] on  raporte  encore 
pluiieurs  autres  raifons , pour 
montrer  que  celui  de  la  Sa^ciîe 
ne  peut  pas  eftre  de  luy . 


RUINE  DES  JUIFS,  545 
NOTE  XUV. 

S'il  f met  dtmtr  le  nom  d' Amiachne  i 
Epifh/uic filt  du  Rcy  de  Camdgeiie , 

'Jofeph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  Roy  deComagene  ; E'7>fa>M;A>ri*):ac 
[ Je  ne  ffay  s’il  ne  faudroit  point  Jt'mii* 
icf . La  fuite  demande  que  Jolcph  ait  parlé 
de  fon  pere  ; ] '&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  dis  que  le  feul  nom  d’Epi- 
phane  • * On  trouve  dans  les  médaillés  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagene  , fur- 
nommé  le  Grand , mais  qualifié  Roy  : [ce  que 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais . Ainfi  c'eiîaie 
plntoll  fon  pere,  ] 'le  plus  heureux  [&  le  plus 
riche]  de  cous  les  Rois  Ibumis  aux  Romains , 
pifqul  lâdifgrace  [qui  arriva  en  l’an  71.] 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

ILfemi/f  qu'on  auroit  pu  fe  paffer  del*  chronologie  qne  ton  donne 
ici , puifqne  thiftohe  tnefme  des  Empereurs  efl  dé\a  meefpecede 
chronologie  i toutes  les  chofes  y ejlant  réduites  autant  qu'on  ta  pu  dans 
tordre  du  temps  ^ if  fous  tannée  où  elles  font  arrivies . Neanmoins 
on  ne  ta  pas  pu  autant  qu’on  astroit  voulu,  & il j a deschofet 
qu'il  a fallu  anticiper  , ou  ne  raporter  qu'avec  et  autres  qui  font 
arrivées.  Outre  cela,  thifloire  de  la  ruine  desjuifs.,  qui  fût  une  gran- 
de partie  de  ce  volume , a fa  fuite  à part,  indépendante  de  celle  des 
Empereurs-,  de  forte  qu'il  ejl  utile  pour  éclaircir  thifloire  , de  lieren- 
femtle  par  le  moyen  dune  chronologie , ces  deux  parties  dans  une  mef- 
me  fuite,  qui  ne  feront  ainfi  que  comme  une  feule  hiflohe . ÿuand 
mejme  nous  naîtrions  point  eu  cette  raifon,  nous  avons  cru  qu'on  ne 
feroit  pas  fafehé  de  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  efl 
contenu  dans  le  volume  - & nous  avons  f peu  en  effet  que  c'efioit  le  fen- 
timent  de  quelques  perfonnes  très  capables  rie  juger  de  ces  fortes  de 
chofes . 

Il  auroit  eflé  aifé  dy  marquer  les  Olympiades,  & plufieurs  au- 
tres époques.  Mais  on  a cru  qu'il  y auroitencelaplusdecuriofité , & 
tnefme  plus  d embarras , que  d utilité . Ainfi  on  s'efl  contenté  de  te- 
poque  ordinaire  de  la  nasjfance  de  notre  Seigneur,  dont  nous  avons 
accoutumé  de  nous  fervsr , (y  des  années  des  Empereurs  t àquoynous 
Tom.  I.  lmp.  Nnnn 
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ajOHtom  feulement  Ut  Munie j de  la  fondation  de  Rome , pane^uel/h 
font  fou-vent  marquées  dsms  les  anciens,  & encore  plus  parcequeleau- 
coup  des  plut  habiles  dattyntrd  hui  s'en  fercent  encore.  Nous  fuivont 
avec  eux  la  fupputation  commune  dont  o»  croit  que  Varrou  eft  au- 
teur, à"  non  celle  quou  trouve  dans  les  fafler  Capitolins  attribuée, 
par  Onuphre  à Verriut  flaccut,  laquelle  efl  pofierieured un  an . Il  faut 
feulement  remarquer  que  cet  années  de  Rome  ne  commencent  qu'au 
21  avril  det année  où  on  les  marque,  éj-vont  juf qu'au  mefme  jour  de 
Cannée  fuivaute . Par  exemple,  C an de  Rome  que  nous 'joignons 
avec  la  première  année  de  Cere  commune  de  J.  C.  , commence  au  jj 
avril  de  cette  première  année,  & finit  au  2 t avril  de  la  fécondé. 

Ou  a quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie , det  evenemens 
dont  on  ri  a point  parlé  dans  Chiftoire  j & on  cite  les  auteurs  dont  on 
les  a pris . Onrenrvoiepour  les  autres , aux  endroits  de  Chifioire  où  ils 
font  traitez  , hormis  les  Confult , pour  lefquels  il  n'a  pat  efé  necejfaire 
de  rien  citer , pareequ'ilt  ont  tous  efié  examinez  à f entrée  de  leur  an- 
née dans  Chifioire  de  C Empereur  fout  lequel  ils  ont  commencé  leur 
(onfukit , ou  dans  la  note  à laquelle  cet  endroit  renvoie.  Il  n'jaque 
ceux  du  régné  tCAugufle,  qu'on  n a point  mit  dans  Chifioire  de,  ce 
Prince  , pareequon  Ca  voulu  faire  fort  abrégée-,  (f  neanmoins  on  a 
cru  les  devoir  mettre  dans  la  tbronologie  deptàt  Cannée  de  la  bataille 
d AEiium,  où  commence  ce  que  nous  difoni  cCAugufle,  On  les  a donc 
prit  det  fafles  que  Dion  a mit  à la  tefie  de  Jet  livres , en  corri- 
geant feulement  quelques  fautes  qui  t'i  font  gUfféet  . Ainfi  on  a 
ajouté  le  furnom  de  Maximut  à Fabius  Conful  en  C an  744  de 
Rome,  'fur  C autorité  du  texte  de  cet  auteur  mefme.  lleflcertainers- 
core  que  "CaiutCafar , Confulen/anjfsq,  nefl point  Augure , »»«// v.Augufte 
fonpet'st-fils,IepidutConfulen'j6q,  ’efi  appelié  MU.  ou  Ma>  tut  datst  **' 
Gruter:  ‘mais  on  Ht  Mafiui  tout  au  long  dans  le  tesete  de  Dion.  On 
a aufii  tiré  tCOnuphre  diverfet  chofet  qui  manquent  dans  tes  fafles  , 

^ f avoir  que  T'auras  Conful  en  Cass  728,  Cefioit  peur  la  fécondé  fois-, 

^e  Lepidus  Conful  en  Can  73  j,  avoit  encore  le  nom  <C Æmiltut  j 
"*  Sï'"*  74^>  Camelius  Sylla  fut  collègue  tC Augufle  -,  & que 

les  Confuls  de  Canyio,  font  C.  Calvifiut  Sabintu,  (p  h.  Paffattus 
Rufus. 
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CHRONOLOGIE 

ou  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume,  mifes  Icloa  l'ordre 
du  temps  . 

t*AN  DI  R*mi  ;ii,  avant  l’iii  couMONi  m JiiokChkiii  4>. 

Tlasas  naift  le  lêizieme  joui  de  novembcc, 

l’ah  d&  R*ita  ;i4,  avant  Jisuf-CuitiT  A*. 

Herode  eft  fait  Roy  de  Judée  fur  U fia  de  l'année  pat  Antoine  ficAugafte, 
& par  le  Sénat,  p.  6if, 

l’an  DI  RoMI  ri6,  AVANT  JiIUA-CHAIST  3t. 

LiviecpoulcOâzvieD,  depuis  appelle  Augufte,  5c  accouche  de  OiuTos.^aS. 

L*AN  DS  RoMI  7%Tt  AVANT  JaAUI^HAIST  }J. 

Herode  prend  Jcrulâlein  fur  Antigene,  qui  eft  décapité  , p-Sz}. 

(e  ‘ l’an  Di  RoMI  713,  avant  JisdaChaist  3i> 

Le  premier  de  t Empereur  Otlevien  Au^i^e  , i cemmerKer  ue  premier  jemiier 
’’  teveitt  U taieille  d'AéUum. 

C.CeferOHevUmesI//,  & M.P'dürÎMi  Me/fdie  CervùiMS  , Ceiiftdt. 
Auguste  gagne  iur  Antoine  la  bataille  d'Aâium  le  a de  têpcembre,  5c 
devient  parlémaiftre  de  l'Empire,  p.i,  régné enfuite 44  ans  moios  i)  jouis, 
P-4I- 

6.  l'an  oa  Rome  714,  d’ Aucusa*  t,  avant  JiiusrCuaatT  3ii> 

C.Cefter  OHevU/irs  /fr,  ^ M.Lieimùu  Creffiu,  Cm[Hh. 

Antoine  5c  Cleopatre  (e  tuent  au  mois  d’aouft:  Augufte demeure  maiftre  de 
l’ERypte.  P-i- 

L’cre  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  Xf  du  mefise  mois  , Aid. 
y,  l'an  ds  Romi  715,  D’AuGatva  3,  avant  JisvvCuaisi  s?. 
C.CéferCXheviMiui  1^,  & Sextmi  ApMleint , Cmftilsi 
Le  Sénat  Élit  fccmci  le  temple  de  Janus,  quoiqu’il  y euft  encore  descrouUes, 
P-4- 

Augufte  triomphe  à Rome  durant  trois  jours  au  mois  d’aouft,  p.  1.  le  reloue 
par  ravisdçMccenaskconlcrverlbn  autorité  i prend  le  titre  iEmpereeer,  p.if. 
&dePeredelaparrie,  piiy. 

La  ftatuë  de  la  Viâoite  eft  polèe  dans  la  chambre  Julienne  le  aS  d’aouft, 

p.  a.  ' 

S.  l’an  de  Rome  rit,  d’Adcosti  4,  avant  JesusCbeist  si. 
C.CâfarOiltvùutuiy/,  & M.VipÇÂnuts  Agrippte  II , Cenfult. 
Augufte  trouve  quatre  millions  5c  4 y mille  citoyens  Romains,  p.4.  II  fait 
«cicbrcr  des  jeux  pour  la  bataille  d’AéUum  , qui  fe  continuent  quelque  temps 
tous  Icscfnqans,  Aid. 

M.TerentiusVarro  le  plus  habite  des  Romains,  meurt  âgé  de  prés  de  90 
ans,  Hier.ehr. 

Tbebesen  Egypte fc révolté , 5c eft entiercmeot ruinée,  p.4. 
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tfjt  CHRONOLOGIE. 

t’«H  DI  loMi  7>7>  b'AocurrE  51  .vamt  ty.  ‘ 

C.  C«^r  OiltvUnut  VU,  & M.  VipfAnius  jigripp»  III,  C*h(hU  , 

L’ere  des  Auguftesi  Rome  commence  avec  cette  annie.p.i. 

Augufte  ü fait  contraindre  le  7 de  janvier  par  le  Sénat  & le  peuple , Il  con» 
ferver  l’autorité  fouveraine:  il  partage  les  provincesentreluy  & le  Sénat  le  i; 
du  mefme  mois , p.ç , fit  le  1 7 il  reçoit  le  titred'A  u o u a T E , p.i  j.  Pacuve  Tri- 
bun du  peuple  (ê  dévoué  î luy  le  i8,p.ip. 

Des  Rois  qui  rcgnoicnt  alors,  p.i). 

Augufte  vient  rcgier  les  Gaules  r où  >1  augmente  rAqnitaine.p.i  S 
l’an  de  Romi  11*,  D’Aueusu  6,  avant  Jntn-CHEirr  »«. 

C.  Ca/ur  VIH,  & T.  SutiliMs  T awks  II,  Cmfn/s. 

Augufte  commence  cette  année  fit  la  fuivanteà  Tarragone  en  E^gne  : Il 
(ait  la  guerre  aux  Cantabrcs  fit  aux  Afturiens.  Les  Salaces  dans  le  Piémont  lé 
révoltent, fit  font  domptex-l'année  fuivante.p.ip. 

l’an  Di  Romi  j»9,  D’AüoDni  7,  avant  Jiius.Chxist  xj. 

C.  CefAr  AMgAjtHi  IX, & M.  Jnn'uu  SUaxhs  , Cmfiils. 

Augufte  reçoit  i Tarragone  une  ambaftade  des  Indes,  p.LO, réduit  la  Galacie 
fit  la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas  , Ihid.  fonde  la 
ville  de  Meride,  Aid.  marie  Julie  fa  fille  unique  à Marcellus  fun  neveu  , 
Aid. 

Le  temple  de  Janus  cft  encore  ferme  pour  neuf  ans , 'Aid. 

Augufte  donne  la  Mauritanie  î J uba  an  lieu  de  laNunüdie,  éltiW. 

Agrippa  achève  i Rome  le  Panthéon,  Aid. 

l’as  01  Romi  7 30,  n’ Adcusti  I,  avant  Jiiui-Cniut  ia. 

C.CAfAr  X,&C.  NAtl/Atuu  FUeem , Cutfalt. 

Augufte  revient  d'Efpagne  ^ Rome , n,ao. 

LesRomains  portent  la  guerre  dans  ir Arabie  heuteufei  (t  en  font  chalfeEpar 
les  maladies , AU. 

l’an  de  Romi  7!ij  d’Aucuiti  9,  avant  JoumChust  »j. 

C.CAfAr  AmiuShs  Xi,& Ch.  CAlpurAMs  Pift  ,Ct«fUsi 
Les  médecins  (ont  dechatget  des  impoftsàcaufe  d’Antoine  Muût  , qui  avoit 

Î'ueri  Augufte  d’une  grande  maladie,  fit  qui  lailfa  peu  après  mourir  Marcellus 
en  neveu  ,p.xi. 

Agrippa  va  en  Orient,  Aid.  - 

La  puiflance  du Ttibunateft [donnée pour  toujours^  Augufte  le  17  de  Juin 
Aid. 

L’an  t>i  Romi  7Jt,  D’Aboum  10,  avant  Jiios-Chiiit  11. 

M.  ClAudtMt  MArceUus  Afiminiu,  & L.  ArrHmiHt,Ci»iÇuU. 

Famine  fit  pefteàRome,p.lt. 

Augufte  refufe  les  titres  de  Diélateur  fit 'de  Cenleur  perpétuel,  Aid.  donne 
au  peuple  la  Narbonoife  fit  l’isle  de  Cypré , Aid. 

Candace  Reine  d'Ethiopie  fait  quelques  courfes  dans  l’Egypte,  md. 

La  ËilcaiefitrAftnfie  font  Conquilês  par  Caius  Furnius,  Àirf. 

Augufte  va  en  Sicile,  Aid, 

l’an  DI  Romi  733,  d’Aucosti  si,  avant  JisdiGhiiit  is> 

M.  LaJJiMj , (jr  Q.  Æmilùu  LepiAtH$ , 

Augufte  rappelle  Agrippa  d’orient , l'envoie  gouverner  Rome , luy  fait 
epouier  Julie  fa  fille, p.ii,  il  va  tic  Sicile  en  Crece,fitdelüàSamos,  p.xx. 
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CHRONOLOGIE.  tfçj 

L^kM  DI  RoMI  7]4i  d'AucUSTI  11,  AV.kMT  ]»Ul4!)ntIIT  tC, 
M./ipnltiiu,  & P.  SUtHs  Nervt,  Ctnfids. 

Augalle  va  en  A(ie/>fte  lalibcrté  l ceuxdcCyzic,  deTyr,  & de  Sidon;  fiüc 
^rcheïaiis  Roy  delà  petite  Arnienic,  & Michridate  de  ta  Comagene , p.ii, 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  far  Cradus  & Antoine,  Ji. 

Tibere^cablitTigraneRoydelagrande  Arménie  au  lieu  d'Artaxias  fon  frété 
;oé  par  fes  fujcts , md, 

^ondeambadadcdeslndiensiAugufre,  Zarmare  l'and’euxfe  brûle,  A. 
l’an  DI  RoMI  735,  d’AucDITI  13,  AVANT  JtlDI-CHAIlT  19. 

C.  Stntim  SdSMrmitia,  & L.  L»cretiui  , CmfMls. 

Augufre  revient  à Rome, p.i  1, 

Agrippa  dompte  enfin  lcsCantabres,A>ld. 

V irgile  meurt  ï Brinde , /iicr.  chr. 

l'an  DI  Rome  736,  D’Acaosri  14,  avant  Jiioi-Chiist  il. 

Cti.  CorntUns  Lemulm,  dr  P.  Ctrntlim  Ltntulnt  MjtrciUinut , C enfuit, 
Augufre  (ait  des  loix  pour  le  mariage,  p.i  j. 

l'an  de  Rome  73:,  d'Aocititb  15,  avant  Jésus  Chiiit  17. 

C.Pnrmnt,  ^ C.Jnittnt  Silnnnt,  Cenfnlt. 

Augufre adopte Caiusfie  Lucius  fils  d'AgrippaSc  de  Julie,  qui  IbnC  depuis 
appeliez Cefars , p.i;,(aitdcsjeux  feculicrs,  Aid. 

l’an  DI  RoMI  7iS,  d'AugUSTI  i6,  AVANT  JesOI-CHIIST  ,5. 

L.  Demititu  AtnAnrint , &.  P.  Cernt/int  Sciple,  Cenfnlt. 

Agrippa  retourne  en  Orient , p.i). 

Les  Allemans  'Icfont  Marcus  Lollius,  St  entrent  dans  les  Gaules:  Augufre 
y accourt,  & fiitStatilius Préfet  de  Rome,  Aid. 

l’an  de  RoMI  73  , D’AuenviE  17,  avant  'iins-CMiiiT  sj. 

M.  Drnfmi  Lite,  & L.  Cnlpurnini  Pife,  Cenfnlt. 

Orufus  & Tibere  domptent  les  Rhetes  vers  ce  temps-ci,  p 14. 

11  y avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Tlirace , A. 
Augufre  rend  la  libertcà  Cyiic , donne  fon  nofflU  Paphos,  Aid. 

l'an  n RoMI  740,  d’Augustb  i8,  avant  Jisui-Chiist  14. 

M.  Licinint  Crnffnt , & Cn.  Cerneliui  Lemn/ni, Cenfnlt. 

Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province,  p.  14. 

PokmonRoydu  Pont  fc  fait  Roy  de  la  Querfoncfe  Taurique  par  l’autoricc 
d'Augufre,  Aid. 

Bcry  te  & Patres  font  faites  colonies,  Aid. 

l’an  DI  Romi  741,  d'Aicviti  19,  avant  JnUt-ClitisT  I].  ‘ 

TA.Clendint  Ntre,  & P.  Qnintilint  l'nrni , Cenfnlt.  ' 
Augufre  revenu  à Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à idans.p.jp,  efr  lait  grand 
Pontifr  le  £ de  mars  après  ta  mort  de  Lepidus  Triumvir  , & al»lic  quantité 
de  livres  de  divinations , p.i4. 

l’an  DI  Romi  741,  d’Aucusti  10,  Avant  Itsus-CHiisT  si, 

M.  ydlerint  McjfnU  Sarbntnt , & P.  SnIpUint  Qnirinint , Cenfnlt . 
Agrippa  meurt  en  Campanie  : Augufre  en  hérité  la  Queribnefe  de  Thrace , 
p.L ;,prendTibere  au  lieu  de  luy  pour  l'aider, jxij.j 6, 

Célébré  autel  d’Augufreà  Lion  dediè  le  premier  d’aoufr  par  Drufus,p.i  J • 
Tibere  arrefre  la  révolte  des  Pan  noniens:  Drufus  palTe  le  Rhein,  fait  alliance 
avec  les  Frifons,è^i'sL 
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I’aM  de  RoMI  74]>d’ADCUSII  II,  AVANT  jAIUfClIElIT  II, 
PmIhs  Ftàius  AUximm  , & Q.  Æliks  T iàtr»  , CmfkJi . 

Tibère  <âk  la  guerre  en  Pannonie  1 Orurus  en  Allemagne,  k LucrasPiCaea 
Thrace,  p.i6. 

l'an  Di  RuME  744  , d'AdgLTITI  II  « AVANT  Jl5U«,CllEVr  loi 
/ji/ju  jlmtmMS  , & Q.  F*him  Mnxinms  Africaims  , Ctmf»ls . 
Tibère  eTOufe  Julie,  en  répudiant  Agrippine  mere  dcDnifus,  p.a£.  56,  va 
avec  AoguRe  dans  lej  Gaules,  kde  lien  Pannonie,  p.iS, 

La  garde  dcsregiftreseli  donnée  aux  Quedeurs , aid. 

L'Empereur  Claude  bis  de  DrufusnaiftüLion  le  premier  d’aouft,  p.i  SS. 
l’an  di  Romi  745  , d'Aocusti  ij,  avant  Jisus^Cwist  ». 

Ntr»  CImiMmi  Drufus  y & T.  Q^tins  Crifpinus  , Cuifklf. 
DruAis  meurt  en  Allemagne  le  1 1. de  juillet,  p.iC. 

Lllilloirede  Tite-Live  fînitencetemps-ci , Sigair.  ùtfnfi.p.jfj. 

î®-  t’an  DI  Romi  74a,  d'Aususte  14,  avant  JitciCuaisT  t. 

C.  Marcikt  Ctnferiims  , & C.  yi/îamt  Gttllus  , Caifult. 

Les  Scambres  k une  partie  des  Sueves  domptea  par  Tibère  fc  rendent  i 
Augude,  quilestranfprtedanslesGaules:  LesSicambres  fc  tuëntde dépit,  Sc 
Icurnationeft abolie,  p.xj.iS. 

AuguftedonneiTibererctitred’lmperator,  p iS.{t>. achevé  de  régler  le  ca- 
fcndrier,  p.ip  , k fcraieletemplcdejanusavant  le  17  de  novembre,  peut,eftre 
pour  douze  ans,  ‘ 

On  trouve  quatre  millbnsdeux-centstrente^rois  mille  citoyeua  Romaiis, 

Aid. 

Mecenas  meurt,  p.ip.)o,  k Horace  le  zp  denovanbre,  p.iS. 

l’an  di  Roui  747,  d’Aucoite  15,  avant  Jisus-Chiist  7, 

Tih.  ClMdiMi  Ner»  //,  cj-  Ck.  Cédphruiui  Pif»  Il  , Canfiilf. 

Tibere  entTc  à Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier , P>)ol 
Denys d Aticarnalfe  commence fon  hiftoire  Romaine,  Aid. 

4®,  l’an  di  Romi  74S,  d'Aucosti  i6,  avant  jisus-CHiisr  €, 

D.  Ldlùu  BaAus,  & C.  Aatifiim  Pilut,  Cmfmli; 
AuguficdbnnclzpuiflanceduTTibunat  pour  cinq  ans  à Tibere,  qui  nean, 
moins  feretirei  Rbodepourfeptouhuitans,  p.fO.^S, 

Aretasfuccedeà  Obode  Roy  des  Arabes  Nabateens,  p.jo. 

L Arménie  le  brouiller  ArcabaQcouArtabazeencft  fait  Roy  versce  temps- 
«iparordred’AugufteilapIacedeTigranc,  keft  bicn-toftchaHe,  p.fx^). 

4t-'  lIaN  du  MONO!  3909,  SILON  Ussillt'l  , DI  RoHl  749,  d'AouDITI  17, 

AVANT  l’iII  commune  DI  JiSUmCHEIST  5- 
c.  Ctfâr  Ai^iiflus  XII,  & L.  Ctruilikt  SjUm  , Ctnfidt . 

Augulic  Élit  ôius  C^r  Ibn  petit-dils  Prince  de  la  jeuncUe,  p-  ) ■> 

L'Empereur  Galba  naill  le  14  dedecembre , p.  j 4i.(  1 7 , 
JESUS-CHRlSTnaiftî Bethléem  le  Zf  dedecembre,  p.5 1. 

4Z.  l'an  di  Roui  790,  d’Auguste  i*,  avant  l’iii  commun!  de  J.C.  4. 

C.Cdlvifiiis  SaUkkt , & L. PkjfunHS  Xi^tu y C»nfkls. 

Herode  fait  mourir  quelques  Jui6  le  I Z de  mars;.  la  nuit  fuivante  ilyent  use 
eclipfedelune:  il  depolc  Matthias  grand  Pontife,  k met  Joazar  i la  place, 
p.4°p,  ilÉiittuerAntipater  fonâlsaifné,  k meurt  cinq  jours  apres,  quelques 
jounavanePalque,  p.4ii.(îzy. 
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i*îi?nK  Archelaiis^’Herodeavoitfiiit  ibnfucceffeur,  va  après  Fafque  denundci  X 
Augufte  la  confinnation  de  (ônteftament , p.41 1. 

Les  Jaifs  demandent  HcOre  unis  ilEmpire,  p^t6. 

Sédition  dans  Jcrufalem  ^ la  Pentecofte  : Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée, 
Sc  d'autres  en  d’autres  endroits  ; Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaile,  p.41 5.414.415. 

Augufteétablit  Archela'ûs,  Antipas,  «cPhilippe,  Tetrarques  dans  la  Judée, 

p.5 1.416. 

Archelaiisrevenu  enjudee,  fait  Eleazar  grand  Pontilê  au  lieu  de  Joazar  ion 
frere , & peu  apres  Jefusfilsde  Sic  au  lieu  d'Eleazar,  p.^i6. 

l'in  n Romi  751,  d'Aucusts  19,  avant  l'ira  commumi  di  J.C.  j. 

L.  Cwmlim  htmulHt,  & Mytltrins  Mifftimiu,  Ctnfmls. 

l’an  ni  Romi  75>i  d’Aocusti  30,  avant  l'ire  commune  de  J.O  1. 

C.  Ct^*r  AK^ulhis Xll/,& M.  PUmius SHvmhms Cntfals . 
AugufleiàicLuciusCzfar  Prince  delà  jeunedie  ,^.51. 

Les  Arméniens  chaffent  Artabaze  leur  Roy,  écablilTenc  Tigrane  fbûtenu  pat 
Phraate  Roy  des  Parthes  : Augufte  envoie  pour  cela  Gains  Catfar  en  Orient. p.3 1. 
connoift&publicrinfimie  de  Julie  fa  fille,  & la  relègue  dans  une  iOe,  Aid. 
l’an  di  Romi  733,  d’ Auguste  31,  avant  l’ire  commune  di  J.G.  i. 
CfffiisCcrnelms  LeKTHliii,& L.C*lp»rniiis  Pift,Cmfkls . 

Artabaze  Roy  d'Armenie  meurt  : Tigrane  abandonne  des  Parthes  demande 
la  couronne  ^ Augufte  , qui  le  renvoie  i Caius  Cxfar , p.5 1. 

l’an  eu  MONDI  AOOA,  selon  UmiRIUI  , DI  l’iRI  communi  di  J.G  I, 

DI  RoHi  7S4>  d'Auousti  3t. 

c.  Ca/at.  jlKgijfi filins , & L.  yEmitisss  Ptülsst  , Ctstfssls . 

Cajus  Cïfar  fait  la  guerre  hors  de  lïmpire}  veut  aller  dans  l’Arabie  heu- 
xeulê  .maisne  lelâit  pas,  p.5  5.34. 

11  s'allume uiK guerre  en  Allemagne, quidure trois ansauraoiiu,p.34. 
l’an  di  Jesus-Christ  1 , de  Romi  755  , d’Aucusti  33. 

P,  t'imdns,  C P.AIfcssisss  f'/srns  ,Ctnfsili, 

Caius  Czfar  & Phraate  Roy  des  Parthes  le  voient  fur  l'Euphrate,  ^.34, 
Tibeie  revient  de  Rhodeà  Rome  versle  moisde  juillet , p.34.{  8. 

Lucius Czfarmeurti  Marfeillevenleio  d'aouft,  p.34. 

l’an  di  JisusCURiST  3 , DI  RoMi  7j«,  D’Auaosri  34. 

L.  jElins  LtsssU,& MJtrviliks,  Cftfnis . 

CaiusCzfar  fait  Atiobarzane  Roy  d’Armenie , p.  34. 

l’an  di  Jesus-Christ  a,  01  Rome  757,  d’Auguste  3f. 

Sex.  ÆJisu  Csiinr  , & C.  Stsstùss  Ssstsminsss  , Ctlifssts, 

Caius  Czfar  meurt  en  Lycie  le  a,i  de  février , p.  j j. 

Augufte  adopte  Tibcrcle  zydejuin,  l’aflbcieilapuiflàncedaTribanat,  & 
luy  fait  adopter  Germanicus,  p.J5-j8,  il  pardonne  àCinna,  le  defigne  Coa< 
fui,  refulê  le  titre  de  Seigneur,  p.l*. 

Les  Parthes  apres  la  mort  de  Phraate,  dePhraatace,  &d’Orode,  demandent 
vers  ceicmp$.d  un  Roy  11  Augufte,  qui  leur  donne  Vonone  fils  dt  Phraate, 

„ ... 

L AN  Di  Jesus-Christ  5 e 01  Rome  7St , d*Augusti  3a. 

L.l'nitrisu  MefAUf'nUfns,  & Cn.Ctrsstlisss  Chssd  Mdinsss,C*s^ssls, 

Auguftectend  letcmpsdclamiliceàvingtans.  p-jÿ. 
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Julienne  i,*AR  r»  Jsiui.Ch«ht  6.  ra  Ruui  75».  d’Aucmt! 

J'  ■ M.  /Emiiius  LtpiJiu,  & L.  Arrrntins , • 

Aupifte  (ait  un  fond  pour  payer  les  troupes,  f^o. 

Guerres  en  diverfes  provinces  : les  deux  Bâtons  (ont  révolter  la  Dalmacie  , 
& la  Pannonie,  p.41 . 41, 

Grande  (amine II  Rome  ,p^t. 

Archelaüs  eA  reiegud  ^ Vienne  -,  la  Judée  reduiteen  province,  & Copone 
en  cft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur , p.417. 

Joazar  eft  fait  une  (êconde  fois  grand  Pontife , p-4i  6. 

t'»N  U Jisus-CuaiST  7,  DI  Rom»  7«o,  d’Auguste  3*. 

’ " A.LieimiiiNtrviiSiliuiin,&  Crttieiu , CorifnJ/. 

La  femine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacie , où  Augufte  envoie  Germv 


JJ- 


Ifi 


îf. 


57- 


nicus,p.4i. 

Quirinius  fait  le  dénombrement  & l'eftimation  des  biens  dans  la  Judée  3 
Judas  le  Galiléen  s'y  oppfe  , & forme  la  nouvelle  fcâc  des  Zclateun  ou 
ABaOins,  p^ip-  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat,  & le  donne  au  célébré 
Ananusott  Anne,  Aid. 

e'an  es  Jssus-Chsist  I , DS  Roms  76i!  d'Aucusti  3ÿ. 

M.  Pmim  CttmilUn  , & St x.  Nonim  ÿHimiliMHt , Cutfttis. 

Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à Pafqucfous  Copone,p.4ZO, 

Fin  de  la  guerre  de  Dalmacie,  p.^i, 

e’an  DI  Juus-CiiiiST  9<  DS  RoMs  76»,  D’Aucasis  40. 

Q.  SiUpUiiu  Cttmerinxs , & C.  Popptm]  Suhintu , CtafuJL 

EtablKTcmcnt  de  la  loy  Papia  Poppara  contre  le  célibat , p.4S. 

La  guerre  recommence  en  Dalmacie , & finit  enfin , Aid. 

DcUicedeVarusen  Allemagne  par  Arminius,  flx'd.  i , 

Ovideefi  relégué  à Tomesen  Scythie,p.43. 

i’an  DI  Juiu-Chsist  10,  DI  Rome  763.  d’Aucusti  4t. 

L. ÇtnulmsDtUhtU*,  &C.jHniiuSiUnMt,  Cmfuli. 

Angufie  envoie Tibcreen  Allemagne, p.43. 

Marcus  Ambibucus  c(Uàit  intendant  de  Judée  , peut-eftre  en  l'an  io,p,4io, 
e'an  ci  Jisui-Caaisr  ii  , oi  Rome  76»,  d'Aucusti  ix- 

M. ÆmiliMi  Ltpidus,  & T.  Suuilint  T amrxt , Ctnfidt, 

l’an  DI  JisurGuaiST  « a , di  Rome  765  , d’Aocuiti  43. 

Ctrmtnic  nsCdjtr  ,&  C.  Fmteiuj  Cxpitr,  C onfiUi. 

Caius  Caligula  qui  régna  après  Tibere,  naift  le  5 1 d'aou(l,p.i  3 3. 

Tibere  revenu  d'Allemagne  (ûr  la  fin  de  l'année,  triomphe  de  la  Dalmacie  t 
Augufie  l'avoit  aflbcié  un,pcu  auparavant  au  gouvernement  de  (es  provinces. 


j8. 
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l’an  Di  J ISO  s-C  h si  ST  13,  DI  Rome  766,  dAücuste  44. 

L.  PUncHS  , &C.  SilixtCttiM,  Cmfitlj. 

La  puirtance  duTribunateftrenouvelléeï  Tibere,p.44. 

Augufie  (ait  autorifer  fonConlcil  par  le  Sénat,  pour  gouverner  tout  de  (à 
chambre,  Aid. 

Annius  Rufiis  efi  fait  Intendant  de  Judée,  peuMftre  en  l’an  i3,p,4io. 
l’an  di  Jiio»>CRaisT  14,  DI  Romi  7O7,  d'Aocuite  44,  dsTiseie  1. 
Stx.PtmptiMt  Mugnni,  & Six.  ^puJtiHt.CmfuU, 

Augufie  trouve  quatre  millions  cent  trentc-lcpt  mille  citoyeiu  Romains , p.  44. 
llmeurtàNolele  ipd’aoufi,p.4f.  Tueaa 
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Année  CHRONOLOGIE. 

JuJienae  TlItXE  taÿ  fucccdc,/*,  £o,&rcgne  il  ans,7  mois, &7  joarsioudix  jours 
moins, I i8,£o). Ses  moeurs, P.4S.  (ÿ*;.  Aaffi-toftiprésIamorcd'Augune  U 
fait  tuer  le  jeune  Agripra.p.  60,  Sc  bien-toft  après  >1  lailTe  mootir  de  faim  à Rlie- 
ge  Julie  faiemme  6IIe  aAugufte,p.  €). 

Sédition  en  Pannonie  appailèe  parreclipfe  de  lune  du  17  delêptembre,& 
fuivre  d’une  antre  dans  la  Germanie , ^eGenninicus  appailê  aulC  , Md. 

Tibere  ofte  au  peuple  l’eleâion  des  magiftrats.  Oc  ta  relërve  t luy  ou  au  Sé- 
nat, p.it. 

VAU  DE  J--C  i-î,  de  Rome  7^8,  os  Tibere  i,  1. 

DrufmCtfarTikmifiliiu,  tj" C.  Ntrhimis FUccks,  Cmfidi. 

On  fait  des  fatyresTurla  meCntelligence  quiedoit  entre  l'Empereur  & là 
merc,p.-8j. 

Aulus  Vitellinsdepuis  Empereur,naift  le  7 ou  le  14  de  feptembre^i.yey.dio. 

Germanicus  Elit  la  guerre  en  A llemagne,  p.  $4. 

Tibere  re^it  l'-aèlion  de  leze  majeftè,  /hié 

La  1 icence  des  comédiens  ell  reprimèe,p.  66, 

Vaterius  Gratus  cft  Eiiegouverneur  de  Judée  cette  année  on  la  fuivantc , juf- 
qu’enl'an  i£ou  I7,p.  410.  Au  lieu  d’Ananus  il  fait  Ifmael  fils  de  Fabi  grand 
Pontife-, puis  Eleazar  filsd'Ananusi  puis  Simon  ElsdeCamith,  qui  tous  trois 
nclefurenc  qu’un  an  chacun  ■,  puis  jofeph  Caipbe , Aid. 

'ît-  l’AM  DE  J.-C.  lS,DE  f^ME  7*5>  DE  TiBERE  1,  J. 

SlMtitiia  Sifema  T hhths  , & L.  SerAtmins  LA»,  CtnÇmü , 

Votxine  eft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  des  Partîtes , & puis  de 
celle  d’Armenie,p.  d$.<7. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l'Allemagne:  (ait  naufirage 
tu  retour:  Tibere  lerappelle,p.£7. 

Les  aferolognes  Sont  chaiTez  d'Italie  & AùL 

Qement  e&lave  du  jeune  Agrippa  fe  Elit  palier  pour  (bn  maiftre  ,&  eft  piini, 

p,  dS. 

t'AN  DE  J-C  17,  DE  Rome  77°»  de  Tibere  },  4* 

C.Ctciliui  Rufus,  & L.  Ptmpmiiu  FUcchi  ,CMifidt. 

Germanicus  rriomplie  de  l’Allemagne  16  de  may,p.éS. 

Archelaüs  Roy  de  Oppadoce  depuis  fo  ans,  elidtéà  Rome  commeun  cri- 
minel: Ilymeurt,  & laCappadocceftreduiteenprovince;  Mazacafacapitale 
prend  le  nom  deCefarée,p.65.â9. 

Antiochus  Roy  deComagene,  & Philopator  Roy  de  Cilide,  meurent  cette 
année,  p.  6y. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Alîe , Aid. 

Herode  Antipas  baftit  Tibériade,  p.44y. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impolis:  Tibere  les  renvoie  ^ Gériqa; 
’incus,p.4io. 

Germanicus  part  pour  l'Orient , & Drufus  pour  nilyrie,p.  6g. 

Les  Querolques  commandez  par  Aminius  battent  Marobode  Roy  des 
Marcomans,  desSueves,  & des  Lombards, /iiW. 

Tacfarinastrouble l'Afrique, eft  défait  parFurius  Camilins  en  lyon  ig.  A, 
6}.  ' VAS  DE  J.-C.  i8,  UE  Rome  77G  de  Tibere  4>  !• 

T AertAS  jlugMflHS  lll,  & C ermuitiau  C*[»r  //,  Ctnfmh. 

Germanicus  fur  la  fin  de  l'année  donne  la  couronne  d'Armemc  i Zenou  Ar- 
T>m.  l.  lmp.  O 0 o O 
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CHRONOLOGIE. 

;taxias  61s  6e  PoJemon  Roy  du. Peut,  f.  6j.  70,  réduit  la  Comagéne  ;&  la  Capa^ 
doce  en  provinçts , p.  68. 70. 

Straboo  dcriroit  dant  ce  cemps-cl  foo  quatrième  livre, p.  1 j 1 . 

Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raflemblc.tous  vcrtcc..tcmps-ci  dans  .un  cany 
auprésde  Romctp. P{. 

r*j(  DI  3-C.  ip*  de  Roke  -77^>  TiasaB  t,  8. 

, AtJiotiiuSUMUu  ,&  L.  BmAiu,  Ctnfuit. 

Marobodetroppuittant  Roy.des  Sueves,  eft.cbalTé  de  fes  Etats, d;  viei< 
palier  (es  diahuit  dernietesannéeii  Ravenne,p.  7.a. 

Vannins  Quadeefe  &it  Roy  desSueves  pat  Tibere , ,8c  régné  jo  ans , Ai4. 
Aeminius  eft  tué  quelque  temps  aptes  par  les  6eai , p.  7J. 

Cotys  Roy  d’une  partie  de  la  Tbracc  cfe  tué  par  .Khcfcuporis  (bnoncle,  qui 
en  eft  punis  JLaTbrace.eftpaceagéeentreRh<Bmccacle61ideRbefcupori$.&lcs 
enfans  de  Cetys , /hiÀ. 

Le  8 de  juillet  il  fêlait  une  nouvelle  isie  prés  de  Delos , Aid. 

Le  Sénat  défend  à Rome  les  fuperfeitions  des  Egyptiens,  te  la  religion  des 
Juifs:  Les  derniers  font  challez  de  Rome  ,p-7}.ao4.yj8. 

La  proAitution  eft  punie  du  bannilfement  dans  les  femmes  de  quai  ité,p.  7 j . 

Gcrmanicus  au  retour  d’Egypte  cA  enmifouné  par  Pilôn,.&jneurt  à Daphné 
vcrslaAn  del’année,  p.7i.&sneufeu(ans,'p.7t.  , 

Livide  femme  de  Drufus  accouche  de  deux  yumeaux,TibereSc  j>osuCrc^7P. 
rAM  DE  J.-C  10,  de  Rome  77J>  de  Tieee.e  <»,  7- 
N.y*ltriiaM!jf*ünitt ,&  M.Âm-iluit  Carta,  CnfiUt.  , 

La  mort  de  Gcrmanicus  vengée  fur  Pilon, p.  74.  1 

Drufus  âlsdc.ClaudecAEanoéà.la  611c  de  Sejan,  inaisil  meun  avant  le 
mariage , éioufé  par  une  poire , Aid. 

fAK  DE  J.-C  ai,  de  Rome  774<  de  Tiieee  7»  ■ 

TiitrUu  & . 

TibcreferetireenCampanieaucommencementderannée,p.7{.  . > 

Révoltés  dans  la  Trace  & dans  les  Caulçs  bies-toA  appstiféea,pk  7 

Le  poëte  Luthorius  Prifeus  cA  condanné  I mort,p.  76. 

A Ion  occaAon  le  Sénat  donne  un  arreA  celcbrc  pour  iurfeoic  de  dix  jours  la 
mortdct  condanncx,p.  76.  77. 

Les  aâes  de  la  PalTion  de  Juus-CuatsT  publiez  dans  le  IV.  Eecic  pat  les 
payens,  cAoient  datez  de  cetteannce,p.77.  >■ 

l’AN  deJ'Czs,  oeRome  77I>  de  Tiieee  8,  $, 

C.  Sklpiciia  CâA* , <r  D.  Hdttrms  Agrifp»,  ■ 

Tibereaffocie  Drufus  fan  Alt  à la  puillance  du  Tribunal,  p.  77>  «fanche 
Un  partie  desafyles,p.78.LamaladicdeLiviefanitrele(aittevemr  1 Rome, 

Aid. 

Taefarinas  qui  menaçoit Tibere,  eA  déËüt  patBlafus,  qui  iuc  le  dernier 
particuUerfaluclmperator,  Atd. 

fA«  DE  ]X.  Z),  DE  Rome  776,  se  Tieeeb  S,  10. 

C.Aftmkt  PoUit,  r 

, Livide  cotrouapo*  par  Sejan,  empoi(ôontDeufusfonmari.p.7S-5*.JS. 

LegouvetncmentdeTiberedev«entpltts«yt4nnique,p,8o,llie  IpiOe  baOit 
nntempleà.Smyrne.ééid.  • j.., 

. Les  cotucdicos  fent  ebadez  de  Reçue  & d'Italie,  érim  . 
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A*nDeo  C H'R  O N O L O O E , 

J“^‘*"“'-Tibcre  fait  mourir  rersce  temps-ci  un  fort  habile  architeébe  , qui  avoit  le' 
bS.  lêcrct  de  rejoindre  le  verre  caifé,  &de  le  reiuire  maniable, p.  8 1. 

A|(rippa  depuhRofdes  Juif),  quitte  Rome  noyé  de  dettes,  fiévicnt'mait- 
dkr  la  vie  en  ]üdéc  durant  treiu  ans, 417.-  ' 

dp,-  L'AK  DE  J-C.  14,  DE  Rome  777>  DE  TiibAE  tO|  1 1.  ' 

Sfrgimj  Cmrmiitu  Cnb^Ht^  L.  KifêBus  f'^tno,  Ctnfmlt. 

TaefarinaS' qui  troubloit  l’Alriquc  depuis  fept  ans,  eft  tué  par  Dolabetla 
adifte  par  Ptolemce  Roy  de  Mauritanie.p.  8 c. 

Deseidavctacdespay&ns  felôalcvcnt  enltalie,&  font  punis, p.8a. 

QuintosVibiusSerenusProconfald’Efpagne,  eft  condanné  fur  les  raloninics 
de  fondis,  JÜttr 

Tibere  lait  Iblennilêr  la  fin  de  là  dixième  année,  p.  gy. 

70.  L'Aie  DE  J-C.  15,  de  Rome  77?>  beTibeee  m,  s». 

CtjfiuCanitliMS  LtmttiMi,  & M.  jifimut /Igrippâ  , CtnfliU, 

Aulus  Greiunthss  Cordas,  perd  la  vie  pour  avoir  parlé  Si  écrit  avec  fincericé 

p.84. 

La  ville  de  Cyaic  perd  fa  liberté,  JM. 

L'AN  DE  J-Cid,  de  Rome  77S>  de  There  ta»  *!•' 

Ca,  Lnrnthu  GttMÙ€m , & C.  SmMih  , Cmfmh. 

PoppaeusSabinasdéfiKscnl’aniy  ou  idquelqufsThraeesléalevea,p.84. 

Tibere  quitte  Rome  , fcn‘y  revient  plus, p.  84. p8,il  eft  peelque  accablé  par 
la  chiite  d'une  grote,  p.  9^ 

Pbncc  Pilate  vient  gouverner  la  Judée  au  KeadeGratuse»  adeuay,  te  y 
demeure  dix  ans.  11  trouble  le  pays  par  fismauvailé  condaittp.4ai.c7'c. 

7a',  L'AN  DE  J-C.  ay,  de  Rome  7®°>  de  Tibere  t},i4- 

tT  L.CaJpimim  Pif»,  Ctnfmli. 

Tibere  fe retire  i Captée, p,  84,  fiùc  donner  des  gardes  I Agrippine  de  à 
Néron  fonfilsailhé,  p.pa. 

Un  amphithéâtre  tombe  i Fidene  auprès  de  Rome,  tue  vingt  mille  perlbn. 

nés,  & enblelTe  trcntemille  aatres,p.8{. 

Grand  embralementl  Rome,p.  8(.  8d. 

7f.  L'AN  DE  J--C.  18,  de  Rome  781,  de  Tibere  1 4»  iv. 

4ypi»i  ^ mùu  SiléniÊt,  & SUùa  Ntrv» , Cea^/r  . 

TitinsSabinas  trahi  par  dcsfouifacs,  eft  condannéle  premier  jour  de  l'ani 

p.l6. 

LesFriIbns  le  révoltent  & défont  Lucius  Aptonius,p.  8y,88, 

Tibere  & Sejan  le  montrent  fur  les  colles  de  la  Campanie, p.  99. 

■ ‘Julie  petin-6Uc<rAugaftemeurt  bannie  dans  une  isie  ,p. } t- 

Agrippine  fille  de  GermEnicus  epoulc  Cnxus  Domitius  pere  de  Néron, p.  87» 
74,  L'AN  db  J-C.  aj,  Rome  78a.  de  Tibere  M»  t^- 

JL.  Rt^Hims  Gtmirm*  ' fSr  C.  Fnfiki  Geminks  , C»nfkl»s 

S.  Jean  commence  h piefcher  la  pénitence  & il  bateizer  en  l'an  1 ( de  Tibeè 
*e,p.88. 

Livie  mere  de  Tibere  meure  cette  année , JM. 

Agrippine  veovedeGetmaoicus,  it  lés enfans Neror)  8e  Deufus,  lent  eon<' 
dannez  par  le  Sénat  ,8e  ban  un,  p.  90-94.  ' 

Cnteus  Lentulus  GetuUcns  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute 
Gumanic,  p.94.  - ■ 

Oooo  ij 


Année  660  CHRONOLOGIE. 

Julienne  l*AK DE  }.-C  JO,  deRomeE^)»  DE  Tibeee  i<»  17. 

71*  L.C*jfms Ltnptms , & M.f'iniciut , CmfuU. 

Caios  Caffioj  Longinus  ccicbre  jorifconfrilte , oft  <bbrogé,p. 

Tibcre  fait  manger  AlïniujGallusàfa  table,  dorant qti’illc fait condamiét 
ï la  mort  par  le  Sénat , p.  1 1 j. 

La  grandeur  de  Sejao  lop  devient  enfin  fofpeAe,p.  97. 100,  Qjiel  eftoit  ce 
lDiniAre,p.9{^ 

Patercule  achevé  fbnhiftoire  furla  fin  de  l'aniife  , Aid. 

Quarante  ans  avant  la  ruina  de  Jenifalem,Iet  Romains'  aftentaox  Juifs  le 
drmtde  punirdcmoit,  p.  414. 

l'AN  DE  ji,  DE  Rome  78^,  de  Tibeee  t/,  i<. 

TAtri  Cdfur  L.  ÆJiiu  Sejàmn , Cattfid) . 

Tibere  fait  meorir  Néron  fils  de  Germanicos  vers  le  milieu  de  Tannée , p. 

'54. 101, fitcommenceieleverCainsfrere  de  Néron, p.ioa,  U4- 

Sejan  Conful,  adoré, & preft  1 eftre  déclaré  Empereurs  eft  aneftéle'  17 
d’oéfobre,  & exécuté  le  jour  mefme  avec  fesenfans  & fat  amis,p.  101-107, 

Le  poète  Lucius  Pomponius  Secundus  qui  venoit  d’eftte  Cnnfûl  cette  année 
mefme,eft  misenprifon,  & y demeure fept ansp.  to6. 

Apicata  finnma  deSejan  fe  tue  après  avoir  découvert  Tempoifbncmenc  de 
Drurasfilsde Tibere,  par  Livilkqoieft  puntc  avecbiend’autresip.  107.  ' 
Aprétlamortde&jan,  Tibereécriten  fàvcttrdesJoifs,p.  4EI. 

E'AN  DE  J.-C  ja,  DE  Rome  78(,  de  Tibeee  »8« 

Ctuuu  DtmitMs  Atmhtirhus , & M.  Furiiis  CamiUm  Scr'Atmmust  C»nfi»li . 
Othondepuis  Empereur  , naifl  le  aSd’avril,.  p.  J(  (• 

Tibere  avoue  qu'Uefl  miferablc , p.  toj. 

Marcus  Terentius  accule  comme  ami  de  Sejan,  felàave  en  Tavouant , Aid, 
Pilon  Prefét  de  Rome  meurt  cette  année  : Lamia  lui  fuccede,  p.  n k > - ’ 
Cadius  Severus,  fatyrique  banni  depuis  ij  ans,  taeuECdans  ladctniece.orii' 
iérc , Aid.  * 

Famine  à Rome , Aid. 

Pilatetuè quelques Galilcens,  P>414. 

. Valere  Maxime  écrit  peu  apr^a  mort  de  Sejan  p.  I fo, 

' ' E'A»  DE  J-C.  J J,  DE  Rome  ?8^>  de  TibeiCe  tp>  to- 

, Swviüut  ou  L.  Salpicims  GaAa , & L,  Ctritelùu  S^U  PiKx , Coafnbi 
LuciusSalvius  Othoperede  l'Empereur  Otbon,  fuccede  à Galba  dans  le' 
Confulat , p.  1 1 r.  ' 

JESUS-CHRIST  meurt  en  Croix  pour  Ibuver  le»  hommes,  p.  1 1 y.- 
Tibere  punit  ceux  qui  adoraient  un  Theophane  leur  parent  ,p.  ■ i a,  fait  un 
carnage  general  des  amis  de  Sepin  , Aid.  fait  epouferDrufilleéC  Julie  fille»  de 
Germanicus,  laptemicreî  Lucius CafliosLonginui,  8c  fautre  iMarcusVi» 
nicius,p.P4. 

. AfinhisGaUâtaIllédcT4bcre,  Drufus  fils  de  Getmanieos,  Agrippine  petite, 
fille  d’Angufte , & Nerva  ami  ^Tibere , meurent  tons  de  faim  > Agrippine  la 
17 d’octobre,  p.  1 1 J.  • 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  il  la-fin  de  l’année;  Collusiuy  foccede,p.  114. 
7«>.  l’AU  DE  J-C.  4«,  de  Rome  787,  de  Tibeee  *0,  ii.  ’• 

PaM/us  Fahitu  Ferjùai , & L,  pUMus , Coafals. 

Philippe  le  Tetrarque  meutt  en  Tan  j J ou  J4,  dans  la  ao«' année  de  131 
bere:  Sendeffl»  ^‘Jetraruhie [eduiceenpravince,p.4i4. 


Digitized  by  Googli 


Knaée  C W R O K O L O' G I E . i^t 

JoUenne.  Tibere  inlbrtn^par  Pilate  de  ce  qai  regardoit  Juus-OlRUTi  ddfend  vcK 

7^'  ce  temps-ci  de  pctlecucer  les  Chrécitiu  , p.  1 1 {. 

LcsO>nfidsrabrogczcclebreiit  le  19  d’aouft  la  ai' année  de  Tibere,  defoet 
condannez  aulC-coA  apres,  p.  tiy.  Coo. 

Lentulus  Getulicns  accalc , écrit  fierement  i Tibere  : Son  accu&teur cft  coh-' 

' daotiCjp.  iida 

*0,  l'aN  DE  J-C.  jjjjs  Rome  788,  de  Tibère  zi,  iz. 

C.  Ctflito  G*Uut,  & Ai.  Sirvi/ms  Nanùmtiy  Caïualt. 

Lucius  VitellinscftfaitgouTcrneuc  de  Syrie,  p.  1 17 , vient  î Palque^  Jerulâ- 
lem  enfan  ) { 00  yti , & lait  Jonathas  Pontife  au  lien  de  Caiphe  : U laide  aux 
Juifsla  garde  des  habits  Tacerdotauz  , 

Le  peuple  Rotnain  lait  des  oblêques  lolennellcsi  un  cdcbcau  le  z8  de  mars  i 
'TIm-  Zio,r.4).p.i{t.fe 

ArtabaneRoy  des  Pattbes  qui' avoit  donné  l’Armeiiie  iArface  lônfils,  ty. 
rannife  fe  fujets:  Les  Grands  demandent  un  Prince  ü Tibere , qui  leur  envoie 
Phraate  , p.  1 1 8, 

Phraate  meurt  en  Syrie:  Tibere  envoie  en  £1  place  Tiridace,  &fait  entrer  les 
Iberiens  enArmenk  : ArfeceeA  tué,  Orode  Ion  frere  blcdi  & défait  : ArtabaïC 
y vient,  & ne  peutempefeber  qucMiihiidatefecrcde  Pharafmane Roy  d'ibe- 
rie,  ne  demeure  maiftre  du  pays,  p.  1 18.  r 19. 

Poppxus  Sabinos  gouverneur  de  la  Meûe  Bc  de  laGreCc,  meurt  fur  1a  fin  de 
l’anyy:  Memmius Régulas luy fuccede,  p.  1 17. 

8i.  - L'*H  deI^C.  }(T,  de  Romè  789,De  TibeiCb  az,  zy. 

PUmtiMt , & Si*.  PapiniMt  AllaiiHt,  Confuia. 

Il  paroiA  un  Phénix  en  l'an  }4,ou  , p.  iiy. 

Artabaoetrahi  parlesAcns,  ccdeleroyaumedcsParthesàTiridate,lerecoUr< 
vre  peu  après,  & chade  Mirhridase  de  l’Armcnk,  p,  1 zo,  i z r, 

Rome  cA  aiAigéc  par  Une  inondation  & un  grand  tremblement , p.  i z z, 

VibulenusAgrippaacculc,  prend  du poifondans  leScnar,  p.  izz. 

Tigrane  petit-fils  des  Rois  Herodefic  Archelaiis,  autrefois  Roy  d'Artaenie, 
cA  exécuté  à Rome  comme  un  criminel , p.  r zz. 

Agrippalbn  coufin  germain  vknttrouver  Tibere  au  prin-tempsi  ileAmisat 
prilbn  versle  mois  de  leptembrc , p.4z£-4)o-  ^ 

T rouble  dans  la  Samarie  puni  cruellement  par  Pilate , qui  fur  cela  cA  renvo- 
yé ! Rome  pour  plaider  fa  caufe . ViteIUusmetMarcelenlâplacep.4)i. 

Herode  AntipascA  défait  versce  temps-ci  par  Aretas  Roy  d'Arabie, p.4)Z. 

8zt  Z'AKDE  J.-C.  DE  RoME  79°*  DE  TiberE  Z),  DE  CaKJS.  i. 

Cn.  AeiTrimjtJ  Prcculut , & C.  Ptntim  Nigritou , Confula. 

Tibere  meurt  ï Mifene  le  i£  ou  iS de  mars,p.  i ij,&e. 

Caius  Caligula  luy  fuccede  fcnlpac  l'autorité  du  Sénat,  qui  exclut  le  jcilné 
Tibere  , p.  • y j . 

1) règne troisans,  9 ihois,  8e  z8|oorsoadlx  jonrsdeplui,  p iSfi.llabolit 
faétion  de  leze  majcAc , rétablit  ceux  qui  avoknt  eAé  bannis  tous  Tibere  Sec 
p.  sy7*  iy8,donnciAntioehuslc  royaume  de Comagene  avec  une  part»  de  la 
Cilicic.âe  à Agrippa  une  partkdela}udée,p.  typ.  4y4-  Il  donne  b Marulle  le 
gouvernement  de  JerufalemSc  de  la  Samarie  , p.  if  9. 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Attabane  Roy  des  Pastbes:  ils  fe 
viàcncfucrEuphtacc,  paiyp.do^. 

Ûooo  üj 


Année  S6x. 


CHRONOLOGIE. 


Julienne.  Caigiode  le  e«maHBclcmcM  des  tiodjxs  4a  Procenful  d'AAiifae,  A kdonne' 
i un  Lieutenant , qui  s’appelle  dcpuisCaated'A&iqae,fi.  i4<.  i f ÿ.tfafjl  tomke 
malade  fur  la  6n  d’uâobrc . adopte  le  jeune  Tibère , & le  Ëtit  aourrr  ,p.  141. 

Antonia  fille  de  Marc  Antoine,  nièce  d’AuguAe  , finnniedeDrafii.Biaedt 
Gcrmanicus , meurcen  ce  temps  ci  malcraitce  par  Caios  lôai  petit-fils,  psi4),- 
L’EmKteur  Néron naift  le  if  de  décembre  en  l’an  jtf  ou.  )7,pAod,fc 
JofcphlniAorienverslémefmctetnps,  p.  (7»;  . 

L'4K  DE  J"C  }8,  de  Rome  79I,.»e  C^ius  1,1. 
M..4juilimJntUviu,<j-P.JV»>iiiujiffrttuu,Cn^Mlt.-  ‘.j 
Le  premier  janvier  un  homme  fc  tue  dans  le  Capitole  y apréioeoir  prédit 
degrandsmalheurs,  p.  14J.  ^ 

Caios  commet  pluficurs  cruautei  , fait  mourir  Macros,  SUanoa,  &Julios 
Grzeinus  pere d'Agricola vp.  145. 141;,  fafolicvaju^u’àfeÉnreadorer,  p.14». 
11  rend  au  peupleles  eleâionrdesmagiftrats,  &lesluyofteilafiu  del’an  jp, 
P-  I44- 


81 


Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  dejuilletpour  la  Paleftine,  p.^14.  1 ■ 
Drufillc  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mcfme  temps  : Caios  va  en  Sicile, 
epoolê  Paub  ne  peo  de  temps  après  la  mort  de  Deufille  , p,  147. 14R  • - , 

Sédition  des  Aleaandriiu  contre  les  Juifs  . feûienuëpar  le  goaverntur  Flic- 
cusi  elle  dure  environ  deuamois , jnfijue  vers  la  fin  defepiemtan 
flaccuscRarrcAcpcu  apres,,  mené  à Rome,.  & relegoc  danslstic  d’Andras  , 
P-  44»- 

Caius  donne  cette  année  les  Ituréens  Arabesl  Suemcy  la  petite  .Arménie  Sc 
une  partie  de  l’Arabie  iCotys  y laThrace  àRhoemetalçey  ât  le  Pont!  Polemon, 
p.«44- 

. Izate  foccedoen  ce  temps-ci  au  pluftard  à Monafaaze  Roy  de  t’Adiabcoe  son= 
pere  5 fe  fait  Juif  avec  Helcnc  fâ  naere  , p.  467.470..  : . . 

84-  l AH  DE  J-C.  )9,  Dt  Rome  79a,  de  Caius  a>  jv 

Cas»/ Of tr //>  & L.  Afrmiu  CtfijOMs  , 
SanquiniusMaximusPrefét  deRomceftfubrogcàCaius,  p.i{i. 

Galba  eft  fait  gouveircor  de  la  Germanie  fur  la  fin  de  l'année , au  lieoda 
Griulicus,  p.  s6).lldéfaic  tC  cbaHe  lesAllemans  qoi  efioient  entrer  dans  les^ 
Gaules  , p.  létL  / 

Herode  perdTa  cerrarebie  , eft  relégué  1 Lion  avec  iôn  Hetodiadcy  fie  depuis 
enEfpagne  oùilmcure.  p.44{.Il  avait  bafU  Tibériade  y avoir  fait  capitale  de 
la  Caillée  Sephoris  appcll^  depots  Oiocc&réc,p.44  (y  . 

Pétrone  luccede  en  l’an  190U40  i VitcUiusdanslegouvcraeiBenrdelaSy- 
rie  , p.ij8.  447. 

Oins  fiiit  l’cloge de  Tibere y rétablir  l’aâion  de  leze  majefté,  p.  1 y ) , bit 
fai  re  un  pont  fur  la  mer,  p.  1)4,  fait  moacir  les  baimis,  p.  1 )6.44).Aprésle 
idcfcptcmbre  ilabolit  la  mémoire  des  viéboircsd’Auguftefur  Antoine  ,p.i  {9, 
& vient  enfuitc  dans  les  Gaules  oü  iTnefait  qucpillcrfas  peuples,  p.ifio.  Ilfaic 
tuer  Gctulicus  avant  le  xj  oéfobrede  Tan  ; 9 y & Lepidua;  tout  deux  comme 
coupables  de  confpi  ration  contre  lujr , p.  1 éa.  JU  bannit  tes  fcnin , ps  1 6y,  répudie 
Pauline,  ficepoufe  Ceibnici  p,  i6f.  i 

*î’  . E’AN  DE  J-Ç.  4°>  DE  Rostl  794»  DE  Caius  4,  *,  ’■  ». 

, ' C*WJ  ///^  ftlll  Cxpflll . . ..  . . . 

PdatefctuÈluymefmc!  oncroitquecefiuiViçpjie,  p.4ja.-  r. 
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Aon^e  CHRONOLOGIE. 

Julienne  (jrivs  donne  la  tnrardbied’Herode  à Agrippa,  qui  y fait  un  voyage»  ti 
3evknt auHi.toft  cnnivcTCaiDsavantlcinoisdcfêpteinbre,/>.44t. 

Caius  fax  célébrer  des  jeux  i Lion, p.ify.ifof.fiod,  fait  mourir  Ptolemde  Roy 
de  Manriranic  fan  coulin , ce  quifait  révolter  les  Maures , p.  i fiS.  Il  fait  arrefter 
Mithridate  Royd'Armcine,p.  ipp.Oc  Artabane  Roy  des Panhes  s’empare  de 
cet  Etat)  onsiVoffaic  pas  bien  le  temps,  p.  a 14.  Caias  au  lieu  d’attaquer  l'An» 
glctcrre  ramafle  des  coquilles,  retourne  i Rome  , & y rentre  triomphant  le  y i 
d’aouft  ,p.  lâp.eilarrtftcrurmer  par  on  poMou  , p.  lyj  . veut  faire  mettre  fa 
ilatue  dans  le  Temple  de  ]crofalete  » p.  44s.  4 ^ 6. 

Phiton  plaide  devant  Caïus  au  mois  defeptembre  pour  les  Juifs  d’AIexandtit*, 
ti  Apkxi  pour  IcsGrecs:  Quels  ils efloient  l’unScTaatre,p.4(7.4fiy. 

Les  pcuplesde  laMelbpotamie  St  du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps-ci  on 
grand  carnage  des  Juifs:  Hifloircd'Alïnde  Std’Anilée,  p.4t>y-4<7, 

fAN  D£  4*>  DE  Rome  794»  de  Caïus  4.  de  Claude  ». 

CdîHiCtftr  ÿ',  tir  Cit.Stnriiu  Sdtiirmiuu,  CairfaiA. 

Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains,  p.  ipy. 

Caius  eft  tué  le  X4dc  janvier  par  beaucoup  de  conjurez , donc  Cherea  cfloic 
le  chef, p.  179-187. 

Le  Sénat  veut  b liberté,  mais  les  fbldats  déclarent  Claudi  Empereur  les  (, de 
le  Sénat  cft  obligé  delereconnoillre  te  iff,  p.  I9( . 101 .11  donne  le  premier  de 
l’argent  aux  fôldatspour  Ibn  élévation  à l'Empire, p.  198. 11  régné  treixe  ans,  t 
mois,&  i9jouTs,p. X49.So«genie  de  fes moeurs,  p.  188-19}.  U fait  exécuter 
‘Cherea  de  quelques  autres,  p.  xoi.Britannicus  ion  Sis  naifl  apparemment  vers 
k i4defcvrier,  p,io6.  Il  donne  11  Agrippa  toute  la  Judée,  & i Hcrode  ion 
£rere  le  royaume  de  Calcule, p.  104- 471,  déclaré  les  Juifs  bourgeois  d’Alexan. 
diie,  dtlesmaintientpartoutdaraleursloix',  maisne  veut  point qu’ilsklTeiR 
d’alfcmblécsàRoiiic,  p.  47s. 

Agrippa  vicK  auilî-toil  après  en  Judée:  De  queUe  manicreit  fa  gouverne, 
p.47i-47â.  11  fait  Simon  Camhctc  grand  Pontifé  au  lieu  de  Théophile  , de 
peu  après  met  en  là  place  Matthias  fils  cT Ananus  , p.  474.  Il  fait  baftir  un  am- 
phithéâtre à Betitc.p.  47  f. 

'■  Artabane  Roy  des  Panfaes  dnifie  vers  ce  temp-ci  parlés  fajetx,  eft  tétabli 
par  le  moyen  d’Izatc  Roy  de  TAdiabenc:  Onname  mis  en  fa  place  luy  céda, 
p.  X14.  Artabane  donne  Nifibcllzace,  dt  le  droit  de  porter  lathiaredroire»/^. 

Clauderend  1 Antiochusla  Comagciic  & une  partie  de  la  Cilicie»  donne  une 
autre  partie  de  laCiticieà  Polemon  Roy  du  Pont , dt  le  Bofpborc  Qmmcrien 
IMithridatelp.  104.  • 

Les  Canes  font  défaits  en  Allemagne  par  Galba,  les  Marfes  dt  lesCauqucs 
par  Gabimts , p.  xo  y. 

Julie  fôeur  de  Caius  cil  rappellée  d’exil  avec  Agrippine  fâ  fœur  , bannie  d( 
nouveau,  8e  tuée  peu  après,  /tùi. 

Scsiéque  eft  relégué  en  Corfe  à caufë  d’elle,  Aid . 

Pétrone  punit  une  infôlence  faite  é Dot  contre  les  Juifs  ,p.  474, 

$7.  . rAii  DE  }-C.  41,  de  Rome  79  ?•  de  Claude  »• 

T ih.  CJtttdi  Ml  Ctfar  //,  C Cecina  Lm^ms  , CenfM/t, 

Vibius  Maifusell  fait  gouverneur  deSyricaulicade  PetTone  : il  empefehé  A* 
grippa  d’acheverrenccintcde  ta  ville  neuve  de  Jerufalem,p.  47  y. 

Les  Manies  fane  défaits  de  nouveau  6c  fiibjuguezi  Qaude  en  Éùi  deux  provin- 
ces, laCcfaricnnedc  laTingitaoe,p.iod. 


Aiinf*  (6i  C H R.  O N O l O G I E. 

luTiennc  cUudc  «omfflênce  fcs  cruauccr  par  la  mort  d'AppiusSilanns  bcab-prre  de  Ik 
^7’  femme,p.io9.  Cette  mort  fait  révolter  Camilios gouverneur  de  Dalmacie, qui 
«Il  tué  cinq  )Oursaprcrparferlôldatt>p.  rio. 

Mort  d’Arriafemmc  de  Pztusp,  a 1 1 . i li. 

Famine  à Rome  : Claude  bit  fur  cela  le  porc  du  Tibre  vis  î vis  d'ORie«' 
p.iu/:  Il  travailledurantonzeansi  fccherle  lac  Fucin,  & ne  le  peut,p.  lot, 
*8.  r AN»  J-*C.  4j,  DE  Rome  »e  Claude  J- 

Tii.  C/tindilt  C(rfar  ill,  & L.  titeWm  J/,  CmfuJt. 

Claude  abolit  plulîeursfacrificrs&plulicarsicftcs,  p.  iij.U  a aboli  la  reli- 
giondes  Druides ,p. H t. 

La  Lycie  perd  la  liberté  I &eft  iointeî  la  province  de-Patnpbylie  ,p.  m j. 

Plautius  encre  en  Angleterre  avec  une  armée , & y Ëiit  quelques  conqueftes; 
Claude  y va  fur  la  Cn  de  l'année,  le  s'en  retourne  auill-to(i,p.a  14,  ai.;.  Lucius 
VitelUut  gouverne  cependant  i Rome,^.  ai  4. 

Claude  fut  mourir  Julie  petite-fille  de 'Tibere.éFùé. 

Pompenius  Mêla  compte  en  ce  temps-ci  Ibnouvragc  Dt fitu  trUs,p:i  i ; . 

Famine î Rome , p.ai  j. 

Cinq  Rois,  HerodedeCaleide , AntiochutdeComageoe,Cotysdela  petite 
Arménie,  Sampfigeran  d’Emelê,  & Polemoot  du  Pont  , lé  trouvent  vers  ce 
temps-ci  k Tibériade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée;  Marfnslesoblige  dcfercti- 
X«.  P-47Î- 

L'AN  DE  JXX44,  DE  Rome  797>  de  Claude  4> 

L.  QkiHÜiiu  Crifpùms  11,  & M.  SttuiUtu  T »uriu 

Qande  revient  11  Rome,  & triempbc  de  rAnglcterse,p.  ai  ;.  aid.  Il  rend 
l’AcaïeSclaMacedoine  au  Sénat  ,p.ii6,  donne  le  titre  de  Roy  kCottius  Prince 
^es  AIpcsCoccicnnes,  yéul.  Il  prive  lesRhodicnsdeleurlibcTté  pour  9 suis,é(’. 

Alionée  efl  fait  grand  Pontite  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias,p.  47$. 

Herode  Agripp  fiüt  mourir  & Jacque  le  Majeur  vers  Palque , &zSBprifoa- 
.SKr  S.  Pierre,  Aid.  Il  meun  pu  après  frapé  de  Dieu  à Ce&rér,  &la  Judée  re. 
tourne  auxRomains, p.  477,  Cufpius  FadusenrR  fait  Intendant , la  purge  des 
voleurs  ,p.  478. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  predke  pr  Agabe  t elle  dure  plu» 
lîeurs  années,  p.  479. 

Helene  reine  de  l'Adiabene  vient  alors  k Jerulâlcm,  de  y demeure  jufqiMs 
apésl'ando,  p.479- 

tfo.  J.' AN  DE  J-C.  4f.  DE  Rome  7^»  » Claude  f. 

M. yiniciKS  f/,&T.  StttUiusT*HrMsCtrvinHt,Cnfmb.  . 

. Claude  défend  dé  flire  aoegae  ftatuë  fans  prmidion  du  Sénat  ,p.  iid.  L.17; 
ordonne  le  18  de  juin  que  l’habit  pontifical  demeurera  au  puveir  des  Jui^ 
P-479- 

Eclipfe  de  foleil  le  premier  Jour  d’aouft,p.i  ty. 

Jofepb  fils  de  Cani  cft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simoa  , par  Heiodc  Roy 
de  Calcide,p-48o. 

Theudas  jmpoftenr  prit  vers  ceCemps-ci  avec  beaucoup  de  J a ifs  qu’il  avait 
trompez,  Aid. 

a.' AN  DE  J.-C4df  de  Rome  7W»  de  Claude  4- 
y0ltru,s A/Utiem’l/,& M.JmiiuSilMmt , Ccafnlt. 

Tibere  Alexandre  JoifapoRac,  neveu  de  Philon,  fuccede  vers  ce  temps-cil 
Fadas  dans  le  gouvernement  de  la  Judée,  p.  480.  ■ Arcabanu 
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JAnn*  CHRONOLOGIE. 

ulitooe.-  AfttbaneRay  ifcsParthcsmcurt  vcrscecemp5.ci,  Gocarzc Ton  fils  parricido 
rcgnc  à là  place , AcefibientoAchafieparVardanc  fonfnre,  p-ai(. 

Mithridate  Roy  daBoCphore  eftcbafie  verscetemp».ci  par  les  Romaina  > Sc 
Cotys  fou  ftcre  qui  l’avoir  trahi,  mis^  Ta  place,  p.  ijy. 

LaThtace  qui  jurqu'ici  avoir  eu  fesRois , eft  réduite  en  province , p.  aiS. 

, AfiniusGallus  veut  refaire  Empereur,  &eft  banni,  /hid.  ' 

Ecliplc  de  lune  la  dcmicrc  nuire  de  cette  annde:  U paroift  en  mefme  rempt 
une  nouvelle  iale  dans  l'ArchipcIage , Aid. 

oi,  l’an  d«  '«r'i-CMaiiT  47,  01  Romi  80e,  d«  Ciaudi  7. 

T'A.  C/dudiui  CàfdT  IV,  & L.  Vittlliiu  //,  Cmfidi. 

Claude  Cenlëur  avec  Lucius  Vicellius , fait  la  revue  du  Senar&  des  citoyens 
Romains,  p.iip,  lait  célébrer  les  jeux  lêcuiiersI’anSoo  de  Rome  versieii 
d’avril,  p.  110,  fut  mourir  Cnxus  Pompeius  Magnus  mari  d’Antonia  fa  fille, 
avec  CralTus  Frugi  Ibn  pere , & Scribonia  fa  mere  : Il  marie  Antonia  à Publias 
Cornélius Sylla  fauftus  , p.XLi.  II  faitencortmourit  Valcrius  Afiaticus,  afin 
que  Melfalinecuft  lès  jardins,  p-iL2,  veurérablir  ttuisnouvellesletcres,  &ne 
le  peut,  p.  Ï14.  61  f. 

CorMoneR  envoyé  commander  en  la  Germanie:  lllbumet  les  Friions , & 
fait  d’autres  progrès  qui  lônt  arrcRez  par  Claude , p.ix6. 

Les  Querufques  d’Allemagne  envoient  demander  Itale  II  Claude  pour  eftrt 
leur  Roy,  Aid. 

Aulus  Plautius  premier  gouverneur  d’Anglettere,  eR  receu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe , p.  L17. 

Gocarze  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthess  II  s’accorde 
avecluy,  & luycede  la  couronne,  p-si{. 

Mithridate  recouvre  l’Armenie  fur  les  ^rthes  : Vardane  n’oié  l’attaquer , A. 

Cnxus  Novius  chevalier , entreprend  de  tuer  Claude , & eft  découvert , 
p.iij. 

n,  LAN  DI  JeSUS-ChSIIT  48,  DS  RoMI  801,  DS  ClAUBS  i. 

A.yiuUim,  & L.Vifpdmiii  PkiScaU,  CcttfkJf. 

Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens:  reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat:  II  conte 
pies  de  Cx  ou  fept  millions  de  citoyens  Romains,  p.iip.xio. 

Vardane  détail  Gorarzequi  vouloir  reprendre  l’Empire  des  Patthes  j il  efi 
tué  peu  après  par  les  gents , & Gotarze reconnu , f.x}6. 

Ananic  fils  de  Ncbedée  cR  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Jolêph , & l'cR  du- 
rant dis  ans,  p.  481. 

Hcrode  Roy  de  Calcide  meurt , Aid. 

Ventidius  Cumanus  cR  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre , 
mais  fous  le  Gouyerneur  de  Syrie , Aid. 

MelTaline  femme  de  Claude  epofue  publiquement  Silius  vers  le  mois  d’oc- 
tobre: Claude  le  fçait  enfin,  & Narcifie  Ibn  afetnehi  fitit  tuer  Mcflaline, 
p.zxS-z}  t. 

Lucius Silanusgendrede  Claude cR  oRédu  Sénat,  & dégradé  delaPrctute 
le  dernier  jour  de  décembre  ,p.ifz. 

g,  l’an  DS  Jeiui'Chsiit  49,  DS  Roms  loi,  de  Cladds  9. 

Cif.  ou  C.  Pemptim  Lenginns  GdUks , & Q.  Vtmmiu , C tu  fuit. 

Des  les  primiers  jours  de  l’aniice  le  Sénat  permet  aux  oncles  d’epoulêr  leurs 
lùects:  ÜL  aulTitoR  Qaude  epoufe  Agrippine  : Lucius  Silanus  le  tue  le  mefme 
Ttm.l.  lmp.  PpPP 
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Julienne  jpyf  ^ &OAaviâ  fille  (Je  Claude  qui  lüyavuitcUc  fiancée  en  l’»p  41,'^  peu 
5+’  apres  fiancée  à Néron  fils  d'Agrippine  , p.aj  i.  154- 

Agrippine  fait  rappcller  Seiicque  d'cxil , & luy  ilonne  le  foin  de  Néron, 
p.  aj4- 

Sédition  à JerufaJem  durant  U fefte  de  Pafque,  p.  48i.4$a, 

Le  jeune  Agrippa  eft  fait  Roy  de  Calcule  par  C.laude  entre  may  & ftpt«nbre , 
p.  4S I . 

Les  Juifs  font  challez  de  Rome  en  l’an  4J,  leloii  Orofe , p.  48a. 

Claude  etend  l’enceinte  de  Romc,p.ajj,  joint  l'Iturccàla  Syrie  apres  la 
mort  de  Soeme  fou  Roy , Aid.  11  donne  une  petmilfion  generale  aux  Senaceurs 
d’aller  dans  la  Narbonoife , p.  4. 

Les  Parthes  demandent  ^ Claude  Mehcrdatc  pour  Roy  , & il  le  leur  donne; 
Melicrdate  entte  fur  la  fiu  de  l'annce  dans  la  Paetbe,  où  il  eft  défait  par  Gotar. 
ae,  & pris,  p.  136. 

Miihridate  veut  rentrer  dans  le  Bofpbore,  eft  repoufic  par  les  Romains,  & 
iê  rend,  p.  1J7. 

Grande  famine  dans  la  Grcce , p.  t j t ■ 
pg,  l’au  na  Jstf’S.f  naisr  .0,  dk  Rums  anj,  DE  Clauoe  10. 

C.  Amiftim  Veius  , vy  M.  Smliitt  NtrviliiuiMS  , Coxfiilj. 

• Néron  eft  adopte  pat  Claude , Ëtitaniucus  oublié , & Agrippine  déclarée 
Augufte,  p.  13S. 

Agrippioe  envoie  cette  année  une  colpnie  ù Cologne , p.  a 39. 

Vannius  Roy  des  Sueves  cftcballe  par  Vangio  ds  Sido  les  neveux,  qui  par- 
tagent fes  Etats . Aid. 

GotarzeRoy  des  Parthes  meurt  en  l’an  50,  ou  après:  Vonone  Prince  des 
bledct  luy  (tircede  , meurt  peu  après , 8t  a pour  fuccclTcut  Vulogcfe  fon  fils, 
quidoiiiKlcs  Medes  à Pacotelon  lrere,  p.136.  437. 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre  , Sc  défait  les 
barbares  au  commencement  de  l’hiver,  p.  117. 
pj,  LAN  DS  Jssos  i.HiIST  Jl,  DE  RoME  lOA,  DE  ClAUDE  II. 

J Tii.CLtiutiMS  Ctfir  V,  & ServiliMi  Corviimj  Orjittu,  Cmftih. 

Claude  donne  la  robe  virile  à Néron , avec  le  titre  de  Punce  delajeunerte 
&c.  p.  440. 

Agrippine  fait  donner  le commaiidamentdes gardesà  Burrhus,  p.  S41. 

CaraétacRoydesAngloisettdefaitcn  31  ou  çi.  prisâ:  meiiéiRomcp.  444. 

Les  Silures  ne  laiifent  pas  de  battre  les  troupes  d'Oftorius,  Aid. 

Rhadamiftc s’empare  de  l’Armcnie  fut  Michridatofcn oncle:  Vologefe  Roy 
des  Paiches  l’cn  chaflefur.  la  fin  de  l’annec,  & y établit  Tiridate  fon  fterc: 
Tiridatc & Rhadamiftc  fe  chaffent  pluficuis  (bis l'on  l'autre,  p.  444.  444. 

Trouble  & guerre  ent«  les  Juifs  & les  Samacuains:  Ceux-ci  commencent , 
Sc£»tlc>ùccmis  potCumanus,  P.4S4. 

97;  l’an  de  Jescs-Cheist  si,  de  Rome  tos,  de  Claude  ii. 

Ctraeliks  SjlU  Fatums,  CT  L.  SaJvikS  CXii»  Titsams,  C enfuis. 

BalTciTc  infigne  du  Sénat  à l’égard  de  Pallas  alitanchi,  daosunarroftdu  19 
janvier,  p.i4j. 

QuadratusgouvemeurdcSyriodcpofbCumanus  Intendant  de  Judée  un  peu 
avant  Palquc  ■■  Félix  atüranchi  de  Qaude  vient  gouverner  à fa  place  pour  tout 
ruiner,  p.484.  Les  A(Ta(Iins&' les  filux  prophète»  font  fous  luy  ste  grands 
maux  au  peuple,  P.4S6.  489. 
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Julienne  Clauilc  achevé  un  gr.init  ainicduc  le  premier  d’aouft,  P.14S,  fait  reprefentet 
57-  un  combat  iiav.il  fur  le  lacFucin  ,p.  loS. 

Les  Clitcs  troublent  la  Cilicie,  p.  147- 
pS.  l'an  dv  Jesws-CIhrut  ni  Roms  fo5,  ne  CtAi'ot  ij. 

Dec.  SiUms  T , & i7.  Hâttrim  Ammimis  yConfHlt. 

Néron  epoufe  OSavia  fille  de  Claude , p.  Z47. 

Ceux  d’ilium  & de  l'ifle  de  Cos  obtiennent  une  déchargé  de  toutes  lesin- 
pofinons;  & Claude  rend  la  liberté  à l’iflcde  Rhoile,  /.od. 

Claude  dornie  le  royaume  de  la  Traconite&c.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  dcCalcide,  p.487. 

PP.  l’an  :>B  .lS"S.CHSm  tll  DE  RoMS  807,  DE  ClAUUS  I*i  DS  NesoN  I. 

M.  A/imm  MvetUm,  & M.oa  M.  Aei/im  AvhU , Confiifi. 

‘ Claude  empoifomic  par  Agrippine  meurt  le  ij  d'oAobre  , p.  149:  Nsron 
luy  fuccede  le  mefme  jour,  p.z  ; 4,  & regne  1 5 ans , 7 mois , & 17  ou  ip  jours, 
p.  350. 

Agrippine  domine  d’abord:  Seneque  & Burrhus  l’emportent  bien-toft  fur 
elle,  p.itS-ij8.  Seneque  l’cmpefchc  d’ailîftcr  à l’audience  des  amb.nla  leurs 
d’Armenie,  p.  138. 

Néron  donne  Tibériade  &c.  au  jeune  Agrippa,  p.487,  la  petite  Ar.menicà 
Ariftobole  coufin  d’ Agrippa  , tk  le  Sophene  à Soi  me  , p-MÇ. 

Les  Parthes  s’emparent  de  l'Armenie:  Néron  y envoie  Corbulon,  p.  idS. 
100.  l’an  de  lOUs  CnaiST  sj.  de  Rome  Ko»,  ns  Neson  i,  i. 

TVrru  CUadins  A«g.  & L.  Ami/liiit  ('itm  Confiili . 

Néron  ofle  ï Pallas  le  maniement  des  finances,  p.  139,  fait  empoifonner 
Britannicusfils  de  Claude,  apparemme-nr  avant  la  fin  de  février,  p.  iSo. 

Agrippine  acculée  de  porter  Rubellius  11  la  révolte , lé  juftifie  , & f.-  rétablit 
on  peu , p.  it  1.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d’Egypte  i Caïus  Balbillus , 
qui  a écrit,  p.  353. 

V.irdane  fc  révolte  contre  Vologelc  Roy  des  Parthes  lônperc,  p.iffS.  Volo. 
gefi  donne  des  ollagcs  à Néron  pour  entretenir  la  paix , /hid. 

Lucius  Vêtus  Ckncral  dans  la  haute  Germanie  , veut  joiiidte  la  Sône  S la 
Mofclle  : On  l’enempefehe,  p.  170. 

L’hiver ell  fort  rude , p.  z68. 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas,  qui  luy  avoit  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée,  P.4S7. 11  dillîpelafaêlion  d’un  impoBcur  Egyptien, 
p.4$S. 

SOI.  ..  l’an  de  Tesos^^hrist  5«,  de  Roms  tôt,  ns  Kixon  t,  3. 

Q.  S iiurnitiHi  , & P.  Cornelim  Scipto  , Cmfuts . 

Néron  coutt  les  rues , vol  , bac , & cfi  battu  , p.  z fi  3 . 

Corbulon  fait  foiblcment  la  guerre  danr  l'Armenie  en  l’an  5^  & fy,  p, 
zéS. 

Lucius  Vâittlius  Satnrninus  Prefee  de  Rome,  8c  homme  d'honneur, meure 
âgé  de  95  ans,  p.  zt>4.  a 

Jolcph  commeiKC  à entrer  dans  les  affaires  en  5 3 ou  5 d,  p.  3 So, 
tbz.  l’an  Di  Iesl'i  (hsist  s7.  de  Rome  810,  de  Néron  j,  4. 

Nero  Au^.  /A  & L.  PIfo , Confuh . 

Pomponia  Gratina  cil  aceufée  i Rome  defuivre  une  ruperliicion  étrangère, 
p.z6{. 

Pppp  i> 
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CHRONOLOGIE. 

i‘*n  D>  Jiius-Christ  j8,  de  Roms  iii,  de  Néron  41  f. 

Ntr»  Aug.  ///,  & f'n/eriitj  Aiejf»U , Cinfith,  ’ ' 

Saint  Paul  eA  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs:  LyAasoÀicict  Romain  les 
empefehe  de  le  tuer  : Ils  veulent  le  taire  aAafliner,  p-4<>o. 

Ifmael  fils  de  FabieA fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d’Ananie,  en  f 8 
apres  la  PentecoAe,  ou  en  { 8,  A/'J.  Ixs  Pontifes  & les  PreAies  le  font  la  guerre, 
P-4JO-4P4- 

Seneque  &it  bannir  PubliusSuilius  grand  & dangereux  orateur , 

Néron  veut  oAcr  toutes  lesdouanes;  on  l’en  détourné , p.x66. 

Othon  introduit  Poppce  i la  Cour  j elle  l’cn  chaflci  & on  l’envoie  gouver- 
ner la  Lufitanie 

Unfcufortidela  terre  menace  Cologne,  p.xji. 

Les  Anfibares  peuples  d’Allemagne,  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps, 
ci , Aid. 

Corbulon  fe  rend  maiAre  de  rArmenie , & ruine  Artaxata  capitale  du  pays: 
Tiridatcfe retire,  p.x6g.  ‘ 

l’an  de  JeioCmist  s>)  DS  Rome  ïii.  ds  NrroN  s,  S. 

C.pnfpamus  ou  yipfldniu  AprmUaUii,  & Fomeim  Ctpito,  Confuls. 
Ncron  n ayant  pu  empoifonner  ni  noyer  Agrippine  fa  mcrc  ,Ia  fait  tuer  vers  le 
i^ae  mars,p.  j.71.  lyC.  Peu  apres  i!  faitempoiionner  l^oïkia  la  tante  * P,  179, 
Eclipfe de  (bleil  le  }o  d’avril , Aid.  '■>  F- ^7S>- 

■ cliiltiots,  & peu  apres  à chanter  & i jouer  des 

inArumcns  devant  tour  le  monde  ,p.  180.  11  mec  de  nouveaux  impoAs,  p.  i8i, 
SuetoniusPaulinuscAfiiteouverneurd’Angleterre,  p.184. 

Tigranocerta  en  Arménie  le  rend  i CorbuJon , p.  16p. 

Les  JuiA  ficIesSyriensfebatteneversce  temps-ci  iCelârce,  ^.488. 

Marcus  Servilius  Nonianus  quiaccrit  uik  hiAoire,  f&Domicius  Aferce. 
Icbrcoratcur,  J meurent  en  l’an  5?,p.j}4. 

LAN  DE  Jésus  Christ  60,  de  Rome  8:3,  db  Neron  6,  7, 

JVenAMg./Ka-CtfusCorne/iusLmii/Mi.Cimfii/s. 

Néron  etablu  de  nouveaux  jeux  i Rome  pour  tous  lescinq  ans,  0.481. 

Galba  eA  fine  gouverneur  de  laTarragonoife,  p.344,  & Corbulon  de  U 
Syrie  apres  la  mort  de  Quadratus,  p.  i8j. 

Tigranecd  fait  Roy  d’Armcnic  par  Neron  » /irid. 

Tremblement  i Laodicée , Hieraple,  & ColoAes  en  Phrygie , Aid. 
c n fait  gouverneur  de  Judée  à la  placede  Felix,p.4j>i.  Il  trouve 

ypaulenprifon  , & le  veut  livreraux  Jui6:  S.  Paul  appelle  à Neron , 

Félix  aceufe  i Rome  par  les  Juifs  , obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  fon 
frere , Aid. 

IzateRoyde  l’Adiabene  meurt  vers  ce  temps-ci  -,  & laiffo  fes  Etats , non  à fes 
enlans,  mais li  Monobaze fon  frere aifné  , p.470. 

l’an  DI  JesovChrist  61,  DI  Rome  *14,  de  Néron  7,  I. 

C.  Cdfemm  Ptrut,  & P.  Petrmmt  TupilidHKt  . CôKfmlt. 

Pxdanms  Secondas  PrefctdeRome  eA  adalEné chez  luy:  Sa  mort  veneéd 
fcir400efclaves,  p.  183.  " 

Suctoiie  fubjugue  l’ isie  d’AngIcfcy , p.  : 84. 

Les  Anglois  conduits  j^r  la  reine  Boudicée  fe  révoltent,  pillent  Londres  Je 
Maldon,  tuent  8*ooooR.omains:  Suetonius  Paulinus  lesdéto,  p.  iSy. 
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Juliwn.  Monobaie  Roy  de  l’Adiabene , affiege  inutilcmeat  Tigranoçetfa  pour  Tiri- 

Cabei  eft  liùt  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d’Ifmael , p.49a. 
Ner^declate  que  les  Juifc  ne  font  point  bourgeois  deCefarce  en  Paleftine, 

l’ah  di  Jisus-Cbmst  4».  ot  Rom»  «i  j,  d»  Nhon  *,  y. 

*°7-  P.Marim,  & L.  G »1Ims  , Canfu/i. 

Onrecommenccraaiondeleiemajeftc,  p.i*7.  , 

Feftemeurten  Judée:  Ananus  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Pontdc  furlafin  de 

îtnvierau  lieudc  Jofeph  Cabei  > p.^9^»  . y . 1 -i  n • 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire  meurt  ; Tigcllinus  prend  fa  place  : Quel  il  eftoiti 

Senequeferetire,  p.xSS.  . „ . , „ ^ , 

Saint  Jacque  Evefque  de  Jerufalem  eft  martyrixc  ver»  Pafque  par  ordre 
d'Ananus,  qui  eft  de^fé  peu  après  pour  cela , p.49t- 

JefusfilsdeDanineefuccedeàAnanus,  Aid.  ,c 

Albinarrive  en  mefme  temps  pour  gouverner  la  judee  , And.fouffre  K lait 

tons  les  crimespour  de  l'argent,  p.4S).  , c 

PetroniusTurpilianus  eftcnvoyécommandcren  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 

toniusPaulinus,  p.x8<>.  ■ , .■  n.  \ e ■. 

Néron  répudié  Odavia  , & epoufe  Poppec  , qui  1 oblige  bientoft  à taire 

mourirOaavialesouiidcjuin,  p.i*5.  ,0, 

Oellnnius  Pxtusenvoyé  en  Arménie  , y fait  un  traité  honteux  avec  les  Par* 
thesenautonne , p.aja.  J 

Tremblement  en  Acaie  Sc  en  Macedoine  , p.ap  i. 

Jefusfilsd'Ananuscomœence  verslo  mois  d'oflobré  a prédire  durant  plus 
de  fept  ans  les  malheursdes  Juifs,  p^-94* 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année , 

LepoetePerfemeurtleiydenavembrc,  p.}54-  j , 

JofephvaàRomeenfiiouûj  , &yobcient  pat  le  moyen  de  Poppée  la  de* 
livrancc  de  quelques  Pteftresque  Félix  y avoit  envoyé  prifoiiniets , p.  450.  f 80, 
Agrippa  change  en  ce  tcmpaci  l'habit  & letfonâionsdesLcvites,  p.494- 
Le  Temple  de  Jerufalem  eft  enfin  aclicvé , 9.495. 

l'an  d»  J»sus-t  hmst  4j.  d»  RuMs  I 6.  DI  NiaoN  9,  10. 

,08.  L.P'irginiMi  RufH! , & C.  Memmiut  Rtiului , Cw/Wr. 

Grand  tremblement  dans  la  Campanie:  1a  ville  de  Pompcies  abyfmee,p.i9  î- 
Nerondanneunpouvoirextraordinaire  àCorbulon  pourfaire  la  guerre  aux 
Parthes;  maisTiridatcfrere  de  Vologefc  promet  de  venir  demander  à Néron 
lacouronned'Armenie,  9.195.194.  ,,,  . n.  j- 

Poppée  aceouclw  de  Claudia  j toutes  deux  font  appellecs  Augultes  : Claudia 
meurt  en  moins  de  quatre  mois,  9*^95. 

Ambaffade  des  Parthes  i Rome,  9.19}.  . 

JefusfilsdcGamalaou  Gamaliel,  eftfiiit  grand  Pontifcverslan  «J  , au  lieu 
de  Jtfus  fils  de  Damnée  : Ils  arment  fun  contre  l'autre , 9.49}. 

PlautiusÆlianusgouverneur  de  Méfié,  fait  divers  exploits  audela  duDS- 

liubc,  p.i94-  „ . V, 

I AN  rt  JlSÜS'CllUST  64*  De  RoMI  817»  ï>*  NiRoN  lO»  it, 

C.  Ltcaniia  RjJfHS , er  M.  Litinius  CràjfHi  Friêgi,  Canfitlt , 
Romebrule  depuis  le  19  juillet  jufqu'au  17  ou  18 , 9.195' 

P P P il) 
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loo"'  Neronbaftitfon  paJaisd'or,  entreprend  un  canaldeBarej  iOflie  p.  i», 
‘ Lion  cftbruice  vers  cette  année,  p.  J 04.  ’ 

Mattlùas  fils  de  Théophile  efifoit  grand  Pontife  vets«4,  au  lieu  de  Tefue 
fils  deGaniala , p.495.  ■’ 

^ GeffiusFlorusvicntgoumner  & ruiner  laGalilce  après  Albin  en  «4  oufiç, 

ÏIO-  ‘•'•‘N  01  .Tnui-CHIHT  «7,  01  Rom»  S18,  o»  Nfiion  it,  1*. 

Licinmt  Ntrv*  SUUums  , & M.  nfimm  Atticnt , Ctnfi,//  ' 
Prodigeen  Judée  le  S avril  jour  de  l>afque,  & dans  les  mois  fuivans , p.497 
G)njuration<icPironconcrcNcrondoc3ouvcit«  le  xid‘avril,  auquci  cüc 
devoit exécuter:  Pifenmefme,  Senetjue,  Lucain  , Veftinus  Confel,  Fenius 
Lateranus  ,&  pluficurs  autrescoupablcsou  non,  font  punisde  mort  .p.iflt^oû 
Pc^peq  meurt  quelque  temps  apres,  p.joj.  ^ 

_ Néron  epoufeStatiliaMeffalina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude  qui 
navoit  pas  voulu  eftre  fa  femme,  bannitCaffius  Icjurif-confultc,  AU.  ’ ^ 
Grande  pcfic'i  Rome  , p.}04.  >■ 

‘-■au  01  Jiiui-Chmsi  «6,  DI  Romi  Sj,,  Bi  NeioN  IJ,  ijk 

C.  SjiaoaiMi  PajOUiu,  & C.  Luetiut  Tiltfinm,  CnCuls 

Tibere  Alexandre  Juif  apftat  eft  fait  Préfet  d’Egypte  , p.j07.çoi 

CeffiusGallus  gouveuiear  de  Syrie;  trouve  iPalque  troismUlions  de  Juifs 

ijcrufalem,  ^.458.  , •' 

tesJuAfontcontraiatsdefortir  de  Cefarée,  Jerufalcm  fe  fouleve,  Florus 
ytue  }5ooperfonnesle  i«demay  ,&commenccainfi  la<merrc,p.+*,,  Aerin. 
ptafeheenvainderarrefter , p.jioi.  ^ ng  p- 

ApollonedeTyanesvientàAonie:  Neroopeifecotoiraloc»  les philofophes . 
teno.tMufoneenpriron,  p.505,  faitmouricPxtusThrafea  ,&BareaSoranus. 
Bannit  Hclvidius  Prilcus , p.^oS,  * 

pridate  vient  à Rome,  & y reçoit  de  Néron  laceuronned’ Arménie,  o.  in. 
Le  temple  de  Jhims  eft  fermé  „ p.y  1 a. 

Conjorationde ViniciuscontreNeronàUenevent,  p.yi}. 

où  ildemeurcjufqucfurlafindcrandy,  ft.411.it:». 
JMaiireiRomeHeliusfoaaflaranchi,  pour  piller  & tuer  enfon  nom , o.jio. 
Les  feditien»  de  Jemfalem  tuent  IcPomife  Ananie  le  7 de  feptembre  . avec 
d autres  qui  vouloient  lapais:  Peu  après  ils  malTacrent  la  gaTnifon  Romaine 
contre  la  loy  qu  ils  avoienc  donnée , p.  5 oj. 

Lesjuifsfont  un  grand  carnage  de»  SyriesK  dans  la  PirieRine,  & les  Syriens 
anpiusgranddes JuifsdanslaSyrie&rEgypte-,  p-yoï-jod. 

Ceftius  vient  attaquer  Jerufalcm,  eft  près  de  la  prendre  le  jo  tToSobre  & le 
y de  novembre:  cependant  il  fe  retire,  & eft  défait  dans  fa  retraite  le  8 de  no. 
vembre  , p.jotf. 

LesChréricnsqnittentJcrufalem,  &fc retirent iPella,  p.joî. 

Jofephcft  fait  gouverneurde laGaUléeparlcs  Juifs,  ft.jio. 

Néron  donne  à Vefpafién  la  conduitede  la  guerre  des  Juifs,  p.çop. 

Le  Pont  Polemoniaquc  & les  Alpes  Cottiennes  font  jointes  i l’Empire  vers; 
<et»mps-ci,  ft.j04.  , 

O AN  DS  Jtsus-CnitST  dj-,  DI  Rome  fio,  Di  Nixon  ij,  i^ 

f & RxfHSy  CtnfHh  . 

VefpaCcii  entre  en  Galilée,  yprcndjotapatleptemier  de  juillet  après  un 
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J“'‘'"'’'4îege:ds47  ^TS,  ^jii.JofephfcTtmUluy  , &l«yptc(lit  r£mpirc,  p.yl4- 

Onze  mille 'Samaricaim  ibnt  tuez  fui  la  montagne  deGacizim  le  17  juin. 

Les  jeux  Olympiques  qui  fedevoient  faire  en  l’an  dy  pourIazii<  Olympia- 
de, fcfontentfy,  p.}  ty. 

VefpaücnpfcndTatlchéeleS  de  feptembre  aveclseaucoop  de  lêditieux,  & 
Gamala  le  1 1 d’oâobre , p.  y 1 7. 

. .LesZelatcursfêrcndcntlesmaiftresdam  Jerulâlem,  fiant  mourir  trois  Prin- 
ces de  la  famille  d'Herode  , s’emparent  du  Temple,  font  par  le  fort  un  Fhan- 
niaspayfan grand  Ifoncifo , p.y  i s 

Nerondonnelalibertc  àlaGrece,  p.  31 5.  Il  entreprend  de  couper  ridhme 
de  Corinthe,  &e(lobbgé  de  cefler , p.  3 1 d.  11  fait  mourir  Corbulon  & beau- 
coup d’antres,  p.3iS,bannitCaTnucascdefcreSt(ncicn,p.3ip.  llrevicntàRo. 
me  vers  la  6n  de  £7 , p.310. 

113,  l'an  Di  JiSCS-CHKIST  et)  DA  RoMI  (tl,  Di  NiXOM  1 4,  DS  GaLSA  I. 

. C.  SiÜMS  JtaJicHi , M.  Galtriui  T rachahu , Caitfali . 

Lesldumccnsviennent,  par  le  confeil  de  Jean  de  Gifcala , fccourit  les  Zéla- 
teurs attaquez  par  le  peuple,  tuünr,avcc  eux  les  Pontifes  Anaiiusât  Jcfusfils 
deGareala,  Zacharie  dis  de  Baruc,  & une  infinirc  d’autres  Juifs,  p.(Ai-{)0. 

JeandcGilcala  fe  forme  un  parrientre  IcsZelateurs,  p.  y i8. 

GadarcdanslaPerdeferend  àVc^fien  lc4demars,  Jhid.  11  bloque  Jeru- 
falem , p.y  3a  •> 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  fe  révolte  contre  Néron  an  cotnmencs- 
-ment  de  mars-.  Galba gouvernenr  d'cfpiigDC  fo  joinr  1 lui  le  3 d’avril,  6c  cft 
reconnu  pour  chef  de  larcvolcc  fous  le  titre  de  Lieutenant  do  Sénat  : Vergi- 
nius  RuiusdéfiUt Vindex , qui  fo  cuS:  il  lêdeclare  pont  le  Sénat,  & réfute 
l’Empire,  p.3ii-3Z& 

Nymphidius  pour  fo  foire  Empereur,  faitreconnoiflreGalba  par  lesPreto- 
viens  qu’ilcommândott  : Néron  s’enfuit  & te  cache  : Le  Sénat  le  déclaré  ennemi , 
& Gafoa  Augulte . Enfin Ncron  prés i efhe  pris  le  tue  loy  mefmc  lep  ou  le 
1 1 de  juin,  p.317-3  31. 

' Galba  eft  reconnu  de  Verginius  Rufus  8e  de  root  le  monde,  p.  34y>  hors 
ClodiusMacer  qui  veut  eftremaiftre  de  l’Afrique,  6c  yefitué,  p.3y3.Il  régné 
fcptmois  6c  fepr jours, 

NvmphidiDS  Prcict  du  Prétoire,  St  FomciosCapito  gouverneur  de  labafle 
Germanie,  font  tuez  en  fê  voulant  révolter  , p.347.3yj. 

Galba  entre  i Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats , & durant 
umrembkmentdc  ictre , p.  348.  U rappelle  les  bannis , p.3  yi.  Vinius,  Lacon, 
ôcicelc  lësminiftrcs,  luy  font beaucoupde tort,  P.34S). 

Helius  &d'autrcsatltancbisdcNeroDfoncpanis;  Vinius  fauve  Tigeliinus, 
p.yyo-yyi. 

HordconiusFIaccus  fuccede  i Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie, 
p.  346. 368’,  St  Vitellrusi  Capiton  danslaballc  vers  le  premier  de  décembre, 

Simon  filsdeGiorasformcun  parti parmiles  Juifs,  ravage  l’idumee,  p.yi°- 
114.  : l’an  Di  lisus-Cmisr  <9,  de  Rsiaa  Sm,  di  VttPAsiiM  i. 

Scrvilias  SiiJpicias  Galba  AM^uflas  //,  G'  T,  f'iniat  Rufimu , Cêafalt. 

Le  premier  dc  Janvier  les  foldtts  de  kl  haute  Germanie  fe  révoltent  contre 


Aonfc  CHRONOLOGIE. 

Galba  ! Le  a' ViteUiuscftptoclamé  Empereur  à Cologne  par  ceux  de  la  balfe  : 
&Ie;r,  il  ell  reconnu  par  ceux  delà  haurc,  p.){f.)70. 

Moeurs  de  Vitellius,p.;£7  iValensdeCzcina  Tes  Lieutenans  marchent  aullî. 
toft  vers  ricalic  avec  deux  armées , p. ) 7 1 . 

Le  lojanvicr  Galba  adopte  Pilon, & le  fait  Cclâr  ,p.  Othon  quiavoit 
crpcrc  cet  honneur , foulevc  les  Prétoriens , tue  Galba  & Pilon  le  i ; pinvicr,  p, 
, cft  déclaré  Empereur  ,p.)C  J , règne  trois  mois,  p.jdo;  Scs  mœurs, 
p.  ; f f • Il  l'afTeâion  du  peuple,  p. j (>4-)  £ ( . Prerque  tout  l'Em. 

pire  le  reconnoift  , p.}66. 

LesSarmates  encrent  dans  la  Melle,  & y font  défaits  par  Marcus  Aponius, 
M7Î- 

Le  Tibre  fe  déborde  extraordinairement  li  Rome , Aid. 

Csecina  Lieutenant  de  VicelliuspalTc  les  Alpes  avant  le  14  de  mars,  p.yfi, 

Othon  part  de  Rome  le  14 de  mars:  fes croupes repouflenc Oecina  de  Plai> 
faiKe,  lebaicentpres  deCremone  & en  d’autres  endroits,  p.j74. 17^,  mais 
elles  Ibnt  défaites  près  de  Crémone  &deBedriac  le  14  d'avril,  ou  peu  après, 
p.}77,  Othon  fc  tuele  lendemain,  p.)7P. 

VtTELLtus  cR  audi-toft  reconnu  de  tout  le  monde,  p.jSi.  Il  règne  huit 
mois  & quelques  ;ours,  p.404,  pa  rdonne  à Lion  aux  Generaux  d'Ochon  > p.  j S y. 
voit  avec  plailir  le  carnage  fait  à Bcdriac , p.}i$. 

Simon  apres  avoir  ravagé  touslesenvironsde  Jerufalem,  eftrecaudans  la 
ville  au  mois  d'avril  par  le  peuple  pourcombacrc  JcandcGifcala:  l'un  &l'au> 
tretue,  pille,  brulclcs  vivres  rcicrvez  pour  le  fiege,  p.(ji.{)£. 

Vespasien  fe  met  en  campagne  contre  les  Juils  le  ( de  juin , p.  f ; ) , il  eR 
déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  prenlier  de'juiller,  & par  Ion  armée  le  ft, 
p.  )St.  ()}  , cft  aufli-coR  reconnu  jnfques  co  Acai'c  , & par  toutes  les  légions 
d'illyrie,  p.fpo-^g^.  lloftcles  chaînes  à Jolcph  dans  l’aflcmblce  de  Bec  y te , 
Ma- 

Cn  Marie  le  fait  palTer  pour  dieu  dans  les  Gaules , & cft  tué,  p.)84- 

Veâius  Bolanus  cR  fait  gouverneur  d'Angleterre  au  lieu  de  TrebelliusMa> 
ximus,  Aid. 

Vitellius  arrive  II  Rome  vers  la  mi-juillet,  y donne^lâmeTe  le  titre  d’Au. 
guRe,  c le prcndluy  mefmc , p.fS6. 

Les  légions  d'illyrie  conduites  par  Antonins  Primus  encrent  en  Italie  pour 
Vefpafien,  y defoncen  deux  batailles  près  deCremone  huit  légions  de  Viccl- 
lius  vers  le  1 f oAobre , prennent  & faccagent  Crémone , p.Jpy. 

Valens  veut  armerles  Gaules  pour  Vitellius  i SteRpris,  p.jpy. 

Anicetfaic  rcvolccr  le  Pont,  &lesDaccs  courent  la  Melie:  Tout  cela  cR 
bien-tuRappaifé,  p.40(~4o£, 

Prefqne  tout  l'Occident  fc  déclaré  pour  Vefpafien,  p.400.  11  va  à Alexan-' 
drie,  p.jj4. 

L'armée  d'illyrie  palTerApcnnin  : celle  de  Vitellius  le  joint  à elle  le  sy  de 
décembre,  p.  ;7S.4oo.  Le  t p,  Sabinusfrerc de  VcfpaliencR pris  danslc  Capi- 
tole, &tué:  Le  Capitole  eR  brûlé,  p.  401-401.  L'armée  d'illyrie  encre  dans 
Rome  : Vitellius  eft  tué  le  10 , ou  fort  peu  apres,  p.401-404. 

Eicazarquitte  Jean  dcGilcala,  & forme  un  troilieme  parti  dans  le  Temple 
intérieur,  p.tj4- 

llparotR  un  fou  x Néron  dans  l’Archipel  : ilycRtué,  p.jjj. 

z'an 
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Julienne  oi  Itiui  Ch»i»t  701  D«  Romb  (>3,  Di  Vesfuibn  i ,1. 

* * {•  , f'ifpti/Uniit  J I Tilm  Ctifur,  CtrfüU. 

Tite  rient  allîger  Jerufalcm  au  commencement  d'avril  {jd. 

Eleazareft  farprisdanslo  TempleàPafqueale  l4.dumerincmois>  &cob. 
traint  de  le  Ibumetrc  à Jean>p.  { 40.  Tite  emporte  la  première  murrilleleaS 
d'avril,p.(4i.,&  la  <êcondclcj,&  le 7 de  Aij,/hU.  Les  Juifs  brûlent  les  ter- 
raUcsle  17 &le.i;9defnay,p.  {44.llcnf«iinecn  trois  ioprs  toute  la  grille  d'une 
muraille  au  commencement  de  juin,  p.  (4{.Matthiak  Pontife  eft  décapité  au 
mois  de  juintvec  trois  de  fes  fils  par  ordre  de  Simon, quM  avoit  fait  recevoir 
dans  Jerufalcm  ,p.  3 {{.LesRomainsIbreent  l'Antonia  le  j.  de  juillet,  p.(  {7. 

‘ Le  facrificc  perpétuel  manque  lep.  ouïe  10,  Aid. 

Lesi- Juifs^comm^ncoiti  iroletles  galeries  du  Temple  le  ip.  de  juillet,  p. 

'y'i  _Ll  *Vi.  . . C ^ ^ •'  J s. 

Unefemme  Juive  tuf  & mange  Ton  propres  fils  ,p.  3451. 

Les  Temple  cft  brûle  malgré  Tité le  vendredi  iod‘aouft,p.  fdo-{i>4. 

Les  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7 de  feptembre , & 
Tire  y entre  lefamedi  S.,p. \66,  {£7.  Il  accorde  la  vie  ^ Jean  deGifcala , re- 
lêrvc  Simon  pour  Ibn  triomphe,  p.  Titeéàicralêr  le  'Temple  8c  toute  la 
ville,  bars  trois  tours  &c.p.f£<>.  {70,11  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Melitine,p.  J71.  11  eftoit  le  zad'oâobre^  Paneadç , 6c4e  17  ^ novembre  à 
lleryte,  Aid. 

Grand  embralêment  à Antioche , donc  lesjui&  lônt  acculez  k torc,p.{7Z- 

Collega  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  CzfanHtns  Pztns  qui  n'efioit  pas  en- 
core arrive,  A»'d.  ' ; ■ ' . ■ 

' ‘ , L*BM  DS  Jesot  CManr  70,  de  Romi  Su  > ni  Vispuibn 

ALCocctiiu  Nerv»  , 

Tite  confère  k Zeugma  avec  les  amballadcursdcs  Parthesp.  (71.ll  vient  k 
Antioche od  il  maintient  les  Juifsdans  la  ville  Scdansleursprivilegcs,  Aid.  U 
rep.i(Te  par  Jerufalcm,  d'où  il  va  k Aleaandrie,  8c  delà  k Rome:  11  y triomphe 
desjuifsavcc  Vcfpalien.p.  (71.  (7  j.Ilavoic amené  jofeph avec  luy  ,p.  (8a 
- Lucilius  BalTus  Licutenanede  Judée  prend  Maqueronte  ,p.(74.  . 

r Vefpaficn  vend  toutes  les  terres  de  Judée  , met  une  cotonie  k Emmaiis , qu'il 
»pclle  Nicopolis  , Aid.  11  £sit  payer  au  Capitole  le  didragme  deftiné  pour  le 
'Temple,  Aid.  Il  veut  exterminer  toute  la  racede  David  ,p.  (77: 

^ * T\  i’an  d>  Jbioi  Cheist  71 , di  Rome  815,  de  Vupasum  3,4 

f'ifpdi/lditiu  A'.,  &Taut  II,  OonjKb . 

Fulvius  Silva  finit  laguerre  desjuilsic  i(d’avril,  par  la  prife  de  Mafiide  , 
Q.uelqtKS  Aflalmis  font  enfuitc exécutez  k Alexaudrie , 8c  le  temple 
d'Onias  fermé  ,p.  (78. 

Jonathas  J uif , 8c  Catulle  Romain , troublent  le  pays  de  Cyrene , calomnient 
Jofeph  ; Jonathas  efi  puni , Aid. 

Jofeph  achevé  l'hiltoire  des  juifseu  Tan  71  au  plufiofe  ,p.  (Si. 

Agtippa  Il.eftoitmorten  p3  , 8c  toute  la  race  d'Herode  éteinte  ,p.  (88. 

Jofeph  achevé  fes  Antiqokczk  la  findeTanpt , oupeuaprés,  p. £83.  écrit 
enfuiic  fa  vie  8c  lès  deux  livres  contre  Apionen  pf  auplufiard , p.  (8(.  11  peut 
eftrc  mort  peu  après  ,p.  ( S7. 

jufte  de  Tibériade  publie  aufli  en  pi,  ou  p\  fon  liifloire  de  laguerré  des 
Juifs , faite  10  ans  aupacavanc,Aid.8c  achevé  en  Tan  100  fit  chronique  ,p.(  88, 

Tom.I.  lmp.  Q.'l’iq  ' 


Anné* 

Julieni» 

117. 
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Antoine  JaMenécric  auliita|'u«rtetlc«  luift  yMi. 

Les  Patriarches  (tes  Juifs  eftoient  -déjà  fous  Adrien  ; iônt  abolis  par  ’Theodo-  • 
fcll.vers+io.p.  j8>-551. 

Ellcl  Patriarche  des  jisiis  feas  Ceidlantin,  reçoit  k battcfme  h la  «mit , 
çji.  - >-îi' 

Hqçe(îppea1jref!erjiiftoirede  Jo(ëphversran4oo,p.  ç88» 

Theod^c  s’attribat  en  Tan  415 , Pir]gent  ki  Àitriarches levaient  aapa. 
rirvantforks  Jnifi.p.  f<?i. 

JofephhlsdcGorionpafkpoaroniinpoAtsirdu'VlI. lkcte,p.  ;<8, 


A V ERTISSEMENT'- 


SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

OA?  nafai  cru  ^u'J  fuft  ueceffake  Je  fuir*  dans  cette  table  un 
aire^J'Augnftfit  desMrtrei  Ernptreun  dont  ce  volume  fait 
Pkifioire,  non  pku  ça»  de  ce  ■fui  e/lJitJei  )uifi  dam  leur  titre . Ceux 
fui  foubaitervnt  cA  abrégé,  le  trouvèrent  tout  fait  dam  la  table  det 
articles , & dam  la  chronologie  : & ainfi  ou  s’efl contenté  de  mettre  ici 
ce  fui  efl  dit  des  Empereurs  hors  de  leur  titre  \fS  on  j trouvera  diver- 
ses ebofes  qui  ont  été  oubliées, ou  snifeipar  quelque  raifon  dans  leur  ht- 
floire  ■ Oa  a queiqntfois  dottaé  un  snsmbre  aux  Priacet  de  snême  nom  , ■ 
four  les  dijlrnguerflut  aifément,  comme  Agrippa  T.tf  Agrippa  II. Mais 
on  na  conté  que  ceux  dont  on  parle , d qui  font  depuis  Augufle , jans  a- 
voir  égard  aux  plus  anciens  . Cèjl  potirquoi  on  stppelle  Tigrane  I.  celui 
qui  fut  fait  Roy  sf  Arménie  vert  Tan  734.  de  Rome , fam  conter  le 
grandT  'tgrane  vaincu  par  Luceile^  if  la  autres  qui  peuvent  avoir  ré- 
gné dam  ce  pays.  Les  perfomnet  quimt  pitsfienrs  noms  fmtm^es  dans  la 
table  fur  le  dernier  qui  comme  npoit  déjà  à itre  le  plut  ufiié,  if  à paf- 
fer  pour  lenom  propre.On  en  a excepté  quelques-uns  en  petit  uomht,  qst 
on  a cru  eflre  plut  cottnut  fout  quelque  autre  de  leurs  autres  noms,  com- 
me letCatniiles,  les  Syllabes  .Scipicm, ou  nâ  me  fous  lettrpresam,comme 
les  Empereurs, Tibere,CamSjét  Néron.  On  a eu  foin  neattmoins  de  mar- 
quer aujfi  leurs  autres  noms  dans  la  table,  en  renvoyant  â celui  jour  le- 
quel on  les  a mis . On  t’eft  ddprnjé  dece  foin  à Tégarddetprenomr,  par. 
ce  que  cela  euflefié  encore  flut  inutile  que  long  s if  tnefme  d Tégard  det 
(es,  parceqtse  depuis  Jule  Cefar  ce  nom  efl  devenu  trop  commun . Le  r 
perfbmtes  de  tasefme  nom  font  Racées  fekst  T ordre  du  temps. On  aurait  pu 
attfi  les  mettre  feien  Tordre  edpbabetiqtse  de  leurs  fam  'tÛes,  par  exemple 
yytniut  Gallus,  C.Ceftiut  Callut , A Didius  Galher  : & il  fera  aifé  de  le 
faire  à T avenir,  fs  Ton  juge  que  cet  ordre  fort  meilleur  que  celui  qu'on 
a Juivi , 
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A I ÆnilTiK.  VXepi<liu  PaïUai^urn.Srwnu. 

AJ)(<r<.  V-  Kékm.  I V.  Doniiiiu. 

iA»<>  '>  I Demititts4^l'ocMcur,Cosru<eg 

jU4tit  cmuquc  irikit  AnibiM  , R«jr  <$7  6oÿ  Cooiimih  i(  apptifc  Catui,^i5t. 
PiRhei.A.'it.  Ambiac  l’«apoifoan«  , C>.  Oo<nnHU^/kr  IiiKadaw  destaux  fou* 

Ro»<l«G»f**‘Sp»‘‘>»>*«'’‘ '’»“»»>  Cto»de,p-t«v  , ,, 

p Co>  Dtnitiut^/»' qui  a vécu  loua  Vcrfi* 

' Aii*  Roi  des  Aubts^  déftit  ïcti  l’an  50,  fien,  ou  depuis  , p.éop 

patltaitRordtl'Adiuktne,  A Iciue.M*»-  Le»q(5-*«wiis  jwuuou  (oot  fiuOaudc^.i*» 
■iAUJm,  TUbdelaPiidc,  diAiafude  deqtlle  si^ 
de  Lyr4niis,M«7.  V.  Binr^s. 

L'-dbfxùtanwd*  lu  itefslailooi  c cS  lu  pro-  Ftbius  j^rkiuu  Caoual  eu  I au  de  Rome 
bmtion  du  Ttaplupar  letZtlareuu  , p.  yso.  ptti  p.it». 

AtruiMmi  on  monirait  ciwore  ta  *»  lôo  PaakH  ^f^iruMu  dtlattur,p>]'*> 
tombeau  A footereblntlw.p.jn.  L’Afripitt , ptouinteiduStnat.p.»,  tou^outa 

Aimiimj.  V.  Rufu.  gmieetuée  par  un  Lourubirtip.p,  qui  y so  ■- 

L,’^r«ftou  Grecus  ptuvioee  du  Senii>p.j,  mundoiid’akord  une leglonAd  autres  troupes. 
eA  dunnde  k l'Empcreui  feus  Tiktre  , rtudub  Pi.Mais  toutta  tes  troupes  fureat  douakra  par 
auSeaatparCluadeenaa.p.««.tt«.  Ncroo  Gains  k ua  Lieiutnutu  upptUé  depuis  Comte 
la dedare libre tn  6 y.  Vefpulienluiy  ofletette  d’Afrique, p.  146. 

liberté.  Mu.  •dÿ»*'  P'ofBtte  prédit  la  famiiit  de  l'an  44, 

afrkere,  Abbute.ou  Agbare, Psinet  d’EdtlTt 

reçoit  en  l’an  49.MehtedaiaRnydea  Panhea,  Luesus afrsrnto/ aéranebi d Agrippine,/.ip j 
A letrabiti  pajk.  L’a^yatao  pafrul  s'inunoloit  depus  trois 

Accuftttmf.  V.  Délateurs.  heures  du  (bir  iulqu’k  cinq,p.4P*- 

utaerrsaiea.v.  Piocnios.  Poilu.  ^ Julius  .<cm/>s  Centenlcr,  fe  tud  partequ  on 

Muinmia  Acime  merc  de  l'Empertar  Gai-  w le  voaloit  pus  ercire  . A IP* 
ba.p.aau-  NV  VipIanHia  Agripf*  minlAte  A favack 

Caia  afriVi»  merede  Lucaln,  p.yea.  d’AuguHo,  ett  Confuleo  rende  Roms  7* /a 

AtUiÊU.V.  Aelola.  Sttab»  p ka),coDfrille  k AuguAe  de  rétablir  la  Repo- 

WAcraitntt  cantonde  la  Samarie,p.4l}.  bliqae,  p j,  Cooful  a»et  hiy  l’an  tie  Rome 
IItcd  aroic  tut  autre  daaa  ridumée,  pjir.  psé,  pe>  aehere  le  RaatbeonAc.  l’un  psp, 
^aroreefitanckideNeon,  pille  l’Oticnc  pœ.re  hraalUe  arec  Maieelbu,  A s’euea  en 

JO»  Otieotrenjji.Aii.lleoteïiencl’eorjjsA 

' Aai  affranchie  aimés  de  Ncroiit  p.as«  > 1 epoufe  Jidie  fille  d’Au^ei  AA.  n rejler  le* 
met  dans  le  tombesu  , AJ p>.  Gsnles  k dompter  h BifruleMes • A renvopâ 

Altmm  enEpire  :Marc  Antoine  y eA  défait  tnOikni  eu7|>aP->A  r«Sl*  l’*"  740lessflsi- 
pat  Augutte  l’pn  ;j  j de  Rome , p.i,  tes  du  Bofphore  Ac.  p.i*.  It  meurt  dana  lu 

AJmMtt  filsdu  RoyCinobelIla  >eAcliulIe  Campanie  l’an  7ai,p.aj. 
d’Angleterre  en  l’en  jptp  ■«!.  Afripfm  PoAbuMU  fi  t du  precedent  , cA 

T..  Adnjtt  penpIravalfinadaBofphaceMir.  adopté  par  AugeAe,  et  puu  beoai , pij.  Au- 
L’Empereur  Airin  i on  luy  auiiboé  fana  guAo  la  vu  voir  peu  wini  fa  moïc^)  Tibtso 
fondement  b dirifiondceOaulea,  piAll  veut  b fait  tuer  l’an  14  de  J.CiA<o.  On  le  pietenil 
(etber  le  bc  Fueln,p,aop.  ee  traie  Tîvunt  Jeta  enaeptés,  A«*. 

Aditlitrr.  lea  femmta  de  qualité  qui  lëptoAi-  M.ACeiuu^fr'^e  Confiai  en  l'anagdc/Æ. 
tuent,  font  condamnées  aukaonifiètnent.p.  p Sa.  a . . t 

J J,  Oettmoe  Hateiius  dfgrtppa  Confiai  ordinaire 

fiheriuaPtantiuaSil»smis,Si’oe*r,  fait  de  enl'an  aa,p.77.  / 

grauds  exploits  en  Méfié  en  éié  ape  , eA  Pre-  Deebans  Uaterius  Aprift*  Confiil  fnbtogé 

kl  de  Rome  fous  Vefpafun,  p.aiq.  eneAp-siAO»'  , . . 

ÆUmr.  V.Gaiuf  GuUusXàntciliis  ou  Gracehtis.  V ibukous  j^ripp»  a’empotroone  dane  le  Scr 

Lamb!  PeiuS'Scjenus.  . [oet  en  l'eo  j6,  p tai.  • ' ' < 

<iqqq  ij 
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Pnntciui^rbM  Pioconfuld’Afie  , cft  riii.iitclU  pjr  beaucoup  de  lettres  la  Cneeriicf  de 
Pro^preteur  de  Méfié,  ^40S.  l'hiftoirede  Jofeph,  p.jlj.  Vefpalîen  luy  an^- 

Herode  lulevferi**a  petit-fils  du  grand  He-  mente  les  Eiats.p.  jl».  Il  vivoit  encore  en 


Propreteur  - ■ ■ c,  j i 

Herode  Julevftrÿpa  petit-fils  du  grand 
rode  ! Hirtoire  de  la  premier  vie,  p.  416.  H eft 
mis  eei  ptifen  peiOrdre  de  Titare  en  3<,p4iS. 

476)  delivié  par  Ca|us  an  bout  de  fia  mois  en 
Î7,  St  faitRoy|de  la  Baiande  St  deliTraconite 
p,i37,4]].  Il  va  en  Judée  en  j8,  Sc  paflë  i 
Alexandrie  où  on  iéfflotine  de  lui,  p.  1J4,  ijs- 
I 13P,  Il  envoie  à laCour  un  deciet  fait  par 
les  Juifs  en  l'honneur  de  Caius  , p.  4414  écrit  à 
Caius  en  39  contre  Hetode  Antipas  fon  oncle, 
p.  344,  dont  Caius  luy  donne  la  Tetrarchieen 
l'anaoStc.  p.  445.  Il  accompagne  Caius  dans 
les  Gaules  en  50, p.  rSo,  efi  aceuféde  lui  i nf- 
fitCT  U cruauté  ) P,  165.  11  va  en  Judée  l’an 
40,  St  revient  aurfi-toft  à la  Cour  , p,6i9.  Il 
obtient  deCaioiqu’il  ne  mette  pokit  fa  liaiue 
dans  le  Temple  de  Jernfiilem  Ste.p.  lyt,  irt-  Il 
luy  envoyé  un  nïcmoire  pour  les  Juifs  d Ale- 
xandrie , p.  4J7.  Il  exhorte  Claude  à prendre 
l'Emp  rr  en4i,p.i9<S,fdorbre  leSenat  pouiClau- 
de,p  197,  St  parle  h Claude  pour  leScnat,p.ioo. 

Claude  le  faiiRoyde  tonte  la  Judée  Scc.p.ao4 
*71.  Sa  tonduitodsns  la  Judée,  p.  471.  &•.  Sa 
mort  eo  44  vêts  la  fin  d aviil.-fea  enfana,p.4f6 
«}3.Claude  venge  fea  injures, maia  molleniem, 
f'  4^1* 

II.  fil*  du  pre<ffdct»t  eft  hé  en  Han 
a.  478.  Claude  te  trouve  tiop  jeune  en  44 
pour  fucceder*  foa  pereéte.AII  lujr  accorde  la 
ffarée  do' Temple  & d’autres  gracei,/,  49o,tuy' 
donne  en  49  le  royaume  de  Cticide,  p.  4810 11 
iharieDroOllefa  ueurà  Arii  Royd’Bmcfe»  f, 

47*.  La  condultr  de  Bérénice  fo»  awre  fteur 
|\iy  fait  tortpJ8.€laude  tuyaccordeUcondao» 
f:on  des  Samarilaînrett  luy  donne  5} 

U Traeonite  tu  lieu  do  royaume  dt  Galeide,p. 

484.  Néron  aogmenielês  BiatSyp^tfy  »ll  fait 
Ifinael  grand  Pontife  en  f 8,^.4901  vient  lâluer 
Fefleen  60,^.491.  flofte  l«  pontificat  à Kmeel 
endi,  le  donne  à JofephCabei  fltc.  à Amnusp 
à Jefu  filrde  Damnée  Set  k Jefti-fiJa  de  Ga- 
mala  t p 49t.  Il  ckve  les  LevKca  &e.p.  494  > 
n'ofe  s’engagera  rcbsfth  iogalerredrfalomon, 
Pi49^s^>^*  Manhiàf  grand  Pontifr,  Vé.Il  talcheU.  314. 


ioaiikment  d’empelcher  les  Jolff  do  fe-revol 
ter  Sec,  envoie  des  troupes  contre  les  fedii  ieux  « 
f.  yoi,  amenoCeftIii*  contre  Jerafalem  en  60 
Jcc.  p,  so6.de  Vclj>afieîr  contre  laGaliiéec^7} 
p*  stt.  It  traite  Velpafien  à Cefaré®  do  Phiilp^ 
yCiP.stéÿCn  obtient  grâce  pour  ceux  de  Tibe* 
nade^p.  yty.  fo  troupes  a^itgvnt  inotikmcot 
GaivaUAc.p.  5?7.11  partd’Oricnten  i58  pour 
oonlr  fiâluer  Galbiiÿp.3451  arrive  k RomoervOy 
fous  Ochon)P.366)retoQrne  au0i>toft  enOricat 
pourenier  dans  Je  parti  do  Vefpafien  p.}9t.  H 
Viont  avec  Tiu  aflieger  Jerufaiem  en  7«)p 


& eftohmort  en  9}»p.  489.  6ad. 

Vi()>aoia.d^r/ppiJM  mUd’AgrippOgêe  fcfiinie 
deTit^re»  eû  répudiée) p.t6s|é^poufe  Afiniuv 
Gallui , p.  II). 

I Airîpftne  fille d*Agrij>padh<fe  Julie,  fehirtc 
de  GerminfehSp  psj.no  fauve  è Tfevea  dans  une 
feditiotr,  pdj.  Sotr  courage  Héplaift  à Tlbete  « 
|p.  64.7a*  EKe  revient  à Rome  après  Umortdd 
fofl  marrAc.  p.71.74.  Elkcfl  reléguée  dans  noe 
islevers  Tan  a9&c  p.  9J>A  meurt  de  faim  cit 
l’aft  jj.lc  17  d’oftobrefléc-p^fia.  Flaécua  Pte* 
fet  d’Egypte  peut  avoir  eonttll-ué  à fa  ruine  i* 
p.  435.  ^tcendreiroiir-rapportécsà  Rosie  par 
Caius  fon  fils  I p.  137.  ^ 

611e  de  Gemunicus  Sc  rocre  de 
Néron,  pi.  yarcpoufe  Cn.  Domitius  en  l’an  18,'* 
p.Sy.Efiant  veuve  deDomitiurelle  veut  ejou* 
fer  Galba  , p 34t.  Gamsfonfrere  luy  fait  der 
grâces  , p.  137.  U3>  A^neanmoins  Ubanniéen 
p-.iOj.  Tigelhnos  eft  aoft»  banni  comme  fOn 
adohere.iBlIe  eft  rapetlé*  par  Claude  > Se  fait 
enterrer  Caiua.p.  18p.  105-  Elle  faifbit  pitié ea 
67,  p.  3at.  Elle  epoufe  Claude  fou  oncle  eu 
commencement  de  49  Sc  rrgne  au  lieude  luy  r 
p.  1314- Bile  le  fuit  juger  pour  les  Juifs  en  fa.  p. 

484.  Elle  fe  plaint  de  NarcMTê , p*  io8»  Sa  d 
grâce  fous  Néron  fon  fils,  p.aya'sée  t Sc 
^mort  malbcureufe  'cn 

PaconiussdgV/ppmMveft  banni  d‘haKe  en  €6» 
fânrs'eti  cbrankr.  p.  310.- 

AUhar^ue  : c’eftoit  le  chef  des  Juiff  à Ale- 
xandrie » fc  44O. 

Les  Altms  t Tibere  1er  fbllicUe  contre  les 
Parthes  \ f»  1 19..  Sot. 

Les  Alksnknt  allfet  de  l*Btnphre,p>ii9.éor 

Néron  leur  vent  faire  la  guerre,  psgiÿo* 

Aiii»  vient  gouverneur  U Judée  coda,  H y* 
gafle  tout  , f'.  49it4  9d. 

Luceius  Alèimint  gonyertitxir  dt  Mauricani^ 
fê  ditclarv  pour  Othon  r p.  366  y eft  tué  peu' 
après  p.  38a, 

Alàéitéfi  He  fanv  fond  dans  k'Pefopeonore»- 


AÛMMndrê  Prioce  Arabe  r Augufte  luy  oil« 
fer  Etatfy  y.  tj. 

AtexMJPdrt  fils  do  grand  Herode,  <pif  le  faief 
mourir,p,4o8.  Il  apparoift  k Gtyphire  faveuvei 
fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  Ac.  p^  4 • 7 
68,  Alexandre  A Tigvaae  fee  eofaos  fe  fooo 
payens  , p.  ut.  4t9. 

.éf/rxo»^chefderJuifs  fedJcieuxen  51/1483. 

Al^a»ért\./f(io\t^'ot  frere  de  Pkilon  AAla« 
barque  *p.  ejN^preftede  Pargent  à Agrippa  em 
Pan  3«,  p.  4x8.  11  fait  couvrir  les  portes  du 
Tempk  de  lammes  d‘or  A d’argeohp.féy.Caius 
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Itfairmettreiea  ^i£pa^.46Si.Claade  i’en  tire» 

Titcre  Ahx»nér9  fbn  fils  Ce  faic  payen  , ^ 
4go^eft  fiiic  gouverneur  de  Judée  indépendant 
de  U Syrie  Mrs  e^écc.  p.48o.4ti.Il  eft  donné 
en  oilsge  auv  Parchesea  6}^  leetcft  fait  Pré- 
fet d’Egypte  en  é é,  prf  ^oi  if  fait  tuer  plus  de 
«ODOo  Juifs  daos  l*E^pte,  y.  $05 . 11  fa  foumet 
à Othon , y.  j66i  decUre  le  premier  Vefpafien 
/tttgofle  le  premier  jiriilet  ô9i  P»  380.  ipo.lt  cft 
llieutenent  general  de  Ticeau  fiege  de  jerofa- 
1««  > P- 537*  $<o* 

Alexandre  fils  de  Ttgranc  IV.  Roy  d Arme- 
nie)  cil  faic  Roy  danotaClici^ir  Verpalien, 

^ AfitxM»dre  Juif  execuie  à Cyrenc  far  «ne 
calomnie  y p.  <77. 

' A/fxaadrie  ttà$  Sénat  }af(}ti'àSeTcre|é»tOÿell 
U première  ^ adorer Cakit  tte.p4$ t.rra.  eAoic 
diviféc  en  cinq  quartiers  y donc  deux  eftolent 
pourles  Juifiyp  418,  qoiy  avoient  un  CooAil  y 
6tun  Chéfqualihd  Ecbnsrqtse  ou  A^abarque  y 
y.  aao.llv  avoic  di Areotts  flagellaiionsy  Zé. 

■Alexof  beap*frere  du  grand  Herode  y delivre 
ceuxqu’Herode  vouloir  faire  luory  y.  4i0  4<k 
« Aliénât  V.  Ceeina  y 
Aliénée  fils  de  Cichée  elV  fait  grand  Pontife 
enejs  ou4£> 

Les  >é/lrsMa/‘déf>nc  M.Lolliiss  Pan  deR<^ 
me  748)  >,  >1-  Ils  font  une  grande  guerre  en 
î4»~?ont  défaits  plufieurs  foie  par  Ger- 
Uiaakus  r P 9?^  pnr  G«)basn 
Sex  Papinius^Amii/Confulcn  36.7.1x0 114 
foD  nomAiienius  altéré  en  plufieurs  nunserei; 

y.  6six 


DES  M A T r E R E S. 


Les  Al^f  Coteiennes  pajr^  allié  é-PEntpirei 
p.  t^y  efi  oni  fots  Néron  7 y }04> 

Les  A/pet  maritimes  polTcdee»  parles  Ligu- 
rie nsyy.i  yyibnt  ridukcsen  province  Pan  dcRo 
me  749»  y«t4y  comprenoicat  VtotiCMUt»y  i75- 
A^henns,  V.Vsrus, 

' M.  AmMttemt  eft  faic  gouverneur  de  Judde 
vers  Pair  1 ro>  y.  4 tôt  » 

Ampirnt  V«  Fiavianus. 

*•  Aa^retrat  Semteur  portcCalusé  aller  difier 
pour  le  rucr,y.  18  J. 

Amyntat  Roy  d«  GalactCy  pr.  ijy  meurt  Pan 
7^9  de  Rome,  y.  to. 

Amank  marchand  Juif  apptehd  lejudalfcne 
à lute  &c  y 4é7*'4é8. 

Ananie  fils  deNebcdée  cfl  fiiic  grand  Pontife 
49)  y 4^>»  ^ envoyé  prifonnicràRomc 
én  5S.y.484)faitoonnsr  un  foiiffiet  é S. Paul  en 
^8>y»'490i  cfl  depofé  ta  mefine  année  apres  la 
Pentccoflcy  y.  49o,  ol>ticotd'Al'>ln  la  liberté  à 
dixAlTairiosrceqiMfeic  de  grands  diforJrer&c 
f.493.  Il  avoir  pour  Ini  une  puillâace  facHooi 


tué  le  Z feptembre  é»  P«r  la  faâioo  d'filesnr 
fon  fils . pi  40i« 

Ananmi  fon  fils  efiolc  capitaine  du  Temple , 
P»4<4» 

Anaaus  ou  Anne  fils  de  Setb  eu(t  fait  grand 
Pontife  CO  Pan  z de  j.  C.  & fcscinq  fils  apréy 
luy;  Il  cil  depofé  verspjta  i7,y.ei9)fon  tom- 
beau a efté  cclebre  y y 638; 

Amsntu  fon  fils  cfl  fais  granaPontifeen  éC) 
fait  auin*(oll  mourir  S /acque  y éc  cil  depofé^ 
y.  49I)  gouverne  Jerufslrm  en  621  P-  S to;  1 1 
votuoït  procuter  la  paiXip.fi  i-Ü  anime  le  peu  . 
pie  contre  les  Zélateurs,  p.  cio. y»  i.  Il  eft  tué.* 
fem  elogq  y y yij» 

Aadreele  efclave  noorrr  & reconnu  par  ua 
lion  y y. 

Andremayeea  rpedetin  adrellê  à Ncron  uo 
poème  grec  fur  la  thcriaque,y.  336. 

La  villedVs^rr  fe  révolté cnTTn il.  y.  7f» 
Anilefeit  isle,  V.  Mona.  « A 

AMgleterrt'i  An^kit  y nomméx  alafi  par  a> 
vsnce:  Caias  IcsmiéRace  en  aoy  Sc  ramafTe  des 
coquilles  y,  1 4»Çltude  fi^iogoCauie  pascie 

de  rAngletetre  en  4 3,  y.ti  4.  Guerras  enAngle« 
tetrtip.  sa7.a4a,aS4<tl6#  - 

Ateifet  aflraochi  de  Néron  nid  Agripine  eflr 
90sy*>^a74)  oôntribneenfiiti  la  mort  d’Ot* 
tavisrcft  rel^ttocaSardaigne&c.  y.  490.  .« 

Anicet  affranchi  du  RoyPolemoo, trouble  Id 
Pont  en  do,  & eft  puni  y -J.  âo6w 
AteUims  V.  Cerealls;  r.  t 1 . 

Aniiée  Juif  du  pays  de  Bsbyione  érc  y.  483» 
Anneur.  T,  ConiiitQS.  ÀlUo.  Lucanus, 
Mella.  Novsttis.  Seneca. 

-<é»»e  Ananusi 
Année  jolienaery.  Sv  1 ‘ 

Aaniéat  Juif  fedltfeur  peoda  en  44,  y 4797 
Anm'itt  Vf^allu».  Minudaous;  Rufiss  VH 
nicisoafl<.  Vivianoa.  . .. 

hts  Anfiàatet  Coat  éi'ciatsvers 
Antmn/Sttmtat  toé  après  Caiuiÿ 7.194, 
.^eimt  t Néron  lui  promet  ca  ^ le  goa^f 
vernrment  de  Syrie ) y.  16?.  * 

Aatigeme  dernier  Prioee  de  laTScedevAfmo^ 
néensy  perd  Jctufa(em&  ht  vie  en  Pan  deRov 
me  7*7,7.  4j  i.arr.  ex». 


wferi«réfa  Mygdonia*  V.  Nilîbev  » . 

jketieckeie  de  Comagenet  Aogafto  le  iaie 
mourir  >713. 

Antieehus  Roy  deCenâgeoe  meart  ven  Pan 
t?  déj.Cyy.  ^ 

.^rferév/ dernier  Roy  de  Comageoeyfilsda 
precedent  : Caius  lay  rend  foo  pays  en  37,  y. 
139.  11  p^filcpoor  on  eTprit  tyrannique  ITao* 
roflapagoeCeiurdaoslesGauletonjgy  lés  Cxius* 
luy  ofte  fes  EtatS)  Qaude  les  lui  reoéyP-  7048 
6oa.ll  itduit  les  Chtes  revolttx  en  41.  y.  447» 
it  fes  gencafooc  de  grandes  violeocca,|é.  Il  eft  (attaque  PArmenic  pour  Nerun  en  >8»y,  i6q» 

Q,qqqq  iij 
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Ncresluÿ^ftiM quelque  ctio<cdel*ArnKm«,  jffUîMS  cclcbe»  icuimW  4»  tei^  tfv 
7.1S3.  n vient  viGtei  Agrippe  Tibere  , f,  96» 

voie  du  fecoacs  à Ve^peiko  ea  «79^5139  & ov  Appîoa  le grtamekimtefi  député 

àTite  en  709^.^37.  Il  Te  joint  i Velpi(*ea  <a  à C«iiueal*«n  40  perlet  Greced^Alcxtadrtc» 
A49f.59i.  D cftckf^ui lié  Beats  per  Vef>  p.4574neeâivedeMm  luy  cootiefeijtti&tp^ie 

poficR.  K.  Q»1  11  cftoic;  Ta  écrits  &c.p.  «<4. 

^iêthuu  V Ep4p7kaoe.  w^ps^IWauiÛre  A'Apion  y JÜd, 

jLnxiubtt*  Juif  spolbc  fsit  cTétaiogetinsux  Egfptien  prédit  fa  sort  de  Canif  » 

sux  Jttifed’Aacioche  ea  d7>  p.j9^pàc  eaeore  f.  tla» 

depai'  p^57««  ^qkatorde  Tpamt  Wcat  à Roomcb  ééCrc» 

Hcrade  ^ÿ«/.  V.Herode:  303,  écrit  à Mnfooc  prifeD0kt,p,30<>  fonk» 

jhnifM$49  le  naÜon  d'Herode  cft  Biatfaaré  vc  àct  gents  contre  Néron  » p.  )>»• 
ce  67  daas  Jrrofalra«p^5%o.  V*  Satumiims. 

>fst/>4r«r'filf  d’Herode  tfcsptinctpanx  ci»  deajuift , p.  5^1. 

Bict,  & £1  Biert»  A4oM*t-  Jfpttsi  Augufte  rcnroie  ceux  de  Rome  sis 

y#or//r’s/.  V»SoGanut  Vctoa.  premier  Ptetear  9 ceux,  des  pcotiaces  à dims 

dompte  lea E/pagnels  l'anjd’Au*  ConfuUirea9  p.is- 
%ufttyf*\p.  Vip^oiotou  VipOeauf ^^r»o»Veoos Coaful 

jtntùtm  préade  Rome:  Came  f vent  mettre  ea  599  p.  07a,  cft  ProoooAal  d*Afrfqae  co  09  , 
le  Gege  de  l*£mpit^p.i7i.  ^ )A6.  * 

Hacrrim  jteMMm/CooAiteB57)p.t47’«  A^mmt  V OrGaaiif. 

Arius  ^muÎNrrCoBfal  ea  é9*p.)&3»  «J|raM/ira  Praronrol  d*Arriquc  co  i*aa  «o» 

Arrms  ^reoiajwayeul  macérai  de  T*  An»  chalToTaciasiaef  » p.  74» «A  défait  pst  les  Fri* 
ooni».  AitL  font  en  Pan  sl>p.Ù«lItftoit  beMrpercde  Gc- 

dntênius  V.  Honomtiw.  Jolitiiua  Mnfiu  taUcua>  p.  xré» 

Notalii.  Priauii^  Sextua  A^Uiu$  Conful  en  l*an  14  de  j»C» 

Marr>4Ma/seTriuBivircft  défait  à UbatalUc  p,  44,  50, 

d’Afliwn»  » p.  s*  Cknpatre  Cà  6Ue  a»ridt  au  A^tùxb  coufin  d'Herode , p.  4«  t>  cfl  preflié 
Royjid«,A  14»  dsoa  llduméc  par  ka  iediüeiU9p.4i7. 

Antmim  fille  de  Aoroine»  (ctnaie  de  Jalius  ^yetZiCbcTalier  1 conuuaode  qoeU 
Drofiia,  nerc  de  Gcrmatiicas&  de  rEamteur  qoet  troopea  dans  te  Bofphôrr, p.  X37» 

Claude  » S7*  4P»  faR  oxoïtrir  de  faAn  ta  fille  Afmiis  donne  le  coup  de  û mort  à Cain^ 

livilk»p^079aiiDe  Bcreaicc  & le  Roy  Agrippa  p,  1 tp. 

foo  filt,p.4X0»i  qui  elle  preAc  de  Pergrm  A«4xt*  Afmitm*.  V.  Jobamit. 

elle  obtient  audience  de  Tibere  pour  Eutfque  CotReliiu  Colonel  d^une  » 

sccoTaCeur  dMgrippa  Ut»  p-  4a9»4jo>  adoncit  cod  CapiiCDO  « p.  U4, 

IM  peu  la  prilbo  d*Agrtppo»p»  4|^  Calas  Ion  VAfmt»kuéxttUaè  per  AuguAe  iurqu’i  lu 
petit'fiteUfaie  AnguAeéce.  pi}7>ét  biemtofi  Loirc^p,  it.  19» 

spréarobli|cà  te  kire  mourir  &c.p.  149.  Mmbt*  NsbstéeoirObendaaél  Amtar  knrr 

A»tmm  mlesUoée  deCkude^igi^eft  ma-  RoiSiPU3.'Lcs  Arabes  vkBUcotavteioie  pHWr- 
riéeàPocBpécen4S»p.tot9&  cnAiheàSfUaf  lea  iulfa^p. 5)7-  / 

doot  eikouu  filSf»p.t4a,  Neteo  la  fait  mourir  l.'^reéiV  benreukaitaqoéeirMàtlIemcnt  per 
CO  é5>P*  303»  Æliua  Callaa«p.aa  CaiuaCelar  U voiide  Uarr» 

iRIss  jU$tmiMs  Conriil  en  Ten  de  Rome  p. 

733»  p m.  L’^f«d«de  Noé  : 00  en  eoyok  les  reftes  au 

^srenw  Chevalier  coodaooé  commeempoi*  pays  de  Ceron  , p.  46t.  ^ 

feoneurjp.  aéi»  Arrérie»#  Roy  deCapyadocc  »p.  i4*XU«re 

Anttit  eomniUMlttK  dans  Akslou,  bac  let  k lait  venir  à Rome  où  il  efi  aeciiféy  6t  meure 
Joifaen  66  ou67yp.yia*  en  l*an  ryde  j.C.p.  éS.  Angtifte  donne  la  pe* 

lef  V.  kr  Adocfea  tite  Arménie  6rc.  i no  Anhêlmiu,  p.aa»  C*e(b 

Le  mois  (Auguflua^  appcné/Mr*/f>  peuCocAre  crioi  de  Cappadoccyp.éos. 

iufque  vers  Tan  746  de  RomefP.tp»  AnMmut  fila  du  grand  Hérode  epoufe  Gla* 

JjpaW#  ruk)^  par  an  iftmbkmcnc  vers  93»  pbyte  fille  d’ArehekuaRoy  de  Oppadoee/«5% 
•A  déchargé  de  thbitt  pour  cinq  ans»  Amipaterfon  frété  kcaloomie^p.aaSifon  pere 

A^k  rragedicn  9 coaMMt  traité  par  Caiua  luy  laiAè  k myaaiae  de  Judée:  Augullc  le  rc* 
i(c.p.  447«  dttic  an  litre  d Etbnarque  frc^.4i6.Sa  ceodai» 

AfkéU0  feaaaaa  de  Sejao  éi  tué  elle  mafme  te  dnrant  4 ou  10  aar  qu*U  goavetnt  : Il  cil 
Aep.spy*  depofé  par  Augaût  Tan  6.  de  J C»flc  bauui  k 


D E s M A T I E R fe  s.  Si» 

Vicnoe  en  Daopbioë,  416.  Art»iMnè  I.  s*emf«r«  db  U couroue  <Iet 

^rrW£««/ t{ent4e)*fiibiuirque,  p.4tp,  Pariiies  iur  Vonant  verf  Pan  i5de|.C)^#0< 
ArektUüsKoy  detClitex  daos  UCilicia  vcxi  donne  ccUc  d’Armcnieà  Aritcc  Con  fili  &c. p. 
Fao  56»^  let)  «i8>trait«awc(VicelUuxcn  |7,^.(p}JtiteRof 

Juliut  AuhtUiit  «poob  Mariammc  AUa  de  rAdiafarac  lui  cavoic  U%  Utxtt  en  oHaisc 
4'Afrif»pâl,^.47t.  • vm1*an  3t,*.4sS*  U cÂ  clûflide  iêa  Etatsdr 

ou  EoéeRoy  dea  Arabes  Kabat^eosi  rétabli  par  iiaietp.  ti4)  traite  avec  A&néeât 
f,  f 3,  commence  à régner  Tan  74!  de  Rome  Anilée^y.  4^6.  On  prétend  qu*il  aeoit  des  im- 
&c.  f.  30)  eft  ravi  de  pouvoir  piller  les  U‘f€is  ulNgencesca  3I  avec  Her«Ie  Antipat, p.444. 
d’Herode,  P-4i4t  traire  Cermaoiena  an  l*an  il  11  eif  luépar  Gotane  Ton  fili,/.  115. 
de  J»  C Il  défait  en  34  Herode  Aatipas  , ArtaésMi  ll^oit  Roy  des  Fartbes  vers  Van 
qui  aroic  répudié  ia  fille  drc.p.4)t.  fo,p  333. 

Argims  ttfraocbl  dcGalba  enterre  fou  corpse  Atf*iMK4 1.  ou  Artaxia  Roy  d'Ameoie  vers 
/.361.  l'an  7tS,de  Rotme,p.i3iieft  tué  vers  Taa  734, 

^riaéeraaiM  cil  fait  Roy  d*Anueiile  par  dt  Tigraae  foo  ^eremisen  fa  place»  p.  as. 

Caius  GeCcr  l*ao  de  Rome,  p.  34.  tos,  Artstst^  II.  ou  Artavafde  fuccefièur  de  ce 
meurt  peu  après  , p.  dp.  Tigrane,  eft  chidfô  vera  l’ao  750  de  Rome , p. 

Ari/t^imlt  61$  du  |nnd  Herode  qoilefiiil  ft. 
mourir,  p.  14.  40t. Ses  cinq  enl)uas,p.  4aé>  ^ieK4is*,viUed* Arménie  brûlée  parGovba* 

ArifiihmU  Ton  fils  fit  itaaltraiier  Afflpfw  ion  en  yS,  eft  reballie  parTiiidate  fous  le  ooat 
fon  frere  par  Flaccus  en  jé, p,  417.  Il  parle  à de  Neronéc,  p.  «dp.  jai, 

Petrone  pcmr  les  Jalls  an  4o,p>  4S>*  ArtMsU  V.  Artalmie. 

AriifiuU  neveu  de  celui-ci,  dr  fils  d*Herode  Z/tMnArtMxiMf  fils  de  PoIemooRoy  dupooc 
Roi  de  Calcidc  1^.4271*11  fait  Roy  de  la  petite  eft  faitRoy  d*ArmeBlepaTGeraiaoieusrurUfin 
Arménie  en  54,  p.  151,  te  de  quelques  cantons  de  Tan  si.  p.é7,70.tleftotc  aaortea  3$,p.ai|* 
de  la  grande  , p,  tlf.  Arttmldtrt  fcodrc  de  Mufone  , p.  347, 

Aritti  V Antonrimcy  .Arrarûaa  folJac Romain lb«s  Titt»p.f|f. 

La  pttittArmni*  gouvernée  par  leRoyMe*  Art$Unm$  V.  Rufticas* 
de  fous  Augnlle,  p.  13.  par  Cotya  fo»  Caius,  Arxfiims  eztewé  tn  %tyf.  mu 

p 144.  ^ Les  Arit/^éce/ prella  à l’abolir,  font  nn  peu 

Le  grande  Armmhtftytt  feaRcîs  Artabaze  iofirenus  par  Claude,  p.  zae* 
ou  Artaxia  , Ttgraoe  I,  Artabau  11,  Tigraae  CalTuis  j^/UipiadaBacr  fidel  ami  de  Sareap.310 
II,  Arlobanancy  Eraio,  Vonoae  , Zeoon>Ar*  A/tMÙttt  PcHiaouaa  vécu  du  teiaps  d'Au> 
taxisi,Arface,Michridac«,Rbadaiaifte,Tirida-  guflcjptyi,  commente  Cicéron  fiaus  Néron  ou 
te,  Tigrane  I Les  Arméniens  depnwnt  à Ro-  Claude  frc.  Jé. 

lue  en  «4,  p.  S5I.  Neion  démembre  divarfes  Valeràis  jf^irauConful  avant  41 , coaf- 
parties  de  rArmeolc  en  rosp  al).  pire  contre  Gaina, p,i7p,lc  raToocbautcmeat, 

Armmmt  chef  des  AHemena  , déliiitVarus  p.  195, defire  r£mpire,p.  rpp»  efiConful  pour 
Van  p deJ.C.F*  4V  Sa  lemme  eft  prifeen  l'an  U fccoode  idii  en  4ti  N atp.Jl  pedt  en  47,  p, 
iS,p.d4.  Il  combat  avec  lesQueruiqucsccMKxe  111.130»  » 

Marabode,  p.  *9.  U ell  tué  écc.p  73.  AfiétUm  le  joint  é Vmdez  «oneçe  Néron,  p. 

Les  .drrfylr  de  mort  ne  doivent  eftjccstccutcz  311.  i 

qu’au  bout  de  dix  jours,  A Tft  77*  | Valerlus  .^/îarlcer  gonvaroenr  deUBelgiqœ 

Clemcm  Arrttiu  Preiàt  du  Prétoire  Ibus  fe  joint  le  premier  à Viceliiui,  quüuy  promet 
Vefpalien,p  1I2»  fafille,p.  37<>H dcfigoéCoofuI , p.  40;, 

^Arris  ferrnne  deCmetna  Pat  us  fie  tue  avec  Afxtitut  aftruscbi  de  Vitelljus  4 p.  jtd. 
fon  mari  en  41  firc.p.  iti.  ~ Afmtkw,  V Scipio. 

‘ ArrU  faiîile  farvA  à Tbrafisa  fen  nari , p La  petite  province  du  Sénat,  p.  f , eft 
Il  i,  309.  ' tOD}0«m  genvarnée  par  un  Coolnlairc,  p.  7. 

.dfrivr.  V.  Antooinns.  Varna.  Jl/jitér  jutldu  pays  de  Babylone&c.  p.  463. 

^rranrjvrConftH  Pan  deRome  759»  P-  A/m*»uV,  Agrippa.Gillai.MarccIlus.ponio. 

Armnt'ms  lé  fan  monrir  tresvolonuiremcnt  Les  Afmmûmt  ou  Macabéct  : Jouatlitf  vft 
en  37, p.  I M*  lia  écrit  «ne  Mrlolrc./é.liavait  le  premier  |riAd  Pontifede  cette  rau  , p.  973, 
rfté  dix  ans  goovetoeur  d’Efpagne  en  ticee  , p leur  régné  finit  par  Antigone,  p,  41  &• 

629.  Sulpidut>^^eCenieuierpeièceafi5,dam 

Àf/«ce  eft  ftk  Roi  d’Armenie  parArtabaoe<  laeoojurationde  Pifos.p*|00. 

Roy  des  Parthes  fon  percip.iif,  eft  tu<f  par  fes  Affniuu  Procoaiûl  d’Afrique  en  l'an  14  de 
gcnti  vert  t’asi  53*p.  iif.  lJ*C.p.  ds- 
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Nonlus  ^/^ftmsfÇoüCu\  Tubrofië  en  l*an 
Conrul  eo  l*«n  \%tp*  143»  e(l  lue  en  « 1 , 
*jr2i  Caiuf  , p.  T95. 

V LttAffAjlimi  ou^Uteurs  tirent  leur  origine 
Judas  le  Galil^en  ) p.  4^9  Ht  cofxunencem 
vers  ^ k affilCner  , p.  486,Huic  ans  après  ils 
pillent  & brulcnc  la  campagne  , p.  491.  lis  Te 
(orUfient  beaucoup  fout  Albin  &c.  p.  403>  ft 
rendent  maîAresdu  chaAeau  deMafade  en  may 
ou  juin  66-^.sot-lls  veulent  brouiller  cnEgyp* 
•e  fan  ji-,  & y periffeot,  /-.  yrd, 

^ffeffeurt  ïuLieutenans  devGouvernturt^J. 
• Les^y/reüi;g«r/  font  chaAêt  de  l*ltalJe  eo  l*an 
.16  de  I Cyp.  ^eo  $ s par  CiauJetp.i4$>&  en 
^pir  Vicellius  yp.  à qui  Us  font  des  me* 
asacet.p,6ai.  Ht  font  caufe  que  bien  du  inonde 
périt  fous  Tiberey  p«  ît. 

Les  Aflttritus  eo  Efpagne  font  la  guerre  en 
l*an  £ d’AuguAe  t font  vaincue  eo  lan  2 
•AmiAiui*re  révoltent  en  Tan  foiKdomp* 
ttt  far  C.  FurnJus>p«  l2s 

Lesvf/)'/rr:Tibcre  en  retranche  beaucoup  eo 
l'anisip.yS. 

r Athtnti  iouit  de  la  liberté,  p.t  5 Divers  Rois 
f baAiAcntuo  lemple  à AuguAe  , P*  47»  Néron 
n’ofe  y aller , p,  3»7- 

jitirtag*  l^rgcr  juif,  prend  le  nom  de  Roy 
après  la  mort  d'Herode,  & pille  long*terapsla 
Judée  , p.  4S4> 

I JtttUki  fait  périr  aoooo  personnes  par  un 
theatre  mal  baAi,  p,  ^ 

« AttMiA  AoTeien  maiAre  de  Seneque,  p.  337. 

Numetius  ^rrir«s  Prêteur , jure  qu*il  a vu 
•S*amc  d’AuguAc,  p.  16. 

M VcAinut  ^mcirrConfulen  6f,p  ip8,eA 
■lue  la  meitne  année,  p.  300,  peut*eAre  à caufe 
.de  Statilia  MefTaltna  fa  fenanie,p.  303. 

Julius  Atti<ut  foldat  des  gardet,  p.  3^0, 

G Quintiui  jiftitiit  Cooiul , à la  An  de  69, 
p.  sü^rTe  retire  au  Capitole  avec  Sabions:  Vi^ 
cellius  le  fauve, p.  40t. 40a» 

Les  jiugartt  ouAbgaMsPrinccf  d*£de  A*e  fou- 
rnis aux  Parihes,  p.  1 3. 

Aucusti  I VpptK,  fiXreit  it  /ê»  hifiptn  Jotts 
fm  tint . Tibère  Néron  luy  cede  Ltiie  fa  fem* 
sne  &c,p.48«  CoBament  il  traite  Julie  fa  Allc,& 
SemproniuiCrac<us^  p,63. 11  foudre  qu'on  dj- 
fe  de  luy  tout  ce  qu’on  veut , p.  H œ peut 
point  conquérir  TAngleterr^  p.  «69»  ni  entre* 
prendre  de  fecher  le  lac  Fuvia,p.aol  Il  défend 
la  hliglon  des  Druidesaui  ettoyena  Roaiains, 
A»as««  Il  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jcnifà* 
Iem1P.95a.ll  premet  à Herode  Roy  dejudéede 
diffofer  d'Aocipater  fbn  Alt , p,  4i_i  , eonAr- 
me  Ton  tcAament»  en  oAant  neanmoins  le  titre 
de  Roy  I Arcbelaüs  foo  Als,  4»s*4»6,  qu*il 
depofe  oeuf  ans  après  , & réduit  la  Judée  en 
province/  4i7.ll  eleve  Tibere faute  d’an  mcil* 


leur Atc.p.f 5*59.  £0 mourant  iltdopte  fa  feuW 
me , p.  fit^legue  quelque  aigent  au  peuple 
SlAmaio,  p,  6s. 

Aciiius  Avitl»  cA  jetté  dans  Je  bûcher  rom* 
me  rooit,&  y nieurup.  ^ 

Marcus  ou  Manius  Aciiius  .Aoi«4iCüoful  co 
l*an  C4,  ^*^4l  ifi. 

wfViVîau.  V*  Fiaeçus  • 

Dubiui  ou  Vibius  Avituty  commande  co 
^ dans  ia  baffe  Germanie  , p.  t7o« 

Avûtéfti  on  leur  défend  derjeo  prendre  df 
leurs  parries/.a3X?laude  leur  accorde  quelque 
falaire:,/é  Sénat  le  leur  oAe,  h\j,  >4.  AuguAe 
fouffre  leur  liberté, p.  30. 

Amreiims,  V»  Cactai  ' ' , ■ • 

valloit  enylron  joo  fous,/.  ^ -, 

Arntkn  J ecole  des  lettres  : elle  fe  rpvmte  ea 
l'an  ai. p.  75. 

Azsnittt  ouDiacres  & minîAres  de  la  fyoa 
gogue,  59a 

Jitiic  Roytd'.Emefe-fê  fait  Juif  pourepoufer 
DtuAlle  Alleifl*Agrippa  I.qui  le  quitte  en/uite, 
p»  478.485.  H meurt  en  54«&‘  fon  frere  luy  lue* 
cede  »p.  155. 

B 

CAiui  J8a/éi7/«reA  faitPrefque  d’Egypte  en 
3 5.p.a6s  11  a fait  quelques  écrks,p.  335, 
L.  Kérbaous  SmUmt  Conful  en  l'an  1^  de 
J.C»p.f9, 

Les  PMnmit  ne  peuvent  demeurer  qu’a  lo. 
Ueues  du  continent  6ce.  p.  ±2.  Quelques  réglé* 
mens  de  Claude  fur  leur  fujet»  p.voi.xo^.Oa  lea 
montroit  publiquement  dans  le  lieu  de  leur  exil 
a An  qu'on  ne  leslaiAiiA  pas  echaper,  443. 
faréerns  V.  Meflâla.  , 

JS0rÀM9t.  V.  Vardane,  , 

BmreA.  V.  5oranus. 

Bmfftit»  V«  CnAua. 

Bkffns  Ceittenicr  arreÛe  Flaccus  Préfet  d'£« 
gypte  en  ^8^  44s. 

Belienus  Bmffitt  QueAeur  de  Caius,p.i76» 

C.  ou  Q.  Lecanus  Bkjfks  Conful  en  ^ , p. 

xius  Lucilius  B»ffm$  , livre  è VefpaAeo  11 
flote  de  Vittellius,  p.  394. 

Lucilius  B^ffut  cOmmirndc  eo  Judée  l'an  21  f 
p,  574  11  y meurt, p.  575. 

LesAqifnfnes  traitent  avec  leiRomains  vers 
lup.  Ü4. 

Bktmviyy,  les  Holiandois, 

Bmthjtiut  Prêteur,  p 184. 

Deux  B*ttnt  foulevcnt  l'iio  la  Panoonie, 
l'autre  U Dalmacic  en  l'an  6de  J.  Cp.  ai. 
.fi«M/e/chaAeaa  entre  Mifeoe  & B4yes/.i55« 

^Le  Bttum  ne  croiA  qu’eo  deux  endroits  de 
la  Judée drc.p.  593. 

Jedr/«c  antre  CreoBOoe  6c  Vérone , Agnalé 

ch 
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«non  an  par  <!euYgr«adrs  batuilef]^.j^8.6xi.  liers^axo.ll  intercède  pour  MeCfaline  famere» 

St'ienuT.  V.  BafTus.  /Lajalleil  oublié  depuis  l'adoption  de  Néron. 

SêUicms,  VT.  Naralia»  ^^3^*  Claude  fonge  un  peu  à luy  $ mais 

Birtnite  üile  de  Salomé  , Sc  mere  du  Roy  trop  tard^.i49*Aprés  U mort  deCIaude^Agrip- 
Agrippa  ly  Elle  eüoic  iort  conUderie  piac  le  tient  cacbé  9 ^154. 11  meurt  de  poifon 

d’Anconia,  Ji.  au  commencemeoc  de  5}  &c*  p.  X5p>i6i.  U 

Strtnîee  ^urdn  Roy  Agrippa  I9  îh.  avoir  de  bonnes  qualiteCyp.ajS. 

Julie  Bertniee  fille  du  Roy  Agrippa  ly  mariée  Brttehus  Trihan  du  peuple  en  et)  p.  197. 
à Herode  Roy  de  CaUide  ton  oncle  )P  471.478,  M.  Brutttt  homicide  de  Cefar:  U CeAiut 

puis  à Poiemon  Roy  du  Pont  Acc.  p.104. 478,  e(l  honoré  parAuguAe»  parcequ  U ne  ceiToic 
elle  eftoità  Jerufalero  le  16  may  pour  un  point  de  l'aimery  p.a. 
vau,  & y cft  maltraitée  par  Flortts*p.50Q.  Julius  Bnrdt  commande  la  flote  dans  la 

Btri^u*  Anglois  attire  les  Romains  CO  An-  Cermanie  y p 359* 
glcterreeo  4jy  p.as4«  Afranius  Bmrrin/ed  Tait  Prefet  du  Prétoire  en 

BtrylU  précepteur  & i^crotaire  de  Néron  9 p.  S < Ac.  p.a4i.  Il  fait  déclarer  Néron  Empereur^ 
xji, porte  les  Syriens  eonueUsJuils  deCeiarée  p 154. 11  s*oppoiê  à l’ambition  d'Agrippine &c. 
en  Paleftine  y p.4>9*  p.aSS*a6i>maisil  touifre  Aé^éip.xjly  & reçoit 

Ètrfti  en  Pbenicie  eA  faite  colonie  l'an  de  de  Néron  des  gratificatiocB  odieufeS)  p.xéi.  Il 
Rome  740yp.i4.  Le  Roy  Agrippa  I,  y fait  uo  condanne  deux  voleurs  à la  mort  &c. paéj,  11 
amphithéâtre  &c«p  475.  empeiche  en  jf  la  mort  d'Agrippine  , p.x6ty  fle 

ùtiBtJfi$  peuples  de  ia  Thrace  vaincus  par  refufeen  59  de  Ce  charger  de  la  faire  tuer  , p« 

L.  Fifo,  p.x6.  x75,inaisil  fait  approuver  fa  mort  par  fes  folda* 

B$th9rm:i\y  en  avoJt  deux  prés  de  Jenifalem,  tsp.X77*  H UilTe  Néron  mener  des  chariots  yp* 
p.5o8*  x8o.  Il  rodtient  toujours  Oâaviay  p.  x8p.  Il 

Btthftiiitx  Philippe  pe  Tetrarque  en  fait  la  meure  en  6a  Ccc.  p.xSS,  Ses  mœurs  eAoienc 
ville  de  Juliade*  p^xy.  graves,  p.33S* 

CaiEus  tué  en  Pan  40>p.t7i.  Jeanne  s eft  déchargé  de  trlbuten  siyponr 

Xa  £er/4«e  en  Efpagne  province  du  Senac;p.6.  cinq  ao^p.1474 
La  E//c4Te.  V.  Les  Cantabres  C.  , 

La  Bitk/mU  y province  du  peuple, p.6.  TOfeph  Calsi  fait  grand  Pootifernr  la  fin  de 
lunius  oncle  de  Sajan  eû  Proconful  J 6t,  pour  peu  de  mois  y Mpa. 
d'Afrique  en  1 1 A ai,  dernier  particulier  lâlué  Cétiliiu.  V.  Gornutus.  Kuftis.  Simplex. 

Imperator  Acyp.7S.  yf.  Uperit  avee  Se>an  en  Cscmm,  V.  Largut.  Prxtus 

giip.to6.  Severui  Caensone  veut  pas  que  les  Gou  ver*  I 

Junius  BUfi$t  gouverneur  de  la  Ltonnoife  ) neurs  mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provia*  I 

/e  )oiQt  n Vitcllius  PJ7S)  le  reçoit  à Lion  &c.  cesip.75. 

p.}8|  Viteliins  le  fait  mourir,  p‘}l7.405.  Canna  afraocbl  de  Néron  puni  par  Vicelliusy 

RttbelÜus.5/«»doaConfiit  enTan  iS,  felou  ^.381. 

Oauphre , p ,70.  Caius  Céfnr  A Lucius  Céf^r,  V.  Caius  & Ln* 

Btth  Juif  d'AlexandrieyMopi  dus. 

£4fic«ioa généreux  chef  aes  Allemaos  Anfi*  C*fenniut,  V,  Pattus. 
bjres,p.j7i.  L.  AproniusCayTaiMaConfuIen  jÇyp.isK 

Vcâiuj  EaZane/  eA  fait  gouverneur  d*Angle>  C*.jius  Baifusfait  des  vers  lyriques,  P-335*  , 

terre)P.xf4.  Mllonia  Ca/loio  derniere  femme  de  Caius,  eft 

Le^i^AseaCimmerien  i Poiemon  en  eA  fait  aceufée  de  luy  avoir  troublé  l’eTprit  par  deq  { 

Roy  l*an  de  Rome  740,p.X4.  Claude  Is  donne  charmes  , p 141.  Caius  l'epoufeit  1a  fin  de  39* 
à Mithriadcy  A pnisi  Cotyi,  p.S37«  p.iéf.EÜe  ell  fa  prcArelTe,  p.*St*  diAribuS 

B»mÀUft  Reine  d’Angleterre  fait  révolter  le  lesdr^uillcs  des  Allenaasypa67«  Elle  eA  tuée 
payseaéi,  cA  vaineué,  A meurt  y p.i8r.  après  Caius  , p.iS7.>97. 

Btml^/tt  en  Italie  eA  brûlée  A alEAée  par  Ga/#is/iw/.  V.  Prartus. 

Claude, p.X47«  Jouph  Caiap^aou  Caîpbe  eA  fait  grand 

Efc/ayo#.  V.  Angleterre.  Pontife  Tan  17  de  J C au  plutard  y p.4XO>  cA 

Tibertus  Claudius  ArirenoiVo/Cofarfils  de  depofé  à Pafque  en  jd,  p.4X5. 

Oaude,  né  apparemment  le  14  février  4typ.|  Csitu  Cciar  fils  d*Agrippa  , & petit-fils 
191,604. 6o8«  Qaude  ne  luy  veut  point  don-  d'AuguAe  y qui  l’adoptcy  p.xj.  Il  eAdecIaré 
fierletitred'AHgiiAe^xoi.lIprend  le  nom  de  Prince  de  lajeuncAë  l'an  de  Rome  749,  p.|t» 

Britannicuseo  43ytu  lieude  ccluidc  Germanl*  AuguAepourle  retenir  cleve  Tiberr.p.30.Il  eA 
«us  y p.xij.  11  paroiA  eu  47  dans  les  jeux  fccu  envoyé  en  Orient  Tan  yya  Ac.p.3a.)3y  meurt  h 
Ttm.l/»>p.  Rrtr 
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Lynire  en  Lfcit  te  %t  de  février  757>M«' 

L 'Empereur  C A i u s CiUgule  kU 

dmnt  fên  Htrt  « GersieBicuj  Ton  pere  t cn> 
voie  à Trêves  en  l*an  te  de  J.Ci  p.6].ll  eft  Hir 
Pootife  en  Tan  Tibere.  doute  s'il  tuy 

Uillêra  TEmpirc:.  U s'unit  à Marron  pour  y 
arriver  15*1  )0, promet  tout  à Tiben  pour! 

fon  petic>üIs>^.do>.  Agrippa  s'attache  à lujaluy 
(buhaice  TEmpire  | f «xS.  Les  Juifs  offrent  des 
Sacrifices  pour  luy  à Pafque  en  Il 

Agrippa  hors  de  prifou,  & le  fait  Roy  tMn* 
4j4.  Il  rend  au  peuple l'eleâioo  des  msgmrats« 
p,ti.lt.te  Roy  del'Adiabene  luy  eovoiefes frè- 
res en  oftrfge  vers  18,^.468, 11  fait  mettre  en 
prifon  Vioiusi  mais  coupable  «Map.  Il  bannit 
Antipas  en  39*  donne  fa  tetrarchlc  i Agrippa 
en  40,  p.44)*455.  Il  haîffoit  les  Juifs  parce- 
qu'ilsoe  l'adoroient  pastP44}5.4l4«  Il  veut  fai- 
remettre  fa  Aatu^  dans  le  Temple  de  Jeruralem 
en  40  &c.p.446-4Stf.  Comment  il  traite  Phi- 
lott  fur  le  droit  de  bourgeoifie  prétendu  par  les 
Juifs d*Aleaar»drieip.457’46r  Helieon  dr  Apel- 
le  fes  grands  conreillcrSj^447.11mepnroitreI> 
qucnce  de  Scneque> 

Le  royaume  de  C»Uid*  eüoit  au  pid  du  Ll> 
ban,p.47i*63i- 

Le  CdUndrUr  eA  reformd  par  Aagnfic)  p.i9. 

CntigulA,  V.Caius. 

C.  juliuaC«//ù7Ms  affranchi  de  Caius  r fauve 
Domltiue  Aferen  39,p.i|ly  entredansla  eonf- 
piratioo  contre  C^iustp.ila  11  gagne  Claude 
&c.p.i9s*  n'ofe  luy  parler  des  crimea  de  Meffa- 
lioe,p.ti9. 

bannie  par  Agrippine»  p.a]4« 

CitffMrmimt  V.  Pifon. 

Calvra.  V*  Crifpinilla. 

Jun  a Cshins  aeeufée  d'ioceAeefl  bannie  en 

Clius  ou  Cnm  Cmlvmm  ConfuI  en  Pan  de 
Rome  7i4)P6i)- 

Cmlvifimt,  V*Rufo  Sabinns. 

Seihus  CMJvtfimt  fe  trompe  far  la  loorc  de 
GeiCus  Plcrus  « p.éj7. 

Cmmahdmnum  nlle  d'Angleterre.»  /«ary 
Ofiotius  y met  une  colonieip.aay.ElleeA  fvife 
en  ti  par  les  rnroltea,  p aty. 

Cans«ri«N/.  V,  Gallut. 

Foriui  C»miUmt  défait  Taefirtoas  en  Afrique 
vers  l'an  lydeJ.Cip.ôq* 

Furitts  Scribonianus  Confiil  en  31, 

p.ioi  599.6oo»prctend  à l'Empire  en  4iip*<99i| 
fe  fait  déclarer  Empereur  en  et,  & eft  tué  <*>*<1 
jours  aprétp  eio. 

CamiT/u/ Scribonianoi  k filteft  banni  en  yt, 

A,d. 

La  CmmfMwh  affligée  en  Oy  par  da  orages  y 
A3»4 

Cétmmrimt  foldac  toc  Galbn  y P«jdo. 


Cênisf  Reine  <TEthk>pte^.s  4,fait  quclqoet 
courfes  dans  TEgypte,  p t. 

CAmitiut.  V . Gallua. 

Cmnimi.  W iQIuj. 

Les  C«f>r«Arr/  reuHes  delà  BtfraTe  font  la 
guerre  l'an  6 d*.*uguA<f  font  vaincus  en  l'an  7, 
p.ipife  revol  en  en  l'an  io>*^onr  encore  vaincus 
parC. Fnrnius.p.ïi«&  puis  arc*  beaucoup  de 
peine  par  Agrirr»  en  l'an  t l,p.ti 

Simon  CmntlHrt  rA  fait  g*and  Pon*ffr  en  41 
pour  peu  de  temps  « P 474,  rft  f rétabli  A ] 
depofd  de  nouveau  vers  «5.  p.c^'o  lltAoir  fils 
de  Simon  y petit-fils  de  Botth>p.6|j,  & pere  de 
Jofeph  CabeitP  pt. 

C OspiraConfuI  en  l'an  ix  de  J.C.  P 

Lueillias  C«pi/s  Intendant  d'Afie  fous  Tibè- 
re, p.9 

Cepira» executd cnTaQ  40>p.i7t. 

Erennius  Cep/ra  Intendant  i jamaia  en  l'an 
36  ftc.  écrit  à Tibere  contre  Agrippa  y p 4x7, 
faitdreffêr  un  tntel  àCalui  dans  Jamnia&c.  en 

39  ou  40,  P 446.447* 

Coffttiianus  Cepfre  condannd  de  peeufat  en 
57  à la  pourfuitc  des  Ciliciens , px6y,  aceufe 
Thraka  en  66y  p }Oç. 

Fontcius  Cmfif  Coofol  en  y9,p.x7s.  Il  gou- 
verne la  baffe  Germanie  en  48,  Âr  fe  toinc  à 
iVerginius,  p^tf.  346  11  cft  tué  comme  von- 
jlant  fe  révolter,  p.551.619. 

Cnp/tM  ConfuI  en  e7,p.jty. 

Le  CapiVs/eeft  brûlé  en  69  vers  k 10  décem- 
bre, p.40,. 

I La  C<ippnésce  foumife  au  Roy  ArchelaQs  > p* 
|i4.  Apres  fa  niort  arrivée  en  l'an  i6<kJ.O 
elle  eil  réduire  en  province , p.68-70. 

Louis  Cmfftl  fê  trompe  de  faire  cocnmeticer 
la  révolté  des  Joifa  dés  65,  P'635  636,  de  Ua 
faire actaquer  par  Cefl tus  k 4 d’oâobre,  p.éyfi* 
637 , de  dire  que  Phaonias  o'cftolt  pas  de  U 
race  d'Aaron,  p 39. 

Câtri*  isk  prés  de  Sorreoto:  Tibere  s*y  retire 
en  Tan  a7»p.8é. 

Cnrnéne  fou  habillé  eaRoylAlexandrie  pour 
fe  moquer  d*Agrippa,p.4|6. 

ou  Caradoc  Roy  en  Angleterre  pria 
par  les  Romains  en  51,  p.t44«6>S* 

CATMxSfmfiA  y royaume  èla  tefie  dugolk  de 
PciTe , p.13 1.467. 

Csrifb  médecin  de  Tibere  y k juge  ptét  de  le 
mort,p.ii4,siy. 

Sccundus  OdrimAt  pille  l'Orieot,  P-l9y* 

CattifmmndHm  Reine  de  NorthuroberUnd  tra- 
hit Caraâac  > eft  depoffedée  par  fbn  mari  » 
p.t44*i<»5* 

Ca/Muhe»  dit  fans  preuve  que  les  Empereurs 
Chrérteas  ont  ouvert  le  tempk  de  Jaooi,  p. 

^ ^ 

Cajftrmt  Genteaier,  pMh 
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Câfimf  V-AI(Htpid^(ai.  BtiiUians.Cbarea.  cUre  pour  lujr.^,399)CftJéftltdâotkt(bb9Ufsr 
Longinus.  Scverus.  de  Rome,^.40ï. 

C.C^N/gouTernetirde  S>rk  en  Sextue  Cwremlà  Colonel  A>o«  Vefpafîeo,ddreîe 

C<ip  (aine  à Alexandrie  « p.44i,  €1107  Ica  Samiritains^.jif,  prend  Hébron  en 

ionfend  i'eoxCatuilet)p043«  juin  69)P)|}.4lli(le  à la  prilc  du  Temple  S 
C4r4»«W.  V,  juAaa.  560,  cbéiebe  unlka  vera  Tfaecut  pour  faire  on 

les  Carrer  peuples  d*  A llemagneiDruAia  leur  fbrtff.56V. 
h\x  la  guerre  <,  f.iS.  lia  font  bairua  par  G4  ba  7ule  Cr^r  Diâateor  adopte  C Oâariai 
en  Pomponiaseo  50,  f.xif.  pafn  6ia  de  fa  rorur»^.ai  le  Sénat  luy  donne  le 

I]i  remettent  lea  AnCbareiyN  ibac  àétiiti  par  Ica  titre  d'Empereur  pour  luydc  pour  la  pofleritér 
Hermundurcs  , P a;i.  ^.3*  A lujLahtela  nominationdea  magiQratt  « 

CMXm»ld$  traître  Allemin  , 7.7t.  7.111  U entreen  Angleterre «p.idçy  fait  jufqu'k 

Sextiliua  CAre/^merCouAil  en  l*an  31^.100,  feize  Prêteurs  eoremble,7.ia,  met  une  colonie 
CmîmIU  detcftable  goUTerneur  de  Libye,  7.  à Tangeri7.rod,veuc  faire  un  port  fur  le  Tibre* 

fecher  le  lac  Pucin,  7 wj,  toi,  couper  riAhme 
Cefic/erMeirilinnacelebredcUteurrottaDo.  deCorintbe,  7.3tl. 
iDttien,  7.644»  Cr/éf^reoPalcIUnebalUeparlegrandHero- 

V.  Dedanua.  de  8rc.7.4it,  faabird  par  dea/ttiTa  & des  Syw 

Seztua  Æliua  Cerna  ConfuI  l'ande  Rome  riena  qui  a*emrebatccat  Ikoa  cellê , 7.411»  4I9» 
757,7.5s*  Ctfmrit  dePhiiippe.  V.  Pasteade, 

LeiCearfKa/ peuples  d*AUemagn<  ddfaitt  en  Cr/sf/a  en  Cappadoce  reçoit  ce  coca  de  TL 

4i  par  Gabiniua  CaDciua,7.205,pllleat  les  Gau*  bere  au  lieu  de  celui  de  Mataca,  7 69. 
les  vers  47,  7.ta6,  challênc  les  Aoübarea  vers  La  Mauritanie  Cr/afimire  réduite  en  provJn» 
5g«7.t7i.  ceveri4t,7*u»dw 

Alieous  Qtt’mM  I*un  des  Generaux  de  Vitellius  Ctfii.hn^  V.  BaCus. 
en  6pfirc.  7.369,  tes  foldats  d’OtKon  fe  fou-  C^awaw/.  V- Putui  & Fétus: 

mettent  à luy,  y.jtu  II  eft  cHirnd  de  n’avoir  SoÜius  C^^/kvnM»/ coupable  avac  Meflatioe^ 

point  écrit  ainrt^ouIblsy.tSzJl  ne  penrs’accor»  obtient  fa  grâce  en  41,^.130.  * 

der  avec  Valent , 7.316. 11  trabii  Vitelliu*,eft  Ctêmt,  V*  Gailus* 

mis  en  prtfoo,p.394,  eA  dégradé  de  Confulat  Sergius  Cornélius  C«tk«itu  Conful  en  l*ail 
(e  |t  d’oâobre, 7.385,  cA  mis  en  liberté  par  iSr^.Vx» 

h prl  A de  Cremooe,  6c  trop  bien  rcceu  de  Vef-  CaflÎM  Chêrtm  forait  8r  emute  une  cen  fpL 

pa(ien,7396.  ration  contre Caias,s.i 7^1 11/ fc  fauveenruf* 

CtUr,  V.  Egnatius.  tt/.r94i  tuer  la  kmoielt  la  6lle  deCaîus^ 

Seztus  Nooius  CskrConfuI  vers Pan40,p.  A(97*a*<’PP^*autintqa'ilpeutè  Oauda/eft 
r6|.  exécuté.  7.too.aoi» 

CtliT  Tribun  condaané  & mort  par  Claude  en  httcitrmf^ms.  V*  les  <^mrqnfs . 
yt,  7.4S4.  4tf  Lcf  Ckromlkrt  fout  ^uel^foU goumocoru 

P.  Cr/rr  méchant  Intendant  d'Alle,  7-a6y»  de  provinces, 

Martus  Cetji$  Cooful  en  69  écc.  7.187  363,  Vettroa  CkiU  tué  dans  Ict  Gauless  6S,  7. 
aiSdeè  l’adoption  de  Pifoo,  7 3té,  talcbt  de  J47. 

recourir  Galoa,  7 359. Ochon  le  fairvtde  U fu-  Les  CMrttnn  leur  bien  ell  d’cAre  unis  i 
seur  des  foldats,  7363.  364,  6c  luy  donne  le  Dieu, 7.S40>  Ils  fout  ce  que  les  philofopber  di» 
coonnandement  de  fes  troupes  Ire  T.374*376*  fent^. 341.  Pourquoi  Senmue  n’en  pariepotnr,. 
Vitellius  luy  couferve  ieConfalat,  7.383.  A34'-  Ceux  d*  Antiocfteamdeatceuxdr  Jud^e 

LaCr/r/fjir  «A  rife  dans  Dioo  pour  la  Bel-  en44, 7.479.  Néron  les  perfecute  en  64  6rc. 
giqueA  pour  l'Aliemagne»  7-6.  AuguAe  la  di-  llsquiitentjerufalenraprés  queCeAius  eut  eAé 
mînuë&  luy  donne  le  nom  de  Llonnoife,  7.1 8>  défait  en  é^.5o8,&  yrevienoeat  après  qu’elle 
C#f*/««r:  les  Empereurs  prennetrt  quelquefois  eut  cAé  priieca  70,7.370» 
ce  titre , 7.4  ly*  Claude  Ttll  en  47.avec  L»  Vb  Chyfrt,  V.  Cfpre. 

fellius,7.aiF  La Ci/nk province  deL’Empereur,7.é.T7nr 

Céntml  V.Vetilien.  partie  à fes  Rois,  7.13.69. 

Aniciua  C«rr4//rdcconvrebCiius  uneconf*  Cî/umr.  V.  Mocenas. 
pfrjoon  , 7i6s,.eAoir  dcAgné  Conful  en  65,  Junius  Cffelniendaor  pille  laBlthynie,  f. 
7 aeff.  140. 

Pciilius  Ctf€ê&s  eA  défait  psr  les  Anglofs  en  Cmgtmmf,  V. Varro. 

6t,  7.18  3.  Cimms,  V.  TuAut. 

FiatUius  CêrêÂÜi  pareot  de  VefpaAeu  A de*  Cn*  Cornélius  Cnvne  Magnas confpire  contre 
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Augttfler«n  de  Rome  7J7,  eft  Confiilen  75! 

^^Cmnspu  prend  ït  couronne  de*  Perthee,  fie 
h rend  à Arttbane, 

Cis«^//ri>  cuCynobellifl  Rojren  Angteterre> 

«haflê  Adminim  fon  fil»  en  j9,7*i6i. 

Claudiu»  Crvitf/  Hollandoi»  arrefté  fou»  Ne- , 
Ton  } ail  délivré  par  Galba,7.354»  S’eflant  re-| 
Tolté)Ü  romp  une  digue  faiio  par  lei  Romain») 

CUjfitiMUM»  Iiueodant  en  Angleterre 

«n  ét»7.aSé.  _ ^ 

QUudius,,V.  CIvilU,  Coffu».  Druruf.  Julia- 
Bu».  Macer. 

Apptu»  Onndi*/  Pulcher  Conful  Tan  716 

de  Rome,  , 

L'Empereur  Claude*  V/yen  /•»  ètjnirc^ 
dunsfcntitH.  11  eft  fait  preftre  d*Angufte,p^6. 
Tibere  fonge  prcfque  à luy  laifter  l’Empire , p. 
j»5  Gains  foD  neveu  le  fait  Conful  en  375  P- 
a3S.lI  f«  ruine  poureftre  preftre  deCaîua,p.i5i, 
^ui  l’oblige  de  fe  defendre  contre  ion  valet , p 
a 77,11  eft  député  en  j9  par  leSeaat  à ce  Prince, 

Sui  le  reçoit  mal , p.r64*  i6j.  H aceompagnoit 
Aiui  llorfqu'on  le  tua  , p.ils*  *1  empefchc  le 
Sénat  de  condaoner  fa  memoirey  p.i^r» 

^ait  ietter  tous  ftspoifoni  danslamer  , p>i7^i 
& fait  ponir  Helieon  fon  grand  Chambellan,  p. 
«M7,  il  donne  an  41  la  Judée  h Agrippa , la 
Calcide  à Herode  fon  frere  éccpteTi»  & deela* 
««les  Juifs  bourgeois  d’Alexandrie  &c.màis  ne 
▼eut  point  qn’ils  s'aftêmblent  k Rome,  p.47a»  U 
permet  à Agrippa  de  fortifier  JerufalemÀ  Pni* 
il  le  Inj  défend ^475!!!  difiêre  fon  voyage  d’An* 
(leterre  en  4|,à  eau^  queGalba  eftoit  malade, 
p.343.  11  rend  l’Acaîe&  la  Macedoine  au  Se* 
cat,r>.éO, défend  auxSenatenrs  des'abrenter  fans 
it  pannilCoD}  leur  permet  d’aller  dans  la  Nar> 
l>onoife,  p>4,  fait  Roy  Goulus  Prince  dti  AW 
pes,  p.  14. 11  n’oblige  Ijamai»  ptrfonne  à an  ac- 
•ufer  un  autre  , p.iéé.  U fait  les  Othons  Patri- 
#iens,  P«3f5)fait  fervir  ta  vailTelle  de’tarre  Vi 
m jus  qui  avoit  volé  une  coupa  d’or»,  p.349*  Scs  ! 
nfiraochis  l’empcfcbent  dedonner  en  44)1*  Ju  I 

éée  au  jeune  Agrippa>,47  Ml  luy  aaoorde  pour| 
les  Juilà  U gardode  rfiabit  pontifical, p.480.  Il 
donne  la  garde  du  Temple  à Herode  Roy  de 
Calcide , & enfuite  au  jeune  Agrippa  Ü.  qu’il 
lait  Roy  do  Calcide  en  49»p.4^  i«ll  joint  auffien 
49  la  Judée  à la  Syrie,  p<4ta«  U chalTe  les  Juifs 
de  Rome  peut-eftre  la  mefmc  année, Té»  H juge 
en  Icurfavenrcontrellei  Samaritains  en  5a,  f. 
4S4,  fait  Félix  fon  aéranchi  Intendant drlaju- 
dée,p.iO)  faii'donner  en  53  une  pleine  jusilai- 
éHon  4UX  Intendaar,  A.  Il  avoir  un  temple-en 
Angletecre,p.»<3. 

L’Empereur  CUmi»  II.DepuIs  luy  on  ne  mar- 
que 0lus  gpereiapoülànce  du  Xrîbunat,.  p.aé« 


TABLE 

CUhàU  Pulchta  couGoe  d'Agrippine  eft  ac- 
eufée  feu»  Tibere  , p,iS7. 

Junia  C/«ndi*«  ou  Qaudilla  psemiete  femme 
deCalut , p.136. 

ClumdiA  fille  de  CUude,p.t9r* 

CÎMmdié  fille  de  Néron,  née  en  gj,  mortt  au 
bout  de  quatre  mois,pi95- 
CUment.V.  Arrenlin. 

Cfrmrnr  efclavc  fe  fait  paflfer  en  l’an  lé  de 
J.C.  pour  Agrippa  petiT-fil»d’Augufte,p,«8. 
efrasmr  Prelet  du  Prétoire  Ions  Caiusp.iSi. 

i8a. 

Cktfarrt  Reine  d’Egypte  meurt  l’in  jjede 
Rome,  p.x. 

CUif^trt  tSeloneJ  fa  fille  mariée  au  Roy 
Juba,  p.ie*.  »68« 

CU»^»tr$  digne  femme  de  Gefijus  Plonis> 
P*49^’ 

Lei  C/im  peuplei  de  Cippedbee  ou  de  Cili- 
ciei  f-S9*»  revoîient  en  36,  & font  ddfaii», 
pire,  kreuillenr  eneore  en  s>>M47r 
C/edier.  V.  Macer. 

CTkvi'air  Con Atl  tTinc  «I , p.  I 
ClmlMi.  V.  RuAu. 

SaleiiteOrreimiJir  neveu  d’Otbon',  p.3791 
CerrtM/.  V.  Nerve. 

La  C<e/*'-Syrie  ou  baffe  Syrie.  V.  la  Syrie. 
Cat/knV.  Pollio,  Rufue 
Ogida»  Roy  en  Angleterre  favorable  au»- 
Ronuiniip'jir. 

LieuienaDt  eu  ^rie  en  Pan  70,  f. 


Agrippine  y met  une  eotonie  en 
l’anyo.p.iN- 

, ville  d’AfiemindovenPan  60  par 

un  tremblement  > p.il,. 

La  CMMgnwou  Commigene  payi  dt  Syrie 
p,i3,eft  donnée,  un  Mitbtidate,.pta,  redulie 
«n  province  l’eu  r*  de  J.C  ipréa  le  mort  d’An- 
liocbus  rooRoy,  fc  rendu*  par  Caioe  en  jy  b- 
AntiochttS  le  6ls>p.j9t; 

Les  Ctmtiint  ! Arreftdu  lenat  contre  eus- 
en  l'an  ■ 5 de  J:  C,  p.U.  lli  font  chtflci-d’ltalie. 
en  »3jP.Io,  St  veri  s«,  fit» 

CintttgîmMirt  puni.p.ai^ 

S^rtftatttt  fili  de  Conflantiir:'  On  ne  voit 
point  qu'il  ait  (ail  former  le  temple  de  januaeii' 
357tA5»5-  , , 

Oa/uit  ordmairea  & fubtaget,  p.p,  jugeoien  t 
dans  le  Sénat  leaeppeli  dei  pievincee  du  peua 
pie. p.S. Comment  iircilaient  dur  loua  lu  £m. 
pereurr,p.H. 

Ctftm  premier  Imendanr  on  gouvermor  de 
Judée , envoyé  par  Augufte  vertl’an-é-de  J.C, 
ÿ.aiS.aip. 

Cn.  DomitittS  Ctrhtk  Conful  en'  39.  p.ry  1. 
lyy,  eoy.  commande  en  47  dans  la  Germanie, 
dtugaaéefe  tend  maiQro del ’Armenio an  y^.. 
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DES  MA 

f gouverneur  de  Syrie  en  6o, 

p.iti.  i8li  défend  l'Armea/e  en  lâli 


II  e(l  coaemif  en  ^ pour  faire  la  guerre  aux 
Parthea  r il  tes  porte  à la  paix  &c.^.t9s.  t9«. 
11  envoie  Vivien  foR  gendre  II  Rome  en  6^  f, 
3H«  Néron  le  reduiteDÜo  àfe  tuer  en  ^dcc 

Aulus  Cremutias  C»rJus  ftiftorlen  > corrdan- 
né  à mort  en  Pan  15,  ^.te.  I]  s enoit  plaint  de 
la  grandeur  de  Se/an  en  l’an  P.^7. 

JoUus  Carda/  gouverneur  d^Aquitaine  fe 
foumei  ï Otbon,y.]66. 

CfmliMt  • V.  Aquinust  Céthégus*  Crana 
Dolâbella.Fufcus.  Laeo.  Lerrtulas  . Marcellus. 
Orütus.5abioua.  Scîpjo.  Sytla. 
C9'’JfarNr^crivoitdu  temps  de  TlteLive/.jxo. 

Cscllius  Cpmutms  it  en  l’an  >4,^13. 

A nosus Car» vr«s  floîcien,  banaF»  ^ dre. 

Cprvimmf . V.  Meifala.  Tanrus; 

l'itle  de  Cm  déchargée  de  tout  tribut  eu  ^ 
fAA2± 

Cejfms  Préfet  de  Rome  fous  TIbere,  peut^eHre 

•Ujj,p.n5, 

Ciaudias  orateur  des  Suiflès»  p.m» 

Pedanius  CpSts  deügné  pour  le  CoefuIat*e& 
eft  privé, 

Cs/faéar#  de  la  umltle  d’Herode,  fornie  une 
faélion  vers  ^ M95* 

M.  AorcHus  carra  Conful  en  l*an  lade  J.C, 
/•74: 

MeHalioui  Csrra  abrous  en  21  par  ordre  de 
Tibere,  p.te  >.  • 

M.)u1iusCsrr/«/ efl  fait  Roy  des  Alfwa  Cot' 
tiennesen  44,^116*  lAprée  fa  mort  fon  pays 
e(l  uni  à PEmpire  par  Nercn,  p.104. 

Cary/  Roy  de  Tbrace»y.i4« 

Csry/  fils  du  preeedent,ëft  fait  Roy  par  Au* 
gurte , i^.  cil  tué  cn^l’an  ^de  T»C>^-7?. 

Csryr  p e.  fils  dn  fécond, régné  dan»  la  Thra- 
<e,  Jr  enfuiie  dans  1a  petite  Arménie  , y.u». 
Claude  ne  veut  pas  qu’il  fongeà  la  grande  , 
p.ii  5.  H vifite  Agrippa  Roy  de  Judée  en  43, 
/•4r5* 

Cary/  eft!  fait  Roy  du  Bofpbore  parOaude 
vers  42  ^aî2I 

M.  Llcinius  Crmffnt  CoofuI  en  l’an  sy* 

M.  Licioios  Crsjfmt  Fmgi  Migmir  ; CÛude 
k fait  mourir  en  4^  avec  foo  fils,  fa  femme  dcc. 
y.nt.  uk 


T r E R E S.  €8f 

L’isle  de  Crtn , proviaee  du  Sénat,  A5* 
Cnficms.  V*  Silanus. 

Cr/^iue fille  de  T.  Viniu»,  >.340. 

Cafvia  ou  Galvii  Cr^ùsj'iu  fait  révolter 
l’Afrique  , & demeure  impunie  Are.  p.y} 

L.  Quir^ius  Cnypinmf  Confiil  en  44,  p its. 
6 1 1. 

Rufus  Crl/^inut  Préfet  du  Pretorre  en  42*  P» 
ta».  Agrippine  le deftituC en  yt,p.i4i. 
Cri/pmm CcnttnîtT  tué  Capicon,p.354. 
Varins  Criy^Mn/  capitaine  dans  iea  Preto* 
riens,  ell  tué  , p.jri- 
CrifpMS.  V.  Pa menus. 

Qufiphpn^  fejourdu  Roy  des  Parthev  en  M* 

VCf,S.iaC^467. 

Veotiditis  Cmmanttr  gouverneur  de  Judée 
depuis  4I  juiquen  Sa  mauvaife  conduite  , 
4<o-43i. 

Cerrifie/.  V.  Manciai* 


y, y;.  Néron  le  fait  mourîr,p.350. 

&HboniamisCr«^/  fils  de  Magnus  rachette 
k telle  de  Ptfon  Gefar  fon  frere,y.)6i. 
Crtmpm  faccagée  par  ks  fbldattde  Vefpafieo 
efl  rétablie  par  luy,  p.J9d. 

Cnmutitts,  V,  Cordus. 

Criyvr/Vs/,  V,  GâlluSi 


CMTtmt.  V.  Refus. 

Cary^iM/.Vi  Eador. 

Les  C>ds9i/u/ peuples  libres  en  Crete,p.iyr 
CjnpMÛM  Roy  en  Angleterre  , ^.115.  144^ 
V.Cinobeliio. 

l-’isie  de  Cyprr , provlncede  l’Empereur 
donnée  peu  après  au  Sénat, 

Cyprv/  femme  du  Roy  Agrippa  |,|çfaic  aflSf* 
ter  dans  fa  mifere  , p aij.aiS. 

La  C/r#»u1y««.  V*  la  Libye. 

Cyxir.  ville  libre  dans  rHellefpont,y.i5.  Au« 
guOe  luy  ofte  k Ubend,  p*^a,Sc  la  toy  rend,  p» 
14.  Elle  U pesd  encore  en  l’an  aii  >.t4. 

D 

Es  DMTft:  Drufn»  marche  contre  ci»x,p. 
J Ils  pillent  la  Méfie  en  ^ P-AOj» 

La  DslmMcit  provincedu  Senat,p.j, attribuée 
>eu  après  à l'Empereur , ^ id.  Tibere  y fait 
a en  erre  l’an  de  Rome  7 43&  744,^.46.  Elle 
fcreulcvel’an  ?^g.  eft  foumife  en  ytSi,  & de 
nouveau  avec  bien  de  la  pe ine  en  y6i,  ».4  i.4ar 
La  ville  de  Devin/  plaide  contte  celle  de  Si* 
don  devant  k Gouverneur  de  Syrie  en  2»  ou 
Ü,  ^♦I7. 

donné  en  ofiage  à Caios  par  Artaba* 
ne  Roy  des Parihes  fon  pere,  ^,1401^3. 

Ciitts  OeciAtnu  Intendant  d’An^etease  s 

DttimHt  Tribun  coupe  la  telle  h Lepidus  en 

Lea  VeeurioAt  00  Sénateurs  des  coIoaies,doa'« 


M.  Lteinius  Cr»ffu$  Fnigl  Conful  en  fia,  noient  leurs  futfrages  pour  l'elcâion  des  ma- 


giftrats  de  Rome,  y.  t r. 

les  DtlAttmrf  : ce  que  c’eflohr  Stc.  y ^ Ua 
filireft  contre  fon  pere  , Ma»  Ils  avolent  fe 
quart  du  bien  des  condanner  , yjy  Tibere  les 

Kutticfouvent,y47.Caitts  permet  aux  ciclavcs 
’accttfcr  karv  maiftres, p 17g. Claude  défend 
i’éeoutcr mtfme  le»  afiraoehis , y.tiS.  Galba 
Rrrr  ü| 
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hit  ppoit  IuJct<tcartc&liTe5&  librts, 

Dtmttrr  AUbatque  epottfe  Mari^jaïue  ülle 
^'Agrippa  hf-Alt. 

DtmtTTf  i^ilo/opfae  cysiquccft  baaai  par 
Neroiv*  ^.507. 

X>emn»^»  Vic<roî  d*AnnMie  paor  it$  Par- 
tîmes t en  eft  chaffé  vers  47*  A^<5- 
Le  Romaiopouvoit  valoir  autaoc  que 
fios  douze  fouit  P 19* 

Dextmùritiitat  i.c»(i*oytu*  Kcmtins(CtmfuO 
par  AuguAe  l’an  de  Rome  ;a5«P  4 Pan  746, 
p.1%  Pan  ; 66)  pu4t  & par  Claude  eo  l’ao  4!' 
dejC^^.zzo. 

5rmproniua  Ceoteaier  tuéendifen* 

dant  Pifbn,p.3Co. 

Vtnrf  d'Alicaroafiè  écrit  Piûftoire  Romaine 
vers  l^n  747  de  Romct  p.30. 

2>fnys  de  Carax  a fait  une  deferiptioR  de  la 
terre  fous  Tibereou  foui  AuguAC) 

Dtnyr  poète  6t  géographe  grec  y peut  avoir 
vécu  loua  Mate  Aurcle  ou  fous  &vere»  p. 

«O  J. 

Denjr  excite  Flaecuseootre  kt  Juifs  d’Ale- 
xandrie, p.4îf. 

Drt>r«r:  ortfioe  de  ce  terme  i iVgard’  desEm- 

perearSfp.  i8. 

Le  di'dfi^mrdfl  au  Teaq>Ie  par  lesjnili  y eA 
attribué  ;iU  Capitole  par  Ver^Aen  ) p*574* 
Vid/me  grammairiea  d’Alexandrie  ddi  le 
temps  d’AuraActp  464. 

Diocf/aréf  ta  PaJeAioe.  V*Sepboris. 

* DiWsrr  joueur  d'IaAïutnenayp.jai* 

Ditn:  il  ne  paroiA  |X>int  animé  contre  Sene- 
que  > f 33Î.  Il  fe  trompe  fur  l'âge  de  Néron  y 
f,6o6.  Conuneot  U raporre  la  prife  du  Temple  , 
|.643«  Son  hiAoire  nous  manque  depuis  Pan 
748  dcRomejurqu'en  7tS>  /.3i>  Depuis  le  li 
vre  34)  nous  n’avonsdetuy  que  des  fragiuens 
Ce  des  abregeZ)P^r.  LefConinls  mis  à ta  teAe 
de  Ton  abrégé  par  Xiphilio  font  de  LeODcla* 
vius , As9p. 

Dtdwt/fe  trompe  en  foivant  le  latin  dejo- 
ftph)p.034*  Corrige  mal  un  eudroic  de  Pno^ 
tiuj  f p.647. 

défait  & tnrTacfarinas  eoPan  S4, 

p.8«. 

Cn.Cornelius  Xfrlah^ïï»  AifprA  i Galba  y 
quoique  foir  parent^,  357,3  S4.0thon  le  relegue 
â AquiiTr/*374«^  Vicelliuf  te  fait  iner^  P*3t3' 

40Z. 

DtTtft  habitant  deGadare  y y fait  venir  les 
Romains  en  68,eA  tué^p.  518. 

Jiomhis  tante  de  Néron  ,•  qui  fa  fait  mourir 

CO  59)P-i79* 

Dtmitia  fcmmrdie  Dbmitieo  cAiiae  JofèpB, 
/.580. 

L’Empereur  Domtnea  naiA  le  zeoelobrc  s^r 
/*a40t-VkeUiua  luy donne  des  gardes  caépr! 


I L £ 

p.3P9.  U fe  retire  au  CapUofe  7 d*où  il  fe  fauve 
eo  fe  degutfam  &c.p.4oi.  40a.  fl  efl  Asit  Cefar 
après  la  mort  de  Vitcliius.p^.  EAani  Empe- 
rcur  il  maltfctte  beaucoup  les  Juifs,  p.f78>  de 
ocanmoins  U amie  Jofepb  , p.980.  Il  eA  prés  à 
avoir  gnetre  avec  les  Paitbcspour  uu  fkuxNe 
roo,  p.333. 

Dcrtüiîus,  V-  Afer,  Calvinus*  Cotbnlo.Ie- 
pjda* 

Cn.  Dpmt'uii  AcnoKaebus  epoqfê  Agrippine 
en  Pan  a$a.  (A  ConAil  cn  ]t>  f loS, 

MP599t  eAoit  mort  en  Pan  40)^.131, 

L.  Jiowùtlu»  Acnobarbus.  V Néron. 

La  Ville  de  Dt  sAoit  de  la  Pbrnicie«  p.474, 

Dûras  aAÂinnc  Jonatbas  fiUd’Anne  vers  ‘yg» 
P4>7- 

Utryfbart  aArancbt  de  Ncroo  meurt  en  6sy 
M90- 

L.tsDrmidesdts  Gaufes  ; Claude  abolit  une 
partie  de  leurs  fuperAitions  , p.ayr» 

Drafitïf  fille  de  Gennanicus,  p.7t,  mariée 
en  Pau  33  à LnCalIius  Longinus^.94,  Conduite 
de  Caius  foo  freie  avec  (1^47.135.137.1 4 t.  Elle 
mturr  en  3g  vers  le  mois  de  juillet  &c.  148* 
43V^Caios  iujrfait  rendre  les  mrûnes  honnenrs 
qu’i  A oguAe,  7. 1 68. 

Julia  iïre/fâW  fille  de  Caius  & de  Cxfonia  ^ 
7.i66,eA  mieaprésCaius.  S.183. 

VrmfiUt  fille  d'Agrippa  Ijbancée  é Epipbane 
Prince  de  Comagene  ,epoufe  Asix  Roy  d’£iue> 
fe;  & le  quitte  avant  Pan  fy,pourepouferFeJU 
^raneki  gouverneur  de  Judée, 7.478. 485. 

Brw/iiU  petite-fille  de  M. Antoine  epoufs  tuAI 
ce  Félix, 7*185. 

X)rHfm*>  V.  Liba 

Livius  X>rm[ift  pere  de  rinsperatrice  Livie,. 
740» 

Nero  Claudlus  Dru/us  filsdcLlvIe,  f-xty 
naiA  Pan  716  de  Rome  &c.  7.49,  fubjugue  les 
Grifons  avec  Tibère  fon  frere  PandeRome739,. 
7.Z4,  fait  la  guerre  cn  Allemagne  en  T^Xf7aAY 
745,  meurten  T'ay.&c. 7.15.  s6.  Ses  trois  eo- 
htns  Germanicut,  LlviUc,&  PEaspercur  CUu-' 
de,  7.17.  li  eAoit  aimé  du  peuple &r. 7. 56. 

de  Tibcre&d’Agrippbir]7  a0.56v 
eA  fair  preAre  d’AuguAe,  7 46,  precedoU  G«t- 
01401(01,7.58, PaiosoU, 7.7t.  n appaifir  le 
fedition  de  la  Pannonie  Pan  14  de  jvC,7.63,eA; 
Conful  eo  l’an  1 5 de  J.C,7.64,6(  en  Pan  ar,  f. 
75, va  en  Illyrie  en  Pan  17,7.64,  cA  malaile  en 
raR2r<T;76,reçoir  la  puifilineedu  Tribunal  en 
za,7.77)  meurt  en  23^  cmçoifoaaé  par  LiviÜe 
fa  (cODoiv,  7 7498.  Ouaf^rend  la  vérité  de  Cs 
mort  en  31,7  ,07. 

Drn/MrüladeGermiaïcfxsyfiTXy  travaille  à 
perdre  Néron  fbii  frere  aifoé,  7.9%,  Ce  perd  luy- 
mefme  ^ & tA  banni.^  7.94»  puis  reofemié  b 
Rome  dans  !t  palalsp7.ii3.  Tibère  peofe  b» 
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Toppofer  à Se;aa,>.ioj>le  fait  mourir  de  faimip6o«  L.  Vicclliua  donne  l'exemple  de  fe  proPet* 


Il  cflolc  augure, p.ioa.Caiui Ton 
f^tV  Mflc  tout  ce  qui  avoic  t^é  fait  contre  iuf , 
P.II7-  Il  paroiftco  34  un  faux  DruAir,  p.ii6. 
liruftn  6I«  de  CbiMe  & de  Plaucla  eft  fiancé 
en  Tan  la  fille  de  Seîan;  meurt  peu  apréa, 
P74.97.I9K 
Xtrnfut  fila  d'Agrippa  l,mcurt  eofant 
Dtihims.  V.  Avitua. 
i>wr«iMM«r.  V.  Geminua. 

Vjnmmit  bcrittere  du  fiorpbore,p.i4, 

E 

ECfirurî/  petit  poifibo  , errefte  la  galere  de 
Caiua  en  l'an  40,  p ifpj. 

£4égH»  afiranchi  fait  foulcferla  Maurftftuie 
en  l'an  40>p»t69. 

Publias  IgnmtsMt  Celer  trahit  en  fifi  Soranus 
Ton  ami,P  îro,cft  coodaaod aticotnmeoccment 
de  l'ao  yo%  p,\07* 

VEiyptt^  province  de  l'Empereur , p^eft 
gouvernée  per  un  fimple  Chevalier  &c.  p,io. 
Les  Erjrpt iena  fimt  banoia  d'Italie  avec  leurs 
fuperiluiooa  en  Tau  19^  P.??- 
Xltmxjtr  cU  fait  grand  Pootifè  par  ArchelaQa , 
écdepcfépeu  apréa,  P419. 

EliMijtr  fila  d'Aonecft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vert  fan  tu  de 
Elmx.mt  géant  Juif  ,p,  »40. 

EUmimt  Gaiitécn  porte  ItateRoy  de  l’Adia* 
bene  b fe  faire  circoncire,  p.^éf 

Eh»M.mr  fils  de  Dinée,  voteur  & chef  de  fe* 
diiicux  en  f t,p.4t2,eftmeof  prifonaier  à 
roc  vers  l'.in  Va,  P.  i>a> 

EUsiMf  fils  d'Anante  eflok  capitaine  du 
Temple  ver»  6»,  p çj.  Il  empefeheen  6fi  d'of 
frir  pour  l'Rm  creur  , p<o«,  fesfnl<^att  tu«n« 
Ananie  foo  nere^«50*.ll  fait  tuer  ManaTmdans 
le  Tempki  St  maff*  rer  Us  Rom  tms  contre  U 
foy  donnée , /é.  11  ell  envoyé  commander  dans 
n.lumdcipsto 

'iSkMtuMr  Prefirc  fi's  de  Simon  s'empare  du 
Temple  intérieur  , d*oè  il  fait  la  guerre  à jean 
de  Gtfcala,  p 5 furpris  par  Jean  le 

14  avril  & fe  foumet  è luy,  y 540 
EltMMr  fait  lendrcMaqueronte  aux  Romains 
en  il♦^5y4. 

EUscmt  fila  de  Jafre,  A petit*fiU  de  judas  le 
Gatiléen,  devient  chef  des  Zélateurs  ér  des  Af- 
fallins  de  Mar4d«^.503t  périt  le  dernier  dans  U 
révolté  des  ^.4t»i7S« 

ÆUms  . c'efi  Heliua. 

2//r/P4triarcbedet  juifs  fous  Gonlliotio  cfi 
battiaéà  la  mort,p.j9t. 

Augulla  Em*rks,  V,  Mertde. 

ÆmmMÛr.  Vcfpaijeo  y met  une  colonie  en  ^ 
^.574 

Zo.serrer  : origine  de  ce  titre  , droits 


ner  devant  les  Empereurs. p.i  5V 

Lkânius  BneiLêdmt  atfranchi  d'Augufie,  pille 
les.,Gaulcs,p.t4. 

EnfMddi  CO  Judée  pillée  par  lea  AfialTiai  en 

Enulé  V.  Nevla. 

Efëfhr^diti  afiranchi  de 
l'aide  à (e  tuer,  p.330' 

EfMrit  s'étrangle  en  ^ plutoft  que  de  d#- 
^couvrir  les  complices  d'une  cooiuration  contre 
>leroa,p  xpj. 

Efiffmnê  Prince  de  Comsgne  rromec  de  le 
faire  juif  pour  epoufer  Orultlle,  àt  fê  dédits 
.47!,  vient  au  fiegedc  jemfa4eœ,où  lieftbat* 


Néron  t 


P-  *99* 


tu  8cc  pt44 

L'£^>4  province  du  Sénat,  p-y, 

Efiriut.  V*  Gratue. 

V.  Marcellus. 

Enu$  : Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  fin  d'Augufte  , & U cbaiênt  bien-toft 
après,  péy. 

Ertx  ce  que  ccA,  p.i« 

L'Cre  dca  Augufles  commence  , félon  lea 
E^pciens  , au  ^aouft  l'an  7t4deRcme,pA 
fltJcion  les  Romains  au  premier  janvier  yty» 
P«S 

L’fre  de  j.  C.  commence  en  l'an  ^ d’Ao* 
çuflCf  de  Rome  31. 

Zrtnwims.  V.  Cariro. 

Les  fe  iôulevent  en  Italie  l*sn  ^ de 

j.  Cb  fit  éeac  aufiè*toA  réduits  , ».la.  Claude 
»rend  foin  des  efilaves  m.ladct  , p lai.  Un 
iMifirc  cAant  afTtlfinéi  oa  faifoitosourir  tous 
Us  efclavef,s.:l3 

Zfiitnmt  cKlave  de  Clsude  eft  devalifd  en  JtK 
îéft.  P48i. 

Les  vents  Et9fim$  foufilent  du  coftdduNord 
V de  1 Orrenr  en  juillet  aouA,p.}p^.434. 
Euttrê  igfleur  d'JnAfumeni,p  i£l 
Emnêmt  Rey  des  Adorfes  combst  pour  les  R> 
cn*ins  dans  te  Bofphorc  été.  p.aty. 

IvedeaAiraoebi  de  Tiicrt , p.eoa,  d'autant 
lusiofolent  quM  avoir  efié  valet , p«>3», 
£«pibrn9ef  mai  lire  d'Aplon  , p.464. 

Emjqmt  affranchi  d*Agri ppa  l'acnife  de- 
vtnt  > ibereflec.  P 419  430. 

Les  EMêmts(  gxoeeri)  ibriede  milice,  p 3t. 
Exjtttt  c'eAIt.te. 

Eitrki0s  «A  tué  le  2 feptembre  ^ avec  le 
Pootlle  Aiianiefoo  frere,  p tou 
F 

F^or  V.  Afrietnus.  Perficus.  RuAkus  1 
Valeoa 

Fshitm*.  V.  Veiento  • 

Cttfpius  Pedesvieet  gouverner  la  Judée  en 

- - » .ÉâfitKPàzLil  nedependoit  pesduGouvcH 

qu'iidonnoits  P.17.  Tibctt  nelc  prend" peint  ,|ncur  de  Syrie, p.eta. 
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FMmîitf  à Rome  en  l*an  ^ & l*an  8 de  J.  Ci 
^41.  e»i*an  4t»&  CouveQC  fousClaude,  p,^7» 
particulicreœeat  en  43»  eo  44  où  elle 

e(l  fort  grande^  f.479>  A9  1^  Grece  , 
Romeco 

Q.FMnuiMt  écrit  fous  Trajan  l'hiiloire  de 
ceux  que  Néron avoic  fait  mourir, 

FMMfius.  V.SylU. 

ItUx,  V.Sylla. 

Ctiudina  Ftli»  affranchi  de  Claude  cil  fait 
gouverneur  de  Judée  en  &c,  ^.lo.  191.485- 
4gt.  Il  a’cnoituieslcen  51  dans  Ia  guerre  des 
juifs  contre  les  Samaricaioa  &c.  f,  483.  634* 
jUllaa  ion  frere  le  conferve  contre  les  plainiea 
des  Juifs,  ^.159.491. 

L.  FtnifttlU  pocte  de  fainorien,  p.  1 3a. 
Ftmus»y.  Rufus. 

Les  fefitt  : Claudcen  retranche  beaucoup  en 

Porcios  Fifiui  vient  gouverner  la  Judée  en 
60  &c.p.49U 

Va'crius  Fejîm  commande  les  troupes  d'Afri- 

queen«9>p.39P  _ , . 

Plotrus  Ftrmns  Prefetdu  Ptecoire  fousOtboo, 
FUeeus.  V.  Pernus. 

G Norbaous  FUccus  Confnl  l'an  716  de 

R c me.  P 49* 

C Narbonus  FUtem  Conful  l’an  15  de  J.C 

P 64. 

L.Pomponius  FlMut  Conful  l*aii  15  de  J.C, 
trahit  en  l'an  19  Rbofeuporisfon  nmi , p.  37. 
f.ouvcroela  Syrie  en  31»  meurt  en  33  Stç  p. 
4x7.  Il  nepeut  avoir  eAé  eouveroeur  de  Syrie 
avantTan  xx,  /.597>  ni  de  long-temps  après, 
p.6x8, 

Verrius  Flmtctis  célébré  gramnuirico  1 meurt 
fort  âgé  fous  Tibère  Src.p.i  jt, 

Avi/lius  FlmetHi  Préfet  d‘£gypte:  Quel  il 
eAoit,  p.4j4-  Il  fait  une  recherche  dea  armes, 
p.440,  laifTc  maltraiter  les  Juifi  à Alexandrie 
en  38.  & les  maltraite  luy  mefmeyp  436^441. 
lîefl  bannià  Andros,  0t  tud  peu  aprdsy  p.i57> 
44t-44î. 

HordeoniusP/arcMS eA  faicparGalba  gou- 
verocur  de  1a  haute  Germanie , p 346-  <^el  il  ^ 
cAeit,p«36l.  Il  ne  peutempefeher  fnfoloatsde 
fc  revoirer  centre  Galba  > p.37o«  ViteUiusIuy 
laifle quelques  troupes,p.38i. 

T>  Ampius  FUvUnui  gouverneur  de  U Pa- 
nenieen  69t  P«jox,cA  cbafTé  de  Vérone  par  fes 
foldals,p.39y. 

Flsvims,  V.  Sabinus  . Scevinus.  Subrius» 

fe joint  â Vindex contre  Nctoo,p. 

3XX* 

Canal  ÀtFiitt  en  Hollande  fait  par  Corbu. 
Ion  vers  47,p.4ié. 

Julius  FUrm  fait  icvolier  Treyci  tn  Tan  Uy 

P7J*  ‘ 


BLE 

GeAIus  Flêru4  dernier  gourcmeur  de  Judée' 
fuccede  à Albin  vers  la  fin  de  64,  p.4p6.  Sa 
maevaife  conduite  rallume  les  Zélateurs  , p.4t9« 
& force  les  luifs  à fê  révolter  en  p.eçé'jo^* 
Il  iait  tueries  luifs  i Cefarée,p.504.  CeAius  le 
fait  auteur  de  la  guerre  , p 509.  On  l’accufe  de 
la  prolonger,  p.fo/.Qn  ne  fçait  ce  qu’il  eA  de- 
venu depuis  p>509. 63  p. 

Fonteiut,  V.  Agrippa.  Capteo. 

C,  Fénuint  Confuljcn  l’an  ti  de  J.  Qp.133. 
Ffrtimat  affranchi  d’Agrîopa  I,  p 444. 

Frtjüf  ta  Provence;  AuguAe  y met  quel- 
ques vaiflcaux,p.39. 

Un  frere  demande  recompeofe  pour  avoir  tue 
fbn  frere  i la  bataille  de  Cremone  en  69,p.396. 

i^sFri/tmt  s’allient  avec  les  Romains  >p  iy. 
Ils  fefoulevent  enl’anxSdc  défont  L Apronius, 
p.lP.lls  fe  foumetteat  à Corhulon  vers47,p.xx6, 
demandent  quelques  terres  aux  Romains  vers 
56,  p.xyo. 

Liternius  Frenîê  Colonel  d’une  légion  au  fîege 
de  Jerufalem,p.50o,  diAribud aux  Juifs  priÂ)n- 
niers  â chacun  leur  fort , p.yd^. 
f rayi.  V,  CrafTus.  Pifo 
T.  Fruriia  Colonel  d’une  légion  au  fiege  de 
Jerufaiem , p.560'  , 

Le  lac  P«cws;Claude  depeofe  beaucoup  pour 
le  fecber  Src,  p.xop.X4d.6 10. 

V.  Gemious.  / 

Fx/eimm/,  V.  Trio.  « 

T.  FMÜMmf  vit  i5o4nsâ  Boulognecn  Italie, 
p.xxo. 

Fulvit  dame  Romaine  fe  fait  Juive  vers  l’an 

i9deJ.C,p.4Xi.  S 

Fitivinj,  V.  Silva. 

FmmdM»M,  V,  Galcria. 

C*  Mtaichisou  Miaucius  F$t»dMMMS  Conful 
en  5i,p.i40. 

Fmrmt,  V.Camillun 
C Pnrmsr/ dompte  rAAurie  , par. 
Corne!iusFi«/r«/  agit  beaucoup  pour  Vefpa- 
fien,  p.jpxt  le  rend  maiAre  delà  Marche  d’An- 
cône,  p 398* 

G 

GAkxrm  prés  dejotepat  dans  la  Galilée,  p. 
5*3- 

5«fi/ , à trecteAadef  dejenfâiczn, 

M37- 

Gaé/niis/.  V.  Secundus. 

CâiiMfM  en  Judée  eA  jointe  à la  Syrie  par  Au- 
guAe, p, 4 16. 

CéUxr*  dans  laGellIée  eA  prife  d’aAàut  par 
Vefpafien  en 

GximrM  capitale  de  la  Perée  fetend  à Vefpa- 
fien  eo  6l,p.5x8. 

Gttuittus,  V.Getulicus. 

La  GsUtit  foumife  au  Roy  Amyntar  , P-i> 
cÛ  réduite  en  ptoviACC  Tan  7 d’AnguAe  , p.  2. 

Caius 
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DES  MATIERES 

Oius  Suipiclus  Cdnrcfl  ordiniire  en  peu  après  informer  de  U dlmclttice  de  Fioms  Ce 
Tan  ii»p.77»  <c  tuè  en  des  ja»£i,  p.501.  Il  rietit  attaquer  jeruCilem  , 

C,  SulpicîuJ  GsUf*  Coofui  fabrogé  en  439  (t  retirei  Ce  eft  défait  le  t novembre  64  dre.  fi 
p*ai3.  dit.  |i4  907. Il  mande è Néron  Tétât  de  la  Judée  » 

L’fimpcrearSersrus  ou  L.  Salplcius.  G«/èe.  ^,509,  envoie  des  croupes  datv  UGaldéesP* 
V.  fou  titre*  P 34a.ll  eft  Confiri  en  Tanjj»  p.  5**’ ^ P^*ptdsft  défaite* p.joç. 

1 1 i,eà  faitGeneral  de  la  hauieGetmanie  en  39.  GmUms  capitaine  envoyé  par  Ceftius  dans  !i 
p.tdji  délaie  ks  AUemaoa,p.id6»  retufe  TEm*  GalHéeen  6dyp.5o6, 

piiecn  4i«  de  Claude  Ten  ahne^p.aai)  défait  les  Robrios  Gaf/«/  commande  les  troupes  de 
Caites  en  4i,p.io9*eU  malade  à Rome  en  4}*  Néron  contre  Galbajp.374. 375.  ' 

eeqni  fait  diderer  à Claude  le  voyage  d'An  Annius  G»Sms  commande  celles  d'Othon 
gleterre^.«i4>  fe révolté  en  £fpa^e  coatreNe-  contre  Vitelliujdcc,p.374.  375.  37I.  Il  fe  bleflé 
son  Tan  6d  dce.  J 3 ta»  derefpere  de  Ton  entre-  en  tombant  de  chevtli  p 377. 
prife  de  de  fa  vie  9 p.3«d.  Npœphldiui  hiy  gar  Gaivia.  V.Crifpiailla. 
gne  les  Prétoriens  en  leur  promet  tant  desmoots  Cam»Is  dans  la  Perée  ou  la  Gsulanke , p. 
d'or)P.3t7>  Le  Seoac  le  déclaré  Empereur  te  9 4il»  Antipaa  de  Amas  fe  font  la  guerre  en  36 
ou  11  deèjuin  , p>|t9.  U fait  tuer  Mitbridate  pour  les  bornes  de  Ton  territoire, p.ajt.  Efieeil 
de  Pont,  p.ai7,  rappelle  Mufoneyp.iO/,  Ôt  Af-  pttfe  en  67  par  Vefpafieo,  p.ytl. 
clepiodote,  P.31OJ  fait  Cccioa  colonel  d*uae  le-  G^msU  ou  Gamaliel  pere  de  Jefics  grand 
gioa,  p.349,oflela  Prefeflurcde  Romeà  Fia-  Pontife,  p.49  3* 

vious^binus,  p.fdj. Son  avarice  rend  tout  le  Caasaiïe/ imiArede  5 Paul  ;oo  prétend  que 
monde  caeconteoc,p*36S.Oo  loy  decemeqneU  tes  Patriarebee  Juifs  defcendolent  de  luy , p. 
ques  honneurs  après  la  mort  d*Otbon  , p^da>  99^ 

GttUrU  Fnnaaua  {cmaM  de  Vlttlliua  ; Son  Gamm/m/  le  dernier  de  ces  Patriarches  vi« 
«loge, p. 3 S S«  Elle  fauve  Galeiius  Trachalus  , votteo  4i5,p.59i« 

p. 311.38  3 Elle  enterre  fon  mari  9 p.494.  Gama/fo/  chef  des  Cauqnes , pille  les  Gau- 

Gsifrmt,  V.  Trachaliis.  les  vers  47*P'aid. 

Gsltfê  gensreui  adrancbl  de  Camillus , p.  Les  G*rmmé»ta$  aiTiAcnt  Taefarinas  » p*  8t, 
3,1.  Tre  bon  tus  Garaciaaa/  latendant  d'Afrique 

Les  CMÜUtiu  quatrième  fe£U  des  Juifs  , p^  y tud  Maeer,  p.iji. 

* Les  0'a«/«j  failoient  fix  provinces  fous  Au- 
* L’Empereor  GaZ^m  exclut  lés  Senatears  des  gnüe  , toutes  d'abord  h l'Empereur,  p.6.  iK. 
armées  , p.4 4.  Elles  ont  cAé  depuis  diviféet  en  14  provinces 

junius  Ga//;«  Senateurbinai  en  31,  p. 10t.  f pe.  par  Diodetien  , J p.19. DruAis  7 fait  la 
Jnnius  Ga2/îv  Proconful  d'Acaïe  tous  Néron,  recherche  des  biens  Tan  de  Rome  74a,  p.  if, 
pida.  Son  premier  nom  eftoic  M.  Aoncus  No-  Grande  revohe  dans  les  Gaoles  en  Tan  11  de 
vatus'&c.  p.3J^ll  fh  moque  de  ia  diginicé  de  j.C,p.7f- Galba  renier  le  quart  des  tributs  à la 

Claude,  p.149. “ plufpurt des  Gaulois  , p.347. 

Cangiius  CaZZn/  Conful  en  Tan  de  Rome  LaGanir  Ltonnoife  , Narbonolfe.  dec.  V. 
7r7,'p,6i3-di7*  ‘ Uonaoifc&c, 

. y£Uue  OaUlmt  gouverneur  d’Egypie  fait  1a  Gæa  , retranchée  de  U Judée,  de  jointe  à la 
guerre  daosTArabteheianuiê,p  10.  Syrie  par  Augufte,  p.aid. 

ABniuaÜSalZMi  maridc  U femme  de  Tibère  AulusGs/ZNsa  vivoit  vers  190  drc.p.f  88. 
dce.  meurt  de  faim  en  Tan  1 3>fi  1 1.  QtmeUiu,  V,  Tiberius. 

AGnius  GmilMi  fon  6ls  fe  veut  faire  £m-  L,  ou  C.  Rubellius  GraMie«r,fir  C*  Fufius 
pereor  C0  46,  dceH  baonc«p.ii9»  airnarCoofulsen  Tau  ap  de  J.C,p.Si.  Fnâua 

C.  CefliusiGa/hsr  CenGil  en  I9,p.it6,  peut  eftoit  attaché  8 Livie, p.89. 
avoir  eu  aufTi  le  nom  de  CaaKrinus,p.6ot  UviusCsMunaa  jureqn'ila  vu  Tamede  Dru- 

Cn.  ou  C.  Pompeius  Longiocu  Ga/iar,  Con-  fille,  p.148. 
fulen  Tan49,p.i33.  Duceonius  Gem/aar  Conful  vers  Tan  do,  pi 

K Didius  Ga/Zsu  fait  U guerre  dans  le  Bof-  164»  aft  Préfet  de  Rome  fousGalba,  p.|9<i* 
phore  vêts  47,  de  en  Angleterre  vers  93*p.a37*  VirdiusGeaviaa/appaife  les  ironbles  duPoat 
145.  en69,p.40«. 

Creperîos  G»Ums  eA  tué  en  accompagnant  ! GarmsnieMs  Cefar  âls  de  Drufns  de  d'Anco- 
Agrippinefurmer,p.i74*  *>«  * neveu  délibéré, p,a7.49»cA adopté  par 

L.  AfiniusGaZ/wiConful  cn  6i,p.i87.  jTlbere  le  17  juin  de  Tende  J.Ctp.tf.  5^)  I® 
CeAius  Ga//#i  gouverneur  de  Syrie  vient  h fêcourir  avec  nne  armée  dans  la  Dalmacie  en 
Terufaleiu  en  66,  à Pai^oe  &c  p*49t,  envoie  Tan  7, p.41,  y ell  renvoyé  deux  ans  apres, p-4a- 

Ttm.l.lmp.  ‘ Sfff 
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lleft  Confulen  l'an  «A  P^eftr« 

d*Augu(lc,M^*  comoainaedank  U Ccrmtnie, 
/ 679  où  il  appai/e  les  troupes  qui  le  voulotcot 
faire  Empereur  «frcs  la  mort  <l*Aug^flc)p.6^ 
, Il  fait  la  guerre  eo  Allemagne  9 6e*  ^7- 

Tibere  le  rappelle  i Rome  en  l'an  Il  y 

entre  en  triomphe  le  tnay  de  Tan  17»  /*6S. 
Til'tre  l’envoie  auHi-tofl  apres  en  Orient  &cp. 
(p,  & luy  remet  ï regUr  les  iinpoAs  des  Juifs  y 
p.eto.ll  fait  ArtaxiasRcy  d’Arœepie  en  l’an  18 
&c. /.67.  Il  meurt  il  Antioche  fur  la  ha  de  l’an 
I9&C.  p*7i* 

La  CrrMan/e haute  0t  baife,  provinces  dis 
Gaules  ) P- 18> 

Gtffus  V.  Florus. 

C.  HoGdius  Ctts  fauve  fbo  pe;e  profcrlc  par 
les  Triumvirs  aP«S07> 

Cn.Honc  jui  Cas  fubjugueles  Maures  en 
4t,p.tod. 

LufiasCere  Prefet  du  Prétoire  eo  48) 
Agrippine  luy  oHe  fa  charge  en  51,/  S4i» 

Cm  Lentulus  GarWicN/  Conful  en  l’an  a6t 
p.Sa»  commande  dix  ans  dans  la  haute  Germa- 
nlet/*94«  ^^rit  heremeot  à Tibere^.i  i6«Caius 
le  fait  mourir  en 

CiftÆU  en  GaliUe:Titeye(l  reçu  ea  67^.518. 

GlMfhjrê  fille  d'ArchelaUs  Roy  de  Capadoce» 
epoufe  Alexandre  fit  Archelatls»  tous  deux  fils 
d*Herodc  &c.  p.fi8*4i7. 

L’Empereur  Gordun  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus,  p.ap. 

G«Mr«a  tuè  Artabane  Roy  des  Panbes  fon 
pere,  fit  eft  chafTf  par  fon  frère  Vardane  vers 
47,p.a»5.  Il  règne  en  49  par  U mon  de  Varda- 
ne,  0c  meurt  peu  après  ficc-p.t}<. 

Cmvtmtürt'.  difierence  entre  lcsGouver> 
nenrs  des  provinces  du  fieoat,  fit  des  provinces 
del*£rapereurjp  t.AuguQc  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  eloge  de  leurs  gouverneurs  , 
que  deux  mois  aprésqu’ils  font  bonde  charge, 
p.4  ].  Ces  eloges  font  entièrement  défendus  fou  s 
Néron  en  fia,p.a87.  Oo  demande  qu'il  foit  dé- 
fendu, comme  autrefois  , aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leius  provinces  \ mais 
00  ne  le  peut  c^teDir*p.79,Oaude  fê  tient  obli- 
gé à cux,psrcequ*ili  le  decbargent^-t07«Neron 
lenr  défend  de  donner  des  fpeâacles,p.aé5.  Ils 
AC  fortent  point  de  leurs  provinces  tant  qu’üt 
font  gouverneurs.  Tibere  donnoit  quelquefois 
des  gouvememens  Uns  pcrmcttred’y  aUcr,p^x8. 

libctiusSemprooms  GrnreéimBé  par  or- 
dre de  Tibere  en  l'an  I4,pép. 

i£liusQ‘r4rré«/ ou  Cracilis  gourerneur  de 
1a  Belgique  en  5 5«p.S70. 

Pomponia  Grstiits  aceufée  pie,  d'efice  Chré- 
tienne en  09,7.16  j . 

Julius  Gr^intit  homme  d'honneur  tue  psr 
Caius,p.)4fi* 


5 L E î 

o>4nMM4if/#n  : cequcc*cfloir,pi64. 
Grmnms.  V»  Silvanus. 

Valerius  Grmtus  gouverneur  de  Judée  depuis 
l'an  1 5 ou  1 6 de  J.C,  jufqii’cn  16  ou  17 , p.<  10. 

Epirius  Cftsr  foldai  des  gardes  donne  l’Em- 
pire à Claude,  p>i9p. 

La  Gnes.  V.  l'Acaîe. 

Les  C'i/m/  fRiisti  ) fuh^guei  par  Tibere  fit 
DruTuSip.14. 

H 

HAhtut  eunuque  de  Ncfoa  ; Galba  le  con- 
ferve,  P.J51.. 

Hmrpfcrsi  afiVanchi  de  Claude  , p.  19a 
Claude  le  fait  moucir  , p.*o8.eo9. 

Hsttrins.  V.  Agrippe.  Aptoninus. 

Utyrtn  comprife  dans  lTduq]ée,e(l  brûlée  eo 
69  par  les  Romains  , 7.5}}*  - : 

un  abrégé  de  Jofcpb  vert 

l’an  400,  P 588, 

EIcias  ou  U*UUt  Prince  de  la  maifun  d’Hero- 
de^.agi.Genenü  dea  croupes  d'Agrippa,p.478. 

ütleiH  Reine  de  l'Adiabene  fe  fair  juive  fitc^. 
468.  Elle  vteoc  demeurer  i Jcrufaleiu  en  Tan 
44  fitr.p.470,y  afiîfle  le peuple  durant  la  fami- 
ne, p.479.  i 

He/iVep  affranchi  fit  grand  Chambellae  de 
Caius  fitc  II  efl  puni  par  Claude,  pw4«7*  Les 
Grecs  d'AJeaaodrie  le  gagnent  contre  les  Juifs', 

Htlius  affranchi  iné  à Rome  en  67,  au  lieu 
de  Néron  &c.  p.tto.  Galba  fefait  punir  «p.jyo, 
Hih/is  mete  de  Seneque  , qui  la  confolc  vers 
l'an  41,7  616. 

Hefoiéin/.  V*  Prifeua.  i 

Les  Htrmsndmrti  AUemans  , défont  fit  maf- 
facrent  les  Ottes  ven  $1,7,171. 

Herode  eÛ  fait  Roy  des  jui&fùç  la  fin  de  l'an 
de  Rome  714,  prend Jerufalem./ur  Amigoae 
en  717,  p.6i|.  éiy.-  U cfto'ir  prodigue  aux 
etrangers, impitoyable  é resrujecs,p47J,  Il  for- 
tifie le  diafleau  de  Malade  prés  de  jerufslcm , 
7. 50  ),  fait  une  ville  confiderabledc^farée,  7. 
4 1 8«  Il  prend  fiiin  des  enfaos  d'Aiiflebule  ■ fon 
fils, 7.4x6.  Attgute  Je  menace,  p.jr.ill  meurt 
l'aoppode  Rome,  p.js, 623. 6X7.  Hiflaire  de 
fa  maladie  9c  de  fa  mort,  7.409.  411.  Sa  poCle- 
rité  éteinte  eo  moins  de  cent  ans  , 7.5  tS. 
Hrredc.V.  Philippe 

Htr&dt  fils  du  grand  Herode  8c  de  Cléopâ- 
tre , p.6l8- 

HtrsU  Aotipxs:  le  grand  Herode  Ton  pere 
luy  Jaiflc  d'alord  la  couronne,  7 408,  qu'il  ré- 
duit enfuitc  à la  Galilée  & é la  Perée,  7 41 1.  U 
demande  en  vain  le  royaume  à Auguflc:  7.4 1 j, 
fit  efl  fait  Tetrarque  die  Galilée  , 7.415-41 8.  Il 
ainnepeu  Ton  neveu  Agrippa  , 7.4x7,  qui  ne 
peu*  le  mettre  mal  dans  l'efprit  de  Tibere  , p, 
4x8.  Il  efl  défile  par  le  Roy  Aretas  fon  beaupere 
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^4)T.  Il  vieat  k J«rn(«lem  en  )r>  à Paf 
f|ue,/.4]t*lUraite  Artabtoeet  Vktlliqaen  j? 
tu  ^.140. 11  demande  le  titre  de  Roy  àCelos^ 
qui  le  bannie  àUon  en  79A  Efpa^ne, 

f 444)  Il  * ««nrerac  4j  aaf,/  «a 

Htr»di  Âisd*Arlflobule  p pctit>fiUdtlgnnd 
Herodr,  ôc  frere  d’Agnppa  l>^^a6>  eft  Roy 
deCalcide  coaii^  t04>  47t.  Il  epouib  Bérénice 
faoiece  fille  d’Agrippa  , p47t>  * le  eMire  en 

4Î»M?S*  *“**'  *“  ♦♦» 

tient  de  Claude  en  45  gardedu  Temple  tic. 
P.4S01  menre  en  4I  &e.  fea  enfanft  f.4  tv* 
HntdiMdw  feeur  d'Agrfp|b  U femelle  Pbb 
lippe  Con  onde»  en  a trae  fille  nommée  Siloaré , 
t »4a5*  K«Mdc  Antfpe>  Teokee  ï l'bffippc:  for 
freM^^oy.Blle  fait  afiîfter  AgHppa  par  Anti* 
pas/i4e7«JalouredeTOfé  ce  frété  devenu  Roy. 
elle  engage  Aotipasà  Irveoioireflre  »le  perd 
parti»  5r  vent  periÿavee  luy«p^44* 

Herodîftt  ,chaflcauba(li  par  le  grand  Hero* 
de  ItroIsliecSa de  Jeru/a(cïn»p4i«. 

HUrafh  tn  Pfaryglerutoé^  par  sa  tremble- 
ment ven  l’an  60»  *’ 

HiVa/rr  afiranebi  de  VirtlHuf  » eft  puni  pour 
avoir  iccnfé  Ouviut  Rttfusi  f jM* 

Wpput  en  Judée  eft  joioce  par  A&gnfte  k ia 
Syrie,  p.4*«. 

Lef  fe  révoltent  vere  57  contre 

Vologefe  Roy  dcaPanbcs,pia6f.  tpr. 

Romaout  Hijpm  chef  dev  delatrurt , p.64 
JUlUnd^Ui  leur  cavalerie  fon  eftim^e  co- 
tre lea  troupes  Romaines  » p-jp»  mais  fiere  0r 
<rdltleufe,p.3ly, 

HemUe  toanmla  psr  Caiua  pour  recevoir  le* 
depotet,  P-45>* 

Aatoaiuf  H«H#rcf«r  Tribnti  dans  lcrIVeto> 
riens,  fak  .iuer  Nynrphldhif  en  ^ • > 

L Empervurülnisré  défend  quelque  temps  de 
yicii  envoyer  au  Pairbrcbedea  ]aits,y.59i* 
/ésrarr  meurt  le  ay  novcm’icc  l'an  de  Rome 
;46s^l^■  ‘ 

/ferdeeeé*»/.  V.  Flaccnn  • 

Hêrrrnhis  pexit^t  d'Hortenties  l^orattqr» 
denuode  en  vaôrquelqtâe  fieenari  kr  Tlbet#tlans 
Üa'pauvai-td^  paei*':  to  ttî  n?  *’ 

► •;i  A **•  - * R "’-r.’-.  I 

SA  m t/<*rya»le  MiiewT  Agrippa  le  fait 
.motttirbn  44,p.474«  '*  • 

S./«rfNele  M>neurr(Vtralté drmefmcen 6t 
par  Aoaous  grand  PottfiTeyqaieneft  depofé  . 
pi40»,Oo«tL»ib««kf4  iiï«tla  ritttfede  Jetu 

yeryerfilsde  Judas  le  OalKéen  y eft  crucifie 
fous  Claude  vers  46,  p.4»9- 4®*'  ' 

/erynr  chef  des  Moraéens  lcd  trahir  en  fawnr 
de  Siinon^.5  j i,qur  le  fait  dei  uis  arrefter.p.566. 
famblique  Roy  des  Atabei»y.-i  > 


T I E R E S.  fijïi 

foa  fitk  rétabli  dans  itt  Etait) 
/eami#  en  Judée  donnée  k Livie  femme 
d’Augofte  vei%  l’an  it  de  J.  C,  par  Silomé 
foiir  du  grand  Hcrodè,p.4to. 

Le  temple  de  Jm»mt  fermé  psr  Augufte  l’an 
de  Rome  ys$  rufqu'en  7a$»pv4»  une  fécondé 
folsl'airyay  jnfqoe  versyjt^p.to»  & une  trot* 
firme  Tan  746  ou  747,  p,ap.  Il  peut  eftre  d^ 
oiearé  fermé  CB  754,  mais  non  en  p tt. 
59Î.  Nsroa  ie  ferme  p^.  en  l'an  5Y.  de  J.C» 
p.a7t)Ouen  fp,&  en  46»  S.aSi>  31a,  SI  les  Em- 
pcTCurs  Chrétiens  l’one  fairfcnDerdr  ouvrir , 

P 59J.  î - ' » f - ‘ 

/eyfijsditfêfentrie  f</ppé  ,efl  prifo  par  Vef- 
pafien  le  to  juin  67»p.yiy. 

'■Les /ntÿe#  Ssrmates  , combattent  pour  Vef* 
pafien  comte  ViitUiot»  p.jp). 

Les/krr^/.  V«  Pharafmane.  Ils  font  allier 
de  l'Empire»  /•!  4»  maiftres  des  portes  Cafpien* 
net,  p.i  ry« 

Marcianus  Jtifmr  afïrtnchl  de  Galba  dll  ar- 
refté  par  Néron, p.ji4»*  bfe»-tofteIargl/.3  jo» 

homme  extrêmement  avapeâtc.p.3jo.  Il  i*op- 
pofeiOibon,p  356»qui  le  raltexecutcr,p.36t> 
Les  irreren#  penp4es  d'Angleterre,  p.tYf . 
Jdtmétnt  s grande  révolté  dans  ridumée, 
après  la  mort  d’Herode.'eltei’appaifébier.-  oft 
p.4iy.  Les  IdumécnevieMcDt  k Jerufiitem  au 
fccours  desZclatcara&c.  p yu.yt 3.5*7.  Simon 
fils  deCioraspUlc  l'idomée  écc.p.^j),  oft  Hé- 
bron eftoit  alors  comprffe,p.5  33 . 

S.Jem  BmttiJIt  prefehe la  penltence  en  rat» 
19,  p.SI.  Les  Juifs  attribuent  è h mon  la  dé- 
(ihed'Ahtlpas  per  Arctas,  p.43«* 

/#4ispartifefi  JolfkCcfaréeftrcp.4yp- 
/MB  ^eGifcafi  rraoaiileen  07 dans  la  Gall* 

1 ée  f otTW^  Jofofh , f 51 1 r II  fe  fkuvo  de  Glfcaln 
k J«rafalem,p  51?,  ob  il  fe  jorot  aux  Zélateurs» 
& fet  pottekippellerles  IduBiéeos  , p.5*a-  U 
fotme  eir  pariWnlrt  lesZelatton.p.yiSdepe**’' 
pk  le  llént  enfermé  dans  le  Tetnple  avec  le* 
Gaméen»,  y.fîi,  Sescrostnet  «rc.f4jt.  Il  eft 
enfcrmé  entre  Éleazarftr  Simon»  p.ff4,fe  rend 
ro*iflf«d*tleatar0r  de  tour  le  Temple  le  14 
snn  enyO»p  5W.LuyfcSlmon  etcspefchcnt  le 
peoplede  **enmir  durant  le  fwge, 7.543-  H 
lent  les  terrâtes  & les  machines  des  Romain* 
if  ly  0t  le  »9  may,  p.544»  J«*o  f*if  1^* 

preféns  donnes  au  Temple,  p.55»»  l•lll«  “T* 
quef  le  facrifice  perpetaet0rc.p.557.Lay  ic  S * 
mon  prétendent  obtenir  la  liberté  de  fe  retirer 
ce  tavüleééfa  prefqueioute  prife,  7.505*  H* 
fuient  » A fe  cachent  dan*  les  egoufls 7, 5*7- 
Jean  obtitni  de  vivreen  prifim  , 7.50p. 

XfrMfsUmxiX  l'y  forme  une  nouvelle  vifte  a|^' 
prrée  Beselhs,  7-475.  ...  - 

/rsrr»*CH«/ïr  naift  l’au  *7  d'Augufte  ♦ 
de  Rome  f4P>  f.3»-  aneiena  mettent  b 

srff  ii 
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norc  Tous  1r  Oon AilAt  ét$  iftDX  Gcnines  « 1 xo 
29  de  Tcre  rotnB:uuey  pM.  On  croit,  que  ce 
a'a  «né  que  quatre  am  apr^i,  ^ 1 1 , 
Je/ms  ôUdeSië  <ft  üü  grand  PontUepar 
Arrhelaut»  M*6. 

Et  Jtfuj  Eit  de  Damnée  P»r  Agrippa  IL  «a 
éa,p.49i.  Il  fait  de  grands  maux»  ^ 

s’enfuit  vers  Tice»  p»55^» 

/r/a/  fils  d’AnaBUi>prtditduraDtfept  ans  la 
ruine  de  jerufalem.y  P*4p4'  U com* 

neoermenr  du  Cege,py5ao, 
jefus  filsdeGamala  grand  PoniUeifrés  Je- 
lus  fils  de  Damnée  &c.  p açj,  cft  depofe  vers 
6a»p;496.  U taiebq  d*arreficr  les  Idurndcot  » 
qui  le  ruent , p.5Zt. 

JeMx  pouc  1a  kttailJe  d*Aâlmn*ceBiiBeneet 
l'an  6i6  de  Rome  » reaotivellet  tous  les  cinq 
ans  p^.  CakisleaaMit  en  l'tn  3P»A<f9*  1***^ 
feculiers  celebrez  par  Augutte  l'an  7)7  de  Ro* 
me»p.i)»  & par  Claude  l’an  de  Rome  too»de 
).C.  47,p.tx(\  JeoxdeCeréaduroteat  depois 
le  11  avril Joifqu 'au  Néron  dtablitdes 

jeux  i Rome  en  Pan  6o>pour  toua  les  cinq,  ans» 
P 283.  Tibere  oxprifsJea  jeuXiCaiua  en  don. 
ne  prefque  tous  Ica  jours  t p.tji  Les  SenateBrsl 
alTis  dans  Ica  fpe^Vaelea des  banca  luads-inf- 
que  fous  CaiuSt  p.i)t* 

Jlmm,  decbatgde  de  tout  inspofl  par  Claude 
•«5  3»  P M? 

L'J//rr'«ice  «{u'elkoompitaoit  dans  les  treis 
premiers  ficcleSfP.aa. 

, titre  donné  aux  Generaux  après 

vpe  viâoirt,p.3« 

Jmff/fsâa  Tiotieme  deo  foccefiiofif  » tr  du 
«enrieme  de  ce  qui  Ct  vexdoit  > établit  pet  Au* 
guftepour  la  pape  des  troupfS|.P-40*  M eeo> 
tien»  réduit  .pour  quelque  tempe  qu  deux* 
centième  per  Tibere  » p«68>  oflé  en  -Italie  par 
Caius  en  )8>  P*iee»  La  levée  des  bxpofls  com* 
mile  par  Qaudeè-trol*  ancieuc  Preteurq^rgo?* 
Impoli  du  viogt.cinquieino  for  les  efelavee, 
aboli  eoj7^.a04>  Impoli- du  quttantietneollé 
ét  remis  per  Neroii»  p.))a.  Ncroo  ofte  dos  im. 
folU  eu  gl«.en  a^le  d’autres  » A^df.«é7. 
f Divers  laif^orrtroubleot  la /«déecerr^a» 
P«486  oSg.  Unfiiux  propbete  figyptien  troio. 
pe  jufqn'à  }ooo  hommes  v«ra  jf» 
autre  impofleor  eft  puni  par  FeAe  vers  és» 

iacfroro/cbevalde  Calue  <A  lait  Pontife  &c. 
P H'. 

Les  hUitms  envoierM  dm  prefeox  ^ AopiAe 
Pan  729  éc  ^34, de  Roaie,p«eo» 

ibdi^éert  o’eA  Denfus. 

Mforiffimâ  r Onuphse  trompe  quelquefois 
/anccellei  qu'il  donne  » p 599*6o<k 
. Les  4twWeo«<^iiN’0r4r#rrr)eAoicntdes  Cbe- 
xalkraoiiode  firapleoafirutfhii^/Kp^iOfr  Inten* 


dans  des  virree-établIsâiRbme  parAtrguff^»/'.i  x. 
Jcaxér  fila  de  Simon  & petit  filt  de  Boeth  , 
eÛ  fait  grand  Pontife  par  Herode  Ib» 
beeu'&ece)  pkop^  depolc  par  Archcl«û«,  & ré* 
cabli  vers  L^n  6 de  J.  C»  p^t6.  H porte  les  Juîfc 
en  l’tra  éim  p»à  Ibuffrir  rcAimstioa  de  kurt 
bien*»  p»4i8;  Neanmoins  QairlBiasle  depo> 
ée>pv4ip.  > 

Jmuuksr  Maeabec  ; Jolêph  rhlftorien  en 
defireodvP.579k 

Immthn»  Tuif  ealomniatevrh  Cprene,  f.yii. 
JtnéthatiM  d'Anne  efi.fiilt  graad  Ppntile  en 
j5  ou^  p.42f,ieft  depéfdrn>37à  Pafqitc  p. 
4.30»  céfdfe  de  üeAm  de  nouveau  en  n ou  42^^ 

P 4p4ffaiC  venit  eo  lodée^aiimoa  gouéernear 
deSyrie^quiPeavoie  prlfoaniesàiRraseea  yt» 
:p.4t3^8ii.  Il  y obtient  Félix  pour  geiK'etoer  k 
Judée  P 4.85.  FclâK  BMlirae  le  ki  t t«rr,p  4J7, 
J9ppi  prifeac  ruinée  en  47  par  le»Ronaio% 
p.fi€»'  ' fi 

Jtftph  V.  Cibei.  Caîphr*  '■ 

/s/spA  fils  de  Caai.  eA  fail*  grand  FontRr 
ver»45>  ^4•oT  depolé  a>UîH  4t,p4ét.  H 
s’eahsic  vert  Tite^p  398» 

, Jttftpff  rhiAorirn  r hiAotra  abrégée  de  A vler 
P*979-0^‘ UvaàRnme  vers Ca,.éc  yobeicmlx 
_libené  de  quelques  PreAres»  par  fo  moyen  dr 
'Poppée»p490*  Ilepoufe  trois  frmmes  , pé4X^ 
643.  H eA  envoyé  gouverner  le  Galilée  h la  fin 
de  ééérc.  Il  lèreisd  à VefpsAen  en  67^ 
après  la  prik  dejorapef  Ar.  p.913  514.  Velfa-* 
fie»  layoAefea chaînes  en  69  Ac.V))).Vl  re* 
vient  avec  Tite  au  fiegc  de  jeeufatem  » 

'tafehe  pUiiWurs  fort  depemer  leajuifsb  le  ren« 
■dre9p.4t.  555.558.  9 59.  5a  mere  demeurée  h> 
JeraWem  y cft  mile  en  prifoo  durant  le  fiege  ^ 
P 555.  Son  pete  eAoic  mort  'anparavaat,  ^.642# 
ia;.  Ueft  bWflé  par  le»  juifodurant  le  fiegt , & 
Âifpcél  b pIafieursRioi8tiPs»  Pryyé*  Après  Ix 
priée  dejenifalem  U obtient  kgrace  de  plulîeur» 
rapt ifsiP  568*  n eftaccufé  par  an  Juif  vera-73». 
A reconnu  innoceat>p.5r?«  De  foa  biAoire  do 
la  gTSCTNlIesrJoik  t U detaotm  livresqn'llx 
éoci  l*iP>  58  r-5  In  tt  értît- fit  vie  a uAK  t oA  apr  é O 
f«e  Antiquité*»  en  95  00941  M4?*  Daa»-,fe» 
Antiquités  A corrige  qoelqnefoh  œq*M  avoîe 
dit  dans  Ix  goenre  des  Jbift»  p.Ao9.  11  fait  quel-* 
q[u<s  lauteseotfcre  âülelre»  éaa.  é«> 

618.  é3i«è33.  é94>Ioué^  la  pieté  de  Peppéd  , 
p.49tr  M marque 'diverfes  cbplês  dans  Con 
hlAoire»  p.4X7«  509*  On  ea  cite  qaelqoesuiset 
qui  nea’pcroitveot  point  anioasd'Imt  ^ M8w 
^6.  Pourquoi  il  ne reA  pasconverel^  ^*507. 

A^<pd<filrdcGoriOB  gouverne  JetuCiicm  eiv 
d7,p  fiOb 

/vrapesdsiitleGalHée  >Ca  ficuartoir:  kprile 
en  tj  per  Vefpafimrp-5i3.f  te» 

JêtMpt  fille  d'AntiocKtti Roy  de  Comagene 
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DES  MA 

èt  rfmtne  d'AIeXiotlre  Roy  en  Cilkie/.tSj. 
iJiU9re zv\\mt  Flaccui  contre  les  Juifaeo  38» 
& l'accufe  enrulte  à la  Cour,  y.445>  H 
irriteauni  CalTtus  contre  les  Juiff,  ^460. 

Les  Jji^uts  attaquent  l*Arineaie  pour  les 
Romains  en  58yyii69. 

Jjifx  fon  i-io)ei«ttée  dans  le  Tibre  par  or* 
«Tre  du  Scnac  &'c.  en  l'an  19, p 73. 

Itii  ; U s'en  foriDe  une  nouvelle  pr^s  de  Be* 
los  9 la  derniere  nuit  de  l*an  46,^118. 

iy'jMjr/  fils  de  Fabi  ou  Fabei  cA  fait  grand 
Pontife  vers  Tan  2r  depofé  peu  aprésjp^io. 

[Ün  autre} Ifmâtlîi\%Ac  Fabi  reçoit  lame* 
tnedtgoitéen  j8»p.490)la  perd  en  6t)  & c(l 
décapité  quelque  temps  aftés  à Cyrene, p.4Ça. 

Xjifihmtàc  Corinthe  :Caius  entreprend  de 
le  eouper  , p.i  78  Néron  y fait  tncfiue  travail 
1er»  S(  puis  le  laifTe  > p.316  340. 

Irsle  eA  donnd  par  Claude  pour  Roy  aux 

Querufqoesen  47, 

C.  Silius /r«/r'r«/  potte*)  eû  CoofuI  en  68 
écc*y.)ii.3i4' 

ùMiitMt  Ruy  des  Sueves  amené  du  fécours 
pour  Verpafien,p.j9î« 

LV/adie  efloit  une  province  du  Senaty  f.  ii 
Les  Ii$tr/e»f  fournis  partie  à Agrippa,  partie 
à Soeme,P*i44«  Claude  les  joint  à la  Syrie  en 
49•^»35■ 

Juim  RoydeKumidic  célébré  poor  Ici  1er* 
très  Stc.p.14.  AuguAe  an  lieu  de  U Numidie 
hy  donne  la  Mauritanie , y.  ao.  Ptolcoiée  ton 

nlf  luy  fuceede»  y.St. 

Jm4m/  doâeur  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
d’Herode,  y.4<>9« 

JmJmj  fe  révolté  contre  U Galilée  aprds  la 
mored’Herode,  y.4X4,cA  p.c*  tué  au0*-toA  , 

JmJms  leGaliléca  forme  en  1 an  y,  une  fac- 
tion & une  feüe  contre  i*obcïiTaoce  dué  aux 
Princes  , 

JuJMt  veut  livrer  une  tour  de  Jerufalcm  à 
Tite,  & eA  tué  > y.5j6. 

/«dûs  cbefde  quetques  Jtti&eû  tué  en  yi, 

^574. 

/Mdar  Patriarche  des  Juifs  fous  ConAantin, 

S. /«de  ApoAre  : Tes  pctit*fils  footpcrfccu- 
tet  comme  defeendus  de  I>avi4l  , ^)78. 

La/iiderell  réduite  eo  |,rovioc«  l'an  6 de 
J^,y.4i  417* 

Les  jnhem  peuple  d A llem^ne  vers  Co- 
logne , y 471. 

Les  Jmft  font  cbafTea  d'Italie  en  t*an  19, 
y.73.11s  ne  veulent  point  adorer  Caius  , y.iji. 
Jmit,  V.Cefar. 

Jult»di  en  Galilée  V«  Bethfaïde» 

JuUsdt  dans  U Perde:  Antipas  en  fait  une 
vUjc,y.44S.  


T I E R E S. 

JuHt  mere  de  TiberCi  V»  Ltyie» 

JmIU  Alled’AuguAe  epoufe  Marceltus  l’an 
719  de  Rome»  y.ao,  eA  remariée  i Agrippa  en 
l'an  7i3,y  at.  ta,  dont  elle  a trois  Alt,  y»*}. 
35,  eA  mariée  en  troifieme  noces  à Tibere  en 
l'an  744,  y.aé<  5^.  Set  ersnie  font  connus  en 
75a, d(  punis»  y.3t.  Tibere  U fait  mourk  dé 
faim  àRh^e  Pan  767, y.63.  Bethfaïde  nom» 
ince  juliade  à caufe d’elle, y.aa5. 

Julie  Aile  d*Agrippa  & de  Julie,  eA  mariée  b 
LPaulus:  AuguAe  eA  obligé  de  la  bannir^yjf, 
/n/««Livilla  Aile  de  Germaolcus,y.7a,eA  ma- 
riée à M>  Vioicuis  en  l’an  33,y.p4.  Caius  fon 
frere  luy  fait  desgraces^.t}7,&  puis  la  bannie 
en  39,y.i6},E]k  eA  rappellée  parClaude  A fait 
enceirer  Caius» y.t87>  Mcflâline  U fait  bannir 
de  nouveau,  & luy  oAe  enfin  la  vie,  y.aoy.au. 

/«//«  AUc  de  Drufus  Alt  de  Ti^re»  epoufe 
Néron  Alt  de  Germsnicus,  y.74»  qu'elle  tra- 
hit • Meflàline  la  fait  tuer  en  43,  y.  au. 
Rubellius  Plautus  cûoit  fon  Alt , y.aSt.  Pom- 
pooia  Grccioala  pleure  durant  40  ans,y.atS3, 
M.  Aquilius/n/innirs  Coofulen  38»  y><43- 
168. 

Claude /»/tr»  trahit  Vitelllut-)  y.}99« 

Julien  Ccnicnier  Romain  tué  au  Aegc  de 
Jerufalcm  , y 557. 

M.  A ntoine/MÜien  Intendant  de  Judée  en 
70,  y«56o*pent  avoir  écrit  l'hiAoirc  du  Aege 
de  J<rufalem,  y.sSS. 

Antoine/M/ien  ETpagnol»  en  feigne  la  gram» 
maire  àRonie  vers  iso,y,jlS. 

Julimte  : c'eA  Itate. 

La  chambre dédiée  par  AoguA^ 
pour  aAèmblerle  Seuat,  y.}. 
lulut.V»  Aotonlua 

Caaius  litlm  meurt  en  phtiolbphe , y.179. 
y«nif  femme  de  Camillus  cA  bannie  verf 
Fats  4a»y,tic. 

Juniut.  V-Blsfus,  Calvioa  Cilo.  Claudia. 
Gallio  Lupus.  Marccllas.  Prifeus  .QuintUia- 
nus  Runicus.SiUi)us.  Torquatus. 

Catonius7*t/?w/  Prefietda  Prétoire  meurt  en 
43»ry.aal 

Jnâe  de  Tibériade  écrit  rbiAoirt  de  U 
guerre  des  Juifs  6cc,  y.jS;,  & une  chronique 
achevée  en  Pau  100»  qui  AoiAbit  h la  mort 
<i*Agr»ppa  II,y.588.  , ^ 

itareRoy  del’AdiabeoectxvbraAê  le  Judal^ 
meé(c.yw4é7*4  70»  aAîAe  ceux  de  Jerufalcm  en 
44.  dorant  la  kmine»y  479,  rétablit  Artabane 
daAs  ic  royaume  des  Partbes  &c  y 114*  ne  veut 
pas  faire  la  guerre  aux  Romains  avec  Vardaoor 
y.nj*  reçoit  Mebcrdaieen  49,  & le  trahit,  y* 
.36.  ^ 

f^Omponius  tnhiê  gouverneur  de  Méfie 
X le  tué  en  14,  y.i  13-  ^ 

Sfff  iij 
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&ntaccu(cx  dabulcr  de' 

kur  litetiéi^tS#. 

X«rM»  Càevalier  du  guet  eo  |i»  Tert  contre 
Scjaot^.iog.  104^  re^uk  les  ofiret  du  Scoat , 

f. io*. 

Coroa]iu»£«roPrcfcc  du  Prétoire foeiaGat* 
ba.^  •345t  rcaviceS)  H ^vorife  l*adofuj 

lioade  Pifea»  •'oppofe  à Oihon  &c.p.)f6. 
cutrevoit  racoÂ/piratjou>&  U.negl(ge)p*3jf.  U 
eÛtué^.jfti. 

T.  Æliui  LMmîm  a eu  loog^tempalcgouvet^ 
■eœeotde  SyrieeRttrr^p^S7.6i9.6»^eft  fa* 
k Préfet  dcRon>een3tymcirteo}},pv  iri 
114.  »>î* 

Les  Liii^caxlibresen  Oete^/.if» 

LMwtfûB  anime.Fiaccus  comre  tes  Joifo  en 
3*s^4J5»  raetnte  «faite,  p443*> 
LaviliedelaNjgre/  maUsaitée  par  Galba, 
/•}♦«•  3^*« 

LM»di<é§  en  Pbrygia  fouffre  uo  graott  trem- 
blemem  de  terre  eoôOyP^aS} 

LMrfimsp.  V«  LepWns. 

ScsibooiuaXiirjar  médecin  de  aoteur»p:i93. 
C.  Lieioict  Cscina  LMrftit  ConAiI-  en  41, 

g. 105,  oe  veut  rien  diredeMeflâlinet  f.iap* 

Plautios  Létersmmi  ncfcu  d*A»  Piautloa  ,p. 
9)0,  eft  exécute  en  65  efUnc  defigoé  Coa(ul,| 
9 S9P- 

PaUia  de  Lsrrrsm  00  Latraui  9 i9t.. 

LMtimms  LMStmh  trahie  Triua  Sabinut  en 
Pan  xt^pJ96,  cA  puni  c»  js^p.oef. 

LteMmmt.  V.  Bafiba- 
Ltiù»$  V.  foldatt. 
Suetoniual«»/aTribu»d*Boelegiaiei>  69, 
1379» 

Ltntmlmr.  V.  Getoficur. 

Cr».  XaociaAi#aecofdde  lete  ntaicA^  eia  94 
|.S». 

ColTtia  Cormliua:  ttmnJur  Ccuful  en-  l*an 

CofibaCoroeNua:  Xmrnibra^  Confuti  ei>  l*an 
60»  P*d|. 

W,  MneAcr. 

4^n«li4  petitc"fille  de  Julir  & pre^ 

Aicre  femme  dMppaa  SHkana,  p.i09u  1 

D&mitia  Ltfid»  fécondé  femnae  d'Aprfti9| 
SiiatMtt^ph90ÿ.xi8,afSAe  Meflàlinefx  fille  ^na 
fil  difgracefic  à fa  muir,  p.sp»  Agrippine  fa. 
ieltriarar  le  fait  tnontireis  p4,^t4>» 

Ltpidur  *TrianiTic  St  gnud  poniifè  neorr] 
vers  l'ao  de  Rome 747,^.34:. 


TABLE 

TC  apréa  t'aroir  betiiroap  aim^  Te  fait  tnerà  Te 
fin  de  ]9»p.'48> 

Largittt  Ltfidm»  Colonel  d*nne  Irgroo  au 
ficge  de  Jerofaiem,  p.)6a 
Xefrrrr:  Claude  etsiof ente  troia  nouv^Ucs» 

pkXt4»6l). 

lrvr«/dela  nnifon  <THerode»eA  maflâcrd 
en  67  par  Us  Zelatearr,  p.5to* 

Les  Irv/frr  obtiennent  vert  6t,  permlflion 
déporter  la  robe  de  lin  comme  les  PreArea , p» 

49*- 

Al^e/i/capkaiRe  Romain  (busTlte^p-)^^. 
Lêhtriut,V.  Mxximus» 

Scsfkonim  Lih^  Confut  en  l'an  16  de  J.  C» 
>66. 

Drofut  LÜ0  aecufe'>  le  tnd  Itiy'  mefme  en  Tan 

16,  p.6y. 

Li^rCpTenali^eprDvincedtr  peuple/.6» 
UtmiMmttr  V.  Pifo. 

Lichnut  » V.  Craflur.  Enceladus  ..  Largua  » 
i^erva.  Procuiua. 

LitMteHMnf  dt  l*Enspereur,Ott  Propreteors^.o. 

Vtutnmn»  des  Gouveroeurs  appelIttauAs 
AAêAeurs.p.Sk 

Ltil^uritnt  Cheveîas  poAcdent  fousAtt» 
goAe  les  ArpesmKritîtner,p.tf. 

La  Li9»m*ife  province  des  Gaulcs,pecr  avoir 
reeen  ce  nom  d’AoguAe.p.  1 8. 

£i#o;  Drufus  7* dedie uasnrel  à AuguAe  le 
premJeraouA  en  Tan  deRone  j4x,f.%y  Caiaa 
7 fait  celebrerd'cs  je«ur,p.i67.La  ville  cU  bruine 
vers  l*ao  65reoviroir  100 ans  depuis  U fonda*» 
.tionAe.  p.joa^Elle  aime  Neroo>6t  cA  mal-- 
trakée  parGatba,  A347»  368.. 

l^/f  prend  ma!  Dion  fur  les  AlféAcnrs  , 9^ 
S9h  le  commencement  4tt  Voaooe 

fous  TibcrerP«)94rfe  trcn»pe  fur  AliniwsGal* 
1nv,p.6oo»dit  bien  8c  mal  fur  Cscitia  Pxtus  ,, 
|/.6t  t,  reprend  mal  qoeh^nta  endroit!  de  Ta.* 
cite»p.6r7. 

L/pcroiir/.  V.  Fronrcü 

Livh  fille  de  LivioÿDrufuamercdcTiberer 
£r  de  Drofus,  femme  d'Aogo  Ae.^.4|,  porte  ex* 
rrement  Tibcre  auprès  d'AuguAe, 9,  55;  64,  Se 
garde*  nennnoios  des  lettres  cA  AuguAe  fer 
plaienoit  de  luy,  p.58.  Elleavoit  unafler  msu* 
vaife  rep-tttatioii^pxj.Onla  fonpçt^ne  d'avoir 
fait  mourir  MaKcflns  j P-t  1,  avec  lea  Cefars 
Cahis8kLu«lus,p.-35r8rcl*âvoir  procuré  Cadif-' 


gracedoUuoe  Agrippa, 7,35..  Elle- porte  Au»^ 
. guAe  à psidonnerà  Cmna,  p.36.  Salomé  feeur 
M ÆmiUos  X<pfdW/GooA)l  l’air  7t9.de  Ro*|  d'Herode  luy  Itgue  Jamoia  vers  Tan  la  de  JC*, 
noti  7.49>.uiv  tatreevrat*7  yOf  pios^.  r.  |p'4to.£Ue  fait  d<t  preféna  aa  Temple  du  jbtnfa* 

X/pîdoercfidecnrao  ttdej.cia  charge dei  lem  971579» BlfetacheU  mort d* AuguAe  pour 
Ptotonfnid’Arriqoe,  7.78.-  | établir  fibrre,  7.60.  On  la  fupçoone de  l’avoir 

M.Æmtlins  I^f^da/cAott  maricà  Druf  lie!  avancée ,7-47»fille  prend  rnfoite  le  nomdrjnlir 
€ir)|^.t4B.obfleat  uir  «il  plus  doux  iAvinua!  comme  adoiptée  par  AuguAe  frc.  7.4^.190,-  8c 
IWcns  an  38  ou  )ç»7.44kCaMi»foa  boau.fio-1  l^;écablit  unafeAe  Antipea»  fiiitune 
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ville  Julie  en  Ton  bonoetir«^>445teUe  cAoit 
>aloure  d’Agrip|>ioe  femme  de  GerDiAnicuf>  p. 
7t»cUc  protégé  UrgulaoiCi^ttf?»  fait  abroadre 
Plancine  ) pji.  eleve  Galbe, p.3 ^ elle  eA  fort 
malade  enVan  «4  zh  & meurt  en  iJL  Stt 
axBurs  ^&c  P,tt-^o  «Caius  ezecute  enfin  fon 
tefiament)  p.ij6. 

Livit  ou  LiviUm  fille  du  Drufiis  niece  & 
Kelle-filte  de  Tibere,  p*  17,  epoufe  Oiua  CcCir) 
P )4,  puis  Dnifui  fils  de  Tibère  1 p.79>  elle  em- 
poifoone  le  dernier  en  l*an  >3,  pour  le  donner 
à Sejin  ) p.8o  97i  gui  demande  en  rain  à Ti> 
bere  en  Pan  l’epoufer»  p oL  loi*  elle 
cA  eofiti  punie  en  l'an  )i»/.top. 

UviJUûWt  de  Gcrmanicut.  V.  Julie. 

Ltvms»  V*  Drufiis.  Geminus . Oceüa»  Oerf- 
tiUa* 

relebre  empoifonneufe,  p.taP.  ado> 
elle  cA  mile  en  libcriéip  161.  Galba  la  fait  en* 
fin  punir, P ut. 

M Le//«/c7l  défait  par  les  Allemans  Tan  de 
Rome  73S,  a ^ AuguAe  lujr  donne  la  condui- 
te de  Caius  Cefar.  Il  s'en  acquitte  nul  fitc.p. 
34»«4>-  I 

t»UîM  PauUna  fa  ncthe*fiile  epoufe  Caius  en 
lii  ^-i4S>  eA  répudiée  i la  fin  de  p.lds» 
Agrippine  1a  fait  bannir  & tuer  en  40,  ^.134» 

Les  Lêmhürs  points  aux  Marcom^ns  (oui 
MarebodeiP.P^iréubliflent  Itale  Roy  desQu^- 
rafqaca,  p.iao. 

LiUrts , célébré  par  le  conimercc«eA  pillée 
CO  6t  par  les  Anglols  revohct,p.atf. 

L9mfin$$t  V.G  -üus. 

L.  (.affius  L^ofinut  Conful  en  Tan  &c. 

C.  Caflîus  Lenginus  jurifconfulte  Conful 
fubrogé  en  i*ao  io,^.95.  U cA  Proeonful  d'A- 
fiei  où  Caius  le  uit  arreAcr  , p.i  £a  II  cA  relé- 
gué en  Sardaigne  par  Néron  en  rappellé 
pif  V efpaGen » p 30 3. 

CaAîus  Longirntts  gouverneur  de  Syrie  fous 
CfauJe>p.q76)  vient  àjerufaiem  en  ^ félon 
Jofeph , p.479. 

Le  P.  Xjiéû»  place  mal  le  royaume  de  Ca  Ici- 

Lmt  en  Daufiné  brûlée  par  les  croupes  de 
Vitelliusy  p.37»« 

M.  Annsus  Luraiiwr  auteur  de  taPharfale, 
eAoitdifcipledc  CTnntus,  mio.  H5>  Il  perit 
en  ^ dans  la  conjuration  de  Pilonjp.apS.  199- 
Ses  pQgfici,».i36. 

Lmetiut,  V.  Teleufious. 

Lufemt.y,  Albinus. 

LueiUms.  V.  BafTus.  Capîto. 

£jvo4/Ctfar  fils  d Agrippa  & de  Julie,  eA 
adopté  par  AuguÛe  Tan  de  Rome  737,  p,^h^ 
déclaré  Prince  da  la  jeunefle  en  731,  p H 
meure  à Marfcilleen  75^,  vers  le  la  d'oélobre 
p.j4.V.  Caius  Ctfar. 


T X E R E S 69^ 

Julius  £«f«rr  Tribun  tul  la  femme  lk  la  fille 
de  Caius, p.t»7.i9y.  IleA  eiecuté.p.soc. 

Junius  £«7#/  banni  en  5i,p.u». 

Lupms  Piefet  d*£gypteen  zit  ou  y Cw* 
fermer  le  temple  d'Onias,p,576. 

La  Lufitmnh  pro vi  nce  de  l 'Empereur,  >.fi. 

Lm/îms,  V.  Geta. 

LereriMA  V.  Prifeaa 

Xflure,  depeoles  : la  foie  délendué  aux  hom- 
mes, la  vaiAelle  d*or  à tout  le  moade , p 6L 
Tibère  n'ofê  entreprendre  d'arreAerles  depen- 
(êsdelauble:  L’exemple. de  Vefpafien  lesar- 
reAe,p.77. 

La  X^raatiie  foumife  en  partie  ï Amyntas 
Roy  deGaUde  ,p.n,<A  redui.een  province 
l*an  12,  d'AuguAe,7  to 

htLpeit,  pays  libre,  p 15,  perd  ce  droit  en 
^éreAjonte  à la  Pampbylie.p.ai}. 

Roy  du  Pont:  AuguAe  le  fait  mon- 

rir,  p.13. 

Ly/snist  ; Le  Liban  eAoit  compris  dans  ton 
royaume,  p.4?t 

lyfims  commande  en  58  la  girnilbn  Romai- 
ne à Jerufaleni  &c  p 490. 

LjfimsgmtUttt  de  PhAon.  V.  Alexandre. 

M 

2^^^rMaefclavefètuédaos  leCapitoIe  S(c 

La  province  du  Sénat , p don. 

née  à l'Empereur  lous  Tibcre  , rendué  ou  Se. 
oai  par  Clao-keii  44>p.66.tiO. 

L CUttdiuf  Mmcfr  reforme  un  parti  dans 
l’Afrique  en  ëLtp.ias,  9r  y cA  tuéi  p HJ* 

Martms  Msetr  defigoe  Conful  en  6^  bat  les 
troupes  ^ Vicetlinsér  en  eA  bscru  , p.375.  'VI* 
rellins  le  privedo  Confulst  , p. 383,  385. 

Nevius  Sercoriui  JHacrs  eA  fait  Prefet  du 
Pretoireen  31, contre Sejan  8cc.  ».  lot.  refufe 
les  avantages  que  le  Sénat  luy  oArs,p.ao6,  eA 
caufe  «n  ^ de  la  mort  de  Scauros , p.  t ijj.  Trio 
ledechire  dans  fonteAamcnt,p  1 t7JlenchaU 
ne  Agrippa  Lan  mais  le  traite  bien,  P-ki9 
4]o  11  travaille  en  32  P^ur  elever  C^iüsi 
Tfimpire  fitc.^n^  34.  Caius  ne  vrac  parler  à 
fa  grand-merc qu'en  preience  de  Micron,  p. 
403, & le  flic  neanmoins  périr  avec  fa  famille 
«n  38,^,145  Î47» 

Ciloios  Mt€4»ms  favori  d*ADguQe,  loyeon* 
fellle  de  fc  maintenir  dans  l'autorité  fouverai- 
ne  , p.3,&  de  faire  un  Prefet  de  Rome  perp^ 
tucl,p.t4.Sa  liberté  à l'égard d'AuguAe  Sec. Il 
meurt  en  l’en  746  de  Rome,p.*9.  30 

PdMgU  : Néron  veut  la  fiiroir , Sc  n'y  trouve 
que  de  ta  folie,  p.305 

Romains , comment  nommet 
fous  les  EropereurSfp.it.ta, comment  ibusTi* 
bere,  p.6t,  somment  fous  Caius,  p i4c-  «59.  Il 
leur  eA  défendu  de  faire  des  vllitss  At 

d'avoir  deux  chirges  de  fuite,  P-aiy. 
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CinM.Cralfuf.  File.  Pompeiw  J 

MmIc  Roy  dei  Ara^s  efiveie  du  Tecoun 
Ve(pa^><°  contre  le«  ]uiff)  f sS4« 

V.Scaurut. 

L’isle  de  UAn  prés  de  TAnglelerre  » f »t4 
6lade  Judas  le  Ga» 
liléen.^.4191  paroiA  à jeruraletn  en  66»  com 
oieRoy,  aryeftiué,ATOÎ-  ^ , 

T.Curtilius  MMncÎMt  gouverne  la  hautcl 
Germanie  en  5S»  f.%?o. 

Mairo/e  commis  à une  porte  de  Jerulalem  > 
a.35f. 

Julius  HMmfMetHJ  foldat,  tué  par  Ton  Alsi  U 


bataille  de  Oemone  » p*39^-  , 

Le  chaAeaude  Mjt^neronit  eA  rendu  auxjuils] 
par  les  Romains  en  66.p.50}>&  repris  par  les 
Romains  en  71,  p.  574.  ^ . 

UjtrctlU  oiece  d'Auguile , & femme  d A*' 
grippa, p.it. 

jiUrftltMi  neveu  d’AuguAe  epoufe  Julie  l an 
ycpde  Rome  , p.io,  le  brouille  avec  Agrippa, 

& meurt  en  73t,p.«i. 

iUrcel  commis  par  Vitelliua  pour  gourer 
■erla  judee  en  37,  au  lieu  de  PiUtc»p  43U 
M.  Afinius  Mmrullmj  Conful  en  54»  f*J4*. 

^Armins  liMTceiï$u  condanaé  de  faux  en  6I) 
ptSj. 

Eprius  idMre0{Uts  Prêteur  pour  un  >our  en 
at,  p.»3i,  eAaccufé  parles  Lycieoa  «giabrous 
par  brigue  en  57,p.a6f,accufeThrafea  en  66] 
P309,  eAluy  rocrmeaceufé  fous  Galba, p.  35a 
Cornélius  MmntUtu  tu6  en  Efpagne^en  6>; 
sP-347» 

Msrels:  Seotque  loy  adrelTe  un  ourrage  rers 
Pan  40»p.6t6, 

MMrctMMf,  V*  Iceltts. 

Àtmreûm  gladiateur,  p.  %xji 
Les  iéosesMun/  raiocus  par  Tibere  deman 
dent  1a  paix  &c.  p.i7. 

iAmuMi*  : AuguAe  (ait  des  loix  pour  y obi 
ger,px}.4X>  LaloyPapia  modérée  par  Tibere; 
cnraniodc  J.C,  p.7j«  Mariages  des  nieces 
permis  fous  Claude , défendus  fous  Nerra  » 
Ereique  fans  exemples,  p.t  43.  Ceux  des  coufins 
germains  défendus  d’abord  , pub  permis, mais, 
rares)  enfinddfendus  par  Theodofe  1,  A, 
JtUrimmmi  petite*nlle  d'Hyrcan,  mariée  au 
grand  Herode,  en  a une  Allé  nommée  Salamp 

tio,  p.417. 

IdMrUmm*  Aile  de  Simon,  femme  d«  grand 
Herode , Ac  mere  d’Herode  Philippe  , p.  409 
MmriMmmê  femme  <T  Arci)eliüt  Etnarque 
cA  répudiée,  p.4i7« 

MMrUmm*  Aile  d’Agrippa  L epoufe  Julius 
Arcb«laüi>&  pub  Demetrius  Ataberque^.472. 


BLE'’ 

Jdmrit  dame  Juive,  iXkè  flt  mange  Ton  propre 
fib»p.î4*-55*- 

Valerius  MsrmMi  déjà  délîgné  , eA  privé  du 
Coofulac , P 383, 

MMrÎHt,  V,  Celfus.  Matunis. 

Sex.  UA^iut  le  plus  riche  de  l'Efpagne,  tué 
pour  cela  en  3},p.nt. 

P.  Mâriut  Cccful  en  6a,p.aS7. 

Roy  des  Marcomans  &c.  traite 
avec  AuguAe  , p a7.  Artninius  & les  Quenif' 
ques  luy  font  la  guerre  en  Tan  17,  p.69.  jx.  Il 
eAchaÛ'édc  vient  nioutirà  Ravenne,p.7a, 
IxtMérfn  peuple  d’AIlcmagae  défaits  ca 

41,pS05.6lO. 

Vibius  Msrfut  eA  fait  goove rneur  de  Syrie 
vers  4a.  11  u’eft  pas  favorable  i Agrippa  1,  p. 
47y,  Claude  luy  interdit  la  Judée  en  44,  P.47S. 
4ta.  Neanmoins  il  vient  ce  lemble  à Jcrufalem 
en  451p.479.il  menace  les  Parthes,p.a*  5. 

hi»rff»s  affranchi  d’Agrippa  I,  ^.417»  luy 
apprend  la  mort  de  Tibere,  p.433. 

Julius  Jtfartia/ii Colonel  des  Prétoriens,  p. 
Î5P- 

S-  MMrtim  opinion  quon  luy  attribué  fur 
Néron  , p.333* 

MÂrtiui.  V.  Macer. 

Aéans/HreA  fait  gouverneur  de  Judée  en  37, 
J9.434* 

junius  ÜMrmllift  Confol,  p.e.  en  6a,  p.al^* 
Afa/aée,  chaAeau  prés  de /erufalem,  Irrt  dé 
retraite  aux  affallins,  p.503«  lleA  pris  par  les 
Ro>nainslci5  avril  7a«  P 575*  ' 

Mmtthist  douleurs  des  Juib  brûlé  par  or- 
dre d’Herode,p^09. 

hiMtthUs  grand  Pontife  depofé  par  Herode 
&c.  A. 

MMtthiMt  Als  d’Anne  cA  fait  grand  Pontife 
en  41  ou  4t,p.4?4s  *^cpofé  en  43  ou  44,p.476« 
Mmttkiikt  AUde  Théophile cAelevéà  lamcf- 
me  dignité  vers  64tp.496.  Il  fait  recevoirdana 
jet ufalem  Simon  de  Gioras,p.sjXy  qui  le  fait 
tuer  pendant  le  Gege , p.555. 

MMXthiUi  ou  Macthathias  pers  dejofeph  l’ht- 
Aorien,  p.579* 

MstthiMs  Irerede  Jofeph  obtient  par  luy  U 
liberté  en  70,  p.r^*. 

Marius  M»turus  Intendant  vers  Monaco  > 


t J97« 

La  MMmritMtùt  : AuguAe  Ia  donne  à Juba  en 
l'an  de  Rome  7x9,  p 10.  Les  Maures  font  dé- 
faits  en  40  on  41,  Ac  en  42*  CIsude  en  fait  deux 
provinces  Romaines  , p.ao6.  La  Mauritanie 
Tingitane  foumife  par  Othon  à 1a  Becique, 
mais  fans  effet, p. 366. 

Sanquinius  UAxlmnt  ConfuI  fous  Tibere, 
puis  fous  Ctiusen’39,A(  Préfet  de  Rome,p  15a, 


Mmric  It  fsit  Dieu  , affemble  bien  du  mon-jmeurt  vers  I*an47,p.aa6 


de,  périt  à Autun  en  69,  P-jSr* 


Trebclliut  Aéex/sses, Confol  p.e.  enga^tS?. 

gouverne 
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{Ottvtrne  TAngltterre,  Te  joint  à VitelNus,  f. 
};i.  Bolinus  luy  rucciile  en  <9, 9.J<4. 

Liiteriui  Mmximmi  loiendjnt  at  la  JaiKa  en 
71,9.574. 

7 ereniiiu  Mxxixmi  fe  fait  palTer  pour  Ne* 
ton  rera  l’an  (o,p.}3}. 

Mxxxtx,  nomm^  depnia  Celarée  en  Cap- 
padoce  , p,6p* 

UiciXMi.  V,  Mscenai. 

Midt  ou  Mcilte  Roy  du  Pont  & de  la  petite 
Armenie,p,i],  meurt  vers  l'an  de  Rome  734, 

p.ii. 

Lei  Mtitc'mi  deebargetdei  impoUt  patAu- 
gullep.ii.Tlberea’enmet  peu  en  peine,p.i>3. 

tAktrixtt  doond  pour  roy  aux  Partbe>,par 
Claude  en  4»,efl  défait  parGotane,9.a3«. 

Pomponini  MtU  écrit  U deferiftion  du 
monde  en  l’an  43,9.115. 

MtUtint  fut  l’Euphrate  : Tite  y met  le  guir- 
tier  de  la  douaicme  légion.  9.571. 

L.  Annasui  UiUx  pere  de  Lucain,efl  tud  en 

«6,9-30*'  337  . , 

MfMm/«/a  V*  Potlio.  Régulas.  ~ i. 

AleriWf  C £»erita  ) meeropole  de  Lulttaniei 
eft  fondée  peiAuguAe  Panyde  fon  rcgocp^.zo, 

M.  Valcrius  Corvinus  MtffsU  Coofuir«s 
7^3  de  Roroe,^«,Prefet  de  Roene  durant  peu 
lie  purs  > p.i4a 

M.  Valcrius  ou  Meflâliaus  CooAil 

Tan  10  de  J.  C.  p 74. 

- Valerlut  Ut^»U  ftarbatus  pere  de^MeOaline 
^'c. 

Valcrius  UtfftU»  ConfuI  en  p.a6f. 

Valeria  hitjfâlin»  counnedt  femme  de  CUu« 
de>  p.tçi)  eftoit  fœur  de  Syllayp.xie.  On  luy 
donce  le  titre  d'Augufte,  p.zux.  Elle  fait  ban* 
nir  Julie  faur  de  Caius«  ^105,  fait  bien  des 
citoyens  pour  de  rargenc  )p.ai|a  EUe  fait  pé- 
rir AppiusSilaaus  mari  de  Domitie  Lepida  fa 
merCf  p xo9»  fiiit  bien  des  Oliux  après  la  mort 
de  Camillus  » p.xi  1 « caufe  ta  faffiine  en  43»  fit 
fait  penr  dauxjulies  fes  nkeest  ^.1051  atjy 
empoifonne  M.  Vinicioa  en  a6|  p.ai7>  fait 
mourir  P«apea,  Afiaticuti  Poppée  U roere,  p. 
iifiaja  ElieeÛ  eofio  connut, & punieipeine 
en  p-at7«i)a.e  . 

SratitJa  hUffmÜnm  croiûetne  femme  deNcron 
vers  6657.^03.  Othon  vouloir  repourcr,p.37p. 

hU^éUnut,  V.  Catullus.Cotca. 

UrMitts  capitaine  Romain  promet  de  le  fai. 
rc  juifs  pour  fauver  fa  vie# 

Aff/ryMcalTranchi  découvre  la  conjuration  de 

Pifonle  raavrÜ65,ptpy. 

Mlniiitis  OU  Minucius  V.  Pundanus. 

Annius  MinutUnut  confpire  contre  Caiut 
avec  Cbereaip.iStfdc  va  avenir  les  conjurei , 
Ait5.ll  prerend  i l'Empire»  p.  if9*  forme  un 
parti  avec  CamilUis contre  QaudC)  p.aio»  & 

T CW.  /•  /wA 
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Te  tuê*p.ai  i.On  Tappclle  ^Iquefoia  Vinicien, 
p.éo9. 

MirMcUt  : Dieu  permet  quelquefois  au  de> 
mon  d’en  faire>p.aoé> 

Mi/tm  dam  la  Campanie  : 11  y avoir  une 
flore,  p. 3», 

Mitkridmtt  fait  Roy  de  Coroagene  par  Au* 
gufte,  p,x\. 

MUhridstt  gendre  d'Artabene  roydes  Par- 
thés  vers  ran40,p.466. 

Mi$krid»tt  Iberlcn  eft  fait  Roy  d’Armenie 
vers  l*an  35^.1 17.118,00  eft  chaflé  peu  après, 
p.iii.  tif.Ctlui  remprironnedt  le  baooit,p. 
>6y.  Claude  le  delivre  Ac  l*eovoie  en  Arménie  » 
p.ao4,  qu*il  emporte  fur  les  Parthes  vers  47,  p. 
115.  Il  eft  dépouillé  de  U(Ouronne,&  etoufè 
vers  5r  pat  Rhadamifte  fon  neveu  St  Coa  geo* 
dre, p 104.  04 J. 

hditkridMtt  eft  fait  Roy  du  Bofphorc  en  41» 
Aao4.  Sa  fortune»  p.aj;.  Il  eft  tué  en  68^347* 

M.  Lepidus  JléM/7sr  comédie»  fous  Catus, 

p.i6j. 

Les  mpts  Macédoniens  de  jofeph  répondent 
aux  mois  Romains,  P.A37.  #41 

islefur  la  cofte  de  Galles, aujourd'hui 
Aoglcfei , conqutfe  en  6 1 auffi«toft  perdué» 
p al4.  186. 

Mênp^ixM  t.  Roy  de  l'Adiabcne  , laifte  Tes 
Etati  i laate  fon  fils  Arc.  P.4A7. 

MaiMéec#  11.  conferve  1a  couronne  del'A- 
diabenc  àltatefon  cadet,  p*46t. 11  fe  fait  Juif, 
p.  469,  fuccede  à laare  vers  Pan  61  Arc.  p.470 
porte  kaJParthes  à faire  la  guerre  tuxRomains 
en  Ot, p.açijaflîfteiuoeentrevuê  de  Vologelê 
Ac  de  Cerbulon , p.aya,  envoie  fes  enfaas  4 
Rome  en  66,p.]ii. 

Mtunpit  des  Romains  : At  valolc  à peu  prés 
un  foil.ll  y en  avoir  douredans  le  denier  ou  (la 
dragme,  & joodaosla  piece  d'or,p.30'  ViteU 
lius  laifle  courir  lei  mennoics  d'Oebon,  p.jtA» 

Votienui  aceufé,  p.85. 

Julius  MMSMisjvr  Sénateur*  bat  Neron-Atdj* 

idarr/ volontaires,  pourquoi  nconimuttes  à 
Rome,p:t>  aii.Titere  ne  peut  fouflVir  qu'on 
toucheaux  fepulcbrea  des  moris,  p.70. 

Liciniua  Mufisnmf  eft  fait  gpuverrteur  de  Sy- 
rie veri  le  commencement  de67»P'}M.  509, 11 
fe  foumet  à Othon  , p.366,  Ac  mefme  i Vitel- 
litts  » p.  3Sa.ll  oblige  cependant  Vcfpafien  à 
prendre  l’Empite  Acc  p.  3I9,  écrit  pour  faire 
quelque  traité  avec  Viteilius,p  400,  en  ren:inc 
d'Orient  k Rome  U chalTê  les  Daaes  ou  Sarma* 
tes  de  la  Méfié,  p.405.  Il  arrive  à Rome  , Ac  y 
fait  tuer  le  fils  de  Vitolliua  , Jk,  fiait  Arretin 
Prefet  du  Prétoire,  p-i8s, 

V*  Planeur. 

Antoine  M*t/à  médecin  guérit  Augufte,laii]e 
mourir  Marcellua,p.ai« 

Tttt 
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C.  hùtftnimt  Rulbt  ftoïctea  : Ntfoa  le  bao- 
lût  <0  66  àie,f  }o6yinalt  ne  le  fait  point  nom. 
rîf»^.|sàil  veut  qm'oo  (bit  tUfpmTéà  tone  Cins 
rien  choilîr  , p.)09,  lei  <Wd«te  de  Pcinum  (t 
moquemc  de  lof,  ^.403. 

Mufin*  de  Tyr  poAerieur  au  precedent,/,  yné. 
M.  Pappioe  Jût/i/MrCnoüil  Tubroge  Tarn  9» 
de  J.  C, 

N 

NÆviuti  V.  Surdinue. 

Le  Geôle  MWaMl/e  provimetde  r£m< 
peceur  9 pmie  du  peuple , f.C*  1 ^ 

Umtifft  efireaefai  6r  CreKceire  de  CUudey 
Piiça.  i9j>*30tTib«ÿ  i le  nert  <f  Apptlma  SiU> 
nusi/iey*  U peroift  cruel  dr  ioMcac  aprde  U 
mort  de  Camillii«y/.ta  r Lee  retdaie  de  le  Gcr» 
manie  lé  moquent  d»  Iny  em  4 Jy  p t» v II  Ut 
punir  MefTaline  en  el«  ptap-iix.  H eA  «om* 
nia  pour  üteher  le  }ec  Âicln  y p aot,  fe  noque 
de  Claude  , p,  lay.  11  eft  cooct*  Agrippine 
pourLepidâ.  pourftritinBieuayp.»49.  Agrip* 
pineJefale  tuer  euâj-ioH  apréa  U mort  de 
CLiude,  p.150.  156. 

Nsu'ffê  afiranchj  de  Ncrom  puni  ieue  GaL 

bo.  P35I. 

Lti  Nrnfmmmê  fe»t  dteimte  en  Afrique  fooa 
Domitien , /tfoj. 

Anceniue  Matâli»  depo/ecootre  Seneqoey  /. 
}0O,pcriten  6ydane  U coujuiatiou  dmWon , 
/W- 

C.  BclUcni  Hatalù  Cenful  en  oûobee  éty 
/3«5- 

IQaapêhtsim  Tribun  cne«yé  de  Ceftium  à 
rnfaUmen  66,  p 501. 

Ukardm  eüle  fonedanei*  Merepotanie  ; h 
Juifs  y ont  une  école  dee./.ed^. 

Ti^reJ^M»  pere  de  l'Empereur  Tibeee  y 
^4»•5î• 

Nr^Ms  fite  airud  de  Germtnieua , Aya.  Il 
epouree»  Pan  10  julit  petire-âlle  de  TibciOy 
p.74)  laquelle  travaille  avec  Se^M  à le  pre^e, 
pqiyJI  eft  banni  A OMurt  de  faim  en  }»y  p.9t- 
9^»  il, 

L'Empereur  Kmom  . V.  fm  tint.  tl  oaift  de 
Cn.  Domitiui  Acuobarbue  & d'Af  rippime  , p. 
Ir>  le  »f  décembre  37yp.»3t' Il  ?*• 
roift  en  47  aux  ieux  frcnliei  • feue  le  nom  de  L 
Domitiuj  y A eft  aitnddu  peuple  y paae-,  11  eÜ 
6tncd«<^e9-b  Oâaviafilk  de  Claude  &c.  p. 
t}4y<lb  adopté  perCUude  au  commenoamenr 
da  51  Ac.  p.aae.  Clauda  ledaeUte  frm  Inccel'* 
feur  Ac  p 141..  H paaoift  ao>  f m am  laa  Fucio  , 
p.tofycpeuiâ  Oânvia  e»53,  Cait  dieerice  ha> 
raoguea  y p.>ay,  U donne  aux  fôJdatt  en-  pie- 
naat  l’Emptrey  p.ipô  II  au|taente  eisye  ou  55 
le  royauiDed*AgripaII/.4«p,faitFlBvliiaSabi- 
nnaPrafet  daRama  veei  t*an  57ypk3éf.  Fait, 
djc*on>  fermer  le  templade  Jeattac»l^o  ytrpij 


ta,  ofte  aux  Joi^  6ti  61 1a  drok  de  boargttUîe 
à Cefarée  en  PatoiUo«,p»atQt  baimlt  Pifon  dc« 
puia  Cefar  » A fait  mourir  Crafttu  Ton  frère/. 
357yfovoye  Vefpafien  contre  leHuift  en  66  ou 
67.  p,so%  Capieofi  lup  envoie  Cieilia  HoNan- 
dois,  aceufé  de  tr^hiron»/.35^0ifaoo  accepte 
r<ao  nom  Ac/L)ft$.  Vieellima  luy  rend  de  grande 
honneurs,  P.3I7. 

Veraniui  Ntpts  Cooftil  en49kPt3]» 

M-  Coeceiui  .Alrrv* CoaTuL «a  l*ao  aiy/.77y 
meurt  tu  l'an  93,  p,%  14. 

P.  SiliiiJ  Nerva  Cooful  en  l*an  illfp.tA 

Aürrea  Confril  eo  l'an  40  félon  Oimpbrc  , 
l^téA 

A Lkinios  Mtrva  Sillanme  Caifui  eo  65  » 
pt9t. 

L'Empereur  ütrvM  modère  lee  impofta  mie 
fur  lea  Juifs  par  Domiiico  , p cpf. 

M Suilnm  iAre/beanrConkleal'en  50,/. 
aif. 

Ennie  Itesiatfrniinade  Macron  > p 1x6. 

Stvitu,  V.  Macro* 

C*  Poniius  C—fnlen  37ap.aeg« 

1J5* 

La  HUi  Néron  en  «nrmie  cberehar  la  lôurcn^ 

Nf»i«e  on  Niao«,|*ife  en  49  par  McherdatCy 

Tlmrcypolis  AoydequalquecanA 
ton  d'Arnienie,p.il3 

MiJBPat  Afsabana  l'ofte  à l'Armeuie  • A la 
donne  à l'Adiabene  veri  l*ao  40Acp.ts4.t91. 
Elle  fert  de  retraite  aux  JuifaAc.paéy. 

M.  Servilioe  Kmfamcr  Confal  cn  35,/.ii6y 
écrit  l'hiftoire  Romain»  / eA  mort  en  j9,  p. 
191.  334- 

Kmma,  V.  Afjsrcmae.  Cclee. 

NSrémms.  V.  fialbne.  Flacco». 

NpràflMiacnécnai  après  Caioa,  /.194. 

La  C*rd, Utrii  n'a  pat  aftèa  cxinsiaé  la  more 
d'Ucfodcy  p.Aa6*  5e  trompe  app.  de  mettre 
Deny»  le  geegrapbt  Aua  AuguAc,  p.603, 

M.  AanÆUS.Htvatmâ,  V.  CaJIio. 

Senriiiua  MrvÙHMir  ( p.e.  Nonianus  ) bifto- 
féen  y vie  app.  iufr|ae  loua  Fcipafico,  p6»6. 

Cn.  Ntvimt  Chevalier  eft  trouvé  avec  un 

poigoardyptt}. 

JfwmrwW.  V.-Atticue. 

La  Sumidia  pollêdée  par  le  Roy  juba  'uf- 
qu'en-  l'an  éeRome  719  Ai^fte  la  retire  de  lui» 
|p.ta*  ae,  A en  fait  une  province  du  Sénat  y p.f. 

Niumdimt,  V.i^adratoa»' 

ItyafpUidim^  V/^afaimis. 

O 

Le  grillé  Oiftliffat  du  Vatican  apporté 
d'Egypre  fout  Carue,  p*i7l. 

Oiada  Roy  dee  Arabes  Nabncéena* 
meiait  i«re  l’an  drRoae  Palypiyo, 
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Oiuhrintiti  V.  SAioo*.  ï5®  ■!  *«1**kI  «n  vaJ*  lorkhelTiile 

L LlvinsOra/b:  Galba  a eu  qoelqae  traipi  PompooiatSilvaniafi  p.aft;.  Ou  Taccule  d'avoir 
ce  ooniip  lat.  vqolu  nnpoifonncr  Arrlp  toc  , pi/i  II  pou- 

Livia  OntHns  MIe.'nMn  de  Galbar^  vente  fon  bien  U Luficaaic  depuia  j ■ nilqu’en 

OS*viM  ,ferande  SIe  de  Oiade  « p.a«b  eA  6l  Sic.  f.ttj,  k déclaré  le  prenier  pour  Galba, 
iiancdc  en  à'  b L Junlus  Cilanut,  p.ioa,  huer.  p.3a},a’a  poim  elWCou&il  eu  «t,  p.|«f,  tra- 
cedeponr  McAàline  Ta  mere.p  t;o.eAihiicdei  vaille  à fe  faire  adopier  par  Galba,  it.  l'encen- 
Néron  en  49,  f-x^a.  Claude  la  fait  adopter  en  dote  p.e.  avec  Viului^  |0a.  Il  fe  fouleve  contra 
une  lutrefénrille  , p.t39>di4a  «ariei  Néron  Galba,St  le  fait  de.Urer  Empereur  le  if  iaao. 
an  {jp.iaT.  Elle^oitiree  chatte, pa)9,lâ«oit  <9,p.}9t-3Stc  teaut  Ici  troupea  de  la  aaarine 
dHSmulcr  , f i4o.  Néron  la  répudié , Sr  la  fait  eu  corp»  de  légion,  p.jaf 
mouriTendi,p.ti9,e90- le  9<ai  et  de  iuia  , L SalviuaOrdcTItlaninrrerc  de  l'Empereur, 
p.]]i.  EHe  avoir  aloreia.aoa  atrtmina,  p.«o>.  ett  Coufnlen  41,  p aae.  ]sr,  St  earore  en  69 
oOraiMi  V,  Sagkii.  avec  Ibn  frere,p.]<p  11  demeure  à Rome  pour 

C oAavirr , Bonnid  depuis  C Jnllne  Ctefar  la  gouveraer  , p ;m>  ctt  aiaadd  enfuiie  pour 
03avianut,Sc  AuguAe,p.a,  comiaauder  l’amte  , p 37*  Conclut  pour  la 

Lee Odà^^a  paoples  de  la  Thrac«,p7pL  baaailledc  BadriaeStc.  ai  il  cft  ddiiil , p.3p6> 
oÿaiptadrr:  1.CI  jeux  de  la  lit.* Olympiade  37t.tlobiioBclàgraacdeVitelliuc,p.]ll3- 
dHléieien  6y  bSytp.jiy.  Ovide  ell  banni  b Tows  en  Scytbie  l’an  i« 

Omi*i  Juifi,  fait  battir  un  temple  prfi  dUe.  de  J.C,  pM»,  T ■>*“"  •'»"  1 ;,p.yo.  U n'a  peine 
liople  en  Egypte  , qui  eft  fermé  veri  l’an  p3,  fait  le  panégyrique  de  Pifoa  , 
p,,3f.  Oviano»  : c’ell  T.  Vinina,p.  isya 

Onufhrt  n’eft  pas  tonjouta  fiidcla  dan  les  P 

inlèription  qn’il  vapporse  ,p.0oo,  donne  des  f^NEcimus  fmcériut  Intendant  rie  la  Cor  ht 
prénoms  peu  ou  point  fondai,  p.6i9.Ufe  trom-  U y ett  tué  en  69,  f jrf, 
pe  iiirletConfnltde  l’an  30,p.5P9,  avance  de  M,Panmuu  : Tibarele  coodasnc  k la  mort 
deux  ans  le  ConCblat  de  L.  Pousponriui  Seenif  pour  divertit  fon  nain,  p.310, 
dus,  rf.  change  celui  d’ A.  Vitelliui  de  fubrogé  racaiaiKile  fils  V.  Agrippinua. 
en  ordinaire ip.Soo,  ajoute  à Naoien  la  nom  Parère  eft  fait  Roy  des  Medes  vers  50,parvo- 
de  RitfuSipSoi  ,fiit  mil  Pétrone Confnl  en  |S,  iogefe  Roy  des  Parthes  fun  fretc^.i|é.  aPt-  en- 
Jd.  fe  brouille  ftrr  les Oüifars  fubrogea  en  39.  voie  fesenlins kRome  en  6S,p,]ii. 

P 605.  attribod  i Tibère  une  inicription  de  Peaiet.  V.  Afrlcanus. 

Oaude,  p.013,  devine  ailba  bien  les  Confiili  ftcmr  Tribun  du  Peuple  , lalchc  fiateus 
deiaB44,p«ix,Stmal  fudeeCoBfelsfiabMgca  d'Aagufte,p.iS. 

(Ie44,>  confecsdenCefiible  deux  Fiaviua  Sabi-  Paras.  V.  Tbraléa. 

tHn,p.biy,fait  mal  OthotsConlal  eie*l,p.éao.  Cacina  Paras  Confulaire  fe  tuS  vers  4t,anl- 
Les  OraietrrsdesJnifs,p43«-  mS  par  Arrie  Cvfcmrae,  p.ats.  aia.  il  n’ettoii  ^ 

Les  OrcMkt  islea  au  nard  de  l’Ecolk  , con-  point  alats  Coiiful,  p.b  1 1. 
nnSsauoeolnsd<S4iftc.sii5.  1,  Cafiamitsi  Pa«s  Conûil  fubrage  avec 

UyirnOnjUb  feccusde  femme  de  Caios  , p.  Raife,  puts.eftcbatt'd  d' Armante  en  «a  par  las 
raS  Parthea  4e  p.t^v  Necan  Iny  pardonne  en  le 

StrviusCornelh»tSelp«>30T&*“C<">f“*“  taillent, p.X93. 
yifP.aath  CnfconiuaPasairProeonuil  d’Ane, p.Jya. 

Orÿeiee  fe  lérvoltdef  oavragei  dn  pbiledbv  C.  Cafoniai  Paras  Conful  oedineireen  61, 
ybe  Cormriss,  p.  |to  , Axlj-  , . , « 

OrvdeL  Roy  dm  Rirthea  i Pheeato  fon  file  fe  Le  P.  Pagi  & trompe  en  funrant  la  ttaduflioo 
fouleve  contre  hsy.p.g*  de  JiAèph.  p.»3c,fait  quelquea  (eûtes  ,ior  Ti- 

Oredr H.eft  fût  Roy  des  PinhcsepfdsPhna-  tcie,  p.yea.  *1  & ssonipe  app.  de  mettre  Denye 
tare  , Sf  fud  bieiwtoft  après, A.  I e geogrepbefoui  Angnfte  , PA03. 

Orede  fils  rP  Afttbcno  Roy  des  Pertbet  ,eft  Remmint  Pnliass»  gtammsirien  dcise  dss 
défeiten  Armeoieveri  3j,p.ii9.  poids  St  des  mefurts,p.13t. 

villede  VEtetde  MentouS,P3*4.  Pa//as  efimnehi  St  sbreforter de  Clande.p. 
OjlfriMi.  V.  Srepnls.  t*s.sp3,  epprend  lesJrflêimde  Sejan  b TAct«« 

Lucini  Salvrus  Orbe  Coolisl  en  33,  pere  de  p 100,  n'ofe  petlet  de  Mel&line  à Cleode , p. 
rEmpereur,p.itt.  343,  gouverne  U Dilmteie|aip,  tepeute  b eponfer  Agrippitie  en*l,p.i3i, 
vers  43.  Sic  p.s  IX.  eft  fait  Patricien  per  Clau-.Sr  b adopter  Néron  en  50,  p.xjl  B refufe  Into- 

Uemnient\’ergtiitdoSenis,p.V4j.Claudefçiit 
M StlviuiOrBo.  P /eu  rirre.  Se  première  ti  vie  a«c  Agtippine.p  xe*.  Néron  fe  degoulU 

Tttt  ij 
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de  fa  fierté,  lufofle  Ict  finances  en  ) 5,  un  impofieur  E^ptien  , Fclîz  o'ofé 

& la  vie  en  $9.100.  Il  conlêrve  un  grand  l'entendre  parler  de  U verts  Sse.f.^iS,  Il  ap* 
crédit  jufqu'à  fa  mort  &e.p.4oi.  pelle  de  PeAe  à Néron  en  l’an  6o>  p.49i«Ses 

rmmfbiU  femmeGreque  écrit  dellüAotre  lettre» à Seneque  font  f'uflea,  p.341,  11  prédit 
fous  Keroo,p.3}0.  à Rome  la  ruine  des  Jaifs, ^.apS. 

La  pMmfbyh*  foumilè  en  partie  au  R07  PaW/M.  Lollia. 

^mynrasfp.ij,  Pompeia  P«W/»«  femme  de  Seneque  > veuf 

PmntMie  : Philippe  le  Tetrarqoe  en  fait  la  bien  le  fuivre,  p.jox.  137. 
ville  de  Cefarée  de  Philippe  &e.p>4t$.  Pompeiui  P^mÎimi/  commande  en  $f  dans 

PsndmtMirty  islefar  la  coAe  de  la  Campanie:  la  baAê  Germanie  > de  y achevé  une  digue, 
Ju!  e fit  Agrippine  y font  reléguées,  p,  |t.  yj.  p.i?o.  337. 

1 36.  PorapeJut  VMulinmt  ConfuI  vers  l'an  6c« 

La  PMnnenU:  ili'y  fait  quelques  guerres  l'an  p.aéa. 
de  Rome  739,  yao.p.aa.  Tibère  en  appaife  la  Suetonias  p4M/ie«r  défait  les  Maures  en  4s, 
révolté  en  743»  fi  elle  devient  alors  use  pro*  p.ao6.  Ses  etploitsen Angleterre  l'an  o«.p.at4 
viiicede  l'Empereur»  p.i6.  La  Pannonie  de  1a  II  commande  les  troupe»  d’Oebon  en  69  &a. 
Dalmacie  foulevécs  par  deux  Batons^fe  revob  p.374.37r«}7L  Vitellius  luy  pardonne!  peine,, 
tent  l'an  759,  p.  41.  41,  font  fub)ugaées  en  p. 3*3.  Il  favoit  parfaitemeoc  la  guerre, p.  .377. 
yér,  après  une  fiirienfe  guerre,  iS.  C«  Suctonius  VjinU»uj  Confal  en 

Vm^m  ConfuI  avec  Hirtius  l'an  de  Rome  30^. 

7ii,p.6i6.  Valerlas  PMMlmit/  fait  déclarer  la  Narfio» 

Le  r»»/^r«»  achevé  Tas  7 d*AuguAe,p.io.  noise  pour  Vcrpafien,p.397. 

V^phot  ville  de  Cypre,  prend  le  nom  d’Au*  P«ji//»Prefet  d'Egypte  007300  74,depou.l* 
guAe,  r.t4«  tele  temple  d’Onias,flc  le  ferme,  p s?^* 

P4/ia/«/.  V,  Alleniut.  PmuIhs,  V.  Perficu^ 

SexiuiP»pf»;«r  Ton  fils  fe  precljritreo  37,  L.Æulliut  ?»mlus  ConfuI  eo l’an  754  de 
p.ia7<  Rome,p.3|. 

Sex  Pap/is/M/  mis  i la  qucAion  fout  Gains  , Pcdamair.  V.  CoAa  Secunduc. 
p.i7é«  Pcdi«iv#r.  V.  Afconîus 

pMpmimt  Tribun  des  Prétoriens  eonfpire  Jtsiiui  Pe/ÿiew/ Intendant  de  Cappadoce  en. 
contre  Catus,p.itt.  $i,p«t43. 

Pmpirmt  Cenienier^tuè  Mocer  tyraad'Afri-  Pvl/e,  ville  de  la  Perce, p.$oS. 
que  en  ét>p.3$3.  Pompcius  PrMia/ Sénateur»  traité  indigne- 

PeppiM/.  V.  Mutiluf.  ment  par  Caius,  p.t74» 

Pdrh  comédien  aceufe  Agrippine  ei>  9$,  p.  Pever:  Pourquoi  les  Empereurs  font  appel» 
161.  lea  Pères  de  la  patrie,  p.  17.  Tibsre  refufe  ce  ti- 

jttliutPar//:  on  Iny  artribué  la  traité  des  tre,palo.  64* 
noms  Romains  joinuà Vaiere  Maxmie,p.i9t.  PaulHS  Fabips  Ptrfittu  Confulen  34,p.it$, 
LesPerfibeA  V. leur» Rols,  Phraate,  Phraa-  homme  fort  décrié, p.i#é. 
facc,Orode,  Vonooe  I,  ArtabaM  1,  TbkUie  , C.pvry!«a  Piaccus  a vécu  environ  ijo  ans 
Cioname,Gotane,  Vardane.  Mcberdare,Vo*  avant  J.  C,p.33$. 

noce  II,  Vologefe,  Artabanc  11.  A.  PsryfarFtaccus  poète  fiityriqaei  vivoit  du 

Crifptrs  PaJPanu#  fécond  marid'Agrippine,  temps  de  Néron  {&r.dS.  fl  eAoit  difciplc  de 
qui  le  fait  nioorir,  p.s3t,  CorntttusArc.p,)34* 

ŸMfitmr  Chevalier  Romain, p.i7$.  Grande  pffie  à Rome  «a  oy,  »,i04* 

Vrllchis  Patsre«/«r  biAorien  latin,  nomme  Le  P.  Para»  met  la  oaiAkneede  N:ron  en)6. 

' Caius,  Mar<us,ou  Publius,7.7$.  95,  lest  neuf  un  an  ttop  toA,p.é07,fe  trompe  de  vouloir  que 
ans  fous  Tibcre,  depuis  l'an#  de  J.C.  îufqu'eD  Jolcpb  fe  lerve  de  moii  luaalrea,p.64i. 
l'an  la,  p.)94.  Per///»/.  V. CcreaUs. 

Pa/ra/  ville  d'Aca'ie,  tA  faite  coleoie  Tan  de  p#fi»  atfranebi  de  Néron  puni  fous  Galba, 
Rome  740,  p.i4*  M5®- 

De»  Vatriêrthit  dca  juifs,p.9t9'5yi.  ÆLlia  P»i/«m  femme  de  Claude,  répudiée, 7. 

Pmtriiient  t AugnAe  en  fak  de  nouveaux  , 191.  Claude  fonge  en  4S,  à la  reprendre^23  i* 
*P>4,&' Clandeapré»luytp.))6'  ParfSuiVn fib  aifoé de  VicelUns, qui  le  fait 

Pe/rsé#  afiranchi  de  Néron , eA  puni  fous  mourir, p.387. 

Calba.  p.3$o.  361.  Perrseiar.  V-  TurplMaous. 

S.  PeafeA  pris  en  psr  les  Juifs  , qui  le  P#rr»a»  fait  la  guerre  i Candace  Reine  d'£- 
feulent  aflâlCner  écct/.epu.  On  le  prend  pour  cbiopie>raade  Rome  73i,  s.ai* 
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P point  efliConfuI  en  j6,  Mllidifent  bien  j le.Cluvtknifom  bien,;  ,,i 

^ r Strie  en  I»  OU  duil  PhUifratt  fe  trompe  beioioupfut  Vardine 


t»,  |T/rpwc/a«  f»  • p-w*  * - . 

boi.eft  fait  gouverneur  de  Sjrie  en  3»  ou  40. 
.,,53,  veut  mettre  la  ftatu«  de  Cam.  dans  le 
Temple  de  Jerufalenr  dtc.  p.  «4<-4f  *•  «f 

relie  une  fedition  b Doren  4l)P.4.^4rretourne 
ren  aprii  i Rome,  meurt  avant  Claude,  Ü. 

C.  Vnrenmi  fe  donne  la  rnoet  en  66,  p,  Jo«.  | 
On  croit  quM  a écrit,  A. 


jn  croit  q“  r'*  . - . 

Cefennioi  Pet»»  ell  fait  gouvernenr  deSyrie 

*pl«m']/pàyfan  : les  Zélateurs  le  font  par  le 
fort,  dernier  grand  Pontife  en  67  ou  6i,p.jai. 

Il  elloit  delà  race  d'Aaron,p6j9.  . 

Vh»on  aflranchi  de  Nerun,  raffine  autant  | 
qu’il  r'“‘  <*»">  ■'■'f!''»"  > M*'  . , 

PA4r»/i«i*>reRoyd'lbetie  en  l’an  ij.fait.la 

guerre  en  Arménie  pour  Mithridate  fon  feere, 
s 1 1 S.  follicite  les  Alains  pour  Tibere,  p 6oi- 
mande  b Claude  les  troubles  des  PartheStp.llï, 
anime  Rhudamifte  fon  fils,  contre  Mithridate 
Ac.paei,  entreen  Arménie  pour  Néron  en 

*Les*PA4rl/e)>/  : Les  Zélateurs  fuivent  leurs 

dugmes.p.a'ÿ'  , . , „ 

V'tmfiut  fila  du  grand  Herode  fit  do  Pallas, 

^ neveu  du  mefme  Herode,  fe  beau- 

rerc  d’Agtippa  I,p4i7-  , t ui. 

Pi4irt  atfranehi  d’Augulle,  met  les  lebles 
iVEfopeen  ver» 

\a  ?he»iclfy  province  de  l Empereur, ^6. 
VhiUitlfhiê  : on  croit  <iu«c’etl  Rabubde» 
Amtnonitei  , f.479«  , , 

Herode  fil*  Herode  & de- 

ii  féconde  MaTUmnic,meri  d’Herodiadeg^loç 
VAilipp*  auH»  fiis  du  grand  Herode  > Aocipa- 
ter  fon  frété  le  calomnie,  p.40*.  Son  pereluy 
laiffe  par  tellament  la  Batauéefec,  f.  an.  11 
gouverne  la  Judét  pour  ArchîlaUs  fon  frété 
germain, p.4iHvabRome  pour  luy,  p 4>6> 
m?ure  en  l'an  33  r fon  eloge  , p.4a4' 

Viilifffhlcn  Thrace,  peuplée  de  méchant 
pat  Philippe  de  Macedome,  p.yy, 

Piiltn:  qui  il  elloit  , p.4J7,ell  députe  vers 
Ciiut  en  Pan  ao  par  les  Juifs  d’Alexandrie,  ». 
comment  il  eft  receu  frc.  p 4J*-a6t.  Il  le 
trompe  fur  le  temps  où  Caiin  voulut  faire 
. mettre  fis  llatuë  b Jerufalcm , y.  630.  Omet 
quelques  cirtonftances  daoslcette  afftire  , y. 
630,  fes  écrits  Ac.  y.  457-  On  a perdu  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  imux 
des  Juifs, y.631.  „ , , . 

FW/iyaisr  I,Roy  de  Gilicie  , Atçutte  lefait 

mourir,  y.!  J. 

PérVsyatsr  II.Rqy  do  C‘l‘cie , meurt  en  l an 
S7  de  J.C,y.é9 


I UIICUI  Bien  , Xuiél  V4»«.u»  aw444  tssstsy^.  {«a  4 

^hilofiratt  fe  trompe  beancoupfut  Vardanc, 

|Mu« 

U paroifi,  dit«on  , uo  Pi6«i»ix  ver»  Tan  >6, 
JMz). 

Ÿiforntautx  c*e(l  Ann*ujCormitiw, f.  jiq# 
Vhrttdte joyAti  Pjrthcs, rend  en  l’an  7J4  de 
i R orne, le»  drabetux  pris  far  CrafTui  Ôf  Anfoi» 


|ne,  p.14.  11,  vent  fe  rendre  le  maiftre  de  TAr- 
Imenie  ver»  7ît»  p.jij  demande  la  paix  à Au- 
jgufte&robtient,  p.  3},  eft  tué  par 
foo  fils,  qui  eft  »u(Tr-toft  tue  lujr  mefineyp.  jd. 

VhrdiHt  fiiadu  precedent,  meurt  I an  35,  ctV 
j voulant  recouvrer  la  couronne  de  for>  ptre  , f. 
lag. 

r/rrrePatriceicbrouille  fur  les  Mitbrrdatc», 
|M*4* 

S.  Pierrt:  Agrippa  le  vent  faire  mourir 
|44)f*474’  Il  fait  amitié  b RofUe  aveephikn  y 
U. 463,  y prédit  h ruine  da  Juifs, 

I Ponce  Pi/nfr  loteodanc  de  Judée,  ^9  77» 
depuis  l’ao  s6  ottt7,i«fqu’à  la  fin  de 
fon  efprit  , fon  gouvernement , p.4»  l•♦t4•  K 
rA depofd  enjéj^nniàViennoice qu’on  croit, 
k fe  tui*  luy  mefme  en  40  au  plutard,^.4}t» 

Cn*  fi/9  ConfuI  l’an  747  de  Rome,  ^.33. 

U fi/9  défait  le»  Tbracc»,  p 16,  fe  fait  payer 
irUrgulanie  , p.68,  peut  avoir  elle  Au  Préfet 
de  Rome  l’a»»!  ou  59Ô>  *“ 

l’an  1 1*418-  ’’ 

Cn.  fi/o  eft  fiit  gouverneur  de  Syrie  Stc* 
|6p,  on  l’aceufe  d'avoir  empoifonné  Germani- 
cus*.  il  A tué,  P 7 1-76, fon  fil»  obligé  dequiecer 
‘ le  nom  du  Cnseus,  prend  cului  de  Lucim,f  .«oy* 

M,  P//efil»deCm  Pifonfit  de  PItneine, 

Co  & depuis  LeCalyiarnluf  ^/c,  cftCouful 
en  Pan  tyrp.ïj.  Proconful  d’Afriqu*  ?9r 
ip.typ. 

! CqCaIpurniu»  P/T»  banni  parCakis 

jOn  fait  C.  Calpurnius  fi/9  MagnuiConful  ta 

CCalputnius  fi/9  aceufe  en  g»  d une  cont- 
piration,  p-açth  l*  formée»  ^5»  & f f 
U.içl-joo. 

U P//«  Confuî  cn  S7.f**«4i  encore 

en6p,p>Sa. 

L*  fi/9  Frugi  Lternianuseft  Ait  Cefar  par 
Galba  le  giaiiDvier  69,  p*a5^>  *“* 

33  S-3Ôt. 

JuieP/e^fdv  Tribun  prend  VkelliuaÔfc.  p. 
403. 

I ŸUtîit  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
Ccftlm,p.yii,  fecaurt  Sepboris  en  67»?.  J»>- 
inveftii  Jotapat^.5i3,fe  read  maiftre  du  mon! 
Itabyre,  p.y  1 7î  fait  un  grand  carnage  de^uif* 


^ ^ |4«VJSV,  • /f  

Le's'’pW«ÿi*r  perfecutet  .comme  itiagi-,(i’audeladu  JoiKdafoeii  M,y.3^». 
eie^St  chatfei  de  Rome  ea  l’an  éé.y.joj.j  Manatia  P/s»<im  fcmmedeCm  Pifo,y.6». 


T A 

Oa  l'^ccure  tufi  de  1s  mon  de  Germsnkus  » 
■>.7s.iLuieobtiwn^Ctse€|  :M4-  tti' 

fio  pnnic  en  l*ao  m. 

/iejtrM'CoDibl  1\so de  &o«t  7«*<7-4»» 
Munatius  fUntmt  auteur  du  nom  d^Au^.if» 
//«wriat/,  V.  ÆlHono.  LateraDUi*SitvaDus. 
Ur^ulaoUta» 

Q./i^r*M/ConAilen  I!sd  8<<7»t«o« 

A P.mmtimâ  Cenfiilen  l’aa  ^ coiiquien 
TAn^ jeterre  foui  Claude  en 
i Ri^imr  en  triomphe  eu  Jjtn  4y»7.^sy»ah(bin 


irerh 


Tompenia  Grue  hi«  fa  iêmmc  ou 
Rubellius  HMUtmi  aceurden  aV' 
rEropire,  Néron  Je  iaitreurrr  en  Afte 
en  60].  6r  tuer  en  i8q.  Mafone  le  por- 

te il  mourir  plutoP  que  de  fe  révolter  « f fo6, 
Pùmâ rancica  voit  preudre un  monAremarin 
▼ert 41»A*07»  cfl  mort  eu  zi  igd  de  aus  > 

Fhmaê, 

^Uisrfm:  efiitae  c|u*i]  fait  de  Senea^oe  ^ ^ 
wo.  Il  a vu  à Berfello  le  tornheso  d*Oilioa  » 
f.jiOf  fe  trompe  ^Oemoncyp.tfai. 

AêUmm  l,Roy  de  Po»c^.t|<eft  fnU  atrifî  Rop 
du  BoftJmw  1 SB  de  Rome  74^,  p.a»,  Zenon 
ArtauiM  R07  d’AciBtnieeAoit  km  fila,  f,tf 
fêUwmm  | L eft  éukü  en  ^ dans  fea  Êsâtâ 
de  PolemoD  fou  perO)  p.i44.0aade  y ajoute 
en  ^ uue  partie  de  U CUieic^  U ie  (ait 
JuiTpour  tpoufer  Bereoice  6Uc  d Agrippa  |} 
II  vifite  ce  Prince  en-ai, /-oyi.  Il  cede 
te  Pour  aux  Romeioe,p,j^. 

Aceteoia  f$tU  tudeanor^ rf*A^piue^vx74. 
£•  AfiMiia  /WfieCeoM  eu  l’an  714  de  SCo- 

Aiiniua  Fttlh  ceJ^vei'ous  AufuAet  p»  t«}. 
C Afinios  Pa^eCoafuI  en  Tan  t>,p.79, 
PadnoCaiePrefet  des  Pretosieue  p^~CIîtide 
eu  4^7^00, 

Mematios  Adda  deiigod  Cooful  eu  l^a*  49, 
Cmliut/ef/M  trahit  Mitbridate  Ro7d*Anae* 

uie^p.iaa, 

Julitu  Fêlià»  Tribttu  dsoa  Jet  Pretorieot^ado* 
pWte/iO  ^led^AniiAiui  Vctuiy  lueun  eu  47 
ltc.pto^ 

tMmn  iceufe  Claude  fon  auiftre,p,t77, 
fêlyk  af&aadfci  deOoode  p.*9a.  SefleAe 
hip  adreffé  ua  ouviufe  ‘vera  4l»^.te4.Meitoli« 


B L £ 

Sex.P«*^ciMrBIagflaeiGoufiaJ  eu  t*a&  14 de 
J.  C»p.44.  ho- 

Ciu  Btmftim*  Mapnus  gendn  deCJaïuie  y f, 
aai.  Qattdek.fait.umuetr  aaecCaidTiMi  fon 
te,  p»L. 

t»mpêm'ms  « V.  Flaccua.  Giaeci&a.  Labeo. 
tdela  ^cundtn.  Stle^ima. 

Ptmfênius  jurifconfulte  (c  trompe  quelque* 

Le  Peur,  province  duSenata>»d.  üne  parité 
a fci  Roia,  p.»|. 

Le  Peur  Polciaooia<|ue  ecd<  à Neroa  pur 
Petemon  fon  Roy, p. 304- 

Pmtiflu  t .lu  Empercuai  qiiali£rx  grande 
poriUcs,p.t7,DifiioAioo  des  potuileefirgraudi 
poncjfct  des  Jmfe  9 7-4«6.  Leurs  inintticee  : lia 
fe  font  la  guerre,  P-aig  j$o  Leur  habit  poo* 
tiAcat  gardé  par  ieeRomatoii  & depuis  par  les 
juiiêip  4»5-  ato 

Pauriea  V.  Nigrious-Pilalus. 

Pepadui/ Sénateur  abdbus  fous  CalnSrP  »ti. 

Ptpp/e  la  mete  , obligée  par  MeAaliDeà  fe 
tuct-cn  aZiMay 

&bina  fa  Aile  , femme  d'Oebon,  rû 
aimée  de  Nemo,  p^id7«  procure  U mort  d’A- 
grippine en  22  , p.tytÿdc  celle  d'Oâavia  s Ne* 
ton  I*epoufecod>,  ».i9o-  Rllo  nooit  fwi  les 
Juifs  en  6t  ,7.491.  Élk  accouche  de  Clandia  en 
^A*957^oôÎ3ïïe  CO  ^ la  mort  de  Seneqoe  & 
debesncoup  d autres»  p.)Oi.jo&phobciaiii  pur 
eUelcU'df,  la  deUvraoce  dequa/ques  prcArtS 
loite»p^90  Mais  dJe  Lit  Florus  gouverneur  de 
judée,7.496. Néron  ta  tuid'uu  coup  de  piden 
AsMoy  Qtfaooiakmdidrer  feaRi4néa^,^5. 


ne  le  Lit  mourir  en  ^7  ou  4^ 

P§fydm  afianehi  dk  cil  envoyé  en 

Angleterre,p.i8é,  ravage  tout  i/jio^elî  piwi 
fbua  Galba,  p.^yo, 

Pêmpiit$y  viUe  deCsn^moic  pcefqm  obyfmés 
li  J lévrier  63,  >«197. 

PêmptiêpUy  ville  en  Cilkie,7.|9t, 

Pfmpêim*. V. Galli».  PaoUoisTPcfioiin.  Pk^ 
pioquna.  SUvaauf.  SUvius. 


Rfpaoa.  V.  Sobinua  Vopifciu«~ 

Pareavr.  If.Fcfim.  Septimiusv 
Pina  à reabouebots  du  XibsCf  èoili  par 
Oaud«,pan7. 

fffiéf  tSnachîdt  Clande, 
Pa/Sd«fnrpesed*Apioo  , p-464^ 

Fsjfri  ; cJwiocs  de  poAe  ÀübUa  par  Augn- 
Aetpsg. 

C.  Julius  Préfet  d’]^f/e  veta 

47».pAi7- 

PrayWqfarr  Roy  dm  Aagloia  leeaieas^ 
Fpf/ki  dea  Pieioriensoa  du  Pretoiic  : Au- 
gufte  en  fait  deux,  .1  11  n>  en  a «q  qu'on 
prcC|ue  dans  tout  k segnede  Tibère.^  ] Ibeo- 
tseot  ata  Sénat  pons  auomapagnrr  i'Ëmpereim, 
pf  II. 

PrrJ&sa  de  Renie  écnbbs  par  Anf«Ae  pour 
toute  leur  vic,p.t3. 

Les  Prrtaor/  : leur  nombre  n VA  «oint  €xe  , 
p.ti.lls  doivent  faire  Us  fooflioosdes  Conbils 
quand  Ün*y  en  tfoinc  de  prcfcna^p.idl. 

Les  PrrrsririM  ou  gardes  de  l’£mpereiir  ont 
doub  le  paye,  p,j,  ig.  Ils  eilaient  d ix  müJn,  d j« 
viiex  cnomu  ucohoaea , 7,gy.  Galba caifeLi 
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DES  MATIERES.  toe 

{ir^  AllFmndi,^]5i.Viteilmtiu<&Icsu].|;  aArologiuiiX]tI)ooikis6. 

cieni  Prctaticos  , «i  levc<«i«  millt  mZ»  fitt  ConAil  en  i’uMO#  i«t 

«uertJ'cnftiMcoiom.,  i L Vipfinluj  p»M»iiCoofid 

Aotaniui  Erww  oondian^  en  «i  comme  eakhtri.  Cleudiiu. 
fautTni*  , psi(},.faii:Verpafica'En|>ccear  Ac. 

/Nl'lTmîdiinot  G.  Ummidtiu Daimiui 

Pr,«.;^Wr«twecttit«<iel»RepuUl(jue.  IX  dr«.<  goeeeimuc do Speie en 
poo.  Lm  Prio«.doiKatroii&ir  qu’on  perle  6i«,  eppeifli  en  yi  les  irooUis  de;  le  ludie  . 

met  d’ouxvp.d!iO’one  point  d'eatre  remede  /.4l3,efloiimorcen6o,>.t«K 

darule  deojee  où  iUfoor,  quedooroire  dtf  gneriiiinr  mil  fioi  foodemeac  Coaral  en 
gems  lign  A fidelei , p 14I.  Leur  devoir  eft  l'an  jo  de  /.  C pour  &irdiBui,  tjjtf. 
d’empefeher  mefinr  Ice  injeflùeerdee  uicea  , Le  Teurique,  V.  le  Bofphon 

Cims)crlcn« 

C UtoriutPr^rw/poiteÿCOiWanotfàaiort  La-â««r/#»i/#;de  Thrmea;  Acrippaenmoii- 
♦n  t aii  1 lÿ  ^^4  'ranc'la  lalHc  à 

Un\M  fti/kmt  Preteuriuc  «n  39»  ^l  J<.  Le»  Qtétrmfqmtt  font  la  guerre  à Maroboil* 

Cplonel  d iiotlcgi  oo>  tué  en  é&ptr  EUy  àt»SoBvm^.à9Àemmdtnt  italc^pourror 
A_mi-  i-  r 4 àClaade,/.«9,reie«emle»  Aofibarea.g^yu 
HelvidwPri/mageiidredeThnUeafau  bieji  envoya,  dans  les.  provincer  Tous 

daosl  AnncjiieaveeuBeleÿon  en  51»  lesGouverneort,  ;t.t,  œun  de  a«ne  001  le 

Il  eA banni  diÿalieeoéé,  pojo»,  eû  rappcllé  ^irdrdcs  regilbes,M4.  Claude  leur  read  U 
ftmf  Galba,  acfure  Epinia  Mareellua,  f.  35»,  gardeda  tbieforea  44ipi»6.  Nerœ  leur  oAe 
prend  foiiide  corp»<UGaibe,p  j«i*  le  threferA  lea  regiftrei  » efljp.iéa, 

julrurPri/rMprefccdupRioir«rouaVitel.  peut  avoir  véca  (eut  Qaade» 

lius,po3t6. 4M.  ^aagg 

Pr0€êfifi$id  cm  GouverMNtdct  pravlncct  do  Junins  ^Mshfieee<Coiirulverrl'aa4e/.i4t. 
Sénat,  p.7*  doivent  partir  de  Rohm  avant  ia  ^imtiüm  IWcur  entend  plaider  Servillus 
mt  rav«l,  p.»07.Leo  Eoperoura  preswiene  hors  Noviaaus,p.]34,fon  jagement  fur  Smqut> 


de  Rome  le  litre  de  ProconfuISgPeiéoai. 

Cn*  Aeettooma  Proroése  CooTul  en  37,  p, 
ttj.  '35- 

Scribonioa  PrêtmUf  maflâcré  par  l<s  Sena« 
teuraen  4e,  P»  17a* 

VitHlios  fmtUtu  Cenceaieren  4a,  P474. 


MJ9 

^inriüt  comédienne  Ae.p^ilt. 

QfMiim.  V.Vacust 

ou  QuinÛiuaV.  Attictti  Cn(piDiBi4 

P.Sulpiciui  ÿmirimiM/  eft  fait  goaeemetir  de 
Syrie  ven  l*an  Ade  J;G«  ^4*8»  le  dcoom* 


Seriboniua  Fr«^t  loé  en  6d  ou  ^.31*.  >remcnc  A reftlBiacioa  des  bienr  en  ludéo  , 
Lioiaittt  Prc€ÊUtn  Preiet  du  Prétoire  fous  meurt  enl'aa  atgp.760 
OthoB,  P 363.  homme  malin  & trop  cm  d*0-  * 

tton.p.*74,feit  pred|riier  U bataille  de  De.  'p  -fieré capitale  de»  Ammonites,  appedd» 


driacA«op.  377,  Vitelliua  luy  pardonne  avec 
peîne,7  3lj. 


frtfktta  ; faux  propbete  Bippileo  trosnpc{avaar 


■ .«faeré capitale  des  Ammonites,  appelld» 
V depuis  Pbil  adelphie, 

Xe/éen/«ea  Syrie,  quartier  de  la  legiou» 


les  Juifs  vers  73»  P I>*a«tre»  le  font  en  . RMvtmmtV il  y tvlt  une  flotc  , 7.39, 
divers  temps»  7.4  to,mermedaraiK  le  fiege  , ' Xaétfoe  Coafiilfdet  décrié,  70146. 

P*S33' 363,  V.lmpofteors,  R Meunoios.  X^ado/ Gonful  en '31,  dam 

Xmfrncerqu»  rompofoieat  l’fimpircRonin.  les  troiidernieie  mois,  7.10t.  599,  mène  Sejan* 
in  &c.  7,7  en.  prtfon;  Scc.f.  103. 1 04. 

Pompdus  Prafimymt  Intendant  de  Ja- Bel-  , CMcmmlus  Rtymlnt  eft  fait  gonvemeur 

drla  Mcfie,dcla  Mtcodolne.R  de  UGroce 
prsprereorv  ou  Lleotefiafia,.eenvemeun  des  en  33  ou  marieifa  femme  LoIUa  Pau* 

provinces  do  PBmptrair.  ftt.  Leur  goovemo.  Jlna  à Gain»  en  38^-*4l)ne  veut  pas  toucher  eo' 
Bsent  plus  aimé  qoucelui  déaProconfulsiTtéo.  ) l*ao  40  à la  ftatu£  du  Jupiter  Olympien, A<lo* 


in  &c.  7.7 

Pompdus  Prafimymi  Intendant  delo  Bel' 
gique. 


Xrere  affranchi  de  Bercnioounro  d'Agtsppa  CMemmiue  Xt^n/or  Conful  en'  é3,'7a«3» 

ReguJuiGonrulpour.oa  jour,  leit 
Pfvrtfene  cruel  mioiftre  de  Caiss  y 7.17t.  oâo^  6^,7319. 

Xrairm/efitada  JubaRoydoMauritanie^aftH  Rtmmimt.  V»  PaJamoo, 
fte  les  Romaiorcontio Tanfirinas  eo  l*no  19,  Xéednwide  oftrl’ArnKnie  èt  la  viei  M*-^ 
7.Sc.  Calas  le  fait  mourir  au  commencement  ,tbrJdatr  ron  oaeleflt  Ton  beau-perryV  périt  ea 


de  l’an  40,  A>8o.  top 


;fin,7.i4t.t44* 
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V.  les  Grifefit.  Scribonîtts  Aft/««tué  cotf6  ou  67^ 

filsdeCotjriRoycic  Thrice,ffl  Conûil  en  67,  ^.315.  «. 

tue  Tende  Rone  ?AliP  %A*  L.  Vergtnius  Bufus  CoDfai  en  4],  -f 

Rthrgt  en  Calabre  : Caius  y commence  un  gouverne  U iuute  Germanie,  «Ufaic  Vtndcx  en 
l'Oie  I f.i7Tf  refure  |!£è)plre  qui  Iny  ell  oâèn  par  Tes 

frere  de  Rhœmeulce^eftfaic  roy  legtoast  ^324*327*  & celles  dillyrie,  p. 
de  la  Tbrace  par  AugaHcy  p.S4t  fait  mourir  314*  Te foumet  i Galba,  qui  neanmoins  le  re* 
Cotys  Ton  neveu  en  Tan  19  de  J,C»  & eB  puni  çoic  p.  toi  • 346.  Othoa  le  falrCo&rui  ea 
bien-toll  apréSfp.73  B refure  encore  TEsnpire  après 

LtsRA«dit»t:  Claude  leur  ode  la  liberté  en  la  mort  d*OihoO)p.3ti,&ed  prefque  tué  dans 
44)  la  leur  rend  en  53, p.2i0  147*  unefedidoii,p.3t4. 

Rhttmetmke  I^Roy  de  Tbrace  , p 14.  M.Cluviui,JLv/ê/  célébré  rousNeroo  & fout 

Rh(tmtml(t\\,  filsdeRhefcuporis,  e&  fait  Vefpalien,p.  itè.  On  le  fait  fans  preuve  Coo. 
roy  d'une  partie  de  la  Tbrace  vers  Tan  tp^p.yi)  (ulene^^p.  613,  Il  gouverne  TElpagoe  après 
Caius  luy  en  donne  une  autie  pariieeo  3S,  Galba,  fe  foumet  i Ochon,  p.  j6è,&  audî-Tod 
p,i44.  après  à Vittdios,  p.  371,  k qui  il  acquiert  la 

RltarnttnUt  III,  (uèpar  fa  femme  vefb  Tan  Mauritanie, p.  382.  11  vient  fe  juAiber  devant 
45,p;2i8.  luy  d'une  accufation  , p»  384. 

Jl«m«  : Ses  magîArats  anciens  0e  nouveaux  Cluvins  RMfut  à écrit  TbiAoire  de  Néron 
fous  les  £mpcreors,p  iut3,  AuguAe  la  divife  avant.Trajan^  p.  ité. 

en  14  régions,  p.is.  Claude  l^ugmence  en  49,  Teremius  commande  la  dixième  le* 

eyanc  étendu  mn  Empire) p.x 35, 0t  Néron  en*  gion  dans  Jerufalem,  p.  371,  envoie  Simon  de 
fuite  , P.304.  Elle  eû  brûlée  par  Néron  en  64,  toioras  à Titc  , p.  569,  ^ 

9c  rebaAie  plus  belle  qu’auparavaot/mais  plus  Abudius  Rm/»  eA  banni  en  34*  p.  lié. 
malfaine , p 295*297.  AuguAe  y donaoit  du  P.  Clavilîui  AAr/«  Conful,  p.  283. 
blé  à dettX'Ccms  mille  pcrfoones,p.3i.  Junins  Rufiitut  commis  pour  drefler  les  re* 

Rtmûin  afiranebi  de  Ncroa  , meurt  en  62  giflres  du  Sénat,  p.  9).. 

0CC  p.tga  . •••  • Fabius  Aar/ftcara écrit  ThiAoirc  du  temps  de 

JtsmaisM/.  V.  Hi fpo*  Néron  , p.  3J4.  ...  , 

Refims.  V.  Reguins,  - Aureleous  RufiitMs  Prêteur  en  èç,  cA  blcAe 

Les  RéXêléns  traitent  avec  les  Romains  en  par  les  foMatt  de  Prtmus,p.  403. 

<3,  p<294.’  font  défaits  dans  la  MeAe  en  69,  S. 

p.373*  QAhiMus.  V,  Turpilianus. 

RmhUitu.  V.  Blaodut.  Geminus.  Plantui,  iD  Smàm  Intendant  ea  Syrici  appuie  Antipas 
Ruirmt»  V.  Gallus,  :.t.  Contre  Arciielaüs,  P*4i3>  Son  avarice  brouille 

Vinius.  ,tt  > toute  la  Judee,&  k mec  en  danger  delà  vie, /è. 

C VlHusAidéiSMs  Ccnful en  l'an  22,  p.  77  TJtiusè4è/awexeeutèenran2f.p<8e.87.io8, 
X14*  * Q.Popp«us  5nèi««/Ccaful  lubrggé  Tan  9 

officier  dans  la  Gaules,  fe  joint  à Vio*  de  J.  C,p,  421  défait  les  Tbracesen  25  eu  16  , 
^cx,p.32t.  p.  84,  gouverne  la  Méfie  , TAcaïc^fit  ia  Ma* 

Rufn  d*Aquilée  a traduit  JoApb  àce  qu'on  cedoine,  p.i  lè,  meurt  en  35.  a.  117. 

^A,p.38è.  C.Calviüua  Con/m  en  l’an  aôiP.Sa* 

Rmfxs  V.  Crifpious.  Mufenias.  Nooianus . Cornélius  SnkiuMt  Tribun  des  gardes, conju» 
Annfus  Aih/m/ eA  gouverneur  de  Judée  vers  rc  contre  Caius, p.  182.  Le  jette  par  terre,  p^ 

l’an  I ] de  j C,  p.42#  r)  i0è,  ne  veut  poipc  /afenmettre  à Claude , nt 

C.  Ccciiiut  ou  Ceelius  iUrfnr  Confu!  en  Tan  recevoir  la  vie  deluy,p.iot  .* 

ipdej.  C,p6l.  . ^«èrn«s  Colonel  des  AUeroans  de  la  garde , 

Q.Ortius  Itat/W/ Cooful  à ce  qu'on  prétend  p,  193. 
cfi  39)p*i32. 009, commande  dans  ia  Germa*  Nymphidios  SxhixMt  Préfet  des  Prétoriens, 
nie  » p.ia6.  les  fouleve  eomre  Néron  ,p.  327,  les  veut  fou- 

AnÂ/ Coofules  45,p  2i6.èi]«  lever  suffi  contre  Galba  pourfe  £iire£a>p«^ 

VellcIusouSnilliut  R«/W/Coaful  Pie.  eoaè)  r<urf  eA  tué  en  48, p.  347, 
p.xry,  mal  nommé^rvüius,  p.èoi,  Obultrontus  SMbmmi  tué  en  Efpagne  en  68, 

Æmilius  A«/«/ôlonel  de  rtvaierle,p.268,  P-  347. 

Fenius  eA  fait  Intendant  des  vivrea  en  Flavius  frere  de  Vefpa(îea,eA  Préfet 

J5,p.  262,  Ce  Piefet  des  Pretorieoa,  en  4a,  p.  de  Rome  fous  Néron,  fous  Oihon,  0t  fous  Vi- 
a88.  Il  périt  en  65  dans  la  confpiratioo  de  Pi*  icllius,p.  363. 374,  fait  preAer  le  ferment  àVl* 
3oD,p.298*30Q,  teIiius,p.3l2,demeDre  Prefet  durant  la  guerre 

de 


DES  MA 

<!e  VerMCenr».}94.tl  n'o^îe  fefaavtr  deKome, 
^ {99>  eft  frii  dans  le  C»f>ltole  « & tué  Ar» 
<loge^,4o»wOn  ne  içaic  foint  Ton  preoutD} 

f,  ^ 

Fleeiut5#éi]*if/  Coniul  en  ^ f.  36-:,  com- 
«nande  )ei  f;ladiat<und*Othon<A.W7<  foumet 
fet  crourcs  à Viicllim«  a.flao. 

Oeliuf  SMtmut  Coniul  en  6*2]  té 3.610» 
P.S4éi)iMf  Prefetdu  Precoirct  p.  tl6«  eft  ir* 
reAé.p.j^ 

Fijvtua  Sît61nM$  neveu  de  Vefpar»cD  , Te  fauve 
duCapItokip.  *ot. 

SmifM  Roy  de  TArabte  heuretire»  10. 


T î E R.  E S 7oy' 

Leiyerwera/ fourniflêot  des  trotipesauxPar' 
tbes&  aux Romaint>«i i»tU  veolent  retnoer 
vers  394  Les  Rozolaos Sc  les  Jaxyges 
font  partie  d^Ssrmatesi 3^*193. 

C.  Semius  SdttirmMmt  d^Hil  en  l*an  757 
deKoine  > p.  et. 

SjrNreii»  eiTraufe  que  les  Juifs  font  chaflVt 
de  Rome  en  Pan 

Cn.  Semius  éefMmieiwiCoDfui  en  l*an  43  de 
J Cl  P,  tyS«  gouverne  un  jour  apres  la  mort  de 
Caius,  p,  tgrioi» 

L.  Voloiius  Smtftminut  meurt  Sge'de^îaae 
en  ]*an  ^ auquel  VoluGus  SMtmminus  foa 


Julius  5ererd#iCau1ois.tud  parCaius^  i6a»  ’ fils  eftoic  ConfuUp.  164. 


jule  SMcrfvir  d’Auton^fe  cevolte-cn  Titn  at^  I 
Mi 


M.  A renias  SutHminut  gouvemettr  de  Me* 
fre>en  chaflê  les  Roxolans  en  Tan  &9%  t 


^ederPharilîea  spputejudas  leGalildenj^.iiS.  t94^sreene  une  légion  en  Italie  poarVei 


OétaviusSü^/rre  condanné  en  t>»  A166» 
SmU^  riviere  de  Saxe»  caufe  une  guerre  entre 
les  Allemana  vers  ivi. 

^a/eérGeneral  deïMauree  défait  par  lesRo* 
miins en  ^p,  soé. 


-m. 


S»Umpfi$  file  d*Herode  Sc  de  Mariamfnr,en  p,  60 


7.  394»  eft  chafni  par  fes  foldatS)  p.397, 
SMvtmÎMn  il  faut  Sanquinius,  f.  ijt. 

SéHÎAt  la  famille  d'Herode  , affemble  Ters 
^ U n corps  de  fsOieux  pour  piller» p.  49t»494» 
Smmmûif*  fe  bronille  furDeoys  le  geo^phe 


mariée  ï Phafael  ne\eo  d'Hcrode»  p,  air» 


Les  SéUfti  peuples  des  Alpes,  fe  révoltent  ’d’Agrippa  II,  p.  6a6, 


met  beaucoup  ttop  tard  la  mort 


l*an  ad*Augufte,fontdomptetenPan  2sp-  iSL 

SMUm*  faur  d*Hetode  » qui  luy  laiHè  quel- 
ques villes  Scc.p.410.411-  Elle  favnrlfè  Antipas 
contre  ArchclaQt,p.  aitwneurt  vers  l'aa  u de 
J.  C^P,  410» 

Sëhmi  1a  danfeufe, mariée  à Philippe  le  Te- 
trarque  fon  oncle, p.  4 te. 

La  galerie  de  5«/s«r4i»avoit  befolnd'efirerc- 
baftic  en  ^ p.  406» 

S«/#miMrr  fils  d*Afnlus  Pt^lio,  eft  mort  en- 
fant , p,  éOQ. 

SmIvwu  V.  Cocceiaoos.  Oihoo. 

Les  Sdmttritéims  pourfaiventArchclaüs  leur 
£: hnarque  derant  A ugufle,  p.  417»  répandent 
des  os  de  morts  dans  le  Tem  pie  vers  Tan  i de 
).  C,  ^.430  Ils  font  quelques  troubles  en  36»  fe 
plaignent  dëlpiUte,  a.43t»4tSituent  quelles 
Juifs  en  çi»ce  qui  caufe  bien  dtttfOuble,p.4ts- 
46  s.  Ils  demeurent  fournis  aux  Romains  du- 
rant que  les  Juifs  fe  revoltem,  ^.411.  Ils  bran- 
knt  neanmoins  eo07,&  font  ddialit  IGarttim, 
p.5t6.lls  ioiicoienten  tout  les  Juifs,p.436» 

Snmim  Chevalier  » fe  tué  chef  fon  avocat 
qui  fe  trahiflôlt , p.  ait. 

SMm*ty  islede  la  oser  Egée  : Augufte  lut  don- 
ne la  liberté  , p,  xl^ 

S»mpfytram  Roy  d’Emefe  vifîte  Agrippa  L 
« 43i^.  475. 

V Maximus, 

La  S*rit»ign*  province  do  Sénat,  p,  4 .Néron 
la  luy  rend  en  jhP*  3t5- 
Smrdft  tn  Lydie,miaéeparuntretnbleme*** 
Pan  12  de  J.  C,p-ép. 

T om.  L 


P.  Oflorius  $€»p$tl»  Conful  avant  1 an  ^ , 
p.  117»  commande  en  Angleterre  en  soêtc.p. 
i>7»it9i  prend  en  ^ le  Roy  Caradac,  p,  laa. 


Il  meurt  de  chagrin.  /.  444. 

Matnercus  Æmilius  fe  tné  en  l'an 

l^iviu^  Sénateur,  périt  en  Çj  dans 

la  conjuration  de  Pifon,  p.  loo. 

Stip'f.  V.  Orhtus. 

Scip'fi^ mari  de  Poppée  la merc»p. 

P»  Cornélius  Stipi9  Conful  en  ^ p.  s6|. 

P.  Cornélius  StipU  Afiatkus  g Conful  en 
oélobrc  ^P-  145. 

écepei  Heu  à lept  ftades  de  Jenifklem,p.307* 
f39» 

Smhnis  répudiée  par  AnguAe&c.p.  n. 

SeriUfifM  femme  deM.Cra^t<Ilaude  iTI^C 
monrir  , p»  147, 

Scrih»U»Mi,  V«  Camillus.  Craflîn, 

Seri^mt.  V.  Largus.Libo.Proculus.Rofof; 

Striiomius  , s empare  du  EÎofphore  0c  en  eft 
chaiïé  l'an  de  Rome  740,p»  14. 

Les  yrTfée/ recherchent  l^âmCfé  d'Augufte 
1*10  759  dcfUae,p. 

Styth»pU,  ville  greque  dans  la  Judée  : les 
Juifs  y font  tuet  en  ^ p.  404. 

Stcmndus,  V.  Carinas. 

L Pomponius  Sic$$tni$tt  Conful  en  l*ao  |j  $ 
p.  ma.  499,  e<l  mis  en  prifbn  au  fortirde  MO. 
Confttlat  • 0r  délivré  au  bout  de  fepe  ans  pur 
Caias,p.  ios,iiz»II  défait  les  Cttus  en  50, p 
1,9.  Il  U fait  des  poéf>es . p.  lud. 

(V  Pomponius é#roj»da>r  frere  de  LuciuSi 

T vv  V 
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balfe  ûaj  C(<Iè  I«s  ^iecdeCaiut)^.iS5*Cepen>  Agrippine  en  5$.  ^t<tfpoutfnit  SutMimqBifc 
b«ot  efUntCQDÜiUa  Tto  4i^.i7t)iiagit  pour  dechiic,  p.  16^  cftoU  ami  d'Othon  » p.  167  » 
ja  libertés  Pt  if4»  Les  foldacs  de  Claude  le  veu*  achecte  la  vigne  deReœmhup.jijJl  eflacca- 
cinc  tuer,p.aoail  cft  depuii  réduit  ï Te  rcvol*  Cé  d*avoir  confeillé  la  mort  d*Agrippine,p.a7« 
ter  » p.  150.  n*oie  an  moins  $*y  oppolcr»  p.  a7  j,  de  eompoiê 

P.Gabinias  Sicuntius  défait  leaMarfes  6c  les  la  lettre  q»e  Néron  en  écrit  au  Sénat, p.  17I.U 
Casques  en  et)  p.  aof.  retient  la  cruauté,  de  Neron»mais  le  laUlc  faire 

Pedanius  SscMsdiv/  Prefet  de  Borne  9 tué  par  le  coebetip.  a8o.ll  accable  leiAngtoisd'uAires 
un  de  resefclavescB  6i$p.  ait.  P«  aSjJl  edConruI  en  tft,  félon  qneiqees  un^f* 

Les  Sed$cJk€X4i  peuples  «oiuns  du  Pont  9 p.  tS;,  demande  la  mefme  année  à fe  retirer  ècc. 
40g.  p.  a)i8.  II  efl  aceufé  d’une  coafpiratiott  ) & fe 

L*Ælius  Prefet  du  Prétoire  « irrite  juftifie)  p.apo.  Toutes  fet  lettres  font  de  63  ou 

Tiberccontre  GcrnunicBSjp.Oi/c  contrebeau*  64,p.6i6.  Néron  le  lait  mourir  en  avril  6|>p« 
coup  d’autres, P.80. 86.  On  raceufe  d’avoir  fait  301*  30a. 

.cbadèr  les  Juifs  de  Romeenl’an  i9,p.  att)  8c  Sê»tiiu.  V.  Satuminos. 

d’avoir  entreteou  des  intelligences  avec  Anti*  Co,  Stntiiu  commande  en  Syrie  en  l*tn  i p| 

pas  contre  Tibcreip.444.  lied  retenu  quelque  pi. 

temps  pat  Livietp.9o>  craint  Dmftts  dis  de  Xi*  Seyà»rif  en  G*lilée>bnilé<  par  les  B.omains« 
berc)  éc  le  &it  empoifonner,p.97Jt  veutepou-  apréa  la  mortd’Heiode^.4i5t  Ancipaslarend 
iêr  Livide  veuve  de  Dnifus  9 p.  84*  ^ dHc  eft  capitale  de  1a  Galilée  Stc,  p.  444.  Elle  demeure 
dancée  à Drufus  dis  de  Claude*  p.  749  A il  tra*  ddete  aux  Romains  dans  la  rcvoltc  des  Juifs , p. 
vaille  à marier  fon  dis  à la  611e  de  Getulicus^.  6r  «d  pillée  par  les  revoltetiP.51i.EUe 

116.  li  ruine  AgtippincA  fes  enfans,p.90>9X)  s'ed  dépuis  appellée  Dioctfarée  A Sepl:^  9 p« 
& fe  ruine  endo  luy  mefme  ea  l’ao  319  auquel  444.  44|. 

ilefloitConful&c.p.p4«io8.  Porcius  Seftim$u  lotcodant  deBbecie  9 p. 

L.  StjMMi  Prêteur  en  m fê  moque  de  Tl-  393* 
bere  chauve  9 p.  110  <^Vibiut&r#iuH/Proconfttl^£rpagnc9ac- 

Auguûc  rejette  ce  titre  avec  bor*  cufel»ar  fon  propre  dit  en  l*an  i4>p.  ta» 
reur,  p.  36.  Tibere  de  mefaC) p.  4i.  V.  Macrok 

Stiüs,  V.  Strabo,  Tubera  condannée  en  66  avec  Soranus  fos 

StltMcit  (ar  le  Tigre  toujoucs  divifée  entre  peretp.  309. 

UsGrecs  & Ica  Syriens  &c^.466.£Ue  fe  révolté  4erviliu4  V.  Noniaoos. 
coiicrclesRois  des  Parthes,  p.aas»  f «ilsrcs, lieu  ob  l’on  mettoitbBome  les  corps 

gr/sNyirs  aftrologue  d’Oiboo9^35S-33t«  des  füpplictetfp.  361. 

^rfaprsBrsM»  V.  Ocnfüs.  GraccMs.  L.  Conful  fubrogéà  Augufte  l’to  d« 

Les  Sfnstturs  ne  pouvoieot  fortir  de  l’Italie  Rome  731 , p.  at* 
fattt  permidton,  ftoonpour  aller  daos  la  Sicile  Stvtrut,  V.  Cctiaa  • 

& la  Narbonoife  9 p.  4-  H Icnr  eftoie  défendu  Caffius  Srutn^t  orateur  & fatjrique)  meurt 
d*emrer<UnsrBgypte9p.Jo.Le6eaatcoaf«cye  banni  en3atP»iii» 
quelques  foibles  reRes  ^autoritéP*i7  f’ludeura  C.  Vetteoius  ■lèveras  CoafuleD  yi«p.a40* 
Sénateurs  fuiveoc  par  tout  l’Bmpcreur  comme  S.  SulpJce  itvtnt  fon  opinion  fur  Néron  • 
/on  Coufcil  J jufqu’à  GalUen  9 p.  44»  Manière  p.  333, 

doat  ils  jurent  les  ordonnances  desEmpectura,  Sêxtîm  tuée  par  Néron  en  659p.  30}. 

tôt.  atg.  StxùU»  mere  deVitcllios^-  3679  reçoit  le  tW 

• Aanaus/rarccle  pere,  furnoœméle  Dscla*  trad’AofofU*  ^ jMffc  laide  mourir  de  faim 
jnateur^  vient  de  Cordoueé  Rome  Ac.  p.}36.  peu  avant  fon  fils.  Elle  avoir  de  bonnes  quaU« 
L.Annmus  /rorcc  U pbilofophe:Son  bifiolrC)  tca  9 p.  388a 
fesécrits  Ac.  f,  336. 941.  Son  rioqueacc  le  fait  ttxtifimt  V.  Catullinus . 
prefque  périr  fouiCaiuiiP.ilp.Perle  le  gouAoit  Les  Sy^iUeit  AuguAe  fait  traaicriM  lenrs 
jRoins,p.33y.Qattdelt  bcooiten  Corfeen  l’an  livres,  p.a})  qu’il  fait  eofermer  9 p.  ay.Oo  ea 
4i*P  405.610»  Agrippine  le  rappelle  en  l’an  49.  trouve  un  nouveau  livre  fous  TiberC)  ié, 
leûit  gouverneurde  Néron  Ac.p.  134» Il  fait  Les V.  les  AflàÆas. 
uoeiiisrrtcoatreClaude9p.u9<ll  a’oppofa  àls  LtiSUxmhrtt  peuples  d’Allemagne  font  de* 
domination  d’Agrippine  fur  Néron  Ac.p.  agt)  ravages  dans  les  Gaulw  l’an  de  Rome  7389 
foudre  Aâé)  A.  fert  PqUaSfP,  a 5p.reçoit  de  ia.Drufus  leur  dût  U guerre  en  74a  Acn  7449 
Neroo  des  gratideetioas  odieufet  Ac.  p.  x6i  s p.ty.ad.  fis  font  dompcet  par  Tibere  9 creosfo- 
Juycompofc  fes  baringues,p.  aj4,  luy  adrefTe  rca  dans  tes  Gaules  l’eii  7469  A extermJnea  9 
loiiliyse  de  la Ctcmeace  9 p.  063.  Il  interroge  p*  47.  a8; 
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Lft  SUik  provint  du  &nar«f.5  eftolt  pklae 
defeditionict)  155* 

SU»  k Uit  Roy  des  Soete»  ea  jo.  p.  i^ç, 
amené  du  (cconri  pour  Vefpadeo  ca69sM»iirj 
ville  libre  daar  la  Phe&lde,p.tj.Au*, 
guOe  luy  ode  U liberté, p,»t. 

Junia  Si/sft0  êccaCe  Afripplate» 
bannie  , p.t6r* 

. Creticufri*/ejMi/goaven>cur  de  Sprte  eo  Tao 
16  de  J.  C.  67.  > , ► 

M.  Junius  SsfMMM/Coafül  en  l'en  19  dé  J.Q 
p.7i.Caioi  epoure  fa  fiUe)p.  1 & lo  fait  tuer 

&c.p.  tej.Ud* 

Appiuj  Juaitis  SSUmu  Confiil  cB  Pair  aS  1 
Qaude  le  (ait  mourir  en  eaftirde  £iui  (bngef| 
6cc.  P*a09,  quoique  UJulibs  SUmnur  fila  de  cce 
Appiui5i/mi«/  6c  d*i£miliaLepidt,/^  eufi  efté 
fiancé CO  arà  Oilavia  fille  de  Cliodctp.  «oa. 
Agrippine  réduit  Lociuaà  le  tuer  l«f  mefiBe 
au  commencement  de  46,  p.  133. 

M«)unius  5iU»mt^  frere  de  Luctas,  cfi  Coq. 
fiil  en  46^.1 1 y,  Agrippine  le  &it  tuer  à la  fin 
de  59>p.  156.  a65. 

D.  Junios  SiUmms  Torquatus  Coorolen  53, 
p,x^7%  Neroo  fait  mourir  en  64  Juoiuf  Tor- 
quatut  defireodu  d*Aogufie.  p.  195- 

L. Junius  StUnut  Torquatus  tué  en  juin  651 
h 3®l» 

Silms  General  des  troupes  d* Agrippa  Ij  fa 
fortune  » p.  473^ 

Silimmt.  V.  Nerva. 

SWms.  V«  Nerva  Icalicut . 

C.  Siiim»  défait  les  Gautor'i  reveltet  en  Pan 
ai,p.76.  Il  cfi  réduit  parSeiani  fe  tuer.p.4i. 

• G Siiimt  defigoé  Coofiil  en  47  pour  49* 
p>  119)  epoufir  MeiraUoeco  4t>  & efi  eiecuté)i 
P ii7*iîa. 

Flaviuafi/veGeocraf  en  Jodéoip  finit  la  guer* 
re  le  13  avril  7a  par  la  prlfe  de  MaUile^p.  575: 

SilvM»mt.  V.  Ælîamis  • 

Pompeius  SilvMoms  Cooful  en  4))p.ii6. 

Granius  Silvamms  Tribun  des  PretorieU) 
porte  à Scoeque  Tordre  de  fa  mort)  7.301  f 

Pompooius  SihénMt  Procoofiil  dnfilque  % 
enterre  Otbon  & biend'aBcrcaquiattciidoieat 
ÜM  rieKeÆet  p.  i67« 

M.  PlautluidiVUiSMM  Confiil  enfi^s  iêk>o 
Onupbte,p.  343. 

Pompelua  5ilv»»ms  gouverne  U Dalmacie 
en  69,  p.  399. 

Pompeiui  SUvsmmt  ou  Silvim  Intendant  des 
eaux  fous  Vefpafien  v p.  363. 

Les  Silmrtt  en  Angleterre , battent  Ui  Ro* 
maint , p.  144. 

Simao.  V«  Canthere. 

Sim»»  de  Boctb  grand  Pontilê  j beatt«pere 
d^Herode,p  409*é74*d3> 


Simm  enclave,  prend  le  diadème  dans  la  Pe- 
rde après  U mort  d*Herode,8ceft  au(B.toft  tué, 
|p.  4x4.413. 

fi%de  Ctmllh  eft  fiit  grand  POntlie 
pour  un-an,  versTan  ia,p.44o. 

Simm  cenfure  la  avions  d'Agrippa  I,6r  lop 
en  demande  pardon,  p 471,471 . 

’ Simm  file  de  j«d«r  le  Galllééo  efi  cnieifié, 
iônClaude  vers  e6,p.  419.  461. 

finms  juif  de  Cgpre  , magicien  vert  54 , p. 
4Sj. 

9tmm  fils  de  Safit  fe  f«<  en  66  à Scytople 
après  avoir  tué  toute  (k  fimUk)  p.  303.  1 - 
Simm  filrdeGloraefe  retire!  Mafade,pile 
ndumée&c.  p.gti.fiOk  Les  Juifs  mefioes  le 
rendcoc  maiftre  de  Jerufalem  , 330-531 , A il 
les  traite  en  tjrran  Ac.p.f  31  333.84  gnerrecoo- 
tre  /ean  de  Gifcala^p  3 34V5  j6,  ce  qn'ils  firent 
eofemble  durant  le  Iwge.  V Jmn  dtCifmis.  Il 
fait  nier  le  Pontife  Matthias,  p.33 1 , luë  Judas 
qui  vonloit  livrer  une  tour,p.556,arrcRe  1er 
Idnméeospfcfts!  s’enfuir, p.  336.  Il  k rend,A 
eft  immolé  dans  le  triomv'bc  de  Tite,p.  566. 

Co.  Cocilius  ^impAa  Confi  l à la  fin  de  69  s 
p.  3S3,  refnfe  de  recevoir  l'épée  de  VltclUiii  7 
p.  400. 

dùsMsvPattbe,  traîne  Artabane  fooRopip 

nl-171. 

LnSirsfwu , peuples  vol  fins  du  CMKnfef 
sifmm»»  V.  Tsonif. 

SitMt  Roy  de  ThracesDentbeletes, allié  des. 
Romaiof  p.  14. 

Smpnt:  on  y befiitun  temple  àTIbere^.So 
^svmveft  fait  Prince  des  Icurécos  Arabes  en 
3$«p.  144,  efioit  mort  en  49tP«  13s 
fscAsccÜ  (ait  Roy  de  laSopbene  en  S4P-159» 
vient  avec  Ceilius  contre  Jcruraleai  en  66,  p. 
306)  envoie  du  fiecouis  ! Vefpafien  en  67^.311» 
vient  au  fiegede  Jerufatera  avec  Tite,  p.  937  > 
Smmt  Roy  d'Edelk,  fe  déclaré  pour  Velpn- 
iten  contre  Viselllus,  p.  391. 

Sêfmimh  V.  Tigellinus. 

S9id»tr.  dénombrement  des  légions  AautKs 
troupes  RonuineS)  p.  3 7.  36,  leur  pap , p>  Jg. 
Temps  du  fervloe  , A.  Fond  pour  les  payer  , p» 
4e.  Garde  établie  dans  Rome  pour  le  (cu.p.4i« 
Stfimt  de  la  famille  d’Hcrode^  eft  meRicréu 
en  67  per  les  Zélateurs  , p.  5ao« 

Le  S»phm» , pays  entre  l 'Armen  te  A laMe« 
ropotamie7p.t55. 

Barea  5sr4iMi/*,  fon  cloge  : Néron  le  fait 
mourir  en  66,  P-  309»  ** 

Anttftiuf  Xspeesr/  banni  en  6t,  p.  aty. 

Sofih»  précepteur  de  BrlranolcBS)  e écrit  Ae. 
p.ta3  Asripfine  le  fait  mourir  en  50* p.  ait 
S»tim  floicien , maillre  de  Seneque  > p.  ) ) 7* 

V V V V ij 


1 

i 

i 

s 

4 

r 


L 

i 


Digitized  by  Google 


^o8  T A B L ï * 

Vtfiritiof  Sptrhms  âé(cnd  PliiCiocepour  villede  T«rr^MMbxftit  fs  pretBÎere  inf 
375.  tetnpie  Ik  Augufle.p^ft. 

SwtfiMj»  V.  Meflalioa.  Tsurut.  L*&(pag09TMmÊg$»tift  province  de 

StefkMmm  : Flaccus  Préfet  d*£gfpte  eft  pris  pereur^.é. 
cbcLlup  «11385,^.441.  Statiliat  Te«r«/ Préfet  de  Rome^p.t). 

Stffà0m$»  coAK(tieo>p.tie.  Stsiilius  Sireaos74Mr«/ Gofifal  cit  fan  i& 

SfieUnt:  leur  philofophkruperbefp.ise.  deT.Cfp.^0: 

Seins  5rre^  Préfet  du  Prctoère,peredeSe}to,  M.  StstiliusTe«rv/Conful  en  44,  p.ti6. 
f.97‘  . f • T.  Sistiiiiur4«r«rCofviatts,  Coofulen  45* 

Str/U»»  le  géographe  écrit  fon  quatrième  piiô.  paocooful  d'Afrique  tué  en  f,  134/ 
livre  vêts  Pao  ityp,i}i.  148. 

AcUiut  irrafecoBunis  par  Claude  pour  une  C.  Luceius  ffltfinnf  Confiri  en  6g  6rc.  fr 
affaire  de  Cyrene,p.a8i.  305. 

Flavius  Subriut  Tribun^  périt  en  6p»  P*3*o.  Le  Ttm^h  des  JdlCi  n'eft  achevé  que  vers  l*an 
Saeram»/  V.  Lenis.  PauliOHS.  63tP'495>  Defeription  generale  de  fes  baÛi. 

SMfion*  rbiAohen»  fils  de  Suetonius  LeoiS)  mcas^«599.640.L’eiKiroit  deAiné  pour  ie  peu« 
A379*  Il  facootredit  fur  l’âge  daGalba»p.5i^.  pie  dm  Juifs  t'appclloic  le  Saint,  if.  H cHoic 
le  trompe  app.  fur  lcele,p.6i8.  gardé  les  feUespar  une  cohorte  Romaine , p. 

Lcs5«rw/  vaincus  par  TilerC)  demandent  481, 6c  avoir  auflî  fes  gardes  Juifs  cotamandes 
la  paix, P S7.V.  leurs  RoisMarobode,VsBOiu«y  paruoPrcfireyp.414. 

Sldo,  Tere»$im9.  V.  Maximus.  Rufus; 

P.  SuiliMJ  OU  Smlim*  célébré  entre  les  /nfaoses  NL  J'êrtmtiMf  ami  de  Sejao,  eft  abfout-de  c«’ 
avocatSyp.aaj.  4503  eAbanoi  en  58yp.i66.  crime  en  l'avouant  en  349  p.roç^  f 

V.  Cefonius.  Nervilisnutu  RufuS'  T^oMtaylr  efeiave  de  Cahts  y devient  par  fa 
Les  Suiÿet  font  ravagea  par  les  troupes  de  civilité  locendaoed'Agrippa,  p.43o. 

Vitcllius,  A3^a>  Thehs  en  Egypte  fe  rovolKy  de  cA  ruinée  l'aip 

Smifitius.V,  Afper.  Galba.  Quitioiii».  Seve-  7^6  de  Rome,p.4. 
ms,  Tlmdofi  1,  fsit  furfeoir  d*tm  mots  les  arrcAs 

L.N«vius  SitrU^  Cooful  en  l’an.  pOy  f.  de  morrrp.76t 
95*ÎW*  TbMêicfi  1 1,  s’empare  en  44^9  de  ce  que  iei 

Sytne  en  Egypte  ; II  y avoir  trois  coboites  en  |nilf  evoient  accoutumé  de  daoiier  à /eors  Pa« 
gamlfon  cootreles  KeÛopieoSyp.jp,  t riarchesy  p.fpr. 

L,  ConfuI  Tan  de  Rome  7497  Thnfhm$  ami  de  Pompée  eftoic  honoré 

FauAua  Cocueiius  SyiU  Cenfui  en  l*an  31  de  comme  un  Dieu  dans  fa  famiUeyp.<  14. 

J.C.  p.ioo.  Thttfbilt  fiisd’ Anne  cA  fait  grand  Pou  cife 

L.  Cornélius  FelixConful  en  l'an  33,  en  jyà  Palqu6yp.4)a»depoféen4iyp.474. 

Thêrefit  y isle  prés  de  Delos,p.ti  8. 

P. . Cornélius i///e  FauAuSy  epoufcAntcoia  T^/agmfê  faicnKNittr  Pbraate  RoydeaPar* 

fille  de  Claade&c.p.aa4>4sây  cAConful  en  5a,  cbes  fon  marirP.)6* 

p445.ll  eA  rcUguéiMarfeiileen  581  detuéen  Tbêtutes,  dont  parle  Gscftaliel  y eA  p.e.  le 
44>p.466.  489.  uiefme  que  Jadas-îeGaliléeBip  414'  617. 

La  SjrU  province  de  l’Empereary'p.fi.  TUtUes  faux  propbete,tué  vers  45,^.480.  ? 

T T.  rdtf/sme's  chef  de  voleurs  exécuté  vers  444 

Mfsfimes  Numide,  cA  défait  par  lcr  Ro*  p.379. 

mains  en  l’an  S7  ou  ipde)*Cp.  ép,  en  LaTfir«raeAoieeaeoiv  pofiedéepar  fespria^ 
40,p.74s<n44,p.78,eAtuéen  xayp.Si,  ces  fous  AuguAe  y p.14.  Il  s'y  fait  quelques 

Xer//«  fetroœpeAirCuaunus J<  Fclix,p.634y  guerres  Van  de  Rome  47)  0c  743«A^4*'sé*  Les 
jfur  râgede  Britanniciit  & d'Oâavia»  p.éoô-  peuples  s’y  révoltent  contre  leurs  Princes  en  l'art 
éo8y  furGocancyp.ÔJjyfur  les  dons  de  Nexon  iode  J.Cifont  défaits  parP.  Vellelusyp.7^-,par 
xetiict  par  Galba,  p.gsp  U cA  diAcilederac-  Pop|>eus  Sabinus  en  45  ou  163^,84.  La  Thraco 
corder  avec  luy  mcfme  Air  la  légion  de  la  ma-  e A réduite  en  province  enaéyp  418. 
eineyp.611.  L'IndexduOonfuIs  misàUteAe  P. PxiusTéve/rogeadsedeCsseioaPctas^ 
•e  fes  livres  cA  nouveauyp.5^.  p.myne  veut  point  parler  fiar  la  morid'Agrip- 

TcH|f<reo  Afriqur^xoloniedeClaudeoude  pine,p.477.  empefehe  en  6t  la  mon  de  Sofia» 
>ileCcfAr»P  106.  , tms  &c.p.4879fe  moquede  la  divinité  de  P-^p* 

TerrMsdMecrc  Prince  en  Cilicieyp.13.4t.  pée«p.}03y  Néron  te  fait  mourir  en  66,  p.  309» 
Terir^vc  dans  la  Galilée  y eA  prife  perTite  Perk  luy  cAoit  allîéyP,335* 
k t feptcsnhre  67&C.  p.fiy.  ^ l'aArologuc  de  Tibere,  p.57,  lap 
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prOOJWdiraDipîwquM  ne  vc«ur,^.  114  lUft 
ttort  en  l’an  36,^  ij».  H a quelque* ou- 
Tiate*  qui  ^onc  perdu»,  &. 

Le  Tkref$r  commit  à de*  Prêteur*, puis  \ de* 
Quedeuts  comme  autrefois , f,  216,  6f  enfin  à 
Æ Prefei*  particuliertip.  aa4« 

TkUr»  : k Roy  de*  Parthu  fcul  k porte 
droite  , f.  rs4- 

Ti^e.  V.  Aleaandrer. 

L’Empereur  T 1 B 1 2S  P /*»  fiVre.H  eftoit 
fil*  de  Liyio  femme  d'Augufte,p.ii.  Il  ecabnr 
TisraneRoy  d’Armenie  en  l'an  7 34  de  Rome, 

/.  12»  & fubjugue  les  Grifonsarec  Drufusfoo 
freie  Pan  J3p,  f,  14«  Augufte  releveapré*  le 
mon d’ Agrippa  Pao  74B>P«o^oie  en  Pannonie 
15.  li  répudié  Agrippine  & epoufe  Julie 
l'an  744,p.  i6)**oppok  la  mefine  année  aux 
Dalmatea  & aux  Dace*  , Ü.  irahit  Drufu*  foo 
frere  auprès  d*AuguAe,if^omptele$Alleman* 
60746,  A i7i  reço^«  ï*  titre  d'imperator,  p*  1» 

Il  eft  CoufuI»  & triomphe  en  747,  retourne  en 
Allcmagne.p.  30.  Augufte  luy  donne  en  7*8 
puilfance  duTribun^  ani  Ü fe  retire 

neanmoins  à Rhode,i».Auguft.e  rompt  en  yji 
fon  mariage  avec  Julie,  p.  31.  H eft  rappelle  & 
Rome  en  30»  adopté  par  Augufte  le  ly 

juin  757,8c  alTociéi  la  puiiTance  duTribunat, 
p.  |j.  Il  eft  envoyé  en  739  8c  761  dompter  1a 
Ùilmiclo&c:  P.411&  en  Allemagne  Pan  763* 

L an  765,  il  eft  comme  affocié  à l’Empire  & 
triomphe  àRome»  P 43>1P4*395«  vaen  Illy* 
fie  l'an  767,  £c  aufti  toft  rapellé  par  la  mort 
4i'Augufte,p.44.1l  fait  mourir  le  Kuoe  Agrippa 
h l’entrée  de  fon  régné  , /é,  fe  fait  preftre 
d'Augufte  &c.p.4^.11  cafte  en  76*  ce  qu'il 
avoit  accordé  en  aux  troupe*  tnutioçesrP 
40*  11  cherche  h abbailTer  fa  merep,47*  1**^ 
condanner  Capiton  Intendant  d*  Ahe,p.9^c*ri- 
buéauSeoatU  nomination  desniagiftrats^n» 
|ait  fouvent  fciiePreieur*,  Ü^.fait  examiner  un 
nouveau  livre  desSibyllc*,  p.isr<ravalilc  à abo- 
lir le*  Druide,  p^iyi.chaftèlesjuifs  de  Rome 
en  l’an  19  8cc.  p.  410.  Il  ne  veut  point  voir  les 
ami* de  DrufasTon  fil*)P.  416. 11  immolera* 
conitt*  innocent  au  divertilftinent  d*un  nain, 
f,  310,  ne  paye  point  à Galba  ce  queLivie  tuy 
avoit  lègue,  p.  34a  j joint  en  l'an  34  la  tetrar- 
chie  de  Philippe  à U Syrie,  p.4t5*  ^ aimoic 
Antipas,  qui  baftit  Tibériade  en  loo  honneur 
P*44sA  prend  à coeur  fe*  inteteft*  contre  Are- 
tas,  p.  43».  Il  reçoit  bien  Agrippa  «0 l'an  38  , 
p.  4t8,  8c  puis  le  fait  mettre  en  prifon8(c.^. 
428*430.  Tout  le  monde  fe  réjouit  ï Rome  de 
fa  mort  , p.  433.  On  n'a  conté  fon  reeae  nue 
depuis  U mort  d'Augufle,p.594-59r>  ion  tefta. 
meut  crt  cafté  per  le  Sénat,  p.  13^»  f«»  ordon- 
nances tacitement  abolies,p.i43*‘87j**P*^dant  ' 

Caius  le  lotte  dan*  le  Sénat  en  39, p.  1 33,8c  luy 
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fait  decetner  en  l'an  40',  les  mérmes  honneuts 
Augufte,p.  168.  Aufti  fon  régné  a efté  pre« 
i<ré  à celui  de  Caius,  p.  177. 

TiberUd*  dan*  larGal>lco,baftie  parHerode 
Antipit,p*44).  Agrippa  fon  Prince  empefehe 
en  67  Vcrpaliendela  ruiner,p,5i7,  les  Patriar- 
ches des  Juifs  y telidoicnt,  p.  y9i* 

Tibtrins  NeroGemelluj  petit-filsdcl'Empe-* 
reurTibcre/.79, qui  veut  cU' Agrippa  s'attache 
à luy  8cc.p.4it,  mais  n'ofe  luy  laiftèr  l’Empire 
8(c*  p,  115,  parcequ'il  s'amufoic , dlt-on,  h 
dejeaner  8cc.p.6oi,rlt  efl  exclfls  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Caius, p.t  36I  Caius  fadop-' 
te,  8t  le  fait  mourir  i 1a  fin  de  37,  p.  fax. 

Sorooissri/f///»M/  banni  en  39  comme  adul- 
téré, p.  1 64, 6r  eft  falr  Prefec  du  Pretotre  en  6» 
8cc.  p;2fT8. 11  pafte  pour  tuteur  des  cruauteide 
Ncroo,p.3oi,rembsafiement  de  Rome  en  64i 
retomroence  chet  luy,  p.  296. 11  laifte  echaper 
Apoltone  de  Tyaiies  accofé  de  magie  devant 
luy,p.  305.  fait  mourir  Petrone  en  66,  p 308* 
trahit  Néron  , p«  quS,  fe  fauve  fous  Galba  en 
mariam  fa  fille  à Vioius  Ac.  p«  751.  Othon  le 
fait  mourir,  p.  364; 

l'igraur  1.  eft  fait  Roy  d’ Arménie  vera  l'an 
734  de  Rome,  au  lieu  d'Artabau  1.  fon  fircre  , 
p.  22. 60a,  meure  peu  tprésp.  32, 

Tÿraue  11  Roy  d' Armenie^eft  mis  h la  place 
d’Afubaae  U<  vers  l’an  752  de  Rome , ^ 30, 
631. 

T^TMitê  III.Roy  d’Armenie  petit-fils  d’He- 
rode,eft  exécuté  à Rouie  en  l'au  36  de  j.  C 
p.  1x2.602^416. 

TifrM*  IV»  neveu  de  Tlgrane  III.  eft  lait 
Roy  d'Armeniecn  6n  par  Neion,p.t8i-29i. 

TigrMBMrté  en  Arménie  fe  rend  àCorbuIon 
en  5«,  p.  îfip. 

Tingis  en  Afrique  & en  Efpagncp.aoé, 

T/nWiirc  pccit-nls  dePhraate,  recouvre  la 
ccuronoedesPaichcs  fur  Areabane  vers  l'an  36 
& U perd  aufti-toft,p.  iiS-iii» 

TirUrntt  eft  fait  Roy  d’ Arménie  en  yi,  pat 
Vol^efeRoy  des  Partes  fon  frere,  p.  i36.243,< 
cbafté  par  Cofbulon  versai, p.  *61.  269,  y 
rentre  en  6x,p.3  91*294,60  demande  la  courons 
ne  b Néron  en  63, p.ap 3*293  9 A la  vient  reee- 
voirà  Romeen66,  p 3ii-3i3.1tcftoic  magk 
eien/.303.11  fe  raille  de  CorbnlooA  l'admire2 

Tir9n  iftranefri  de  Cloefon:  on  Iny  attribtté 
l'art  d'écrire  en  noces  t p»  29. 

L'Empereur  T i t 1 eft  né  le  30  décembre 
40, p.  1 1 5»  11  amené  les  légions  d'Egypte  b VeC* 
pafien  fon  pere  en  6y,p.5 13. Il  aithe  ]ofcph,qui 
dés  67luy  prédit  l’Empire  p.3 1 $.11  le  veut  totf* 
jours  avoir  auprès  de  luy^.$8o.Trajao  lui  cede 
l'hoDOeur  de prendrejapha le  20  juin  67, p 3*6# 
llpreodTariehée  le  8 feptembre  Ac.p,$t7Ûlcft 
Vvvv  iij 
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«avoi^  p«r  foQ  ptrt  à Galbt  en  tt,  apprtad 
atorc  en  Acaïc,/.US)retourDecnP«leiiiiie  l'an 
9çtf.  j6é  9 CO  paAntpar  Papboj9rc./«  3I9. 
Il  vient  aflieger  Jcniralem  eo  l'ao  70 1 0t  la 
praodcnÂa  &c.p.  536*97}  » J retient  ptllbo* 
Mât»  Ica  co(ana  d’Itace  Roy  ^ rAdiabcoctp. 
4701  fait  dei  mcmoirtafarla  guerre  des  /uifii 
pf  Ii>atteAe  de  ûmiia  la  ûocericé  de  rhiAotre 
^tte  Jofcpli  CO  a écrite  ) p.  yta.  11  eA  prés  d*a* 
voir  guerre  avec  les  Partbea  pour  un  (aux  Me- 
ton  » p.  333. 

Tiit^Livê  hiAoriea  > meurt  l'an  a;  de  j.  Q| 
p.ro. 

V.  Otbo. 

Titiiux  V.  Sabiouff 
Xmvc/)  ville  de  Scyikie>p*  le» 

Lee  milices  de  Teisgrce  batiués  en  ProveMc| 
par  celles  d'Otfaon>p.  37}. 

V.  Silanus. 

La  T$»r  d^Orér*  prés  de  Boulogne  en  Plcar 
dicy  b^Aic  p.e.  en  l’an  40,p.  tyo. 

Twt  fc  révolté  en  l'an  ai f p»  yf. 

GaleiiueTrneiniji#  orateur  » Conful  en6t 
&c.p.3ai*3M>compofe  les  barangoes  d'Otboii) 
p-374 1 <A  fauvé  par  Galeria  lemmede  Vltel- 
Uui,  p.  313. 

Trsdmffs  Julia  9 quelle  ville  c'eftyp  toéL 

TrsjMm  Colonel  d'une  légion  9 prend  Japba! 
en  Galilée  l'an  67,p.  jij»  follticnt  Tke  contre 
ceux  de  Tarich^  9 p.  yiy. 

L'Empereur  rrnjn»  rerfecute  U finalUe  de 
David^p.  5p|. 

Trm/ejfeüsKjay  de  quelque  canton  de  l'Arme* 
nie  9 p.  af  J 

TrêisUms.  V.  Masimus. 

Treév»JM/«  V.  Garucianu». 

TrtmhUmtnt  de  terre  l'an  17  de  TG9enAne9| 
en  Silicic^  dans  la  OIabrc«  daus  le  Pont)  p>-6p9' 
en  Afiel'an  yojp  i83ten  Acaj'eran  6a>p<t9ij 

Tr*v€s{e  révolté  en  l'an  ti  9p.  pf  . eÂ  mal. 
traitée  par  Galba>p.  346.  }6t, 

Trisrim  femme  de  Lucius  Vitteliiuaÿfiercfir 
ewelie.p.  388. 

Puiflanee  du  rriéwMe»  donnée  aoJi  Empe- 
reurs &c.  p.  16» 

Les  rrréwM  militaireieAoiant  prird'bntre 
kl  cbcvalierS)  p.  9. 

LuciusPalcinsatTéneCooful  leadîz  derniers 
mois  de  lan  31».».  100.599,  fe  tué  en 

XrqfaéercMfdeaClitcs.p.  agp. 

Les  peuples  o'AUemagnt9 

L.  Scius  Tmkêf  Cooliii  fubrogé  en  l'an  |S| 
de  LCtpbfo. 

Tarer.  V.  Mort. 

Tonseée  corrige  un  endroit  deSuetooe^.éot. 

C.  Petronius  Sabinus  rnrpâ/IcjsneConful  <Q 
ran6i9p.158.al3,  va  gouverner  l'Anglecerrei 
/•alg,  commande  l'armée  de  Néron  contre  les 


rebelles  en  689p. ]»4 . Galba  ft  ffod  od/^bi  tw 
le  faifani  mourlr9  p.  348 
C.  Turrétmims  presnlcr  Intendant  des  vivres^ 
p,  I*. 

Cinna  Tnfttu  Prcfêt  d'Egypte  : Héron  foo 
frerede  lait  le  fait  mourir  en  6})  p.  je?. 

T/r,  vjlle  librCfp.ig.  Augafte  luy  ofte  (a  U- 
berté>p.  ai. 

V. 

FAbioi  V»U»t  Colonel  d’nne  légion  v fe  dé- 
claré pour  Galba,  pk  346.  Il  feirtuer  Capi- 
ton fon  General  9 comme  s'il  euft  voulu  (t  vt» 
volterip.3f4)8c  fait  rwoiterVitelliurfucfeireur 
:de  Capkon  tse  p.  369.11  le  fait  déclarer  Erape** 
rcur  a Cologne  9 p.  370  , mircbe  poor  luy  en* 
Italie  avec  40  mille  bomnter&c.p.  371,  envoir 
quelques  milices  gaider  U Proveoce,  p.37j>  ar- 
rive en  balic  fle  gagne  la  baraille  deBedritc2rc. 
p.  37é>378.  Il  écrit  enfuit# aunSenaceart 6r  sux 
Confals9p.  sta.  Il  eâ  Conful  en  O99  p.  385,  no 
peut  s'accorder  tvoc  Cecina/.386A  a plus  de 
crédit  que  liiy.  p-394«  11  cft  pris  par  tes  troupes 
de  Vefpafi«n9  & tué  /•  397* 

Ks4r^  Maxime  a écrit  fbnsTibere  après 

3l9^l}0. 

VMUfhts.V,  Aliaticas.  Feftns.Gratus.Mirt* 
nus^  Meltila  .Ptullnua, 

Quade  Roy  des  Sneverdepuis  Pan 
i9ouaoip  7a,cA  cbaâeen }o  par  VaugioSe 
SIdo  fes  nci*eux  9 qui  fe  font  Rois  en  fa  pljce  « 
Il  Ce  retirv  daos  Im  Plsoaoa«c,  p;  139. 

ymrdsn*  emporte  U couronne  desP^rtbes- 
vers  4?9  fur  Gotarie  fon  fréta  9 p.  aaj.lls 
jcAoient  tous  deux  fils  d'Artabane  érc.  p.  6tj, 
Vardane  meurt  en  499  fon  clog^P9 135. 

V^rdmn*  fe  révolté  vers  549  contre  Vologefe 
lOB  pere  9 p»  s6l.' 

Fierimsi  V.  Crifpfnut. 

Vsrren  dompte  les  SalaiTes  l'an  yd'AuguAv, 
p.  ao- 

L.Vittellios  P4iT»Gooful  en  l'aa  14  deJ.C« 

P>  80. 

Cingooius  V»rre  delrgnéCoofuS  tué  €0689 
.l4?i 

Qüiotliiuf  Peror  gouverneur  de  Syrie  9 ap- 
pôle  ArcbelaCfs  Alrd'Hetode.  p.  413-415  9 ap* 
pâlie  les  troubles  de  la  Judéci  À.  permet  aux 
Juifs  de  députer  à Augnltc9  p.  s'éi^rit  en  Ab 
lemagne  avec  toute  Ion  armée  l'an  9 de  J.  ^ 
pwaa,  fa  derniere  aigle  retirée  0041,  p.  «05. 

Airins  V»rrmr  cft  battu  par  les  croupes  de 
,VittelHus9p,  39T* 

Alphenus  VMrms  cft  Alt  Préfet  du  Prétoire 
par  Vltellius)  p.  3^89  quitte  fon  armée  & fis 
retire  i Rome,  p.  490. 

LcsCMmo/ Aiiemans  fe  foumecteot  à Agrip* 

pa  l'an  de  Rome  7iy*P)8}fts 
yi0iÊtK.  V»  Botanns; 
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Fibrlclit  nüittnhtlU  i'IttUt  tmii,  f. 

jJ7. 

VtUtmt,  V.  PftttrculiN.  RofiM. 

P.  VtlU'm*  défait  lu  Thracu  co  Pan  ^ 

^ iîi/iWi*/.  V.  Cüounui 

Vtnmfims  ou  Venue iuaRojr  d«  Nonbumb«r> 
laod»  f.  tâicbe  àm  porter  ice  Aofioii  i U 
xet oltc  en  £1  ou  ^ p. ^U. 

UrMmùu»  V.  Nepoè. 

Vers»U$i  Tribun  du  peuple  ea  ar  >p  t^ 
Vtrmniüs  ou  Veranoiut , comn  .nde  en  An* 
^leurre  en  jS>p.iÇ7.  »«»»«  «*»  “»**»*  <*’»« 

P. 

, lVr«ua/«  femme  de  Pifoo  Cefart  p«  i6a> 
r«r/is/Mr.  V«  Ruftii. 

Ferre:  Tibcre  fait  mourtf  un  homme  ^ui 
aveii  rinaemico  de  le  rcodre  ficjüble  comme 
4c  1a  cire  i P.  il. 
rfrrm$»  V.  Flaccae. 

F#ra/em en  Angleterre  préeS«Alban,Mt» 
L'Empereur  Vef^jUn  eft  ai  le  i7oevem> 
bre,  p.571.  Il  eftoit  Edile  en  jS  dre.  ph  Prê- 
teur en  U dre,  p.  paroJft  beaaconp 

dam  la  guerre  d’Angleterre  en  Tao  aj  > P»>tf> 
«ECoalalcnNovembrek décembre  yi^p.iao. 
Néron  Peneoie  faire  la  guerre  aux  juifi/p.na. 
50ÿ,  Il  prend  jotapat  9 Gamaia  dre  en  <7»P. 

envoie  àNeron Gx raille  JuiA)  pria  le 
I feptembre  6?iP»lt7»  H **«  P**  d*atca« 

ajner  jerufalcm  en  mai»  prend  toutet 

les  placée  d*alentouftP.5a»‘>lo»H  deputeTite 
fon  Efi  i Galba  dtc.p.  {ay.  woa  pour  le  ga- 
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gner,  lait  Sabinus  fon  frem  Prefet  deRooMen 
p,  16}.  Il  fefoaraet  à Othoo,  p«343,faif  far- 
n«màWetUiai^.3«a,ll  fait  peu  de chofe con- 
tre 1«  Juifs  en  6e^.5  î3)tnai»  il  fe  fait  déclarer 
Empereur  le  t de  )uiUct  9 M le  rend  inaiGre  de 
ricatlefic  de  Rome  parAntooius  primusdrc> 
iJiS-aoç.  Il  reçoit  trop  bien  Cecina,  p.  Il 
en  voit  en  jo  Tite  foa  fils  afficger  Jemfiilem,  dt 
vent  que  Jmeph  y aille  auflî,  p 5 3d.537«  Après 
U coaqneGe  de  1a  Judée9Ü  s'en  afiribuC  toutes 
les  terres  drep  574,  fait  bien  des  faveurs  à Jo- 
fcph,p  5lo>fait  fenuer  le  temple  de  JcaaS)p:i9, 
oïdonne  vers  73,  d'abattre  enEgypte  le  temple 
d'OniaS)  qui  d^eure  fermétP»;  7<»  1 1 pardon- 
ne à Catulle  méchant  gouvemeuTde  Libyei  ^ 
veut  exterminer  la  race  de  David , Uu  ÏÏ 
m»lic  Cremone  y p.  marie  avamageofe* 
ment  U Elle  de  VitelliüiÿM05)faii  Eltcn  Pré- 
fet de  Rome,  & Conful  pour  la  fécondé  fbii  » 
p.ai(),fai(Roydaas  laCiticie  un  Alexandre  Juif 

fendre  d'Aotioebas  Roy  de  Comagene,p.al  j. 
/exemple  de  fa  frugalité  arrcGe  leluxe,p.77. 


Egnatiui  eft  banni  fous  fon  régné, p.jio. 

Les  VtflétUn  tes  ioix  faites  pour  le  mariage 
ce  les  regardent  point,  p.  4^  On  reçoit  parmi 


elles  des  Elles  d'affranchis , p.  ly. 

femme  exiraerdinaire  daosfes  dou- 
ches , p.  t6e  , 

V.  Attlcui. 

Vcjhiemt.  V.  Spurtuna. 
y*ttr»nn  ce  que  c*eftoir,p.  ao. 

Cereal  Wttilkp  General  des  troupes  de  lx£g- 
leftlne,  p 57»- 
V9Ufi$ù\  V.  Sevrruf. 

Vrttimt  V-  Chilo» 

C AntiGius  Plrroc, Conful  eu  t*an  it,p.?»» 
C.  Anriftius  F«r«/  Conful  an  l*an  5 ^ , p.  t |t. 
LAnt'Giua  PSru/Conful  en  n.p.iit,  veut 
porter  RubelUtts  Phutus  k la  revolte,p.  H|, 
Néron  le  fait  mourir  en  6y,p.  30t. 

commande  on  ^oaos  lahauttGer- 
manie;  veut  iomdre  la  Sld^ëa  la  Jl/ofelle,  p.ayo. 
riitdU  première  VeAale,p.  tjo. 

Fikimi  V.Avitus.  Marfns.Rufiniae.  Serenus. 
^MiiuÊf.y,  Agrippa. 

Idole  de  la  Fifhirt,  pofée  dans  le  Sénat,  p«t. 
Vittm*  en  DauEné  bien  traitée  par  Galo^ 
jaloufe  de  Lioa,  p.  ^y. 

C.  julius  Fhdix  lè  levolte  dans  les  Gaules 
centre  Néron  en  ^ Il  eG  tué  &c.  p.}ti-|t4 
PSmifk»  V Minueien. 

M.  Kuiciur  fait  la  guerre  en  Allemagne  9 p. 

n* 

M.  Fmitmt , nommé  par  quelque»  uns  Ml* 
nueianus  ,Confuhen  l'an  ju  kc.  epoulê  en 
Julie  fille  de  Oe^manic^s^p.04.^)t  too.accom* 
pagne  Calas  /bn  beaufrere  < iBr/cG  Confiil 
pour  la  féconda  foie  en  459p.aré,menrt  de  poi- 
fon en  46,  p-  aiy. 

Vmîeiui  eottfpire  contre  Néron  en  66,  U elj 
découvert, p,  JJ}. 

T.  P7»/«/  RubnUt  : biGoire  de  fa  première 
vle,p.  3AÇ.  Il  commande  la  légion  d'fifpagtte 
fout  Galba,  p.jaa,  peut  tout  fur  ce  Prince &c. 
p.  ■j\6,  Iny  dofMede  mauvais  conGtifs  dre.  p. 
I5t,  fauve  TigeUinns,  dt  epoufe  fa  fille, 
friait  envo3rerVitellîus  dans  la  baGèCenaânië^ 
p.  tya.  Il  eG  Conful  en  p.  355  11  appuie 
Qtnon,p,llé,qui  ne  laiffe  pas  de  Miaire  tuerjP* 
360. 

FîntimiU*  dans  les  Alpes  maritimes  , pillée 
par  les  troupes  d'Othon,  p.  jyy. 

Véf^Mniut  V*  Agrippa,  Apreotmioa.  Ptobtl* 
cola. 

ViffiMmtii.  V.  Apronlaoas. 
yirdimt.  V,  Qemlmis, 
riftiim»  V.  Varro. 

VittUims  V.  ProcuIttS. 

P.  ViteUimt  aceufé  en  jt  de  la  confpiratloa 
deSeian  fe  tué  luy  mefme:  Il  a écrit, p.  io5» 

A.  VîttlUm  fon  frere  meure  Conful  fubroeé 
pn  p 108.  doo,  n*a  point  eu  le  furaom  de 
iNepos,  A, 


yij,  T A B L £ 

L.  VittUiat  (e  Cenfèur,  perc  de  rEitipereur , fr«rtR®jr  d*Armeftle  eiij^i  8rc.^,«4f  ivteot 
j(ê  charge  en  ) t de  U gtede  dePublius  Ton  frerey  quer  IttreRoy  de  rAdiabeoe  & s*en  reroarney 
Ÿ,  lod.  Il  eft  Conful  en  34,^.  111-1159  eft  fâlt  ^ edpy  tralie  avec  Néron  en  55  «<c.  f»  168  > 
auflI-toO  apréa  gouveroeiirdc9yrie^4i7iSgit  combat  en  584ea  Hircanieni  reveUetyp,  ibç  ^ 

. contre  AttabaneRoydesParces^.  119.1  tO) dé-  recouvre  rÀioieniedrc.  en  61, y.  1949  en  dé- 
fait les  Clitea,p.  taty  accorde  diverfea  grâces  mande  la  couronne  à Néron  pour  Tiridate  en 
Jiax  juifs  en  25  ou  )6idepolê  Caïpbe^.4t59fe  envoie  Tes  enfanaà  Romeen  66 

préparé  à la  hnde  368  faire  ta  guerreàAretaS)  avec  Tiridate^.3i  i9demandeq«*ily  foit  traité 
p.4|a9accorde  auxjuifi  de  ne  point  £iire  paHer  avec  honneury/^.  refafe  d*aller  trouver  Néron 
fes  troupes  fur  leurs  terres  t ofte  i Pilate  le  i Romcyp.jiiypromet  du  fecouts  à Vefpafien 
gouvernement  de  Judde  &e.  li.  conféré  avec  contre  V'te!IiuS}p,39ijdeinaadequ*on  honore 
Artabaoc  en  37jP.i39J409têfauvedeUcruau-  Néron  9 p.  353. 

lé  deCaius  par  unebaiTel&  infamejpj58.ll eft  f%ltgt/uert0yy  ville  baftfe  vers  l*an  609  prés 
Conful  Pour  la  fécondé  fois  en  43yP.at}»  ér  deSelenciepour  la  dépeupler, p.  313. 
pour  la  troifteme  eB4f9p.ii9» voit  fes  deuxAls  Pilufis»:  i depuis  luyles  féconds  Auguftea 

Aului&  LuciusConfuts  en  48,p.ti7. 11  corn'  prennent  le  titre  de  grands  pontifes,  p.  ij, 
sninde  il  Rome  en  43)en  Pabfcenee  de  Claudty  Vpln^t  V.  Saturoinos. 
p.ai4,eftCenfeur  nvecluy«p  aipyle  flatte  foue*  msae  Lftis  de  Phraatc.eft  fait  Roy  des  Pac- 
menr»p.  aïo,  perd  Afucicus  fon  ami,p.saa,ne  thés  par  Augufte,p.37.593.594,  chaifépar  Ar* 
veut  rien  dire  de  MelTalineiP.aip,  ofteL.SiIa-  tabanefous  TibcreyAc  tué  par  les  Romains^p. 
sms  du  Sénat  par  une  iojufticehonteufeyp.ajay  66,67. 

fait  le  mariage  d'Agrippine  avec  Claude  Ton  Fsmvs  iî.  Prince  des-Medes,eft  fait  Roy  des 
oocle9p.t33^35,eft  aceufé  en  5 1 6rc.  p.iat.  Parthes  vers  491  dt  meurt  peu  aprést  p.i|6. 

L'Ëmi^eur  A.  Vi  T iLLi  us  r/#n  fi/r».  Poppxut  Wtfifeus  de  Vienne^  Cooüil  en  69, 
P*  c»  né  i'an  15  de  J.C.  le  14  feptembre,p.  p.  {Il,  46). 
a6o.  Abrégé  de  fon  hiftoirey  dt  fes  moeursyp,  Vttitmut.  V.  Montanns. 
j97.  Il  eft  Con&ii  en  4^9  p«  ii7i  en  6t  la  r/ryWencs  protégée  par  l'Imperitriee  Livle) 
tnott  de  Sofianus  >p.  187  Galba  l'envoie  com*  p.  68. 

mander  dans  la  baflèGenDanieyp.3f4.dû  il  eft  Plautia  VrimUnilU  première  femme  de 
déclaré  Empereur  le  a janvier  <^9/.  I67*}7t9  Claude  , p.  19  t. 

8r  il  empoiterftmpireiurOthoa  par  la  bataille  Lev  pvpSes  dMffemagnc^p.  txr, 
de  BedriViP*  f67'379.  Cuy  A Othoo  Ici deui  Cl^rf/air  fait  quelques  fautes  dans  fbiftoirey 
liommes  les  plus  dcteftablesy  p.  356,  nuis  on  p.  6]t- Sonfentimenc  fur  la  mort  d'Herodeau 
craignoit  moins  V itclliusy  p.  365,  &5  de  novembre  9 très  difficile  au  moins  à loft* 

L.  vitiUius  frere  de  l'Empereur  ^ eft  Conful  teniry  #.  365.  Il  faitcommencer  trop  toft 
dprés  luy  en  48*  p,  ai7.  Il  eft  obligé  de  fuivre  noue  lyp.  594, 
jOthon  contre  fon  fccre9M74.38i  Feftio  qu'il  X 

fait  ^ fon  frere,  p.jS;*!!  eft  en\*oyé  dans  la  'y^En«ph*n  mednein  & crepoifonneur  de 
Campanie  avec  des  troupes.  6t  y réuffity  p.|99*  Claude , p.  >48. 

401  II  eft  tué  après  ft>n  frere.  Seevicea  9 p.  Z 

404.40f.6r 'ceux  deTriaria  fa  femme»  p.  388.  ^y^Atsrit  flii  de  Banic  9 tué  dans  le  Temple' 
F/W/ins  Germaoicus  fils  de  l'Empereur,  CD  parles  Zélateurs, p.5t5-5t7. 
fane  6c  prefquemuet,p«383>  eft  tué  eu  l'an  70>  Z»rmsrt  Indien  fe  brûle  en  ceremonie  l*in 
p.  405.  r ) 4 Rome,  p.  a t. 

Annius  ^vteisM/ gendre  de  Cerbulon^  444  ..LuZ*Uf*»r*dm)uif$tHfeothnr<iri^lneé9 
) Gorbulon  l'envoieâiRomeen  66yP»  3S1.  |udas  leGainéen,p.4t9.503.  lit  font  de  grands 

fait  Conful,  p.  318.  defordresdans  Jerefalem  6rc.  p.  519. 

. VmmidtHs.y.  Quadratus.  ZsBséIr  femme  de  Rhadamifte  6ce,p,i42. 

yila^imims  tue  CamiUus.  p.tio.'  Tjmtitrt  habile  ftstuaire  , p.  331, 

Ponrifede  Eacehosen  Thrace,p,t6.  Ztnm.  V.  Artaxiss. 
yitftft  eft  fait  Roy  desParthes  après  Vonone  I Zerfi»»  Roy  des  SIraques»  fait  la  guerre  dans 
ILion  perc  vers  l'an  joip.t 36, fait  Tiridate  foo Ile  Bofpbore,  p,  437. 
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